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HISTOIRE 


D ES 


HOMMES ILLUSTRES 
DE L'ORDRE 


SAINT DOMINIQUE: 


| \ 
CEST-A-DIRE, 


DES PAPES, DES CARDINAUX, DES PRELATS 
éminens en Science & en Sainteté ; des célébres Doteurs, & des 
autres grands Perfonages, qui ont le plus illuftré cet Ordre, de- 
puis la mort du S. Fondateur, jufqu’au Pontificac de Benoît XIII. 


| OUVRAGE DÉDIE À SA SAINTETE, 


Par le Révérend Pere A. TOURON, Religieux du même Ordre. 
TOME SECOND. 





A PARIS, 


cheSBABUTY, rue Saint Jâques, à Saint Chryfoftome. 
\QUILL AU, Pere, rue Galande, à l’Annonciation. 
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CR 
Fe 
AVERTISSEMENT 

DU LIBRAIRE De 
E deuxiéme Tome de l'Hiftoire des Hommes 
silluftres, fera bienrôt fuivi du troifiéme: & les 
deux derniers ne tarderont pas enfuite à paroître, 
L'Auteur, qui s'eft borné à ces cinq Volumes, con- 
tinue à choifir , parmi un grand nombre de Perfo- 
nages illuftres, ceux dont l'Hiftoire peut intérefler 
davantage le Lecteur. Attentif fur-rout à éviter rout 
ce qui pourroic {entir la redite, il n'a point cru de- 
voir écrire dans cet Ouvrage la vie de ceux, dont 
il avoit eù occafion de parler dans un autre; c'eft la 
raifon, qui lui a fait omettre dans le premier Tome 
dés Hommes Illuftres, la vie du'Bienheureux Albert: 
le Grand , qu'il a donnée en abrégé dans celle de 
fainc Thomas d'Aquin fon Difciple. Il n’eft pas né- 
ceflaire au refte que je prévienne le Public, fur te 
mérite du Volume que jelui préfente. Il fuffit de dire 
qu'il n'eft en rien inférieur aux autres, qui font fortis 
de la même plume, & qui n'ont pas moins enlevé les 
fuffrages des Etrangers, que ceux des Sçavans de no- 
tre Nation. Les Traductions qu'on en fait actuelle- 
ment en Efpagne & en ltalie, én font une bonne, 
preuve. On voit déja à Rome une partie de cette 
Traduction Italienne, & les talens de l'illuftre T ra: 
ductèur * fonc fort connus dans la République des 
Lettres. : .. 


. : ES DE A à FRS CRU 2 aa À 


Pere Jofeph-Augüftin Orf; Commiffhire GE- 


- :* Le Révérendiffime 
néral du Saint Office, - 


xi 


Re LE De dd 
me LE TER E. 
Ecrit de là part dé SA ‘SAIN TETÉ par Son Éminence Monfei- 
gneur. le Cardinal VALENT}, Sécretaire d'Etat, au P..Touron 
Dorinicain , at fuje de fon gliffeire des Hommes illuftres de l'Ordre 


de faint Dominique, 
MoONTRE'S-RE VS "REND PERS, * ADMODVUMREVSRENDE PATER, 


7°: ne pouviez faire un plaifir plus RaTvu profeëto babuit , ac- 
na au ne a LE G ceptumque , mirum'in modum , 

ian ifoire des Hommes .illufires de . : 
LrOrdre de fèint Doméirque } die vous: avez RE maximns Folumen primun 
commencé de donner -au Public. Il a reçu Hiflorie 17 pertrantlandam ue 
comme -ün préfent qui lui elt 'très-cher ; lé pif élhoffrinm Dominicane familie 
premier Volume, qu’on lui a offert de votre ‘Jirorym ; dicatum , 


rE QE datumque fibi 
part ; & il a extrêmement applaudi au deflein chariffimum abs te munus, Confilium 


que, vou avez formé de confacrer votre- nine : 
lume à un Ouvrage, qui, par l'étendue & she Primis , argumentumqn 


a variété des matiéres, ainfi que par le mé:  Jcribendi probavit EUR y digniffs 
rite diftingué. des grands Perfonages qu'il Mmwrque fjudicavit , ob amplitudi- 
fait révivre,eftinfiniment digne d'un Ecrivain ‘ es » Variclateri, dipnitatemque 
aufii zélé pour votre oo. a ee \rerurm geflarum atque virorum, © 
me voys , joigne à VE lire +R 
qualités de l’efpri. Les premiers momens que 1 dde ie Œ 3 Sa 
Sa Sainteté a pû dérober aux por PSN UE, MD, CT UErO INR. & 
affaires de PEglife.& de l’Btat, Elle les)a don- _Reipublice éccupationibns avocare 
nés avec empreflement à la lecture de ce paululum potuir, Léflionem avidè 


Volume, où 'étdre, la clarté, le choix des aggreffus , lucido in rebus ordine, 
preuves , & la pureté du ffyle, qu'Elle a par; puritate ditlionis, atque dele&lu mo: 
tout admité, lui ont fgit concevoir de POu- : | ape R delest 

vtage entier Pidée.la plus ARR er Mais ,2#mGntOrum mirifice | eleilatus s de 
rien ne Jui paroît plus propre à achever votre univer[o opere conjetlurarn fecit 
étoge, que l'affiduité de vos foins pour cen- . egregiam ; nnum defiderari arbitra. 
duire à fa perfeétion ua travail, dont les. tus ad, lande tuam ; nt tam fœlici.. 


comméñcemens font fi heureux , & où votre : : “ 
Le ; . 4 ter Cæptum opus , non intermiflo la 
gloire eft fi intéreflée. Du refte Sa Sainteté P M tie Jo la- 


vous affure de la part finguliére qu’Elle vous b arss glor ie carfu > P erficias . Cæ = 
eonlerve dars fa bonté paternelle, & ceft fermm de paterna C egregia [u4 vo= 
dans les fentimens de la même affeétion, luntate ,. Pontifex Maxinus efe 
qui vous accorde la plénitude de fa Béné- certum te vult, © ÆApoftolicam ribi 
hétion Apoftolique.  , : … =: Benediétioriem , curnulatè peraman 


un, Loue à 0 , HOTQUO IMPOTS + 
: : h es Fe LE o . a + Car hi. - e° bi \ 
, Pour moi, je prie le Seigneur de veus com- + Ego omnia f: auffa. tibi precor à 
bler de fuecés: :. :- sed 04) c ÉnR n C0, - Ph ‘2, É. | CE ù 
, Donné à Rome le 19 Juillet 1743. " : Rome 19 fault 1743. 


Mon TRE'S-REVEREND PERE, PATERNITATIS TUÆ, 


Toujours grès-difpofé à vous réndre fervice: Ad officia paratus. : 
D, TS. Varadrant is cuis à cu @ VAIENTE 
” nr E, S. Pss, | E, S : Pss, Y 


INSCRIPTION DE LA LETTRE | 

- Au très-Révérend Pere:Maÿre A. Toupon!… * Zidmodèm Réverendo Patri Magifire 

de l'Ordre des FF. Prêcheurs. b ‘ Antonio Touron : Ordinis Predicatorum. 
A PaRI1s. LUTETIAM PARISIORUM. 
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Des Noms des Saints, @ des Hommes Iluffres dont l'Hiffoire 
Re contenue dans ce fecond p olume. 





LIVRE NEUVIEME. 


L CAINT AUGUSTIN DE GazOTHES, Evêque de Zagrab dans 
l'Efclavonie, enfuite de Nocera , dans le Royaume de Na- 
ples, age 1 
JI. Nicozas DE FREAUVILLE, Confeffeur du Roy Phi'ippe IV, de- 
puis Cardinal Prêtre du Titre de faint Eufébe, & Légat Apoftolique 
dans le Royaume de France, 3$ 
III. OnonN DE LA SALLE, Archevèque de Pife, Primat de Sardaigne, . 
. depuis Patriarche Titulaire d’Aléxandrie , & Adminifträteur de l'E- 
glife du Mont-Caflin, 44 
EV. RaymonD Bequin, Maître du Sacré Palais pu SENS de 
Nicofie , & Patriarche de J érufalem , st 
V. NicoLAs TRiver, célébre Ecrivain Anglois , 53 
VI. BERENGER DE LANDORE , XIIIe, Général des FF. Prêcheurs, Ar- 
chevêque de Compoftelle, & Légat Apoftolique , auprès des Rois de 
| France, de Caftille & de Portugal, 63; 


ZLIFPRE DIXÆIE M E. 


VIL BERNARD Guiponis, Evêque de Lodéve, Légat Apoftolique en 
Julie, en France & dans les Pays-Bas, 94 

VIIL Le BrENHEUREUX BARTHELENY DE BOLOGNE , Apôtre 
des Arméniens, premier Evêque de Maraga, Archevêque de 
. Nakfivan : & JEAN DE FLORENCE, PIRE Evéque de Téflis en 

: Géorsie. | 

IX. ANGE DE PEROUSE , & JACQUES DE  MANTOUE, Evêques, 130 

X. DuxanD pe Sainr Pourçain, Maître du Sacré Palais, … 
du Puy en Velay, & enfuite de Meaux, | 

XI. FRANÇOIS DE CAMERINO, premier Ârchèvég ue de Vofpro: 
RicHaRp , Evêque de Cherfone, Nonces Apo fol ques, pr 47 

XIL LE BIENHEUREUX Maurice, Prince de Hongrie, 


LIVRE ONZIFME. | 
XIII. Gurirauxe-Picane DE Gorrv, Cardinal Evéque de Sabine, 


108 


… Légat du Pape dans le Royaume d'Efpagne , | 174 
XIV. Benoît D'AsiNAGO , Nonce du Pape à à Conftantinople , Evêque 
. de Côme, 194 
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X V. MATHIEU DEs URsiNs DE Camro FLorg , Ambañladeur des Ro- 


mains, Cardinal Evéque de Sabihe , : | 201 
X V I. Le BItENHEUREUX DALMACE MONER, 211 
XVIL PIERRE DE LA PALu , Patriarche de Jérufalem, Légat du Pape 
Jean XXII, | ° _ 223 
XVIII. Simon SALTERELL:I , Nonce Apoñtolique, Archevêque de Pife, 
Primat de Corfe & de Sardaigne, 238 


| ZIVRE DOUZIE M E. 
XIX. GERARD DE DAUMAR DE LA GARDE, XVII. Général des FF, 


Précheurs , Cardinal Prêtre du Titre de fainte Sabine , 269 
XX. Le BIENHEUREUX VENTURIN DE BERGAME, 274 
XXI. ANNIBAL ToLomer, MicHeL & ENE’E TOLONr1, 298 


XXII HuGoLin DE SAINT Marc, Evêque de Crémone: 
GuizraAumEe Doucin,Evêque de Luques, Nonces Apof-$3 11 

* toliques, 

XXIIL GunirauME DE LAuDuN, Maître du Sacré Palais ; Archevêque 
de Vienne & de Touloufe, Légat Apoftolique auprès des Rois de 


France & d'Angleterre, , D no 313 
XXIV.JEAN Des Mouzixs, XX°. Général des FF. Précheurs, Cardinal 
Prêtre du Titre de fainte Sabine, 328. 
X XV, JEAN TAULERE, : | 334 


ZLIVRE TREIZIEME. 


XX VI. Humserr II, Dauphin de Viennois, depuis Dominicain, Pa- 
triarche d’'Aléxandrie, & Adminiftrateur de l'Eglife de Reims, 365 
XXVIL AnGEe Accrasozi, Evêque de Florence, depuis Chancelier 


du Royaume de Naples, 401 
XXVIIT, Nicozas Rosezzt , Cardinal Prêtre du Titre de $, Sixte 420 
XXIX. PIERRE & ALÉXANDRE STROZZI, 431 


XX X. Le B1ENHEUREUX HENRY-AMAND DE SUSON, 435$ 
XX XI, JEAN DE TaAmBAC, Premier Recteur de l’Univerfité de Prague, 

& Député de l'Empereur Charles IV , auprès du Saint Siége, 460 
XX XILJEAN SCANDENLAND, Evêque de Wormes, Légar Apofñtoli- 


que ;, | | | 5 ts 
X XXIITI GuizLAUME SuDRE , Maître du Sacré Palais, Evêque de Mar- 


feille, Cardinal, Doyen du Sacré Collége, | 469 

X X XIV. CHarLes D'Alençon, Archevêque de Lyon, 48t 

X XXV. Hugurs GaAsPERT Evéque de Cénéda , Nonce Apoftolique à 
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LIVRE QUATORZIFEME. 

XXX VIL SAINTE CATHERINE DE SIENNE, 493 
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LIVRE QUINZIEME. 


XXXVIFPI. Priippe GEZZA DE RurriN, Cardinal Prêtre de . 
Sufanne , Légat du Pape Urbain VI, 

XXXIX. THomas AncLois, Confelfeur du Roy d'Angleterre Richard 
IT, depuis Cardinal Prêtre du Titre de faint Pierre-aux-Liens » 576 

XL. NicOLAs DE SAINT SATURNIN, Maître du Sacré Palais, depuis 
Cardinal Prêtre du Titre de faint Martin-aux-Monts, de la Création 
de Clément VII, 2 

XLI. JEAN ALDOBRANDIN, Evêque de Gubio, 86 

XLII Simon DE Lanores, XXÉ. Général de l'Ordre des FF. Pré 
cheurs , Légat Apoftolique & Evêque de Nantes, 

XLIII Nicocas MoscHini CARACCIOLI, Cardinal Prêtre du Tire 
de. faint Siriaque-, Légat Apoftolique, éoz: 

XLIV. Ezis RAYMOND XXIT. Général de l'Ordre des FF, Pre. 


cheurs , 612 
XL V. Tu OMASDE CASATE, Cardinal Prêtre du Titre de fainte- : 
Sabine, 622 


XLVI. Jean DE NeucHArez, Cardinal Evêque d'Oftie, 623. 
XL . IT. Gur MARAMALDI, Inquifiteur Général dans le .—.—. de. 


a 627 
LIT IL Nicozas EYMERIC, Inquifiteur Général de la Foi, dans le. 
ue d'Aragon, 632 
XLIX, SIMON. DE CONSTANTINOPLE, PHiLteeE DE PERA, 
ÉMANUEL CALECAS, Auteurs Grecs, & zélés Défenfeurs de  Lé4o 
Foi Catholique , | 
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L. Le BrENgEuREux RAymonD De CArOUr XXIIR:, Général dés FF, 
Prêcheurs., Nonce Apoftolique, | 669: 

LI. LE BIENHEUREUX ANDRE DE FRANCHIS, Evêque de Piftoie: 673 
JEAN ne BENOÎT., nommé au Patriarchat de Grade, É 

LIL VINCENT DE LISBONNE, Confeffeur & Confeiller du Roy de Por. 
tugal Jean I, & fon Ambaffadeur auprès du Pape Boniface IX, 687 


LIIT. Tomas DE FERMO, XXIV°, Général de l'Ordre des FF. Pré. . 


cheurs , & Nonce Apoftolique ” 694. 
LIV. Le BIENHEUREUX J EAN-DOMINIQUE , Archevêque de Ragule, 

Cardinal de Saint Sixte, & Léger Apoltolique dans les Royaumes du. 

Nord, 702: 
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APPROBATION des Théologiens de l'Ordre. 


"Es T avec une nouvelle fatisfaction , que nous avons lù & éxaminé 

le fecond Tome dél’Hifloire des Hommes illufires de l'Ordre de faint 
Dominique ; l'Approbation que nous avons donnée au premier Tome, 
a été fiuniverfellement & fi honorablement confirmée par le jugement 
du Public, parles l'raduétions , que des Ecrivains célébres, & de la plus 
haute réputation, fe {ont preflés d'en faire en Italie & en Efpagne, & par 
le témoignage fi glorieux que lé Souverain Pontife, à qui l'Ouvrage eft 
dédié , en a lui-même rendu, dans la belle Lettre que Sa Sainteté a fait 
écrire à l’Auteur ; que pour faire l’éloge le plus accompli de ce fecond Vo- 
lume , 1l nous fut de dire que nous n’y avons trouvé rien d’inférieur au 
mérite & à la perfection du premier. L'ordre, la clarté, le choix des 
-preuves , la pue du ftyle, & toutes les beautés que Benoît XIV aflure 
avoir admirées dans la lecture du premier Tome, brillent également dans 
Je fecond ; & il ne nous refte qu’à défrrer, avec ie Très-Saint Pere, que 
l’Auteur , pour fa gloire & celle de fon Ordre, pour l'utilité de l’Eglife, 
our la fatisfation des Sçavans , pour l’inftruction & l'édification de tous 
es Lecteurs, puifle conduire à À fin & à fa perfection , ce grand & ex- 
cellent Ouvrage commencé avec tant d'approbation & de fuccès. A Paris 
ce 24 Novembre 1744. 


F. JEAN- ANDRE’ VassaL, Profeffeur en Théologie 
de l'Ordre des FF. Précheurs. | 

F. BERNARD MONTPELLIER Profeffeur en Théologie 
de l'Ordre des FF, Précheurs. 


* 





APPROBATION de Morfieur DE LORME , Dotleur, @ Profe[[eur 
| de Sorbonne , € Cenfeur Royal des Livres. 


’Ax là par ordre de Monfeigneur le Chancelier un Manufcrit intitulé : 
Hifloire des Hommes illufires de l'Ordre de faint Dominique , Tome fe- 
cond, En Sorbonne le 13 Novembre 1743, FU 
à 0 DE LORME, 


à 


HISTOIRE 











: A . 
_NOTRE TRÉS-SAINT PERE 
_ LE PAPE : 


BENOÏT XIV 


T RÉS-SAINT PERE; 


Puifque les Serviteurs de Dieu, dont Je 
continue d'écrire l'Hifloire, ne [e laffent pas 
de porter au loin la parole du Salut ; € 
de combattre pour la Foi, fans craindre de 


a ij 





 EPITRE. 


- mourir pour elles je dois profiter auf du prés 


cieux avantage de pouvoir mettre fouvent aux 
_ piés dd VOTRE SAINTET EF, le Récit 
. édifiant de leurs béroïques Versus, 7 de leurs 
— belles Aihons. 

Le faint Fondatewr d'un Ordre Apofolique , 
" cé grand modéle des Prédicateurs, après plu- 
fi eurs Miracles de Converfion , qui avotent 
étonne une partie de l'Europe, brlloit encore 
du défir d'aller annoncer JESUS - CHRIST, 
dans des Régions éloignées , que l'Evangile 
. w'avoit point favorifées de [es premiers rayons. 
La Providence en difpofa autrement. Mais ce 
qu'il n'a pas été donné à lApôtre du treizième 
Siécle de faire par lui- même ÿ [es Enfans, 
TRE’SSAINT PERE, le fai[osent déja 
de fon vivant ; € als n'ont point ceffé de le 
faire depuis [a mort. Mulriplié pre[que à l'in- 
“fini, dans une foule toujours renaiffante de 
Difciples, héritiers de [on zele, € remplis de 
fon efprit 3 ; Dominique, furvivant en quelque 
manière à lui-même, fait entendre encore & 
préfens ls Oracles Divins x il fait connoître le 
Chaire de Sant Pierre © refpecter Autorité 
Sacrée de [es Succeèurs , parmi les Gentils de 


— 


EPITRE. 

l'Afie, © les Sauvages de l'Amérique. Par 
sout il répand la Semence Evangélique, © la 
fait fructifier. Il diffipe partout les ténèbres, &r 
repouffe les traits de Erreur. Partout sl con- 
fole, réjouit, @ enrichit l'Eglife; autant par 
la Vertu du Divin Minifiére, 7 la plume des 
Sravans ; que par le feng des Martyrs, € la 
bonne odeur de la Vie de plufieurs [aints Per- 
fonnages ; qué, [ortis de cette tige féconde , font 
tous des jours de nouvelles Conquétes à JESUS- 
CHRIST. : | 

J'ofe Le dire avec confiance ,'TRE'S-SAINT' 
PERE, chaque Volume de cette Hifhoire eff 
une preuve, que chaque Siécle a eû [es Apb- 
res, © fes Docteurs ; fes Hommes puif[ans 
en œuvres, 7 en paroles 5 zélés Pafleurs , 
Guides prudens C7 éclairés, Défenfeurs intré- 
pides de la Vérité; toujours chéris de’ Dieu 
C7 précieux à Lx Religion, pour laquelle le 
Grace les avoit formés, 7 à la gloire de Ja- 
quelle ils ont uniquement con[acré leurs talens, 
leurs travaux; © leurs fueurs VOTRE 
SAINTETE” juger, TRE’S-SAINT 
PERE, fi les Héros Chrétiens, qui fournif- 
Jent Ja matiere de ce cinquième Tome , doivent 
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être regardés comme inférieurs en quelque chofe , 
__@ ceux qui les ont précédes dans l’ordre des 

tems. L . 
Non, TRESSAINT PERE, je ne 
-craindrai point d'attendre avec refpeét, le ju- 
gement du mérite de mes Hommes Illuffres , 
‘de la bouche d'un Souverain Pontife, dont les 
Lumiéres [ont fi füres , @° fi fublimes, le dif- 
Cernement f: exquis, l'équité fs connue, C7 les 
connoë[[ances en tout genre d'Erudition, fi géné- 
ralement admirées dans notre Siècle, €r [; di- 
gnes de Pêtre dans les Siécles à venir. 

Ceff du même Oracle, que les Fidéles vien- 
nent d'apprendre ce qu'il faut penfer de la glo- 
 vieufe Conféffion du nouveau Martyr de la 
Chine , 7 des Compagnons de [és liens. IL eff 
con{olant pour nous , TRE'’S-SAIN T PERE, 
de voir [e renouveller de nos fours, CT dans la 
Perfonne de nos Freres, cet efbrit de zéle, 7° 
de force, qui avoit caraéleri[é nos Peres dans La 
Foi. Quel triomphe pour La fainte Epoufe du 
Sauveur ! Mais quelle gloire pour [on Chef vs- 
fible, dont le Pontificat déja [5 célébre, ér {E 
avantageufement difiingué par mille endroits , 
le dèvient encore par une nouvelle effufion de 


E PITRE. 
Grace, qui fémble nous rapeller ces premiers 
tems, où les Eglifes de Dieu étotent [5 florif- 
Jantes! . 

Un vif fentiment de reconnoi[fance , fait nat. 
tre ic, TRE'S-SAINT PERE, une 
autre Réfléxion , qu'il ne m'ef} point permis de 
Jépprimer : d'une part lOrdre de [aint Domi- 
nique s'enrichit par [es pertes ; je veux dire, 
par le facrifice , que quelques-uns de fes Enfans . 
font de leur vie, aux intérêts de la Religion : 
©" de autre, VOTRE SAINTETE 
veut bien nous découvrir d'anciennes Richelfes, 
que nous ne connoiffions prefque pas ,. ou dont 
nous avions déja perdu le fouvenir. Elle nous 
apprend que fi le faint Evéque de Mauricaftre 
n’a pas la gloire de pouvoir être regardé comme 
le premier Martyr de la Chine, ce n'ef} que 
parce que cinq de fes Freres l'avoient devancé 
dans la même carriére, en répandant comme 
lui, mais avant lui, leur [ang pour le Nom de 
JESUS-CHRIST, g7 L Converfion des 
Chinois. 

_ Pendant que l'illafire Général d'un Ordre, 
qu VOTRE SAINTETE daigne 
combler de tant de faveurs, continuera à nous 
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des mériter, par le ‘plus fincére, le plus ref- 


peitueux , 7 le plus inviolable dévouement au 
Saint Siége ; nous ne cefférons, T R E’S- 
SAINT PERE, de lever Les mains au 
Ciel, 7° de redoubler nos vœux, avec l'ardeur 


de nos Priéres, pour demander au Tout-Pus[[ant 


la confervation de [on Ouvrage, celle d'un 


Grand Pape, en qui tous les Souverains révé- 
rent la Dignité C7 le mérites à qus tous les 
Fidéles aiment à obéir ; €7 dont la générofité 
fair route la re[fource de [es Peuples dans leurs 
prellans befoins. Toujours pénétré de ces [ents- 
anens de reconnoif[ance ; CT de zéle, je Jus avec 


Je plus profond refpeüt, 
TRESSAINT PERE, 


DE VOTRE SAINTETE, 


Le très-humble , très-foumis ; & 
ca" obéiffant ‘Fils & Serviteur , 
.« ANTOINE JOURON, de 
L'Ordre des FF, Précheurs, 
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SAINT AUGUSTIN DE GAZOTHES,EVÈQUE 
DE ZAGRAB DANS L'ÉSCLAVONIE, ENSUITE DE 
NoOCERA,DANSLE ROYAUME DE NaAPLES. 


Ml re connoître les a@ions & les vertus, éroit na- 
ml tif de Trau *, Ville de Dalmatie, dépendante de 
la République de Venife depuf le quinziéme 
3) hiécle , mais très-floriflante Lu le treizieme; 
lorique tous la protection des Rois de Hongrie , elle fe con- 
duifoit par fes propres Loix, & jouifloit d’une pleine liberté, 
Tome LI, | | A 
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E Saint Prélat, dont nous entreprenons de fai- pe Gazorurs, 
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Patrie. 
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Livre Nicolas de Gazothes, pere de notre Saint, tenoit un rang 
IX. diftingué parmi les Sénateurs de Trau. Et fa mere apellée 
S Aucusrin Droflave, étoit iflue de l’ancienne Maifon des Dragovits. 
peGazorues, (1) La piété, & la Religion de l’un & de l’autre don- 
= hoient un nouveau luftre FA noblefle de leur origine : auf 
= . a LS bénédictions du Seigneur fe répandirent-elles fur cette 
Saint. = famille Chrétienne. Mais elles s’arêtérent particuliérement 
fur le bienheureux Auguftin , celui de tous fes freres qui fçut 
le mieux profiter des éxemples domeftiques ; & dontles talens 
ou l’éminente fainteté, ont fait le plus d'honneur à fa Patrie... 
L’hilftoire de fa vie, quoiqu’écrite avec beaucoup de foin: 
par Jean Tomco, Evêque de Bofnie, & inféree par les Edi- 
teurs des Actes des Saints, dans leur premier Tome d’Août , 
ne nous aprend point l’année de fa naifänce. On aflure 
feulement qu’il vint au monde fous le Régne de Béla IV, à 
peu près dans le tems que ce Prince fugitif avec toute 1æ 
Famille Royale, cherchoit dans la Ville de Trau, un afyle 
contre la fureur des Tartares, qui avoient porté la terreur 
dans tout le Royaume de Hongrie, & qui continuoient 
le défoler. Nous fçavons que ces Infidéles, le fleau des peu- 
ples Chrétiens dans Île treizième fiécle, avoient ravagé lz 
OL Hongrie en 1 241. Ils recommencérent leurs hoftilités, avec 
Année de & ]: même cruauté vers l'an 12 59 : & c’eft fans doute au tems. 
ci de cette feconde irruption qu'il faut raporter la naïflance de 
notre Saint. Cette époque s’acorde aflez avec ce que nous. 
lifons dans un manufcrit de Bernard Guidonis, felon le- 
quel, le bienheureux Auguftin étoit encore dans fes jeunes 
années forfqu'il embrafla l’'Inftitur des FF. Précheurs en 
1277,OU 127$. | 
La contagion du fiécle n’avoit point terni la fleur de {on 
inocence : & fa fidélité à fuivre la grace de fa vocation, 
lui fit trouver dans la maïfon du Seigneur, de nouveaux 
moyens , non feulement pour conferver fans tache [a purete 
de fon ame; mais pour s'élever à cette haute perfection, à 
Jaquelle ik étoit apellé. Toujours docile aux divines infpi- 
rations , 1] mérita d’éprouver la vérité de ce qu’a dit JEsus- 





(1 ) Genus ei patgçium eâ tempeftate , finter illius patriæ Senatores ; Mater ex Dra- 

qui Dalmaeicæ civitares , fub patrocinioloæviorum familià inter Sicenfes perperud 

_ Regom Hungariæ liberâ conditione flore-fprimarià, Drogoflava nomine, mulriplici 

bant. Parens ejus Nicolaïüs nomine ex Ga-|prole, eâque infigni, fuere. AÛF, Saut. : 

zothorum gente , quæ jm Caffiotha dici-ÎT. I, Aug. p: 290, Re Le nn 
tor, magnæ prudent & probitatis vir . 
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CHrisr, que fon joug eft doux, & fa charge légére, à ceux Live? : 
dont le cœur eft rempli de foi & d'amour. Le jeune Auguftin IX. 
l'aima, ce joug infiniment glorieux ; & parce qu'il le À pus 

avec ferveur, on le vit toujours marcher avec autant de rapi- 
dité que de joye dans la voye des divins commandemens. La 
douceur , humilité, le recueillement du faint Novice, fa IV. 
modeftie, & fon afiduité 2 la prière, devinrent bientôt un D 
objet d’admiration pour les plus avancés : dès a EUT CON- de Dieu dans l’Ore 
facré fa liberté par la proféffion religieufe, fa ferveur ne dre deS.Domini. 
connut plus de alice Ses progrès dans les fiences divines °°. 

& humaines, répondirent à ceux qu’il faifoit tous les jours 

dans la pratique des vertus. Et les grandes efpérances que 

faifoient concevoir les qualités de fon efprit & de fon cœur, 

portérent les Supérieurs à l’envoyer dans les Ecoles d'Italie ; 

& bientôt après dans celles de Paris. 

Ce fut en l’année 1286 , que le difciple de JEsus-CHrisrT V. 
entreprit le voyage de France, avec un autre jeune Reli- our 
gieux, apellé Jâques des Urfins, neveu de Mathieu Rofli des par deux fcélérats 
Urfins,Cardinal-Diacre du titre de Sainte Marie au Portique. 1 ôrent la vie à 

oo d | . PR | on Compagnon, 

La compagnie d’un de fes freres, non moins diftingué par fa g& le laiffent lui- 
rare piété , que par fa haute naiffance , ne pouvoit être que même pour mont 
bien agréable au ferviteur de Dieu: mais un accident, que 
la a as humaine ne pouvoit prévoir , la lui rendit funef- 
te. [ls écoient encore dans le territoire de Pavie, près de la 
riviére, que les Italiens apellent 57 T'efino , le Tefin, ne re 
fant l’un & l’autre qu’à fantifer par le mérite de l’obéiïf- 
fance les fatigues d’un long voyage, & à les adoucir par la 
priére, qu'ils faifoient toujours fuccéder à de faints entre- 
tiens ; lorfque deux fcélérats, qu’ils n’avoient point ofen- 
fes, & que peut-être ils n’avoient jamais connus, fe jété- 
rent brufquement fur eux, comme des loups carnaciers fur 
d’inocentes brebis , incapables de fe défendre. d âques des 
Urfins fut. d’abord poignardé fous les yeux de fon Compa- 

non éfraïé : & cefui-ei reçut en même tems plufieurs bief- 
0 , qui parurent dangereufes. Laiïflé pour mort fur la 
neige, & À sg noyé dans fon fang ; pendant que les 14- 
ches affafins, après avoir éxécuté leur commiffion, s’en 
retournoient précipitanment : vers Îles ennemis cachés de 
Ja maïfon des ( 1 ) Urfins; la providence conduifit fur lelieu, 
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(1) Adolefcentulus in Italiam profeétus { à Capitulo Generali, anno 1286 habito, 
gt; inde Parifos, quo cim ftudiorum caufà | cum Fratre Jacobo . Cardinalis Ma- 
à 1) 
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V I. 
Charité d’un Gen- 
tilhomme dans 
Cctre ocafion. 


VIL 

Auguftin n’a 
point étudié ‘ous 
S. Thomas, dont 
il à été pourtant 
le fidéle Dilciple 
& limitaecur. 


VIII. 
| Prémices de fon 
Apoñtolar. 
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où les deux Religieux venoient d’être araqués, un Gen- 
tilhomme du pays , qui imita à leur égard Poficieufe charité 
de Tobie, & du Samaritain de l’Evangilé : il fit enlever le 
corps de lun, déja froid, fans mouvement & fans vie, pour 
lui procurer du moins la fépulture ; & il fecourut l’autre fr 
à propos: il le traita dans fa maïfon avec tant de foin & d’a- 
tention , que le faint Religieux , dans peu de Semaines, fe 
trouva en état de continuer fon voyage, pour fe rendre à 
Paris. | 
Nous ne dirons pas, avec quelques Hiftoriens, qu'Au: 
guftin de Gazothes eut l'honneur & l’avantage de conti- 
nuer fes Etudes fous faint Thomas d’Aquin : car pour rejé- 
ter d’abord cette opinion comme infoutenable, il fufit de ne 
point ignorer que le faint Doëeur étoit mort dès le mois 
de Mars 1274; trois ou quatre ans avant que le bienheureux 
Auçuftin entrât dans l'Ordre des FF. Prècheurs, & douze: 
avant qu’il fit fon voyage en France. €e n’eft donc point 
pour avoir fréquente les Ecoles du Doëeur Angélique, 
que notre Saint a été confidéré comme lun de fes premiers, 
& de fes plus illuftres Difciples : mais parce qu’animé du 
même efprir de zéle & de piété , il avoit toujours paru éga- . 
Iement araché à la pureté de fa Do&rine, & à limitation 
de fes vertus. Les maximes, ou les faintes pratiques de Pun, 
furent pour l’autre des leçons de perfection , dont il ne s’é: 
carta jamais. Si. [a méditation des Livres Saints ; amour & 
l'Etude de la Religion, le fikence, la retraite, le mépris de 
foi-même ; & loubli du monde, avoient conduit le premier 
à la parfaite pureté de cœur, & à l’union la plus intime avec 
Dieu :le fecond fe fervic utilement des mêmes moyens pour 
ariver à la même fir. - 
Ainfi préparé aux fonctions de l’Apoftolat, par les éxer- 
cices . riére & de la pénitence, la parole de Dieu fur 
toujours  _… dans fa bouche. Il lanonça, avec encore 
plus de fruit que d’aplaudifflement dans plufieurs Provinces; 
où par la fainteté de fes éxemples, il répandit la bonne odeur 
sr ESUS-CHRIST., & rendit des fervices importans à l’E- 
glife (1). Son miniftére déja acrédité , & devenu utile à plu- 
thæi Urfini nepote, miflus pergeret, ad | füiffe aiunt odium à Comitibus Cafatenfibus 
vallem Ticini fluminis à ficariis quibuf- fin Urfinos omnes conceptum, &c. AE 
dam; qui cjus ob oculos fotium repente | Sauf. T. I. Aug. p. 287.m. 31. 
peremerunt , graviter capite vulneratus eft;| (1) Prædicatoriæ familiæ infertus ,. in 
arque.n nivibus feminecis dimiflus. Caufam I Litteris humanis funul atque divinis magnos 
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fieurs, le Prédicateur apoftolique entreprit de combatre le Livres 
déréglement des mœurs, les vices publics, les fcandales, IX. 
l'ignorance, Perreur, & les grofliéres fuperftitions qui des- ren 
honoroiïent fa Patrie. Il travailla à rendre folides les fréquen- 5 Gazorurs. 
tes converfions , que le Seigneur acordoit au mérite de fes = 
priéres, qu à la vertu de fa parole; & pour les multiplier 

x : 1. , : n Dalmatie 
eoujours , ik prit la fage précaution de fonder plufieurs Mo- 
naftéres de fon Ordre en diférentes Villes de la Dalmatie. 
EL’Evèque de Bofnie aflure que par lès foins du bienheureux 
Auguftin, & fous fa conduite, ces maifons de priére devin- 
rent autant de Sanéuaires, où fe formerent plufieurs Hom- 
mes apoftoliques . & d’excélens Miniftres de la parole, 
pour Pinftruction des peuples, le falut des ames , & l’édif- 
cation des Fideles. (1) | | 

L’obeïflance l’apella en Italie , dans le tems que les cruel- X. 
les faétions des Guelfes & des Gibelins avoient bani de FE? Italie. 
tous les lieux, la fureté & la paix. Le démon.de la difcorde 
fembloit s'être rendu maître de Pefprit & du cœur des 
Grands & des Peuples. Il n’y avoit prefque plus de Répu- 
blique , ni de Ville particuliére, où on n’éprouvit toutes les 
horreurs d’une guerre civile & opinratre. Parmi les faints 
Miniftres qui s’opofoient de toutes leurs forces au torrent 44. or 
de liniquité, le ere Auguftin de Gazothes fe dif.” 
tinguoit, & par l'éclat de fa réputation, & par la vivacité de 
fon zéle ; mais furtout , par le don qu'il avoit reçu de Dieu 
pour perfuader , & toucher en même tems. La pacification 
des-troubles, ou ka réunion des efprits eut été peut-être le 
fruit prétieux de fes travaux, comme elle étoit l’objet de 
fes vœux les plus ardens, fi d’autres befoins , que.fes Supé- 
rieurs jugérent plus preffans, ne l’euflent obligé d'aller éxer- 
cer ailleurs fon miniftere. | — 

La Bofnie , aujourd’hui l’une des beHes Provinces du ‘ Xr 
Turc, étoit alors foumife à des Princes Chrétiens; mais ele Pansla Bolice 
fe trouvoit infectée d’un grand nombre de nouveaux Mani- 
chéens ; qui, fortis depuis peu, les uns de la Gréce, & Les 
ducres de la Thrace, fe répandoient dans tout le pays ; & y 


© 


fecir progreffus. Hinc Sacerdotio œænfpi-]. (1) Profuir pluribus prædicatorit fami- 
<uus , ad Cathedras, & Evangelicos fuggef-[liæ facris domibus , tam in Patria, quim 
tus, fuperiorum nutu fublimatus ,. egre-{extra. In Patria-autem plurimorum Monaf.. 
giam Dei Ecclefiæ, nom minus verbo quim |terierura fuitipfe fundator; ex quibus præ(- 
exemplo, pluribus in Jocis cliriftiani orbis |tantiflimi San&tæ Ecclefiæ prodierunt ope- 
mavavit operam, &cC. AÛE, San(f.p, 291,4, 4: hrarii , &C, Ibid. n. 84 . 
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éLivre Corrompoient avec d'autant plus de facilité la Religion des 
IX.  Fidéles, que la cn ou ame de ces peuples ne 


es penene generee que 
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leur permétoit pas de dévoiler l’hypocrifie des Hérétiques, 
ni de fe précautionner contre le venin de leurs dogmes im- 
pies. La vigilance & la fagefle des Pafteurs leur firent pré- 


voir tout le mal, dont le troupeau entier étoit menacé: on 
demanda du fecours ; & ce fut en cette ocafion , que le bien- 
Seureux Auguftin,envoyé dans ces contrées, foit par le Saint 
Siège, ou par les Supérieurs de fon Ordre, couronna fes pre- 
miers travaux apoftoliques par de nouveaux fuccès ( r ). L’il- 
*veslan16  Juftre Prélat, qui plufeurs fiécles après * gouvernoit cette 
même Eglife , nous aprend qu’on y confervoit encore de fon 
tems la mémoire de tout ce que l’homme de Dieu y avoit 
fait, pour la défenfe de la foi, l’extirpation de l'Héréfie, 
& la converfion des Hérétiques. | 
ue Cette miffion fut fuivie ( fi elle n’avoit été précédée) (21) 


Dans la Hongrie. 


d’une autre, qu'il entreprit dans le Royaume de Hongrie, 


_où le feu de la divifion ne favorifoit que trop les mauvaifes 
intentions des ennemis de la Foi. Pendant que les Peuples, 

& les Grands du Royaume, divifés en diférens partis, fe fai- 

foient une cruelle guerre ; les uns pour foutenir, & les au- 

tres pour renverfer les defleins des Princes, qui préten- 

doient à la couronne , après la mort du Roy Ladifas ; les 

Payens, les Schifmatiques, & les Hérértiques profitoient de 

ces troubles pour porter des coups mortels à la Religion, 

Ils lPataquoient avec d’autant plus d'avantage, que la con- 

fufion & la difcorde n’étoient pas moins grandes dans le 

X111.  Clergé, que parmi les Laïques. Il faloit donc commencer 
1 .sopofe aux bar réunir les Enfans de l'Eglife, ou du moins fes premiers 


deffeins des enne- 


mis de PEglifée& Miniftres , pour arêter les malheureux defleins dè fes en- 
tâche de pacifier nemis. Et tel fut l’objet qui fixa d’abord les atentions de 


Jes troubles: 


notre Saint. Tout te que le zéle le plus ardent, & la plus 


tendre charité pouvoient lui infpirer, il le miten œuvre, 
pour procurer à l’Eglife & à l'Etat, un bien fi défirable, fi 


important, & en même tems 


(1 ) Bofinenfibus etiam partibus, quæ à 
Manichæis, nonita pridem à Græcia, atque 
Thracia fcatentibus,miferandum in modum 

+ devaftabantur , verbo & exemplo apoftoli- 
cam navavit opcram ,eximio operæ prætio, 
Ac. AÛE. Santt.p. 191. n. 8. 

(2) Yerdmenimyero, qui Italiæ extre- 


fi dificile. À fes difcours tou- 


mis malis immerfæ , 2elo apoftolico matu- 
ram opem tulerat, Hungarico Reno, ex 
fumma felicitate ad imum miferiarum de- 
clinanti , divinä difpofitione opitulaturus, 
cvocatur ex Italiag & ipfam Dalmaticam 
patriam deferere cogitur , &c. Ib, p.292e 
He : 
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chans & perfuafifs , il joignoit de ferventes priéres, des jeû- 
nes rigoureux, & À rm autres mortifications, pour ob- 
tenir enfin de la divine bonté cette paix que le monde ne 
peut donner. Et quelque éloignée qu'elle parüt toujoufs cette 
paix, quelque peu d’efpérance qu’euflent les plus fages poli- 
tiques, d'en aflurer jamais les fondemens , le ferviteur de 
Dieu ne cefla pas de la demander avec humilité, de laten- 


dre avec confiance , & d'employer tout ce qui étoit de for” 


miniftére, pbur en avancer la conclufion. 

Dans la difpofition, où étoient les Hongrois, on ne pou- 
voit fe flater de parvenir jamais à les réünir , que par la pa- 
tience, & la fagefle : l’une & l’autre étoient encore plus né- 
ceflaires que lezéle & l’aétivité. La modération du bienheu- 
reux Auguftin lui concilia la confiance de ceux qui fe trou- 
voient dans des'fentimens opofés ; parce qu’il agifloit envers 
tous avec la même droiture, & la même candeur ; & que tou- 


tes fes démarches étoient conduites ee la prudence. Il ne 


doutoit pas que le parti qui s’étoit déclaré en faveur des Prin- 


ces de la Maïfon d'Anjou, iflus de Charles II Roy des deux 


Siciles, & de Marie de Hongrie, fœur de Ladiflas, ne füc 
Je plus jufte: & à l'éxemple des Souverains Pontifes, qui 
Fapuyoient fortement (1 ), le faint Miniftre fe portoit auf 
& par devoir, & par inclination , à le favorifer : mais les in- 
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térèts de la Religion & de la paix étoient toujours les pre- : 


miers qu’il confultoit. 

pe. ue Nicolas Bocafini, Cardinal Evêque d’Oftie, & 
Légat du Saint Siége , ariva dans Île Royaume de Hongrie 
Pan 1301 , il fut témoin des travaux & du zéle infatigable 
de ce Miniftre de l'Evangile : il vit avec quelle aplication 
1 remplifloit tous les devoirs de fon miniftére ; & il admira 
cette charité que Îles plus grands obftacles ne pouvoient re- 
buter. Le Cardinal ne fe contenta pas d’aprendre de lui l’é- 
tat préfent des afaires, le caractére de ceux qui s’étoient 
mis à la tête des partis, leurs fentimens , leurs vüës, ou les 
motifs qui les faïloient agir ; il fe fervit encore de fes talens 
pour effayer de pacifier les troubles , qui régnoient depuis fi 
pibus, tanquam per femineum fexum ex 
Hungarico ftemmate defcendentibus , ob- 
crudcbant. Andegavenfium porto jus, ut- 
potè reliquis qmnibus potius, Romanus 


pontifex à faniori parte Hungarorum {olli- 
itacus.. facrâ tuebatux auétoritate. 1.7. % 


(1) Deficiente Sanétorum Kegum prole 
mafculà , per trecentos annos in pannoniis 
mclytà , regnicolæ in partes diwifi, Sacræ 
Coronæ decus, armorum vi potids , quim 
Sacrarum legum temperamento, Bohemi- 
«is, Bavaricis, Andepavenfbufque princi- 
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Livre long-tems, au préjudice de la Religion. Mais le moment 
IX. marqué par la providence, pour acorder la paix aux Eglifes 


Se ie,n’e ncore ven : 
EPA de Hongrie, n'étant pasencore venu, ces deux faints Perfon 


DEGAzOTHES, NAGES de féparérent. Auguftin de Gazothes, felon les inten- 





— tions du Pape’, continua a avancer peu-à-peu les afaires de la 
paix , & à veiller à la confervation de la Foi ; pendant que le 
Légarapoftoliqüe, de retour en Italie, fut porté deux ans 

: après fur la Chaire deS. Pierre; & pritle nom de Benoît XI. 

x V. Un des premiers foins du nouveau Pontife fut de métre 

Qui , devenu notre Saint en état de travailler à l’œuvre du Seigneur, avec 
lapelle 4 blus d'autorité & de fuccès. Il l’apella donc en Italie, fous 
prétexte qu'on vouloit lui Ra de LS quelques afaires 
importantes, & aprendre de fa bouche l’état préfent de la 

Role dans les Eglifes du Nord. Auguftin, acoutumé À 

obéïr à toutes les volontés de fes Supérieurs , fe rendit fans 

délai aux piés de Sa Sainteté ; & fit un fidéle raport de toue 

A8. Sana. p 292. Ce qu'on vouloit fçavoir. Nous Lie ici fous filence deux 
Fe miracles dont parle l’'Evêque de Bofnie; & dont il aflure 
que le Pape fut témoin, avec une partie de fa Cour. Nous 
nous contentons de dire que les fatigues d’un pénible voya- 
ge, ne pouvant ralentir le zéle de notre Saint, ni l’ardeur 
de fa charités peu de jours après fon arivée à Rome, il 
enfoit déja à ke remétre en chemin, pour aller reprendre 

| Les travaux de fa miflion , lorfque le Souverain Pontife, en 
lui déclarant enfin le véritable motif , qui l’avoit engage à 
le faire venir de fi loin, mit fon obéïffance à la plus rude de 
toutes les épreuves. L’Evêque de Zagrab * venoit d’être 
transféré à l’Archevêché de Strigonie. Il faloit donc remplir 
fa place, & donner un Pafteur à ce vafte Diocèfe. Benoît. XI 
pria le Serviteur de Dieu de ne point fe refufer aux befoins 





de ces peuples : & pour vaincre d’abord fa réfiftance, il 


X VL ajoûta le commandement aux PE Il le Sacra de fes pro- 
. pres mains; & le fit partir aufli-tôt pour fon Epglife. C’ctoit 
L "un Saint qui plaçoit un autre Saint fur le Trône Epifcopal, 
moins pour la confolation & le bonheur d’un Dioctfe par- 

ticulier, que pour le bien général de tout un Royaume, 

Laatses, comme l’a remarqué l’Abe Üghel (1). 
* Zagrab, que les Allemands apellent gant de l’Archevèché de Colocza. 
Zagray , cft une Ville forte de Hongrie,| (1) In hacdignitate mulcum pro totius 
dans l’Efclavonie, Capitale du Comté de! Hungariæ regni bono , & tranquillitate 


même nom, & fituée fur la Save , aux con-|laboravit. Zra, Sacr, 1, T. VIII. Col. 319. 
fins de la Croatie, avec un Evèché fufra-] 
_L'lluitre 
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L’Illuftre Hiftorien, qui a écrit avec le plus de foin la LrvreE 
vie de notre Prélat, nous repréfente, d’une maniére bien IX. 
parérique, la trifte fituation, où fe trouvoient les Provin- SA 5cusnix 
ces du Septentrion, & l’Eglife de Zagrab en particulier, de- ,: Gazorurs. 
puis les derniéres incurfions des Tartares. Tandis que les = 
nombreufes armées de ces Infidéles, livroient impitoyable- Xe ee 
mgnt aux flames tout ce que le fer avoit épargné ; les Livres qu Nord  … 
faints, & les autres Monumens facrés, qui pouvoient fervir l'incurfiondes Bar. 
à l’inftruétion des peuples, & de leurs conducteurs, étoient oi 
ce qu’ils avoient détruit avec le plus d’atention. Plufieurs A@.Ssan&. p.191: 
années encore après cette malheureufe époque, l'ignorance * * 
étoit extrême dans le Clergé ; & l’indocilité, ou la corrup- 
tion des mœurs ne pouvoit être portée plus loin parmi les 
fimples Fidéles. Deux faints Evêques de Zagrab, Philippe 
& Timothée, avoient fuccefiverñent eflayé de réparer les 
ruines du Sanctuaire ; & la mort avoit toujours rendu leurs 
éforts inutiles. Deux de leurs Succefleurs, par une conduite 
opofée , fembloient avoir mis le comble aux maux de cette 
Eglife afligée. Et un cinquiéme Prélat, ayant été transféré  1bidn. 161 
au fiége de Strigonie , dans le tems qu’il commençoit à peine 
à ranger un peu les afaires, venoit de laiffer tout le Diocèfe 

dans un cahos , & une confufion capable de déconcerter 
l’homme le plus fage , le plus zélé, & le plus réfolu. 
Mais ce qui eft impollible à la fagefle humaine , eft toujours  xvnr. 
facile au Tout-Puiffant: & un Evêque tel que le Bienheu- $28e conduire da 
. : « , _ . . . aint Evêque, 
reux Auguftin , rempli de l’efprit de Dieu, plein de foi & de | 
confiance ,mérite d'obtenir du Seigneur ce qu'il {çait lui de- 
mander avec autant de perfévérance que d'humilité. JEsus- 
CHRIST, en nousaprenant à prier, n’a point mis de bornes à 
nos demandes ; & il n’en met point à fes Bienfaits. C’eft ce 
que notre pieux Prélat eût la confolation 7 - Sa vi- 
ilance atentive à tout, fon ardente charité, {es inftructions 
fé uentes, familiéres, patétiques, toujours acompagnées 
de k priére, & foutenues de la fainteté des éxemples, fes 
abondantes aumônes , fes vertus enfin, & fes ro car 
on lui en atribue plufieurs ) tout cela lui gagna bientôt le 
cœur des Fideles, au faluc defquels il fe donnoit tout entier. 
Un Clergé non-feulement fans mœurs & fans fience ; mais CIX 
prefque Due, ou fauvage; plus propre & plus acoutumé à eo {on 
manier les armes , qu’à réciter le Breviaire ; le faint Pafteur | 
fçut lhumanifer, le polir , & le réduire enfin à mener défor- 
Tome II, | | B 
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mais une vie véritablement Ecléfiaftique (1). La fermeté Epif- 
copale, l’autoriré & la rigueur des loix n’auroient pû produire 
tous ces bons éfets, s’il n’avoit toujours acompagné le com- 
mandement de maniéres pleines d’adrefle & de charité. Doux, 
afable, prévenant, il infpiroit des fentimens de modération 
aux plus emportés ; & les plus fuperbes ne pouvoient tenir 
contre les éxemples de patience, ou d’humilité, qu'il leur 
donnoit dans toutes les ocafons. Ce qu’il ne pouvoit quel- 
quefois perfuader par la force de fes difcours, il le faifoit 
pratiquer en le pratiquant le premier, ou en plaçant à pro- 
pos tantôt une 7 de louange & d’aprobation ; tantôt 
une marque d’eftime, ou quelque récompenfe, capable d’en- 
gourager les uns à bien faire, & de donner de l'émulation 
aux autres. À l’éxemple de faint Paul, qui fe faifoit tout à 
trous, pour les gagner tous à JEsus-CHrisT, le faint Evêque 
£tudioit, en quelque maniére, humeur & linclination d’un: 
chacun, pour connoître par quel endroït on pouvoit le ra- 
mener qu devoir. Sans jamais aprouver ce qui étoit Contrai- 
re à la loi, il n’éxigea pas d’abord de tous, tout ce qui apar- 
tenoit à la perfection de la Loi : il fe contentoit de préfenter 


du lait à ceux qui n’étoient pas encore capables d’une vian-” 


de folide : & par une condécendance pleine de fagefe , il 
{e fit aimer pour fe faire obéïr ; maïs il ne voulut être obéï. 
que pour faire obferver la Loi de Dieu, & les Canons de 
l'Eglife : tout lui réuflit. 


à 


Après avoir employé la meilleure partie des revenus de: 
fon Evêché à la nourriture des pauvres, & a l'entretien des 
Veuves, & des Orphelins ; il fit fervir l’autre partie à la dé- 
coration de la nr du Seigneur. Il créa de nouvelles Pre- 
bendes, qu’il remplit de bons Miniftres, formés de fa main; 
il augmenta le nombre de dignités; diftingua fes Chanoines 


en plufieurs clafles ; & donna un rang plus éminent à l’Ar- 


res, muneribus , honoribus promptiores ,. 
in fui obfervantiam & amorem , ac proinde 
ad divini cultüs affeétum , & facrorum mu- 


: (1) Aris, cüm vulnera fuæ Ecclefiæ per- 
hiciofora, quim quæ humaris medicamen- 
tis curari poflent, animadverteret,ad open 





divinam confugiens, elero in feculares mo- 
Les, ne dicam grlitarem inhumanitatem, 
filvefcenti, fanando, vires intendit omnes. 
Forma itaque Gregis fatus, nihil præfcri- 
plc obfervandum, quod ipfe numeris om- 
nibus. non praftarct, facto femper juffa 
es Mira atfabilitate ferociores, 

umanitate petulantiores, precibus elario- 

\ 





nerum frequentiam' ita redegit,. ut facris 


precibus horarum Canonicarum perfolven- 


dis ,.ex Dominicanæ familiæ ritu,. in cle- 


rum ,armistraétandis magis quim Sacer- 


“dotali pfalmodiæ affuetum ,introduétis, 11 
larum ufum hucufque pofteritati tranfimife. 
rit, &c. AC. Sant 


e P-293- He 173 18-- 


pr D BR lai ai 


ne Les mt 


Bt | 
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. fddito, iis omaibus ex fuà Epifcopali menfà | Ur Sp. #, 18. 
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chidiacre. L'ordre que ce fage Pafteur mit dans tout fon Livre: 
Clergé, paroiïfloit encore fi beau trois fiécles après fa mort, IX. 
que, felon Pexpreffion de l'Evèque de Bofnie , on n’en con- rs 
noifloit point de mieux réglé, & de plus inftruit, ni en ;,; Gazorurs. 
même tems de plus riche; dans toutes les Provinces du = AE 
Septentrion ( r ). Ce ne fut pas fans doute le fruit le moins 
prétieux de quatorze années d’Epifcopat. | 

Ce que le Bienheureux Auguftin avoit eùû le bonheur de XXI. 
faire dans le Chapitre de fa Cathédrale, il le fit enfuite, avec ar | 
quelque proportion, dans toutes les Eglifes de fon Fr Les. j 
Diocèfe. Il les pourvût avec foin de Livres, de Vafes facrés, 
d'Ornemens , &: {urtout de pieux:& habiles Miniftres. Il en : 
faifoit réguliérement la vifite chaque année. Auf étoit-il éxa- 
tement inftruis par lui-même, de tout ce qu’il faloit cori- 
ger, réparer, 1 sp , ou abolir. Ses réglemens étoient  XXIL 








toujours utiles ; parce qu’ils étoient conformes aux befoins PASS 
des peuples, & de ceux qui étoient pal où de leur conduite, 
Selon lefprit des Canons, & l’ufage des plus faints Evê- XXIIE 
é Synodes 


ques, celui de Zagrab aflembloit tous les ans fon Synode: 

où, de concert avec les Curés, & les autres Supérieurs Eclé- 

fiaftiques, il prenoït les mefures qu’on jugeoit néceflaires, 

foit pour avancer le rétablifliement de la difcipline dans le 

Clergé ; foit pour réformer les mœurs des peuples, pro- 

curer leur inftru@ion, & pourvoir éficacement à tous leurs 

befoins fpirituels; {oit Fr si faire cefler les inimitiés, 

les diffenfrons & les fcandales. | 
De tousles difcours que le Bienheureux Auguftin prononça | Vide AG. san. et 

dans ces faintes Affemblées , on ne nous en a confervé qu'un PET 

feul ,troplong à la vérité pour être raporté ici en entier, mais 

trop beau pour’ne pas nous faire regréter ceux qui ne font 

point venus jufqu’à nous. Le pieux Evêque y explique avec 

autant d'onétion que de néteté & d’éxa@ftude, la fainteté 

& l’excélence de l’état Ecléfiaftique ; tous les devoirs, les 

ocupations , & les vertus des Miniftres de l’autel , particulié: 

rement des Pafteurs chargés de la conduite des ames. En les 

avertiffant qu’ils ont l'honneur de remplir les fonctions de 


( 1) Dignitates , quas columnas capiru-f fupplevit neceflaria. Unde Clerum , nullis 
ji appellant , ab Archidiaconis, Cathedrali| Septentrionalibus ampliflimis Eccleliis fe- 
nempe, & ruralibus majori præeminentiä | cundum”, numero, difciplinà, proventibus 
adauétis , Canonicos in diverfas claffes di- | fpeétandum imprimis , ad præfentia ufque 
ftinxit. Præbendarum Clericorum numero | tempora , inftruxit , ornavit , atque ditavit, 
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ces premiers Difciples , que JEsus-CHrisT a apellés /e {el de 
la terre, & la lumiére du monde, il leur met fous les. yeux 
tout ce qu’ils doivent faire , pour devenir eux-mêmes le 
modéle de leurs peuples , par l’éxemple d’une vie pure, & 


fans tache. Il leur recommande furtout la ns , l'étude, 


le travail, l’hofpitalité, la charité envers les pauvres, l4 


connoiffance des Loix de lEglife’, la fidélité à les obferver , 
Ja chafteté enfin, & les fages précautions effentiellement 
néceflaires à la confervation de cette vertu; fans laquelle 
le Prêtre eft comme le peuple , plus coupable, & digne de 
plus grands fuplices , que ceux à qui fon mauvais éxemple 


- devieat un fujet de fcandale, & une odeur de mort. Il finit 


XXIV. 
Moyens pleins de 
charité, dont le 
Saint fe fert pour 
faire obferver les 
Réglemens. 


tout ce difcours par les paroles d’un faint Perfonage, cé- 
lébre alors dans ie pays, & qui atribuoit k derniére défo- 
lation du Royaume de Hongrie, à la juftice divine qui avoit 
voulu punir l’incontinence des Clercs, & le déréglement 
de leur vie ( 1 }. | | ; 
On loue avec raifon les moyens, que le ferviteur de Diew 
favoit employer à propos , pour faire obferver ce qui avoit 
été fagement réglé dans fes Synodes. gen , la perfua- 
fion, A prudence, la douceur , faifoient prefque toujours, 
ce que Fon nie fait jamais bien par la feul terreur, ou par 
les menaces. Si la néceflité de la corettion l’obligeoit quel- 
quefois de fe fervir de paroles un peu fortes, capables de 
contrifter pour un tems les coupables ; il ne voyoit pas 
plutôt un commencement de repentir, ou une efpérance 
d’amendement, qu’il fe hätoit d’en procurer la perfe&ion, 
par les faintes adreffes de fa charité, & avec la cendreffe d’un 
pere. Par là, dit l’Auteur de fa vie, cet Evèque qui avoit 
ris JESUS - CHRIST pour fon modéle, remédioit fouvent 
à des maux, dont la guérifon avoit paru défefpérée ( 2 ). 
La réforme de tout fon Clergé, quelque dificile qu’elle 
fut , n’étoit pas la feule, qu'il s’étoit propofé de faire dans 
l'Eglife que la providence avoit confiée à fes foins. Mais il 


. (1) Et quod non abfque lacrimis expe- 
rimur , vaftitatem nuperrimam Hungariæ, 
divinæ juftitiæ rigor , ex fætore trium im- 
puriflimorum præfulum , teftimonio fan@i 
viri, pluribus adhuc viventibus gopri, 
maturavit, &c. AC. Santé. P. 293.1. 42. 

(2) Decreta porro Synodalia mirâ dex- 
ternate in mores induci eurabat ; jugum 
Domini effe fuave probans inaatä fib; dif 
cretione , & affbiliçate , pretiofiffimis do- 


tibus majeftatis Epifcopalis : adeoat nemi- 


nem afperioribus verbis rurbatum à fe re- 
cedere, quantim fieri poterat , pateretur ; 
& , fi aliquando defperatam aliis humano 
judicio alicujus emendationem in melius 
acrioribus verbis perftringere cogebatur; 
id eà benignitate, & verborum placiditate 
ftatim condiebat, ut defperatis etiam more 
bis medelgm adinveniret. Hfdem. 


+ 
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étoit perfuadé que pour ne point travailler en vain, ilfaloitt Livre 
commencer par là: les peuples plus ordinairement réglent IX. 
leur conduite fur celle de leurs Pafteurs. Et on peut regarder 
l converfion desuns comme bien avancée, lorfqu’on a réuff 
à infpirer aux autres l'amour & la pratique de leurs devoirs. 
Les Ed que produifirent parmi les Fidéles, les inftructions 
du Saint Evêque de Zagrab, furent d'autant plus abondans, 
qu’on voyoit déja fes travaux heureufement fecondés par 
le zéle du Clergé, fes prédications toujours foutenuës par 
Péclat de fes vertus, & fes vertus quelquefois honorées par 
des miracles. 

. Ses vifites annuelles dans toutes les parties de fon Dio-  XXv. 
cèfe , étoient comme autant de miffions, pendant ci en GE 
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fon zéle dans l’c- 


les peuples recevoient de là bouche, ou de la main de leur tendue de fon 
charitable Pafteur, tous les fecours dont ils avoient befoin Piocéft. 
pour l'ame & pour le corps, Les Fidéles étoient inftruits , les 
pécheurs fcandaleux corigés , les ennemis réconcilés, les 
orphelins défendus, les pauvres & les malades nourris, ou 
foulagés. Sans craindre ni l’âpreté des chemins, ni La ri- 
gueur des faifons, jufques dans les lieux les plus reculés, 
& fur les montagnes les plus élevées; cet homme Apofto- 
hique alloit chercher fes brebis, & rompre le pain de la 
parole à fes fidéles Diocéfains. Le dernier de tous, lé plus . 
pauvre, le plus inconnu, ou le plus méprifable felon le mon- 
de , ne lui étoit pas moins cher, que ceux qui ténoient un 
rang diftingué. Il eft vrai que fouvent il étoit prévenu: 
dès qu’on fçavoit fon arivée dans une Paroiffe, on y acou- 
roit de toutes parts, comme fi Podeur de fes vertus eût été 
une trompette capable de donner du mouvement, & de 
l'activité aux plus lâches , ou aux plus indévots. Quelque- 
fois on l’atendoit fur les chemins ; ceux-là pour lui prefen-. 
ter leurs malades ; ceux-ci pour recevoir fa bérfédiction &e, 
fes aumônes ; quelques-uns pour foumétre à fon jugement 
leurs queréles, & leurs procès. La maïn du Seigneur étoit : 
avec lui , pour le métre en état d’acorder à rous l’éfet de 
leurs demandes, felon leurs befoins, ou à proportion de leur 
foi : & parmi tant de Suplians, il. arivoit rarement que 
quelqu'un fe retirât fans avoir recu la confolation qu’il étoit 
venu chercher ( 1 ). | | 


(1) Diæcefim fuam...@vifit quotan- [dis piorum domibus ; aliquà locorum dif- 
+ Éis,& pleumque pedçfter;neque in adeun- | cantid , a‘peritate montivr five populo- 
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Ses libéralitésen- 


vers les pauvres. 


A. San. p. 298. 
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La dépenfe qu'il faifoic, foit pour fa perfonne, foit pout 
le petit nombre de fes domeftiques, étoit fi modique, qu’il 


avoit toujours beaucoup à ré 


vres. Mais en même tems, 


2 dans le fein des pau- 
a multitude des gens qui s’a- 


drefloient à lui, paroïfloit quelquefois fiexceflive , qu’on ne 
pouvoit atribuer la profufion de fes aumônes, qu’à un éfet 
fingulier de la providence; qui, pour récompenfer fà foi, 
& fa charité, multiplioit fouvent les vivres, ou l’argene 
entre fes mains. On peut dire qu’il poffédoit ces deux ver- 
tus dans un dégré éminent. La .. paroifloit furtout 


dans la guérifon des malades, 


ont il rétablifloit la fanté, 


& les forces, par le fimple atouchement, ou en faifant fur 


eux le figne de la croix. 


L’'humilité & la modeftie de l’homme de Dieu, ne fe 


faifoient pas moins de , tant dans le foin qu'il 
ont le Ciel l’honoroit, que 


noît de cacher les faveurs 


toute la fuite de fes actions. 
dans une afflemblée générale, 

x ° »* e É A À p : 
Fe , de tout ce qu'il avoit reçû, & de la dé- 


ge & au 


pre- 
dans 
On raporte que tous les ans, 
il rendoit comte à fon Cler- 


penfe qu’il avoit faite dans l’année. Il fit continuer & con- 


duire 


refque à fa derniére perfection, le grand Edifice de 


fa Cathédrale , qu'un de fes Prédéceffeurs avoit eüû la gloire 
de commencer. Mais toujours femblable à lui-même ,ilne 
voulut jamais permétre que les armes de fon illuftre Mai- 


fon 
que 


dont il décora les Autels, & enrichit 


À a ur les murailles du faint Edifice ; non plus 
ans les Vafes facrés, ou fur les magnifiques ornemens, 


la 


Sacriftie. Ce n’eft 


pas, difoir-il, le patrimoine de mes parens, mais celui de 


Jesus-CHrisT, qui a fourni à 


toutes ces dépenfes : je ferois 


donc coupable d’impofture ou d’orgueil ; fi, au lieu de la 


croix j'arbotois Les armes profanes de ma maïfon , dans celle 


e e 

du Seigneur (x). 
rm ferocià, ceflit laboribus anquam. Oc- 
currebaant.illi pauperum, dcbilium , ac in- 
firmorum ae ; ii ex Paftorali benedic- 
rione incolumitatem ; illi ex largitate pix 
dexteræ , vitæ fubfidia impleraturi: quos 
omnes mirà Charitate exceptos , & fermo- 
aibus , & faétis expediebat paternis. Obfer- 
vatumque eft, innumeri licet ad eum acce- 
derent, neminemn fermé unquam ab eo re. 
ceffifle fine neceffario fubfidio. 1brd. n. 44. 

(1) Quotannis in publica concione co- 
tam clero & populo, accepti & dati ratio- 
nem Le a & ditiniilimam con- 


CN 


fueverat exhibere. Non defuit tamen f1- 
bricæ Cathedralis Ecclefñixæ , à Timotheo 
promotæ , quam licet ad fuum fermé cul- 
men perduxiffet ; nullibi tamen infignia 
gentilitia, aliorum more , fculpi ; ficug 
nec factæ fupellcétili, altariumque orna- 
mentis, quibus omnibus munificentiffimè 
profpexit, incidi, vel affui permilit : cm 
diceret impofturas effe ejufmodi memorias 
in üs, quæ Chriftihæreditate, non genti- 
litio patrimonio , ex officio boni Paltorig 
parabantur, &c. Pag. 198.1. 43, 


—s 


ne 7 — 
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Ces fentimens, il faut l’avouer , font peu connus, & plus 
mal pratiqués dans notre fiécle; mais à étoient dignes de 
la Religion d’un Evèque, qui fe glorifioit avec faint Paul, 
de ne connoître que JEsus-CHR1IST & JEsus-CHkrisr crucifié. 
En embraffant l’inftitut de faint Dominique, le Bienheureux 
Auguftin avoit renoncé pour toujours à tout ce que le rmon- 
de eftime; & il auroit crü déshonorer le caractère Epifcopal, 
s'il eût paru moins pauvre, ou moins humble fur le Trône, 
que dans le Cloître. Il décendoit volontiers de l’un pour 
rentrer dans l’autre , & s’y tenir caché auffi fouvent, & aufli 
long-tems , que les afaires de fon Eglife, ou les intérêts de 
fes peuples pouvoient le lui permétre. 

Dsle commencement de fon Epifcopat, il avoit fait bä- 
tir, près de fon Palais un Couvent pour les Religieux de fon 
Ordre: & dans la fuite il en fonda plufieurs autres en difé- 
rens endroits du Diocèfe de Zagrab. Il procuroit ainfi aux 
Fidéles de prétieux avantages, en leur donnant des Minif- 
tres de la parole, pour les inftruire, les édifier, les faire 
entrer dans les voyes du falut ; & pour les défendre contre 
les Docteurs du menfonge. Mais l’humilite de ce Saint 
Homme lui faifoit encore regarder ces Maifons de filence 
& de priére, comme un afyle, dont il croyoit avoir lui- 
même befoin, pour s’y dérober de tems-en-tems au tu- 
multe des afaires , & y vaquer à l’oraifon avec plus de 
tranquillité & de repos. Soit dans le cours de fes vifres, 
foit pendant fon féjour dans la Ville Capitale, il aimoit à 
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X XVIII. 
Le Saint Evêque 
fait bâtir pluficurs 
Monaitéres. 


Page 291.n. ri, 


XXIX. 


fe renfermer avec fes freres dans l'intérieur du Cloître, LA Seretire de reims 


il pfalmodioit avec ef une ‘bonne partie de la nuit; & il 
pratiquoit comme eux les auftérites de la Régle, & tous les 
exercices réguliers. d | 

Un de fes Prêtres, avec lequel il converfoit plus fami- 
Hérement , lui dit un jour, qu’étant Evêque, & par là 
obligé de fe laifler trouver à tour moment par toutes fortes. 
de perfonnes, on étoit furpris de le voir fi fouvent dans les 
Monaftéres. Mais le grand Auguftin , répondit modefte- 
ment, le Serviteur de Dieu n’étoit-il pas lui-même Evêque 3 
C'eft lui cependant qui m'a apris, autant rs éxemple 

e par fes paroles, à me retirer quelquefois dans le fecret 
, Sanctuaire, ou à me cacher dans la folitude, pour y 
aprendre à eonnoître La volonté de Dieu, mes propres dé- 
fauts , les befoins de mon peuple , & la véritable maniére 


L 


_ 


Enteins dans la {ee 
litude. 
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Livre dele conduire dans la juftice & dans la paix. Ouï, c’eft à 
IX. moi que s’adrefle ce que dit le Saint Doéteur dans fon ma: 

"S. Aucusrn nuel*:« Fuyez, 6 homme, fufpendez un peu vos ocupations; 
De GazoTHes, ” Cachez-vous au moins pour un peu de tems; & impo- 
—— » fez filence à ces cumultueufes penfées , à ces foins, à ces 
Avantages quil  EMbaras, qui fe fuccédent pour recommencer toujours. 
trouve dans la re- » Entrez au-dedans de vous-même : & feul avec Dieu feul 
on xx, ” dans le fecret de votre cœur, entretenez- vous avec lui ; 
ne » repofez-vous en lui, faites taire ( ou baniflez loin de vous ) 
» tout ce qui n’eft pas Dieu ,& qui ne conduit point à Dieu ». 
Notre Saint avoit raïifon de dire qu'il prenoit pour lui- 
- même ce fage confeil de fon illuftre Patron: Il en avoit 
trop fouvent ÿ so l'utilité, pour en jamais négliger la 
ratique. Bien loin cependant de manquer en quelque chofe 

a ce que demandoit de lui la follicitude pañtorale , il ne 

trouvoit point de moyen plus éficace pour s’inftruire de fes 
devoifs , & pour les remplir dignement, que de faire ainfi 
XXXI.  fuccéder la prière au travail, & de prévenir toujours le 
on joe travail par la priére. Dans ce faint commerce de fon ame 
avec Dieu, il recevoit toutes les lumiéres qui devoient di 
riger fes confeils ; & il étoit revêtu d’enhaut de cette force, 
dont les Miniftres du Seigneur ont befoin, pour s’opofer 

avec intrépidité aux grands fcandales, & aux entreprifes 
des méchans. La, il fentoit croître dans fon cœur le zéle 

& c@re fermeté apoftolique, fi néceflaire à un Evêque, 
furtout dans des tems dificiles. Là enfin, fe perfetionnoic 

cette confiance qui opére les miracles, ou qui les obtient. 

XXXIL Les Religieux : faint Dominique jêtablis depuis peu dans 
er la Ville de Zagrab par les foins du bienheureux Auguftin, 
es, lui firent un jour la Même priére, que les habitans de Jérico 
avoient faite autrefois au Prophète Elizée. La petite rivière 
qui arofoit le Pays, étoit gâtée par certaines qualités mi- 
nérales ; & on manquoit d’eau qu’on püt boire. On ofa 

bien en demander à un homme, à qui on voyoit faire tous 
les jours quelque prodige. Le Saint Evèque s’adrefla lui- 

même à celui qui a promis d’éxaucer les priéres de fes amis: 
mais afin qu'on n’atribuit point le miracle à fa vertu, ou 
à {es mérites, il ordonna à Ës Freres de fe métre en orai- 
fon ; il pria avec eux. Et ayant fait un creux dans la terre, 
on en vit rejallir auflitôt une fource d’eau, qui n'a point 
eflé depuis de çouler ; & qu’on apelle encore NE lee 
| 14 
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Ja fontaine de Saint Augultin. L’Evêque de Bofnie quia Lrvax 
écrit fur les lieux, mais près dé trois fidcles après la mort IX. 
du Serviteur de Dieu, atefte que de fon tems les: Fidèles 
continuoient à faire ufage de cette eau fort falutaire, non 
feulement pour éteindre leur foif, mais aufh pour la gué- 
rifon de plufieurs maladies ( r ). 

Le même Auteur nous aprend, que la mémoire dubien- P28e. 193. 2,44 
heureux Augulftin, & divers monumens de fa piété, étoient 
toujours en vénération même parmi les Turcs, qui ocupent 
depuis plufieurs fiécles une partie du païs, où Dieu avoit 
fait éclater la fainteté de fon Serviteur par des miracles. 
Le plus grand peut-être , ou du moins le plus digne d’être 
remarqué , & le plus utile de tous, fut cette paix peu aten- 
duë, qu’il fit fuccéder à une confufion prefque genérale. 
Toutes cés vaites Provinces du Nord, l'Efclavonie, la Bof- 
nie , la Croatie, la Servie ,la Dalmatie, fe trouvoient com- 
me livrées au feu des diflentions par l'ambition des Grands, 
& la facilité, ou la légéreté des Vaflaux , qui entroient: 
trop imprudenment dans les guerres, que fe faifoient ces” 
Seigneurs. De là les vols, les rapines, les meurtres , les in-: _XXXIm- 
cendies, le mépris des loix , l’opreflion des peuples, & la:,. ?  . ge 
ruine des familles. Pour faire cefler cette défolation publi- Nord. 
que ; il auroit falu , ou foumétre par une autorité fupérieu- 
re plufieurs petits Tyrans, qui tranchoient tous du Souve- 
rain ; ou, par la force viétorieufe d’une éloquence plus qu'hu- 
maine , infpirer à tous des fentimens de modération & d’é- 
quité; & perfuader À un chacun dé fe contenter de’ce qui. : " 
Jui apartenoit. Mais depuis que le Trône de see a avoit 
été ébramié , & prefque renverfé par les armes des Tarta- 
res , la premiére de ces deux voyes n’étoit point praticable; 
& il ne fe trouvoit perfonne, qui efñt encore tenté avec 
fuccès la fecondes "7° 1. ".: | 
” Le Saint Evêque de’Zagrab, couché" de compañfion du _ XXxIv. 
malheureux fort de’ces peuples ; & animé de zéle pour ç,,15minéss PA 
je falur de ceux qui les gouvernoient, entreprit cette difis 
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. (5) Cèm pe , in quo prope Cathe- p{crobe, in latere proximi tumuli ; Gluber. 
dralem Ecclelam Monaîterium extruxe- |rimæ aquz fontiçulum elicuit ; qui.ad ha 
tar, aquis falubrioribus indigeret , ‘ed [diernum ufque diem, à fideljbus avide po- 
_quôd fluviolus præterlabens mineralibus [ratus , ob falubritatem æque animæ, atque 
qualitatibus iuficeretur, pofitis aliquando | corporis., Auguftini nomen retinet. P4gg 
genibus , & fimul cum fratribus implorato | 292. m. 12. | 
givino fubfidio, manu fus efofé exigua 
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cile négociation : & on peut dire que le fuccès, parfaite: 
ment conforme à fes défirs . sg de beaucoup fon aten+ 


te. Les plus illuftres Familles de ces diférentes Provinces, 


ayant recu la vifite de cet ami de Dieu , comme une faveur 
dont le Ciel les honoroït , écoutérent avec plaïfir,. & ac- 
ceptérent de même les paroles de réconciliation: , qu’il leur 


 portoit. De’ part & d’autre: on voulut l'avoir pour. arbitre,, 


XXXV. 

Il eft aflocié à 
la Légation d’un 
Cardinal dans la 


Hongrie. 


Jent de la perfuafion:, une prudence confomée, une re 


ou pour juge de tous les diférends; & on s’en tint religieu- 


fement à fa décifion. Les hoftilités , ou plutôt les brigan. 


dâges ceflérent, on fe remit mutuellement les injures ; on: 
me le pañlé, & unis déformais par les alliances, que le: 
fage médiateur leur fit contra@er, les Giands commencé- 
rent enfin à gouter les douceurs de la paix;.& leurs fujets: 
en retirérent les premiers avantages. 


… Tel fur le fruit du zéle éclairé, de la charité ,. & des fer- 


ventes pricres d’un homme felon le cœur de Dieu. Le ta- 


expérience , & furtout là réputation de fa fainreté , l’a- 
voient mis @r état d'exécuter ce que tout autre n’auroit ofe 
entreprendre : Ou plucôt, le Seigneur L'avoit choiïfi pour 


cela; & il -donnz à {on miniltére ür fuccès d’autant plus 
. compler, que l’humble miniftre étoit plus sr de s’en 
u 


atribuer la gloire. Selon l’Hiftorien que nous fuivons, les. 
monumens publics de ces illüftres réconciliations fe ‘con 
fervent encore dans les premiéres familles de plufeurs Pro- 
vinces du Nord (r } "2 à: 
, Le même Auteur, &.après lui l'Abé Ughel, relevent 
encore davantage les foins & les travaux de notre Prelat, 
pour rendre enfin à tout le Royaume de Hongrie, la tran- 
quiliré", dont on: n’y jouifloit plus depuis long-rems. Nous 
avons déja va avec-quel zéle ; le bienheureux Auguitin 
s’étoit employé pour cela, lur la fin du treiziéme fiécle ; & 
aûi commencement du quatorziéme, avent fa promocion à 
l'Epifcopat. Il faut le voir maintenant reprendre certe 
afaire, &. la confomer. ©  i" :.: | 
L'an 1308, le Pape Clement V. ayant envoyé en Hon- 
{:) Charitatis inter oves fibi commiffas | plurimarum nobiliffimarum familiaram: 
rocurandæ, fervandæque nullum finem | aperä fanéti viri, apud aliquos Regnorunr 
Éctebat > præfertim cm. ea tempcftate | Dalmatiæ , Croatiæ,.arque Sclavoniz no- 
magnæ difenfiones animorum intet pri-|biles; præfertim vero apud nobiliffimos 
mates regis , MAXIMO detrimentoboni{totius orbis Chriftiani Commtes Frangi- 
publici ,incendus , rapinis, aliifque letha: | panicos , fobolem vetuftifimæ gentis Ani= 
hbus injuriis alerentur. Extant hodie plura cix Romanæ, RC. Pag. 299. Me 47 ; 
publica documebra conciliaçarum ipviçem: PME re 


DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE. r9 


grie le Cardinal Gentili de Montefori, pour y faire recon- L r y r # 
noître le Roy Charobert, ou Charles-Robert, feul & légi- IX. 
time héritier de la Couronne ; ce Légat, inftruit du zele 
de l’Evêque de Zagrab, & du crédir que fes vertus lui 
avoient aquis dans toutes ces Provinces, réfolut d’abord 
de l’affocier à fa Légation, & de ne fe conduire que par fes 
confeils. L'événement fit conoître la néceflité, ou la fagefle 
de cette démarche. Le Cardinal & l’Evêque de concert, ' 
_agirent avec tant de prudence & de bonheurs qu’on vit 
eñfin cefler ces funeftes divifions , qui déchiroient fi cruelle- 
ment tout le Royaume. Les efprits autrefois fi partagés, où ,."5: 5% 8 291 
fi opofés , fe rétinirent dans les mêmes fentimens ; & pour 
ntétre le dernier fceau au grand ouvrage qui devoit afermir 
le Monarque fur fon Trône, & faire régner la paix parmi les 
peuples , on convoqua l’Affemblée générale des Brélars ê& 
des Seigneurs. Cette Aflemblée fe tint le 18 de Novembre 
1309, dans le Couvent des FF. Prècheurs près de Bude, 
‘Quelques Hiftoriens parlent du Difcours prononcé par 
le Légat Apoftolique; & ils remarquent que quelques ex- 
prefions , dont il fe fervit, excitérent le murmure des Sei- 
gneurs, & de quelques autres Nobles, qui déclarérent que 
ce n'étoit point leur intention , que PEglife Romaine , où 
le Légat pour elle , leur donnât un Roy, &un Maître. Notre 
Prélat, qui connoïfloit mieux le génie de la Nation, & la 
maniére dont il faloit manier ces efprits ombrageux, parla Es 
enfuite ; & les ramena à l'unanimité. L'Evêque de Bofnie  xxxvr. 
nous à confervé cette harangue, qui fut écoutée avec de Et fair reconnoÿ 
( ne ue 4 + tre le Roy Charo- 
grands grrr , & fuivie d’abord de la proclamation berc dans Paffems 
du Roy, bientôt après de fon couronnement. À peine, dit cet blée des Etats. 
Hiftorien , le bienheureux Auguftin eût-il fait entendre fa 
voix, que fes paroles, ainfi que celles d’un Ange qui feroit 
décend du Ciel, portérent la joïe & la paix dans tous les 
cœurs. Quoique cette augufte aflemblée füt très-nombreu- 
{e , on n'y entendit plus ni plainte, ni murmure , ni con. : 
tradition. Tous comme à l’envi reconnurent le Roy Cha- 
robert pour leur Souverain : & parmi les aclamations pu 
bliques on l’'acompagna à Albe-Royale ; où, felon les coùw 
tumes du Royaume, il devoit recevoir le diadême, & les 
homages de fes fujets (r). | 
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__ (1) Auditus vix Auguftinus, tanquam Carolum faufta precantes coïverunt , n@- 
Angelus 8 Cœlo lapfus , omnium vores in[mine prorfus, qui di. » invento. 
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Livre  Ainffinit, par un éfet fingulier de k divine providen- 
IX. ce, une longue guerre qui avoit fait répandre beaucoup de 
S Abou fang ; & qui devoit faire également craindre pour l'Etat & 
vs Gazorues, Pour la Réligion. Un Saint Cardinal * de POrdre des FF. 
Prècheurs, Doyen du Sacré Collège, & depuis Pape, avoit 





*B. Nicolas Boca- 


fini. mis les premiéres difpofrtions à cetté heureufe paix. Un au- 
on "ti de Mon. tre Cardinal ** de lOrdre de S. François eut le bonheur, 
‘ lufieurs années apzès , d’y métre k derniére main. Mais 


e bienheuteux Auguftin, aflocié au miniftére de l’un & 
de l’autre , pouvoit fe glorifier dans le Seigneur , & d’y avoir 
travaillé avec beaucoup plus de perfévérance, & de n’avoir 
pas moins contribué au fuccès defiré. .* 

XXXvIL Après ce grand événement, notre Prélat n’avoit fans doute 
rien de plus preflé,que de rentrer dans fon Diocèfe, pour con- 
& de Prefbourg. tinuer à fon cher troupeau les fervices,& les arentions qu’il lui 

devoit. Mais, à la prière du Roy & des Princes, il s’aréta en- 
core quelque tems dans le Royaume de Hongrie : où fa pré- 
fence fut jugée néceflaire , foit pour achever de détruire, 
parmiles ge , toutes les fémencesdedivifion, &afermir 
de plus en plus les fondeméns de la paix, dont les beaux 
commencemens ne prométoient que des jours fereins & 
tranquiles ; foit pour prendre avec le Légat du Pape, & 
les Evêques du Royaume, les mefures néceffaires pour-ré-- 

Fuues Le mœurs des Fidéles, & rendre au Clergé fon 

Oo. ad am ancienne beauté ( 1 ). On peut voir dans les Anales de lE- 
A reel lin, glife les fages Réglemens, qu’on publia pour cer éfet dans 
Penn oi Les Conciles de Bude , & de Prefbourg. Dans celui-ci, fe: 
| lon la remarque de M. Fleury, on renouvéla une Confti- 
tution, faite en 1303 par le Pape Benoît XI, pour repri- 
mer l’incontinence des Cleres, empêcher l’ufurpation des 
biens de lEglife, & chercher un reméde aux abus qui 
naifloient tous les jours dés. mariages eontraétés entre des 
femmes Catholiques, & des hommes Infideles , furtour avec 
les Rufles, les Bulgares, les Rafciens ,& les Lituaniens. Le 
péril de fédu&ion , auquel les filles des Catholiques fe trous 
voient expofées par ces alliances déja profcrites, obligea les: 
Prélats à les condamner de nouveau , & à les défendre: 
fous les plus rigoureufes peines. | 
Quare mox Albam deduétum, more ma-| Rege ‘& oprimatibus, kæfère aliquandiu in 
jorum , facro diademate coronatum, ado-| Hungaria, donec facies Ecclefiaftici ordi- 
‘xavêre venerabundi. Pag. 303. #. 69. nis priftino fplendori reftiueretur | &@ 


{1 ) Peraétà coronatione , tam Legatus| A4, Sand. p. 3034: 70 
Apoftolicus quim Auguftinus , inftant | 
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Mais comme il s’agifloit moins de faire de nouveaux dé- Lrvn E 

crets, ou de renouvéler les anciens, que de tenir la main IX. 

à l'éxécution des uns & des aurres, il ne faut pas être fur- 
ris, fi le féjour que l’'Evêque de Zagrab fe vit obligé de 
aire en Hongrie, fut beaucoup plus long, que ne fem- 

bloient le demander les intérêts particuliers de fon Epglife. 

On ne fui permit de fortir de ce oyaume , que lorfque les  xxxvrr. 

ordres du Pape l’apelérent au Concile Général de Vienne, Et au Concile 

commencé La le mois d'O&obre 1315, & terminé le 2% e Vien- 
fixiéme de May de l’année fuivante. La fin de ce Concile 

eft l'époque du retour de notre Prélat dans fon Diocèfe { r ). 

Il y remplit encore pendant plufieurs années tous les devoirs 

d’un Pafteur zélé, vigilant, toujours atentif aux befoins 

dun troupeau, dont il ne fe lafloit point de procurer les 

avantages. Bientôt il reprit le cours ordinaire de fes vifites  XxxIx. | 

_ & de fes prédications, afin de foutenir ( ou de perfetionner) & soon cas 


ns - : Le : sd n Diocèfe, & 
le bien qu’il avoit 7 introduit, & achever de détruire les continue à y rem- 
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fuperftitions ; dont il vouloit entiérement purger fon Dio- plir tous les de- 
cè {e | : vorrs de Ja folici- 


| 2. | . à —. tude Paftoralc. 
Parmi toutes Îles farigues & les folicitudes du Miniftére 


Apoîtolique, le pieux Prélat trouvoit plus d'un fujet de 
confolation. Les Fidéles, faintement avides du plaifir de le 
voir & de l'entendre, profitoient toujours de fes inftruétions 
& de fés éxemples. Les converfions des Gentils & des Hé- 
rétiques n’etoient point rares : auffi les Religieux, chargés 
- d'anoncer l4 parole de Dieu aux domeftiques de la Foi, & 
_ à ceux qui ne l’avoient pas encore embraflée, s’aquitoient- XL. 
ils, felon les défirs de l’'Évêque, de l’emploi dont il les avoit uits do fa vigi- 
. , ! . e- ef! a ae an . 
- honorés. Er le Clergé féculier, bien diférent de ce qu’il avoit 
été autrefois , entroit avec zéle dans tous les deffeins, qu'on 
lui propofoit pour l'entier rétabliffement de la Difcipline 
Ecléfiatique. Tout ce que les premiers Pafteurs, par une 
délibération commune, venoient de régler dans les Conci- 
Jes de Bude , de Prefbourg , & de Vienne ; l’'Evêque de 
Zagrab, qui s'étoit trouvé dans ces faintes Affemblées. le 
fit recevoir fans aucune opofition dans fon Eglife. | 

Dieu voulut cependant éprouver fon Serviteur . & lui 


fr}At ne diutids Legati præfentid, & Flicam Ürbem, utrumque pertraxit. Que 
Auguftini zelo Garolus cum Hungaris pof Fabfoluto, Auguftinus ad Ecclefiam fuans 
fent perfrui, Conciliunr generale à Cle-|fefe recepit, &c. Pag. 304 # 71. 
mente V. inditush , apud Viennam Gal- Le 
Ci 


Live E 
I X. 


pannes e 
S. AUGUSTIN 

DE GAZOTHES. 
Enr mmaie moi "à 





XLI. 
Violences, & ty- 
ranie du Gouver- 
peur de Dalmatie. 


l 


22 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


faire aquérir de nouvelles Couronnes par le mérite de la pa- 
tience. Ïl permit que le zéle de La juffice lui fit de puiffans 
ennemis, ou de violens perfécuteurs; dès que, felon les Dé- 
crets du dernier Concile , le Prélat voulut obliger quelques 
Laïques de reftituer aux Eglifes les Domaines, & les autres 
Biens, dont ils les avoïient injuftement dépouillés ( 1 ). 
Miladin, Gouverngur des Provinces de Dalmatie, & de 
Croatie, homme fort diftingué par fa noblefle, fes richef- 
fes, & fes charges ; mais naturellement féroce ,avare cruel, 
affez impie, felon l’expreflion de l'Evêque de Bofnie, pour 


mériter d’être Arr semer regardé comme lennemi de: 


Dieu, & de fes Miniftres: Miladin, dis-je , avoit profité du 
long interrégne , & des troubles continuels , dont le Royau- 


me de Hongrie avoit été agité, pour s’ériger en Tyran, 


& fe rendre redoutable dans tout le païs. Acoutumé à ne 


reconoître d'autre Loi que fa feule volonté, & à voir tout 


plier fous fon injufte domination ; il étendoit tous les jours 
plus loin fesufurpations fur le Sacré & fur le Profane. Après 
s'être rendu maître de plufieurs Villes, ou Places fortes, 
qui n’apartenoient point à fon Gouvernement, il réduifoic 
les peuples à un honteux efclavage: & il ne traïtoit pas 
avec moins de hauteur les perfonnes confacrées au fervice 
des Autels, Les Evêques , les Abés, les Abeffes, & les au- 
tres Supérieurs Ecléfiaftiques, ou Réguliers , étoient l’ob- 
jec particulier de {a haîne. Non content de les inquiéter en 
mille maniéres felon fon caprice ; pour peu qu’ils paruffent 
vouloir réfifter à fes iniques prétentions, il les hafloit de 
leur Siège , les semi de leurs emplois , & métoit en leur 
place les fujers les plus a. , & les plus décriés. Il dif- 


pofoit ainfi à fon gré, & felon {es intérêts, non feulemente 


des revenus, mais aufli des Domaines, ou des terres des 
Eglifes, qu’il fe croyoit en droit de donner , de vendre, ou 
d'engager, à qui bon lui fembloit. Il voyoit tranquilement 
mr 2 À fang, & les larmes de tant de peuples, qu'il avoit 
fubjugués dans le Nord: & pour étendre toujours plus loin 


{a tyrannie, il envoyoit fes Pirates, par la mer Adriatique, 


jufques fur les côtes d'Italie, pour y éxercer les mêmes 


(1) Et quoniam inter alia Viennenfis ffatagit... præcipuæ nobilitatis , & Dynaf- 
Concilii Decreta cautum fuerat , ut bona ,Jcarum , qui tempore longi interregni, 
fecularium violentià Ecclefñis adempta , | quzcumque liberent , licere fibi perfuafe. 
cifdem reftituerentur: dum bonus Paftor | rant, anignosin fe çonçitavit, &c. ibid, 
girça facrorum Decretorum executionemi . | | | 
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cruautés, & enlever, à fon profit, tout ce qui avoit le mal- L':# 8 # 
heur de tomber entre leurs mains (1). IX. 

Tel étois le Tyran du Septentrion : quelque afreux que 
paroifle le portrait que nous en faifons, nous ofons dire que > 
Pop u n’en font pastrop fortes (du moins n’avons-nous mms 
rien ajoûté aux expreffions d'un Evêque qui part bien  XLiI. 
inftruit de l'Hiftoire du Nord ). C’eft cependant cet hom- 1 
me, fi on doit l’apeller un homme, & non pas un monftre, force, mais fans 

ue le bienheureex Auguftin eut le courage de reprendre fuit. 

de fes excès, mais qui n’eut pas le bonheur de a alors 
de la coreétion pour fon amendement. Malgré les fages mé- 
nagemens, que la prudence & la charité avoient infpirés 
au ferviteur de Dieu, pour fléchir cet efprit altier, & rou- 
cher ce cœur plus dur que le diamant; Miladin , toujours 
réfolu de ne prendre confeil que de lui-même, de fes paf- 





. fjons, ou de fes flateurs , répondit aux plus tendres exhor: 


tations par un brutal emportement. Les priéres le rendirent 
plus fier, les avertiflemens plus intraitable, & Îles menaces 
des jugemens de Dieu plus hardi, ou plus obftiné à fouler 
aux piés, les Eoix de l’Eglife, & fes Miniftres. Non feule: 
ment il refufa de reftituer les grands biens qu’il avoit enle- 
vés aux Egliles, & de réparer les domages prefque infinis; 
qu'il avoit caufés à leurs Pafteurs ; maïs ajoûtant rou- 
jours de nouveaux crimes d tous ceux, dont il étoit dé;z 
charge, il commença à perfécuter le faïnt Evêque de Za- 
ag , qu'il regarda dès-lors comme fon ennemfï. L'homme 
e Dieu en fut fenfiblement afligé, parce qu’il voyoit mul- 
tiplier ainfi les fcandales, qu’il auroit voulu arêter au prix 


\ de fon fang. Mais il ne fut ni trouble de cette perfécution 


ai intimide par toutes les menaces du Tyran. Il redoublæ 
Pardeur de fes priéres ; & n’atendit que de Dieu feuf le re 

méde à dés maux, qui paroïñloient déformais incurables.. 

Toute l’autorité du nouveau Roy de Hongrie ne put fufire 

pour donner des bornes aux entreprifes d’un particulier, 


(1) Præcipuus , non folim Auguftini , fed | tyrannus intolerabilis evaferat ;: adeo ur 

fus Dei ,. apereus hoftis ,,extitit Miladi- | Épifévpos , Abbates , Abbatiffas , aliofque- 

nus, Dalmauix, Eroatiæ Banus ;; is ete-| Prælatos Ecclefiafticos, fimplici Inutu de: 

aime... occafione turbarumy Hungarici re: | poneret , inftirueretque ; bona Ecclefiarume 

gni,, Dalmatiæ & Croatiæ dominig: abu--| pro-arbirrio dccuparét, diftraherer , alle- 

œns, præftantiffimgs quafque- çivitates ,{ naret. Pyratas nragnis claffibus ex Adria+ 

eppida, & arces ,.-privato jate fibt uflrpa-|tico' mari Italicis littoribus deprædandis 

tas, 8 À majorum pjetare longe abhorrens, | cnritterer.. omnibus gravis &c exofus ,&c. 

fcris 20 profanis æbys agaus-injjciens lag, 304 Mr De | : 
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Livre devenu plus puiffant que fon maître, & déja redoutable à 
I X. fon Souverain même { r ). _ | 
| Pendant aflez longrems on vit le jufte auxeprifes avec 
l’impie ; le plus faint Evêque, qui füt alors dans ces Pro- 
vinces, avec un monftre de cruauté, que tous les peuples 
ne r. déteftgienc, & auquel ils ne laifloient pas de fe foumetre, 
‘quite. parce qu'ils le craignoient autant qu’ils pouvoient le haïr. La 
juftice , la Religion , l'éclat de la fainteté étoient les feules 
armes du Prélat: Miladin enemployoit d’autres plus capables, 
finon de le faire triompher, du moins de Je faire craindre, 
& d’en impofer aux hommes charnels. Les plus intéreflés 
à prendre hautement Ja défenfe d’un Evêque, qui ne par- 
loit que pour eux, & qui ne combaroit que pour aflurer 
leur liberté, leurs biens, & leur honneur, fe contentoient 
d'être d’inutiles fpetateurs du combat ; ou de faire en fe- 
_cret des vœux au Ciel, pour que la malice, & la puiffance 
de l’homme ennemi ne triomphañlent pas de la juftice, du 
zéle, & de la fermeté Paftorale La providence ne le permit 
pas en éfet; mais elle punit d’une autre maniére la [icheté 
du peuple, & du Clergé de Zagrab , en les privant de leur 
fainc Pafteur, dans un tems où fes fervices paroifloient le 

plus néceflaires à tour le troupeau, | 
xLIV. _. Robert, Roy de Sicile, voyoit avec chagrin quelques 
de Nes 1e Roi reftes de Mahométifme dans la Ville de Lucere, qu'on apé- 
de San Evéque loit communément Nocera des Payens , parce que fous l’Em- 
d'accepter l'Evé- pereur Frederic IF, les Sarafins l’avoient aflez long-tems ha- 
Le PRESS birée , pour l’infeéter de leurs erreurs, & de leurs impiétés. 
| Ces Infidéles en furent chaflés dans la fuite ; mais les Chré- 
tiens , qui s’étoient trouvés mêlés avec eux, ou ceux qui 
leur fuccédérent , ne fe fentoient encore que trop de la 
corruption, & peut-être de Pinfidélité, dont cette Ville avoit 
été comme le centre au milieu d’un Royaume Catholique. 
Le Roy Robert, bien inftruit du zéle de notre Prélat, de fes 
talens, & de fes vertus , fe perfuada aifément que, par fon 
miniftére il verroit bientôt l'acompliflement de {es défirs, 
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s’il pouvoit le faire confentir à prendre la conduite de cette 


Eglife, Ce religieux Prince s'adrefla d'abord qu Saint Siége; 


(1) Llum itaque Auguftinus, em tan-f ad deteriora femper prolabentem , infen- 
quam fui gregis diflipatorem, & Ecclefix | fiffimum hoftem experiretur ; coque res de- 


turbatorem fæpids bumaniffimis colloquiis | duceretur , ut nec regia authoritate poten- 
ad faniora confilia capefcenda hortatus|tiffimi Tyranni petulantia poffef cohiberi, 


fuiflet, adeo parum profeçit ; ut eundçm | &c. Pag, 304. nm, 73 


& 
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& , ayant fait entrer le Pape Jean XXII dans les mêmes Livyr'E 


-vûes, il joignit fes Létres à celles de Sa Sainteté ; & envoya 
des Ambaffadeurs en Hongrie, tant pour prier J’Evèque de 
Zagrab de venir à Naples, que pour se le Roy Cha- 
robert de ne point s'opoler à cette tranflation. 

La perfécution fi opiniâtre de Miladin n’avoit pû faire dé- 
firer ce changementau Bienheureux Auguftin : & l’ordre ex- 


refufer. S'il ne quittoit pas fans regret un troupeau qu’il 
aimoit toujours tendrement, & dont il étoit fincérement ai- 
mé, il avoit du moins la confolation de le laifler dans un 
_ état bien diférent de celui, où il l’avoit trouvé. Plufeurs 
bons Miniftres, formés par {es foins, & fur fes éxemples, lui 
faifoient efpérer que le champ qu’il avoit défriché avec tant 
de peine, & arofe de fes fueurs pendant quatorze ans, ne 
manqueroit pas déformais d’Ouvriers capables de le cultiver, 
& de lui faire porter des fruits. Ce fut par cette confidéra- 
tion qu’il eflaya de confoler lé peuple vivement afigé de le 
perdre : & ce fut ce même peuple, qu’il recommanda parti: 


_ <uliérement à ceux qui avoient été les coopérateurs de fon . 


miniftére. Les entreprifes criminelles de Miladin ne regar- 


doient pas le feul Diocèfe de Zagrab , puifque toutes les Egli- . 
fes de ces Provinces avoient leur part à la perfécution com-. 
mune ; mais cette réflexion alarmoit davantage là tendre 


charité du bon Pafteur. Aufli fe propofa-t'il de ne fe laffer 
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jamais de demander À Dieu, la converfion, ou l’humiliation 11 en fort auffi pau. 


du Tyran. Dans ces difpofitions, le Bienheureux Auguftin dit . 


le dernier adieu à fon peuple. lan 1317. Aprèsavoir diftri- 
bué aux pauvres tout ce qu’il pouvoit avoir à fon ufage, il {or- 
tit du Diocèfe de Zagreb auf pauvre lui-même qu'il y étoit 
entré, n’emportant avec lui que fon Bréviaire, & n'ayant 
d'autre compagnie que celle d’un Religieux de fon Ordre, 
qui le fuivit en Italie: focio tantum Regulari, famalitii loco 
fipatus. | | . 

Son chemin le plus court & le plus commode étoit par 
la Dalmarie ; & il voulut profiter de l’ocafion, pour vifiter 
en paflant fes illuftres Parens & fes Amis, dans les Villes de 
Trau & de Sicé. La Maifon des Gazothes étoit toujours 
floriffante dans la premiére ; & celle des Dragovits fe fou- 


re qu'il y étoir 
ntré. 


XLVII. 
Ne pouvant dé: 


. tacher les Villes 


tenoit avec le même éclat dans la feconde. Mais l’une & de Trau & de Sicé 
J'autre avoient Je malheur de fe trouver engagées dans les du parti de Mila- 
D 


Tome IZ, 
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Lrverez intérêts de Miladin. Les fecours, que ces peuples donnoient 
IX. à leur Gouverneur, en leur ménageant fon amitié, les ren- 
a doient en .même tems complices de fes crimes: & ils de- 
_ PR voient craindre de fe voir un jour envelopés avec lui dans 
= Ja même ruine. C’eft ce que le fage Prelat entreprit de 
din , il leur prédit eur perfuader , afin de les détacher d’un fi mauvais parti. 
tous les malheurs dt re ee ; , 

ue le Tyran leur L el avoit été le principal, oul’unique motif de fa vifite : 
k éprouver dans mais le Sauveur l’a dit , ce n’eft point dans fon propre païs 
os ue le Prophéte eft honoré. Auguftinune put Je réfou- 

x ni fes concitoïens , ni fa famille , à une démarche, 
d laquelle tout fembloit devoir les engager , l'intérêt, 
FPhonneur. , la Religion. Leur aveuglement lui. aracha 
des larmes des yeux:.& par. une infpiration Divine, il 
prédit dès-lors que les deux peuples, de Trau, & de Sicé, 
porteroient bientôt la-jufte peine de leur opiniatrete , ou 
de leur folie (1). L'événement juftifia la vérité de l’o- 
racle. | — 

Re ee, Ayant craverfé le Golfe de Venife, & déja arivé dans 
à Dicu er'entranr 1e Diocèfe de Nocera, le faint Homme fe profterna hum- 
dans fon nouveau blement devant le Seigneur . pour fe métre avec fa nou- 
piece velle époufe fous la protection de Dieu , & de. fa Sainte 

Mere. î demanda par une priére très-fervente, que puif- 
e la Providence le chargeoit encore du foin de cette Egli- 
€, il lui plüt éxaucer fes vœux, bénir fes travaux; & fa- 
77 vorifer {es entréprifes, qui n’avoient pour objet que la gloi- 
re de Dieu, & le falur des ames. Plein de confiance, le 
Prélat entra enfuite dans la Ville parmi kes aclamations 
des fidéles ; à qui la réputation de leur Saint Pafteur faifoit 
déja efpérer tous les avantages, qu’il leur procura dans le 
cours de fix années. nn | 
- Lucere, ou Nocera , après l’expulfion des Sarafins , art- 
vée fous: le Pontificat du Pape Benoït XI, avoit été apéléc 
k Ville de Sainte Marie de la Viétoire. Le Bienheureux Au- 
guftin ordonna d’abord que déformais on ne lui donneroit 
oint d’autre nom. Mais en même tems, il fit un difcours éga- 
Pi touchant & patérique, pour infpirer à tous fes Dio- 
céfains une folide dévotion envers la Sainte Mere de Dieu. 
‘ fr) Cdm inveniffet , concives fuos unä [ rus in patrie, fed cum lacrymis ab illa ex- 
cum Sicenfibus. Milandini partibus 2dbæ- Ecedens prædixit, adhuc fe vivo , pœnas fo- 
. contes , ejufdem impietati Cooperari ;eos, [luturam civitatem utramque, &c. Page 
| uantum potuit , ad pietatem revocare ftu- | 304. #. 74. | 


ui. Æ non folum propheta non fuis accep- | : 
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Les fentimens de piété que fes ferventes exhortationsex- LIVRE 
citoient dans les cœurs des Fidéles, étoient foutenus par les IX. 
grands éxemples de vertu, qu’il leur donnoit tous les jours. 
Et par ce double moyen, il réuflit à déraciser entiérement ;; Gazorues. 
tout ce que les Se&ateurs de Mahomet avoient laiffé dans ce = 
païs de contraire à la pureté du culte, ou à la Sainteté des Li 4e fa piéré 
mœurs. Les fuperftitions À nN furent abolies, les vices & de fon zèle. 
& les abus les plus grofliers corigés : & ce mélange . 
fane , qui depuis près d’un fiécle deshonoroit la majefté de 
la Religion , fit place à des pratiques plus faintes, & plus 
conformes à ce que l’Eplife Chrériemne a apris de JEsUs- 
CHrisT , par fes Apôtres. 

 C'étoit proprement l'ouvrage , dont notre Saint étoit L. 
em À felon les deffeins de la Providence : te fut aufi vers 1! Panit le Ma- 
cet objet À rourna fes premiéres atentions. Er tout ce lieu des Chrétiens. 
qu’il put faire de grand & de beau pendant les fix années; 
qu’il gouverna fon Eglife, les Hiftoriens ont cru l’avoir aflez 
marqué en difant , que le peuple de Nocera, par les foins 
du fs Saint de fes Evêques, ceffa d’être demi-Mahométan, 
& devint un peuple vraiment Chrétien (1). Toujours fem- 
blable à lui-même, le ferviteur de Dieu n’employa , pour 
la réforme de fon nouveau Diocèfe , que les moyens, dont 
il s’étoit fervi avec fuccès dans celui de Zagrab, je veux 
dire linftruction , l'éxemple, la priére, & le choix des Mi- 
niftres , avec lefquels il vouloit partager les fonctions du 
Saint miniftére. Il apéla à Nocera les Religieux de fon 
Ordre ; & il leur fit bâtir un Couvent avec une magnifique 
Eglife , fous l’invocation de Saint Dominique. C'étoit fon 
lieu ordinaire d’Oraifon & de Retraite, lorfqu’après le-tra- 
vail du jour , & Îles fatigues de la folicirude Paftorale, il 
vouloir goûter les douceurs de la contemplation , dans la 
paix & le repos de fon ame. L’humilité chrétienne, qui fut LI. 
toujours fa vertu favorite, lui faifoit chercher le fecret du ,‘ . & fon 
Cloître, & les ténébres de la nuit , pour dérober aux yeux di 
du monde, & s’il étoit poflible, à fes propres freres, la plus 





(1) Ante omnià præcepitnealio , quim{tam, vel à Chriftianis, qui Séracenica vi 
Mariæ, nomine civitas PREME Qua | preffi, nihil ultra Chriftianum nomen reti- 
duce, quanta fexennii fpatio præftiterit , | nebant , brevi temporis fpatio , Saniétiffimi 
pro magnitudine rerum nullus feriptor ex-| Paftoris verbo, & exemplo, in eximiam 
titit ,quiea memoriæ mandare fuerit au-| Chrifti gregis caulam coaluifle, &c. Page 
fus. Hoc tamen citra controverfiam habe-| 304. m 7f. 
tur, civitatem à Saracepis ut plurimdm cul- 
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cile négociation : & on peut dire que le fuccès, parfaire 
ment conforme à fes défirs ,furpafla de beaucoup fon aten+ 
te. Les plus ïlluftres Familles La ces diférentes Provinces, 
ayant reçu la vifite de cet ami de Dieu , comme une faveur 
dont le Ciel les honoroïit , écoutérent avec plaïfir,, & ac- 
ceptérent de même les paroles de réconciliation ,. qu’il leur 
portoit. De’ part & d’autre: on voulut lavoir pour. arbitre, 


ou pour juge de tous les diférends; & on s’en tint religieu- 
fement à fa décifion. Les hoftilités , ou plutôt les brigan.… 


se cefférent,.on fe remit mutuellement les injures ; on: 
oublia le pañlé, & unis déformais par les alliances, que le: 
fage médiateur leur fit contraéter, les Giands commencé- 


rent enfin à gouter les douceurs de læ paix; & leurs fujets: 


en retirérent les premiers avantages. 


_ Tel fuc le fruic du zéle éclairé, de la charité ..& des fer- 


ventes pricres d’un homme felon le cœur de Dieu. Le ta- 
lent de la perfuafon:, une prudence confomée;; une longue 
expérience , -& furtout la réputation de fa fainreté , Ta 
voient mis en état d'exécuter ce que tout autre n’auroit ofe 
entreprendre : Ou plutôt, ke Seigneur L'avoit choifi pour 
cela; & il donnz à fon miniltére hr fuccès d’autant plus 


_ compler, que l’humble miniftre étoit plus: 8 de s’erx 


atribuer la gloire. Selon l’Hiftorien que nous fuivons, les. 
monumens publics de ces illüftres réconciliations fe ‘con 
fervent encore dans les premiéres familles de plufieurs Pro+ 
vinces du Nord:{1 ji." 2 2 à: 
; Le même Auteur, &.après lui l’Abé Ughel, relevent 
sn Jes foins & les travaux de notre Prélat. 
pour rendre enfin à rout le Royaume de Hongrie, la tran- 
quilité, dont on: »’y jouifloit plus depuis long-rems. Nous 
avons déja vâ avec-quel zéle ;:le bienheureux Auguitin 
s’étoit employé pour cela, {ur la fin du treiziéme fiécle; & 
ati commencement du quatorzieme, avant fa promotion à 
V'Epifcopat. Il -faut le voir maintenant reprendre cette 
afaire , &. la confpmer, "+.  : 
L'an 1308 ,le Pape Clement V. ayant envoyé en Hon- 
{1} Charitatis inter oves fibi commiffas | plarimarum nobiliffimarum familiarum 
rocurandæ, fervandæque nullum finem | éperà far viri, apud aliquos Regnorunr 
Rcebat sprifertim :cdm ea tempcftate | Dalmatiz , Croatiæ,.atque Sclavoniæ no 
magnæ diffenfioncs amimorum inter pri-|biles; præfertim vero apud nobilifimos 
mates reg'omis |, MAXIMO" detrimento boni | totius orbis Chriftiani Eommtes Frangi- 
publici ,incendiis , rapinis, aliifue letha- | panicos , fobolem vetuftifimæ gentis Ani= 
Lbus injuniis alerentur. Extant hodie plura ciæ Romauæ, &c. Pags 199. Me 47 , 
publica documetra conçiiafarun ipviçer: OS LS 
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grie le Cardinal Gentili de Montefiori, pour y faire recon- L r.vr # 
noître le Roy Charobert, ou Charles-Robert, feul & légi-_ IX. 
time héritier de la Couronne ; ce Légat, inftruit du zele 
de l'Evêque de Zagrab, & du crédit que fes vertus lui 
avoient aquis dans toutes ces Provinces, réfolut d’abord 
de l’aflocier à fa Légation, & de ne fe conduire que par fes 
confeils. L'événement fit conoître la néceflité, ou la fagefle 
de cette démarche. Le Cardinal & l'Evêque de concert, , 
._ agirent avec tant de prudence & de bonheur* qu’on vit 
eñfin cefler ces funeftes divifions , qui déchiroient fi cruelle- 
menc tout le Royaume. Les efprits autrefois fi partagés , ou ,. #5: 2%: P: 239 
ft opofés , fe réünirent dans les mêmes fentimens ; & pour 
mètre le dernier fceau au grand ouvrage qui devoit afermir 
le Monarque fur fon Trône, & faire régner la paix parmi les 
peuples , on convoqua l’Affemblée générale des Prélats & 
des Seigneurs. Cette Aflemblée fe tint le 18 de Novembre 
1309, dans le Couvent des FF. Prêcheurs près de Bude. 
Quelques Hiftoriens parlent du Difcours prononcé par 
- le Légat Apoftolique; & ils remarquent que quelques ex- 
preffions , dont il fe fervit, excitérent le murmure des Sei- 
gneurs, & de quelques autres Nobles, qui déclarérent que 
ce n’étoit point leur intention , que l’Eglife Romaine , ou 
le Légat pour elle , leur donnât un Roy, & un Maître. Notre 
Prélat, qui connoifloit mieux le génie de la Nation, & la 
maniére dont il faloit manier ces efprits ombrageux, parla É 
enfuite ; & les ramena à l'unanimité. L'Evêque de Bofnie  xXxxvr. 
mous à confervé cette harangue, qui fut écoutée avec de ie ee 
grands ee & fuivie d’abord de la proclamation se l'affeme 
du Roy, bientôt après de fon couronnement. À peine, dit cet blée des Etats. 
Hiftorien , le bienheureux Auguftin eût-il fait entendre fa 
voix, que {es paroles , ainfi que celles d’un Ange qui feroit 
décendu du Ciel, portérent la joïe & la paix dans tous les 
cœurs. Quoique cette augufte aflemblée fût très-nombreu- 
{e , on n’y entendit plus ni plainte, ni murmure , ni con. : 
tradiétion. Tous comme à l’envi reconnurent le Roy Cha- 
robert pour leur Souverain : & parmi les aclamations pus 
bliques on l’acompagna à Albe-Royale ; où, felorr les co 
tumes du Royaume, il devoit recevoir le diadême, & les 
hbomages de fes fujecs (r). | 


EE 
S. AUGUSTIN. 

DE GAZOTHES. 
Émis.) 





(1) Auditus vix Auguftinus , tanquam Carolum faufta precantes coïverunt , n& 
Angelos £ Cœlo lapfus , omnium voces in | mine prorfus, qui reclamaret , invento, 


ee Ci 
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Lrvere grande partie de fes pratiques de mortification, & de pé- 
IX.  nitence. Mais malgré toutes ces atentions on en connoif- 
foit toujours aflez, pour être perfuadé que fa vie également 
pure , auftére , & inocente , pouvoit fervir de modele aux 
plus parfaits. | 


Benne met mers 
S,. AUGUSTIN 
DE GAZOTHES. 








LIL. On admiroït furtout , dit l'Abé Ughel , fa endreffe en- 


| Etendu d 5 « | 
ane € À vers les + , {a charité fans bornés pour les pauvres, 
e dév 


le zéle qui oroit pour la beauté de la maifon du Sei- 
dés , & fa vigilance continuelle à conferver , où à réta- 


lir dans le Clergé , les loix de la: Difcipline Ecléfiaftique (1). 


. PR . L'éclat de fes vertus frapoit les moins arentifs ; & la répu- 
nalie. tation d’un Evêque, qu'on comtait avec juftice parmi les 
plus illuitres de fon fiécle, étoit déja aufi grande dans tou- 

tes les provinces d'Italie, qu’elle l’avoit été dans celles du 

Nord , ou dans le Royaume de Hongrie. Jamais l’ambi- 

tion, jamais fes propres intérêts ne le firent fortir de fon 

Diocèfe : mais les befoins de fon peuple l’obligérent de pa- 

roître quelquefois dans la Cour de Naples ; & on l’y rece- 

voit toujours avee cette diftinétion , & ces témoignages. 

d’eftime , qui ne font dûs qu’à un mérite fupérieur , ou à 

LAVE ed, PE vertu extraordinaire. Quand la Maifon "Anjou: n’au- 
Naples. roit pas eu des obligations eflentielles à un Prélat, qui en 
avoit afermi le Trône en Hongrie, Sa Saintété auroit fuft 

fans doute pour le rendre vénérable aux yeux d’un Prince, 

qui fçavoit fi bien connoître le vrai mérite. Le Roy Robert, 

& route la famiile Royale aimoient à jouir de la doucéur 

de fa converfation , à s’édifier par fes éxemples, & à voir 

dans toute fa conduite la ps de l'Evangile mife en pra- 

tique. Nous verrons, dans une Létre du Duc de Calabre, 

ce qu’il penfoit de ee Saint ; dont le regard, les geftes, les 

paroles, & le filence même, étoient une éloquente prédi- 

cation , pour faire haïr le vice, & | me a vertu. Un 

air de modeftie, toujours mêlé de douceur , & de gravité, 

le faifoit aimer , autant que le don des miracles, & celui de 

prophétie le rendoient admirable. 


! ! 2: 


LV. L'année, qui précéda celle de fa mort, on vit par l’humi- 


Acompliffement Kation des habitans de Trau & de Sicé , l'acompliflemenc 


de fes Prophéties , 

dans Phumiliation | 

des peuples de {1} In novo grege moderando:, fupra Famor, &pietas itæeluxit , ut inter præftan- 

Trau , & de Sicé. modum ejus crga pauperes mifericordia, |tiores fui frculi Præfules merito numera« 
& charitas ; zelus in Ecclefaftica difeiplina |retur , &c° Ughel. Ita. Saer, T.. VILI. Co. 
confervanda; atque in omnibus Paitoralis k319. D 
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d'une prédiction du Bienheureux Auguftin ; comme on re- Lr v R& 


connut depuis l’éfet de fes priéres dans [a captivité, & la 


I X. 


h . e . ? j msn 
pénitence du fameux Miladin. Les cruautés exceflives de ce S AUGUSTIN 
mauvais Gouverneur le rendant tous les jours plus odieux, :5GazorHes. 


& fa tyrannie devenant enfin infuportable, er Villes 
s’unirent enfemble pour eflayer de fecouer fon joug. Celles 
de Trau & de Sicé, fous la protection des Vénitiens, tenté- 
rent les premiäres de recouvrer leur ancienne liberté ; & cer- 
tæ réfolution leur coûta cher: car, pout les prévenir, Mila- 
din afflembla en diligence de grandes forces ; & marcha droit 
contre la Ville de Sicé. Pendant un mois qu’il la tintaffiégée, 
il n’y eut point d'incommodité que fa fureur ne fit éprouver 
à tout ce malheureux peuple ; point de fuplice qu’il n’ordon- 
nât contre les sp , qui tomboïient entre fes mains. Il 
détruifit les dehors de leur Ville, & brûla ou facagea tout 
dans la campagne. Après ces terribles éxécutions, fe Tyran 


fit propofer un acommodement, & les habitans de Sicé don- 


nérent dans ce piège: leurs Magiftrats, & les plus illuftres 
Perfonages de leur petite République, s'étant rendus dans le 
Camp de l'ennemi, comme il lavoit éxigé, & fous la foi des 
fermens , il les fit cous arêter , & charger de fers ; & bien- 
tôt après ils furent tous cruellement égorgés fous fes yeux. 
H mena enfuite fon armée devant la Ville de Trau, réfolu 
d'en tirer une vengeance encore plus éclatante. 

La Guerre ne pouvoit être plus injufte du côté de Pagref- 
feur: mais la juftice de Dieu faifoit porter à ces peuples cou- 
E* la peine, qu’ils avoient bien méritée, pour avoir trop 

ong-tems favorifé cetennemi du genre humain. Après tout. 
ils ne foufroient rien qu’ils n’euffent pü prévoir ; & iky avoit 
déja cinqans que notre Sainr le leur avoit expreflément anon- 
cé. Heureux encore d’avoir {ç& profiter de leurs calamités, 
pour ve la colére du enr & faire tomber tout le 
poids de fes vengeances fur la rête de l’impie Miladin. 

Il étoit tems que cet inftrument de Îa’ Juftice Divine 
cprouvât à fon tour, que les grands crimes ne demeurent ja- 
maïs impunis > fon propre-frere, nommé Paul, foit par un 





2. 78. 79 


EVT. 
Miladin chirpé 


de chaînes & pri- 
fonnicr dans ]2 


véritable zéle du bien public, foit peut-être me venger fes Ville de Zagrab: 


propres quérelles, s'étant misà la cêce des plus Grands Sei- 

neurs de Dalmatie, & de Croatie , trouva le moyen de 

Dire tomber dans fes filets ce Lion, dont les rugiflemens 

avoient fait trembler tout Le Païs. Abandonné d’abord de fes 
| D üj 
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Livre Satellites, & chargéde chaînes, l’infortuné Miladin fut eon- 
IX. . duit devantle Roy de Hongrie; qui, par un trait de géné- 
à rofité , ou de clémence, qui parut fans éxemple , fauva la 
: UGUSTIN .… ,; . ° . . \ 11e 
De Gazorurs, Vie à celui qui l’avoit fait perdre à plufieurs milliers d'hom- 
mes. Le Prince fe contenta alors de le priver de fes emplois, 
& de fa liberté ; il confifqua fes grands biens, & le fit enfer- 
mer dans une étroite prifon, dans la Ville même de Zagrab ; 
où on l’avoit vû autrefois lever létendart da l’impiéré, & 
infulrer avec audace le Saint Evêque , qui s'opofoit à fes: 
brutales paflions ( 1 ). | 
Tout ceci fe pafla dans le cours de l’année r 3 2 2 ; & peu 
de mois après, le Bienheureux Auguftin recut un nouveau 
fujet de joye par l’agréable nouvelle de la Canonifation de 
Saint Thomas d'Aquin, qu'il avoit défirée avec ardeur , & 
Lvi.L  follicitée avec zéle. La folemnité s’en fit dans le mois de 
Mort du $. Evé- Tuillec 1 323 ; & le Saint Evêque fe repofa dans le Seigneur 
LS e troifiéme d’Aoùût de la même année : comme fi avant 
que de l’apéler à lui, le Ciel avoit voulu lui montrer dans 
l’un & l’autre événement, la vérité de ce qu'# dit le Pro- 
phête, que le Dieu que nous adorons, fait la volonté de 
ceux qui le craignent. IL étoit dans la vingtième année de 
fon Epifcopat, n'ayant À pre ceflé de remplir, avec un zéle 
infatigable, toùtes les fon&tions d’un véritable fucceffeur des 
Apôrtres ; c'eft-à-dire d’un pere des pauvres, & d’un bon Paf- 
teur, uniquement ocupé du foin de fon falut, & de celui 
des fidéles confiés à fa vigilance, & à fa charité. 
LV. Le corps du Bienheureux Aupuftin de Gazothes, fut en- 
Son<ulte com- térré , ainfi qu'il l’avoit ordonné , dans l’Eglife de Saint Do- 
mence à s'établir. à à 2, SN ; , 
minique , qu’il avoit lui-même fait conftruire, avec autant 
de magnificence, que de régularité ; & qui devint dès-lors 
le fanétuaire le plus fréquenté de la Province , par le con- 
cours des peuples, qui commencérent à vifiter le tombeau 
de.cet ami de Dieu. Si l’odeur de fes vertus lui avoit atiré 
les refpe&s des fidéles pendant fa vie ; la vüe des miracles, 
opérés par fes interceffions, augmenta de beaucoup leur con- 
fiance, & lui mérita le eulte Religieux, qu'on lui rendit 








(1) Fuit tamen Sanéto Viro aliquo fola-[ Regem Carolum . . . Unde magiftratu fpo. 
tio, quôd codem anno Proceres Dalmatiæ fliarus captivitatem fubire coaûtus fuir, in 
atque Croatiz, cum ipfo Paulo Fratre lipfa Zagabrienfi civitate, in qua fumma 
Miladini , impatientes ejus immanitatis ,|impietate Sanétiflimum vexarat Epifco 
armis mutuo fumptis, Tyranni fævitiem |pum. Pag. 305.7. 79. 
ita deprefferint , ut captum deduccrent ad où 


— 
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d’abord après fa mort. Ce ne fut pas fans raifon qu’on atri- 


bua au mérite de fes priéres un événement célébre , trop 
lié avec ce que nous avons déja dit, pour n’être point ra- 
porté ici. Je parle de la converfion peu atendue de Miladin. 
Cet homme auffi connu par fes difgraces , que par fes hor- 
ribles cruautés , après avoir long-tems porté fes fers , fans 
penfer à proficer de fon humiliation , échapé enfin de Ja pri- 
{on , & fuyant de Ville en Ville , odieux à Dieu & aux hom- 
mes, tomba entre les mains des Traguriens, fes mortels en- 
nemis. Le fouvenir de tous les maux, dontitles avoit aca- 
blés , ne les follicitoit que trop à la vengeance : & l’obfti- 


LIvRreE 
IX. 


S. AUGUSTIN 
DEGAZOTHFS. 
Le ns ir A 2 TN As >] 





nation jufqu’alors invincible de ce fameux fcélérat, à qui le 


er de faire le mal avoit plutôt manqué que la volonté, 
embloit demander qu’on lui fit expier par une mort hon- 


teufe, une partie des grands crimes , dont il s’étoit fouille. - 


Mais le Ciel fit un double mirage en fa faveur : d’un grand 
pécheur, la Grace toute -puiflante de fEsus-CHrisr en fit 
un illuftre Pénitent ; & elle infpira en même tems à {es en- 
nemis, des fentimens non feulement d'humanité , & de com- 
pafion, mais auffi d'amour, & de tendrefle pour lui. Autant 
qu’on avoit eû d’horreur pour Miladin fuperbe , & cruel ; 
autant on parut aimer, ou refpecter même, Miladin hum- 
ble , foumis, & converti. On n’avoit point oublié que le 
Saint Evèque de Zagrab avoit protefté , qu’il ne fe lafferoit 
point de demander la converfion, ou l’humiliation de ce per- 
fécuteur des Gens de bien: & quand on vit ariver l’un & l’au- 
tre , on fe crut d’autant mieux fondé à l’atribuer à fon cré- 
dit auprès de Dieu, qu’on ne io ignorer Îes autres 
merveilles , qui rendoient déja fon Tombeau glorieax. 
Suivant le plan que nous nous fommes fait, nous pafle- 


LIX. 
Converfion du 
fameux Miladin, 
atribuée aux prié- 
res du Ta 
reux Auguftn. 


A@. San. p. 306, 
n, 85. 


LX. 


rons ici fous filence le détail des prodiges, dont parlent les Dont on folicite 
Hiftoriens. Il doit nous fufire de donner ici les Létres, que la Canonifation. 
n ncœC- 


Charles, Dur de Calabre, fils du Roy Robert, & fo 

ritier préfomptif , écrivit au Pape Jean XXII, pour prier Sa 
Sainreté de procéder à'la vérification de ces miracles, & à 
Ja Canonifation du ferviteur de Dieu. On ne fcauroit citer 
an témoin plys réfpeétable , nien même tems moins fufpe&, 
C’eft un Prince fage, & Religieux, qui parle de l’'éminenre 


fainteté d’un Evêque, avec lequel il avoit converfe fort f3- 


miliérement pendant plufieurs années ; & qui atefte la vé- 
rité des faits , dont il pouvoit être témoin oculaire. Sa Lé- 
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ÉXT: 
Lécre du Duc de 
Calabre au Pape. 


Ughel. Iral. Sacr, 
T. VIII. C. 319. 

A@. Sana, T. L 
Aug.p. 185,0. 
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Livre tre, dont l’Original, ou une ancienne Copie, fe Conferve 
felon l’Abé Ughel, dans les Archives du Roy de Naples, eft 
datée du mois d'Octobre 1 32 5, deux ans & trois mois après 


la mort de notre Saint. 


U Très-Saint Pere, & très- 

pieux Seigneur, Jean XXII, 

ar la Divine providence , Chef vi- 

Éble de la fainte- Eglife Romaine & 

‘Univerfelle ; Charles Duc de Cala- 
bre, &c. 

Depuis la mort du bienheureux 
Auguftin , autrefois Evêque de no- 
tre Ville de Lucere , apélée de fainte 
Marie, le Seigneur a rendu fa mé- 
moire fort célébre dans tout ce païs; 
il a fait éclater fes mérites par la mul- 
titude des miracles , dont il a hqno- 
té, & dont il honore encore tous les 
jours fon Tombeau. Ces prodiges, 
‘Frès-Saint Pere, font trop frapans, 

our qu'il nous foit permis de les 
ignorer : mais en même tems ils font 
en trop grand nombre, pour être 
tous raportés dans une Létre adref- 
{ée à un Souverain Pontife, dont 
les ocupations font fi importantes, 
& fi multipliées. 

Je ne doute pas que Votre Sain- 
teté n'ait déja entendu parler plus 
d'une fois de ces merveilles : mais je 
défire qu’elle veuille bien en pren- 


_ dre une connoiffance particuliére, 


J'ofe même efpérer, qu’elle le fera 
d'autant plus volontiers ; que , felon 
ce qu'on m'a afluré, pendant que ce 
faint Homme vivoit encore parmi 
nous, Votre Sainteté étoit déja 
éxactement informée de fes rares 
vertus, de la pureté de fa Do&rine, 
& de toutes les bonnes œuvres, qui 
le rendoient fi recommandable, En 
mon particulier , je puis aflurer, 
comme parlant fous les yeux de 
Dieu, & felon le témoignage de 
ma confience , que depuis fon ari- 


: vée dans ce Royaume, je n'ai ja- 


Anüiffimo in Chrifle Patri , & 
Clementilfimo Domino Joanni, di. 
vina providentis Sacro-Santle Ro- 
mans, ac univerfalis Ecclefie [ummo 
Pontifici, Carolus Dux Calabrie, C'c. 


Ne multi loquio, alme Pater, € 
Domine ; oscupatiffimas aures f[aniti- 
tatis veffre fatigem, defiflendum vidi 
prafenti pagina pandere plurimam in 
partibus ifiis landem, quam fibi beatus 
Pater Auguflinus quondam Epifcopus 
civitatis noftre Sanêle Marie, du 
dum vocate Lucerie, ex miraculorum 
confiuenti& que poff ejus obitum di. 
vina clementia veluti copiofa in mi. 
Jericordiæ , @ in retributione munif 
ca, jam meritis ejus offendit , © quo- 
tidie dignatur offendere , vindica- 
VErito 


Credo equidem illorum aliqua jam 
efe ad notitiam veffram ex relatu di. 
vulgantis famaæ perduëta ; G expec=-. 
to, ac etiam cupio, quod fingulariter 
Jingula, que profeilo magna effe nof- 
cuntur, ad ipfam notionem veflram, . 
etiam © in publicum per opportune 
indagationis [eriem pi A La : ficut 
enim fide digna relatio me nuper inf- 
truxit, non ignotum vefire beatitudini 
fuit, cum adbuc ipfe in hoc effet feculo 
conflitutus , quâm mirabili finceritate 
vite micabat , pollebat claritate [cien- 
tie; atque mirificis operibus corufca, 
bat, Ego quoque | mi Domine Reve- 
rende , tefle Deo, & in confcienti4 
bons loquor, quod eo mecum, cum 
primum petiit partes iffas, per vices 
aliquas coloquente , concepi  vidi 

mais 
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tem in'ejus verbo C facie, quäm in 
geffs , quod valdé amabilis ejus con- 
verfatio effet , quodque omnis que in 
eo erant, non nifi notabilis, @ ers- 
ditio ad virtutes, ac ad [alutem adi- 
ficatio viderentur ; quodque dum pol 
ejus migrationem. ad Dominum, ex 
devotione magna, qua ad illum aff- 
cior, ejR limina vifitaffem , magna 
mibi fides fatta ef de nonnullis mira- 
culis per ejus excellentis merita per- 
patratis, 


Cum itaque ad infiruendum certius 
beatitudinis veftre fcientiam , ac devo- 
te petendum de ipfius Beati Patris vi- 
ta d° miraculis pariter inquiri fecun- 
dm morem Ecciefie in talibus confue- 
tum , latores prefentium [fenttitatis 
vefire cum reverentia debit € fidu- 


ciâ magna petunt, devotus poflulo, 


fapplex quefo ;ut aime, & perfpicax 
providentia , pe »f5 placet , peti- 
tionem ip{a confideratione difcutiens, 
ad cam exandiendam mentis aciem 
dignanter inflettens ,inquifitionem ip. 
fem jubere fieri, ut moris G* juris eff, 
| gratiose dignetur: que ubi patrata 


fuerit, veffroque confpeëtui prefenta- 


14, fi effettus ejus fuadeat , C veftra 
benignitas id decernat ; prefatum Pa- 
trem in.illins reverentiam € honorem . 


qui eum veluti laudabilis retributor 


Janilificare dignatns ef, in Sanilo- 


rnm , fi placet , matricala , cum fonoro 
 Canoniationis preconio , ne ipfins me- 
rita grandia, operaque mirifica debi- 
to premio careant , adfcribatis ; per 
quod Sanita Mater Ecciefia de tante 
nova aggregationis confortio vefiri fe- 
lici tempore prefidatus jabilee, © 
exultet civitas , in qua ipfe feliciter 
obiit ©" felicius in Domino requiefcir, 

_ Scriptum Neapoli amno Domini 
1325, die 20 Oéteb, nonaindittione. 

Tome I JT, 


mais eü le bonheur de converfer 
avec lui, que je n'aye été auflirôt 
frapé de cet air de Sainteté, qui re- 
luifoit fur fon vifage,& qui fe faifoit 
fentir jufques dans fes geftes, dans 
fes maniéres , & dans tous fes en- 
tretiens. Sa converfation étoit fort 
aimable : tout cependant étoit grand 
en lui , tout portoit à la vertu ; tout 
édifioit. Depuis fon heureux décès, 
lorfque j'ai vifité par dévotion fon 
Tombeau, je me Éis convaincu de 
la vérité de quelques miracles, qu'il 
a plû à Dieu d'y opérer, pour révé- 
ler aux yeux des hommes l’excélen- 
ce de fes mérites. 
.… J'envoye donc mes Députés avec 
mes Létres , aux piés de Votre 
Sainteté , pour l'inftruire avec plus 
de Ad , & la fuplier très-hum- 
blement de vouloir ordonner qu’on 
faffe inceffanment, felon le droit, & 
l’'ufage obfervé dans l’Eglife , toutes 
les informations Réccllèree , pour 
parvenir à une pleine connoiffance 
de la vie, & des miracles de ce bien- 
heureux Pere ; afin qu'après avoir 
éxaminé, & vérifié toutes chofes 
avec le foin convenable, il plaife à 
Votre Sainteté, fi elle le juge à pro- 
es , de décerner au ferviteur de 
jeu l'honneur de la Canonifation, 
pour la plus grande ls de celui, 
qui la fantiñé par fa grace : & afin 
que les grands mérites, & les loua- 
bles aétions de cet illuftre Perfon- 
nage ne demeurent pas fans la jufte 
récompenfe qui leur eft dûé. Ce fera 





encore un nouvel honneur pour 


toute l'Eglife fous votre glorieux 
Pontificat, & un fujet particulier 
de joye pour la Ville, où it s'eft 
heureufement repolé dans le Sei- 


gneur, 


Fait à Naples le vingtiéme d'Oc: 
tobre 132$. E 


LIVRE 
I X. 


mm 
se AUGUSTIN : 


DE GAZOTHES. 
ARR Re 
Dr. à 


® se 

34 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 
Lrvre On afüre que les défirs de cé Prince furent dès-lors fatisi 
IX.  faits;le Pape Jean XXII, ayant mis avec folemnité le nonr 
S'Auevsns du Biénheureux Auguftin dans le Catalogüe des Saints, & 
Giro rs qu’on célébrât fa Fête avec ofice propre, le troifiéme 
=" d'Août, jour de fa mort. Les Temples retentirent par-cout 
sup. ?. 285: 244. de les Joüanges ; & l’on expofa fon Tableau dans les Eglifes, 
“7 âvéccette infcription, qu'on voit encore dans la Cathédrale 
Le Saint Siége de Nocèra: Sanffas Augufiinus Epifcopus Lucerinus Ordinis 


aprouve le culte, Dr edicatorum. 
qu’on rendoit dé- 


ja au Bienheureux : Ce Culte n’a point été interrompu: il eft devenu au contrai- 
Auguftin. re plus célébre de fiécle en fiécle, à mefure que la piété des 
"":  Fidélesa été plus animée, ou que la protection dont ce Saint 

fes honoroït, fe rendoit plus fenfible par de nouveaux bien- 

faits. Parmi les plus fignalés , dont la longueur des années ne: 

fauroit faire Pa le rar à on compte avec raifon la con- 

fervation miraculeufe de 14 Ville, & de tour ke Dioctfe de 

XII.  Nocera. Ce fut, felon la remarque des Hiftoriens l'an 1634, 
QOranetee qu'arriva cet horrible tremblement de terre, qui fit retirer là 
k confervation de Met bien loin de fes rivages, ouvrit de nouveaux goufres, ren- 
la Ville de Noce= $erfa {à Ville de Saint Severin, engloutit plufieurs Bourgs, & 
a spa Villages"entiers ; & fembloit menacer toute Ia Pouille d’une 
femblable ruine. Maïs tandis qu'aux environs de Nocera, I 

terre ouverte fous les piés des Habitans, préfentoitaux uns fes 

abymes, où ils décendoient tout vivans; & faïloit fécher les 

autres de crainte & de frayeur; la Ville & le Diocèfe privi- 

Tégiés, fous la protection de leur Saint Patron, dont ils im- 
ploroient humblement le fcours., ne foufrirent ni domage, 
hi aucène incomodité { 1 ). ; 

: Fcan Tomro, Evèque de Bofnie, qui vivoit dans le même 
vèms, ‘cite ?è témoignage de toute la Province, en preuve 


1) At Quod ruper totius-illius Prôvin- | circa in‘extremo eflent periculo , dunr 
ciz adfniratione contigit, #blue piaculo | ‘eonicuffione terræ omnia paterent, deji- 


oinittere non ficer. Vulgata, & toto drbe | cerentur, everterentur, illæ{à & inoffenfa 


wognita eft infelix ruina civitætis à fanébo | permanfit ; apparente ,omnibus infpeétan— 
Sévero appellatæ , à Euceria exiguo fpatio | tibus, fupra civitatem Matrona candidifli- 


zemotæ , à multis fæculis inaudito terræ- | mis veftimentis etfulgente ;.& penes ülam: 


motu, quo & Maria Jongé teceflerunt-à | quodam.,. Epifopali ornamento induto ,, 
Trtoribus , & lacus ampliflimi aruerunt ad ile ipfa proportione,& afpeétu, quo ima- 
tempus, cum pluribus oppidis & pagis, | go fan@i præfulis Luceriæ colitur. Qux vi- 
proftratæ. Verim cm jam irato Deo, | fo tandiw infpeétantium èculos tenuit , 
Apullia tota in antiquum cahos ferri vide- | quoad effeétus divinæ iræ in circumcirea 
_tetur, apert tellure omnia fermé vel in- | fitis terris debachatus eft. 463, Sani, pr 
vertente , vel devorante , Lucerina tamen | 307.#. 88. ; 

civitas & Diæcefis, dum'ermnaia ciréuih- L 
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de ce fait. Et il ajoûte que le culte de notre Saint devint dès- 
lors beaucoup plus folemnel : par une délibération publique, 
on mit le Saint Evêque au nombre des principaux Patrons 
& Protecteurs du Diocèfe. Et quoique le jour de fa Fête fût 
déja chomé comme de précepte, on voulut encore le diftin- 
guer par une Proceflion Générale, qu'on renouvelle tous les 


ans en action de graces { r }. 


Mais ce n’a été 


qu'au commencement de ce fiécle, que 


par un Décret de la facrée Congrégation des Kits, confir- 
mé par le Pape Clement XI, le culte de faint ro de 


Gazothes a été érendy à toute la Province Ecléfia 


ique de 


Bénévent*, de même qu'aux Diocèfes de Spalato , de Trau 
dans la Dalmartie, de Zagrab en Efclavonie, & enfin à tou- 
tes les Maifons des FF. Prêcheurs dans toutes les Provinces 


du monde Chrétien. 
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I X. 
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LXIV. . - 
Clement XI « 


étendu fon culte. 


IcoLas de Freauville, né à Roüen vers le milieu du Nrcotas DE 
treizième fiécle , tiroit fon origine d’une Ancienne & FREAUVILLE, 
très-noble maïfon de Normandie, qui poflédoit la terre de ï 
Freauville , fituée entre Dieppe & Neûchatel. Il en portoit Sonilluftre naif- 


le nom, & avoit pour armes, d'axar, femeé de fleærs de lys d’or fance. 


fans nombre. C'eft la remarque de M. François du Chefne, 
dans fon Hiftoire des Cardinaux François. Le même Auteur, 
après avoir éxaminé ce fait avec fa diligence ordinaire, ajou- 
te que l'illuftre maifon de Freauville a été depuis confondue 
avec celles de Dreux, & de Clere, par les Alliances, qui ont 
. été contraétées éntre les filles de la premiére, & les Seigneurs 
iflus de la feconde, & de la troifiéme. | 


( 1 ) Hinc certa fides tenuit, Dciparam, 
cujus nomine civitas denominatur , & fanc- 
ram Auguftinum plebi invigilaffe fuæ , & à 
mini inuninenti illarm præfervafle. Quam 
ob rem, licèt haétenus anniverfaria illius 
memoria à Vefperis fecundæ diei Augufti 
per totam tertiam diem folemni pompa, 
tamquam fefti de præcepto , culta fait à 
Clero , civibus, & one univerfa ; atta- 


men poit præfatum mirabile faêtum , Se- 


natüs-confulto civitatis, in peculiarem 
Patronum ejufdem eft adfcriptus, anni- 
verfariaque folennisgroceflo , five fuppli- 
catio, ad Ecclefiam fanéti Dominici infti- 
tuta. sb5d, ». 39. 

* L’Evêché de Nocera, dans la Pouille; 
eft Sufragant de l’Archevêché de Bénévent; 


& celui de Trau en Dalmarie , eft fous l'Ar- 


chevêché de Spalato, 
Eij 


I 


€ 
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Sa vocation à 


lPOrdre de Saint 
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Qu ChefnP, p. 3$f1 
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La nature & la grace infpirérent au jeune de Freauville 
des fentimens dignes de la Nobleffe de F fang, & de l’édu- 
cation Chrétienne, qu’il avoit reçue dès fes plus tendres an- 
nées. Il parut rempli de Religion dès qu’il fut en éctat de Îæ 
connoître ; & nous verrons que fa piété ne fe démentit jamais. 
Apélé à la fuite de JEsus-CHRisT , par la profeflion de la 
auvreté volontaire, il ne crut pas que le monde, avec fes 
pt fes richefles, & fes plaifirs, pût le dédomager 
de la perte des biens folides , que la grace de fa vocation lui 
faifoit efpérer. Ayant embraffe l’inftitut des FF. Prêcheurs 
dans le Couvent de Roüen, les pratiques les plus auftéres ne 
furent point au-deflus de fes forces ; parce qu’animé du défir 
de la perfection, & foutenu par la vertu de l'exemple, il 
s’étoit en quelque maniére revètu de la force même de Jesus: 
CHrisT , dont il vouloit acomplir les préceptes, & obferver 
des confeils. S 
… Dès fon entrée dans une fi Sainte carriére , on lui aprit à 
Hre fouvent, & à méditer avec fruit, les Divines Ecritures: 
L'étude de la Théologie fuivit de près fa profeflion Reli- 
gieufe : & les progrès qu'il y fit men à rapides ; que, 
Fes l'expreflion Sun Auteur François, il s’y rendit fçavant 
en peu de mois. Il eft du moins certain que fon génie, fes 
talens, & une louable émulation le firent d’abord diftinguer 
armi tous fes Compagnons d’étude, & bientôt après parmi 
a Profefleurs & les Maîtres. Paris, Orléans, Poitiers, Cou- 
tances, plufieurs autres Villes, furtout de Normandie, pro- 
fitérent de fes lecons de Théologie, & de fes prédications: 
car il n’avoit pas moins de talens en la chaire, que pour 
l'Ecole ; où il expliqua pendant plufieurs années. l’Ecriture 
Sainte. Son éloquence lui atira depuis les aplaudiffemens de 
la Cour, & de ha Capitale du Royaume. La réputation de 
Nicolas de Freauville devenoic ainfi tous les jours plus bril- 
lante : & une modeftie Religieufe , jointe à fa douceur natu- 
relle, qui le faifoit aimer , donnoit un nouvel éclat à tout ce 
que l’on admiroïit déja en lui. | | 
Il avoit remæli avec honneur plufieurs emplois dans fon. 
Ordre, lorfque le Roy, Philippe-le-Bel, le prit pour fon Con- 
fefleur , & lui donna une place dans fon Confeil. * Selon le 


t 


Philippe , furnommé depuis Ie Bel. Mais 
de Gorran étant mort l’an 129$, Nicolas 
de Frcauville far mis auffñitôt en fa places 


* Philippe III, ditle Hardi , avoit choifi 
Nicolas de Gorran, autre célébre Domi- 
nicain , pour être le Confefleur du Prince 
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Comte d'Auteuil, dans fon Hiftoire des Miniftres d'Etat, Livre 
cette faveur du Prince ne fut pas feulement acordée aux' IX: 
vertus de Nicolas de Freauville, & à fes mérites ; mais auffi NE 
à la recommandation d’un de fes proches parens, le célébre farauvice. 
Enguerrand de Marigny , Comte de Longueville, Chambel- = 
lan de France, premier Miniftre d'Etat , & alors tout-puif- 
fanc fur l’efprit du Roy sd IV. On fçait cependant que 
la fortune de ce Seigneur ne fut pas toujours la même: & fa 
chüte fitaflez connoître, que la feule probité du fage Confef- 
feur lui avoit afluré pour toujours l'eftime , & l’entiére con- 
fiance du Souverain. Il eft vrai que le crédit de Nicolas de 
Freauville lui fufcita des envieux , qui s’eforcérent de rendre 
fa fidélité fufpecte. Plus d’une fois 11 fe vit expoié aux traits 
de la calomnie; car c’eft.à la réputation des grands hommes 
que la baffe jaloufie aime à s’ataquer. 

Les François & les Flamans fe faifoient alors une cruelle 
guerre. Ceux-ci fouvent vaincus, & devenus plus irrités par 
défaires, ne cefloient de remuer , & d’exciter les pcu- 
ples voifins à fe liguer avec eux contre la France. On voulut 
perfuader au Roy Très-Chrétien, que fon Confefleur,abufant 
indignement de fa confiance, entretenoit des intelligences 
fecretes avec ces irréconciliables ennemis de la Couronne. 
Telle fut l’audacieufe entreprife d’un certain Bernard Defi- 
ciofi , homme déja décrié par le déréglement de fes mœurs, 
& devenu depuis fameux par de nouveaux atentats. Ce fut 
par fon confeil, & à fon inftigation , qu'un Avocat d'Albi, 
nommé Arnaud Garcias, adreffant la parole au R6y même, 
qui fe trouvoit à Touloufe, prit la liberté de lui dire: « Sire, 
vous devez vous défier de votre Confefleur: je le dis en fa ce 
prefence, tout ce qui fe traite dans votre Confeik, il le cs 
communique auflitôt aux Flamans vos ennemis». | 

Cette acufation devoit paroître d’autant plus grave, qu’elle 
étoit faire publiquement, M ais la catomnic fut bientôt recon- vL 
nue : & le téméraire acufareur avoua qu'il n’avoit été que Bientôr reconnue. 
Porgane de Bernard Déliciofi (1 }, premier coupable ; qui eue et 
ÿ$?. 








Duchefne , p. 35te 


Y. : 
Caomuie de 
quelques envieug. 





& il ocupa ce pofte , également honorable 
& dificie, jufqu’en 1305 , qu'il fut revêtu 
de la Pourpre Romaine. ide Echard.T. I. 
p.438, ©555 | 

. (1 ) In proccffu Fratris Bernardi Deli- 
ciof fcriptum eft Arnaldum Garfiæ jurif- 
peritum Albienfem ( teftem produétum' ad- 
verfus eum } dirifle inter alia quod ad inf- 


tigationem ejufdem Fratris Bernardi dixe- 
rat eidem Repi Folofæ adverfus Nicolaum 
ftum: Domine , non debetis confidere de 
confeffore veftro , qui hic eff, nam omnit 
que aguntur in confilio vefiw, ipfe rcuelat 
Flaminguis, Quam accufationem fuiffe fal- 
fam conffitit. Adeo enim fidem fuam fer 
vavit-intogram crga Regem... ut etians 
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le loifir d’expier fa faute, ou du moins de la reçonnoître, dans 
une prifon perpétuelle, à laquelle il fut depuis condamné 
‘sel plafieurs autres crimes. Je dis pour d’autres crimes, car 
a modération de Nicolas de Freauville, aufli parfaire que 
fon inocence, fauva alors la vie & la liberté à deux méchans 
hommes, qui avoient voulu le perdre. Leur malice ne fervic 
qu'a faire éclatér davantage fa vertu: aufli Philippe-le-Bel 
continua-t’il à fon Confeffeur les mêmes marques d’une con- 
fiance fans bornes ; & le fidéle artachement de Nicolas de 
Freauville à la perfonne facrée du Roy, parut aufli toujours 
le même. 

Mais ce fut de ce même atachement que les Ennemis 
du Prince, & les fiens voulurent dans la fire lui faire un 
nouveau crime auprès du Souverain Pontife. Quoique ce 
bon Religieux, dit M. du Chefne, fe für coujours comporté 


Autres plaintes avec toute la difcrétion, & la modération gd , pendant 


lui, mais fans étet. 


Sponde. Duchcfne, 
P-351. 


les fameux démêlés, qui furvinrent entre le Pape Boniface 
VIII, & le Roy fon Maïître , on ne laifla pas de l’acufer en 
Cour de Rome, comme s’il avoit fuivi avec trop de pañlion 
les intérêts, ou les inclinations de Sa Majefté Très-Chrétien- 
ne, au préjudice des afaires de Sa Sainteté. Les circonftan- 
ces ne pouvoient être plus critiques, furtout dans l'emploi, 
que remplifloit Nicolas de Freauville ; mais l’Efprit du Sei- 
neur lui avoit apris à réunir tous les devoirs : exceélent Re- 
Fe, il étoit en même tems bon fujet, & bon François. 
. I ne faudroit donc pas être furpris , fi le Pape Boniface 
VIII, qui ménageoit À peu & le Monarque, & tout le Cler- 
gé de fon Royaume , n’avoit garde aufhi aucun ménagement 
avec fon Confeffeur. On prétend que le Cardinal le Moine, 
Légat en France, étoit charge de le citer à comparoître 
dans trois mois devant le Saint Siège, pour fe juftifier. Mais 
nous ne lifons pas que cette citation ait eù aucun éfet. Il n’eft 
pas même certain qu’elle ait été faite ; foit que l’inocence de 
Nicolas de Freauville, & la régularité de fes démarches euf. 
fent été reconnuës par le Légat A poftolique ; {oit parce que 
les afaires changérent bientôt après de face, par la mort de 
Boniface VIII, & l’exaltation de Benoît XI, dont la pruden- 
ce termina en peu de tems bien des quéréles. Ce Saint Pon- 
tife laiffa néanmoins à fon Succefleur, le foin de récompenfer 


propterea incurreret in od'um Bonifacii, | T. 1. Col. 636, 
RC. Palytius in notis ad vitas Pap. AVER: À 
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fes mérices de Nicolas de Freauville , & les fervices impor- Livarz 
tans qu’il avoit rendus à l'Eglife dans ces tems orageux. TX 
Clément V dans fa premiére Promotion, du quinzième : 
Décembre 130$, le fit Cardihal Prêtre du Titre de Saint 
Eufebe. Nos Hiftorièns remarquent que ce fut le premier 
entre les Oficiers de 1a Cour de France, qu'on vit honoré ne PébUrSponee 
de cetre éminente Dignité. Et M. du Chefne ajoure, que le xc,n. 54 7" 
Roy Philippe IV ne pouvoit faire récompenfer plus dignement nn 
que par sn Chapeas , l'experience, la capacité , l'Hoquence, la Na Loan 
douceur des m@#rs , la pradence, € la nobleffe de fon Confeffeur ;; volique cn France. 
nt les vertes furent jf bien connues du nonvean Pontife, qu'il oi 
Île nomma Légat en France ; & De sue depuis dans les afaï- 
res les plus importantes de {a Religion. I 
: Dans l’Hiftoire du Cardinal de Prato, nous avons dit que 
ue fon adrefle il avoit fair fufpendre les pourfuites, qu'on 
aifoit contre la mémoire de Boniface VIIT. Mais le Concile 
général de Vienne ne fut pas plutôt D , qu'on reprit 
avec la même ardeur cette grande afaire, dont on deman- 
doit l'éxamren , & la conclufion. Dès lan r 3 10 ,1e Pape étant Hif.Eccl.ziv. xct, 
à Avignon, on commença les procédures ; il y ent des acu- ” *” 
fateurs , & des défénfeurs de Boniface, des témoins , des dé- & 
se , &-des récufations. Clément V commit Nicolas de . | 
reauville avec deux autres Cardinaux, pour entendre les 
témoins , & éxaminer leurs dépoftions., Maïs l'nrention, & 
le défir du Saint Pere étoient d'obtenir un défiftement en- 
ter de Philippe-le-Bel ; -& il ne doutoit pas que notre Car- 
dinal ne fût he état que tout autre, d'amener les chofes 
à ce point défire. L’honneur du Saint Siége, & le repos de IX. 
lEglife, qui auroient été trop expofés dans fe Procès fair À à prudence dans 
la mémoire d'un Souverain Pontifè, étoient des motifs bien ses lcontre 1 mé 
puiflans pour exciter ke zèle de ce Cardinal. T] agit en éfet moire de Boniface 
avec tant de prudence & de fagefle, que malgré l'animofité "5 
de Sciarra Colonne, de Guillaume de Nogaret, & de quel 
ques autres, qui foufloient continuellement le feu de la di- 
“vifion ; le Roy fc défifta enfin de fes pourfuites ; comme il 
aroît par une de fes Létres , datée de Fontainebleau au 
“mois de Févriér 13718 5 
__ Deux ans après, Sa Samteté envoya encore en France le 
. Cardinal de Freauville, pour y faïre publier la Croïfade con- 
tre les Sarafins d'Orient , qu'on n'avoit pas défefpéré de pou- 
_voir thafler enfin des lieux Saints. Dans 14 Bulle de tonr- 
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Livre miflion, le Pape, adreffant la parole à fon Légat, déclare 
© IX. quillachoif pour faire reuflir cette entreprife ; parce qu’ou- 
Nicoras De te la connoiffance qu'il avoit de fes vertus, & de (es belles 
Freauvizze, tions, il n’ignoroit pas: que fa  perfonne étoit agréable au 
— Roy Très-Chrétien, & que le Saint Siége avoit éprouvé plus 
d’une fois fon habileté dans les afaires les plus dificiles ; er 
l'heureux fuccès lui faifoit autant d'honneur, qu’il étoit utile 
à l'Eglife(r). . 02 ee | 
X © Le Légat Apoftolique remplit fa commiflion avec fon zéle 
PL delete ordinaire ; on peut dire aufli avec beaucoup @ fuccès & de 
Ics Sarazins. loire, fi onne fait atention qu'aux beaux préparatifs, qu’on 
Êt dès-lors dans tout le Royaume, pour la grande expédition 
w'on méditoit contre les Infidéles. Etant à Paris aux Fêtes 
| . la Pentecôte r 3 r 3 , notre Cardinal prêcha en préfence de 
Bern Guid. Odoric. trois Rois; & de leur Cour. Philippe-le-Bel , & les trois Prin- 
Mit Eccl. Liv, xCu, ces fes fils, Loüis Roy de Navarre, Philippe Comte de Poi- 
me tiers, & Charles Comte de la Marche; les deux freres de Sa 
Maijefté, Charles Comte de Valois, & Loüis Comte d’Evreux; 
._ demème que le Roy d'Angleterre Edouard II, qui éroit pré- 
fent avec la Reine fon Epoufe Ifabelle de France ; plufeurs 
& autres Princes, & Grands Seigneurs, tant Anglois que Fran- 
TR. tn. 05» Prirent la Croix des mains du Cardinal Légat. Ils pro- 
feurs Prince & Mirent tous de faire le paflage d’outre mer, & d'employer 
autres Grands Sei- Jeurs perfonnes, & leurs forces, pour le recouvrement dela 
B'bron de fs Terre Sainte. La Croifade fut enfuite prêchée par ordre du 
mains, Légat dans toutes les Provinces du Royaume. Enconfequen- 
ce, on défendir en France , en Angleterre, &en Allemagne, 
les tournois & les joutes ; parce que dans ces divertiflemens 
militaires, où les Chevaliers vouloient faire paroître leur for- 
ce & leur adreffe, il arivoit que plufieurs y étoient tués: & la 
 Nobleffe y confumoit en folles hp une partie de ce qui 
- auroit fervi plus utilement à l’entretien de l’Armée. La Bulle, 
qui défendoir fous les plus griéves peines ces fortes de diver- 
tifflemens, eft du mois de Septembre 1 313. Notre Cardinal 
fut chargé de la faire publier , & obferver dans toute l’éten- 
Dans le Concile général de Vienne , où on ayoit porté un 
. (1) Ad perfonnam iraque tuam , quam | perta; & de cujus operibus virtuofis fruétus 
diéto Regi gratam.credimus &açceptam, | utiles provenifle confpicimus... de fr3- 
noftræ mentis oculos dirigentes , illam, cu- | trum noftrorum confilio duximus eligen- 


jus funt notæ virtutes, quamve in magnis | dam, &c. 4p. Odpric. ad. an, 1313.78. 5, 
& arduis diéta fçdes divers vicibus eft ex- rs De 
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Décret pour la fuppreflion de l’ordre des Templiers, il avoir Livres- 
été en même cems réfolu que les Chevaliers, qui fe trouve- I X. 
roient éxemts des grauds crimes, dont le corps étoit accufé , NiCoras De 
feroient entresænus honnêtement des biens de l'Ordre, felon FRepauvirie. 
leur condition ; & que l’on traiteroit aufi avec indulgence = 
tous ceux des coupables, qui, ayant fait un fincére aveu de 

leurs défordres paffés, donneraient des marques d’un vérita- 

ble repentir. De ce nombre étoient le Grand-Maïtre du Tem-  xir. 

ple , appellé Jacques de Molay , le Vifiteur de France, & les rs ue 
Commandeurs d'Aquitaine, & de Normandie. Le Pape Clé- %er Pifaire des 
ment s’écoit expreflément réfervé le jugement de ces 1 





luftres Templiers. 
criminels. Mais dans la fuite Sa Sainteté chargea notre Car- 
dinal de Freauville, & deux autres Cardinaux, de finir cette 
affaire ; c’eft-d-dire d’impofer aux quatre prifonniers une pé- 
nitence falutaire , & de leur affigner une portion des biens de 
leur Ordre pour leur honnète entretien. Le Vifiteur de Fran- 
ce , & le Commandeur d'Aquitaine acceptérent les condi- 
tions, & fe foumirent humblementä la pénitence. Le Grand- uif. cd. Li. xet: 
Maître au contraire, & le Commandeur de Normandie ne °° "7 7% 
perfiftérent point dans la confeffion , qu’ils avoient déja faire 
publiquement de leurs crimes ; ils la retractérent, & foutin- 
rent avec fermeté, ouavec opiniâtrete, qu'ils étoient innocens; 
& que la feule crainte les avoit engagés à fe calomnier eux- 
mêmes , en fe reconnoiffant coupables des crimes, dont on 
les chargeoïit. Cette retraétation , dont on a parlé, & dont on 
parle encore fi différemment, coûta cher au Grand-Maître, 
&c au Commandeur; puifque tout le crédit des trois Cardi- 
naux ne püt les garantir du dernier fupplice, auquel le Roy 
les condamna auffirôt, & qu'on leur fit fouffrir Ie même jour 
dans une petite Ifle de la Seine, qui étoit entre le Jardin 
du Roy & la Maifon des Auguftins. | 

Notre Cardinal avoit déja employé avec plus de fuccès fes  Xur. 
talens, pour faire conclure la paix entre la Cour de France, ,°% a a 
& le Comte de Flandres. Et le Pape laïfla à fa vigilance le 1e Roy de France 
{oin d'entretenir ce@e paix, ou d'empêcher qu'elle ne fut se 
troublée par les intrigues fecreres des mal-intentionnés (1), ste ie: 
La Bulle qui lui fut adreffée pour ce fujet, & qu’on peut lire 131: ».s. 
dans le fecond Tome de M. Baluze, eft datée du 20 de Juin Ps: 14- 


(1 ) Eodem anno commifla eft ei caufa | quorumdam Confiliis infringeretur , qua 
Templariorum finienda ; ut & pax Regem | valebat folertiä, confervanda & firmanda, 
Franciæ inter & Flandresinita , ne perverfis l&c. Echard. T, I, p. 955. | 
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1313. Avant la fin de la même année le Cardinal de Freau- 
ville fit, dans le Diocèfe de Roüen , la confécration d’une 
Eglife, que le Comre de Longueville avoit fait bâtir, & riche- 
ment doter , pour y entretenir un Doyen, & onze Chanoines. 
deftinés à y faire le fervice Divin. Cette Dédicace fut fort cé- 
lébre, le Légat Apofñtolique ayant été afifté de deux Arche- 
vêques , & de douze Evêquese entre lefquels étoient deux de 
fes parens, freres du Fondateur, fçavoir Philippe Archevêque 
de Sens, & Jean Evêque de Beauvais. Mais ce qui releva peut- 
être davantage cette augufte cérémonie, fut la pièré toujours 
édifiante du Cardinal, qui fe faïfoit bien plus admirer par fa 
modeftie, & fa Religion, que par l'éclat de la pourpre , par 
fes taleñs, & fes em Vois. Il n’y eùr point de Province dans le 
Royaume ; où il ne donnât quelques marques particulières de 
fa tendre charité pour les pauvres, & de fa générofité envers 
les Evêques; à qui il remettoit quelquefois ce qu’il auroit eû 
droit d'exiger en qualité de Légat.-Sa Légation finit avec la 
vie du Pape Clément V, décédé le vingtième d'Avril 1314. 
” Pendant la longue vacance du Saint Siège, le Cardinal de 
Freauville continua à rendre fes fervices à l’Eglife, en travail- 
fant durtout à concilier les efprits, & réunir les autres Car- 
dinaux pour l’Election d’un Pape. Il ne pouvoit être fufpe&t à 
ceux de fa Nation, & les Cardinaux Italiens ne AE ro 
point de le prendre quelquefois pour arbitre de leurs diffe: 
tends. Cela’ paroît par une Lettre du Roy Philippe-le-Bel, 
écrite à quelques Cardinaux François, qui ne fe prétoient pas 
affez 4 ce qui pouvoit faire cefler les divifions, & accélérer 
lElection d’un Souverain Pontife. « Ceux que nous avons con- 
» fultés (difoit le Roy dans fa Lettre }ont jugé d’abord _ les 
» Villes d'Avignon & de Carpentras font juftement fufpectes 
» aux Cardinaux Italiens; & que la Ville de Lyon,qu'ils offrent 
» entre plufieurs autres, eft un lieu commode & convena- 
» ble pour l’Ele@ion , dont il s’agit. Il eft certain qu’il n’y + 
» aucune violence à craindre : on y fera en füreté, & en li- 


__» bérté : ainfi on ne peut avoir aucune ftfte raifon de la refu- 


» fer. Ils ont aufli jugé raifonnable l’autre voye que propofent 


= » les Italiens , que le lieu de l’Election foit choiïfi par un des 


» vôtres, & par un d’entr'eux, avec le Cardinal Nicolas de 
» Freanville , quien eff d'accord avec nous. Par là les Cardinaux 
» Italiens rendent leur caufe favorable, & vous mettent dans 
9% VOTIC tortue | 
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. Ceux qu’on appelloit, les Cardinaux Gafcons'( parens du Livan 
dernier Pape, ou fes créatures) ne fe rendirent point aux IX. 


. ? ‘ 0 e \ e ef) 
juftes défirs du Roy, qui mourut deux mois après, le vingt- NoLas nr 


neuviéme de Novembre 1314. Louis X, fon fils aîné, & fon Frrauvizer. 
CORPS EEE 


fucceffeur au Trône, agit avec le même zéle, de concert avec 
notre Cardinal, pour faire donner un premier Pafteur à l’E- 
glife Univerfelle. Enfin, après leslongs délais, les troubles, 
& les divifions, dontileft parlé dans l’hiftoire Eccléfiaftique ; 
les Cardinaux au nombre de vingt-trois furent PFETE F2 H 
Lyon , & renfermés dans le Couvent des FF. Prêcheurs, le 

28 de Juin 1326. Nicolas de Freauville (chef des Cardinaux  xiv. 
Prêtres, commenotre Cardinalde Prato l’étoit des Cardinaux : Fee 
Evêques }contribua beaucoup à l’Eletion , qui fut faite unani- 
mement le feptiéme d’Août de la même année. Aufli reçut-il 

du nouveau Pontife, Jean XXII, les mêmes témoignages de 

confiance & d'affection , que lui avoit donné fon étes 

. Mais il paroît qu’il fe retira dès-lors de l'embarras des affai- 

res, pour pañler lès derniéres années dans une efpéce de retrai- 

te, & s'occuper plus férieufement de la penfée de la mort. IL Echard T.1.p. 557: 
écrivit une fort belle Lettre au Chapitre général de fon Ordre, 

aflemblé à Lyon l'an 1318 ; & on prétend qu’il honora de fa 

préfence celui, qui fe tint deux ansaprès dañs la ville de Roüen. 

Non content de louer la réfolution, qui avoit été prife dans = Fe 
l’un & dans l’autre, touchant la Canonifation de Saint Tho- Casdinal , pour la 

mas d'Aquin ; ce Cardinal, fidéle difciple du Docteur Angé- Canonifation de 
lique , pourfuivit lui-même cette affaire avec tant de zéle’ Fi 
que le fuccès À 2 pi pleinement à fes défirs. : Après la céré- 
. monie de cette folemnité , il fe rendit à Lyon : nous ignorons 
le motif de ce voyage : mais nous fçavons qu’il y étroit vers la 

fin de l'année 1 3 23 ; & qu'il y mourut au commencement de 

la fuivante , le 14 de Février felon le Pere Echard, oule 17 1bid. p. ss 
de Janvier felon un Calendrier manufcrit de l'Eglife d'Amiens, 

cité par François du Chefne. ; | 





H 


\ 


Le corps du Cardinal fut enterré (ouïmis en dépôt) dansl'E-  xXvr 
glife de fon Ordre à Lyon, & fon cœur, felon M. Duehefne, °* "°"- 
apporté au Couvent des Dominicains de Roüen,qui élevérent d 
dans leur Cloître une ftatue à la mémoire de ce grand homme: 
comme ils lavoient toujourseü en particuliéreeftime pendant 
fa vie,ils voulurentauffi montrer leur vénération pour fi après 
fa mort. JZ/.ef vray, dit M. du Chefne, gw'on ne peut faire trop er Lili. 
de cas d'un perfonnage tel qu'étoit Nicolas de Freauville, l'un des »-3:+ 


Fi 


® 
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Livre plasfcavans, 6.des plus fablimes Prédicateurs de fon tems, par- 
IX.  faitemenr éclairé dans les affaires Ecclefiafiques ,magnanime , cou 
Nicoras De ageux , magnifique, libcral, G*très-excellent politique. X} faut 
FReauvizce, Ajoüter qu'un grand fonds de Religion, une tendre piété, & 
= ün zéle ardent pour l’honneur de l’Eglife, avoient fanttifié 





ee 2: Fe toutes ces éminentes qualités naturelles, ou acquifes. Il nous 

bu, ” à laiflé un grand nombre de Sermons, & quelques Livres de 
Liturgie , qu'il avoit écrits dans fes momens de loifir. 

TA 1 L’Abbaye de Sainte Génevieve, & plufieurs Maïfons des 

turc. F7 FF. Prêcheurs profitérent des libéralités de notre Cardinal, 


particuliérement le Couvent de Roïüen, qui fut héritier d’une 

partie de fa Bibliothèque ; &‘dans lequel fon corps fut tranf- 

orté , ainfi que le Pere Echard prétend le prouver, tant par 

L derniérés volontés du Cardinal, qui l’avoit expreflément 

ordonné dans fon Teftament , que par a 3 qu’on mit 

depuis fur le combeau de Robert de Dreux, fon neveu, qui 

voulut être enterré dans nôtre Eglife de Roüen, à côté du 

Cardinal de Freauville ( 1). Si on ne trouve plus aujourd’hui 

les offemens, ni les cendres de ce Cardinal, ni aucune caiffe 

de plomb dans le tombeau, fur lequel fon image eft repré: 

fentée ; il faut, dit jn critique Moderne, attribuer cela à Ia fus 

&cha TL p. sçe. eur des Calviniftes, qui dans le feiziéme fiécle ne refpe“té- 

| rent point les Sépulcres des Rois; & qui fe firent un mérite 
de tien où de profaner ceux des Prinees de l’Eglife. 








ODON DE LA SALE,ARCHEVEQUE DE PISE, 

: PRIMAT DE SARDAIGNE, DEPUIS PATRIARCHÉ 
TITULAIRE D'ÂLEXANDRIE, ET ÂADMINISTRA- 
TEUR DE L'EÉGEIrSE DU MONT-CaASssIN- 


* Onon DE (QNYELoN Abbé Ughel, dans fon premier Tome de l’Tralie 
LA SALE. | } Sacrée, Odon de la Sale, appellé quelquefois Orton de 
7777 Sala, étoit de la premiére Nobleffe de Pife ( 2}. Mais ayant 

renoncé de bonne heure à roures les Grandeurs, & à routes les 


(1) Ci-git Cofte Monfeigneur le Cardi- du matin. Que Dien veuife avoir fon amer, 
sal de Freauville, Noble & Puiffant Sei- priez pour lui. #p. Echard. st Sp. p. $ 57. 
gneur, Meflire Robert de Dreux, en fon] (21) Oddo de Sala è primaria Pifanorum 
vivant Chevalier, fon Neveu, Baron & Vi-fnobilitate, ordinis Prædicatorum vir me- 
dame d’Efneval & de Pavilly, Seigneur de Emorabilis., Archiepifcopus Pifanus , eleétus 
Beauffard , & de Bereville, qui trépaffaen|Patriarcha Alexandrinus, &c. I@ Sacs. 
cette Ville de Roïen l'an 1478, le JeudilT. F, Çol, 575, 
dix-huitiéme jour de Juin, à crois heures . 5 


\ 
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efpérances du fiécle, pour embrafler la perfetionEvangéli- Lsvaz 
que, dans l'Ordre de Saint Dominique, il fe rendit utile? IX. 
l'Eglife, & à fa Patrie. Et fes talens, fanctifiés par l’ufage 
qu'il en fic, l'élevérent beaucoup plus haut, que n’auroient 
pû faire le-crédir & les richeïles de fes illuftres parens. 

-_ Dès fon.entrée dans le Cloître, Odon parut avoir oublié 
ce qu'il avoit été dans le monde. _. plus recomman- 
dable par fa piété KL" efprit , & fon érudition, que par les 
prérogatives de fa naiflahce, il ne donna fon eftime qu’à ce 
qui pouvoit lé rendre plus vertueux, ou plus fçavant dans la 
Loi de Dieu. Ses progrès dans les fciences lui méritérent le 
dégré de Docteur , qu'il rit dans l’Univerfité de Paris, {e- 1n Theær, Domin, 
lon Vincent Fontana: & la conduite , qu’on lui avoit d’abord ?** 
donnée, de la Communauté de Pife, fut comme fon coup 

d’effai , pour apprendre à gouverner les diférens Diocèfes; 

dont il fut fucceflivement chargé par trois Souverains Pon- 

tifes. | 

Boniface VIII, l’an 12:97 obligea le Pere Odon de la sullar. or. T. 1 

Sale, d’acceprer le Siége Epifcopal de Terra Nova, dans le 7” 
Royaume de Sardaigne. Ayant rempli pendant cinq années 

tous les devoirs d’un bon Pafteur , dans ce P. Diocéfe, 

qui fut depuis uni: à celui de Caftel-Aragonele, Boniface le 

transféra à l’Eglife de Pola, dans la partie méridionale de 

Flftrie, fous le Patriarche d’Aquilée. Le zéle cout Apoftoli- mi. p.75. 
que de notre Prélat, & a folicitude Paftorale qu'il fit pa- 

roître dans la conduite de l’une & l’autre Eglife, portérent 

le Clerge d'Oriftan à le demander pour leur Archevèque. Ce  1bid.p. 125. 

fut lan 1308 , que le Pape Clement V lui envoya les Bulles 

pour cette Métropole , avec ordre de fe rendre inceffanmenc 

aux défirs, & aux befoins des Fidéles, qui imploroient fon 

fecours. Il y avoit déja dix ou onze années, que le ferviteur 

de Dieu converfoit parmi cès Infulaires, avec la bonté d’un 

‘Pere, & la vigilance d’un Pafteur charicable, toujours at- 

tentif à connoïtre les befoins fpirituels & corporels -de fes 

peuples, à les vifirer, a les inftruire, à 7 en mœurs, 
à les retirer par {es inftruétions , de leurs anciennes fuperfti- 
tions, à terminer lui-même tous leurs procès , où leurs que- 

réles ; & furtout à leur donner des Miniftres propres à les 

édifier, & capables de les conduire dans les voïes du falut. 

Sa maxime ( qui fut toujours celle des plus Saints Evêques ) 

étoit de fe regarder comme refponfable au Souverain Paf- 

| | Fi 
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teur, de la perte de fes brebis, fi par fa faute elles venoiene- 
à manquer d’inftruétion, ou d’éxemple, ou de fécours. dans 
leurs preffantes néceflités. "2 
: On comprend aifément quels biens peut faire dans l'E- 
glife un Succeffeur des Apôtres , dont la conduite eft réglée 
par de fi beaux principes ; & dont la vie mérite d’être propo- 
fée comme le modéle du troupeau. Un Pafteur de ce caracté- 
re ,eft fans doute le don le plus précieux, que le Seigneur ait 
coutume de faire à des peuples, qu'il regarde dans à miférie 
corde: il ne faut dohc pas être furpris fi toutes les Eglifes, aù 
les mérites de notre zélé Prélat étoient connus, portoient 


” envie à celle qui avoient le bonheur de le pofléder. Lebon or- 


ta. Sacr. T. III, 
Col. 445, 


dre, la paix, la tranquilité, qu’on voyoitrégner Ars les peu- 
ples, que la Providence avoit confiés à {es foins, faifoient efpé- 
rer à leurs voifins , que par {es attentions, & par fa prudence ; 

il leur procureroit'lés mêmes avantages, s’il leur était donné 
de vivre fous fa conduite. Le Siége d’Oriftan étoit letroifiéme ; 

que le ferviteur de Dieu s’étoit vû dans l’obligation d'accep- 

ter;& il n’y avoit que quatre ans,qu’il je or de fes fonc: 
tions Paftorales dans cetre Métropole, lorfque fes Compatrio- 
tes s’adreflérent au Saint Siége, pour obtenir qu'Odon de la 
Sale fut établi leur Pafteur. Jean de Pole ; Saint & fçavant 
Religieux de l’ordre de S. Dominique, étoit Archevêque de 
Pife depuis l'an 1:99; maïisen 1 3r2,ayant été transféré au 
fiége de Nicofie, Capitale de l’Ifle de Cypre, les Pifans de- 
mandéreñt avec tant d’inftance que l’Archevêque d'Oriftan 
fut fon fucceffeur , que le Pape Clément V ne püt leur refufer 
cette confolation. D DNS . 

. Ces fréquentes Tranflations , peu connues dans Îles premiers 
fiécles de l'Eglife, n’étoient plus nouvelles dans le quatorzié- 
me. Et comme elles parurent toujours contraires à l’efprit des 
Canons , lorfqu’elles n’eûrent d’autres motifs , que ceux de la 
cupidité, où de l'ambition ; auffi ne durent-elles jamais être 
blimées, lorfque les befoins des peuples, & le bien de l’Eglife 
les rendoierft néceflaires ; l'Evêque, qui pañloit d’un fiége à un 
autre, fuivoit moins en cela fon inclination particuliére, que 
les vœux des fideles , & les ordres exprès du Vicaire de JEsus- 
CHRisT: Odon de la Sale fe trouvoit dans ces heureufes 
difpofitions: moins touché de fes propres intérêts que de 
ceux de lEglife , il ne chercha jamais les poftes élevés ; & 


Jamais il ne refufa le travail, dès que la volonté de Dieu lui 


fut connue 


" DE L'ORDRE DE S. DOMINIQUE. 247 
… Ce fut dans le mois de M4y 1 3 1 2, que le nouvel Archevè- 
que de Pife prit pofleflion de ce fiége Archiepifcopal parmi 
les acclamations , & les applaudiffemens de fes Concitoyens : 
& pour répondre en rer la confiance, ou à l’amour que 
lui marquoit fa Patrie, il fe livra tout entier à fes befoins, & à 
fa conduite, Applique à perfectionner de plus en plus tout le 
bien, que fon illuftre Prédéceffeur y avoit commencé, il ne fit 
pas paroître moins de zéle à détruire les anciens abus, & à 
s’oppofer avec force à ceux qui s’introduifoient infenfiblement 
contre la Difcipline. Si on a eù quelque foin d’écrire le détail 
de fes belles actions , les mémoires n’en font point venus juf- 
qu’à nous. L’Abbé Ughel fe contente de dire ip la vertu de ce 
grand homme parut par tout avec le même éclat ; & qu’il rem- 
plit avec beaucoup de gloire tous les devoirs d’un parfait Ci- 
toyen envers fa Patrie, & d'un excellent Pafteur envers fon 
Troupeau. Unautre Auteur Italien ajoute, que, dans la per- 
{écurion qui lui fut fufcitée, il défendit les droits, & la liberté 
de fon Elife avec une grandeur d’ame, & un couragé que 
rien ne fut capable de vaincre (1). Nous verrons bientôt qu’il 
fut en quelque manicre la viétime de fa fermeté, ayanr mieux 
aimé perdre fon fiége , que d’en laifler ufurper les droits. Mais 
ceci n'arriva que la dixiéme année de fon Gouvernement. 
: Les commiencemens en furent plus heureux & plus: tran- 
quiles. Malgré les troubles qui agitoient alors prefque toute 
l'Italie ,à l’occafion de l’arrivée de l'Empereur Henry-VII, & 
de fon armée , la Ville de Pife, par les confeils de notre Ar- 
‘chevêque, prit d’abord fagement fon parti. Les Gibelins & les 
Gutlfes avoient recommencé À éxercer leurs animofités avec 
une nouvelle fureur. Ceux-la gets profiter de la pré- 
fence de l'Empereur, & de fes forces, pour abaïffer leurs enne- 
mis, fe rendre eux-mêmes plus-redoutables , & empiéter tou- 
jours fur les droits de l’Eglife,en opprimant le Clergé. Et ceux- 
ci, fous prétexte de leur ancien dévouement au Saint Siége, 
s’oppofotent avec opiniâtreté d tous les deffeins de l'Empereur; 
dont ils voultrent empêcher le couronnement à Milan, & à 
Rome. Tantôtils lui fermoient les portes de leurs Villes, tan- 
tôt ils lui drefloiént des piéges, ou lui livroient bataille, Et, 
comme fi les Italiens avoient déja prefcrit contre tous les 
droits de l’Empire, les moins emportés des Guelfes, qui ne 
(x) Infraéti animi vir femper in adverfis'] da multdm infudavie &c. P5#. Fontana, ut 
$erfitit ; ac pro Ecclelaftica libertate tuen-] Sp, 
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Livre traitoient point Henry de Luxembourg en ennemi, le regar- 


I X. 


ODON DE 
LA SALF. 











doient au moins comme un Prince Etranger ; à qui on ne de- 
voit , felon eux, ni tribut, ni hommage, ni aucune marque 
de foumifhon. | 

Odon de la Sale donnx aux Pifans des confeils plus modé- 
rés, & plus conformes à l'équité. Sans préjudice des droits 
de l’Eglife Romaine, ou de la liberté des peuples , il crut 
qu'on pouvoit, & qu’on devoit rendre à Céfar ce qui étroit à 
Céfar : on fe trouvoit d'ailleurs dans des circonftances d’au- 
cant plus favorables pour réunir ces différens devoirs, que le 
Pape & l'Empereur agifloient alors de concert ; & dans la plus 
parfaite intelligence. Les Habitans de Pife n’entrérent donc 
ni dans le complot des Gibelins contre l'autorité du Souve- 
rain Pontife, ni dans le parti des Guelfes contre les intérêts 
de l'Empereur : mais conformément aux intentions de l’un & 
de l’autre, ils favoriférent de tout leur pouvoir , le Couronne- 
ment du Prince, pour lequel Sa Sainteté avoit déja envoyé 
fes Légats en Italie. | 

Henry VII, s'étant rendu à Pife, acompagne de plufieurs 
Seigneurs de fa Cour, il y fut reçu avec de très-grands hon- 
neurs. Notre Archevêque fe vit bientôt honoré lui-même de 
l'amitié de ce Prince , & en état d'obtenir de lui toutes les gra- 
ces qu’il jugea à propos de demander. Il en follicita deux en 
particulier, qui ont d’autant plus mérité d’être remarquées, 
qu’elles ne regardoient l’une & l’autre, que le bien public, ou 


tra. Saer, Ti, la gloire de la Ville, & de PEglife de Pife (1). La premiére 


Lol. 446 » 449. 


étoit l’établiffement d’une Univerfité, ou Académie, qui eft 
devenue depuis célébre,felon le témoignage de l'Abbé Ugfel. 
Et la feconde fut le renouvellement, ou la confirmation {o- 
lemnelle de tous les privilèges, droitss & prérogatives, qui 
avoient été jufqu’alors accordés à l’Eglife de Pife, par les Em- 
pereurs Romains, Henry III, Henry IV, Conrad, & Frede- 
ric II. Tout ce que la Religion de ces Princes avoit fair en des 
tems diférens, pour favorifer, ou honorer ce Clergé, Henry 
VII l’autorifa de nouveau par fa Bulle d'Or, qu'il adreffa à 


(1) 1pfis adeptæ dignitatis initiis , quam{tiam {e infinuaget ; À quo privilegiorum Ec- 
femper Oddo fummä virtute tum erga pa-[clefiz fuæ, ac prædecefforibus’concefflorum 
triam, tum eæteras Ecclefias gefñie, eùm/ampliffimam confirmationem eft eblanditus, 
Henricus VII Imperator Pifanis addiéifli. |in quam Henricus omnia illa , ut jaccbant, 
mus in ea Urbe verfaretur, oblata eft Od-Ireferri voluit 
doni egregiaoççalo , ut in Imperatotis gra- 


notrG 
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Tome de l'Italie facrée. 7 
Ce Décret Impérial ne fut cependant expédié que le dix- 
neuviéme de May 1313; & L'Em ereur €tant mort Île 15 
d'Aoûrde la même année, dans un lieu nommé Zonconvento, 
près de Sienne ,notre Archevëque fignala fa reconnoiflance, 
non feulement par les honneurs funébres qu’il lui rendit, ou 
par les priéres : ordonna dans tout le Diocèfe ; mais auffi 
par les foins qu’il eut de faire drefler un magnifique Maufolée 
de marbre dans fon Eglife Mérropolivaine ; où il tranfporta 
le corps de ce Prince ; deux ans après fa mort(2}). : 
Odon continua encore pendant plufieurs arinées, à gouver: 
nerfon Diocèfe, avecbeaucoup de vigilance; à conferver avec 
foin la paix parmi les Fidéles ; à faire fleurir là piété, & les 
Sciences dans lanouvelle Académie: il fe rendoit furtout atten- 
tif à miaintenir la Difcipline dans ke Clergé, & à empêcher 
qu’on ne donnât quelque. atteinte aux droits de fon Eglife. 
Mais l’homme ennemi trouva enfin:le moyen de fempr la ziza- 
nie dans le champ du Pere dé famille: la divifion fe mit entre 
le Pafteur & le Troupeau. Ceux qui avoient intérêt de trou- 
bler tout, pour avancer leurs affaires ; réuflirent fi bien dans 
leurs defleins, que le Prélat {ç vit obligé l’an 1 322 de fe reti- 
rer dans la Ville de Florence, pendant que la Populace mu- 
tinée mettoit le feu à fon Palais, dans celle de Pile | 
L’Abbé Ughel, qui loüe ici le coûrage, &:la fermeté de no- 
tre Archevèque { 3), ne marque pas en cet endroit le fujet 


notre Archevêque (1). Elle. eft rapportée dans le troifiéme 


particulier de cette émotion populaire. Mais dans fon premier 


Tome de l'Italie Sacrée, il femblel’infinuer, en difant qu'Odon 
de la Sale, fortement attaché au Pape Jean XXII, étoit par 
conféquent oppolé à Loüis de Baviére, dont les Partifans 


- (1) Henricus VIT, divinà favente cle. 


mentià., Romanorum Imperator femper 
Auguftus : venerabili Oddoni Pifano Ar- 
chiepifcopo Principi, & Secretario fuo di- 
kto, gratiam fuam, & omne bonum, 
&c. Ita. Sacr. T. 111. Col, 446. Vinc. Fon- 
tan. in Theatr. p. 93. . | 
(2) Ab Odone Archiepifcopo, duobus 
poft annis, Pifas exanime corpus delatum, 
juxta fores Metropolitanæ Ecclefæ confue- 
tis honoribus elatum, in nobili marmoreo 


Tumulo conditum .. . Hoc illi Sepulchrum, 


pro temporum illorum more , arte , & ma- 
gnificentjà magnâ excitavere Pifani, ad ac- 


dome IT, 


‘ceptorum: ab eo benefciorum memoriam 
cônfecrandam j in quorum numero collo- 
cabant celeberrimam illam Academiam , 
quæ poftea omnium artium gloriä, viro- 
rumque doétiffimorum commendatione ad 
imajeftatem cforuit. Ita. Sacr.T. III. c. 449. 


{:. (3:) Odonem vero ingentis animi virum 


fuiffe oportet , fplendidæque familiæ alum- 
nim : reperio enim in Florentino Archivio… 
in Pifanos eriminalem proceflum condidiffe 
anno 1422. Colligiturque inde Odonem 
exijlio à fuis mulétatum , Florentiæ commo- 


ratum fuiffe , ejufdemque domum à publicà 


irà injectis flanmis deflagrafle , &c. Jlïde 
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Livre avoient déja commencé de troubler le repos de l'Italie. Nous 


I X. 


Que 
ODoNDE 
JA SALE. 

CREER 


VÉRINS 


Hift. Eccl. Liv. 
XCVII n.15. 


fommes donc fondés à croire que ce fut la faction remuante 
des Gibelins, qui avoit excité cet orage; & que le zéle de 
l'Afchevèque de Pife pour les intérêts de l'Eglife, étoit tout 
ce que les factieux trouvoient à reprendre dans un Rafteur, 

ui pendant dix annéesavoit été l'amour & les délices de tout 
bn Peuple. Aufli lorfque le Clergé de Pife demañda le célé- 


| bre Simon Salterelli de l'Ordre des FF. Prêcheurs, pour fuc- 


céder à Odon de la Sale, il s’en trouva quelques-uns parmi 
les Pifans, qui firene d’abord difficulté de confentir à cette 
nomination, fous prétexte que le fujet ae en étant natif de 
Florence , feroit peut-être-trop favorable aux Guelfes. 
Cependant le Pape Jean XXII, en donnant les Bulles à Si- 
mon Salterelli pour l’Églife de Pife, nomma en même tems 
Odon de la Sale Patriatche d'Aléxandrie ,& Abbé, ou plutôt 
remier Evêque du Mont-Caflin : car cette ancienne Abbaye 
t dès-lors érigée en Cathédrale *. Notre Prélat la gouverna 
avec fa piété, & fa vigilance ordinaire, mettant à profit les 
précieux momens, que la Providence fembloit lui avoir mé- 
nagés ; afin que dans une moindre-fuite de folicitudes , il pen- 
fât plus éficacement à fon propre falut , en continuant à tra- 
vailler à celui des autres. Son. qdminiftration ne fut pas lon- 
gue: Ferdinand Ughel dit qu’il mourut fur cette Sainte Mon- 
tagne l’an.1323 (1). Le Sçavant Auteur, qui nous a donné 
h feconde Edition de l'Italie Sacrée,recule cette mortau moins 
de deux années ; puifque, felon lui, on trouve dans les Archi- 
ves du Mont-Caflin, un Mandement nn des Sale, dat- 
té de 132$ (2). Vincent Fontana a quelquefois fuivi la Chro- 
nologie de l'Abbé Upghel : & il ne laïiflé pas de cirerles monu- 
mens du Couvent de Pife, pour prouver que le Patriarche 


rum , virmemorabilis Archiepifcopus Pifr< 


* L’Abbé Ughel ne compte que dix Evé- 
ques du Mont-Caflin, depuis Odon de la 
Sale jufques à Ange des Urfins, mort felon 
cet Auteur l'an 1363, ou 1365, fuivant le 
Nécrologe du Mont-Caflin. Le Pape Jean 
XXII avoit érigé cette Abbaye en Evêché ; 
& Urbain V, par une Bulle du trentiéme de 
Novembre 1366, remit ce fameux Monaf- 
tére fur le même pié, où il étoit du tems de 
Pilluftre Patriarche Saint Benoît , ne doutant 
point qu’un Abbé Régulier ne fût plus pro- 
pre qu’un Evêque à y rétablir l’Obfervance 
Monaitique. 

(1) Oddo de Sala. Ordinis Prædicato- 


nus, ele@tus Patriarcha Alexandrinus.. .an- 
n0 1322, 6 non. Maii conftitutus eft Ecclefiæ 
Cafinenfis .commendator, ex regefto Vati- 
cano ; quam cm ille egregiè penè ad an- 
num adrminiftrafler, in ipfo Sacro monte 
diem ultimum obiie 1313 ; fepultufque eft 
in ipfa noviter ercéta Cathedrali Ecclefa, 
&c. Ugbel. Ita. SacrT. I. pe 575 

(2) Oddonis obirum rejicit Ughellus in an- 
num 1323. Verüm vitam ulterids produxiffe 
ex Archivo Cafinenfi edocemur ; in co enim 
habetur inftrumentum ejus auétoritate ema. 
natum anno 132$. fbidem ; Nota ( 1 ). 
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Titulaire d’Aléxandrie, premier Evêque du Mont-Caflin, Livre 
ne mourut qu'en l’année 13 34. Nous ne doutons pas que IX. 

cer Auteur ne fe foit trompé. Il eft du moins certain, que 55 5 
Raymond, Moine de Clugny, Succefleur d'Odon dans le 54 Sur. 
Siége du Mont-Caflin, fut nommé à cette dignité dès le —— 
mois d'Avril 1326, la dixiéme année du Pontificat de mg" 
Jean XXII. | e . Sacr. T. L Col 





RAYMOND BEQUIN, MAITRE DU SACRÉ 
PALAIïIS, DEPUIS ARCHEVEQUE DE NICoOsie, 
ET PATRIARCHE DE JERUSALEM. 


R AYMonD Bequin [ou de Bequin) natif de Touloufe, Riywowr 
entra dans l'Ordre de Saint Dominique avant la fin du Beourx. 
treizième fiécle; & fe rendit célébre danse fuivant. Dès l’an de 
1312 il expliquoit avec Lars de réputation les Livres TL pag. se. 
Saints dans Îes Ecoles de Touloufe : & s’il renoit déja un rang 
diftingué entre les habiles Théologièns, Îl-ne brilloit pas 
nroins parmi les Prédicateurs, Le le don de la parole, la pu- 
reté des mœurs, & le zéle du falut des ames. , 
Le Chapitre général de fon Ordre , tenu à Pampelune 
dans le mois de May 1317, le choifit pour expliquer les Li- 
vres du Maître des Sentences , dans le Collège de Saint 
Jacques, & prendre les dégrés dans l’Univerfité de Paris. 
Raymond étoit déja honoré de la qualité de Docteur, lorf 
que Jean de Poilly , juftement zéle pour les droits des Curés, 
mais trop prévenu contre les Privilèges accordés aux Régu- 
liers , en voulant attaquer ceux-ci, attaqua en même rems 
l'autorité du Succefleur de Saint Pierre, Entre les propofitions oicric aan.13:0; 
que ce Docteur foutenoit sages uement, foit dans fes Ser- * ** 
mons, ou dans fes Leçon de Théologie, il y en eut qui paru- 
rent-mériter une attention particuliére : on les réduifit à ces 
trois articles. 1°. Ceux qui fe font confeflés aux Religieux 
font obligés de confefler encore les mêmes péchés à leur 
Curé. 2°. Le Canon Omnis atriufque [exus , demeurant en vi- Hin. Ex. 1x. 
gueur, le Pape ne peut empêcher que les paroïffiens ne foient *°"" ‘+ 
obligés de cpnfefler tous leurs péchés une fois l’an à leur pro- 
pre Prêtre, quieft le Curé. Dieu même ne le pourroit faire, 
parce qu’il y a contradi@ion. 3 °. Nile Pape, ni Dieu même 
ne peut donner un pouvoir raies d'entendre les confeflions, 
en ferte que le Pénirent ne foit pasobligé de confeffer encore 
Jes mêmes péchés à fon Curé, | Gi] 
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Livre -C'étoic (dit Oderic Raynald) une nouvelle erreur, que 
I X. la de Poilly affeétoit de répandre par un zéle apparent de 

Risuons La Difcipline , ou de là Hiérarchie de lEglife ; maïs en effec 

Beouin parun motif de haine, ou de jaloufie contre les Ordres Reli- 

oieux ( 1 ). Sie en foit du motif caché de ce Théologien ; 

Erreurs de Jean à Doctrine qu'il enfeignoit, & que l’Annalifte appelle une 

dePoilly. . nouvelle erreur, avoit été fblidement réfutée par Saint Tho- 

.mas, lorfqu’il profefloit dans la même Univerfité de Paris, il 

Combe avee Ÿ 2VOiE près d'un fiécle. Auf Raymond Ps , fon fidele 

faccès par Ray- Difciple, & l’un de fes Succeffeurs dans la chaire de Théo- 

mond Bequin.  Jogie, n'eut befoin que des Ecrits du Docteur Angélique, 

our combattre avec fuccès fon adverfaire. C'eft ce qu'il fit 

,  … .- d'abordà Paris, & ‘bientôt après à Avignon en préfence du 

Pape : tar pour arrêter d’abord lé fcandale, que pouvoit cau- 

fer cetre difpute, Jeap XXII en voulut prendre lui-même 
connoiffance, & la terminer É la voye de léxamen. 

Jean de Poilly,& Raymond Bequin s'étant rendus à la Cour 

du Pape , Sa Sainteté donna audience à l’accufé, tantôt en 

plein confiftoire devant tous les Cardinaux ; tantôt en parti- 

culiex en préfence feulement de quelques-uns d’eux, députés 

a cet effet; & on lui laiffa toujours une entiére liberté de par- 

ge Cdi r. Jer, pour défendre fes articles. Après quoi, les Prélats & les 

Théologiens du Pape les réfutérent avec beaucoup de folidité 

& de lumiere : ils montrérent que le propre Prêtre, àquiileft 

néceffaire de fe confeffer felon le Canon, emnis atriufque [exus, 

eft quiconque a la puiflance d’abfoudre, foit ordinaire , ou dé- 

léguée ; c'eft-à-dire, non feulementle Curé, mais auff le Pape, 

n. 5.  l’Évêque, & celuià quiils ont donné ce pouvoir. Or, difoient 

ces Théologiens aprèsS. Thomas, le Pape, & l’'Evêque peu- 

vent le donner à tout Eccléfiaftique, & à tout Religieux qui 

a reçu l'Ordre de Prêtrife : & felon Pufage de l’Eglife Ro- 

maine, chacun peut obrenir d’un Pénitencier du Pape la fa= 

culté de s’adreffer à quel Prêtre que ce foit, pour être abfous. 

D Après plufieurs conférences , & plufieurs 7 pacifi- 

ques, Jean de Poilly, convaincu enfin , & perfuadé par les 

raifonnemens des Theologiens de Sa Sainteté, rétraca fes 

erreurs en confiftoire ; proteftant qu'il tenoit pour véritable 

le contraire dece qu’ilavoitenfeigné, & prèché. Il promit auffi . 


Co ] 








(1 ) Repreffus à Romana Ecclefaeodem{plinæ fanciendæ fpecie, re autem veri Re- 
tempore novuserror, quem Joannes è Po- Ke ordinum , ac pictatis odio venti- 
Liaco Parifienfis Doctor, Ecclefiafticæ difci- abat, &c. Ad an, 1321. n, 20. 
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de rétraéter publiquement, & de fa propre bouche, toutce Livynrr 

u'il avoit autrefois avance fur le même fujet. C’eft ce qu'il EX 
éxécuta depuis, & dans fes Leçons, & dans les Sermons qu'il 
prêcha à Paris felon l’ordre qu’il en avoit recu du Saint Pere. su ee . - 
Toute cette affaire fut terminée par une Sentence, ou fameufe = 
Décrétale de Jean XXII, qui commence par ces paroles : vas 
elettionis. Elle eft adreflée à tous les Evêques, & dre du 2$ 
de Juillec 1321, 

… Parmi les Sçavans Théologiens, qu’on oppofa à Jean de ff. 
Poilly, & qui combattirent fa Doérine , de vive voix & par  Etquelques au- 
écrit, un Annalifte diftingue particuliérement Hervée Noël, 5.02 a 
alors Général des FF. Prêcheurs, & Pierre de la Palu, Re- Dominique. 
Jigieux du même Ordre, depuis Patriarche de Jérufalem ( 1 ). 

Mais 1l ne faut point oublier le Pere Guillaume de Laudun, 

Maître du facré Palais, & Raymond Bequin dont nous écri- 

vons l’Hiftoire. La profonde érudition, & le zéle modéré de 

celui-ci, lui firent tant d'honneur, que le Pape voulut l’avoir 

dès-lors pour fon premier Théologien. Guillaume de Laudun 

ayant étc élevé à la dignité d’Archevêque de Vienne, Ray- 

mond lui fuccéda dans celle de Maître du Sacré Palais. S’il 

eft vrai (comme l’a cru le Pere Echard) qu'il fut honoré de T:1:pP18 s61i 
cette charge dès le mois d'Avril 1321, d en faifoit déja les 

fonctions pendant le cours des conférences, ou des difputes 

avec Jean de Poilly, plufieurs mois avant la publication de la 
Décrétale, qui en fut comme le réfultar. 

: Pendant un peu plus de trois ans, que Raymond s’arréta à 
la Cour du Pape, il eut fouvent occafion de rendre de nou- 
veayx fervices à Sa Sainteté, & à l’Eglife , furtout dans la 
célébre difpute de r322,où la queftion de la pauvreté de 
JEesus-CHR1ST fut vivement agitée devant le Bainc Siége. 
Après que le Pape Jean XXII, eut long-tems délibéré fur 
cette matiére, & qu’il l’eut fait éxaminer avec foin, tant par 

le Maître du Sacré Palais, que par Î®s Prélats, & plufieurs 
autres habiles Théologiens de différens Ordres, il publia fa 

conftitution , 4d conditorem ; dans laquelle Sa Sainteté traité 


(1) Ex his colligitur non levenr hunc| forum, quâm Ecclefiæ Univerfalis caufam 
Joannis Poliaci errorem fuifle, fed gravifli- | adverfus temerarium Novatorem, & ejus 
mum ; atque adeo fortiter oppugnatum àÀ|fequaces, &c. 

Doétoribus Theologicæ fcientiæ Taude fo-| Præter Herveum verd , infignem edidit 
rentiffimis. Scripftque inter alios , de Jurif-| commentarium Petrus Paludanus , poftea 
dittione Ecclefiaftica elegantem commen-| Patriarcha Jerofolimitanus, de poteftate 
tarium Herveus fupremus Ordinis Prædica-| Eccleñaftica, &c. Odoric. ad an. 1321.n. 53e 
torum Magifter ; egitque non tam Religio- Gi 

| ii} 
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Livre à fondsla queftion de la pauvreté parfaite; & révoque la Dé- 
IX.  crétale exiir de NicolasIIT, qui étoit, dit un Hiftorien Fran- 
as nonn SOI , le grand appui des Fratricelles *, 

Le Si Raymond LA avoit fait paroître l'étendue de fon 
—— crudition, & de feslumiéres, dans toutes les Affemblées qui 
LFleury » Hift, Ecel, s'Étoignt tenues en préfence de Sa Sainteté ; foit pour éclair- 

1v. ° D. 64. . ., e . 

cir la queftion, dont on vient de parler, ou pour en décider 
lufieursfautres ; il ne ft pas moins admirer fon éloquence dans 

e Panégyriquequ'il prononcça en l'honneur de Saint Thomas 

d'Aquin, ges l’Augufte folemnité de fa Canonifation, Ce 

fut en préfence du Souverain Pontife , du Roy de Naples, du 

Sacré Collége des Cardinaux , de plufieurs Princes Francois | 

ou Italiens, & de toute la Cour de Rome, que le Maître du 

Sacré Palais fit l'éloge de l’Ange des Ecoles, après que le Saine 

Pere, plufieurs Prélats , & le Roy Robert lui-même, fe furene 
cbetoenent acquittés de ce devoir. Zélé Difciple du Saint 

Docteur, & imitateur de fes vertus, Raymond avoit agi avec 

beaucoup de zéle pour lui faire décerner par le Saine Siége, 

l'honneur qu’il méritoie d'avoir dans l'E De Et de tous les 
_ avantages, que pouvoit procurer au Mañrre du Sacré Palais; 

le ” qu'il tenoit dans la Cour de Rome, celui peut-être 

qu’il eftima le plus, fut de pouvoir travailler de concert avec 

trois Cardinaux de fon Ordre, à la conclufionde cetreaffaire, 

Peu de tems après, on apprit la mort de Pierre, Archevê- 

que de Niçofie; qui de Chanoine de cette Eplife, en étoit de- 

venu le premier Pafteur, & avoit obtenu en même tem: le ti- 

tre de Patriarche de Jérufalem. L'état ou fe trouvoient les 

affaires de ces deux Eglifes à la mort de ce Prélat, demandoit 

rous les foins d’un homme non feulement refpectable par fa 

doctrine, & par l'intégrité de fes mœurs, mais auffi accoutumé 

au travail, & capable de rélever toutes ces qualités par fa fer- 

nieté, fa prudence, & le zéle de Ia Religion. Le Vicaire de 

RIST, croyant trouver toutes ces vertus réunies dans 

a perfonne du Maître du Sacré Palais, le nomma d'abord 

au Siége de Jérufalem: mais comme les Sarafins occupoient 
alors les lieux Saints, & toutes les Villes de la Paleftine, le 
Pape donna au nouveau Patriarche l’adminiftration de l’'Egli- 
fe de Nicofie dans le Royaume de Cypre ; afin que de la il 
étendit fa vigilance fur l’autre partie de fon Troupeau. Cela 
fappofe que dans la terre Sainte, & dans la Ville de Jérufa- 
lem en particulier, il y avoitencore bien des Chrétiens mêles 


DE L'ORDRE DE $. DOMINIQUE. ss 


avec les Infidéles. Ce ne fut que dans l'été de 1324, que Ray- 
mond fut facré à Avignon, par Guillaume de Godieu, de l’Or- 
dre des FF. Prêcheurs, Cardinal, Evèque de Sabine. Il recut 
en même terns le Palliam des mains de‘deux Cardinaux Dia- 
cres; & attendant fon départ pour l'Orient, Sa Sainteté le 


chargea de travailler à régler tout ce qui concernoit l’Eolife 


de Jérufalem, autant que cela pouvoit dépendre de fa dili- 
gence, & de l'autorité de la Cour de Rae (1). | 
- Le Patriarche ne différa pas de fe rendre dans fon Dioctfe 
de Nicofie, où il éroit attendu par Henri Roy de Cypre; & 
où il trouva d’abord bien des défordres à corsiger, À des 
abus, des erreurs contre la foi, ou des fuperftitions à combat- 
tre; & en même tems peu de fecours à M en faveur de 
la Religion, quoiqu'il eût fon fige dans la Capitale du Royau- 
me. Le nombre des Catholiques n'y étoit pas confidérable ; & 
celui des perfonnes qui vivoient felon les maximes de l’Evan- 
ile, étoit encore plus petit. Les uns & les autres fe trouvoienc 
comme confondus parmi une grande quantité de Grecs Schif- 
matiques, ou d’autres Hérétiques de différentes Sectes: Ceux- 
ci, infectés des erreurs de Neftorius, ou d’Eutichés, dogma- 
tizoient publiquement contre la Doctrine Catholique, & les 
‘anciennes décifions de l’Eglife ; touchant le Myftére de l’In- 
carnation, Et ceux-là répandoient avec la même liberté les 
_ nouveaux Dogmes, que le Schifme avoit enfantés, fur l’étac 
des ames après leur féparation d’avec les corps. 
A la vûe de tant de maux, le pieux Archevêque fentit tout 
Je poids du fardeau , dont on l’avoit chargé, & le befoin qu’il 
avoit du fecours Divin : il le demanda avec humilité ; & l’at- 


Livre 
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Odoric adan.1326, 
n. 25. 


: ve ® s e ? e 
tendit avec confiance. Ses priéres, fes larmés, fes gémiflemens 


furent continuels. Tournant enfuite fes premiéres attentions 
vers fon Clergé , il travailla & par la vertu de la parole, & 
par la fainteté des éxemples, à rétablir la Difcipline, à ban- 
hir le déreglement, ou à perfectionner ce qu’il y avoit de bon, 
afin de fe procurer de dignes Coopérateurs de fon zéle, pour 
Ia réforme & le falut des peuples. nos d’ofer fe promet- 
tre la converfion de ceux, qu'un efprit d'erreur ou de $chifme 


. (1 ) Ereptoë vivis Petro Patriarchä Jero-] Tum eë inftruxit auétoritate, ut in Avenio- 
folimitano , Pontifex Raymundum Domini-{nenfi, vel aliis urbibus, de caufis ad Pa- 
canz familiæ virum Religiofum eo titulo |triarchatum Hyerofolimitanum fpectantibus 
éxornavit: eique contulit Nimocienfis Ec-|cognofcere poflet, &c. Oderic. ad ax. 5324 
clefiz adminiftrationem , cum Jerofolymis]#. 44. 

obinfidelium tyrannidem federe non poller. | 


Livre avoit féparés de l'Eglife, il falloit expliquer leurs premiers 
IX 


R AYM6N D demandoit dans 
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devoirs à des fidéles, qui deshonoroient tous les jours la pu- 
reté de leur foi, per la corruption de leurs mœurs. Tout cela 


e vigilant Pafteur beaucoup de folicitude, 


LEE & autant de patience que de fermeté. Le Seigneur foutint fon 
courage ; &il bénit le zéle qu’il avoit lui-mêmeinfpiré. 
Mais ce n’étoit pas feulement dans fon Diocèfe, ou dans 
fa Province Eccléfiaftique, que le Serviteur de Dieu devoir 
travailler à rétablir le culte Divin, & à déraciner l'erreur, 
Le mal fe trouvoit répandu dans toutes les Eglifes de Cypre: 
& ce fut pour mviter cer Archevèque à étendre D : 
autant que les befoins de la Religion étoient étendus dans 


Odorir. ut Sp. Bul- 
Jar. Ord. FF. PP. T, 


1£, pe. 172. 


cette Ifle, que le Pape Jean 


XXII lui adrefla fes Lettres 


Apoftoliques, datées du premier jour d'Oétobre 1326, & 


conçuës en ces tErmes! 
L EAN, Evêque, Serviteur des Ser- 
l 


viteurs de Dieu, à notre Vénéra- 

e Frere Raymond, Patriarche de 
Jérufalert ; Salut., & bénédiction 
Apoftolique. 2 

Nous ne pouvons exprimer que 
par nos foupirs, la peine, & line 
quiétude, dont nous fommes agités, 


Fleury, Hift, Eccl. En voyant les erreurs fe multiplier, 
Liv, XCII. 2.37. & la Foi Catholique attaquée dans 


IV. 


Je fein même de l'Eglife, dont la 
divine Providence nous a confié le 
Gouvernement. Nous.fommes d’au- 
tant plus obligés de travailler de 
toutes nos forces , à l’extirpation de 
ces erreurs , qu'elles menacent de 
plus près la Sn a , & le falut des 
Fidéles. Les triftes nouvelles , qui 
nous viennent d’outre - mèr, nous 
apprennent que dans le Royaume 
de Cypre, où le culte du vrai Dieu 
eft cependant établi, il fe trouve en- 


Autrescrreursre- COre des Enfans d'iniquités ; Nefto- 
nouveil£es dans le riens, & Eutichéens, appellés Ja- 


pie. 


Roytume de Chy- Gbites , dont la Secte impie a été 


autrefois profcrite , & juftement 
condamnée dans plufieurs Conciles 
Généraux. Cependant ces malheu- 
reux Sectaires ne laiffent pas de s’é- 


lever encore aujourd'hui contre la contra veritatem ortodoxe fidei dam. 


{cience 


Servorum Dei, Venerabili Fratri, 
Raymundo:, Patriarche Jerofolymita- 
‘no j Salutem, & Apoffolicam benc- 
diélionem. _: | 

Trahimur in amara fufpiria © mul. 

ta mentis turbatiore Mmovemur, dum 
infra fines Ecclefie Catholice , cure nof. 
tri regiminis divina difpofitione com- 
mille, contra puritatem Catholice fidei, 
errores percipimus pullulare : ad quos 
extirpandos tanto folertius vigilare nos 
convenit , quant majora formidantuf 
ex illis pericula , fidei & fidelibus pro 
venthra. Habet fi quidem infeffa ni- 
mis de tranfmarinis partibus infinua- 
tio nobis miffa , quod in Regno Cypri, 
ubi Cathokite fidei viget cultus, qui 
dam iniquitatis filii Nefforiani & Fa- 
cobite vocati, quorum Seila nequiffina 
olim in Conciliis Generalibus repraba- 
ta extitit C damnata, fe aduerfus 
Dei fcientiam extollentes , ac in dam 
natos grrores ©. bereles incidere non 
verentes ; prafati Nefforiani in Chriflo 
Jefa Doinino noffro Duas perfonas , € 
ipfhm per inbabitantem gratiam adop- 


fin NNÉS, Epifcopus » Servuf 


tivum Dei filium exiflere ; aitlique. 


* Jacobite Un AM tantum ineffe naturam 


nabiliter 
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nabiliter profitentur; babentes [nas illic 
diflintfas Ecclefias, in quibus errores 
& Herefes bujufmodi , non fine magnis 
fuarum © multorum aliorum anima- 
rum periculis, publice Dogmatizant. 

Et infuper, quod Greci aliqui, qui 
pro anajori parte in Regno morantur 
eodem , negant Purgatorium GC infer- 
num , afférentes mendaciter @ temere , 
nullum Santtorum elfe in Paradi[o u[- 
que poff judicium generale; [ed inte- 
rim incerto loco quiefcere fine pana: 
+ © hoc ctiam de malis afferere moliur- 
tur, Alii quoque Graci funt ibi, qui 
Sacramento altaris non communicant , 
nifi eis de Conflantinopoli feratur , € 
nonnulli etiam alii bujufmodi Sacra- 
mentum in efcam jumentis pro fanitate 
minifirare prefumunt. 

Cupientes igitur predillos errores € 
_ barefes de fndus fidelium extirpari, 
ac. de tue circumfpettionis exquifita 
prudentia plenam in Domino fiduciam 
obtinentes , fraternitati tue per Apof- 
tolice [cripta committimus , © manda- 
"us , quatenks ad extirpangum pre- 
_ ditfos errores © haerees ac reforman- 
dum, € corrigendum que in bac parte 
.Teformanda noveris ac etiam corrigen- 
da, intendere juxta datam à Deo tibi 
providentiam adeo fludeas diligenter, 
quod divinam & Apofholice fedis gra- 


tiam uberius propter boc merearis, Gc, 


57 
fcience de Dieu, en renouvellant 
avec effronterie, & femant par-tout 
les mêmes Héréfies, qui ont été ana- 
thématifées par nos Peres. Ces Hé- 
rétiques ont à préfent dans l’Ifle de 
Cypre leurs Eglifes féparées ; où ils 
næceflent de dogmatizer, au grand 
fcandale des Fidéles, & pour la per- 
te de ceux qui les écoutent. Les uns, 
avec leur Patriarche Neftorius , ad- 
mettent deux perfonnes en JEsus- 
CHRIST, & ils ne rougiflent pas de 
dire qu'il n'eft le fils de Dieu, que 


par adoption, Les autres , à l'éxem- 


ple d'Eutichés, confondent les deux 
natures dans l'Homme-Dieu ; & n’en 
reconnoiffent qu’une feule après l’u- 
nion, 

On ajoute que les Grecs, qui ne 
font pas en petit nombre dans le 
même Royaume , ne croyent ni l’é- 
xiftence du Purpatoire, ni celle de 
l'Enfer ; foutenant avec autant de 
témérité que d'ignorance , qu'aucun 
des Saints, & des amis de Dieu n’en. 
trera dans le Paradis qu'après le Ju- 
gement Univerfel ; mais que cepen- 
dant. ils font en repos dans un cer- 
tain lieu fans (ouf. Et ces Schif. 
matiques veulent foutenir la même 
chofe des méchans. D'autres Grecs 
ne communient point , fi le Sacre- 
ment de l’Autel ne leur eft apporté 


Daturs Avenione Kalendis Otto- .de Conftantinople *, Et quelques- 


bris, an. X1 


uns , par une fuperftition pleine 
d'impiété , donnent le pain confa- 


cré aux bêtes , pour les guérir de leurs maladies, 


” Défirant donc d'abolir dans le Païs des Fidéles, ces pratiques crimi- 
nelles, ces erreurs, & ces Héréfes, nous vous chargeons par nos de 
* tes Lettres Apoftoliques, de travailler, felon l'étendue de fagefle, que 
Dieu vous a donnée, & en laquelle nous avons une entiére confiance, 
à réformer, ou corriger tout ce qui vous paroïîtra digne de correction, 
Votre travail ne fera point infruétueux, puifqu'en multipliant vos mérites 
devant Dieu, il vous donnera un nouveau droit aux graces, & aux faveurs 
du Saint Siépe. Re e | | 

” Fait à Avignon le premier jour d'Oétobre, l'onziéme année de notrg 
Pontificat, | 

* Cela regarde le Viatique’ des malades, que les Grecs gardent toute l’année, 


Tome IT, 
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Livre Sa Sainteté, dont le zéle s’étendoità tout, écrivit en mê- 
IX. me tems au Roy de Cypre, pour Pinformer de ce r fe paf- 
&:3%0%, oit dans fon Royaume çontre les intérêts de la Religion ; & 
Brouin, IePrier d'accorder fa protection Royale au Patriarche de Jé- 
= rufalem , dans tout ce qu’il jugeroit à propos de faire, pour 
la confervation de la Foi, &æ l’extirpation de l’Héréfie, dans 
Odoric,adan.rj16, Cette Ifle. Les vivesexhortations du Vicaire de JEsus-CHRIST, 
ve donnérent fans doute une nouvelle a@ivité au zéle de notre 
Prélat. S'il n’eut pas la confolation de voir le fuccès entier 
de fes travaux Apoftoliques, il eut du moins celle de mourir 
dans un travail fi glorieux, & fi digne d’un Succefleur des 
Apôtres. On croit communément qu’il fe repofa dans le Sei- 
Hem. ad an, 1329. gneur vers la fin de l’année r 3 28. Lecélébre Pierre dela Palu, 
D, 54 ui lui fuccéda dans la même dignité , fut nommé Patriarche 
: Jérufalem le 2 de Mars 1329. | 





NICOLAS TRIVET, CELEBRE ECRIVAIN | 
ANGLOIS. 


NicoraAs Icoras Trivet (fils de Thomas Trivet, ou de Tre- 
FRERES vets, l’un des premiers Miniftres du Roy d'Angleterre 
Henry II}, eft fans : me moins illuftre par fa naiflance , que 
par fa haute piété, fa vafte érudition, & le mérite de fes Ecrits. 
Ce n’eft pas pi à fon Ordre, à fa Patrie, ou à fa Nation: 
w’il a Ait honneur par fes beaux Ouvrages: Nous pouvons 
. , fans rien ajouter au jugement des Scavans défintéreflés, 
que fon travail , utile à tous ceux qui cultivent les Lettres, lui 
a juftement mérité routes les louanges, que les Anciens & les 
Modernes lui ont données comme à l’envi. 
PAS Le M. le Gendre, dans la Préface de fon Hiftoire de . 
| en parle âinfi: x Nicolas Thrévet Jacobin Anglois, homme 
nes he 5) d Condition, bon Religieux, A Poëte, Le Philofophe, 
» grand Mathématicien, & profond Théologien... a écrit 
» année par année d’un ftyle net , & en peu de mots, FPHiftoire 
» des de on des Empereurs, des Rois de France, & des Rois 
» d'Angleterre, depuis lan-1136 jufques en l’année r 307. 
5» C’eft lui-même, qui dans le titre de chaque année, place 
» les Rois de France avant les Rois d'Angleterre. Sa candeur 
» invite à le croire, fon éxactitude augmente cette confiance ; 
n & ce qui acheve de perfuader qu’en ce qu'il dir de bien ou de 
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mal, il n’a eû d'autre vûe, que de rendre juftice; c’eft qu'on « 
ne voit point par fon Ouvrage qu’il foit prévenu, ni pour ni « 
contre ». 

Pour faire un éloge parfait de Nicolas Trivée, il fufroit 
de rapporter ici une partie de ce qu’en ont dit les autres Hif- 
toriens , qui ont eû occafion de parler de fon fçavoir , de fes 
vertus, ou de fes talens. Les Proteftans même, d'accord en 
. cela avec les Catholiques, fe font quelquefois étendus fur fes 
loüanges. Mais c’eft fon Hiftoire, non pas fon Eloge, que 
nous devons donner. On ne fçauroit d’ailleurs le louer pe 
dignement, qu’en faifant connoître l’ufage , qu’il a fou be 
des qualités de fon efprit & de fa plume , pour enrichir en 
même tems l’Eglife, & la République des Lettres. | 

La Ville de Nerwich, Capitale de la Province de Nor- 
folck , fut la Patrie de Nicolas Trivet ,né, felon le fentiment 
commun, en l’année 1258. La Dignité de cn À ri à 
d'Angleterre , dont fon pere étoit revétu, obligeañt ce Sei. 
gneur de fuivre la Cour, & de faire fa réfidence ordinaire à 
Londres, le jeune Nicolas fut conduit par fon ordredans cette 
Capitale, & confié dès-lors aux foins des FF. Prêcheurs. Ceux 
qui furent fpécialement chargés de fon éducation , lui appri- 
rent d’abord avec les principes de la Religion , les premiers 
élémens de la Grammaire, & des Belles-Lettres. ]ls travail- 
loient fur un riche fonds : & ils connurent bientôt tout ce qu’ils 
pouvoient fe promettre de l'excellent naturel de leur éleve, 
de la vivacité, de la pénétration, de la jufteffe de fon genie ; 
& encore plus des qualités de fon cœur. Auffi infenfible aux 
frivoles amyfemens de la jeuneffe, que porté aux éxercices de 
la piété Chrétienne, & à la lecture des bons Livres, il profitoit 
de tout pour perfectionner Îles dons de la nature, & s'avancer 
_ dans la vertu. Dès qu'il fut en âge de connoître fa vocation, 
il la fuivit : & la fainte retraite, où fes parens avoient voulu 
qu'il paffit fes premieres anfées, fut le lieu qu'il choifit lui- 
même, pour y fervir le Seigneur tous les jours de fa vie. On 
peut aflurer, qu’en prenant l’Habit de Saint Dominique, Ni- 
colas Triveten reçut aufi l'Efprit ; & qu’il honora mur 
ment fa Profeffion, autant par l'innocence & la fainteté de 
fes mœurs, que par une application perfévérante d tout ce qui 
pouvoit le rendre utile au Prochain, & à l'Eglife (1). 


(1) Nicolaus Triwetus, claris in Anglia | patrem habuit Thomam Trivetum, equef. 
puentibus DAtUS, in Camitaty Norfolçenfi, } cris opdinis pis T's UF 
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Attentif à proficer des Lecons de fes Maîtres, il devint lui- 
même un parfait Sçavant en tout genre d’érudition. Parmi les 
plus habiles Théologiens de fon fiécle, on en connoifloit peu 
qui puflent lüui être comparés. Après avoir brille dans les Eco- 
les Le fon Ordre, il prit le bonnet de Docteur dans l’Univer- 
fité d'Oxfort ; & il profeffa depuis avec beaucoup d’applau- 
diffement dans les principales Villes d'Angleterre. Selon Du- 


Sa vafc érudition. Houlay, il ne fe fit pas une moindre réputation dans l’Univer- 


fité de Paris, où on eut le plaifir d'admirer en même tems fes 
lumiéres fur les matières de Théologie, & la grande connoif- 
fance qu’il avoit des Lettres Humaines ( 1 ). Génie heureux, 
vafté, étendu, il avoit fait de toutes les fciences, l’objet de 
fes études ; & il paroifloit pofléder chacune en particulier, 
comme s’il fe fût borné à une feule. On lui connoifloit de ra- 
restalens pour la prédication ; & il n’en avoit peut-être pas de 
moindres pour le gouvernement: nous ne lifons pas cependant 
qu’il fe A PRET M diftingué dans le miniftére Apof- 
tolique ; ni qu’il ait éxercé aucun emploi dans fon Ordre ; & 
le grand nombre de fes Ouvrages ne nous permet point de 
douter, que fa principale occupation , après celle de travailler 
à fa propre perfection , n’ait toujours été d'écrire , ou d’en- 
feigner. | 

La naïiffance de Trivet, fon mérite fi univerfellement con- 
nu, fa réputation, le crédit qu’avoient fes parens à la Cour 
d'Angleterre ; & l’ufage où on étoit alors de prendre dans les 
Ordres Religieux des fujets, pour remplir les fiéges même 
les plus diftingués : tout cela Frs naturellement l’élever à 
ps ran …. l’'Eglife. Mais rien de tout cela ne put lar- 
racher nià fa Solitude, ni à fes Livres. Une profonde humili- 
té , autant que le goût des fciences, & l’amour de l'étude, lui 
firent toujours choifir la derniére place dans la maiïfon du 
Seigneur. I] fçavoit honorer les dignités, & ceux quien étoient 
revêtus : mais le défir de commander & d’être élevé, ne le 
tenta jamais. Sa vie toujours uniforme , toujours égale, fut 
mum Juftiriarium. Nicolaus autemifte Lon-|gnis, &c. J. Pitfeus de iluf?r. Angl. feript. 
dini, apud Prædicarores Ordinis Sani Do- | ad an. 1318. 
minici, à pueritia educatus , Adolefcens eo-| (1) Nicolaus Trivetus, Anglus Domini- 
rum regulam , & fanctiones fanétiffimas | canus , Oxvnii Doétor faêtus Lutetiam ve- 
amplexus, habitu fufcepto , fuo tempore|nit, ubi etiam claruit, non modo in Theo- 
profeffionem edidit… Vir fanè vitæ fan@i- | logicis, fed in humanioribus quoque litte- 
moniä perfpicuus, eruditionis varietate cla-| ris, quarum veteres auétores fcholiis, & 


us, Poëta, Rhetor, Hiftoricus, Mathe-|commentariis egregiè illuftravit, &c. Da- 
Amaticus, Philofophus, & Theologus inf-!boulay Hiff. Univ. Parif. Te IV, p. 978, 
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celle d'un Difciple de JEsüs-CHrisT , qui apprend tous les 
jours à mourir au monde, & à lui-même, non en Philofophe, 
mais en Chrétien ; moins — à enrichir fon efprit de 
nouvelles lumiéres, qu’à orner fon ame de toutes les vertus. 
Déja âgé de foixante-_dix ans, & enayant paflé cinquante-cinq 
dans la pratique éxaéte de tous les devoirs de fon étar, il mou- 
rut en réputation de Sainreté, regretté de fes Freres, refpeté 
des Sçavans, chéri & honoré de tous ceux, qu’il avoit ong- 
tems édifiés par fes éxemples, ou inftruits par fes Ecrits, & 
par {es Leçons. | | 
". Antoine Poflevin s’eft trompé, lorfqu'il a mis la mort de 
Nicolas Trivet après l'an 1 360. On la place communément 
fous le Pontificat de Jean XXIT, vers l'an 1 328. Les Hifto- 
riens, qui ont relevé d’ailleurs les grandes qualités de ce Saint 
& Sçavant Religieux, par les plus beaux éloges, ne fe font 
peut-être difpenfés de nous dE ue les circonftances par- 
ticuliéres de Ë vie, & le détail de fes a&ions, que parce qu'ils 
fe font perfuadés, re étoit déja aflez connu par fes propres 
Ouvrages. Il en a fait plufieurs fur l£criture Sainte, fur la 
Théologie, fur l'Hiftoire, fur divers autres fujets. Et l’éxac- 
titude de l’Auteur , fon érudition ; fa modeftie , paroiffent par 
tout également. Après nous avoir donné fes Doëtes commen- 
she a la Genéfe, l’'Exode, le Lévitique, fur les deux Livres 
des Paralipoménes, & le Pfeautier ; ps rit d'expliquer 
encore toute la Bible, raportant , avec autant de ART que 
de fidélité , les paroles, ou les fentimens des Peres de l’'Eglife 
fur le Texte de l’ancien & du nouveau Teftament, à l’imita- 
tion de ce qu’avoit déja fait Saint Thomas fur les quatre Li- 
vres de l'Evangile. | 
" Ourtrefes Commentaires fur les vingt-deux Livres de la Ci- 
_ té de Dieu, Trivet a fait plufieurs fçavantes Diflertations, 
foit pour en éclaircir phhgr 5 les principales difficultés ; ou 
pour faire remarquer ce qu’il. y a de plus beau, & de plus 
intéreffant pour la Religion, dans ce grand Ouvrage du Doc- 
teur de la Grace. Il nous a donné aufli fes explications fur la: 
R égle du même Saint Auguftin , qu'il ne craignoit pas de pré- 
férer a toutes les autres Répgles, que l’Eglife a approuvées sv 
différens Ordres Religieux ( 1 ). CE 


profitentium militiam regulas, gradum pri- | tinus. 5b5d. 


(1) Inter multas & varias Religiofam obfervandam clericis præful tradidit Auguf- 
mum illam obtinere credimus, quam pr 
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I] ne fe contentoit point de lire pour fon avantage particus 
lier tout ce que l'antiquité , Sacrée , ou Profane, à donné de 
plus achevé ; mais pour rendre les ouvrages des Anciens plus 
utilés au public, il avoit accoutumé d’y ajouter des notes de 
fa façon. Dans plufieurs Bibliothèques d'Angleterre , d’Ita- 
lie, & de France, on voit encore en manufcrit les explica- 
tions de Nicolas Trivet fur les Livres attribués à Saint De- 
nys l'Aréopagite , fur plufieurs de ceux de Boëce, fur les Dé- 
je be , & les dix Tragédies de Sénèque, & fur divers 
autres Opufcules de ce Philofophe. Il y ena auffi fur le Livre 
de Valere-Maxime à Rufin, fur les Problèmes d’Ariftote, fur 
Tite - Live,& fur Juvenal. Mais aucun ancien Auteur n'ayant 


attribue à Nicolas Trivet des Commentaires fur les Métamor- 


phofes d’Ovide, ni fur les Lettres qu’on croyoit autrefois être 
de Sénéque à Saint Paul, & de Saint Paul à Sénéque, on peut 
douter, fi ceux qu’on trouve aujourd’hui fous fon nom dans 
quelques Bibliothèques, font en effet de lui. 

Parmi les Ouvrages théologiques de notre Auteur, on 
eftime particuliérement celui qui eft intitulé, des Wices @ 
des V'ertus ; un autte, de l'Office de la Meffe, appellé Ze Mi- 
roir des Prètres : & un troifième touchant la perfection de la 
Juftice. Quelques Critiques ont confondu ce dernier traité 
avec l’Opufcule, qui a pour titre : Je Bouclier de La vérité , conr 
tre ceux qui combattent l'état de perfettion. | 

Si la piété & la Religion du Serviteur de Dieu fe font fentir 
dans tout ce qu’il a écrit fur cette matiére; celle du Lecteur 
ne trouve pas moins de quoi s’édifier, en s’inftruifant dans 
fes Ouvrages hiftoriques. Les principaux de ce genre font r°. 
fes Annales depuis la création du monde jufqu'à la naiffance 
temporelle du Fils de Dieu; & depuis cette heureufe époque 
jufqu’au quatorziéme fiécle de l'Eglife. Les différentes occu- 
pations de l'Auteur, fés maladies, ou fes fréquentes infirmi- 
tés, l'obligérent plus d’une fois d'interrompre ce grand Ou- 
vrage; & il Pavoit comme abandonné, lorfau'à la priére d’un 
certain Hugues, Archidiacre de Cantorbery, & Nonce du 
Pape, il {e réfolut enfin à le reprendre ; & il ne le quitta plus 
qu’il n’y eùt mis la derniére main. | 


2°, Outre les Annales particuliéres des Rois d'Angleterre, 
notreinfatigable Auteur à écrit une Chronique éxaëte depuis 


lan 1136 jufqu’en l’année 1307. Trivet y remarque avec 
foin la durée du Régne des Papes, des Empereurs d'Occident, 


net Lou 


—  — 
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des Rois de France, & de ceux de la Grande-Bretagne. Les Livere= 
grands événemens du douziéme fiécle & dutreiziéme, yfont IX. 

rapportés dans une jufte étendue, particuliérement ceux qui 
regardent l’Hiftoire de fa Nation, & celle de fon Ordre. I] 
s'arrête quelquefois fur celle-ci un peu plus, que ne fembloient 


Semen can EE 
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TRIYET. 





le demander les bornes, qu’il s’étoit prefcrites : mais felon la 


remarque de Don Dachery, quia fait imprimer cette Chro- 
hique dans le troifiéme Tome de fa Collection, la fincérité 


& la modeftie de l'Auteur couvrent bien ce défaur, fi c’eft 


un défaut (1 }. 
Nous paffons fous filence les Titres de plufeurs autres Ou- 
vrages de Nicolas Trivet ; donc quelques-uns regardent en- 
core l'Hiftoire, & les autres appartiennent à la Morale, à la 
Philofophie, à PAftronomie ; ou à la Poëfie. On peut dire en Eelandus: de illaf- 
général, avec un Auteur Anglois, que fi dans les différens ribus 4p. Echad. 
Écrits de ce fçavant Homme , on ne trouve pas toujours La pu- P*# 11° 
reté de ftyle, la beauté, ou ces ornemens déloquence, qui 
v’étoient guéres connus dans fon fiécle, on ne fçauroit ne 
oint y admirer, avec la gravité, & l’importance du fujer, 
a grande leêture de l’Ecrivain ; fa vafte & profonde érudi- 
tion ; la fécondité, & la juftefle du génie; & fon éxaitude, 
auffi grande que fa diligence. 





BERENGER DE LANDORE, XIII GENERAL 
DES FF. PRECHEURS, ARCHEVEQUE DE CoM- 
)POSTELLE, ET LEGAT APOSTOLIQUE AUPRE'S 
DES Rois DE FRANCE, DE CAS&ILLE, ET DE 
PORTUGAL. | | 


AR M1 les Grands Hommes, qui ont illuftré POrdre de Berencer 
7 Saint Dominique, & rendu des fervices importans à l’'E- pe Lanpore. 
glife, nous ne pouvons refufer à Berenger de Landore le rang ———" 
diftingué, que méritent la Nobleffe de fa naïffance, fes talens, ad vie iluttr: 
fes emplois, &fes belles actions. Il naquit dans le Diocèfe de "#54" 
Rhodezl’an 126 1.Son sa pr Arnaud de Landore, étoit T. 1. Col 64. 
Seigneur dé Solmiech, & de plufeurs autres Terres, que les #75 


Comtes d’Eftein poffédent depuis plufieurs fiécles, par les a+ 53 parie. 


Doébriné & pietate illuftres commemorans ; 


(1) Prolixè, fed fincerè ac modefté fcrip- 
&c. Dacherit Spicileginm. T. III. pe 142, 


ft de Santo Dominico, pe Ordi- 
€ , 1n quo Religionis vota emiferat, viros 
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Livre liancesqu'ilyaeüentre ces deux Maifons, qui n’étoient point 
IX. inférieures aux plus diftinguées du Rouergue. | 
DERENGER  Derenger, appliqué de bonne heure à ce qui pouvoit former, 
pe Lannorr, & orner fon efprit, fit fes premiéres Etudes dans l’Univerfité 
de Touloufe ; où les fciences & les beaux Arts fleurifloient 
beaucoup. La réputation des fçavans Maîtres qu’il y trouva, ne 
fervit pas peu à augmenter dans fon cœur le défirnaturel d’ap- 
rendre, & cette noble émulation le mit en état de fe faire 
OIL He admirer, ou eftimer. Mais canme il n’avoïit pas moins 
Ses Etudes. de piété que de génie, il craignit fagement les écueils, qui 
fembloient menacer fon innocence parmi une nombreufe jeu- 
nefle, où il voyoit peu d’éxemples à imiter, & beaucoup de 
chûtes, qui furent pour lui autant d’avertifflemens, doncil fçut 
profiter. Fidéle à la Grace qui l'appelloit à un Etat, où il pou- 
voit travailler plus fürement à fa propre fandification, & au 
falut du prochain, il réfolut de fe nine au Seigneur, dans 
l'Ordre de Saint Dominique. Il en demanda l’habit, & il le 
reçut dans le Couvent de Touloufe *, le dixiéme de May 
1282, dans la vingtiéme année de fon âge. | 
. es L’Efprit de Dieu l'avoit conduit dans la retraite : & le mê- 
l'Ordre de Saint M€ Efprit l’y- foutint, pour le faire toujours avancer dans la 
Dominique, pratique des vertus Chrétiennes & Religieufes. Le filence, la 
priére, la mortification des fens & des paflons , le renonce- 
ment à fa propre volonté, l’oubli du monde; & un ardent défir 
de la perfeétion, qui le portoit à vouloir imiter tout ce qu’il 
voyoit de beau, d'édifiane, ou de Saint dans fes Freres: ce 
fut par de cels éxercices, que le fervent Novice fe prépara à 
faire fes Vœux, & à confommer le facrifice de fa liberté. Re- 
prenant enfuite {és Etudes avecune nouvelle ardeur, Bérenger 
y fit de fi grands progrès, qu’il parut en état d’enfeigners dès 
qu'il fut en âge d’être ordonné Prètre. | 
IV, . Après avoir profeff£ avec honneur à Pamiés, à Touloufe , 
Ses premiéresoc- & dans quelques autres Maifons de fa Province, l’obéiflance 
cupations. S ’ , | ‘ \ « : 
l'obligea de ren les Ecoles de Paris, où il prit tous les 
Dégrés; & y fit des Lecons publiquesde Théologie. Appliqué 
aux éxercices de l'Ecole, il ne négligeoit pas ceux de Ia pré- 
dication. Le zéle du falut des ames, & le don de la parole; 
qu’il avoit reçu dans un très-haut dégré, lui rendoienc d'au 











.* Le Couvent de Rhodez ne fut fonde 
qe 1234; comme il paroît par les Actes 
u Chapitre Provincial, cehu la même an- 


née à Perpignan. Berenger étoit alors Pro- 
fes. 





Fans 
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tant plus agréables les fonéions de PApofñtolat, qu'illes confi- Livre 
.déroit comme la fin principale de fon Ordre. DÈs l'an 1300, IX. 


. ! r j° ? : Ts NTI EN 
il fut nommé Prédicateur général dans le Chapitre Provin- Darcos 


 cial de Marfeille. Il fe trouva deux ans après, avec le titre Lg Lanpore. 
de Définiteur, à celui de Carcaflonne ; & A eut la même qua- 

lité dans quelques Chapitres Généraux. 
-  Lestalens fe. de Bérenger le firent pafler fuccefli- 
vement par tous les emplois, dont la Religion peut honorer fois supérieur de 
de mérité: & il fit lui-même honneur à ces emplois, quékam- la Province de 
bition ne lui fit jamais rechercher, ni la pareflé fuir. Deux FES 

fois Provincial de fa Province de T'ouloute , on vit toujours 

dans fa conduite, ce qu’il eft rare de rencontrer dans la même 

perfonne , un grand zéle , & une plus grande douceur, une vi- 

gilançe continuelle à prévenir, ou à corriger les abus ; & une 

Charité de pere ; charité tendre , toujours compatiffante en- 

vers ceux même, que l’amour de la de me Où la vigueur 

de la Difcipline , lobligeoit de reprendre. Il eft vrai que tou- 

jours animé de l’efprit de Jesus-CHRIST , il prenoit pour lui- 

même une.partie de la Pénitence, qu’il impofoîit aux autres. 

Les charmes de fa douceur faifoient aimer fes corrections aux 

pus foibles ; & la Sainteté de fes éxemples excitoit les plus 

fervens à courir avec une nouvelle ardeur à ce qu’il y avoit 

de plus pärfair. Tel eft le portrait que les Auteurs Contem- 

porains ont fait de cetilluftre Supérieur. Digne Enfant de faint 
Dominique, & {on fidéle imitateur, c'étoit toujours moins par 

{es difcours ,.que par fes aétions qu’il vouloit perfuader la pra« 

tique des vertus à ceux qui avoient l'honneur de lui obéir. L 
. Sa réputation ne fut point renfermée dans le Cloître: le VL 
Pape Clément V, connoiffant fa prudence, le chargea d'une Commiffaire Ape- 
commiflion également difficile, & intéreflante, furtout pour Ce. AAETS 
les Religieux de fon Ordre. LesCiroyens de Carcaflonne, par fenfe des Minif= 
Jes artifices de quelques efprits faétieux , trop favorables à "54e l'Evangile, 
ceux qui ne marchoïent pas droit dans le fentier de la Foi, 

avoient excité une perfécution ‘ouverte & opiniâtre, contre 

les Miniftres de l'Evangile. Tout le Clergé, & l’'Evèque mé- 

me, mais plus parriculiérement les Enfans de faint Domini- 

que, étoient devenus l’objet de leur averfion , ou de leurs 

mauvais traitemens : & déja depuis bien des années on s’ap- 

pliquoit à les inquieter dans toutes les occafions, & en tou- 

tes fortes de maniéres. Le peuple ne fuit que trop facilement 

les impreflions de ceux qui commandent: & lorfque ceux-C 

Tome II, J 





V. 
Il eft fait deux 
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Livre n'ont que leur propre pañlion pour régle, il ne faut point être 
IX.  furpris que tout foit dans le trouble , la confufion, & le dé- 

Brrencen drdre. Alors on fe porte d'autant plus librement aux plus 

pe Lanporr. grands excès, qu’on eft afluré de l'impunité. 

— Bernard Guidonis, témoin oculaire de ce qui fe pañloit à 
Carcaflonne, vers la fin du treizième fiécle, & au commen- 
cement du quatorziéme , a éxaétement décrit, dans plus d’un 
endroit de fes Ouvrages, les véxations, & les violences, qu’une 
vilégopulace, fans dr ce pour les loix, & fans crainte de la 
Juftice, éxtrçoit P bliquement contre les Miniftres de l’E- 

_glife, & les défenfeurs de la Religion. Dignes enfans de leurs 
mauvais peres , ils n’imitoient que trop fidélement l’aveugle 
opiniâtreté, que leurs Ancètres avoient autrefois montrée 

our la defenfe de leurs erreurs ; & ñs n’avoient pas moins 
ériré de leur haine implacable, contre quiconque entrepré- 








noit de les détromper , & de les ramener de leurs égaremens. 


C’eft ce qui avoit expofé le Grand Dominique à tant d’outra- 
ges, & ae dans la Ville de Carcaflonne ; fes Difciples, 
près d’un fiécle après, avoient encore la gloire de fouffrir au 
milieu du même peuple, & pour le même fujet. | 
Le Pape Clément V, plus 4. portée que fes Prédéceffeurs 
de connoître la fuite de ces excès , & tout ce qu’on pouvoit 
en appréhender, voulut les faire ceffer. Il cherchoitun hom- 
me capable de cette difficile entreprife ; & la réputation de 
fagefle, d'éloquence, & de fermeté du Pere Bérenger, déter- 
mina Sa Sainteté à le charger de la commiflion. Elle réufie 
VIT. felon fes défirs, & bien au-delà de fes efpérances. Les coupa- 
Pi tea and bles, vaincus & défarmés, moins par l’autorité du Commif- 
fon. faire Apoftolique, que par fes preffantes raïfons , & par la 
maniére de les propofer, reconnurent leur faute, fe réconci- 
liérent avec les Miniftres de l’'Eglife ; ils payérent une amen- 
de de cinq cens livres, en forme de réparation , pour les inju- 
res, ou les dommages qu'ils leur avoient caufés (1); & pro- 
mirent de s’abftenir déformais de femblables violences. 
Ceci fe pafla en 1 307 felon Bernard Guidonis : & quatre 
ans après, Bérenger de Landora, fe trouvant pour la feconde 


_ (5) Anno 1307, die 12 Oëtobris , inve-} fus fymmiftas mire fævierunr , quos cum 
teratam Carcaffonenfium civium adverfus] civibus Landora conciliavit, impofñtà bis 
Sodales noftros fedavit tempeftatem , jam] soo Librarum Turonenfium in dimnorum 
ante annos fex excitatam , quà furentes Hæ-| redemptionem mulétà Prædicatoribus re- 
retici, præpotentefque in ea civitate fa@i , | fundendä. Echard. st Sp. ex Ber. Guido. 
adverfus Inquifitores, & ideo etiam adver- | 
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fois fupérieur de la Province de Touloufe, & Vicaire Géné- Livre 
ral de tout Ordre de faint Dominique, ilaflifta encettequa- IX. 
litéau Concile Œcuménique de Vienne. On aflure qu'il y ftp 
paroître fon érudition & fa Doctrine, en réfutant les erreurs Le Lanpore. 
des Begards, qui furent folemnellementprofcrites par le Pape, 
& par tous les Peres de cette fainte Aflemblée. Au fortir du Vi. 
Concile, le Serviteur de Dieufe rendie à Carcaflonne , où on affa Con 
avoit convoqué le Chapitre Général de l'Ordre, pour donnér qualité de Vicaire 
un Succefleur au Pere Eymery de Plaifance , qui venoit de fe Général de tout 
démettre volontairement de la charge de Général, après °°" 95% 
lavoir remplie pendant fept ans avec autant de fagefle, que 
de fuccès, Cette Eleétton ne fe fit pas avec moins de paix que 
d’unanimité , tous les fuÆrages s'étant d’abord réünis en fa- 
veur du Pere Bérenger. Son mérite:le fit préférer à plufieurs |: Bern. Guidon. 4p. 
autres grands Perfonnages, qui fe trouvoient dans cette af.“ ""?""" 
femblée; & dont un Auteur Contemporain nous à confervé 
les noms. | 

Nous ne nous arréterons pas ici à faire remarquer tout ce IX. 

que la prudence de ce fage Supérieur lui infpira ; & ce quele … Dont bientés 
zéle lui fit éxécuter , pour conduire faintement fon Ordre, Rd Général. 
maintenir par tout la régularité, la ferveur, l’efprit d'Orai- 
fon , faire fleurir les Etudes; & fe mettre en état d'envoyer 
dans les Païs des Infidéles de dignes Miniftres de l'Evangile, 
la propagation de la: Foi. Tout cela lui eft commun avec 

es autres Supérieurs Généraux , qui l’avoient précédé, & 
avec la plupart de fes Succefleurs. | 

La vertu du nouveau Général éclata d'une maniére plus x. 
articuliére dans un tems difficile, & infiniment orageux ; où Net ce 
Vaifleau battu de tous côtés parune furieufe rempête, avoit :ard de Montpul- 
befoin,. pour n’être point fubmergé , de ‘œute la fermetéd’un cie, Confefteut 
À ° ° Le ! +. \ de PEmpereur 

Pilote , comme lui, fage, habile, expérimenté. Il:y avoit à x, VIL 

xine quinze fnois que Bérengeravoireré-mis à la cête de:tout 
on Ordre, lorfque l'Empereur Henry, V mourut en Italie, 
pendant qu’il faifoit affiéger lz Ville:de Sienne, dans le mois 
d'Août 1 %13. On fçait que Bernard de Montpulcien de l'Or- 
dre des FE. Prêcheurs, Confefleur & Aumonier de ce Prince, 
fut injuftementaccufé de lui avoir procurélzmort: & on peut 
aifément penfer quelles pouvoient être les fuites d’une accufa- 
tion de.cette nature: Cette noire calomnie:, dont l'Hiftoire: 
ne nous a pas laiflé ignorer l’Auteur, avidement reçue par ‘ 
certaines gens, & répandue avec affé@ation par les autres. 


Li 
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excita d’abord, furtout en Allemagne, la plus violente pe rfé- 
cution contre tout uñ Ordre, que le feu Empereur avoit fpé- 
cialement chéri, & qui avoit toujours été particuliérement 
attaché à fon Augufte Maifon. Il eft vrai que la Cour Impé- 
riale , les Parens , les Amis, les Grands Officiezs du Prince, 
dont on pleuroit fincérement la perte, bien convaincus de la 

robité, & de l'innocence de l’accufé, continuoïent toujours 
à honorer fa vertu, & parloient hautement en fa faveur. Tous 
les Princes, & les Princeffes de la Maïfon de Luxembourg, 
c’eft-à-dire la propre Mere de l'Empereur Henry VII, fes 
deux fœurs, & fon fils Jean Premier, Roy de Bohëme, égale- 
ment furpris, & indignés de la profonde malice de ceux qui 
avoient inventé cette odieufe, & ridicule Fable, ou quirépan- 


doient un bruit, dont on ne pouvoit ignorer la fauffeté , n’ou- 


blioient rien de leur côté pour le détruire. Et pour fermer la 
bouche aux ennemis de la vérité, ils donnoient comme aupa- 
ravant des marques publiques de la plus parfaite confiance aux 
Religieux de faint Dominique. 

: Mais le Peuple, prefque toujours mal inftruit, & difpofé à 
recevoir toutes les mauvaifes impreflions qu’on veut lui don- 
ner , parloit & agifloit en fa manière. Les Guelfes & les Gi- 
belins, ou quelques-uns de l’un & de l’autre parti, s’efforçoient 
d’acréditer cette Fable , quoique par des motifs différens. 
Ceux-là cherchoient l’occafion de mortifier notre Cardinal 
Nicolas de Prato ; qui, après avoir contribué à PEleétion de 
l'Empereur, Henry de Luxembourg, leur Ennemi, avoit en- 
core eû l’honneur de le couronner à Rome, & s’étoitemployé 
avec beaucoup de zéle pour le faire recevoir, & reconnoître 
dans les autres Villes d'Italie. Ceux-ci d’une autre part pré- 
tendoient fe venger du Roy de Naples, dont ils étoient eux- 
mêmes les Ennemis déclarés ; & qu’ils ne craignoient point 
de rendre complice du prétendu empoifonnement (1). C’eft 
ainfi que des hommes aveuglés par les plus injuftes pañlions, 
de haine, de jaloufe, devengeance, & de parti, tâchoiïent, aux 
dépens de l’innocence & de la vérité, de réalifer une chi- 
mére, & de diffamer tout un Ordre, fans refpeter mêmes 
les Têtes Couronnées. 

: Une Confpiration fi capable de déconcerter le Sage mé- 


mes, ne put abattre notre Illuftre Général : il ne penfa qu’à 


(1) Extin@i Crfaris invidià , Florentini | ad an, 1313. 7. 4. 
unà cum Roberto Rege laborarunt. Bxov. 
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tonjurer la tempête ; ou à en prévenir les fuites, parrousles Lrver 
moyens que la prudence & la Religion pouvoierit lui fuggérer: I X. 
Après avoir fait des Priéres particulières , & en avoir ordon- BenrNoce 
né de publiques dans toutes fes Maifons Religieufes ; {on pre- pe Lannore. 
mier foin fut deraflurer fes Freres juftement allarmés, de les 
inftruire de la vérité du fait, & de les affermir par là contre : _n | 
la malignité des langues. Bientôt après, il leur is un {0- «e Religieur. ° 
lide fujet de confolation , par les preuves les plus efficaces & 
les plus autentiques, qu’il fit publier , pour mettre dans tour 
fon jour l’innocénce de fon Religieux , & réduire au filence 
tous ceux qui oferoient déformais le calomnier. La premiére 
de ces preuves, fut la dépofition juridique des Médecins ; qui, 
ayant fuivi la maladie de l'Empereur , & fait l'ouverture du 
Corps après fa mort, déclarérent de vive voix, & par écrit, 
comme un fait indubitable , gue la mort de ce Prince avoit 
été purement naturelle, fans aucun figne , ni marque de poi- 
fon. Ils fpécifiérent lestrois différentes maladies compliquées, 
dont il avoit été atteint; & dont chacune pouvoit être mor- 
telle, quand le mal n’auroit pas été encore irrité par les mou- 
vemens extraordinaires, & les grandes fatigues, que l’Empe- 
reur efluya , dans un Païs très-chaud, & À ep les plus vi- 
ves ardeurs de la Canicule. Albertin Muflat Auteur contem-: vid. odoric. ad an, 
porain, l'Abbé Trithéme, & plufieurs autres Ecrivains dé-."Spéndin. ad fine 
fintéreflés ont rapporté cette dépofition, avec le détail dé ces “Shi: »s"avent. 
différentes mic 5 | T.l.ca1$3 ,945 


: é . ne ‘ 614. 
Les Grands de l'Empire ; les amis les plus intimes du feu x. 








Empereur , & fes plus fidéles Serviteurs , n’attendirent pas _ Déclaration des . 


loi les priât, pour joindre leur témoignage 4 celui des Mé- vire en ee 
ecins. Ils s’étoient trouvés auprès de la perfonne du Prince, 
pendant fa maladie & le jour de fa mort; & ils voulurent 
donner leur Déclaration, qui ne pouvoit être que d’un très- 
grands poids. On peut la voir dans trois différentes Lettres, 
dattées d’Arezzo le quatorziéme de Septembre 1313, & 
adreffées au Cardinal de Prato, Doyen du Sacré Collége. La 
premiére eft de Gui Tarlati ( r ) Evêque d’Arezzo; la fecon- 


. (x) Ego * autem & cæteri fideles imperii, 
qui fidem & fanétitatem novimus diéti Fra- 
tris , certà fide tenemus diétum Fratremne- 
quaquim tantum facinus admiififle ; nec 
quifquam fani capitis ufquän poflet fidem 
credulim adhibere, quod homo prudens, 
Religiofus, Sacerdos , de claro genere na- 


eus, cum proprio damno , fui Ordinis inju- 


rià, LU Re dedecore, ac Patriæ infami 
tanrum facinus perpetraflet ; & illum inte- 
rimere voluiflet, à d honor, vita, falus 
fua , fuorumque pendebat; qui ,eo vivente, 
in honore etiam principibus viris æquaba- 
tur ; cuicameræ patebant oftia, cui acceflus 


ad principem fine cujufquam prohibitione. 


patebat. Nunç autem poit Domini fui ne- 


Li 


* Extrait de la Lettre 


de Gui Tarlat Evèque 
’Atezzo. 
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Lr:vRr x de du Comte de Monferrat (1), & de fon Confeil; la troifié-- 
7 IX.  meportelenom des Généraux, & des principaux Officiers de 
Frrrncen Armée Impériale (1). "Fous comme à Penvi femblent faire 
De Lanvore, Moins l'Apologie, que l'Eloge de Bernard de Montpulcien, de- 
ee fes illuftres Parens, & de sa Ordre. En même tems, ils fonc. 
toucher au doige la faufleté du bruit , qu’on avoit fi malicieu- 
rater & duquel ces Seigneurs ne paroiflent pas 
moins affligés , quele pouvoient être ceux qui {e trouvoient 
ainfi calomniés. | 
. Ils déclarent d’abord qu’il faug avoir perdu la pudeur, ou 
Le jugement, pour ofér avancer, fans aucune preuve, & con-. 
tre l’évidence du. fair, qu'un homme auf faint, auffi prudene,. 


auffi généreux que Bernard de Montpulcien., eût pû feulement. 


former. le deflein, de l’action éxécrable , dont on enEreprenoit. 
de le noirciy. Ils ajoutent que quand la Nobleffe, l’ige, Ja. 
robité &-la fidélité connues dé ce Religieux, ow fon: invio-. 
Lble attachement à la perfonne de fon Prince, & de fon Sei-. 
gneur ; ne feroiens point autant de preuves de horreur qu’il 
auroit eûë de penfer à ua Parricide ; fes propres intérêts l’au- 
roient fais veiller à la confervation d’un Monarque, qui l’ho- 
noroit particuliérement de fon amitié ; & de qui il obtenoit 

- tout ce qu’il pouvoir fouhaiter , préférablement même aux 
‘Princes, & aux Miniftresles plus avancés de fa Maifon, ayant. 
à toute heureun libre acces | le plus fecret de fon Cabinet. 
Aufli voyons-nous, dit l'Evèque d’Arezzo, que de: rous ceux. 
qui pleurens fincérement lg mort de notre Illuftre Empereur , 


.. cem, cum alis Hratribys ex more, pro viétu | 


& veftitû mendicare tenetur : non enim 
tanti fceleris confcius fugit ad- inimicos ; 
fod cum amicis & devotis imperiitraxitmo- 


ram , paratus pro veritate fuà & finceritate 


taenda, cum magnä fe & fiducià refpon- 
dere, & inter tales fe reputat tutum, &c. 
Epiff, Guid. Epifcopi Arctins.. + 

(1) Si nobilitatem generis ipfus Fratris, 
nec nan fcientiam, Foneftatem ; &: fidem 
quam à1d Dominum noftrum habebat, dili- 


genter attenderent , de diéto Fratre tam 


orrendum facinus non proferrent.... Vef- 


ræ ero0 Reverendæ Paternitati fupplica- 
mus ,ut Dei intuit non finatis diétum Fra- 
trem de tanto facinore. diffamari :ipfe enim 
Frater eft in civitate Arecii ; & fevenflimé 
puniremus eumdem , fi ipfum culpabilem 
putaremus, &c. Epiff. Frederici Comitis fel- 
trés poteflatis , confilif, © communitairs 
AFCUI Fe 


(2) Licet autem veritas.feipfam fui ali 
quando fortitudine manifeftet., decet tamen 
bonos dare operam efficacem, ut veritas: 


_producatur in lucem , & falfitas deftruatur. 


Quiaigitur vir Religiofus, Frater Bernardi- 
nus de Monte-Polutiano Ordinis FF. Prædi- 
catorum , inftigante humani generis inimi- 
co , ab. aliquibus invidis & facinorofis, de 


venenatione Sercniflimi Domini noftri, 
ste Romanorum Imperatoris , extitit: 


ifamatus , quæ fama apud.multos fuir, &- 
eft mendaciter evuloata; veftram domina- 
tionem reddimus certiorem, quod diétus 
Frater nullam culpam habuit in prædiétis , 
fed cidem Domino femper devotus extiti- 
& fidelis : eft enim diétus Frater in Aretia: 
paratus pro fuâäénnocentià, & veritate pro-- 
pugnandà, omni homini refpondere ; & nos 
finceritatem, & fidein femper fulcire, ac 
defendere teftimoniis veritatis , &c. Capita- 
acé Tmpcrialis partis in fuä Epifolë, 


nt mm PR 
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il n'en eft point de plus pénétré de douleur que ce bon Reli- 
vieux, tout fon Ordre, & fes Parens ; parce qu’il n’y a en effet 
perfonne, qui ait perdu davantage. Mais ce qui ne laiffe au- 
‘cun doute de fon innocence, c’eft que depuis la mort du Prin- 
ce ,ilne s’eft point enfui ; il n’a point pañlé vers nos Ennemis: 
ce qu’il auroit pû faire fort aifément ; & ce qui lui eft encore 


aujourd'hui très-facile. 11 s’eft arrêté au contraire dans cette 


‘Ville d’Arezzo, au milieu dès plus zélés amis & Serviteurs 
du feu Empereur; line lefquels il eft dans une entiére füreté, 
plein de cette confiance que le feul ERA er de la-confcien- 
ce peut donner; & toujours prêt à fe juitifier, s’il eft nécef- 
faire : comme de notre part nous fommes difit (es à rendre pat 
tout témoignage à la vérité, & à défendre innocence. 
"Toutes ces piéces, contre-fignées , & fcellées par deux 
Grands Pénitenciers , & autentiquées par Jean-Evêque de 
Dre , fe trouvent dans l’hiftoire des Ducs de Luxem- 
ourg. ._ . 

La cien Auteur du Livre intitulé : Fariculus temporum, aflu: 
re que l'Ordre de faint Dominique,c'eft-d-dire notre Gdnéral 
Béranger de Landore , & fans doute le Cardinal, Doyen du 
Sacré Collége, ayant demandé au Pape Clémene. V des Coms 
miflaires, pour éxaminer cette affaire, l’'éxamen en fut fait 
avec beaucowp de foin ; & que Sa Sainteté, après avoir oùi 


_& D à tr des Commiflaires, & vü les dépofitions de tout 


ce qu'il y avoit dans l’Empire de plus refpeétable, & de plus 
attaché aux intérêts de l'Empereur Henry VII, avoit expref- 
fément déclaré, que Bernard de Montpulcien étoit tres-inno- 
cent fur l’article de fa mort, ajoutant des cenfures contre fes 
accufateurs. + FE | 
Nous n’avons point vû cette Sentence Pontificale ,. dont 
plufieurs Hiftoriens ont fair mention : mais nous croyons 
devoir mettre ici fous les yeux du Lééteur la Déclaration, 


É publia le Roy de Bohëme, peu de jours avant l4 Bataille 


e Crefly , où il fut tué en combattant avec beaucoup de va: 
leur pour la France contre les Anglois. - °° 
Lettre de Tean I, Roy de Bobëme, fls de l'Empereur 

Henry VII, @r pere de l'Empereur Charles IV, 
OANNES, Dei gratiñ, Bobe- ŒE AN, par la grace de Dieu, Roy 
mie Rex, Luxemburgenfis Comes, ‘} de Bohème, Corhte de Luxem- 
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préfentes Lettres, falut en celui qui 
garde toujours la vérité, & qui fait 
juftice à ceux .qui'fouffrent perfé- 
CUTION, 
Puifque le Sauveur du monde eft 
venu fur la terre, pour rendre té- 
moignage à la vérité ; nous devons, 
autant qu'il eft en nous, fuivre {on 
éxemple , & parler pour la même 
vérité ; furtaut lorfque la folie & le 
menfonge , attaquant publiquement 
l'innocence‘, expofent le falut du 
peuple à un danger d'autant plus évi 
dent, qu’on s'efforce davantage de 
noircir la réputation de ceux qui 


ris, Jalutem in eo qui cuflodit verita- 
tem in fecula, C facit judicium om. 
nibus qui injuriam patiuntur, 

Quia Salvator nofter in bunc mun 
dum venit , ut perhiberet teffimonium 
veritati, @ nos fecundsm modulum nof° 
trum debemies ipfum,quantim poffimus, 
imitari, © maxime quand0 per vani- 
tates © -infanies fallas, veritas cor. 
ruit in plateis, € falus populi gravius 
impeditur | ex eo quod aliqui dimi- 
nuant bonam famam ilorum qui pre 
veritate fidei mittuntur , ut [int in lue 
cem gentium , @ loquendo € .exhor- 
tando , nfque ad extremnm terre pres 


font. envoyés pour enfeigner les vé- ficiant cuilibes ad falutem. Quicum 


rités de la Foi , pour porter la lumié- 


. re aux Nations, & faire entendre 


leurs falutaires inftru&ions jufqu'aux 
extrémités de la terre. Quiconque 
ne craint point d'inventer malicieu- 
fement , -ou de répandre des bruits 
Câlomnieux, pour diffamer ces Mi- 
niftres du Seigneur; eft fans doute 
du nombre de ceux , qui, felon l'ex- 
preflion du Prophéte, ont formé un 
deflein plein k 

peuple de Dieu, & contre fes Saints, 
pour effacer, s’il fe pouvoit , leur 
nom de la. mémoire des hommes, 
Or il y a peu de jours que Pierre 
de Château-Renaud, Religieux de 
l'Ordre des FF. Précheurs, vint nous 
repréfenter , que pour rendre tout 
fon Ordre dede ou méprifable, 
on faifoit courir des Libelles ro- 
marefques, & fatyriques , teridans 
à faire croire au Public, que notre 
illuftre Seigneur & Pere, L'Empe- 
reur Henry de glorieufe mémoire, 


e malice contre le : 


que enim fic cogitant infamia , vel 
procurant contra Dei nuncios, [en Mi- 
niftros, reffat procul dubio quod contra 
populum Dei confilium malignantur, 


ande ait Propheta :' fuper populum 


tuum malignaverunt confilium ; 
cau[a illico fabinfertur, quia cogita- 


vyerunt adversus Sanilos tuos , € [e- 


quitur : ut 0m nermorctur nomen iKo< 
rum ultra, | 
_ Naper antem remlit coram nobis 
Religiofas vir Frater Petrus de Caflros 


Reginaldi, Ordinis FF. Predicato 


: - —. &- - e - . 
run , quod in magnum ipfius Ordinis 
dedecus & contemptum , fatti funt Ro- 
mancii, Chronice & Moleti in quibus 
continetur quod clare memorie Domi- 
num © genitorem nofirum {mperatos 
rem Henricam Frater quidam Bernar- 
dus de Monte-Polutiano, Ordinis pres 
ditfi, adminiffrando ei Sacramentum 
Euchariflie , venenarit; © propter 
boc ad defenfionem veritaris preditlus 
Frater de.Caftra - Reginaldi habere 


avoit été empoifonné , en recevant la f#per hoc Litrerem téflimonialem bu 


fainte Euchariftie, de la main d’un 
certain Bernard de Montpulcien du 
même Ordre. C'eft pourquoi ledit 
Pere Pierre de Château Renaud : 
nous a humblement fuppliés de vou- 
loir lui donner notre témoignage par 


"écrit, pour qu’il le fit fervir à la dé- 


fenfç 


militer fupplicarit, Et nos ipfius [up- 
plicationi, prout poffumus , inclinan- 
tes, notum facimus univerfis, quod # 
principio , quando rumores audivimus 
de pradittis , nos © amici noffri de his 
inquifivimus diligenter ; © contra dic- 
tn Frairem Eernardum de Monter 

Polutiang 


= += — = 
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Polutianonibilinvenimus fide dignum, 
Tdcirco ipfam credimus praditlum faci- 
vus nullatenus admifife quia Domi- 
Hum genitorem noffrumn in [u& infirmi- 
tate ultima ipfe Frater Bernardus di. 
ligenti obfequio cuflodivit , G pacifice 
fn fun Religione inter fideles imperii 
comihoraudo ; ubi à familiaribus pre- 
ditli Domini genitoris noflri langotem.. 
pore fapervixit : G hoc fuit. non mo- 

cum tpfus invôcentie argument. 


fenfe de la Vérité, ce quene pouvant 
lui refufer ,. nous Citons fcavoir à 
tout le monde, que dès que nous 
entendimes les premiers bruits de ce 
prétendu empoifonnement , nous 
éxaminämes fort foigneufement avec 
nos amis; Ce qui en étoit ; & nous ne 
trouvâmes rien à la charge dudit Ber- 
nard de Montpulcien, Auffi l’avons- 
nous toujours cru éxempt de fautes. 
d'autant plus. que naus ne pouvons 


Dua.ctiam, amite noffre forores predic- ignorer avec quel zéle , & quelle at. 
ti Domini genitoris: woffri, habitam téntion:il a fervi Notre-Seigneur & 
praditti Ordinis fufceperunt, quarum Pere, dans fa derniére maladie, De- 
#14 fuit priorifa in quodam Monäfie: puis ce tems-là il a paflé tranquille 
rio ÿ C fic profeffe in ditlo ordine uf- ment le refle de fes jours avec fes 
que ad mortem manferunt, Poflezetiam Freres,& dansla compagnie des amis, 
Domina Marie, forçr noftra germuna, & des fidéles fervitéurs du feu Empe- 
Jafcépit-habitum Ordinis memorati : reur :ce qui n’eft pas fans doute une. 
ten antequam effét profeffa , inclite ‘petite preuve de {on innocence, 

recordationis Carolus Rex Francorum, Faut-il ajouter que nos deux Tan. 
cam fibi inuxorem prtiit copulari : C* tes, Sœurs de notre Pere, avoient 
fic faite Regina Francorum , quamdiÿ fait Profeflion dans l'Ordre de Saint 
vixit babnit Confeforem de Ordine Dominique, où elles ont perfévéré 
Japra ditlo ; G poff mortem, ficut ele- jufqu’à la mort; l’une des deux ayant 
gerat, habuit inter forores ipfius Or- même été Prieure dans un de jeurs 
dinis fépulturam *, Et fimiliter avis Monaftéres, Notre Sœur, la Prin 
noffra , Domina Beatrix, Materditli cefle Marie, avoit aufli reçu l'habit 


Domini genitoris noffri , que pofi eum 
alique tempore fxpervixit , fecit fe in- 
ter forores praditli Ordinis fepeliri. 


du même Ordre; mais ayant été ac- 
cordée avant fa Profeflion au pd 
de France, ( Charles IV de glorieufe 


Nos etiam € chariffima confors noffra mémoire ) elle continua depuis fur 
babuimus poflea de praeditto Ordine le Trône , comme dans le Cloître, à 
Confeffores ; &* ff nobis & amicis nof. prendre fes Confefleurs de l'Ordre 
tris apparuiffer quod aliquis de Fra- des FF. Préçheurs ; & choifit fa fé. 
tribus Ordinis fspra ditli in Dominum pulture parmi les Religieufes du mé- 
genitorem nofirum, tam dolorofum & me Inftitut *, Nous difons la même 
nefandum flagitinm perpetralfét , nun- chofe de notre illuftre Ayeule , la 
quam voluiffemus tot @° tantas fa- Princefle Beatrix, mere de l'Empe- 
miliarirates Fratribus ipfius Ordinis reur Henry VIT, auquel elle avoit 
sxbibere, furvécu. Enfin notre chere Epoufe, 

Ideo Rogamus quantum polfumus , & nous-même avons conftamment 
sniverfos , nt, ficnt docet Apoftolus, donné notre confiance à des Con- 
deponentes mendacium , loquatur una feffeurs du même Ordre : or fi nous 
quifque ueritatem cum proximo fuo; avions pû penfer que quelqu'un de 
quod non credat narrationem ignoran- ces Religieux eût été capable de 

* Cette Reine, morte l’an 1324 , fut en- | Monaftére de Montargis dans le Diocéfe de 
ferrée dans l’Eglife ‘de S, Dominique au | Sens, 
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commettre un fi grand crime contre tium, © Romancia in quibus contr& 


la perfonne de notre propre Pere, veritatem plurime continentur, quia 
on peut bien juger que nous n’euf- hoc effet in detrimentum [alutis eorum, 


BERENGER fions jamais voulu avoir avec eux des © prejudicium anima Patris noffré 


DE LANDORE. 





L'an 1359. 
XIV. 
Témoignages 
de confiance, dont 


PEmpercur Char- 
les IV honore le 
Chapitre Général 


des FF. Prêcheurs. 


liaifons fi particuliéres; du moins Rogamus etiam quemlibet, qui fuper 
nous ne les aurions pas. depuis con- hoc 4 Fratribus praditli ardinis fueris 
tinuées ; & nos amis ne nous l'au- rzgwifitus , ut pracuret , ficut poterit , 
roient jamais confeillé. . .  qwod aduerfarii à prédittis emulatios 
- Nous prions donc tous ceux.qui #mibus grceantur ,ita quod totus predic» 
auront connoiffance de nos préfens s#s Orde FF, Pradicatorum pofft Dee 
tes Lettres, & mous les conjurons ffne cordis moleflia liberius defervire; 
autant que nous le pouvons , de s’é; @ populum ad viam [alusis efficaciis 
loigner felon l’avertiflement de l'A+ rewocere. Quod ut perpetue firmitatis 

être, de tout menfonge, & de par- rokur ebtineat , prefentibus noffris Lit- 
Là leur prochain dans la verité, fans seris noffrum fecimus apponi Sigillum. 
jamais ajouter foi au difcours malins Datum in Caffro noffro Magdune 
de quelques perfonnes fort mal inf- f#per- Euram, Bituricenfis Diacefis, 
truites, ou mal intentionnées, qui 27 men/is Maii , anno 1346. 
avancent plufieurs chofes contre la vérité , au À ge de ceux qu'ils fé 
duifent. Nous prions aufli tous ceux qui en feront requis, de Ée en 
forte felon leur pouvoir, que les ennemis de la verité & de la paix foient 
réprimés ; & que tout l'Ordre des FF, Prêcheurs, déformais A inquié 
tude, puifle continuer à fervir Dieu , & à travailler en repos au falut 
des ames, Pour donner à nos Lettres toute l'autorité qu’elles doivent avoir, 
nous les avons fait fceller de notre fceau. RE 
 Donné dans le Château de Mehun fur-Eure, Diocèfe de Bourges, le 
17 de May, 1346. | 


Nous dirions volontiers que rien ne pouvoit paroître plus 
favorable , ou plus gracieux que la Déclaration, & le Témoi- 
gnage de ce Monarque, fi l'Empereur Charles I V ne l'avoit 
encore furpalé , dans les marques de confiance qu’il affe&a de 
donner publiquement, & dans toutes les occafons, à l'Ordre 
de Saint Dominique. Le Chapitre Général des FF. Prêcheurs 
ayant été aflemblé, felon les défirs de Sa Majefté, dans la 
Ville de Prague, Capitale de Bohëme, ce Prince, petit-fils de 
L'Empereur Henry VII, ne fe contenta pas d’honorer plu- 
fieurs fois leur Afflemblée de fa préfence ; il voulut, ainfi que 
lImpératrice , communier de la propre main du Pere Géné- 
ral: & le Lundy de la Pentecôte, après avoir régalé dans fon 
Palais tous les Capitulans, qui étoient en fort grand nombre, 
il remit entre les maïns de leur Supérieur, Simon de Langres, 
deux Bulles d'Or, pour confirmer , ou étendre les Privilèges 
de l'Ordre, dans toutes les terres de l'Empire, particuliére- 
ment dans le Royaume de Bohëme ( 1 ). Bzovius dir que l’'Em- 

(1) Carolus IV , Joannis Regis filius, & Ncpos Henrici, ut quidquid in Germania à 
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pereur préfenta lui-même ces deux Bulles au Pere Général, 
endant la Célébration des Saints Myftéres, le jour mêmede 
a Pentecôte. Et dans la defcription qu'il fait de tous les hon- 
neurs, dont ce Prince combla les Religieux deS. Dominique, 
il n’a point oublié d’avertir , que la principale intention 
de Sa Majefté avoit été d'effacer entiérement de l’efprit des 
Peuples, ce qui pouvoit leur refter des mauvaifes imprefions, 
Ph par la calomnie, à l’occafion de la mort de l'Empereur 
Henry VII. | | 
” Il feroit inutile de nous étendre davantage fur ce fujet: nous 
avons une nuée de témoins: qu'on ne peut recufer, & qui dé- 
pofent en notre faveur ; tandis qu’il n’y a pas un feul Auteur 


Contemporain inftruit & digne de Foi, 
n’ignore pas qu'on peut citer contre nous 


_ nous accufe. Je 
es paroles de quel- 


lens Hiftoriens, (furtout des Proteftans) dont les unsont écrit 
ur un bruit populaire, & les autres felon leur pañlion. Quel- 
ques-uns même ont ofé corrompre des anciens Ecrits, pour 


Ÿ inférer, par un artifice plein de malice, ce 
le Auteur n’y avoit point mis. Mais, felon la 


” le vérita- 
age réflexion 


d'Oderic Raynauld , l'autorité de ces récens eft trop legére, 

our donner quelque poids à une Fable, fi mal concertée par 
h ennemis de la piété ( r ), & qu’il fera toujours fi aifé de 
détruire. Nous pouvons ajouter qu’ils fe détruifent parfaite- 
ment eux-mêmes , par les abfurdités, les extravagances, & 


rumore difperfo infamiæ fuper erat, abfter- 
geret, magnis precibus apud Magiftrum Ge- 
‘peralem Prædicatorum , ut Pragæ Metro- 
poli Bohemorum , Comitia Generalia fui 
Ordinis celebraret, obtinuit. Parum æquio- 
res huic ordini inter vulgus divulgabant, 
Imperatorem capita ejusinftituti, caufà vin- 
dicandi Avi, eo loci evocaffe : cm ille die 
facro Pentecoftes , folemniori Miffæ Sacrifi- 
cio, Imperiali purpurä ac Diademate, una 
cum Imperatrice pari Majeftate præluftri, 
ornatus , inter Patres Ordinis Prædicatorum 
in choro confpicuus, etiam Sacram Euch:- 
riftiam ex manu Sacrificantis Generalis fu- 
mere cum Fratribus junioribus fub majoris 
facri finem voluifiet : duo diplomata aureis 
Bullis appenfs fignata , pro immunitate & 
libertate Ordinis ejufdem, inter Offertorii 
Myfteria obtuliffet ; fecunda deinde folem- 
nitatis Pentecoftes die, omnes Fratres in 
Arce Regia, Imperiali epulo, miniftranti- 
bus proceribus, in coram fe excepiflet : & 
fub Se Velpertingrum precum, omnibus 


Fratribus, totius palatii ornatum, Gazam ; 
& Thefauros Imperatorios oftendiflet ; ac 
poftmodum in Cathedralem ipfe duxiflee, 
facram fupellectilem Bafilicæ, & divorum 
pignora illis expofüiflet, ac tandem ad Mo- 
nafterium , maximo cum honore ipfe præ- 
fens eofdem Prædicatores reduxilfet : in. 
genti fuffufione adverfariorum , &c. Bxevs. 
ad an, 1313.m $. Nat. Alex, T. VII. Hiffe 
Eccl. p. 173,274. 

(1) Sed ea calumnia à pietatis oforibus 
afperfa tam facilè refellitur, quim objici- 
tur; cm Levi recentiorum auétoritate ni. 
tatur...Vecteres Hiftorici morbo naturali 
ipfum petifle affirmant, inter quos Jorda. 
nus hæc tradit... confentiunt Joannes Vil. 
lanus, Sanétus Antoninus, Ptolemæus Lu- 
cenfis in Hiftoria Ecclefiaftica manufcripta 
( quamquam à recentiore pravum gloffema 
adjeétum fit ) & Albertinus Muffatus, qui 
triplicem mortis caufam adducit , &c. Ode 
ric, ad an, 1313 /%9 24e ù 
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L'rvere les contradi&ions, où ils font tombés. Et M. Sponde a eû rai: 
TX. fon de dire, que quand nous n’aurions pas le fuffrage de plu- 
Den ce ICS “ta Hiftoriens parmi les Anciens: quand le filence 
pe Lanporr, de quelques autres Contemporains, & defintéreflés, ne par- 
== leroit point pour nous : enfin quand les Témoignages fi exprès 
des Souvetains Pontifes, des Emperëurs, des Rois, & des Prin- 
ces, tant Eccléfiaftiques que Laïques, d'Allemagne & d’Ita- 
lie, feroient moins clairs en faveur de l'innocence, ou moins 
capables de fermer la bouche, à ceux qui aiment à dcbiter la 
sx HAS ; il fuffroit toujours pour la rejetter, delire ce qu'ont 
écrit là-deflus ceux qui ont le plus travaillé pour la faire paf- 
fer à la poftérité (1). | . | 
Le Pere Bérenger de Landore, fans avoir vû de fon vivant 
tous les témoignages, que nous avons cités en faveur de fon 
Religieux, en avoit deja aflez pour être pleinement convain- 
cu, & pour pouvoir convaincre les autres, de fon innocence, 
de fa probité , & de la haute opinion que les plus fages avoient 
toujours de fa vertu. C’eft dans cette confiance qu’il continua 
lui-même, non feulemerit à l’eftimer, & à le plaindre ; mais 
auffi à le confoler chrétiennément, l’encourageant à fanttifier 
fa Croix par la patience , & à fe fouvenir que le Difciple n’é- 
tant point au-deflus du Maître; il ne devoit être ni furpris, ni 
troublé, s’il avoit quelque part à l’amertume de fon Calice, 
Ce fage Supérieur, toujours attentif à procurer la tranquilli- 
té, & l'avancement fpirituel de fes Freres , leur infpiroit à 
tous les mêmes fentimens , fans rien négliger de tout ce qui 
pouvoit contribuer à rendre leur Miniftére utile au Prochain, 
& à l'Eglife. Dans l'efpace d’un peu plus de cinq ans, qu'il 
fut à la tête de fon Ordre, il préfida à cinq Chapitres Gdné- 
raux, qui furent aflemblésà Carcaflonne, à Mets, à Londres, 
à Bologne, & à Montpellier. Il en avoit convoqué un fixiéme 
à Pampelune, pour le mois de May 1 317: mais il ne put fe 
trouver d celui-ci, le Pape ayant eû befoin de lui pour des affai- 
res d’une plus grande confequence. | 
Philippe, Comte de Poitiers , étant monté fur le Trône de 
France, après la mort du Roy fon frere Louis X, & celle de 








( 1 ) Denique funt qui tot fatua & anil'a J fiafticorum Germaniæ & Italiæ, de innocen- 
hujus toxici compoñtiont immfceant, uttia prædicti Bernardi , ac rotius Ordinis; 
vel hoc ipfo longé ejiciendumexiftimari de-|quæ fatis fuperque fint ad obftruénda ora 
-bcat. Præter quim quod fupperunt reftimo- | loquentium iniqua &c. Spordan. ad ax: 
ia fummorum Pontificum , Imperatorum ,|1313. #6, 
ac Principum, tam fæcularium quam Eccle« 


meer 
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Jean], qui ne vécut que nn fix jours, le Royaume fe trou- 
va fort agité au dedans par le mécontentement de quelques 
Princes, & menacé au dehors par une puifflante ligue des 
Bourguignons & des Flamans. Le Pape Jean XXII, qui ve- 
noit de fuccéder à Clément V, parut d'autant plus touché 
de toutes ces diffenfions, qu’en troublant la paix du Royaume, 
elles empêchoient que Philippe V n’éxécutat le grand deffein 
où il étoit, de porter fes armes en Orient contre les Ennemis 
du nom Chrétien. Ce fut peut-être la principale raifon, qui 
excira le zéle du Souverain Pontife ; & qui lui fit chercher 
les moyens de concourir efficacement, avec le Monarque, à 
difiper l’orage qui fe formoit au-dehors, & à pacifier tous les 
troubles du dedans. On nous a confervé les Lettres Apoftoli- 
in écrites pour ce fujet tant au Comte d'Arras & de Flan- 

res, qu'à ceux, dont les mauvais confeils portoient ce Prin- 
ce à des entreprifes contraires au repos de la France, & aux 
intérêts de la Religion. Sa Sainteté nomma en même tems 
pour fes Nonces, l'Abbé de Saint Tibery, & notre Général 
Bérenger de Landore , qui furent envoyés vers le Roy Très- 
Chrétien, & vers les Princes, pour travailler à établir une 
folide paix ( r ). Les foins du Pape, & de fes Légats ne furent 
point fans fuccès : on trouva le fecret de fatisfaire les mécon- 


tens, ou de les réduire. Ecles Etrangers, effrayés des grands 


préparatifs de guerre qu'on faifoiten France, recherchérenr, 
comme à l’envi, l’alliance ou les bonnes graces de Philippe V : 
on vit toute la ligue fe difliper, dès qu’on en eut détaché les 
Chefs. | | 
Pendant que Bérenger, avec fon Illuftre Collégue, rem- 
lifloit ainfi les intentions du Vicaire de JEsus-CHRisT, foit 
à la Cour de France, ou à celle de Flandres auprès du Comte 


Robert, l’Eglife de Compoftelle, depuis long-tems fans Paf- 


teur, voyoit fes Droits & fes Domaines comme abandonnés 
à la cupidité, ou à Pufurpation de quelques Grands de Gali- 
ce. Déja fous fes derniers Archevèques, elle avoit fenti plus 
d'une Dis les dangereufes atteintes, que de fimples particu- 
liers ne craignoient point de donner aux anciens Priviléges, 
dont la piété des Rois d’Efpagne l’avoit fait joüir ns 


(1) Ad Sn LG erumpens | Prædicatorum familiæ Magiftrum , ad dif. 
incendium Pontifex nervos omnesintendit : | ‘entientes principes mifit. Odoric. ad ane 
& Abbatem Sanéti Tiberii Agathenfis Diæ- 1316, %. 15e 
cels, ac Berengarium de Landora Religiofæ 
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Livre plufieursfiécles. Mais par la mort de l'Archevêque, & la Mi- 

IX. norité de Don Alphonfe XI, Roy de Caftille re chofes en 

Brrencer Ctoient venues à ce point, que cette grande Eglife, lune des 

pe Lanpore, plus riches, & des plus Illuftres d’Efpagnes , fe trouvoit en 

roye à l'ambition, & à l’avarice de quiconque entreprenoit 

de la dépouiller. Ceux-ci en vouloient à fa Souveraineté, ow 

à fes Gouvernemens ; ceux-là à fes Châteaux & à fes Terres, 

Chacun cherchoit à s'enrichir, ou à s’agrandir à fes dépends. 

Perfonne ne penfoit à la défendre : nul n’ofoit reclamer en fa 

faveur la juftice des Loix, ou la protection de la Cour. Le 

Pape Jean XXII, informé de tous ces défordres, chercha d’a- 

bord un homme capable d'y remédier : il le trouva dans la 

perfonne de notre Général. Sa Sainteté avoit pû connoître par 

une longue éxpérience, quelle étoit l’habileté de ie 0e 

dans le maniement des affaires, l'étendue de fes lumières, fur- 

tout fa prudence & fa douceur, sg sb à concilier les efprits, 

& à les faire entrer dans des vües de paix. On n’avoit pas de 

moindres preuves de fa haute piété & de fa Religion. Tout 

cela détermina le Pape à le nommer Archevêque de Compof- 

telle * ; & à lui envoyer les provifions à Paris, avec un ordre 

Echard. ur Sp. exprès d'accepter cette dignité : ce qu’il fit dans le Couvent 
de Saint Jacques le quinziéme de Septembre 1 3 17. 

Bientôt après, le nouvel Archevêque, ayant pris congé du 

Roy Très-Chrétien, fe rendità Avignon, pour rendre PE 

de fa négociation au Saint Pere , qui lui donna de nouvelles 

marques de fa confiance, & dont inftructions fur tout ce 

qu’il devoit faire en Efpagne, foit pour l’honneur de la Reli- 

ion , & le bien de l'E le en Re ; foit pour le repos & 

XVII Fe défenfe de celle de Compoftelle en particulier. Pendant le 

Chargé d'éxami- féjour quenotre Prélarfit à la Cour du Pape, on le joignit aux 

Fe % autres Évêques, ou Théologiens ; qui, avec le Cardinal Vital 

| du Titre de Saint Martin, étoient chargés d'éxaminer le Com 

mentairede Pierre-Jean d'Olive fur lApocalypfe. Après le ju- 

gement du Cardinal de S. Martin, nous trouvons celui de Bé- 

renger de Landore, qui condamne toutes les propofitions 

extraites de ce Commentaire, comme Hérétiques, & rem- 





Liv. XV. p. 368. * Le Traducteur de l’Hiftoire d’Efpagne | d’Efpagne, porteroit à croire plutôt, quele 

ro par Mariana, a cru que cette nomination | droit Fe nommer à celle de Compoitelle 
n’étoit qu'une confirmation de l’Elcétion | étoit dévolu au Pape, par la faute des Prin- 
déja faite par le Clergé de Compoñtelle enlces & du Clergé, qui négligeoient depuis 
faveur de Bérenger. Mais la confufion , où | long-tems de donner un Sucçeffeur au der- 
étoient alors les Royaumes, & les Eglifes } nier Archevêque défunr. 
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plies de différentes erreurs déja condamnées par l’Eglife ( 1 }. 
A yant reçu enfuire l’impofition des mains en er du 
Pape, le Dimanche après Pâques; c’eft-2-dire le trentiéme 
jour d'Avril 1318, l’Archevèque partit d'Avignon, avec la 
qualité de Légat Apoftolique, chargé de plufieurs importan- 
tes négociations ; dont la premiére , ou la plus difficile regar- 
doit l’accommodement, que les deux Cours de Rome & de 
France vouloient procurer entre les Régens de Caftille, & les 
Princes de la Cerda, Don Alphonfe, & Ferdinand. Ces Prin- 
ces, iflus de Don Ferdinand fils aîné du Roy de Caftille Al- 
_ phonfe X, & de la Princefle Blanche de France, fille de S. 
Louis , avoient ur droit inconteftable au Trône de Caftille & 
de Léon. Cependant l’Infant Don Sanchez , leur Oncle pater- 
nel, s'étant rendu Maître du Royaume, du vivant même de 
fon pere, s’y étoittoujours maintenu par la faveur des Peuples; 
& avoit laiffé enfuite la Couronne à fes defcendans, au préju- 
dice de fes neveux. 

Dès que le Légat fut arrivé en ns il fit aflembler les 
Etats Généraux à Valladolid ; ou s’ifs étoient déja aflemblés, 
comme quelques Auteurs Efpagnols femblent le dire, il s’ 
rendit , pour y foutenir la caufe des Princes de la Cerda. Il re- 

réfenta en effet avec beaucoup de force & d'éloquence, l’in- 
juftice qu’on leur faïfoit depuis long-tems ; puifqu’après les 
avoir exclus par violence du Trône, pour lequel ils étoient 
nés ; & qui, Élon routes les Loix & l’ufage de la Nation , ne 
pouvoit leur être difputé ; on les réduifoit encore à la dure 
nécefité de vivre commedes fugitifs, obligés d’errer de tous 
côtés, & de manquer bien fouvent des chofes les plus nécef- 
_ faires à la vie. Il n’étoit plus queftion alors de les faire mon- 
ter fur le Trône de leur A ÿeul; mais le Légat demandoit, qu’on 
les mît du moins en état de foutenir avec honneur l'éclat de 
leur naiffance , en leur cédant les Villes d’Albe, de Bejar, de 
Valdecorneja , de Gibraleon, & de Sarria, avec leurs dépen- 
dances. Tout cela leur avoit été offert autrefois, par la mé- 
diation des Rois pins 2e , & de x cr , Choifis pour Ar- 
bitres dans cette grande affaire *. Mais la Cour de Caftille ne 
{e trouvoit plus dans lesmêmes difpofitions. Et les Grands du 

(1) Ego F. Berengarius de Landora ,elec-[ 1ppofui. 4p. Balwz. Mifcelan. T. I. Liv. I, 
tus Compoftellanus, licèt indignus , dico & | pég. 270. 
credo fupra diétos articulos , & quemlibet]  * Selon Mariana ( dans fon Hiftoire d’Ef- 


eorum , efle Hæreticos , & daminatas Hære-| pagne ) le Prince Alphonfe avoit méprife 
fes continere. Et fubfcribens figillum meuml toutes ces offres , s'étant retiré du lieu des 
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Livre Royaume apportoient pour excufe, qu'en conféquence dé 
I X. l'hommage déja rendu à leur Souverain Alphonfe XI, petit- 
Srrencen ils de Don Sanchez; & attendu le ferment qu’ils lui avoient 
De Lanporr, Prêté, ils ne pouvoient confentir qu’on diminuât les revenus 
— de la Couronne, niqu’on fit aucun démembrement des Villes, 
ou Châteaux, y la Majorité du Roy (1). | 
Mariana prétend que l’Archevêque de Compoftelle ajoûta 

à fes vives inftances , à fes raifons , & à fes priéres, les mena- 
ces des Cenfures de l’Eglife : cependant tout ce qu’il put obte- 
nir de laReine Marie, & des Princes Régens, fut que la char 
ge de Grand-Maître de la Maifon du Roy feroit donnée à Don 
Ferdinand de la Cerda: récompenfe, ajoutent les Hiftoriens, 
qui ne le dédommageoit a de la perte de tant de places, 
qu’il avoit autrefois refufées ; moins encore d’une Couronne ; 
quilui x Las : mais récompenfe, qui pouvoit rendre cette 
perte plus fupportable, & fon fort un peu moins trifte, & 
lus affuré. | ; 
L’ademblée des Etats de Valladolid avoit un autre objet, 

ui n’étoit pas moins important ; & au fuccès duquel le Légat 
u Pape fit fervir toute fa prudence, & en même tems toute 
l'autorité que lui donnoit fon cara&tére. Dans le deffein, où 
étoit la Cour de Caftille, d'attaquer les Maures de Grenade, 
on avoit principalement deux Chofes à craindre ; la divifion 
qui n’éclatoit déja que trop entre les deux Princes Régens, 
& la cruelle avarice de quelques ad qui, pouflés par 
l’'avidité du gain, ne faifoient point difficulté de porter tous 
les jours aux Ennemis de la Foi, toutes fortes de provifions 
de ét & de munitions de Guerre, dans l’efpérance de 
les leur vendre bien chérement. Quelques-uns même, à la 





Odoric. ad al 
53 19. n 27° 


XIX. 
D'fférens motifs 
de certe Légation. 


mourut fubitement à la fleur de fon âge, l’an 
1312. Lo le Bref du Pape Jean XXII, à 
notre Archevêque. | 

(1) Perfunétum impoñito fibi munere 
Bcrengarium Archiepifcopum Compoftella- 
num , pauld ante eä infignitum dignitate, 
refert Mariana ; atque in Conventu Caftellæ 
Ordinum Vallifoleti à Regina Maria habito, 


Conférences , outré de colére, > vomiffant 
contre les Ross médiateur: mile fmprécations. 
Nous avons cependant des Lettres de Jean 
XXII , par lefquelles il paroît que ce jeune 
Prince, mieux confeillé, avoit depuis accepté 

uclques grands Domaines, que lui & fes 
dre devoient pofféder en toute Sou- 
veraineté dans le Royaume de Leon. Il pa- 


Ap. Odorlc. ad an. 
f319.n, 14, 


zoît aufli que le Roy Don Ferdinand, fur- 
nommé l’ajourné , fils de Don Sanchez, 
avoit agréé & autorifé ce Traité ; auquel les 
Grands du Royaume, & les peuples avoient 
applaudi; & qu’enfin Don Alphonfe jouifloit 
depuis fix ans de la paifible poffeffion de ces 
beaux Domaines, lorfqu’il en fut injufte- 
ment dépouillé par le même Ferdinand, qui 


Pontificias minas objecifle, ni Alfonfo Cer- 
dæ attributi à Regibus Lufitano , & Arago- 
nio agri traderentur : Caftellanos verd pro= 
ceres miféricordià quidem viri in {pemRe- 
gni nati, fortunis Poliati tactos ; fed Sa+ 
cramenta obtendifle , quibus fe obftrinxe. 
rant, minore Rege quidquam de illius di- 
tione detrahi non permiuros. jdem , n. 217. 


honte 
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honte de la Religion, & contre les intérêts de leur Patrie, Lrvaes 
prenoient parti Le l'armée des Infideles, fe mettant ainft IX. 
eux-mêmes dans la néceflité de combattre contre leur propre | 
D A. à ? ; . . . ERENGER 
Souverain. Le Légat Apoftolique , inftruit de ce défordre, ,k 1 invorr. 
fulmina avec beaucoup d'appareil une Sentence d’excommu- == 
nication contre ces mauvais fujets, plus mauvais Chrétiens. 
Ces foudres en rappellérent plufieurs ; & intimidérent les au-' 
tres ; qui, trop peu fenfibles aux menaces contenuës dans l'E- 
vangile, paroïfloient l’être beaucoup à celles des cenfures.' 
Mais le principal étoit de ménager un fincére accommode-' 
ment entre les Infans, Don Pedre , & Don Juan; qui, ayant: 
l’adminiftration du Royaume entre les mains, pouvoient dé-' 
cider de fa confervation, ou de fa’ perte, felon qu’ils vou- 
droient ou agir de concert pour le bien commun , où fe fervir' 
au contraire de leurs forces pour fe détruire l’un lPautre. La xx. 
Reine Marie, dont on loue te la prudence & Phabi- 1e Légarrécablie 
leté, ne fouhaitoit rien avec plus d’ardeur, que la bonne in- se 
telligence entre Îes deux Régens ; &, avec le fecours du Lé- deux Régens de 
gat du Pape, ellé réuflit heureufement à la procurer. : 
Pendant que ces Princes réconciliés, & fuivis des Arche- 
vêques de Tolede, & de Seville, marchoient avec leur armée 
contre la Ville de Grenade ; Bérenger prit le chemin de celle 
de Compoftelle , pour fe mettre en poffeffion de fon Eglife, 
& y remplir les devoirs d’un véritable Pafteur. Il n'ignoroit 
ss le pitoyable état , où fe trouvoit le Troupeau, faute de 
ecours Spirituels ; ni les entreprifes, qu'avoient fait fur le 
temporel quelques faétieux , qui vouloient s’attribuer dans la 
Ville une domination, qui ne pouvoit leur appartenir ; puif- 
que, par le don des Rois Re la Souveraineté de 
Compoftelle étoit toute entiére à fes Archevêques. Réfolu XXT. 
de foutenir avec fermeté tous les Droits, qu’avoient eû fes, Se rend à Pr 
Prédecefleurs, & qu’il devoit tranfmettre à ceux qui vien- ET Priviléges 
droient apfès lui , il avoit pris la fage précaution de lever les avec fermeté. 
Arrêts du Confeil Royal rendus en faveur de fon Eplife. Les | 
intentions du Pape, qui ne lui permettoit point de Écrifier à 
ce he appelle le bien de la paix , une partie des Priviléges 
de fon Siëge, s’accordoient avec les vâes de la Cour de Ca- 
fille , engagée à maintenir ces mêmes Privilèges dans leur 
entier. D'ailleurs on ne devoit pas avoir oublié , que, depuis la 
Fondation de cette Eglife, À anses de fes Pafteurs avoient 
joui de tous ‘leurs Droits, fans aucune contradiction ; & que 
Tome IL, | L | 
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les Citoyens ; toutes les fois qu’ils s’étoient avifés de les difpu- 
ter.aux autres. avoient toujours été réprimés par le concours 
des deux Puiffances.. | 7 ee 
Tout cela cependant ne put empêcher que le nouvel Ar- 
chevèque, dès fon arrivée dans la Capitale de Galice, n’eût 
une cruelle guerre à foutenir pour fe Péfendre de la violence 
de fes propres.fujers. Les Hiftoriens loüent ici la douceur qu’il 
fit paroître dans certe occafion., & cer amour de Pere qui fred 
fi. bien à un Succefleur des Apôtres. Pendant dix ou onze an- 
nées qu’il gouverna fon Eglife, on mit plus d’une fois fa pa- 
tience, & fa charité aux plus rudes épreuves : & on eût dit 
ue les vertus même du Pafteur, fa vigilance, fa modération, 
on zéle pour la Difcipline, éroienc ce quiindäfpofoir davañ- 
tage contre lui fon propre Troupeau. La fource de tous les 
troubles, ou ce qui fervit long-tems à les fomenter, fut encore 
moins l'ambition des Grands, accoutumés à s’approprier les 
biens confacrés à l’Aurel, que la malice de quelques indignes 
Miniftres, à qui la confçience reprochoit plufieurs crimes ; 
& qui avoient insérét d'occuper le Prélatà attre chofe, qu’à. 
éclairer de près leur conduite, & à faire obferver les Canons. 
Le peuple déanmoins, contre fes propresintérèts, fuivit à l’a- 
veugle de tels guides ; & en les fuivant, il fe rendit coupable 
de révolte contre fon Evêque, & fon Souverain. : 

” Par une condefcendance pleine de fagefle:, notre Prélat 
avoit bien voulu traiter avec ceux, à qui il auroit dû donner 
la Loi. Et tout ce que la confcience, eu l'honneur pouvoient- 
lui permettre de céder, il l'avoit généreufement accordé au 
défir d'établir une folide paix ; fans laquelle, il comprenoit 
bien que fon Miniftére feroit toujours infructueux à des Peur 

les , dont il défiroit uniquement le falut: Le Traité, auquel 
Ê Reine de Cafkille s’'étoit particuliérement intéreflée (1), 


avoit été figné de part: & d'autre, & mis en partie en éxécu- 
tion. Mais les rebelles, qu’on. gagne rarement en les ménæ 


(1 ) Recruduit sum eg Compoftellæ con-4 urbem Archiepifcopo obnoxiam fibi fubje- 
troverfia, quæ de -urbis imperio mter Ar- cerat, in hanc concordiæ formam defcende- 
chiepifcopum , & cives vertebatur. Addpéti| xat, videlicet quid eâdem Ecclefià libere 
fugrant antea ad Archiepifcopiobfequium diéto. Archiepifcopo-reftitutä ; fibi una, de 
Compoftellani cenfurarum Religionc , quas portis civitatisejufdem , cum fuo fortelitio., 
fedes Apoltolica infligi jufferat. Ac Beren-| per quam idem Archiepifcopus ingredi & 
garius ex Ordinis Prægdicacorum. Magiftro| egredi liberè poflet, & tam per am, Quam: 
in cam fedem eveétus, paterni in fuos man-| pgr alias portas civitatis neceffaria pro ipfius 
fuetudine, pee SES Caftellæ, | Ecclefiæ defenfione in illam introducere, 
eu sivibus , acque. Alphonfo Sugerio , qui ! sraderctur. Oderrc, an, 1319, me 18e. 
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geant, ñe furent pas long-temsfansle violer. Alphonfe Suger, 
Riche & Puiffant Citoyen de Compoftelle, donna l’éxemple 
a tous -les autres ; ils prirent tous les ares ; & ils affiégérent 
leur Archevèque dans fa Cathédrale. Péndant près de deux 
{emaines, la fureur des Mutins attaqua la Maïfon du Seigneur, 
comme une place ennemie , fans vouloir accepter la média- 
tion de quelques Princes, fi écoutér les -temontrances de la 
Cour d'Efpagne. Les deix Infans, -Régens du Royaume, ve- 
noient d’êtretués dans la malheureufe expédition dé Grenade, 
où l’armée Chrétienne avoit été entiérement défaite : &tan- 
dis que les aütres Princes, ou'les Grands Seigneurs afpiroient 
à la Régence, tour étoit én défordre dans la Caftille : l’onne 
#çavoit ni qui‘commandoit, ni à qui 6n devoit obéir. 

__ Toutes ces circonftances he fivorifoient déjà que trop Îz 
révolte de ceux de Compoftelle : & l’Infant Don Philippe, 
Tun de céux qui fe portaient pour nouveaux D appuyoit 
encore les prétentions d’Alphonfe Suger, dans le deffein de {e 
fervir lui-même contre'fes Concurretis , des Forterefles, & des 
Châteaux, dont ce petit Fyran s'étoitémparé, ou par furprife 
oupar violence. La figé fermété de notre Archevèque né l'a- 
bandonna point däns cette éétrémité. Les priéres dela R:einè 


_ de Caftille, & la douceur qui lui étoit naturelle, lui avoient fait 
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fufpendre la foudre, tant qu’il avoit pû efpérer de vaincre l’or- 


guëil de fes ennemis, -& d’appaifer une émotion populaire 
par la patiénce. Mais forcé ‘enfin de févir ‘coritre des coupa- 

les obftinés , il fräppa d'éxcommunication les’ principaux Au- 
teurs de la révolte : & quoi qu'enfermé, il trouva le moyen de 
faire marcher des Troupescontre leurs Partifans. Le Ciel fa- 
vorifa la bonne caufe, difent quélques Auteurs Efpagnols ; & 
ils rapportent différens prodigés. Nous les paflons d'autant 
plus volontiers fous filence ; que, par les Lertres du Pape Jean 
XXII, il paroît que lArchevèque futobligé de traiter de nou- 
veau avec les Habitans de Compoftelle, & de donner le Gou- 
vernement de la Citadelle à un parent d’Alphonfe Suger, qui 
devoit tenir certe place au nom de l’Archevêque, jufqu’à la 
Majorité du Roy (1). Mais lés Citoyens ayant violé une fe: 
(x) Addit Pontifex Paulo pot Compof:  afini viro prænobili euftodiendam traderer, 
tellanos , Sacramenti Religione temeratà ,| donec Rex Caftcllæ à puerili ætate ad annos 
Archiepifcopum obfidione cinxiffe, inter-| viriles perveniffet ; tum Alphonfum , qui 
clufiffe commeatus , denique mortis inten-[ anathemate defixus fuerat, cætui fidelium 


tato terrore adsleditionem, pacifque fub-reftirueret. At Pontifex tuendi juris Com- 
$c@as leges compulifle , ut arcem Alphonf }poftellmz Ecctefiæ ergo, Internuntiis Apofs 
| Li 
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conftance du fäint 
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conde fois le Traité, la Forterefle fut livrée au Prince Do 


Philippe , fans le eonfentement du Prélat, & au préjudice de 


fes Droits. Bérenger fe trouva done dans ta néceflité de févir 
une feconde fois ; & le Pape ordonna, tant à fes Nonces, qu’à 
cous les Evêques d’Efpagne, de fe joindre à lui, pour réprimer 
fes ennemis, par la terreur des Cenfures. | 

Alphonfe Suger, homme incapable d’abandonner un mau- 
vais parti, une fois qu’il l’avoit embraflé, mourut miférable- 
ment dans fon obftination , féparé de la Communion des Fi- 


déles: & l’Infant Don Philippe, pour fe réconcilier avec le . 
faint Archevêque, reftitua ee qu'il avoit ufurpé à fon Eglife, 
Tous les autres fuivirent fon éxemple : humiliés aux piés de 


leur Pafteur, ils reconnurent enfin fa Souveraineté , & leur 


faute:ilsen demandérent pardon ; & ils l’obtinrent avec d'au- 


tant plus de facilité, que ce n’avoit été, que pour lesconduire 
au point, où il les voyoit, que ce Prélat avoit fait céder pour 
un tems toutes les inclinations de fon cœur, à une févérité né- 
ceffaire. Selon une Conftitution de Clément V, portée dans 
Je Concile Général de Vienne, les Ufurpareurs des biens de 
PEglife , & tous ceux qui auroïent attenté à la vie, à l’hon- 
neur, ou à la liberté de fes Miniftres, ne pouvoient recevoir 
que du Pape même, l’abfolution des Cenfures , qu’ils avoient 
encouruës. Ceux de Compoftelle fe trouvoient dans trous ces 
cas ; mais, à Fa priére de leur Archevêque , devenu leur Avo- 
cat & leur Patron, le Vieaire de: Fesus-CHrisT voulut bien 
ufer de quelque indufoence-en leur faveur : il permit à Béren- 
ger de délier lui-même ceux-qu'ilavoit liés ; à condition néan- 
moins , que ce qu’ils auroient été obligés de pes , pour 
fe préfenter en perfonne devant le Saint Siège, feroicemployé 
pour le fecours de la Terre Sainte (1), 


‘Alphonfo ë -vivis erepto, Philippus Prin- 
ceps Religione motus, fupplex veniam éxo- 
ravit : quamobrem Pontifex ingenti gaudié 
delibusus , Compoftellano- Archiepifcopo 
Provinciam cemmifit ; ut Principem & 
Compoftellanos pœænis omnibus, vel Cle- 
mentis V im Viennenfi Concilio Confüru- 
tione {ancitis., vel à delegatis judicibus in- 
fliétis. ea lege abfolverer , ut fumptus quos 
in.confictendo:itinere ad fedcm pus 
cam pro flagitanda venià faéturi eflent, ia 
terræ San@æ fubfidium derivarent Odorite 
Te 1321. Ho4ie 


tolicis , & Hifpanis præfulibus dèdit impe- 
ria, ut Compoftellanos cenfuris percelle- 
sent: Philippum Principe ob præfidium 
Compoltellzimpofñtum perfirinxit. Qdorie. 
ad an. 1319. n. 28. | 
(1) Archiepifcopus, obtentä ir fuæ Ec: 
clefiæ gratiam.à Sanétiore Repis EaiteMx 
confilio fententià , Compoftellanos Clien- 
telx nomine- Sacramento adegerat. Neque 
ita multo poftiiiteruum defecere: iterumque 
ad officium revocati', rurfus Sicramentum 
fregere , cm Philippi Principis , Alphonfi- 
ue viri opibus & auctoritate Florentiffimi 
udiis cfferentur. Veriim proximo tempore | 
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La condition fut acceptée avec joye: & la générofité d'un Lrvere 

Prélat, qu'on trouvoit toujours difpofé, non feulement à par- IX. 
donner lesinjures, mais aufli à rendre le bien pour le mal lui = 
attira enfin l’entiére confiance , l'amour, & la vénération de. fnporr. 
tout fon peuple. Le vingt-fixième jour de Septembre 13:10, 
rous les Magiftrats de la Ville, les Chapitres, les Commu- 
nautés, avec les Principaux Citoyens, fe préfentérent devant 
Je Trône de leur Archevêque, pour renouveller leur ferment 
de fidélité, & mêler teurs Aëtions de Graces aux Vœux qu'ils 
faifoient pour fa confervation. Les acclamations publiques, la 
paix , la tranquillité, & la plus heureufe harmonie fuccédé- 
rent, du moins pour quelque rems, aux anciennes divifions, 
On peut croire que la réconciliation fut alors aufli fincére de 
part & d'autre, qu’elle le paroïfloit.. Mais fi la vertu de l’Ar- 
chevèque ne lui permit point de faire paroître qu’il fe fouve- 
noit du pañlé, la prudence lui fit prévoir Tavenir, & ce que 
Fon pouvoit toujours appréhender, foit de la part des Etran- 
gers, ou de l'inconftance d’un peuple trop facile à s'émouvoir. 
Une des précautions qu'il prit, fut de faire conftruire, ou ré- 
parer quelques Forterefles, qu’on jugea néceffäires pour la: 
fureté de fon Epglife; & qui portent encoreaujourd’hui lenom 
de Bérenger. . | 

L'inftruction des fidéles étoit ce qui devoit le toucher da- 
vantage. & ce qu’il négligea le moins. Il ne vit pas plutôtle  xxrv. 
calme heureufement rétabli , qu'il s’'appliqua de toutes fes for-, Son attention 


\ 


- : dr. A A à réformer les 
eesa faire fleurir la Piété. Après une longue vacance du Siége, sœurs & la Dif-. 


& de pluslongues diffenfions, le défordre ne pouvoit étreque cipline.…. 
gtand, & les mœurs fort corrompuës. Auf le zélé Pafteur 
n’ignoroit pas combien il avoit à travailler ae corriger une 
infos d'abus, que la fuperftition., ou le Libertinage avoient 
introduits ; & quin’avoient été que trop-auteorifés par là licen--. 
ce de la guerre. Maïs le travail n’étoit point ce qui le rebutoit. 
Attenit a faire d’abord la vifite de toures les Paroifles de fon 
Diocefe ; à connoître éxatement les Miniftres qui les deffer- 
voient , à s'informer de leurs mœurs, de leur Doctrine, de la 
maniere dont jls s’acquittoient de leurs devoirs,& à fournir de- 
bons Prètres à celles quife trouvoientabandonnées ;ilnené- 
Egeoit rien de tout ee qui pouvoit appartenit à fon Miniftére. | 
es pauvres Familles, les Hôpitaux, les Monaftéres, les Veu- | 
ves, & les Orphelins trouvérent en lui un Pere charitable &c 
bien-faifant, ILétendit fes attentions jufqu’aux ae quË 
ii. | 
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Livre gémifloientprivéesde leur liberté dansles prifons, ou dans un 
IX.  rudeefclavage fous la tyrannie des Maures. _ - 
een Il n’oublia pas furtout, que n'étant pas moins le Prince & le 
pe Lanvorr, Seigneur, que l’Evêque d’un grand Peuple, il lui devoit la juf- 
= tice & la protetion, autant que l’inftruétion & l’éxemple. 
Aufli montra:t il la même Au. & la même fermeté à 
punir lesmauvais Juges, qu’à éloigner de l'Autel les indignes 
ne Miniftres. Le nombre de ceux-ci n’étoit pas petit : on en peut 
juger par les Ecrits, &les plaintes d'Alvar Pélage, Auteur 
du tems & du Pays; auffi bien que par les différens Réglemens, 
qu'on fut obligé de faire FH 2 Concile afflemblé à Vallado- 
lid lan 1 322. Nous en parlerons dans l'Hiftoire de notre Car- 
dinal, Guillaume de Godieu , qui préfida à ce Concile: il fuf- 
fit de remarquer ici que l'Archevé ue de Compoîitelle , eut 
beaucoup de part à. tout ce qui y fut rd lé, pour ôter les fcan- 
dales, & rétablit la Difcipline dans fe Clergé de toutes les 
Eglifes d'Efpagne. . Le 
” Après la pacification des troubles de Compoftelle, & avant 
la tenue du Concile de Valladolid, Bérenger fut chargé de 
deux importantes négociations, & honoré ER plufieurs Brefs 
de Sa Sainteté. Depuis la déroute des Chrétiens devant Gre- 
nade, tout étoit en délordre dans la Cour, & dans le Royau- 
me de Caftille, moins par le découragement des peuples, & 
les entreprifes des Infideles, qui profitoient de leurs avanta- 
| ges, que par la méfintelligence dés Princes, & l'ambition des 
ar. Hifoie Grands. Selon Fexpreffion d’un Auteur es ne , iln'y'avoit 
6" ‘? prefque pasun Seigneur diftingué par fa naïflance, par fesem- . 
Le , & par fes biens, qui ne crut avoir droit de prétendre à 
a Régence. La Reine Marie Ayeule du jeune Roy, en vertu 
des Articles du dernier Traité, prétendoit que la Régence da 
Royaume lui étoit dévolue, fans que perfonne püt la lui dif- 
puter. Aiïnfi, pour appaifer les troubles, cette Princeffe en- 
Voya des Lettres Circulaires à toutes les Villes dépendantes , 
de la Couronne de Caftille, pour les avertir de ne fe point 
laifler féduîre, & de n’entrer dans aucun parti à fon préjudice, 
id Ou au mépris du refpett, & de la fidélité qu’on lui devoir. Mais, 
XXV. ajoute Mariana, malgré ces précantions, fon autorité étoit 
RS er foible : les Grands ne pouvoïient fe réfoudre à fe foumettre, & 
eft chargé de 1: on ne ctoyoit pas qu'une femme fût capable de foutenir le 
part du Pape, pour poids d’une Régsence fi longue, & fi difficile. Parmi les Pré- 


fer les nou- { . a h , x 
ss troubles, tendans, les principaux étoïent l’Infant Don Philippe, dont 
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nous avons déja parlé, Don Juan Manuel, & Don Juan Sei- Lrvrap 
pneur de Bifcaye, fur-nommé /econtrefair. Après bien des çpn- IX. 
teftations, la Régence fut déférée à ces trois Princes, qui 
étoient tous du Sang Royal. Mais les troubles ne furent point 
a ppaifés , ni les Peuples réunis. Jamsais l’état ne s’étoit vü dans. 
un fi étrange cahos,ni plus près.de {a ruine. Les Princes Régens furvenus dans le 
n’étoient guéres cap ne Le foutenir, foit par un défaut de Roy2ume de Car 
zéle an, bien commurr , qu'ils paroifloient toujours difpo- jen. pag. 372. 
fés de facrifier à leurs intérêts particuliers, foit par le caraété- 
re de leur efprit. Il étoit difficile de voir un homme d’un gé- 
nie plus bizarre, &-de mœurs plus déréglées, que Don Juan 
le contrefait ; dont les qualités d’efprit & de cœur , répon- 
doient aflez à celles de 2 corps. Et Don Manuel, qui s’attri- 
buoit à lui feul la Tutelle du jeune Roy, n’étoit pas moins ac- 
œufé de fomenter toujours Les divifions, ou de former de nou- 
veaux partis au préjudice de l'autorité Royale. 

Le Pape Jean XXIF, à la prière dela Cour de Caftille, avoit 
fouvent écrit à ce Prince, pour ke porter à modérer fon ambi- 
tion ; & par fon bref du.mois d'O&tobre 1320, il ordonna à 
P'Archevèque de Compoftelle d'agir de concertavec celui de 
Toléde, afin d'engager Don Manuel à renoncer à un titre qui 
ne lui appartenoït point (1). Sa Sainteté donna en même tems 
aux deux Archevêques toute l'autorité neceflaire, pour rom- 
pre les Confédérations faites contre les intérêts du À‘ : 

& abfoudre de leur ferment ceux qui pouvoient y être entrés 

par furprife, ou autrement. Mais le Prince ambitieux, auffi 4. Odoric. ad an, 
peu touché des priéres, & des vives inftancesdes Prélats,que “°° *?# 

des repréfentations du Pape , continua encore long-tems à 

mettre le trouble dans un Royaume, à la paix & à la fureté,, 

auquel il étoit particulièrement obligé de veiller. 

La Cour de Rome ne laïffa pas d’honorer Bérenger d’üune  xxvr. 
nouvelle Légation , dont le fuccès plus heureux lui mérita les Ileftenvoyé Lé- 
applaudiffemens de la Cour de Portugal, l'eftime & l’affe@ion $C Époropaue à 
du Roy, &.les juftes a@ions de graces de tout le Royaume. gai. 

Voici le motif qui avoit engagé le Pape Jean XXI , à envoyer 

(1) Propter quod dileétum filium nobi- 
Jem virum Joannem Manuelis , per alias 
noftras litteras rogandum duximus attentids 
&hortandum, in remiflionem pecaminum 
fuadentes eidem,.ut præmiffz & alia quæ 
fibi fuper hoc fcribimus , deducens in fcru- 
tinio rationis , tutoris npmen, quod auéto- 
æuae ( ne dicamus semericare) proprià di- 
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citur affumpfifle, deponat ;efficacem open 
‘6 operam impenfurus , quomodo juxta mo- 
rem patriæ de tutore , feu tutoribus Regi 
prædiéto, & regnis, fufñcientibus & ido- 
neis valeat provideri, &c: Joanzes XXI». 
in [no breus , Venerabilibus Fratribus Com- 
poftellano & Toletano Archicpifcopis, & 
Epifcopo Bargenfi, Scripto. 4p. Odoric. 5 5x. 
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Lrvea-r notre Archevêque en cette Cour, avec le caraétére de Légat 
IX. Apoftolique. L’Infant Don Alphonfe, Héritier préfomptif 
Deere de la Couronne, étoit mécontent de la maniére, dont le Roy 
DE Lanporr, Don Denys fon Pere, le traitoit. Il ne cefloit de fe plaindre 
_—"% que Sa Majeftc marquoit beaucoup plus d'amitié à Don Al- 
phonfe Sanchez, fon fils naturel, pie lui-même, qui devoit 
être fon Succefleur par Îe droit de 

angine, Hifone qu'on fembloit lui préférer en tout ce Princeillégitime ; qu’on 
pag. 366. lui avoit donné La premiére charge dans la Maïfon du Roy; 
qu’on le confultqit dans toutes les affaires importantes ; qu'il 
avoit la meilleure part au Gouvernement; & qu’il diftribuoit 
Odoric.adan1322. à fon gré toutes les charges de l'Etat. Mais ce qui ne 
NS toit furtout la douleur, & le mécontentement de l’Infant de 
Portugal, c’eft, difent quelques Auteurs, qu’ilne doutoit pref- 
que À me ue fon Pere, à la follicitation de Sanchez, ne penfât 

a le deshériter, pour mettre ce fils naturel fur le Trône. 

Ces craintes, & ces plaintes, bien ou mal fondées, devin- 
rentà peines publiques, que la Cour fut remplie de sé & 
de factions. La divifion entre les Grands éclata avec 
& bientôt la guerre Civile, allumée dans toutes Îles parties du 
Royaume, fit craindre les plus grandes extrémités. Don Al- 
phonfe fe voyant foutenu _ les Seigneurs les plus diftingués, 

” prit les armes ; affembla des Troupes ; & à la rête des mécon- 
tens, il 4 rendit maître de Coïmbre, & de Porto. Son armée 
roffifloit tous Îes jours, par la foule de ceux, qui, préférant 
Le propres intérêts à la fidélité, qu’ils devoient à leur fou- 
verain, venoient fe ranger fous les étendarts d’un fils révolté. 





Les Flateurs, quine manquent jamais dans les Cours des Prin- 


ces, fouffloient toujours un feu, que les Gens de bien auroiïent 
voulu pouvoir éteindre de leur fang. Tantôt ils irritoient la 
colére du Pere contre l’fnfant ; & tantôt ils tâchoïent d’aug- 
menter les foupçons de Finfant, & d'envenimer de plus en 
plus fon efprit contre fon propre pere. Cependant la pieuïe 
Reine, Elizabeth d’Arragon *, Epoule de Fun, & mere de lau- 
tre, craignant également pour tous les deux, files armées en 
venoiént aux mains, ne cefloit de répandre fon cœur &:fes 
larmes devantie Seigneur. Pour comble d’affli&ion , les priéres 


de cette fainte Princefle, fes follicitations, fes larmesmêème, 


P. 3904 morte le quatriéme de Juillet 1332, fes hé- | liérement dans les Eglifes de Portugal. 


Mariana, Liv, XV. Y L’éminente Saintcté de cette Reine | rite le culte , dont elle eft honorée particu- 
roïques vertus & fes miracles, lui ont mé- 


qui 


a naiffance ; il {e plaignoit 


candale; : 


em © 9m e——.. p.29 bn TT, tent ©. D 
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‘qui n'avoient pour objet que la réconciliation de deux perfon- LIrvre. 
nes fi chères , devinrent fufpectes au Roy Denys ; parce qu'il  [ X. 
alla s’imaginer qu’elle étoit entiérement dans les intérêts de LE Ncer 
fon fils, contre la fidélité qu’elle devoit à fon Epoux. DE LANDORF. 
Ce fut pendant le plus grand feu de ces violentes agitations, =" 
que le Légat Antotiies entra:dans le Royaume de Portugal, 
muni de tous lés pouvoirs néceflaires pour annuller les fer- 
mens Los de parti & de révolte avoit infpirés ; & pour 
ne rm par les Cenfures les ennemis de la paix , & du repos 
public (1). Sa Sainreté écrivit en même tems au Roÿ & à la 
Reine de Portugal, aux deux Princes Concurrens, & aux 
Grands du Royaume, pour-les exhorter tous à écouter favo- 
sablement les propofitions de paix que leur feroitle Légat, à 
refpeéter {es fages confeils, & f concourir avec lui au rétablif- 
_ fement de la tranquillité, d’où dépendoit tout le bonheur du 
Souverain, & des Peuples. Les Evêques furent aufli invités à fe 
joindre au même Légat, & à éxciter re des Fidèles ; afin 
que par des Priéres publiques ils fe miflent en état d’appaifer 
lR colère de Dieu, & de faire ceflerles fléaux, dont ils étoient 
affigés (2 ). CL | 
L’Archevêque de Compoftelle fut reçu à la Cour de Por- 
tugal , avec tous les honneurs , qui étoient dûs à fa vertu, & 
à fon caraétére : & il #e comporta avec tant de fagefle, de 
prudence. & d’habileté, qu'il réuflit à éteindre bientôc le feu 
de la guerre Civile, & à pacifiertoutesles difflenfons. Ilrepré-  xxyrt. 
fenta fi efficacement à Don Alphonfe ce-que demandoïient de: _ Réconcile l'Ia- 
lui la Religion, fon honneur, & {es véritables intérêts, que RS 
ce jeune Prince mit bas les armé ; tous ceux qui ne les avoient avec fon Frore. 
prifes que pour le foutenir , en firent de même. Après avoir 
ié le Pere à pardonner la révolte de fon fils, le Légat dif- 
ipa encore dans l’efprit de ce Monarque les injuftes foupcons, 


(1 ) Interea fluétuanti diuturnis diffenfo-fineunda fœdera corroboraret, mifit, &c. 


nibus Lufitaniz, in qua Dionyfus, ob effu- 


fum in Alphonfum Santium Spurium Îtu-| 


dium: alterius filii Alphonf legitimi, & 
fceptri Lufitanici hæredis iras,ac Principum 
odia in fe concitarar, injuftaque adversûs 
fan@tifimam uxorem odia fufceperat , pa- 
cem redditurus Porter... ‘hoc anino Ar- 
chiepifcopum Compoftellanum in Lufita- 
niam ad redintegrandam concordiam Apof 
tolici munitum auétoritate, ut coitiones 
diffolveret , refcinderet injufta Sacramenta, 
æerturbatores pacis cntun reprinreret , 


Tome II. 


Odorie. ad a4n.1322.n. 16. : 


(2) Præfules Lufitanos, ut operam cum: 


Archiepifcopo conjungerent, monuit. Ad 
conciliandam verd divinam mifericordiath, 
ut-eos bellorurm civilium Auétus compefce- 
tet, preces Deo in ea caufa porreéturis 
ptæmia indulgentiarurn a Præte- 


rea Dionyfum graviflimis Litteris eft ad- 
hortatus, ut Compoftellani Archiepifcopi 
monita in animum demütercet, &c. Oderic. 


#t Sp. où 


M 
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Lrvere oùil étoit entré contre la conduite de la pieufe Reine ; & 
IX. réunit ainfi deux Cœurs, que rien n’auroit du jamais divifer. 
PER . Il fic plus ; ayant réconcilie les deux Infans, il voulut rendre 
Dæ Lanporr Jeur réconciliation durable, & écarter ce qui auroit pü la 
_# troubler : il fit donc comprendre à Don Sanchez que fon inté: 
èt capital, aufli bien que fon devoir, l’obligeoit non feule- 
ment a aimer Don Alphonfe, comme fon frere ; mais aufli à 
Je do sa , & à lui obéir, comme à celui qui devoit être un: 
jour fon Maitre & fon Roy. En mêmetems, il engagea Don 
Alphonfe à avoir de la bonté pour un Prince, qui étoit cher à 
fon Pere ; & à ne pas trouver mauvais que le Roy lui donnîit, 
felon fon bon plaifir, des marques de fon affection ; puifque 
la nature & l’honnéteté l’engageroient lui-même à le faire, fi 
fon Pere ne le faifoit pas. | 
- C’eft ainfi que par a fagefle d’un homme, & Îles priéres: 
d’une fainte (car la vertueufe Reine de Portugal ne fe laffoit- 
pas de prier) l'orage futenfin diflipé, & la sd heureufemenc- 
rétablie dans un Royaume, où la jaloufie, & la cupidité 
avoient mis tout en combuition. Le Pape ayant appris ces 
agréables nouvelles, en écrivit auflitôt des Lettres de félici- 
tation , tant à fan Légat {dont la Providence avoit voulu fe: 
fervir pour procurer un fi grand bien).qu’au Roy de Portugal, 
à la fainte Reine, & à Éinfant Don* Alphonfe ( 1 } Selon 
Odoric ces Lettres Apoftoliques font darées du premier jour 
de Juillet 1322. C’eft ce qui nous a fait dire que cette négo- 
ciation avoit précédée le Concile de Valladolid, qui ne & tint 
que dans le mois d’Août de la même année. « 

XXVIT. Un des premiers & des ag og Réglemens qui furent 
de Fin faits dans ce Concile, obligeoit les Métropolitains d'affem- 
Archevêque en bler au moins tous les deux ans leurs Conciles Provinciaux ., 
dus pour le maintien , ou le récabliffement de la Difcipline Ecclé- 

8" fiaftique. Bérenger voulut être le premier à s'acquitter de ce 
devoir ; & à donner l’éxemple , autant que pouvoient le per- 
mettre les malheurs des tems. Si après avoir établi le Le 
ordre , & la tranquillité , tant dansla Ville que dans tout le- 
Diocèfe de Compoftelle , il entreprit encore de vifiter toute fa 


- (1) Demem præcipuis illius ( ut par eft] de navatä præclaré operä, ad fanétam Repgi- 
credere ) apud Deum precibus, pax eft fe-|nam, Dionyfium Resem, ac Filium majo- 
liciffimè revocata. Berengarius Compoftel-| rem natu, de perfeëtis apoñtolicis imperiis,_ 
Janus Archiepifcopus acceptus perhonorifi-| pratulatoriæ litreræ calendis Julu exaratæ, 
ec; paritum illius monitis, ac fopitæ om-|sbidemm 


nes difcordiæ. Qua de re ad Archiepifcopum, 
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Province, nous pouvons.croire ce fut À pi en 
cette occafion , qu’il s’'appercut de la décadance de l’'Univer- 
fité de Salamanque ; & qu’il forma le defléin d’en procurer le 
rétabliflement *. 

Odoric Raynald parle de cette glorieufe entreprife fur 
l'année 1313, lorfque le Pape Clément V occupoit encore 
la Chaire de faint Pierre. Mais uifque cet Hiftorien fait lui» 

in à notre rage 1); 


JI 


même honneur de ce grand deflein à 
il faut néceflairement qu’il y ait-quelque erreur dans fa Chro» 
nologie. On fçair, & nous l'avons déja remarqué, que Béren- 
_ ger ne fut nommé a® Siège de Compoftelle , que par le Suc- 
Cefleur de Clément V ; & il n’artiva en Efpagne qu'après le 
mois d'Avril 1318. D'ailleurs quoique l’Annalifte sp le 
rétabliffement de l’Univerfité de Salamanque fous le Pontifi- 
cat de Clément V, les preuves qu’il en me , font prifes 
des Lettres du Pape Jean XXII. Quoiqu'il en foic, il eft cer- 
tain que cette célébre Univerfité, fondée par le Roy de Leon 
Alphonfe X, augmentée depuis par Ferdinand III Roy de 
Caftille, & enrichie de plufieurs beaux Priviléges par fon 
fils & fon Succefleur, Alphonfe X furnommé le Sage, étoit 
tombée depuis quelque tems dans un fort er état. Les 
gros appointemens, dont les Profeffeurs jouifloient autrefois 
par la libéralité des Princes , leur ayant été Gtés vers la fin 
du treizième fiécle, ou au commencement du fuivant, foit 
pendant les défordres de la guerre, foit pour quelque autre 
raifon que nous ignorons ; l’'émulation des Maîtres & des 
Difciples, commenca auflitôt à fe refroidir. Les uns cher- 
chérent de l’emploi ailleurs ; & les autres ceflérent de fré- 
quentér une PR PS où ils ne trouvoient plus ni les mêmes 
ones ès qu'auparavant, ni cet éclat qui l’avoit diftinguée 
jufqu’alors parmi les plus fameufes Académies de l’Europe. 
L'Archevèque de Compoftelle , qui fembloit né pour les 
grandes chofes , crut qu'il-étoit de Ce devoir particulier , de 


* Quoique la Ville de Salamanque fe trou- 
ve dans le Royaume de Leon , elle appartient 
cependant à la Province Bccléfiaftique de 
Compoitelle. 

(1) In Hifpania, cdrm Salmanticenfis Aca- 
demia... ob fubduéta magiftris ftipendia, 
quæ olim Repia liberalitate fuerant attribu- 
ta, penitus abolefcetet, reftituendæ priftinæ 
ilius dignitati cupidus Berengarius Archie- 
Pifcopus Compoftellanus à Clemente preci- 


bus contendit,ut Apoftolicam follicitudinem 
in ea inftauranda collocarer : qui de totius 
rei circamftantiis ab Archiepiicopo edoétus, 
tertiam partem tertiæ ex decimis Archiepif- 
copatüs Compoftellani fubduêtæ in ludi lit- 
terarii Magiftrorum, ac Doëtorum ftipen- 
dia ,exarato pridie idus Oétobris diplomate, 
attribuit, &c. Odorie. ad an. 1313. #. 37. 
ex Epifl. Joannis XXII. Lib. VIII. Ep. 989. 
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bliffement de l'U- 
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Lrvere travailler de toutes fes forces a rendre fon premier luftre à ur 
EX.  établiflement, qui intérefloit fi fortla gloire de la Nation, & 
l'honneur de l’'Eglife d'Efpagne. Peu content d’avoir com- 
muniqué fon deffein au Pape, & fupplié humblement Sa 
Sainteté , d’ordonner ce qu’elle jugeroit à me pour cela; 
le magnifique Prélat, pour contribuer plus efficacement à 
cette œuvre de piété, & montrer par fon éxemple âux au+- 
tres Evêques, & aux Princes ce qu'il convenoit dé faire. 
affigna d'abord une portion confidérable des revenus de for 
| Eglife: pourla (ubfkance ou-les émolumens des Proféffeurs 
xxx. publics. Et il voulut que cette Donatien füt confirmée, ow 
Affigne une par- gutorifée par un Décret du Saint Siége, ce qu'il n'eut poine 
tie des revenus de de vei Dronis. ÉRS Un 
fon Eplife aux Pro. € PEINE 4 ODTENIT. | 
fefleurs. Parmi les fervices , que ce grand Hommea rendüs aux 
Eglifes d'Efpagne, celui - ci fans doute n’eft pas le moins pré 
cieux. Nous y trouvons une preuve & de fon définéreflemenr, 
& dé fon attention à-rout ce qui pouvoit former les mœurs, 8e 
faire fleurir l'étude dés Sciènces, l’an n’étant guëres moins - 
néceffaire que l’autre à des perfonnes appellées au ferviée des 
Autels. Il ne fit point paroïître moins de zéle, pour faire goû- 
ter aux Fidéles, les douceurs de la paix, dontils ne jouifloienc 
plus depuis fort long-tems. Les troubles de Caftille, qui duré- 
rent autant que la Minorite du Roy Alphenfe XF, dit /e F'an- 
geur , portérentle Souverain Pontife à envoyer dans ce Pays 
un Cardinal avec ha qualité de Légat à Zatere ; &- notre Ar- 
chevêque, fuivant les ordres du Pape, fe joignit à fon Miniftre 
pour travailler de concertà réunir les Efprits : on fçait que fes 
travaux ne furent point fans fuceès. Mais obligé à faire lofs 
fice de Médiateur entre des Peuples naturellement-remuans, 
& ceux qui les gouvernoient; il fe vit plus d’une fois dans la 
néceflité de s'éloigner pour un tems de fon propre "Froupeau ; 
pour ne point refufer ri Miniftére à ceux qui avoient befoin : 
XXXI de fon fecours. Ce fut pendant qu’il éxerçoit ces fonctions 
Er meurt dans qe 7éle & de charité, que le Serviteur de Dieu termina fa. 





B-ERENGER 
DE LANDORE. 
rer ses no "À 





POflce de Média- | 
icur. Carriére. : 


Les Auteurs ne s'accordent point touchant l’année, & lè 
lieu de fa mort. Leandre Albert & Vincent Fontana , préten- 
dent qu’il mourut à Cordoue l'an 1 32 $ d’une bleflure, qu'il 
avoit reçue, difent-ils, en combattant avec valeur contre les 
Maures (1). Mais les Hiftoriens Efpagnols rejettentavecrai- . 

(a) De illius obigu varié fentiunt Auftoges, Leander eum zela fidei fuscenfum contre. 
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fon ce fentiment , d’autane moins fondé, qu'en r32siln'yeut Lrvre 
point d'action entre lesCaftillans, & les Infidéles. Nousavons IX. 
d’äilleurs de bonnes preuves, que le’pieux Archevêque de EE ces 
Compoftelle finit fes jours en paix, entre les bras de fes Freres, 5e 1 axpore. 
dans le Couvent de Seville, au mois de Septembre 1 330.C’eft 
ce qui eft expreflément marqué, & dans un Acte autentique 
a dès-lors à Seville, où fon corps fut mis en dépôt; & 
ans Île Nécrologe de notre Couvent de Rodez, où fes Cen: 
dres furent portées vers le commencement du quinzième fié- 
ck *.. On peut voir l’un & l’autre Ecrit dans le premier Tome 72 516117. 
da Pere Echard. 
Nous n'avons parlé que des Emplois ,.ou-des principales. 
actions de cet-Illuftre Archevêque : & le peu que nous en: 
avons dit, fuffit fans doute pour faire connoître que toute fa: 
vie fut remplie de Croix, de fatigues, & de différens travaux... 
qu’il embraffà toujours avec courage es gloire de Dieu, 
l'honneur dé l'Eglife & de fon Ordfe , la tranquillité des peu- 
plès & le falut du prochain. Quoique les anciens Hiftoriens 
ne foient point entrés dans un RTS or de fes éxerci- 
ces de pièté, & de pénitence; ils aflurent tous que fes vertus. 
n'étoient- pas moiñs éminentes , .que.fès talens : aufi fa mc- 
moire a-t-clle toujours été en bénédiction parmi fes Freres. 
Les A&es de fes Légatiôns, foit en France, foit en Efpa- Echad T.1:peyeps. 
ne, fe confervent;, dit un-Auteur, dans lés Archives Royaæ 
É & dans celle dû Vatican. L’Eglife de Compoftelle con{er- 
ve de même le Traité- qu’il avoit fait avec la Nobleffe, & le 
Peuple de-cette Ville, pour terminer les différends excirés 
à l’occafon de la Jurifdi&ion temporelle, qu'on avoit voulu 
lui difputer.. L 





‘Mauros ftrenuè pugnangem -lethgli"acceptol ‘ * Bérenper de Landore avoit ordonné par : 
vulnere fauciatum, Cordubæ inter preces fon Teftament, qu’on porteroit fes Dépouik - 
& lamenta Eratrum Religiofflimè ‘obüffe | les au Couvent de Rodez : car uoiqu’il eut: . 
anno Chrifti 1325 ; fcribit ; de Fontana , | pris Phrabit de Religieux, & fait fa Profeffion 
. fequuntur nullo vade legitimo : quod{ dans celui de Toulonfe, uelques années : 
lus citatus Cap. XX XVIIT, rejicit eä | avant qu’il y.eut une Maifon de fon Ordre - 
ratione ,quod per id temporis nulla fit'ex- à Réôdez, il fe regarda toujours depuis com. 
ditionis adversès Mauros apud Hiftoriæ| me appartenant à celle-ci, felon Pufage 
Rpanx Scriptores memoria., &c. Eçhard. | alors pratiqué dans l'Ordre de Gint Domi - 
F Lip. + nique. | 


Fin. du neuvième Livre. 
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LIiveRre D HErRxAaRD Guiponis,connu par fes Ecrits & 

X. LL] par fes vertus, naquit dans le Diocèfe de Limo- 
BDennaan lé Fra Yal ges l'an 1260. Ses parens n’avoient aucun des 
Guipowrs. L2k#/%l avantages que le monde eftime.* ; mais pleins de 








se) probité & de Religion, ils ne negligérent rien 
Col. ÿ 54 our l'éducation de leur Enfant, qui promettoit beaucoup 
Echard. T.1,p. 576 dès fes jeunes années; & qui fut depuis l'honneur & la con- 
folation de la famille. Lorfqu'en 1279, il embraffa [Tafti- 

tut de faint Dominique , dans le Couvent de Limoges, 

cette Maïfon étoit encore dans la premiére ferveur de POr- 

dre, & elle fe trouvoit remplie de Perfonnages éminens en 

L ” Doctrine & en piété. Le jeune Religieux, fidèle à la grace 
ro * L’Auteur moderne de PHiftoire géné-| ble du Limoufin. T.1P. p.181. Don D:nys 


dans le Cloître.  rale de Languedoc, dit que Bernard Guido-| de Sainte Marthe ne parlepas de même: ex 
. ais, ou de la Guionie, étoit d’une famille no-|bwmilifamilis.…. nasus, Gal. Chi. ut Sp. 


Gal. Chrift. T, VI, 


ee — 
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dé fa vocation, fçut fi bien profirer de ces avantages, que Lrvxer 
dans très-peu de tems il ne parut point inférieur aux ss € 
avancés. H conferva toute fa vie cet air de modeftie, & cet CRIS 
cfprit de Religion, de pénitence, de recueïllement & d’hu- Guinonrs. 
milité, qu'on avoit d’abord admiré en lui: il en fit comme 
le fondement de la perfection, à laquelle il afpiroit. Mais 
peu content de travailler à {a propre perfection, il cultiva 
encore avec beaucoup de foin les ralens, qu’il avoit reçus de 
la nature, pour fe mettre en état de {ervir utilement le pro 
chain. . 
Parmi les beaux éxemples, qui pouvoient exciter, ouaugs 

menter en lui, cette noble émularion., il nous apprend lui-mê+ 

me qu’il étroit particuliérement Ou hE de y Lo piété hs 

célébre Pierre de fäint Aftier autrefois Evèque de Périgueux. 

& alors humble Difciple de faint Dominique dans le même 

Couvent de Limoges. La candeur & la fimplicité Chrétienne 

de ce Se mg Vieillard , qui avoit blanchi dans les travaux 

de l’Epifcopat, & dont l’admirable ferveur fembloit fe renou- 

veller à proportion. qu’il 7. du bour de {2 carriere. 
| a see doute paur tous fes Freres une Lecon bien efficace, 

pour leur faire aimer La vertu, & les porter à remplir fainte-. 

ment tous les devoirs de leur vocation. Bernard Guidonis 

quoïque dans un âge peuavancé, fut un de ceux à qui lacon-. 

verfation du Religieux Prélat profita davantage ; il Phonora 

& ilen furaime. Dèvenu lui-mème Evêque,, il fe glonfioitéa- 11 
core d’avoir eù lebonheur dereeevoir de fes mains la Tonfure. . Pda qu'il 
Cléricale. Il pouvoit plus juftement fe glorifier d’avôir en-quel-: | 

que maniére hérité dé _. de ce faint Evêque, dont il ini. 
toit déja la ferveur de la foi, la vivacité du zéle, & la fincé-: | 
rité de la: Religion, felon l’expreflion d'un ancien Auteur: ‘; Ap.Echard ur sp. 
: Nous pouvons ajouter que l’applicarion 2‘ Pérude des faintes. 

Lettres, & l'amour du travail ne furent pas les moindres ver: 

tus de Bernard Guidonis. Ennemi de l’oifiveté, ilemployoit ft HI. 
religieufement tous fes momens, que de jour & de nuit, après pneu Pour 
ke rems deftiné au repos, ou àlapriére on letrouvoit toujours. 
occupé ou à lire, ou à mettre par écrit fes réflexions Gr te. Ut 





_ avoit là, ou à apprendre par cœur tout ce qui lui paroif.. 
oit propre à enrichir fon ds , & fa mémoire. Il fe # ainft: 
un tréfgr de œnnoïffances, dont il profitale premièr ; & qu’il 
communiqua dans la fuite aux autres... ‘© rV- 
Les premiers emplois qu'il ait eûs dans.fon Ordre , furent Ses premiers en 
| . 
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Livre -ceux de Profefleur & de:Prieur. H enfeignoit a&uellement là 
X. Théologie dans :le Couvent d’Alby l'an 1 293, lorfque l'Evê- 
sex ras due de cette Ville, Bernard de Sa mg mt 4 es de fon 
Gurpowzs, Clergé, & fuivi d’une foule de peuple, fe rendit en Proceffion 
te chez les FF. Prêcheurs, pour bénir avec folennité la première 
pierre de leur Eglife *. Bernard Guidonis nous apprend qu’il 
eut l’honneurd'Éseemployé dans cette Cérémonie, pendant 
Ap. Echard, 7. 1, laquelle il fervoit.le Prelaten qualité de Diacre ( 1 ). Unautre 
Pre Auteur prefque contemporain ajoute que la prudence, la dou- 
ceur, & les autres vertus de cet excellent Religieux ayant 
2 sie Ja même Communauté à l’élire pour Prieur, il remplit 
Tune-& l’autre charge depuis 1 294 jufqu’en 1197, continuant 
toujours fes Leçons Théologiques , fans fe difpenfer d'aucun 
éxercice dê Religion, foit de jour ou-de nuit. A ppellé enfuite 
à Carcaflonne pour y éxercer ces deux emplois, 1l eut l’hon- 
neur d'y recevoir à la tête de fa Communauté, FIlluftre Nico- 
ls Bocafini,, aeuviéme Général de fon Grdre, prefque dans 
le tems qu’on apportoiraà ce Général le Brefde Boniface VIII, 
pour lui annoncer fa Promotion à ladignité-de Cardinal. Ber- 
nard Guidonisaccompagua peu.de jours après cette Eminence. 
jufqu'à Narbonne ; où , en préfence des Chanoïnes de faint 
Juft , & de fes Religieux, le nouveau Cardinal fe foumit aux 
ordres de Sa Saintete, accepta la pourpre, & rompitles Sceaux 
de fa Charge de Général. 
__ Pendant qué Bocafñnï, qui mont4 depuis {ur la Chaire de 
-° 7 faint Pierre, fous:le nom de Benoît XI, prenoit fa route vers. 
= J'Italie, le Prieur de Carcaflonne revintdansfa Communauté ; 
où fa préfenceéroit d'autant plus néceffaire, que les Citoyens, 
æxcités :par les féditieufes déclamations dh fameux Bernard 
: 4 Déliciof, perfécutoient vivement les Miniftres du Pape, & 
en particulier les Religieux de faint Dominique. L’Efprit de 
Jesus-CHrisT, qui avoit appris à ce fage Supérieur à buffrir 
: patiemment les injures, fit qu’il fe trouva à l'épreuve de celles- 


+ Ber. Guidon. Gal. * Bernard de Caftanet, nommé à l’Evêché | Epifcopus Albienfis , indutusPentificalibus, . 
Chrift. T. 15 c 21% d’Alby par.le Pape Ianocent V, fit bäcir à peu | cum Miniftris facrisproceflionaliter acceflic 
Ah dac den £èg dans le même tems la Sn a LE Egli-Jad caput quodnunc eît Ecclefñiæ, cum con- 

ap. Aveni. LS Un | | | PRE 

T. 1, Col 719. e de finte-Cecile; qui , par fes foins, &ventu Fratrum, cum ‘ÆCanenicis multis’ 
fes libéralités., fut mife dans d'état où nous | utriufque Ecclefig Albienfs...ibique de 
la voyons encore aujourd’hui: & peu d’an- | vote flexis genibus in terrapofuit in funda- 
nées après, ce pieux Prclat, chaïfé dé fon! mento primum lapidem. Ego F. Bernar- 
Siége par un peuple ingrat & mutiné , fut | dus Guidonis, Leétor eftemporg in Con- 
fait Evêque du Puy ,enfuite Cardinal.  ventu,&c Diaconusin ipfo oflcio , qui vidi, 

Lbidem. (1) Anno Domini 1193.. . Venerabilisl& aftuiti, præmifla fcripb, &c. Bernard. 
: 2. Pater - Dominus Bernardus de Cafiancto1 Grid, Ap.-Balur. st En ee 
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ci: Son-courage & fa fermetésen:ifpirérent dofes.Kreres 5 LiyaE 
par.fa modération il raHentitun le feu de Ja perfécurion, X: 
maisil nelui fut point poffible de léreindre entiéiemattCetre TERRE 
gloire’éroir réfervée à unurresLestronbles: duraiñun donc GUIDONIS 
encore lorfque l'obéidance:le ft pafñler du Priéaré dé Gare enr, 
çaflonne à: celui de Caftres;$&c'de-là à Limoges: Bebdanc don 
qu'il:gouvernois cette-derniéte Commhneuts;: EPMpO 10 2 eur. 
nent Ÿ jaceotnpagne de huit Cardinauxs drahe apr à ie 42 
roger »dabs Je mois Avril 306: 1Erholftfonlegemene | Se 
dans: a Matfon del FBcPrécheurs, Guidonis que 8 gna à "7 
plimerita Sa'Sainteté,. qui lui acedrda volontiers -ainf qu'à UV ae LRU A 
fes Religieux, toutes les: Ipdulgènkes-qu'ils eurenc dardéwb. 
tot: de démandetdrhb}e! -:542nr191 28 2onol n3i935 io « 

- Bientôt après, de même Pape l'aya er 

confervition de la Foi,-conrrbles molhoutoux sefesde# lé 

rélic dès:Albigeoï |.ce zéki &infarigable Bicligienx Le renr 

dit& Touloufevers le domimencement de% 397. Peadant plus. 

fieursannées iéxergailon pénible emploicdansstpui.ce grand. 

Diocéfs ; jaignäntA fa vigilance conipualle fur lesdémarghes, 

des Sectaires, de ferventes priéres pour leur converfion ; &. 

ne.combartant pasrmbins- pres Ectj rxque par des: Prédica- 

tions, toutes les érreuts qu'il s'efforçoit de dé aciner, On af 

fure;'qu'il-eùt le bonharr de ramener plufieurs Apoftats dans, vin. Fonta. mn Mo: 
le fein de PEplife; &:ikfournit à ceux,qui devoienr travail." Domi. ad an 

 kraprès lui, de puiffanresarmes:pour, combattre avec fuccës. 

les. Dôégmes idés-Hérériques.; Les gros Volumes manufriss v. 


ee 4 


dontilh enrichi notre, Bibliothéqué de Touloufe, montrent. Ses Ecrire 
aflez quelle étoit {on;érudition., fon Gxactitude ; fon affiduité. 
au travail. TS font auf une preuve que cc fut pendant fon fe- 
jour dans,cette Ville, qu'il Gomipofa la meiHeure fartie,de fes: 
Huvrages, "+: fire. 4 M an pit 
Re ; f - pp . ! ; , . e 

-: Par ordre du Pere Géñéral Bérenger de Landarc; Guidanis - 
commença dans ce rhême tems fon Livre, intitulé Sznéoral, 
ou Miroir des Saints. : Ouvrage, qui fut reçu dès-lors avec un 
srès-prand applandiflemenc, & qui mérite eacoreaujourd'hui 
Feftime .de-nos plus: févérès Critiques. Voici ce qu'a écrit 
M. Baïllet rouchantcer Ouvrage, & fon Auteur :« Bernard « 
tr) Anrië-Domini 130$, in fete beati] verticulo ad manendüme ubi conceffit Prio. 
Georgii Martyris, quæ fuit in Sabbato, [ri præfenti, agenti gratias, & petenti, quod, 
Bominus Clemens Papa V cum o@%o Car-|&cc. Bers, Guid. in Hifi. Conv. Lemovi. Ord. 
dimalibus venit Lemovicam ; & ad domum | Pred. AR, Balaz, T. I, Pap. Aveni. Col. 554. 
Æratrum Prædicatorum declinavit fine did 


Tome IL, | | N' 
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Lrivxaz »Güidonis, ‘où deGui Limoufn.. ce bomme'né pour l'as 
X. vw Dancerenst de L Fliffoire dë F Bulifr fes outre quelques Vies 
Er rxs xs dès Suintsa part, uhgrarid Recueil de quatre Volumes ; 
Gorbén rs » qui féifüatilons ‘tems confervésendeur-entièr; tant à Tou- 
pes 5 foûfe:, qu'à Avignon, & äilleuts dans les'Maifons de fon 
Bal. Ditours 3'Ojrdyé: &-dont l'on ÿ gardé encore divers démembremens, 
LÀ Font nf xd lus d'érudition & de jugement; que le: commun 
1 RE sideé Suyaas de fontemé: & l'oniprérend qu'il seit montré 
+ Fe 3 placée plus févére fur les Fdbles & les faits. inces- 

7, due US Se .… PpN Cr. CT: Fe Fr ? e : 
vre intirulé : Le 5 fins. qüebdeux qui Fâvoient dévancE. Hseft attache prin- 
Miroir des Saims. 5 cipalémient à recuélllir iles. Adtés anciens. Mais au lieu de 
ses Menner'er entipr,-i'fmblé:avoir voulu abreger ceux 

» qui étoient longs, & retrancher lesichofes qui: lui paroifs 

! be ee ue: C’eft le jugement qu’en por- 

5 ceiBollandes qui'a déçir quelques-nes de fes Vies: détas 

sichées ; parles inférer duns le ‘grand Necnëil de fes Ac: 
5 tei. On prétend die perfôtine #4 plus profité. des travaux 
»# de :Bérhard'Guidonis ; queiBenotr:Gonon , qui publias-Fan 
5 1513 d'Lyon, ut Recueil des Vies des. Samts Peres dé 
ss l'Occident» CE A are Ce) 
_ Ce foncés réflexions de M: Baillet: & nous pouvons:ajou+ 
ter én paffant, que Benoît Gonon n'eft pas le féul Hiftorien ; 
“Y 7 7 : qui, depuis lé quatorziémé fiécle, ait fcu f faire honneur de+ 
*" . cvant lé Public! de cé qu'il'avoie. puilé dans jes Ecrits. de no 
tre-Auteur, Mais le ferviceur de Diéü, qui ne travaïHoit que 
par un motif de 2éle , ou pour avoir le mérite de l'obéiffance,, 
auroit v@fahs inquiétüdé fes propres Ouvrages fous .le nont 
d'un Plagiaire; pourvû que cela eût contribué en quelque 
mariére à l’inftruétion , & à l'édification des Fidéles. C’étoic 
la fin qu'il fé propofbir dans fes Etudes. AR 
Il y avoit déja dix ans, que Guidonis travailloit dans Îæ 

Province de Languédoc, à la défenfe de la Foi, & à la con- 
verfion de ceux qui avoient le malheur d'en ignorer les fain- 
tes vérités , ou de les combattre, lorfqu'il futélà Procureur 
VL. Géméral de fon Ordre à la Cour de Rome, l'an 1317 *. Mal- 
LePape le charge gré fa modeftie , cette nouvelle charge fit paroïtre avec plus 
A im d'éclat fes vertus & fes ralens; furtout fa rare prudence, & 
fon habileté dans le maniement des affaires les plus difficiles. 


milions. 
* Ceux qui prétendent qu’il éxerça l'Office | accorder leur fntiment , avec la fuite de 
d’Inquifiteur à Touloufe , depuis l'an 1307, | 'Hiftoire de {a vie. Hifi, Gén. de Lengacdos , 
jufqu'en 1322 , auroient bien de la peine à['T. 1H; pe 155 © à 
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Le Pape Jean X XII, jufte Eftimateur du mérite, connut LI vRE 

_ bientôt celui du fujet ; & réfolu de l'employer pour l'utilité X. 

de l'Eolife, il:le chargea de: importantes hegocia- pa rs 
. D er. PELLE D . BERNARD 

tions. La premiére, dont parlenr:lés Hifboriens., ne promet: Gu1vowi1s. 

toit guéres un heureux fuccès. "2: "7. 1 =. er * 
- Les troubles ; dont route llralie: depuis long-tems étoit 

agitée, avoient enfin. abouti à une guerre civile. &:prefque 

générale, Outre'les anciennes fa&ionsrdes Guelfes & 
Gibelins, les Partifans des deux nouveaux Prétkndans à l’Emi 

_ pire ( Louis de Baviére, &c Frédéric d'Autriche ) fouffloient 

par tout la difcorde ; allumoibnt fans céfle le fea de la divi> 

fion; & ne permettoient prefque à qui que ce fût de derneu- 

ter darislainentralité, ni par conféquent de vivre.en füreté 

ou de jouit dé quelque repos. Ceuk>la atragqaoient vivémenir* 

la Ville de Pifé:'"&: œlx-éi'avoient mis:la République" de 

Genes fur 1ë‘pénchant de ‘fairuineEcs Gibelins, fort. puif: 

fans datis le Duché de-Milan , afliépeoient avec-de frandes 

forces -la : Ville de:Crémone: 8 les .Bolonois: du parti ‘des 

Guelfes avotent levé des dns mc der combarpre les Affiét 

geans. Les Villes dé Veronnei&'de Padoue, ne fe faifoient 

pres guerre tions 6plhiâcre : 8 rous les Peuples; tbures 
es Prowincés, prenahopafti pour des uns du pouvies aivres; 
fembloient travailler tômme à Fenvi à‘leur. commiihe def 

: mruéhion: 71-15 5107 MOULE ao A is ait Lin 

: Tel étoit l'étar défItdlie: nr cree dans hi Ligünie, 

la Lomberdid, le Miquel a” T'ofcané, kb Marché Trevifat 

né, & ‘fa Mardhe d'Ancône;lôrfquele:Vicæire:de:] es u s+ 

Carisr,'totché de tdnt-demaux,/& en prévoyait éhovre 

de plus grands!, choifit desihbinines puiflani-en duvres &c em 

paroles , pour efflayer, fi par EE enfin 

réunis 165 iefpriés 8e" pacifier tan : le «troubles Bernard VIII. 

Guidonip far -un-de. ceug {rite{Quels-te, Ssino Pere jecruiles En Italie. 

veux (rs Nous av iesiLerres Apoliotiques mil lui res Ord. T. T1, 

_Adrefla } dacéés du premier de Mavs-rryy ; pour’le charger PS 

onu 6 “D Rx di Pl joie 50 à baril er nn 

: Penidtempus lanjal tur belk civili- , Bepnâx 1 idoncm Prædicatorem , Sa- 

Es ARBid. as noA- mobodifcors ue dr FA M aif ; cenforera !: ne. . 

"sum Principum Ludovici Bavari, ac Frede- | toritate ad diffolvendos omnes impietatie PORT 

rici EE aus}! 61: ééiriones Sacramengo confirma- 

Gurfforum 4c GibeHifonins soxmina pepe- |'osirefossdéndas inftruxie ; um étièm. Prin- 

rerant. … Ad: qùué'&æ alis Amihitiontid:nralh |oipèbüs Iolis :Romaro imperio ’obaoxiis:, 

Topienda; Joannes Apüfièlico z6lp impul-| EcchefiafticisacLaicis impensè commendi- 

us, viros Religjage præftantes tranfmair;, | vie us: Safubercimis eorum manüis faciles 

aimirum Bertrandum € turre minoritam , & | fe præbidrent, 80c. Edows. ad 4.531728 32° 
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100 HISTOIRE DESHOMMESIELUSTRES 
LivereE detravailler, avec le fecours du Ciel, & felon fa prudence, à. 
X. rétablir la concorde ë&c lä paixentre kés Républiques.les Villes, 
BernNaroies Peuples, ou leurs Gouvemeurs, Sa Sainteté li donna l’au. 
Guinon: S. torite , & TQUS' les: phutoiüisyqiele Saint Siège acoutumede 
| confier à fes Légats, ou à fes Nonces Apoftoliques ; paur:les 
autorifer à annuller, caflér;irrirer les confédérations ällici- 
tes, & tontes.fartes de Traités qui ppurroient:avoir.été faits 
au préjudice du bien.public: ou-de:l’honngug-deda KRekgion, 
& dé l'Eglife. Les Princes:;.& les Evêques d'Iralisfurent auf 
gxhoïtés de fe réunir pour lé même defléin 8e d'agir en roue 
de concert avec les Miniftres du Pape, & felon:leurs avis, - 
- Onne hous a pas cradément inbrmés de tout le fruit de - 
cette négociatimr. qui. ne pouvoir géncontrer- qu'une. infiniré 
°xe difhcultasi.bren desi obffarles.: :pent-ètre même:bier des 
dangers, dans'unitems -où toutifembloit-abandpnhé à'la fus 
rèur des partis, du caprice.;:&Arla violence, -Noui fçâvons:en 
générel que lefuccèsen fut aflez heureux. UnHiftorien aflure 
que l'habiléré des Nonces fit conclure une:Tréve de fix mois ; 
pendantlefquelsonponvoirchercher desnouveaux moyens do 
Conciliatioz:; pour pañvenir'i-une paix {olide & durable. C'é. 
roiudéjabbaucGup dansdss circonftancesinfiniment éritiques 
auhle traité: fat-il f-agréahle au Pape Jean-X XHL;-qu'il me- 
naça- d'Anathème quiconque.oferait le: violer fs h::... 
Cette premiére Légation fut bientôt après fuivie d'une fe- 
gonde. Nous-avons-vi due l'illuftre Bérénger dt Landote dès. 
l'an. 13 réslavoit ST Ve le:Papé;pour arrôver, les fui: 
tes de la: guerre, qui Étoit allumeæe satre le Boy TrèsChrér 
tien Philippe. V. &-Robert:Conite de Flandres, Melgré Voy 
piniâtreté de celniki ; &.Fobftinabioh dès péuples qui lui 
£toient unis ; le Légat avoinagi fi efficacement, fois avec LAb- 
+ bédefineTibery, 8!la Cour de France foitea Flandres cont 
 ‘  jointemenraveckR a yiaid ArchevÈque de Bourges, quilavaig 
” devélespluspräais abftacies à bn prochain açcommodemene, 
Odorie, ‘ad an. Déja an était convenudynefufpenfien d'atmess & onavoit 
EUR marqué le rems &. le lieu pour régler ce qui pouvoit fouffrir 


are SN CT TT D D LT RTE ie JR y Aie en pi 
1x: encore quelque dificulgé.: Les chQfés en étoicnr là lorfque 
En France. Se ee MÈRE ; | se 








# © ; 1 TL EL AL b: Di rot. pére is D Re Em ee à LUS 

(1) Hoc'ipfo:anno Joannes Pontifex:, pe- | aliud efficere nom poflene, nifitantüim indu- 
em in. Italia ftabiliram efle defidérank, Ben | cias ad lex monfiwa decurfum flatuiffene, 
sardum Guidenis Toloftium'ei Ordine | Ponrifex anathema:illis oftentavit, qui eas 
-Prædicatorum , & Bercrandum Ordinis Mi | violxe prafamerens. Brovi. 4d 48, 1317 
norum , Aquitaniæ hiquifitores , Nunçiqsin | m.27. 1. . :, es :°. , . 
Lombardum, & Erunameanifit, Mi quad LE Re A D re PT LR 4 
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7" DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE. :or 
Bérenger , nommé à l’Archévêché de Compoftelle, fut obli- L 1 v RE 
€ de fe rendre en Efpagne. Mais pour ne point laifler impar- X. 
Bic un Ouvrage, que le Pape avoit extrêmement à cœur, Ber- BE x 125 
nard Guidonis , & Bertrand de la Tour de l'Ordre de faint Guibowis. 
François, furent encore chargés de cette négociation, & ho- == 
_norés de la qualité de Légats Apofñtoliques ; afin que ce qu'ils 
venoient de faire l’un & l’autre en Italie pour la pacification 
des troubles, ils le fiflent pour mettre la derniére main à un 
Traité de paix entre les François & les Flamans ( 1 ). La Bulle 
de commäion eft du ‘19 Septembre 1 31 8. 
Cinq années entiéres s’écoulérent dans ces différentes Lé- 
gations. Le peu de fincérité du Comte Robert, fon ambition, : 
& fon éloignement pour la paix, engagérent Guidonis à de 
fréquens voyages; & firent connoître de plus en plus quelle 
étoit fa fagele . fa conftance , & fon défintérefflement. On ne 
devoit pas moins admirer fon amour pour l'étude. ; puifque 
des occupations déja fi capables de diftraire, & de fatiguer; 
ne. pouvyoient l’empêcher de travailler toujours à la conti- 
nuation , ou à la correction de fes Ouvrages. La petite chro- 
nique des Souverains Pontifes, des Empereurs, & des Rois 
de France, fut le fruit de fes veilles , durant le cours de fes 
voyages en France, & dans.le Pays-Bas. Il avoit entrepris cet 
Ouvrage par ordre du quatorziéme Général dés FF. Près 
cheurs , Hervée Noël ; par conféquent après le mois de Juin 
1318: & il lavoit rdfinré au Pape Jean XXII, avant fa 
Promotion: à l'Evêché de-Tuy.. que Don Denis de fainte 
Marthe met en l’année 1323 (2). : | . 
- L'Hiftoire ne nous apprend point d: quelle oceafon il fut x: 
| | | Le nomme il& 
| (# Cümque de Joco ac tempoée ad pacem gofhciaper 35 annos laudabiliter adminiftra vêché de Tuy. 





agitandam tonventum effet , Bernardnm 
Guidonis , Ceriforem Saeræ Fidei in Gaïlis, 
Ordinis Prædicatorum,, ac Bertrandum è 
turre Minoritam, geftà anno fuperiari apud 
Infubres’ Legatione celebres, 14 Calend. 
O&obris ; ereavit Joannes Apoftolicos nun- 
tios, ut advecfas partesfaluberrimis monitis 
ad pacem perpelleteht: Tum hæc gravitet 
de Raberro comite” Horum/ bellonum face 


conqueftus , &ec. Odoric. ad an.1318.7. 23. 


(2) Pätrià Lemovicenfis Bernirdüs Gui- 
denis ,-ex:humih familià , in loco Roëria 
puncCupato propé Rupem apis, natus anno 
1260,Dominicanorum Ordinemanno 1179, 
zmus 19 ingreflus eft in Conventu Lemovi- 
Céafi, Cümque omnia fcré illius Religionis 


Guidonis même , dong le Pere Echar 
porte les paroles. o 


fèt, fatus anno 1308-*. Inquifitor Fidei, & 
Mæreticæ pravitatis adversis Albigenfes , 
Procurator Generalis totius Ordinis Domi- 
nicani anno 1312*, à fummo Pontifice per 
Italiam , Galïam , &t Belgium pro pace intet 


Cheftianos principes procurandà Legatug 
anno 1317. Tandem iis per annos 35, F 

6 perfunétüs-muniis, Epifcopus primim 
Tudenfis in Galæcia , Metropolis Comp of- 


edua 


— 


tellanæ, creatur à Joanne Pape XXIL anno, 
1323, &c. Gal. Chrifi. T. VI , Col. 554. 


:## Cette Chrônelobie n’eftpas conforme 


en quelques points à celle d'un Auteur pref- 
que Contemporain , ni au. A de de 


r2p+ 


_Nüj. 


…! 


02 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 
LIVRE pa fur ce Siége d’Efpagne ; ni ce qu’il y fit de remarqua- 
X. le pendant le peu de tems qu'il occupa. Nous a 
Brnnaxs doute préfumer, que Bérenger de Landore, toujours attentif 
Guivowrs, aux befoins fpirituels de la Province Ecclefiaftique, dont il 
— remplifloit le premier Trône, avoit agi auprès rs Pape, & 
du Roy de Caftille, pour cette nomination. Mais lilluftre 
Archevêque de Compoftelle ne jouit pas long-tems du plai- 
fir de compter entre fes Suffragans, un ami du caradére de 
Bernard Guidonis, fi capable d’entrer dans fes grands def- 
| feins, & fi Ag a les faire réüffir pour l'honneur du Cler- 
xL . gé, & le faluc des Peuples. Jean XXIT, à qui le nouvel Evé- 
on que étoit particuliérement cher, vouloit lavoir plus à por- 
ssh tée de fa sur afin de fe fervir dans Poccafon de.fes ‘lu- 
miéres, ou de {a plume: & ce fuc peut-être le principal mo- 
tif qui engagea Sa Sainteré dès l’année r 324, à le transférer 
de l’Eglife de Tuy en Galice, à celle dé Eodéve dans le bas 
Languedoc. É | | “ 
Bernard Guïdonis , prit poficflion de ce nouveau Siége, 
dont il étoit le quarante-cinquiéme Evêque, le 21 de Mars 
132$: & aufhirôt on le vit appliqué à routes les fonctions 
d'un zélé & vigilant Pafteur. Pour apprendre à tous fes Dioe 
céfains , par fes éxemples autant que par fes difcours, à con: 
{erver entr'eux la charité, la paix &c l’union , en évitant les 
procès ; il termina prefque dès fon arrivée, vous ceux qui 
ouvoient le regarder, foit qu'ils euflent été commencés 
Le fes Prédeceffeurs, ne eng la vacance du Siége , ou 
à l’occafion des reconnoiflances , qu'il avoit éxigées de fes 





XIL. Vaffaux. Aprèsavoir fait la vifite de fon Diocèfe, & pourvû 


ere Pr avec foin à tout ce qui pouvoit manquer , pour la décence du 


nouveau Préla. fervice Divin, ou pour linftruétion & l'édification des Fi- 
déles ; il afflembla fon Synode , dans lequel il publia quelques 

Statuts , qui parurent néceflaires( 1). Le Chapitre de Lodévé 

lui eft redevable de plus d’un bienfait. Les revenus du Chan- 

tre & de l'Archidiacre, furent confidérablement augmentés 

Gal. Chiüf.w sp. par fes libéralités, ou par fes foins. Er il créa un Archiprè- 
tre, à condition que ces deux dernières Charges feroient de 

a Collation de PEvèque, r ne pourroit cependant les con- 

férer qu’à des Chanoïnes de la même Cathédrale. IL mit le 

(1) Totam inde Diœcefim perluftravir. ..Ancc non & querela, quæ ab Iterio Epifcopé 

Tedata eft die 28 Julii anno 132$, contro- | inota fuerat cum Raÿmundo de fanéto Mau- 


verfia,quæ inter eum & Pontium Albrandi{ritio. Habuit eodem anno Synodum , in qua 
Dynaftam de Pegueyrollis movcbatur...Aftatuta quædam promulgavit ,.&c. bd. 
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Palais Epifcopal en un meilleur état, qu’il n’étoit auparas 
vant; & il fit faire, ou réparer quelques chemins pour Paie 
lité du Public. On lui fait encore honneur de différentes ac- 


porel avec d’autant plus d'économie, que c’étoit en faveur 
des pauvres, & pour la fubfftance des faints Miniftres qu’il 
travailloit,  : . | | 

. Mais le foin qu'il ne par lui-même de tout fon Trou- 
peau; & l’éxercice de la Priére, dont il fit toujours fon ca- 
pital, s’allioient encore avec fes Etudes, & la compofition de 
quelques nouveaux Ouvrages, qu'il ne finit qu'avec fa vie. Il 
at dire fans doute ce qu’un des plus illuftresPrélats de 

'Eglife de France diloit dans ke dernier fiécke: Za provider, 
ce m'a placé dans un Diocè{e d'une fipetite étenduë, que Les fonc: 
tions. de ma chärge me lai[ont beaucoup de tems pour mes-Etn: 
des. J'effaye qu'elles foient stiles à l'Eglife, pour lagselle men 
amour s'augmente tous Les jours. À | 

. Eneffet, fi ce rendre amour pour l’Eglife eft la vertu dé 
tous les véritables Chrétiens, fes Enfans & fes membres ; il 
_ êtte fans doute bien plus fort, plus vif, & plus agiffant 
lans les Evêques, qui en font les premiers Pafteurs, les Peres 
& les Epoux. À proportion qu’ils font plus étroitement unis, 
par la Foi & la Charité, à celui, qui les a établis les Princes 
de fon: Eglife pour la conduire , l’éclairer, l’édifier & la dé- 
fendre , ‘ils s’ihtéreflent aufli davantage aux biens &. aux 
maux de cette chaîfte Epoufe. Et, fans outrer les louanges , 
qui font duës au faint Evêque de Lodéve, nous ofons dire 
que l'Eglife, dans le quaorziéme fiécle, a eu peu de Paf- 
teurs qui l'ayenit où defenduë avec plus de zéle contre les. 
ennemis dé {a Doctrine , ou éclairée par un plus grand nom 
bre de fçavans Ecrits, ou édifiée par de plus grands éxem- 
ples de vertu &de fainteté. 

‘Selon le portrait qu’a fait de notre Prélatun Auteur, qui 
pouvoit l'avoir connu, on Îe trouvoit toujours prêt à entre- 

rendre toutes fortes de bonnes œuvres, pour la gloire delz 

eligion, & le falut des Ames. Doux & affable dans fes en- 

tretiens , il brûloit d’un zéle ardent pour tout ce qui pouvoit 
appartenir au facré dépôt, de la Foi, ou fervir à fa défenfe. 
Son humilité égaloit {a charité; & l’amour qu’il conferva 
toujours pour le faint Inftitut qu’il avoit embraffédans fa 
jeuncffe, É porta , depuis même qu'il fut Evèque, à renouvel- 


Livre 
X. 


quifitions au profit de fon Eglife; dont il menagea le tem- £ ° a 


UIDONIS. 
D ne à 


A. Godeau Evêq. de 


Vence, Letr, 150. 


XIII. 
Son'amour pour. 
l'Eglife. 


XIV. 
Et pour l'Iuftiue- 
qu’il avoit profei— 


fe. 


X. 





BERNARD 
‘. GUIDON'TS,. 
me 





X Y. 
Sa mort. 


ST 
: : 


T. VI, Col. ffs. 


XVI. 
Quel cas les Sa- 
vans ont fait de fes 
Ouvrages. 


Spond. ad an. 1339. 
&. ve 
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Lu va ’E ler les vœux de fa Profeflion Religieufe éntre:les mains-di 
| Général des FF. Prêcheurs (1). L'iinecence de fes mœurs; 


+ l'auftérité de fa vie, amour des pauvres -& la ui ask la 


rad Evangélique ,‘aufi bien que les vertus Epiféopalés, 
de zéle ;la vigilance, ta fermeté ,/le firent-juftement regarder 


comme un Evêque des plus accomplis, 


Bernard Guidonis avoit paflé quarante-quatre ans danses 


! 


éxercices du Cloîtié, -& huit dans les follicirudes de l’Epif- 
copat, lorfqu'il fe repofa dans le Seigneur le trentiémée de 
Décembre 1332, dans la foixante-enziéme année de fon âge. 
Un ancien Auteur, cité par M. Sponde., aflure :que la Sain- 
teté du fetviteur de Dieu avoit Étaté par des miracles pen- 
dant fa: vie, & après fa mort-(2). Son‘corps; ainffqu'il avoit 


ordonné , fut porté à Limoges, & inhumé dans l’Eslife des 
FF. Prêcheurs ; où on voit encore fon Epiraphe , qu'on a-de- 


puis inféréc dans la nouvelle Edition du Gallia Chrifiana. . 


M. Francois Bofquet, l’un de fes illuftres Succeffeurs dans - 


le dix-feptieme fiécle, a publié quelques-uns des ‘Ouvrages 
le Guidonis ; ainfi que. M. Baluze, dans fa Colleétion des 
Vies des Papes, qui one tenu le Siège à Avignon; Bollandus’, 
dans fon Tome de Fevrier; le Pére Labbe, dans fa Biblio- 
théque ; Cartel, dans fon Hiftoire des Comtes.de Touloufez 
Surius, dans‘fon Recueil des Vies des Saints ; & Don Marte- 
ne, dans fon. Tréfor.des Anecdotes: Ceux qui ont écrit les 


Annales de l'Eglife ont fait un 
de notre Auteur ; comme on. 


re ufage de la: Chronique 
le peut particuliérement.re: 


marquer en lifant les Ouvrages d'Oderic Raynald, & de 
| re . 


M. Sponde. 


Outre les Livres de Guidonis, qu’on a fait imprimer, nous 
en avons plufieurs autres.en Manufcrit. Il eft vrai que:la fu 


* (1) Faitwirin verbo, & fcripto-multà fa 


eundià præditus, in omni bonitate confpi- 


euus , in afpectu &.affatu gratiolus, & in, 
his quæ ad Religionem , & labis Hæreticæ 
exterminationem pertinere poffunt pleniffi- 


ae eruditus . …-Hic etiam Dominus tam fin- 
ceri affeétüs erat ad.Mairem fuam Religio- 


nem , quæ ipfum educaverat, ut ipfe exif. 


tens Avenione , cum-multa devotione fece- 


rit Profeflionem inter manus Magiftri Ordi; 


nis Prædicatorum, &c. Ap. Echard.T. I. 

me. 577. 
(2).Berngrdus Guidonis fæpe à nôbis cita- 

tus... cüm Patrià Lemovicenfis ,fcientià, 


pietate , ac prudentià çlarus-::& diverfis Of.- 





ficiis , dc dignitatibus fui: Ordinis egregiè 
funus } Inquifitionis etmm munus Tolofæz 
& Procuratoris Ordinis in Curia Romana ; 
Oétodecim propemodüm annis éxercuiflet ; 
interimque in Legationibus Italiæ , &-Gal- 
liæ, pro componendis variis diflidiis à fede 


‘Apoftolica fulceptis, laudabilitér fe gefliffet; 


& faêtus primd à Joanne Pontifice Epifkco- 
pus Tudenfis in Caftella, & EE poit 
Lutevam, Provinciæ Narbonenfis , vulod 
Lodéam diétam , tranflatus fuiffet ; quemi 


denique vivum ac mortuum claruifle mira- 


culis, fcribit idem aa@tor cjus .vitæ , qui 
novit. DORE 
.® 


rcur 


same El ir, ne - “Ed nn É—S, S BB . eo k—— an 
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reur des Calviniftes, qui n’a point refpecté fes cendres ,afait LrvRre 
érir une bonne partie de ces produétions de fon efprit : mais X. 
il en refte toujours aflez pour nous donner une haute idée de 2 5 
la grande lecture de cet Auteur, & pour juftifier ce que l’on Guipowrs. 
a É de f1 Doûrine, de fa Si , & de fon éxatitude, = 





‘Les bons Cririques , qui ont quelque connoiffance de tout ce 


qui elt forti. de fa plume, avouent fans peine, que quoiqu'il 
ait beaucoup écrit, il l’a toujours fait avec plus de goût, de 
netteté & de juftefle, que ne faifoient communément les 
Sçavans de fon fiécle, qui fe mêloient d'écrire l’'Hiftoire de 
l'Eglife, ou celle des Royaumes, & des Empires. Ce n'eft 
pas, dit Oderic Raynald, la beauté, ou élégance du ftyle, 
mais un caraére de vérité, l’éxactitude, & la corre&ion de 
fes Ouvrages, qui nous les rendent précieux ; & qui nous le 
doivent faire regarder lui-même comme un excellent Ecri- 
vain. Je parle ainfi , ajoûte cet Annalifte, parce que j'ai fou- 
vent éprouvé la fincérité & la fidélité de cet Auteur, en 
confrontant les Piéces originales avec les Extraits qu'il en 
a faits (r). | 
Nous donnerons ici le Catalogue de fes Ouvrages, dont pupin, Aut. u 14 
on conferve encore aujourd’hui une grande partie, dans la “in 4 
Bibliothèque de M. Colbert, dans celle des FF. Prècheurs à 577» 576. 
Touloufe, & dans plufieurs autres dans le Royaume, & hors 
du Royaume. Les principaux font | 
1°. Différens Traités Théologiques touchant les Articles  xvn. 
de notre Foi, les Sacremens de l'Eglife , les préceptes du Dé- Caralogue defes 
calogue , les œuvres de miféricordes {pirituelles ou corporel. PP ER 
les, le péché originel êc fes fuites. | 
2%, Un Traité de la pauvreté de JEsus-CHR1IST, contre 
l'Héréfie des Fratricelles ; un autre intitulé, Za pratique de 
d'Office d'Inquifiteur. 
3°. Deux Volumes de Sermons : un Ecrit fur l'Office de 
la Mefle, & les différens accidens qui peuvent arriver dans 
la Célébration des Saints Myftéres: différentes {nftructions 
adreffées aux Curés du Diocèfe de Lodéve. L'ancien Hifto- 
rien de 1a Vie de Guidonis, dit, qu'il avoit fait un Ouvrage 
particulier touchant les droits FA in Eglife ; & que cet Ecrit 
fe confervoir de fon tems dans le Chœur de la Cathédrale, 


(1) Bernardum Guidonem. .. Romano- | fed veritatis puritatem nobiliffimum , cujas 
ru Pontificum, ac Regum Francorum An- | diéta Pontificis lüteris confentientia compe€ 
nalium fcriptorem ,non ob ftili elegantiam, ri, &c. Oderic. ad an, 1313 oO 32° 


Tome II, 
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Livre proche le fige de l'Evèque (1). On peut penfer que dans les 
X. Révolutions du feiziéme fiécle, ce fur un de ceux que les 





BERNARD 


Héretiques du Païs épargnérent le moins. 


Conde 4°. Le Miroir des Saints, ou l'Hiftoire de tous les Saints 





 & des Saintes, dont les noms fe trouvent dans le Martyro- 


loge Romain.Cet Ouvrage, divifé en quatre Parties ,eft d’une 
rande étendue, d’un he grand travail, & renferme beau- 
coup de chofes aufli édifiantes que curieufes. L'auteur recon- 
noit néanmoins que tous les faits qu’il y a recueillis, quoi- 
que pris pour la plüpart des anciens Ecrivains , ne font pas 
tous d’une égale certitude ; aufi abrége-t-il quelquefois ce 
qui lui paroit peu afluré, ou trop diffus. | 
s°. La vie de faint Fulcran , quinzième Evêque de Lodé- 
ve ; & celle de faint Thomas d’Aquin en deux Livres. 
6°. Des Catalogues , où font les noms de tous les Evêques 
de Touloufe, & de Limoges, avec l’'Hiftoire abrégée de ceux 
que leurs vertus ont rendu plus célébres. 
7°. Une Chronique des Souverains Pontifes, depuis JEsus+ 
CHrisr jufqu’en l’année 1319, qui étoit la troifiéme du 
+ Pontificat de Jean XXII, l’Auteur en étoit là ;lorfqu’il pré- 
fenta fon Ouvrage à ce Pape : il le continua depuis pref- 
qu'autant que fa vie, & le conduifit enfin jufqu’au mois de 


May 1331. 


8°. Une autre Chronique abrégée des Papes, des Empe- 


reurs & des Rois de France. 


9°.. Une courte Defcription des Gaules, & l’origine de [a 
Monarchie Françoife, avecla Généalogie de nos Rois. 

10°, La Généalogie des Comtes de Touloufe. 

11°. Un Livre de la Fondation de l'Ordre de Grandmont; 
‘& une continuation de ce qu’avoitécrit Etienne de Salagnac, 
touchant l’établidement de l'Ordre des FF. Prêcheurs. 
:’ r2°, Un Traité chronologique , pour marquer les tems, 
& les années des Conciles Généraux , & de plufieurs autres, 
qui avoient été célébrés depuis le premier fiécle de l’Eglife 


jufqu’au quatorziéme. 


Il ne faut point oublier que Bernard Guidonis a écrit deux 


(1) Hic tandem Pontificatäs fui annolillius Ecclefiæ ; ficut hæc latids notata repe- 


©ûtav0, poft multa virtutum opera, & lau- 
dabilia, & infignia faéta, quæ geflit in Epif- 
.copatu Lodovenfi, tam in eleemofinis, 
ao in ædificiis, ac etiam in libris ordi- 
pandis -pro confervatione -perpetus juriun 


riuntur in Chronica Epifcoporum Lodoven- 
fium , quæ in Catena in choro ejufdem Ec- 
clefiæ ante fedem Epifcopalem confervan- 
tur, &c. Ap. Echard, Ti I, Pe $77: 6e La 
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fois la vie des deux Papes , qu’il avoit particuliérement con Livrz 

aus. Clément -V, & Jean XXII; Quoique ce dernier ne foit X. 

mort que deux ans après le faint Evêque de Lodéve *. Donna 
Ce Prélat avoit un Neveu, & un autre proche parent, Guipowrs. 

dans l'Ordre deS. Dominique ; où ils fe diftinguérent par leurs = 

talens & parleurs vertus. Le premier, appellé Pierre Guidonis, Vide Echad, r,1, 

habile Théologien, & zélé Prédicaceur, fut demandé par le °°" 

Chapitre de faint Etienne de Touloufe, pour expliquer aux 

Chanoines les Saintes Ecritures.Il gouverna depuis la Province 

de Touloufe; & il travaïlloit à l’extirpation de l’Héréfie, 

comme un vigilant Miniftre de la Foi, lorfqu’il mourut à 

 faint Girons dans la haute Gafcogne, l’an 1 347. Il avoit re- 

cueilli avec foin plufieurs Ecrits de fon Oncle **. Mais nous 

ignorotis, fi fes différentes occupations lui permirent d’ache- 

ver un Ouvrage qu'il avoit commencé ; & dont Hugues de 

Vaucemain, feiziéme Général des FF. Prècheurs, à fait men 

tion en ces termes, rapportés dans les Actes du Chapitre tenu 

l'an 1336 à Bruges, Ville du Païs-Bas Efpagnol : Moss fai. 

fons Loges que Frere Pierre Guidonis de notre Province de 

T'ouloufe, G Prieur aujorrd'hui du Couvent de Carcaffonne , par 

de xele que Dieu lui à infpire pour la gloire des Saints , € des 

Hommes illufires de l'Ordre , « entrepris d'écrire les aëfions , € les 

miracles de ceux de nos Freres, qui font morts en odeur de [ain. 

tete, C'eff pourquoi nous fonhaitons que les Religieux , qui ont 

sne connoiffance certaine de quelques faits mémorables ; [e don- 

nent le foin de lui-envoyer an plutèt des Mémoires éxalts € bien 

circonffanciés. 
Cet Ouvrage, 

ne fe trouve plus 








ne nous feroit pas aujourd'hui inutile, 


. nos Bibliothèques. 


#* Dans l’Hiftoire générale de Pope ; 
on attribue encore À notre Auteur la Chro- 
aique intitulée: Preclara Francorum facino- 
ra T.IV,p. 544,551. 

** Le Pere Echard a cru que Pierre Guido- 
nis eft l’Auteur de {a vie de l’Evêque de Lo- 
déve , qu’on voit au commencement du 
Miroir des Saints, avec ce titre: Brevis 
Chronica de viré & meribus, ac [criptis © 
@eribus D. Epifcopi Lodovenfs , abloris © 


compilatorts bujus fibrs qui ratitulaturfpeca- 
{am Santtorum. L'Hiftorien fait aflez con- 
noître qu’il avoit connu particuliérement le 
fçavant Evêque , dont il parle. Et cela peut 
encore convenir à Arnaud Guidonis , Reli- 
gieux du même Ordre, & Pénitencier du 
Pape Innocent VI, par l’ordre duquel il 
avoit reçu le Bonnet de Docteur, dans le 
Chapitre Général affemblé à Strafbourg 
lan : 358 | 


& 


MAT, Lo Pe 577 Ce & 


Idem, p. 615. 
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LE BIENHEUREUX BARFTHELEMY DE 
BOLOGNE, APÔTRE DES AÂRMENIENS, PREMIER 
EVvEQUE DE MARAGA,ARCHEVEQUE DE NAK- 
SIVAN:ET JEAN DE FLORENCE, PREMIER EVvE- 
QUE DE ÎTEFLISEN GEORGIE. ; 





BARTHELEMY : 


ANS le premier Tome de cette Hiftoire nous avonseü. 
DE BOLOGNE. 
Dresie Hr 7 se A 


occafion de parler du Bienheureux Barthelemy, ow 
Spond. adan 1318. Bonaventure, comme l'appelle M. Sponde après quelqués 
on Auteurs Italiens. Mais pour n€ pas nous éloigner de l’ordre 
chronologique , il à fallu remettre en cette année le récit 

édifiant 1 aétions, & de fes travaux. | | 

eo. Iffu d’une noble famille de Bologne en Lombardie, Bar- 
rie * thelemy embraffa dès fes jeunes années, l’Inftitut des FF: 
Prêcheurs, dans le célébre Couvent de faint Nicolas de la 

même Ville. L'éducation Chrétienne qu'il avoit reçuë de 

fes Parens, & une férieufe application à l'Etude des Lettres 

Divines & humaines, le mirent en état de remplir avec hon- 

neur toute l’érenduë de fa vocation. Aufli éloquent Prédi- 

cateur qu'habile Fhéologien, il parut encore plus recom-. 

mandable par l’ardeur de fa charité, & fa vivacité du zéle, 

dont il étoit embrafé pour le falut des ames , que par les 

TL excellentes qualités de fon efprit. Il commençoit déja à re- 

Son zéle pour le cueillir kes premiers fruits de fes travaux; & fa réputation 


falut des Ames, je noit tous. les jours plus éclatante- dans les différentes 
IIL. Provinces d'Italie, me l’efprit de Dieu le porta à {ortis: 
Bn Italie. de fon Païs, & à traverfer les mers, pour aller chercher plus. 


Join la brebis égarée , en: travaillant à la converfion des 
. Gentils, des Schifmatiques, owdes Hérétiques répandus dans: 
‘+ Ja grande Arménie. 

Tous les Annaliftes ont pe des glorieux travaux, & des. 
fuccès merveilleux de cet homme Apoftolique. Mais ils ne 
mettent pas tous dans la mÊme année le commencement de 
fes Miffions chez les Infidéles. Ceux-là prétendent qu'après. 
avoir élevé plufieurs Temples au vrai Dieu, & converti à la 
Foi un grand nombre .de Payens,. autant par la fainteté de 
fes éxemples, que par fes Prédications, & fes miracles, il 
termina fa glorieufe carriére: par une fainte mort, avant l'an 

IV. 2320. Ceux-ci au contraire croient que le Saint Siége ne 
En Ont l'avoit envoyé dans le Royaume de Perfe, qu’àprès l'année 


ES EE ECC EL LUS e 
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3330. Les Monumens des Eglifes d'Arménie, rapportés par Livrx 
Clément Galanus célébre Miffionnaire Théatin, font éga- 
lement contraires à l’une & à l’autre opinion. Cet Auteur, Ba cn 
dans fon Livre de Paccord de l'Eglife d Arménie avec la Ro- + Borocwr. 
maine ; noùûs apprend qu’en 1318, le ferviteur de Dieu avoit === 
déja fait de très-grands fruits dans l'Orient, & qu'il conti- 
nuoit toujours à travailler avec autant de fuccès que de zéle 
à la converfion des Arméniens. C’eft donc fans fondement, 
ou plutôt c’eft contre la vérité de l'Hifkoire, que Bzovius, 
fuivi en cela par M, Sponde , a mis La mort du Bienheureux 
Barthelemy : Bologne en 1318. Et pour là même raifon —— 
il faut dire que Vincent Fontana a trop reculé l’époque de 2 
fa Mifion, puifqu’il ne l’a fait commencer parmi les Orien- 
taux qu'en 1333. Ce dernier Ecrivain s’efk encore trempé +. 
€ & l'Abbé Ughel avec lui }lorfqu’ils ont avancé que Barthe- Époque de fs 
lemy avoit eù l’honneur d'étudier fous fäint Thomas d’A- jgste w cch: 


à ne Gr — Infidéles ,& Schi 
quin, qu'ilavoit été fait enfuite Maître du facré Palais fousle matiques. 


e 


he og XXIT, & enfin Evêque de Torcello dans l'Etat de 
Venile, depuis Pan 1328 jufqu’en 1 333, qu’on le fait partir 
pour les Miffrons du Levant, avec la qualité d’Archevêque 
d'Arménie (1). nn En È DE 
. Ce n’eff pas ane petite diffraction de ces Auteurs: ils n'i- 
rep point fans doute qu’en 1333, il y avoit près de 
oixante ans que faint Thomas d’A quin étoit mort : fi on Ya 
pofe donc que Barthelemy de Bologne avoit fréquenté fes 
Ecoles , quand il n’auroit été âgé alors que de vingt ans, il 
fe feroit trouvé O&togenaire dans le tems qu’on veut le faire 
pañler d'Italie dans le Royaume de Perfe. dela ne fe fuit pas, 
Auffi le fcavant Auteur qui nous a donné la feconde Edition 
de l’Iralie facrée, a-t-il remarqué que l’Abbé Ughel avoit 
confondu par mégarde deux Evêques Dominicains,.qui n’a 
voient rien de commun, que le nom & la Profefion (2). Le 
premier, qu’il appelle Barthelemy de Pifcialis, Difciple du 
Poéteur Angelique, & Evêque de Torcello, mourut à Ve: 
nïfe l'an 1335: il fut enterré avec fes Freres, dans l'Eglife: 
. (1) F. Bartholomæus de Pifcialis, Bo- 
nonienfis, Otdinis Prædicatorum , Angelici 
Dottoris quondam nobilis auditor, ideoque 
foo +vo clariffimus Theologus, ac Magifter 
Sacri Palatii, adleétus fuit Epifcopus Tor- 
cellanus à Joanne XXII, anno 1328... 
banc Ecclefiam adminiftravie ufque ad an- 


van 1333 ; Armeniæque evafit Archiepifco- 
pus, ubipiè deceflit. Ugbel. Ita, Sacr. T. V; 


Cols 33967  ‘” AE 

- (2) Hic videur Ughellus duos Bartholo . . É 
mæos in unum cogere: nam exploratifii 

mum eft Bartholomænm Torcellanum Epif- 

<epum han fedem-tenuifle adannum 133$; 

quo-obür Vepetis ,. tumulatus sde fuos - 

Fratres Prædicatores ,in quorum choro ad-- 

huc legitur fequens Epitaphium, &c. Edison 

sbid.- L Ou: 
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Live #z des faints ee 8 Paul, où on voit {on Epitaphe. Il ne faut 

x. donc pas le confondre avec le Bienheureux Barthelemy de 
Bologne , dont le Tombeau eft encore en vénératien parmi 
les Arméniens. | 
.… Ce fut vers l'an 1318 , qué cet honime Apüftolique, déjæ 
Len Sacrée Célébre par fes vertus, & par le fruit de fes Prédications 
fon départ Evêque dans touté l’Iralie, reçut ordre du Pa Ts XXII, de fé 
de Maraga en Âr- rendre à Avignon ; où Sa Sainteté, Îe deftinant à être le 


é ‘ ° ? : e - oo. » 
san Chef de nos Miffions dans l'Orient, le facra d’abord Evèque 


Ps ame ES 
BARTHELEMY 
DE BOLOGNE, 
CSN 





Orientales. de Maraga, ou Maratha , Ville fituée dans les confins des 
Fchard, T1, pag. Arméniens & des Parthes. Ce Païs, alors tout rempli d’In- 
to fidèles , étoit un Théâtre digne du zéle dé notré Apôtre. Les 


Mahoméetans mêlés avec les Gentils, y dominoiént par lé 

hombre, & par la puiffance. Il y avoit aufli une’affez grande 

quantité de Chrétiens , maïs prefque tous mer , & 

- VI infectés de diverfes erreurs. Difciples pour la pläpart de l’'Hé: 
Mn Pan réfiarque Eutichés, ils ne réconnoiffoient qu’une feule naturé 
en Jesus-CHrisr ; & ils rejettoient avec horreur lé Concile 
Œcuménique de Calcédoine, qui avoit autrefois profcrit leur 

VIII. Héréfie, & foudroye fes défenfeurs. Les autres nioient opi- 
Pour Foi njiâtrement la réalité du péché originel , la néceflité du Bapa 
tème , la vertu des Sacremens, l’exiftence du Purgatôire, & 

même de l’Erifér ; où ils prétendoient que les peines des 

Damnés ne feroient point éternelles, & que JEsus-CHrist 

avoit délivré de ce lieu de fupplice, tous ceux qui y étoient 

retenus avant le tems de fa Paffon. Ils faifoient furtout pro- 

feflion de combattre la primauté du Pape, l'autorité de l’E- 

plife Romaine, fa Doétrine, fa Morale, fa Difcipline. Nous 

he rapportérons pas ici toutes les différentes erreurs de ces : 
Sectairés.-Bzovius ,après un Auteur plus ancien, les a réduites 

Ad an. 1318. n. 16. à trénte-deux Articles. Nous pouvons croire que tous ceux 
qui étoient féparés de l’Eglife par le Schifme, ne foutenoient 

pas en même tems toutes lés différentes erreurs, qu’on-at- 

tribue aux Arméniens ; maïs il n’y avoit point eg eux dé 
Schifmatique, qui ne für auffi coupable de quelque Héréfie: 

1x. & on prétend que leurs mœurs, fans en excepter le Clergé, 
ÆlesmŒus néroient pas moins corrompugs , que leur créance *. 

* Ce que les Hiftoriens rapportent des4 point de vice groflier, dont quelques Au- 

fentimens , & des mœur$des Arméniens ,ne] teurs, cités par M. Sponde, ne les ayent 


paroît pas toujours aflez fuivi, Tantôt on les| cru coupables , outre les erreurs contre la 
charge beaucoup ; & tantôt on fait leur apo-| Foi, qu’ils leur ont rerrochées.INous avons 


Spond. ad an, 1219, logic quelquefois méme leur éloge. Il n’eft i vâ cependant que ia Profeflion de Foi du 
R L : ' . ; - 
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Dès que lPEvèque de Maraga eut appris la langue du Païs, 

il commença à prêcher avec zéle les vérités du Salut; & il 
les annonça comme avoient fait les Apôtres, avec autant de 
fimplicité que de force, ne s'appuyant que fur La vertu de 
Dieu. Il paroît que le premier fruit de fes Prédications, fut 
la converfion de plufieurs Idolâtres, à qui il donna la con- 
noiflance de JEsus-CHrisr, & de fa Religion ; & qu'il puri- 
fa enfuite par les eaux du Baptême. Les Sarafins ne furent 
pas moins 20 que les Gentils : on les vit en grand nombre 
abandonner leurs anciennes fuperftitions, & preferer les fain- 
tes maximes de l'Evangile aux Fables de Mahomet, & aux im- 
piétés de l’Alcoran. La Providence permit qu’il n’y eut poinc 
de perfécution , du moins publique, contre ceux qui em- 
brafloient le Chriftianifme. Ainfi la lumière de la Foi, pré- 
fentéé par un diftiple , & un imicateur des Apôtres, dont 
la vie fainte étoit conforme à la Do&rine, diflipoit les téne- 
bres de l'erreur, & faifoit tous les jours de nouvelles con- 
quêtes à JEsus-CHR1IST. Il eft vrai que le Seigneur, qui 
avoit jetté un regard de miféricorde fur ces ve el fem- 
bloit prendre plaïfir à faire éclater la fainceté de fon Minif- 
tre, & à donner un plus grand poids à fes Prédications par des 
fréquens miracles. Les nouveaux Chrétiens favorifoient en- 
gore les progrès de l'Evangile, & par la bonne odeur qu'ils 
répandoient par tout; & par leur zéle à bâtir des Eglifes, 
où on comffiença à célébrer les Saints Myftéres, & à faire 
le Service Divin avec une entiére liberté. | | 
Le Bienheureux Barthelemy, réfolu de ne point abandon- 
ner une moiflon fi abondante, bâtit lui-même fur une Mon- 
tagne, unc efpéce d'Hermitage, ou petit Monaftére , dont 
les Cellules, pratiquées dans le Roc, n’avoient rien qui ne 
favorifat le recueillement, l'humilité, & la pénitence, dont 
il faifoit profeflion. Le ferviteur de Dieu, & fes faints Com- 
pagnons ( car plufieurs Religieux de fon Ordre l’avoient 


Patriarche des Arméniens, apportée d'O- 
rient par le Pere André de Lonjumeau , vers 
Je milieu du treiziéme fiécle , & préfentée au 
Pape Innocent IV, fut jugée Orthodoxe fur 
Je point même de l’Inçarnation. Et le Pere 
Brochard , Dominicain Allemand , qui pu- 
blioit vers le même tems la Defcription de 
la Terre Sainte, & de pluñeurs autres Païs 
d'Orient, parle auffi avec éloge des Mœurs, 
& des Coutumes du Peuple & du Clergé 
d'Arménie , dont il avoit examiné de ni 


. 


conduite, & admiré la frugalité. Clément 
Galanus Théatin , Miffionnaire dans le dix- 
feptiéme fiécle , ne leur rend pas un témoi- 
gnage aufli favorable. Mais, felon la réflé- 
xion de M. Sponde, rien n'empêche de croi- 
re que ces Peuples ont marché quelquefois 
dans la lumiére, & quelquefois dans les té. 
nébres : les erreurs.qu’ils ont retra@tées dans 
un tems, ils les ont fuivies de nouveau dans 
un autre. Et potuerunt Armens aliquando am- 
bulare sn die , € alias in noëte. Spond. ur Sp. 
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X. 
Simplicité & for- 
ce des Prédica- 
tions du nouvel 
Apôtre. 


X L 
Converfions fans 


nombre. 


XI. 
Exercice du Chri- 
ftianifme devenu 
libre & public 
chez los Idolätres. 


Hift. des Hommes 
Hlufte, T. I, Liv. Il, 


pag: 160. 
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Livre fuivien Orient ) fe retiroient tous les foirs dans ces petites 
X.  Grotes, pour y chanter enfemble les louanges du Seigneur 
sera une partie de la nuit; & ils en fortoient après l’Of- 
ce du matin, pour reprendre l’éxercice de la Prédication, 
inftruire &-catéchifer les Fidéles & les Infidéles. Ils avoienc 
: XIE appris dans la Priére ce qu’ils devoient enfeigner aux autres; 
ertus religieu- : ; ‘ 3 , . 
fes du faint Prélae & celui qui mettoit fa À sea dans leur bouche, préparoit 
& de fes Compa- par fa grace les cœurs de leurs Auditeurs, afin que la divine. 
À ist Lomé y fût de & qu’elle y frudifiât. La réputation de 
cet homme Apoltolique fe répandit bientôt au loin; on ve- 
noit de toutes parts recevoir fes inftruétions, & admirer fes 
vertus(r). | 
XIV. Les Religieux, appéllés de faint Bazile, extrêmement 
ea multipliés dans l'Arménie, n’avoient pas eû le bonheur de 
s conferver la fainteté de leur Inftitut , ni la pureté de la Foi 
orthodoxe. Semblables 4 la ‘phipart des Peuples d'Orient, 
ils fuivoient tous les Schifmes des Grecs, & leurs principa- 
des erreurs. Mais la conduite que nous leur verrons tenir; 
€ft une preuve qu’ils erroient purement par ignorance, & 
faute d’inftruction, plutôt que par opiniâtreté ou par malice. 
{ls croïoïent tout fimplement ce qu’on leur avoit appris : & 
les prégngés de l'éducation ou de la naïffance, les retenoienc 
toujours dans les ténébres, qu’ils prenoient pour la lumiére. 
Cependant dès que la grace fit briller la lumiére à leur ef- 
rit , elle toucha aufli leur cœur, & ils ne refuférent point de 
L fuivre. | | | - 
_ XV.  L'Abbé Jean, Supérieur d’un célébre Monaftére de faint 
P'Abbéleanteur B7fle, dans la Ville de Chernac, apprenant par la voix pu: 


Supérieur recon- 


noit la vérité.  blique les merveilles que Dieu opéroit dans toutes ces Pro- 
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in .viam veritatis adduçeret, vel cum vitæ 
difpendio, fi neceffarium foret, diu noûtu- 
que animo revolvebat. Cum tandem lin- 

uam Perficam didiciffet, ac plurimos , Dep 
eu , Ad Catholicam perduxiffet fidem ; vi 
dens inter zizania fegetem jam aïbam ad 
Meflem, extruxit una cum aliquibus focüus 
in monte quodam Monafterium eremeti- 
c'im; ubi cellulas non-nullas fupra montem 
æftivas ædificavit; alias verd hibernas, ad 
radices ejufdem montis vivo faxo excifas, 
aptavit, quæ ufque adhuc videntur; talem 
denique in reducendis, pafcendifque Chrifti 
ovibus fe exhibuit ; ut virtutis, Doétrinxque 
ejus auditio jam in multas dimanare cæpe- 
rat Repiones , &c. 


Clen. Gala. Lib. de . (1) Florebat tempore Joannis Papæ XXII 
Concil, Eccl. Armen. in Religione Fratrum Prædicatorum , cum 
cum Romana, €. 30. it fantimonià, tum divinarum humana- 

rumque fcientiarum peritia, ob quam ad 
magüterii gradum jam.evehi promeruerat 
‘Beatus Bartholomæus Bononienfis ; cujus 
virtutum fam permotus idem fummus Pon- 
tifex, confecravit eum Epifcopum, non Ar- 
meniæ quidem, ut communiter dicitur , fed 
‘Provinciæ Maragacenfe, fic à primaria ejus 
urbe Maraga nunçupatæ , quæ inter Arme- 
norum , Parthoramque confinia fita eft. In. 
colebat autem tunç temporis non folüm Ar- 
meniam, fed multas etiam Perfidis urbes 
ingens Chriftianorum Schifmaticorum mul: 
sudo, quos bonus -Paftor , ut aberrantes 








vincess 
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vwinces, par le miniftére de l'Evêque de Maraga, fortit aufli- L'rverz 
tôt de Ë retraite, & refolu de conférer avec l’homme de  °X. 
Dieu dans un efprit de paix, il fit quatre journées pour fe Se 
rendre auprès de lui. Le Seigneur avoit infpiré une fi fage : Borocxe. 
réfolution; elle eut un fuccès heureux. Les louables difpofi- 
tions de ce Supérieur, la pureté de fes mœurs, & la droiture 
de fes intentions, excitérent dans le cœur de notre pieux Pré- 
dat un ardent défir de le voir réuni à l’'Eglife, par l’abjuration 
du Schifme. Et l’éminente piété de celui-ci, la folidité de fa 
Doctrine, & fes faints entretiens, augmentérent encore la 
confiance de l'Abbé, | | 
Ce fut, dit Galanus, l'an de notre Seigneur 1328, que 








ces deux illuftres Perfonnages commencérent leurs Confé- 


rences , dont les fuites ne furent pas moins. avantageu- 
fes à l’un, que glorieufes à l'Apoftolat de l’autre. Mais ce 
n'eft pas dire affez: l'Abbé Jean ne cherchoïit pas pour lui 
{eul la connoiffance de la vérité. Quelque diftingué que fut 
fon mérite, & le rang qu’il tenoit parmi {es Freres, il n’é- 
toit lui-même que l’un des Difciples d’un certain Ifaye, Su- 
périeur Général des Moines Arméniens , dont il ey avoit 
romu trois cent foixante-dix au Gradè de Doëeur , par la 
Fradition du Livre, & du bâton ; felon l'ufage du Pays. 
C'eft ce fameux Abbe ( confidéré par vous les Religieux de 
faint Bazile comme leur maître -& leur oracle ) qui avoit 
chargé l'Abbé de Chernac d'aller trouver notre Evêque de 
Maraga, de voir & d’obferver tout de près, d'éxaminer furtout 
uelle écoit fa maniére de vivre & de prêcher, & ce que l’on 
evoit penfer de fes converfions, qui faifoient tant de bruit 
dans toute l'Arménie ( 1). Au refte, ce n’étoit ni pour tenter 


Je Prélat Catholique , ni pout fatisfaire-une vaine curiofité, 


que la Députation fut propofée par lim, & acceptée par 
autre. Ils fouhaitoient également de connoître la véritable 
Eglife deJzsusCuHnrisT,afn de vivre déformais dans 
(1) Interim * anno poft Chriftum natum 
‘1318, Clarus inter Armenos Menachos , 
ac totam per Armeniam celeberrimus erat 
Magiter quidam infignis ; nomine Ifayas, 
qui in fuo, abi-ptæerat Monafterio, non, 
longé à civitate Eravam, trecentes feptua- 
ginta ex difcipulis fais, Magifterii dignitate 
(quod Armeni per libri baculique Traditio- 
nem facere fotent ) condecoraverat Paus 
wnus fuerat ex iftis prænotatus Magifter 
Joannes Chernacenfis, qui & ipfein Pro- 
Tome II. | P 


vincia Erinciach , nunc vulgo diéta Alincia, * Clem, Cala. ut fe. 
præerat Monaiterio propè oppidum Cherna, 

cujus Princeps erat Dorminus GeBrpius, ip- 

fus Joannis avuncalus. Audiens igitur Ma- 

güter Ifayas Prædicationis, ac vitæ famam 

Beati Bartholomæi, hortatns-cft per nan- 

cios Difcipulum Joainnem ,utiret ad illum, 

ac videret quænam cjus effet Doctrina : 

etant quippe omnes , non tam per Con tua“ . 


ciam , quâm per ignoräntiam $hifmauci. 
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fon fein , & d'y faire entrer avec eux tous ceux qu’ils avoient 

fous leur conduite. Quand on cherche dans cet efprit l’e- 

RE ue fes doutes, on ne continue pas long-tems à 
outer, | | . 

Notre pieux Prélat reçut l'Abbé de Chernac dans fon 
pauvre & petit Monaftére , mais avec la fincérité d’un ami, 
& la charité d'un Saint. Sa vie, fa Doctrine, fa maniére 
d'annoncer la parole de Dieu, fon défintéreflement, fon 
zcle & toutes . vertus, étaient trop Apoftoliques, pour ne 
point édifier un homme, qui ne cherchoit qu’à connoître la 
vérité. Ce fut pour cet Abbé un gr fujet de confolation 
de fe voir convaincu , autant par lès aétions que par les dif- 
cours de l’'Evêque, que tout ce qu’il enfeignoit avec l’Eglife: 
Catholique, étoit enciérement conforme aux Saintes Ecritu-- 
res, & aux Décifions des anciens Conciles. Pendant fix mois: 
quil s’arrèta auprès du ferviteur de Dieu. il s’inftruifit à fond 

e la créance 5h Latins, de leurs maximes, & de tout ce 
: fe pratique dans l’Eglife Romaine. IÏ futtémoin felon fes. 

éfirs, non feulement des vertus de nos fervens Miffionnai- 
res; mais aufi des fruits de leurs Prédications, qui dimi- 
nuoient tous lés jours le nombre des Sectateurs de Mahomet ; 
ou des Adorateurs des Idoles, pour augmenter eelui des Dif- 
ciples de JEzsus-CHRIST. Ne | 

Déja perfuadé de la neceflité d’abandënner le Schifme, 
l'Abbé Jean ne penfa plus qu'aux moyens d’en retirer fes 
Freres, & routes les perfonnes qui éroient fous fa Jurifdic- 
tioh, ou fous celle de l'Abbé 7 Après plufieurs Confé: 
rences qu’il eut pour ce 2 avec notre Prélat, & de ferven- 
tes priéres qu'ils firent enfemble, ils réfolurent de travailler de 
concert à ce grand Ouvrage. L'Evêque de Maraga compofa 
plufieurs Difcours ou. Inftraions ,'en forme de Lettres; & 
Ê Abbé de Chernac, plus verfé dans fa langue naturelle, y 
ajoûta le tour, en la beauté du ftyle. Ces Ecrits, dans L£ | 
quels tous les points de là Doctrine Orthodoxe, obfcurcis ou 
conteftés par les Schifmatiques, fe trouvoient expofés avec 
beaucoup de netteté & folidement prouvés , eurent tout 
l'effet qu’on s’étoit propofé. Mais pour achever l’œuvre de 
Dieu, on convoqua une Affemblée Générale, que Galanus 
appelle un Concie Les ire ss Religieux de S. Bazile , 
& tous les Supérieurs des Maifons y furent invités: & pen- 
dant un mois, qu’ils demeurérent afflemblés à Chernac, un 


me 
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Prince nommé George , oncle de l'Abbé Jearr, les traira 
tous avec autant de charité que de magnificence. Notre Evé- 

ue s’étoit rendu aves un de fes Compagnons à cette eff 

e Synode ; où on éxamina avec foin & de bonne foi, Ê 
gine & les malheureux progrès du Schifme. Toutes les er- 
reurs qu’il avoit enfantées, furent combattuës, profcrites, 
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VI. 
Prefque tous les 


abjurées ; & la réunion unanimement concluë, futauffi reçuë Freres d'Arménie 


fans oppoñition ( 1 ). | 


| A, pl 
Depuis cette heureufe Epoque, que Galanus met en l’an- ? 


née 1330, les Peuples d'Arménie entrérent en foule dans 
Je fein de l’Eglife. La joye qu’en reflencit le Prince George 
fat grande; & pour en rendre à Dieu fes aétiohs de grace, 
il fit aufficôt jetter les fondemens d’une nouvelle Eglife, qu’il 
unit au Monaftére de Chernac. Le Bienheureux Barthelemy 
ne népligea rien dé fon côté pour mettre la derniére main 
à ce que l’efprit du Seigneur avoit commencé par fon mi: 
niftére. Dans Pefpérance d’éréndre de plus en Ës ces Con- 
verfions, ou afin de les réndre plus felides, Fees bien 
s'arrèrer quelque tems dans la Communauté de Chernac, 
toujours occupé non feulement dé l’éxercice de la Prédica- 
tion, & de la Priére ; mais enéote de la’ Traduéton de diffé 
rens Livres, _ mit en Arménien ; afin qu’ils ferviflent à 
donner une plus éxacté connoiffance de nos Myftéres, tant 
aux Peuples nouvellement convertis, qu'à ceux qui étoiént 
chargés de leur Inftrudion. Outre une Somme des Cas dé 
confcience ; & quelques petits Fraités des Sacremens qu'il 
compofa en leur faveur ; il traduffitile Pféautier ; les quatre 
Livres de faint Thomas eontre les Gentils, la troifiéme P4r- 
tie de fa Somme de Théologie avec le Bréviaire, & le Miflel 
de fon Ordre. Il fut aidé dans cé travail par un des Compa- 
gaons de fa Miflion, & par FAbbé de Chernac. Galanus 
Théatin , aflure qu’il a trouvé pluffeurs Exemplaires de ces 
Ecrits dans quelques-unes des, Maïfons, que l'Ordre de faint 
_ {1} Advenienre auserh anno r330, idem [ giftri, congregati funt in oppido Cherna, 
Magifter Joannes enidiriflrmas mifit Epifto- {| quô etizni convenére ipfe Magifter Joannes, 
las, à Beato quidem Battholomæo armericè À ac Beanis Battholomæus cm {ocio. Foram- 
compofiras, fd ab ip, cleparmiori À eomiium fumptus riéceffariog per men- 
toncinnatas , ad malros mipilftés, con fent inteprüm . :. füftinuit adte diêtus Prin- 


cipulos fuos, in vartis tuñe Di ar Pro-Mcébé rolts. Iraque diremptis intrà td 


wiacits: quibus inter alia eos hértabatur ,Tremporis dé fide controverfis , atque im- 





fuivent fon éxem- 


c. | 

XVII. 
Pureté de la Foi 
rétablie dans ces 
Pays. 


XVIIT. 

Séjour & occupa- 
tion utile de l’E- 
vêque de Maraga, 
au Monaftére de 
Chernac, 
Altamura ap. Echard. 
T. 1, P. 582. 


@t ad aliquod convenientes Concilium , de probatis; .reje@ifque erroribus univerfis, 


ünione cum Catholici Ecclefà... delibera- | ormhes ananimi confenfu ortodoxam fidem 
tent. harem ergd Epiftolaram cohorta- | profefG fun. Galsn. st fp. ee 
Morbus ; præalis luodeciin Ma RS EC RE CT Gars ms ds 
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Livre Dominique pofléde encore dans la grande Arménie (1). 
Xe ‘ Pendant que le fainr Evèque de M rage , fans difcontinuer- 
Baxcrrens les autres fonétjons du miniftére-A poftqlique, travailloit uti- 
pe Boccanr, IEMEnt en faveur de ceux à qui ikne pouvoit faire entendre fa. 
= voix ,le Pape Jean XXIT, felon quelques Auteurs, le nomma à. 
Ileftcransféréau l'Archevêche de Naxivan (ou Nakfivan ) Ville d’Afe en. Ar- 
Siége, ou Arche- mCnie, au pié du Mont-Ârarat, entre Fauris & Erivan. Dans 
anti Naxivan ce nouveau Siége il fit de nouvelles acquifitions à l’Eglife. 
But. or, t. n, Les Peuples, témoins de fes vertus , & de plufieursmiracles, 
pag: 207. que Dieu opéroit par fon miniftére, l’écoutoient avec ref- 
re & avec docilité. En chaflant les Démons des corps des 
offédés, guériffant les malades , & donnant toujours gra- 
tuitement ce qu’il avoit gratuitement reçu, il fe concilia fi 
XX... bien la confiance &‘ l'amour des Arméniens, qu'il eutenfin 
Effets prodigieux L à ee NabA rs 
de fon zéle dans La Confolation de voir k- véritable Rekgion embraflée par les 
cetrenourelle Mif Grands & par les Petits, honorée de tous, & publiquement 
bi Mrs ans.toute cette Province. Il en bannit lPinfidélité, 
e Schifme, l'Héréfie, les impiétés,. ou les folies de l'Alco+ 
ran: & ne travailla pas avec: moins de fuccès à corriger lea 
mœurs. Les Eglifes,& les Maifons Religieufes qu'il fit bâtir; 
| ” contribuérent à aflurer les. converfions qu’il avoit faites, & 
XXI. à les perpétuer. Le Seignear femble-avoir regardé avec com: 
Heureufement , J + ! e . 
entinués jufqu'an Plaifance cette nouvelleChrétiente , qui, depuis plus de qua- 
vemspréfent. tre fiecles, Élu les incurfions des Barbares, & 
| . … tant, de différentes Révolurions.-Les Tatrares, les Sarafins, 
les Perfans, quoique Infidéles, ont fouffert & fouffrent en> 
core aujourd’hui au milieu de leur Empire, le libre exercice 
de la Religion. Chrétienne, & un Archevêque Catholique, 
qui a fous fa conduite pénis un nombre confidérable de. 
Miles’, & un:plus grand nombre de Familles Chrétiennes *. 
- (1) Intgrea Beatus Bartholomæus, & Orient fept Eglifes, ou Chrétientés .donf 
Fr. Joannes Anplus., una cum. Armenis les Evêques éroicat toujours tirés du mème: 
Magiftris, Joanne &' Jacobo, àd Tranfatio. l'Ordre. Ï1 n’y en a cependant que cinq, dont 
nem Sacrôrüm Librerum ex Latino in Ar- on nous ‘ait fait connoître difinétement les : 
menum idioma  fefe totos dedere; quibus | noms, & ceux de leyys Fondateurs. Franco 
‘etiam Frater Petrus laïcus in iifdem exfcri- | de Peraufe avoit acquis nn grand Peuple à 
‘bendis. libris maximo adjumente fuit... à |Jesus-CHrisT dans Ja Ville de Sulranie en 
_codicibus autem tuym. ab hoc, tum. ab aliis | Perfe : & Je Pere Thadée avoit fait la même 
Fratribus in Arnenum converlis, multi ad- | chofe dans celle de Caffa fur la Mer Noire, 
buc extant apud Parres Dominicanos Ar-}] Jean de Florence , comme nous dirons biene 
:menos Nafcivanenfis Provinciæ , &c. Cle. | vf, ayant converti les Grorgiens , établit 
+ Galan. 4t [p. AP. Fonta. po 2158, 259. fon Siége dans la Ville de Tofis, peu de tems 
*__ !  #Selon une ancienne Tradition des Ar-| après que le Bienheureux Barthelemy 
méniens Catholiques, les FF. Prêcheurs fous | Bologne eut fait embrafler 1e Chriftianifme,, 


& Ponrifiçar de Jean XXII, fondérent dans] ou. abjurer l'Héréfie & le Schifme, aux bar- | 
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L'Archevêché de Naxivan , depuis notre Bienheureux LivRE 
Barthelemy, eft toujours affe&e à un ps ee de faint Do-  X. 
minique, nommé par les Supérieurs des huit Couvens, qui Eerenx 
eompofent cette. petite Province de l'Ordre ; & sü huit des Le BoLoGne. 
principaux Habitans d'autant de Villes, où la Religion 
Chrétienne s’eft confervée. Mais dès que le nouvel Arche- 
vèque eft. élû, felon l'Ordre qu’en a donné le faint Fonda- 
œur de cette Eglife, il doit venir fe préfenter devant le Siege 
Apoftolique, & en recevoir fa confirmation. Cet ufage n’a pas : 
été interrompu jufqu’à nos jours. Vincent Fontana s'eft fervi XXI. 
non feulement-de la Kelation de Clément Galanus, imprimée ,1°sArcheéques 
à Rome l'an 16 jo, mais auflides Regiitres de IæChancellerie doivent toujours 
Komaine, pour nous. faire connoître la faite de nos Arche: être Religieux € 
A . . ; on Ordre, &él!s 
vêques de Naxivan , depuis le Bienheureux Barthelemy, pates supérieurs 
dont nous écrivons la: vie, jufques à Paul Pyromally, Domi- Réguliers de 1 
nicain: Calabrois, autrefois Miffionnaire- A poftolique dans la 2e RACE" 
Perfe, & l'Arménie ;.& facré depuis Archevêque par le Pape 
Alexandre VII lan 1656. 1] vivoit encore dans fon: Eglife 
de Naxivan, lorfque Fontana. écrivoit en 1 664. 
Nous n’entreprenons poigt. de donner ici le Catalague, 
moins ‘encore l’Hiftoire abrégée de tous ces Prélats ; quoi: 
ue plufeurs méritent un rang diftingué parmi nos Hommes 
sluftres. Cela nous écarteroit trop de notre fujet. Mais nous 
ne pouvons pañler fous filence [a part que le Bienheureux 
Barthelemy de Bologne: eur à Fétabliflement de la Congré-: 
gation appellée des Freres anis. MU N 
Quelque jufte fujet de confolation, que püt trouver le fer- 
viteur de Dieu, dans les rapides progrès, que faifoit la. Pré: 
dication de la Foi dans toute l’Arménie,. fon: cœur étoit 
æoùjours fenfiblement affligé, en confidérant que les Ouvriers 
Ævangéliques envoyés dans ce Pays leSaint Siége , Étoient- 
Æn'trop petit nombre. pour une fi abondante moiflon ; & que 
&eux des Arméhiens, qui faifoient profeflion de la-vie Mor 
maftique, vivoient pour la plûpart dans une fi grande igno- 
rance, ou d’une maniere fi peu conforme à PEvangile, que - 
es Peuples ne pouvoient attendre aucun fecours de leur mi- 











Bitans de Maraga, & avant la Fondation de | réfidence-ordinaire à Abaraner, Ville d’Arz 
FEglile de Naxivan. De toutes ces Chré- |ménie- fur, la Riviére d’Alingeac ; à vingt 
Hentés ,il n’y a que la dernicre -qui fubfif- | mille de Naxivan. Clem. Galan. st Sp. Fone 
At aujourd’hui ; & depuis que fon Eglife Ca-| tan. Part. 11, Col. 166, 269 ,Echard. T. I. 
thédrale profanée par les Turcs, a étélp. 537, 538, 581 , &c. Baudran. Diét: Géor 
ungée en Mofquée , l’Archevêque fait fa | era. Hi. verbo. En 

| | "7 Pay, 
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Liveasx niftére. Les Religieux appellés de faint Bazile, formoient 
X. a Ari tout le Clergé de ces vaftes Provinces: c’étoit 
de là qu’on prenoit toujours les Curés & les Evêques. Mais 
quelle pouvoit être la Doctrine, la capacité, l’érudition de 
ces Conduéteurs des Ames, nourris eux-mêmes, & élevés 
LE  juiqu'alors dans les ténébres de l’'Héréfie & du Schifme: & 

tat des Monaf- … RS tn » _< 
téres de S. Baule Quelles devoient être les mœurs de ces prétendus Religieux ; 
pour les mœurs, qui, felon l’expreflion de P Abbé de Chernac, n’avoient que 
ee, ent l’habit de Moine, & le nom de Chrétien (1). LE 
Il eft certain, difoic cet illuftre Abbé, que comme nos 
Peuples s’étoient anciennement écartés de la pureté de Iæ 
Foi, & de la connoïffance des Dogmes Carholiques, nos 
Moines fe trouvoient aufh extrêmement éloignés de l'efpric 
des faints Canons. Trop adonhés au commerce & à l'ufure, 
ils vivoient fans ordre , fans Régle, fans Conftitutions, fans 
vœu de pauvreté, ni d’obéïffance. Leur volonté étoit leur 
feule régle ; & chacun au gré de fes défirs alloit par-tout, où 
fa paflion le conduifoit. On ne connoifloit plus l’ufage de te- 
nir des Afflemblées réguliéres ; ni de recevoir la vifite des Su- 
érieurs, pour la correétion des mœurs: & perfonne ne s’in- 
térefloit à ce qui pouvoit appartenir. à l’honneur de l'Ordre, 
au maintien, ou au rétablifiement de la Difcipline { 1 ). 

Tous ces défordres, remarqués fi éxaétement par l'Abbé 
Jean, & rapportés avec plus d’étendue dans une de fes Let- 
tres qu'on. nous 4 confervée, n’avoient point échappé aux at: 
tentions de notre Bienheureux Barthelemy. Dés fon entrée 
dans l’Arménie, il en avoit été fouvent le témoin ; & fa Re- 
ligion ly rendit encore plus attentif pendant le féjour qu’il 
fit dans le Monaftére de Chernac. Après de férieufes réflé- 
xions, & de très-ardentes priéres, il cônçut de bonnes efpé- 
rances. Il crut que fi avec le fecours Divin, & par le miniftére 
du zélé Abbé de Chernac , il pouvoit enfin réuffir à introdui. 
re quelque réforme parmi ces Religieux Arméniens, il pro- 





BARTHELEMY 
DE BOLOGNE. 
Re ve nn 7" à 


(1) Unde pgrfpicientes , nos antea njhil | Conftieutiones, neque Capirula , neç pau 
\aliud Chriftianæ fidei, ni nomen tantum |pertatis & obedientiæ vota ; {ed quemliboe 
_ modèhabaiffe, ftapefaéti, ac pudore fuf- | eorum negociationibus atque ufuris addic: 
‘fuf, non fecus ac muti, filentio tenebs- | eum, ultro citroque pro voluntate circum- 
UT... vagarc ! ita-dehique incultè ruditerque vt- 
(1) Animadverti, non mod populum |vere, nt caserent comitiis. .. nec Superio- 
noftrum à reétis Chriftianæ fidei femitis de- | res haberent .….. nec ullos demum fui Ordi- 
viare  verum Monaches ertiam noftros, à |nis zelatores , &c. 4p. Galas. Lib. de Cos- 
Canonibus Sanétorum Patrum aberrantes, | cl, Eccl. Arm. cum Rom. ç. 30. FonIan. 2pe 
non habere-ordinem , neque sepulam , non ‘Col, 261, 163 es 
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sureroit un double avantage à l’Eglife, puifqu’en remettant LIvRre 
dans les VOYeS du falut des perfonnes déja confacrées au fer- 
vice des Aurels, il ouvriroit en même tems aux Fidéles de PARLHELENT 
nouvelles Ecoles, où il leur feroit facile de s’édifier & de pr Borocnr. 
s’inftruire. Le deffein étoit digne de fa charité ; mais l'éxécu- =— 
tion ne pouvoit que rencontrer de grandes difficultés. Celles 
ui fe préfentoient d’abord , paroifloient d’autant plus confi- 
dérables , qu'on ne {çavoit à quelle Régle on entreprendroit 
de foumetrre des Religieux, qui ne fe fouvenoient pas d’en 
avoir jamais profeflé aucune. Mais ces confidérations même, 
& plufieurs autres qu’on ne pouvoit s'empêcher de faire, fu- 
rent de nouveaux motifs d’efpérer le fecours d’en haut. . 
| se i] s'agit de la gloire de Dieu, & du falut des Ames, 
les plus grandes difficultés ne rebutent jamais les hommes. 
Apoftoliques ; parce qu'animés de l’efprit du Seigneur, ils ne 
de A que fur la force de fa grace , qui leur rend tout 
pofhble. Notre pieux Prélat, & fon fidéle ami, qui étoit en- 
tré dans toutes fes vûës, agirènt en cette occafion avec tant 
de zéle; ils parlérent fi efficacement, qu'ils perfuadérent en- 
fin aux Religieux Arméniens , qu'en vain ils auroient renoncé 
au Schifme & à l’'Héréfie, pour croire comme l’Eglife, s'ils 
refufoiént de vivre felon l'Evangile, & conformément à leur 
état. Le grand nombre fe rendit à leurs défirs : & dès-lors 
commença cette célébre réforme, ou plutôt cé nouvel Infti- 
tut, qui fut appellé [a Congrégation des Freres unis. Ils re- A 
çurent l’Habit de faint Dominique; & firent Profeffion de iunionà Ordre 
vivre déformais en véritable Religieux fuivant la Régle de de $. Dominique 
faint Auguftin, & les Conftiturions des FF. Précheurs. Com- P# À “de 


- À . lArchevèque de: 
me ils ne parloïent tous que leur langue naturelle ; & qu’ils Naxivan. 





n'en entendoient point d'autre , le zélé Réformateur, malgré 


{es grandes occupations, traduifit lui-même en Arménien la 
Régle, les Statuts, le Bréviaire, & le Miflel de fon Ordre; 
aint que nous l'avons déja remarqué avec Clément Gala- 
nus. Fe Anglois , un de fes Compagnons dans le miniftére 
Apoltolique, & l'Abbé Jean trawaillérent aufli avec lui: & ce 
travail fembloit leur devenir doux & facile, à proportion 
Sr remarquoient plus de bonne volonté, de ferveur, & 

€ régularité dans la conduite de ceux, pour lefquels ils l’a- 
voient entrepris. 

Mais le Bienheureux Barthelemy de Bologne ne vit que ,, XXV- 


: , ! , Mort du Cain 
Jes beaux commencemens de cette Réforme. Chargé de mé- pla 
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Livee rites, & déja mûr pour le Ciel, dont il avoir montré le che- 
X. min à tant de Peuples, il.fe repofa dans le Sgigneur Pan 
Barruereng 1333(1). M. Sponde dit que ce fut le quinziéme jour d'Août; 
De Borocne, & il reconnoit avec plufieurs autres Hiftoriens que Dieu 
=——" à rendu fon Tombeau glorieux par un grand nombre de mi- 
acles (2). 11 eft vifité encore aujourd’hui, & par les Chré- 
tiens d'Arménie, & par les Turcs: ceux-là rendent un culte 
Religieux à cet ami de Dieu, qu’ils continuent à honorer 
comme leur Apôtre ; & ceux-ci, fans ceffer d’être Infidéles, 
XXVI  , demandent & obtiennent quelquefois par fes interceflions, la 
Miracles opérés CL rifon deleurs malades. Comme fi encore après fa mort 
par fon incercef- SUËTI on de Ieur k encore apres ARRERRE. 
lion. ce faint Prédicateur annonçoit par des miracles , les vérités 
qu’il avoit prêchéespendant fa vie, avec tant de ferveur , de 
zéle & de perfévérance. | | | 
XXVIL. Nous MA ha Hiftoire, en faifancici celle du prin- 
Jaan ps Fio- cipal Compagnon de fes travaux, à qui il étoit réfervé de 
FC mettre comme la derniére main à la Réforme, que le Bien- 
heureux Barthelemy avoit fi glorieufement commencée.Cet 
Homme, que {es talens & fes vertus ont renduilluftre, eft 
connu dans les Annales de l'Eglife, fous le nom de Jéan de 
Florence. premier Evèque de Fdfis en Georgie. | 
Sa naiffance ne pouvoit être plus obfcure ; & l'éducation 
qu'il avoit reçuë de fes pauvres Parens, étoit telle qu’il ga- 
noit fa vie de fon métier de Cordonnier, lorfqu'il prit l'Ha- 
Bi de Frere Lai dans le Couvent de fainte Marie Nouvelle à 
Florence. Mais la nature, moins avare pour lui que la fortu- 
ne (s’il eft permis de fe férvir de ce térme )l’avoit doué d’un 
rare génie, de beauçoup de mémoire, & d’une forte incli- 
xxvur. < nation pour l’Etude des Lettres. Les modiques facultés de fa 
D'abord Frere Famille ne lui avoient pü permettre dans le fiécle, de fuivre 
Frs o SR cette noble inclination: & l’état qu’il venoit d’embrafler dans 
le Cloître, ne devoit - , felon le cours ordinaire, le favo- 
rifer davantage. Mais la providence, qui vouloit fe ferwir un 





( 1 ) Et quidem tantum in hoc laboris ac | st /p. Ap. Fontan. «. p..Col. 158. nn 
ftudii contulerunt , ut mirabile diétû fit,| (2) Qui Doëétrinä & pietate præftans, 
quot quantaque volumina traduxerint fpa-|innumeros convertit , templa quamplurt- 
uotriym annorum, quibus poft diétam unio- | ma ædificavit , Cænobia Prædicarorum ere- 
nem vixit Beatus Bartholomæus ; qui tan-| xit; ac demdm hocipfo anno, die Affump- 
dem virtutibus ac meritis opimus , migra-|tionis Beatifimæ Virginis , plenus bonis 
vit ad Dominum annum flutis 1333 , ejus | operibus ibidem piè in Domino obdormivit, 
Sepulchrum innumeris hatendsclarum mi-| vivens ac mortuus miraculis clarus , &c- 
raculis in Armeniä abipfisetiaminfidelibus, | Spogd. ad an. 1318. #. 6. : 
magnä colitur veneratione. Clem. Gala ne | _ ; 
. jou 
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jour de fon miniftére pour le falut de plufieurs, lui fournit Livre 


enfin les moyens de mettre à profit fes talens naturels. Et 
l'ufage qu'en fit humble & EE l'éleva fuc- 
ceflivement à la dignité de Prêtre, de Miflionnaire Apolto- 
lique, & de Prince de l’Eglife. 
‘La pureté de fes mœurs, fa modeltie, & un fage empref- 
fement à prévenir toujours fes Freres, pour faire plañir à 
tous, furent les premigrs attraits, qui lui conciliérent d’abord 
l'eftime de ia Communauté , & l'affection des Supérieurs, 
Charmés du cara@ére de fon cœur. ils commencérent à fai- 
re plus d’attention à celyi de fon efprit. On lui reconnut 
aflez d’élévation, de juftefle, & en même tems aflez de foli- 
dité, pour être perfuadé que les foins, qu'on fe donneroit à 
cultiver un cel fujet, ne feroient jamais perdus. Dans cette 
idée , on le fit étudier ; & bientôt la Langue Latine ne lui fut 
‘guéres moins familiére , que fa Langue naturelle. Selon l'ex- 
preflion d’un ancien Auteur, fes progrès dans létude des 
Lettres divines & humaïnes ‘parurent miraculeux (1). Mais 
ce qui le rendoit toujours plus cher à fes Freres, c’eft qu’en 
le voyant plus fçavant, ils ne le trouvoient ni moins folide- 
ment humble, ni moins appliqué à fes premiers éxercices. 
Sous prétexte de vaquer avec plus d’afliduité à la priére, ou 
à l'étude, il ne négligeoit point le travail des mains dans les 
plus bas offices du Cloître. Ces faiñtes occupations, & les dif- 
férentes épreuves qu’on avoit faites de fa vertu , aufli bien 


X. 


JEAN DE 
FLORENCE 
CE 





XXIX. 
Elevé enfuice dix 


fe de fes rares ta- 


: : d s , C'éricature, icau- 
ue de fa qe , l'avoient déja mis en état de changer 


"Habit, &'il ne demandoit pas lui-même ce changement: lens. 


les Supérieurs eurenrie plaifir de le prévenir, en lui-comman- 
dant de monter plus haut. Sa vocation étoit. fans doute aflez 
marquée; & on crut fuivre les deffeins de Dieu fur lui, en lui 
faifant prendre tous les Ordres facrés. 

On ÊË perfuadc aifément , qu'un homme ainf appellé , & 
formé d’une maniére fi particuliére dans un ordre Apoftoli- 
que, n'eut garde d’enfouir fes talens ,. dès ; ms lui permit de 
ks faire valoir. Orné furtout du don‘de la parole & de la 
perfuafon , il prêcha avec beaucoup d’applaudiflement, & 


(1) Litteris ardenti defiderio cœpit in-] Clarnit Prædicatione , humanieate, & gratià 
fiftere , nec ulli labori parcens die no@&uque | apud omnes , quo ad ufque volente D:0 ad 
vertebit libros , donec ad eam tandem per-| Tephalicenfem promotus fuit Bpifcopatum. 
venit Jitterarum plritiam, quod omnibus|Cbroxs. Conv. Sante Murie Novele fol 
miraculo .erat. Propterei datus & illi fuit| 40. ap. Echard, T. 1, pag. 583. 

Ckericoram habicus , & facris fuit initiacus. 


Tome II. Q 
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Lrvee dvec de plus grands fruits, dans la Tofcane, & la Lombardie. 
X. Ses vertus, qui ne touchoient pas moins que fes difcours, le 
751% 5% faifoieut déja confidérer comme un de ces Prédicateurs, 
FLorence, AU On pouvoit propofer Fi modéle ; tandis que la modeftie, 
— dont il fit toujours Profeffion , l'obligeoit à fe mettre lui-mé- 
XXX. | LE ge s PE je 
Dean cclet me au rang des Difciples. Ce fur en cetre — qu'il vou- 
par fes Prédica- Aut $ joindre au célébre Barthelemy.de Bologne, qui rem- 
pois plifloit depuis plus long-tems les fonctions du faint miniftére. 
Ïl eft certain que dans l'érat de confufion & de trouble, où 
{e trouvoient toutes les Provinces d'Italie , pendant le Pon- 
tificat de Clément V, & de fon Spccefleur, nos deux Prédi- 
cateurs ne pouvoient êcre que d'une grande utilité, foit pour 
pacifier les Peuples, & les contenir dans l’obéiflance du Saint 
Siège ; foit pour modérer l'ambition des Grands, & leur ty- 
ARE : rannie. C'eft à certe fin qu'ils rapportoient leurs travaux, &c 
vaux du Bierheu. Qu'ils faifoient fervir tous leurs talens, ° — 
reux Barthelemy Cependant le Pape Jean XXII jugea que leur miniftére 
de Bolognc.  écoit encore plus néceffaire dans les Mifbons d'Orient. Le 
Bienheureux Barthelemy, déja honoré du caraétére Epifco- 
pal, fut mis à la tère des Miffionnaires, que Sa Sainteté fit 
partir pour l’Afie, & Jean de Florence mériea le premier rang 
parmi ceux qui devoient travailler avec lui dans la vigne du 
xxx. Seigneur. Ce grand nombre de converfions, dont parlent les 
PE es Hiftoriens, qui ont écrit la vie du fainr Evèque de Maraga, 
Fan eft une preuve que fes travaux, & ceux de fes Compagnons 
| ne furent point infru&ueux. Pendant plufieurs années j'ils agi- 
rent de concert dans la grande Arménie, pour y faire rece- 
voir la- Doctrine, & reconnoître la primauté de l’'Eglife Ro- 
maine, en rétabliffant parmi ces Peuples la pureté du culte 
par la deftruétion du Paganifme, l’extirpation des Héréfies, 
& la réunion des Schifmatiques. Mais la trop vafte étenduë 
du Pays qu'il faloit cultiver, & la multitude de ceux à qui 
| H faloit annoncer PEvangile, les obligérent dans la fuite de 
xxxu. fe féparer. Le premier continua fa Miflion parmi les Armé- 
Portele fambeau jjens: c’étoit là fon partage: & le fecqnd, animé du même 
- dela Foi dans la  , : , 
Georgie. zéle, alla porter lc flambeau de la Foi dans le Royaume de 
Georgie. | | 
© Nous fcavons qu’en l’année à 329, lorfque le Souverain 
Pontife nomma Jean de Florence, premier Evèque de Téfiis, 
ce faint Religieux avoit déja une grande connoiffance de tout 
ce Pays, où il s’écoit rendu celebre, & où il avoit fait plu- 
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fieurs conquêtes à Jzsus-CHr1ST. Cela paroît pe Bref 
même, que Jean XXII lui adréffoit d'Avignon, le dix-neu- 
viéme d’'Oétobre 1319. . oo | 

« I] y a déja quelque temis, difoit le Saint Pere , que le « 


défir d’étendrela Foi Chrétienne, & le culte du faint Nom « 


de Dieu, nous a fait concevoir le defein d’ériger un nou- « 
vel Evêchéà Téflis, Ville confidérable dans le Royaume de « 
Georgie. Nous avons jetté en mêmeétéms les yeux fur vous, « 
vis vous établir fur ce nouveau Siége, fcachant qu'une « 
ongue expérience vous à déja mis au fait de tout ce qui « 
concerne ces Peuples & ces Pays ; où on aflüure qté, par « 
vos Prédications, vous avez fait entrer un grand nombre ci 
de perfonnes dans la eonnoiffance de la vérité, & dansles « 
fenticts dela À Las Nous ne pouvons isnorer d’ailleurs « 
quelle eft lardeur & la pureté de votre zéle, l'innocence « 
de votre vie; la gravité de vos mœurs, votre Doctriné, « 
votre prudence, votre fagefle & lés âutres dons, dont la « 
pe vous a enrichi. Nous avons réçu fut tout cela plu- « 
ieurs témoignages dignes de foi : c'éft pourquoi, parle con- « 
feil de noi Fréres, & de la plérieude de notre puiflance , « 
nous -vous donnons à céfte Evlifé pour Evêque & Pafteur , « 
&c (1)95. Fe oi 
Au refte la Doctrine des Georgieris n’étoit pas plus ortho- 
doxe, ni leurs mœurs moins corronipuës que cellés des Ar- 
fnéniens. Et par tout ce que houùs avons dit des érreurs de 
ceux-ci, on peut aifément éorioître contfien il y avoit à 
travailler pour faire de ceux-là de véritaäbles Chrétiens. Ils 
avoierit encore des vices, & des platiques qui leur éroictit 
propres. On:les accufoit de porter leur refpe&t pour les ima- 
ges jufqu’à la fuperftition , & à l’idolatrie : & ils fembloient 
aire de ce culte fi mal éntendu toût 16 câpital de’leur Reli- 
1( 1 ) Joannes … .Dileéto filio Joanni de 
Héreñtia, eleto Téphélicenfi | filuiént ; 
&c. Odoric. Bullar. ut fp. | 
-_ Nuper ad dilatationem fidei Chriftianæ, 
cültumque Divini nominis atipliandum..… 
decrevimus & conftitäimns in eivitate ipfa 
{ Thephelicenfi ) fore conftituendèm Ecclet 
far: Cathcdralem , éamque dignitétis-Epif- 
topäalis titülo décorandam :. In te Ordinis 
FF. Prédicitorum Profefforem , in Säcerdo- 
tio conffitutum , in facrâ paginâ érudita, 
qui conditiones &- qualitates-iHarum pär- 
tium præfentialiter & palpabiliter expertus, 


j . 
& per tuam fationem verbi Divini maolto- 
rüni jan fidelium lucrifééiffe animas diceris 
Domino JEsU-CHRIST o ; cuique ficræ 
Réligionis ‘2elus, vitæ müunditia , morum 
gravités ; dÿicretionis maturitas , aliaque 

ond'virtutum , prout etiarh téftimonia fide 
dign4 péthibent, commendabilitér fuffra. 
gantét, bculos éorivertimus noftræmentis: 
Fe omnibus debit meditatione difeuffs, 






CA providemus, &t. Dargn Avenione ; 14 
Gui, Novenrb: Pontificat: MOT an. 14 À 


. Qi 


e perfünd tuû Ecelefix Préfiræ ; de ditto 
rüm Frâtrum confilib , auttoritäté Apoftoli. 
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XXXIV. 
Et elft transféré à 
l’'Evêché de Téfis. 


XXXV. 
Doétrinc fuverf- 
titieule & mœurs 
corrompues dei 
Gcorsiens. 
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‘Livre gion. La vengeance parmi ces Peuples guerriers & fuperfti- 


X. 





JEAN DE 
FLORENCE. 








XXXVI. 


tieux, étoit le vice dominant : & la premiére chofe qu'ils 
- avoient coutume de demander à leurs images, comme la ré- 
compenfe du culte qu’ils leurs rendoient , etoit de faire mou- 
rir leurs ennemis ; c’eft-à-dire, ceux qui les avoient volés, 
ou qui leur vouloient du mal. Leurs Prètres, aufli peu infr 
truits, & ordinairement plus intéreflés que Les Laïques, fa- 
vorifoient toutes leurs 3 erftitions & leurs paflions. La 
fraude , la fimonie, lim Me a ne pañloient point parmi eux 
pour des crimes, dont ils duflent rougir ; ni la plus profon: 
de ignorance, pour un-defaur capable de les exclure des fonc- 
tions du Sacerdoce. | D | 
. Tels & plus grands encore étoient les abus , ou les vices ,que 
le zélé Evêque,de Teflis eut à combattre, pendant fon long 
Epifcopar, qui fut de dix-neuf années. Mais le travail Le plus 
ingrat , le plus pénible ne pouvoit le rebuter: il n’étoit allé 
Je chercher fi loin, que par le feuk défir de fe facrifier, pour 
la gloire du nom de JEsus-CHR1IST, & pour le falut des 
Ames. Auffi te Ciel répandit-il les plus abondantes bénédic- 


Zéle vraiment tions fur fon miniftére. Son éloquence perfuañve: & la ré- 


Apofñtolique du 


pieux Prelat , & putation de fa vertu le firent également aimer, & eftimer, 


fon fucces. 


Ap, Odoric. ibid. Parmi cesilloftres Enfans de faint Demi. 
Fleury, Hift. Eccl, nique, qui annonçoient PEvangile avec tant 


his, XCIV. à 6. 


tant des Georgiens,que des Infideles, dont ces Peuples étoient 
environnés. Pour attirer plus efficacement les uns & les au- 
tres à la pureté de la Foi, il fe faifoit tout à tous; & il {cut fe 
{ervir à propos du miniftére de plufeurs Religieux de fon 
Ordre, & de celmi de faint François ; dont quelques-uns, ho- 
norés bientôt aprës de la dignité Epifcopale , recueillirent de 
nouveaux fruits dans le Royaume de Perfe, & dans les au- 
tres parties de l’Afie *, fous læ protection des Princes Tar- 
tares. oo L 

Nous foubaiterions qu’on eùt écrit avec quelque foin 
l’'Hiftoire de notre Religieux Prélat, & toute la fuite de fes. 
belles actions. C'eft ce que l'on a négligé : la Chronique du 


tre trois des plus diftingués ,‘fçavoir Tho- 
mas Mancafole, Jourdain Catulan, & Jean 
de Corc. Le premier qui avoit été envoyé 
vers le Pape par Empereur des Tartares de 
Corafan, fut fur Evêque de Senifcante: le 
fecond: le fut de Colombo dans l’Ifle de 
Ceylans & Sa Sainteté envaya le PaWiumæ 
au troifiéme, en le nommant Archevêque 
de fuccès & de zéle parmi les Infidéles , les | de: Sulsanie dans la Perfe. | 

Lettres de Jean X XL , nous en font connof- L 


.… *Incumbebant vero magnè laude adtra- 
ducendos ad Chrifium eos populos Domini- 
canæ ac Francifcanæ familiarum rcligiofi 
viri, qui plures Perfas ab errorumtenebris 
in altifimam Evangeli lucem. adduxêre. 
Odoric, ad an, 13219. n. 97. oo 






 - 
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Couvent de fainte Marie Nouvelle nous apprend feulement, LrveaeE 
wapres avoir inftruit par fes Prédications divers Peuples X. 
Orient ; & leur avoir appris 4 fervir Dieu en efprit & en FENTE 
vérité, ik mourut à Péra Fin de nptre Seigneur 1348(1). FLORENCE. 
y avoit donc près de trente ans qu'il préchoit l'Evangile par- 
mi les Orientaux : & depuis le décès du Bienheureux Bar- 
thelemy de Bologne, il écoir devenu le Chef de ces célëbres 
Miflions. Les Freres unis le confidéroient en particulier 
comme le Protecteur , & le principal appui de icur Réforme 
naiflante. Dans une Lettre attribuée à l'Abbé de Chernac, 
nous trouvons que cet Abbé, de retour en Orient se ur 
voyage qu’il avoit fait en Italie, renouvella fa Profeflion Re-- 
ligieufe entre les mains de-PEvèque deTéflis , qui avoitété  ‘ 
commis pour cela. parle Pape. Tous fes Freres err firent de 
même ;& notre Evèque leur permit d’élire cet Abbé pour 
premier Provincial de leur Congrégation ( 1); dont il faut 
maintenant reprendre l’Hiftoire, pour marquer en abrégé 
les différens écats, où elle s’eft trouvée, &.celui au elle eftà; 
préf@nt. 
D'abord ces Religieux réformés s’éroientcontentés de pren:  xxxvur. 
dre de l'Ordre des FF. Prêcheurs, leur En , leurs Confti- Commencemens 








XXXVIL. 
Sa mort. 


, de PiInftitut des - 


tutions , le Bréviaire, le Miflel, & l’Habit. Mais Ÿ Abbé pres unis 
Jean, devenu Supérieur en chef de toute fa Congrégation , 

cherchaä l’unir encore plus étroitement avec l’Ordre-de faint 

Dominique. Car, difoit-l , puifque :c’eft- aux Religieux de 

cet .Inftitut que nous fommes redevables & de notre retour 

à l’Eglife, dont nous avions éré féparés par le Schifme, &: 

de la .réforme-de nos Monaftéres , ik eft jufte que nous les 

honorions toujours comme nos Peres, nos Maîtres, & nos 
Fondateurs. Nous voulons donc que dans notre Congréga-  xxx1x. 
tion il ne fe fafle rién de-confidérable que felon leur avis ; &' Leur: déférencer: 
que nos Chapitres ne fe tiennent jamais qu’en leur préfence, F‘Pstueufe pour 


Ne les Religreux de - 
Nous tâcherons d'en avoir toujours.quelques-uns dans toutes faint Dominique. . 


. {1) Clarui Prædicatione, humanitate ; fmentam , ac Principem-noftæ Congrega- 
&c gratià apud omnes... Obiit Peræ anno |rionis. Emiffâque Religionis Profeflione im 
Domini 1348, cm multos Orientalium ad | manu cujufdam Domini Joannis genere La- 
verum Deicultym fuâ Prædicatione duxiffet. |tini , qui à Romano Pontifice miflus fuerat 
4p.. Echard. nt [p. | bé de Utbis Tefih, eleétus fui à fociis, 
(2 ) Quapropter in Orientem. reverfus , |juxta facultatem ab eodem Epifcopo-nobis 
ego & focii-mei votum fecimus vivendi- Re- | traditam , Superior Provincialis noftri Ordi-.. 
ligios juxta regulam fanéti Auguftini, & |nis Unitorum, Ep. 4bbatis Chernacen[. ap. 
çonftiutiones fanéti Dominici-, quem ha- | Galax. st (p.. 
bere propofüimus tanqpiam Patrem , funda- | 


Qi 
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Livre nos maifons, où ils doivent tenir le premier rang; & dans 
a 
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Ils commencent 
à devenir célébres 


dans tout lO- rent d’un grand fecours À se détruire les fuperftitions, & ré- 


rient. 


routes les difficultés qui pourront fe préfenter fur la Foi, ou 
la Doctrine, lorfqu’on n'aura pas la commodité de les faire 
décider par le Saint Siège , leur fentiment fervira à fixer le 
nôtre (1 ). | 

Dieu bénit le zéle de ce fage Supérieur, auffi bien que la 
bonnè volonte de ceux, qui, af fa diretion , & à fon éxem- 
ple , travailloient de toutes leurs forces à remplir les faints 
engagemens qu'ils avoient pris, pour conformer leur vie à 
leurs obligations, Bientôt la nouvelle Réforme répandir une 
odeur de vie dans tout le Païs: & les Freres unis par tout 
eftimés , parce qu’ils étoient véritablement eftimables, com- 
mencérent à fe rendrestiles, & à fe faire défirer. Notre Evê- 
que de Téfiis les fit recevoir dans la Géorgie, où ils lui fu- 


tablir la pureté du Chriftianifme. On leur bâtit des Monafté- 
res Pr du Pont-Euxin, ou de la Mer noire, & jufques 
dans le Pays des Scythes. La Ville de Caffa, ou de Théodo- 
fie, alors ist aux Génois, leur procura un College, Y'où 
on vit fortir en peu de tems plufieurs Sçavans Hommes. Mais 


_ les Turcsayant a étendu leur domination dans toutes ces 


contré& , par la défaite des Chrétiens, & des Tartares, les 
Serviteurs de Dieu en furent chaflés, & leurs Monaftéres 
ruinés. Il ne leur en refta pas un feul ni dans la Géorgie, ni 
dans la Scythie. Dans moins d’an demi fiécle, ils fe trouvé- 
rent de nouveau renfermes dans la petite Province de Naxi- 
van ;où, quoiqu'environnés de Payens, & de Schifmatiques, 
ils n’ont pas laiïffé de conferver toujours la pureté de la Foi, & 
tous lés rits de l’Eglife Romaine. 

Cependant leur petit nombre, & l'extrême pauvreté, où 
lés perfécutions continuelles des Sarafins les avoient réduits, 
leur firent craindre des fuiees encore plus facheufes pour une 
Congrégation, qui étoit devenué précieufe à l’Eglife, par les 


(1) Cüm igitur noftræ reduétionis ad 
veram fidem , atque Reformationis noftro- 


nu® Monachorum auétorées extiterint Fra-E 


tres Prædicatores fanéti Dominici'; eaque 
de caufa Congregatio noftra fuper Ordi: 
nem eorum fundata eft: volumus idcireo ur 


Fratres prædicti à nobis tanquam Patres., 


auétores, & magiftrt noftri habeantur ; eif- 
que honor præcipuus à toto Ordine noftro 
exhibeatur ; ac infuper quod nihil inter nos 
fat, nifi per infiruétionem, & definitio- 





nem ipforum ; neque fine illorum præfentià 
ullum à nobis Capitulum celebretur: io 
pro viribus curabimus ut'in cunétis noîtris 
Monaferiis femper aliquot evrum refi- 
deans habentes tanquam'Pagges curn'hono- 
re debito prima loca. In émibus demque 
dubiis ad fidem pertinentibus, dum ‘modo 
ad fanétam fedem Apoftolicam'recurfus ha- 
beri nequeat , pro ipforuth: fententia ftabi- 
mus. Ip. Abbas ap. Galan, ‘ut fp. & vins 
Fontan. 2,p. Col.:263,  : | 7 
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fecours fpirituels qu’en retiroientles Fidéles. Les Freres unis 
jugérenc que le feul moyen qui leur reftoit pour fe fourenir, 
étoit de ne faire déformais qu'un même corps avec l'Ordre 
de faint Dominique, avec lequel ils fe trouvoient déja liés par 
tant d’endroits. C'eft pourquoi dès l’année 1 35 5, ils envoyé- 
rent deux Religieux, Thomas & Eluthére , auprès du Saint 
Siége, ed obtenir du Pape, & du Général des FF.Prêcheurs, 
que celui-ci voulût recevoir fous fa jurifdiétion leurs perfon- 
nes, & leurs Monaftéres. Leur Requëte , préfentée par les 
deux Députés, fut bien reçue en Cour de Rome : Simon de 
Langres, XXI Général des Dominicains, donna fon confente- 
ment; & le Pape Innocent VI, fit expédier pour cet effet deux 
Bulles, que nous avons encore: la premiére eft du dernier 
jour de Janvier r 3 56 ; & la feconde du trentiéme de Juin de 
L même année. Eluthére fut établi Supérieur de la Congré- 
ation des FF. Unis, comme Vicaire de notre Général : & 
É Pape facra le Pere Thomas, pour être Archevèque de 
Naxivan. | 
Depuis ce tems, l'Ordre de faint Dominique n'a point dif 
continué d'envoyer de tems en tems quelques 7. en Armé- 
nie, les uns en qualité de Miffionnaires Apoftoliques, les au- 
tres pour conduire, ou foutenir cette Congrégation, & quel- 
os our remplir le fiège de Naxivan. On en connoît plu: 
leurs, de Clément Galanus Théatin, qui ont rendu des fer- 
vices importans aux Eglifes Catholiques de ces Pays: mais 
dont on pourroit à peine repréfenter les | ane travaux dans 
un Volume entier ; d'autant mieux qu'ils ont fouvent arrofé 
cette Moiflon , non feulement de leurs fueurs, mais aufli du 
fang, qu'ils ont eu l'honneur de répandre pour la Confeffion 
de JEsus-Cunisr (1 ). Cet Auteur en rapporte quelques éxent- 
ples, que nous pourrons placer ailleurs. 
Ce ne fur qu'en l’année 1583, dans un Chapitre Général 


LIVRE 
X. 


JEAN DE 
FLORENCE. 











XLI. 

Et fontentiére- 
ment incorporés À 
POrdre des FE. 
Prêcheurs. 


Vide Bullar. Ord, 
T.1l, p.246 ; 143. 


XLII. 
Leurs glorieut 
travaux pour l’E- 
vangile. 


des FF. Prêcheurs, tenu à Rome, que la Congrégation des 


FF. Unis, aggregée depuis long-tems au même Ordre, com- 
mença à tenir rang parmi fes Provinces. Depuis cetre Epoque, 


(1 ) Multi denique ex Dominicana fami- | etiam effufo multoties pro confeflione fidei 
lia Patres Europeï, virtutibus ornatiffimi , | fanguine irrigatos, volumen vix integrurm 
fingulis quibufcumque temporibus , in fub-|caperet. Ex his autem duos, non minus 
fd'um Ecclefiarum, & Cœnobiorum Ar-| fcientiis quèm zelo fidei dilatandæ , alifque 
meniæ mifh fuere , vel Miffionarii , vel Su- | virtutibug præ cæteris opulentos, ipfe in 
periores Provinciales ; quorum exantlatos | Armgnia excolerida vinea focios habui ami. 


Vin. Fontan, 1. Po 
Col. 271. 


firenué labores, nec fudoribus tantüm , {ed | cifimos, &c. Gala. ap. Fontan, Col. 426$. 
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Liverg nos Supérieurs oùt paru redoubler leurs attentions, pour fà 
X. confervation, & ds Dig tas de ces Maïfons Réligieufes.; 
———— où parmi les plus rudes épreuves, & malgré les perfécutions 
El ne à e pes Po , il s’eft toujours formé . véritables Difci- 
ples de JEsus-CHrisT, & de-fervens Prédicateurs de la Foi, 
qw n’ont point ceffé de annoncer avec zéle, & de la défen- 

Ibid 








re avec courage. Vers l'an 1622, le Pape Grégoire XV ,à 


la follicitation de notre Général Séraphin Siccus, entreprit de 
fonder un Collége dans la Province de Naxivan, pour din- 
XL ftruction des Chrétiens d'Arménie, Le Pere Grégoire Urfin, 
ar tee Profès du Couvent de la Minerve, avoit été caen de la 
de Naxivan, pour fondation : & de la direction de ce Collège 5 Mais ayant été 
l'infrution des pris fur mer , & dépouillé par les Infidéles, le Pere Jean-Do- 
méhnie. minique Nazarius, Arménien de Nation, fut mis d fa place, 
bi & fonda heureufement le Collége, pour l'entretien. duquel la 
facrée Congrégation , appellée de propazanda fide, fait une 

enfien ee de cinq cens écus Romains. 
Ibid. Col. 272. Le Pape Urbain VIIT, par fon Bref du treiziéme d'O&obre 
16:37, recommanda très-affetueufement la Chrétienté de 
Naxivan, &fon Collège ,au Roy de Perfe, Maître dela Gran: 
.de.Arménie. L'Ordre de faint Dominique a fondé à Rome un 
autre Collége en faveur des Religieux Arméniens. Et voici les 
fages précautions qu'ona prifes, pour fournir à ces peuples de 
ae dignes Miniftres de la Foi. Les jeunes Catholiques d’Armé- 
de dans nie, qui par'Îeur Tr leur-piété, & leurs bonnes inclina- 
ces Pays unnom- tions , donnent quelque efpérance qu’ils pourrent être dans 
bre fuffant de dt [4 fuite utiles à l'Eglife ,:font nourris charitablement, & éle- 
ÉEvangile. FT yés-avec foin dans nos Couvens: on les inftruit dès leur en- 
farce des vérités de la Religion: ils affiftent de jour & de nuit 
dvec les Religieux à tous les Offices Divins, & aux éxercices 
réguliers. Lorfqu’on a fufhfamment éprouvé leursmoœurs, & 
leur. vocation , on leur donne l’Habit de l'Ordre dans le Mo- 
_ naftére d’Abaraner ; où, comme nous l'avons déja dit, l’Ar- 
chevêque de Naxivan fait fa refidence ordinaire. Après leur 
Profeflion Religieufe, ceux qui paroiffent les plus avancés 
dans la piété, & en même tems les plus propres pour le faint 
Miniftére, font envoyés à Rome pour y faire leurs études de 
Philofophie, & de Théologie, fous les yeux du Pere Général : 
& on ne les renvoye dans-leur Pays, que lorfque par-leurs 
progrès dans la vertu ,'& dans les Sciences , ils font jugés ca- 
”_ pables de remplir avec fruit routes.les fonétions de leur — 
. O1£ 
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{oit dans le Miniftére de la prédication, ou dans Padmini- LIVRE 
ftration des Sacremens. Mais quelques ralens qu’ils puiflent X. 
avoir pour fe faire honneur en Italie, ou dans quel ue AUtrE JEAN DE 
Province de l'Europe , il eft expreflément défendu de les FLorencr. 
y retenir; parce qu'on eft perfuadé avec raifon, que leur 
miniftére, plus néceflaire dans l'Arménie, y fera aufh plus 
utile. Tels font les Réglemens que fit le Chapitre Général , 
afflemblé à Rome l’an 1644. 
Toutes ces précautions n’ont pas été jufqu'’ici inutiles : & 
dès lan 1650, dans un autre Chapitre de POrdre, tenu dans 
la même Ville, fous le Pere Jean-Baptifte de Marinis, on 
accorda au Provincial de Naxivan tous les droits des autres 
Provinciaux; parce que cette Province, difoit-on, prenoit Ibid. Col s7a: 
tous les jours un nouveau luftre par la multiplication des fu- 
jets, & des Mañnaftéres. C’eft à peu près l’état où fe trouve 
encore aujourd’hui cette Chrétienté. M. Jofeph de Tourne- vi Bullar. On 
fort , qui avoit long-tems voyagé dans l’Âfie, & qui mourut  ""?# *#"## 
à Paris le 28 de Décembre 1728, gous en fournit une preu- 
ve dans fon Itinéraire ; où il remarque que parmi les Reli- 
gieux Arméniens, on en voit des Schifmatiques, qui s’ap- 
pellent de faint Bazile, & des Catholiques, quiappartiennent, 
dit-il, à l'Ordre de fainc Dominique. On peut inférer de là 
que le Bienheureux Barthelemy de Bologne n’avoit pas eû la 
confolation de voir tous les Moines d'Arménie embrafler 
l'union & la Réforme. Mais tous ceux à qui la grace ouvrit 
alors les yeux, pour profiter des inffruions de cet homme 
Abpoftolique, fe réunirent fincérement à l'Eglife ; & ils ont 
laiffé après eux de véritables imirateurs de leur piété, de leur 
zéle & de leur foi. Le Saint Siège a fouvent eflayé de rame- 
ner à l’unité les Grecs, & les autres peuples Schifmatiques: 
on a aflemblé des Conciles Généraux ; & on a plus fouvent 
envoye en Orient des Légats, des Nonces, & des Miffion- 
naïres Apoftoliques, dont on connoifloit la vivacité du zéle, 
& la fupériorité des talens. Mais on ne peut point avancer, 
que le Éuie de la follicitude Paftorale ait jamais été auffi foli- _… 
de ou plus durable, que celui que le Ciel a accordé aux tra- 
vaux & aux mérites du Bienheureux Barthelemy (1 ). 








{1) Qui Doétrinà & pietate præftans in-[potifimum excoluit , ducibus Fratribus 
numeros convertit ,templa quim plurima| Prædicatoribus, in fide acReligione Catho- 
ædificavit; Cœnobia Prædicatorum erexit; | lica haétenus perfeverans , &C. Spondauus 
À quo tempore Provincia illa, quam ipfel ad as. 1318. 2. 6. 


Tome II, . | | KR 
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Livres 
*À _ANGE DE PEROUSE, ET JACQUES 
DE MANTOUE;EVESQUES. 
ANGE DE UorqQueE la bonne odeur, que ces deux illuftres Dif- 
PEROUSE. ciples de faint Dominique avoient répandue parmi leurs 





Frères, & dans les Diocèfes qu'ils gouvernérent en même ” 
tems, leur ait mérite le titre de Bienheureux, on n’a pas 
moins négligé de tranfmettre à la poftérité la connoiflance 
de leurs aétions. Nous tâcherons de recueillir avec foin Île 
peu qu’on nous en a conferve. 
Minis Ange, de la Maïfon de Porta Solis , nâquit à Péroufe fous 
rad, le Pontificat de Nicolas IV , vers l'an 1290. Dès {a plus ren- 
dre enfance, il ne parut avoit dé goût, que pour la piété & 
la Religion. La beauté de fon naturel, la pureté & l’inno- 
vence de fes mœurs , & l'élévation prefque continuelle de 
fon efprit vers les chofes du Ciel, fi méritérent le nom 
d'Ange, qu’on lui avoiræléja donne dans le Baptème. Mais 
ce qui fait plus d’honneur à fa fidélité aux graces, dont if 
avoit été prévenu, c'’eft que fa vertu ne fe démentit jamais. 
Il faïfoit les délices ou l’efpérance de fa famille, & déja il 
étoit l’objet de l'admiration du Public, torfqu’âgé feulement 
de treize ans ( 1 ), il embraffa l’Inftitut des FF. Prêcheuts 
San 1365. dans le Couvent de Péroufe, pendant que le Pape Benoît XI 
remplifloit la Chaire de faint Pierre. | 
Soutenu par la ferveur de fon efprit, Ange ne trouva rien 
de trop dificile dans la pratique éxacte de fa M a Auf le 
vit-on marcher toujours de vertu en vertu, & devenir tous 
les jours plus penitent , plus intérieur, plus zélé pour les 
Obfervances régulières, & plus appliqué à tout ce qui pou- 
voit le mettre en état de travailler avec fruit au falut du pro- 
chain, & à l'édification de l'Eglife. Lorfqu’il eut acheve fes 
Etudes de Théologie, & paflé quelques années dans la mé- 
ditation des Livres Saints, on le chargea fucceflivement de 
A l'emploi de Profeffeur, & de celui de Prédicateur. Il remplit 


Fruits extraordi- 


nes de fes pe. de Premier dans plufieurs Couvenis de la Province Romaine, 


dications. & le fecond dans les plus célébres Villes d'Italie. L’un & 
l'autre firent connoître qu’il n’y avoit rien de médiocre dans 


(x )Fr. Angelus Porta Solius Perufinus...] pcêtn , puritate, converfarione, contem- 
tertio decimo ætatis anno Prædicatoriam platione , rerim cœlkeftiim fiudio retulit , 
Religionem ingreflus , Angeli noimen, af] &c. Bxovi. ad an. 1334. 7. 


me 
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fes talens; mais ce fut principalement dansle Miniftére Apo- Livrzx 
ftolique qu'il les employa avec fuccès pour le falut des Ames. X. 
On aflure que Dieu fe fervie de fes Prédications, & de fes 4555 55 
exemples , pour la converfion d’une infinité de Pécheurs, PER ousr. 
furtout des femmes débauchées & des Juifs. Celles-là, eu- == 
vrantenfin leur cœur à des fentimens de pénitenee, quittérent 
leur infâme commerce, pour vivre déformais felon les régles 
de la modeftie & de la piété Chrétienne , dansle filenee & la 
retraite. Er plufieurs entre Îes Juifs, inftruits & rouches en 
même tems par l’onction des paroles du faint Prédicateur, 
seconnurent le véritable Mefñie promis à leurs Ancéeres: ils 
reçurent la grace du Baptême; & firenc publiquement Pro- 
fefion de la Loi de JEsus-CHRIST(1 ). 

Par tout où le Bienheureux Ange de Péroufe portoit la pa- 1L. 

role de Dieu , on voyoir un admirable changement desmæurs; de 
on eût dit que le Démon de la difcorde fuyoit devant lui, miles Florcatins. 
C'eft ce qu'on vit avec admiration partieuliérement à Flo- 
rence. Cette grande Ville, depuis long-rems le Théatre des 
guerres Civiles, & des plus cruelles fations, déja accoutu- 


* mée à voir couler le fang de fes Citoyens, de eng par les 


mains de leurs freres, fembloirt être fur le penchant de fa rui- 

ne : notre zêlé Prédicateur entreprit d'y rétablir le calme, en 

faifant eefler les quérelles, les haines , les anciennes inimi- 

tiés, & réconcilianc pour le bien public les familles les plus 
confidérables de la Ville. IH eur le bonheur d’ÿ réuflir { »). [LL 

Et les Florentins, à qui plufieurs autres Religieux du même Hermes parts 
Ordre avoient rendu des fervices fignalés dans des fembla- cours. 
bles occafons, furent redevables à la prudence, & à la fageffe 


de cethomme A poftolique, de la paix, dont ils jouirent quel- 


que tems. | 
Un fuccès fi peu attendu, & l'éclat des vertus du Pere An 

lui acquirent une fi haute réputation , que la vénération da 

peuple à fon égard fut portée prefque à excès. On ne fe con- Mihetme, ur 

ventoit point de le fuivre avec empreflément,pourentendrefes AV 
Prédications ; on l’environnair de toutes parts , lorfqu’il allait sion du Peuple à 
monter en Chaire, & lorfqu'il en defcendoit: les uns deman- fon égard. 
doient le fecours de fes priéres® les autres voulaient baifer fes 
habits, ou recevoir fa bénédiction : & la foule étroit fi grande, 


viffima peccata deponere docuit , &c. 
Bzevr, 6t Jp. 


(1) Cencionibus ingentem numerum 
Pellicom , & Hebræorum convertit, ibid. 
(2) Forentinos, mortalia odia » & 
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Livre quonfut quelquefois ebligé de mettre des Gardes, pour écar- 
X,. ter les plusindifcrers, & empêcher ci le Serviteur de Dieu 
7 ne füt étouffé au milieu de cette multitude importune, 
ANGE DE , | | 
Drcovis Le Pape Jean XXIT, vers le commencement de fon Pon- 
—————— tificat, le mit au nombre des Pémitenciers Apoftoliques dans 
Echard, T.1,fag. > . . . \ | ! ue 
535. PEglife de faint Pierre à Rome ; & quelques années après, 
c’eft-à-dire, lan 1 324, Sa Sainteté lenomma Evêque de Solz, 
| Ville alors confidérable dans le Royaume de Sardaigne, mais 
Bu'lar. Or, T. Il, qui a été depuis entiérement ruinée. Le zéle du à ses Prélat 





pag. 210. 


Péaitencier de l’E- 
giife Romaine, & he <a à : 
Evèque de Solz. a piété Chrétienne. Mais pour FRE à fes peuples de bons 


Miniftres, ou des Pafteurs capables de les conduire à Dieu, il 


fe rendit lui-même le modéle de fon Clergé ; il régla fa vie fur - 


les faïnts Canons, afin d’être mieux en état de les faire obfer- 
ver de tous ceux, qui devoient travailler avec lui, & fous fes 
ordres, à la fanctification des Fidéles. Les diffeérens change- 
mens qu'il fut obligé de faire dans fon Diocèfe, pour y réta- 
blir La difcipline, & le bon ordre, ne furent jamais une occa- 
fion dè trouble, ni de fcandale aux foibles, parce que la pru- 
dence régloit routes fes démarches, & que Fe zéle qui l’ani- 
moit, écoit toujours accompagné de fagelle, & de douceur. Sa 
charité furtout, & feslibéralités envers tes pauvres le faifoient 

aimer comme le Pere commun : & rien ne parut plus fincére 
que les larmes qu’on répandit, lorfque la Providence l’appella 
ailleurs. 

La Ville de Groflete, dans l’Etat de Sienne en Tofcane, 
perdit en 1 330 fon Evêque, Philippe Bencivena de l'Ordre 
des FF. Prêcheurs. Ce Prélat n’occupoit le Siége de Groffete 
que depuis deux ans ; &, felon la remarque de l'Abbé Ughel, 
c'étoit le premier, que fe Pape Jean XXÏIT, avoit nommé à 

cette Eglife(r), depuis qu’il eut ôté aux Chapitres le droit 
d’élire leurs Evêques. La confufion prefque générale, que la 
faction de Loüis de Baviére ,& le Schifme de l'Antipape Ni- 
colas V', avoient mife dans le Clergé d'Italie, portérent Sa: 
Saintete à faire ce changement, qui parut alors utile & nécef- 
(x) F. Philippus Bencivenæ Ordinis Præ-frit dignitatem. Si quidem Joannes XXII, 
dicatorum fubleëtus eft Epifcopus Groffeta-| non modd Grofletanis Clericis, fed per 
ras anno 1328, > Idus Novembris; primuf- JItaliam Univerfis diligendi fibi Epifcopum 


que fuit, in quem, ne Grofletani | poteftatem ademit. 114. Sacn T.. Hii Cokx 
abrogato futfragio , Pontifex illam contule-[ ce. 


« 


V. l’appliqua d’abord à inftruire ces Infulaires, à adoucir ou ré- 
*Ileft nommé former leurs mœurs, à abolir quelques coutumes pleines de 
fuperftition ; & à faire connoîïtre les véritables pratiques de 
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faire pour prévenir plufieurs défordres, & ôter aux Schifma- Livre 
tiques l’occafion de faire de plus grands maux. Pour les mê- X. 
mes raifons , après la mort de Philippe Bencivena, le Souve- 
rain Pontife voulut donner au Siège de Groffete un Pafteur, 
dont il connoifloit depuis long-tems la haute piété, la fer- 
meté Epifcopale , & Île zéle de la Religion. Ce fut dans le VL 
mois de Février 1130, qu'Ange de Péroufe, après avoir j'rmsféentuite 
gouverné fort faintement pendant fix années le Diocèfe de Groffete. | 
Solz , paffa de cette Eglife à celle de Groffete ( 1 ): où il. con- 

tinua à remplir avec la même vigilance toutes les fonéions 

de la follicitude Pañtorale , toujours attentif à fe perfe&ion- 

ner lui-même , & à écarter ce qui auroit pu sas, fidélité, 

ou troubler le repos des Peuples confiés à fes foins. Mais fes 

travaux & fes auftérités abrégérent fes jours. Moins chargé 

d'années que de mérites, il finit fa glorieufe carriére en fai- 

fant la vifite de fon Diocèfe :le vingt-deuxième de Février 

1334*. Son corps porté à Péroufe, Fr inhumé dans l’Eglife _ vin. Fontan. ia 
des Dominicains , où il avoit reçu autrefois l'habit de Reli- "°° 2152 
gieux ; & où on voit encore aujourd’hui fon Tombeau, avec 

cette Epitaphe, que les Editeurs des Aes des Saints ont in- VIT. 
férée ile troifiéme Tome de Février. rhone 





ANGE DE 
PEROUSE. 
M it ein ns |. à. à 


Boatus Frater Angels Perufinus, ob eximiam virtatem, 

ac vita fantliratem a Joanne X XII, Rome leniten- 

tiarius eletlus , € ab codem Epifcopus Groffetanus creastus , 
_obiit anno 1334 Hifthie. | 


On peut remarquer que dans cette Infcription, il n’eft point 
dit que le Bienheureux Ange de Péroufe eût êté Evêque de 
Solz ; ce que l'Abbé Ughel n’avoit os cependant oublié, 
non plus que Îles autres Auteurs Italiens. D'où il eft per- 
mis de conjecturer ,que cette Epitaphe n’a été faite que long- 
tems après la mort du faint Evèque, par la Ville de oz 
etoit déja ruinée, ou changce en un miférable Village. Les 
Ouvrages qu’on attribue à notre Prélat n’ont point été im- 
RE ; mais on en conferve quelques-uns en Manufcrit dans Echard. w @ 
Bibliothèque des Servites à Florence. | | 


Ordine Dominicano, Epifcopus Suleitaner- {par une faveur particuliére , Dieu avoit fait 
fs in Sardinia huc tranflarus eft anno 1330, Iconnoître à fon ferviteur l’heure de fa mort, 
2 Idus Februarii , ex regeft. Vaticano: propé I long-tems avant qu’elle arrivät: Mortis [ue 
Grofferum defunêtus eft anno 1334, 22 |boram longe ante previdit ; & tandem fautle 
Éebru. Ita. Sacr, ut fP.. | Éne quieuss, Bzovi. ut lp. F 

KR ii} 


(1)F. Angebus de Porta Solis Perufinus ex | * Bzovius, apres Michel Pie, remarque que 


134 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


Lrvree  LeBienheureux Jacques de Mantoue, illuftre par f& naif- 
X. fance, mais beaucoup plus recommandable par Îes vertus, 
{es talens, & fon érudition, étoit de la Noble famille de Be. 
J'ACQUES efuftis. Ayant confacré fes jeunes années au fervice du Sei- 
CLRUTIRUES gneur dans l'Ordre de faint Dominique, il eut le bonheur 
d'être formé à la piété & à la Religion, par les foins du Cé- 

Baovi.adan. 1332, [ébre Nicolas Bocafini, depuis Pape fous le nom de Benoît 
‘vitr  XI. Sous un fi habile Maître il fit de fi beaux progrès dans la 
gElevé dans lOr- {cience des Saints; qu'il parut dans plufieurs Provinces d’Iralie 

re de faint Do- s ’  . k 

_minique, par ls Comme un Miroir de vertu, & un éxcellent Miniftre de l’E- 
foins du célébre yangile: & , ce qui n'eft pas ordinaire, il fut honoré comme 
NicolasBocafini Lin Prophète dans fa Patrie. Il avoit donné de belles preuves 
de fa capacité, aufli bien que du zéle, dont il étroit embrafé 

pour la gloire de Dieu, & le falut des ames, larfque l’Evêque 

de Mantoue, de l'ancienne Maifon de Gonzague, étant décé 

dé l'an 1320, le Clergé & rout le Peuple de Mantoue fouhai- 

térent de l'avoir pour Pañteur. 

“IX. Le Pape Jean *xI I ne méprifa pas leurs ardens défirs : & le 
NE de nouveau Prélat répondit fi bien à leursefpérances; que, felon 
a Pexpreflion de P'Abbé Ughel, il n’y eut perfonne, ;u ne le 
regardât comme un don du Ciel, ou comme un préfent que 

Dieu leur avoit fait dans fa miféricorde ( r ). Aufli humble que 

fçavant, également attentif À veiller fur lui-même, & fur lon 

Troupeau, il ne ceffa pendant dix-huit ans de travailler à l’inf 

truction des Fidéles : il les nourrifloit du pain de la parole; les 

faifoit vivre dans l'union & la paix ; & il éloignoit par fa fa- 

gel , où diflipoit par fa généreufe fermeté tous les complots 

es factieux. | 

X. On fçait-à quels troubles, & à quelles cruelles divifions 
ee De furent expofées les Eglifes d'Italie, pendant une grande partie 
difcorde ,quidivi. de l'Epifcopat du Serviteur de Dieu. Et ce n’eft pas un petic 
foit prefque route loge qu'on fait de fes grandes qualités, quand on aflure que 
ne cet Efprit de difcorde, qui faifoit par rout ailleurs de fi funeftes 
ravages, n'approcha pas même d’un peuple Fidéle, qui conti- 

nuoit à goûter toujours les douceurs du repos, fous la fage con- 

ns son. à» duite de fon faint Evêque. Il eft vrai, dit un Auteur Italien, 
que livré tout entier aux befoins de fes Brebis, il leur fervoit 

(1) Fratrem Jacobum de Benefaétis no-9 fefellit ; quin votis omnium luftri Doétrinf 

bilem Mantuanum, ex Ordine Prædicato-| cum probitate morum ita refpondit , ur om 

rum, Joannes XXII Pontifex Mantuanis! nis Ordinis homines Mantuanis divinitis 


civibus præfecit Antiftitem anno 1320: qui datum illum ufpicerent, &c. Ita. Sacr. 
civium fuorum paratam expeétationem haud1 T. 1, Cel. 868. 
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comte dé bouclier, les couvroir de fes aîles, & ne permertoit 
point à fes yeux de fe fermer. Sa vigilance étoit d’aucanr plus 
grande, que le danger, dont toute l’Eglife fut menacée l'an 
4328, par la création d’un Antipape, étoit plus prochain, & 
plus éminent. Le feu du Schifme s’allumoit de toutes parts ; 


& pour l'étendre toujours davantage, les Schifmariques em- 


ployoient l’artifice, & la violence, les menaces, & la féduc- 
tiofi. Ils chaflérent quelques Prélats de leurs Sièges ; ils réüffi- 
rent à én intimider quélques autres, on À les gagner par des 
-promefles ; ils en firent comber plufieurs ; & après avoir ren- 
verfé le Pafteur, ils devorérent le Troupeau. L’Hiftoire ne 
hous fournit que trop d'éxemples de ces chutes, qui fcandali- 
férent l’Eglile ; mais on ne nous a point appris que les ennéèmis 
de la paix & de la vérité, ayent feulement ofé tenter la conf 
tance de l’'Evêque de Mantoué ; nique leurs Emifaires ayent 
taufe dans fon, Diocèfe les mêmes ravages, qu’ils avoient cau- 
{és dans plufeurs aûtres. La prudence & la réputation d’uñ 
homme, qu’on connoifloit aufli peu capable d’ambition, que 
de crainte humaine, déconcertérent tous Îes defleins de fes 
ennemis : mais ce fut principalement pat fes prières, fes péni- 
tences, & fes gémiflemens, qu’ilattira fur lui, & fur fon peu- 
ple, ce miracle de proteétion. | 
Loüis de Baviére étant {orti enfin de Rome pour rétournér 
en Allemagne; & Pierre de Corbiére, qui fe Éifoit appeller 
Nicolas V , ayant été obligé, dès l’an 1330 , de s’humilier 
aux piés dé Jean XXII, les affaires changérent de face en Ita- 
_Hie. Les Peuples, & les Légats Apoftoliques chafférent les 
.… Evêques Intrus-de tous les Siéges, qu’ilsavoient ufurpés: ceux 
qui avoient cédé pour un terns 4 la violence de la perfécution, 





LIrvRE 
X. 


CS TES ee ee, 
JACQUES 
DE MANTOUE, 





XI. 

Sa fermeté du- 
rant le Schifme, 
caufé par l’Elec- 
tion d’un Antipa- 
pe. 


-ou qui avoient fuccombé par foibleffe, tachérent de faire leur 


paix avec le Saint Siège. Et tandis que les uns & les autres, 
rendus à leurs Troupeaux, travailloient à rétablir par tour le 
bon ordre, pour faire oublier les fcandales paffés, le faint Evé- 


oi de Mantoue n’étoit occupé qu’à éxtiter la jufte reconnoif- 


ance de fes Diocèfains, & à leur apprendre par fon éxemple, 
à fe préparer à de nouvelles épreuves par un renouvellement 
de ferveur , & de piété. | | | 
Bzovius, après un Auteur Italien, aflure que la fainteté de 
notre Prélat éclata par plufieurs grands Miracles. Mais nous 


ignorons f#ourquoi cet Annalifte parle de la mort du Serviteur 
e Dieu fur l’année 1 3 32. Il feroit encore plus difficile de de- 


XI. 
Sa mort. 
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Livre viner le motif, qui la porté à donner le même terme à la Vie 
X. .  defaint Auguftin de Gazothes, Evêque de Nocera, & à celle 
Tacours du Bienheureux Jacques de Mantoue (1 ): ou cft égale- 
pe Manrour, MENt certain que celui-là étoit mort dès lan 1323 ; & que 
celui-ci gouverna fon Eglife de Mantoue jufqu’au dix-neuf de 
Novembre 1 3 38, C’eft ce qu’on pourroit prouver, avec l’Ab- 
bé Ughel, & par les monumens de cette Eglife, & par l’Epi- 
taphe, qu’on grava fur fon tombeau, dans celle des FF. Prè- 
* cheurs, où le Corps-du faint Evêque fut inhumé ( 2 ). 

















DURAND DE SAINT POURCAIN, MAITRE 
DU SACRE PALAIS, EVESQUE Du Puy EN 
VELAY, ET ENSUITE DE MEAU x. 


DURAND DE A petite Ville de faint Pourçain dans la baffe Auver- 
S. POURÇAIN.. gne, Diocèfe de Clermont, fut ha Patge du célébre 


Bern, Gui. Echad Durand ; qui prit fon fur-nom du lieu de fa naiflance, felon 
T1,pa8. 186. J’ufage du treiziéme fiécle. Si fes parens, dont on ignore au- 
jourd’hui la condition, étoient peu connus dans le monde, il 

1e diftingua bientôt lui-même parmi les Sçavans, par les qua- 

lités de on cfprit. Les ouvrages, que nous avons k lui, mon- 

trent aflez quelle étoit fon érudition : & Îles dignités dont il 

fut revêtu , ne permettent pas de douter que 1a probité de fes 

mœurs ne répondit à la fupériorité de fon génie. 

L_ Ayant été reçu dans l'Ordre de faint Dominique vers Pan 
is das. 1290, dans la dix-huitiéme année de fon âge, Durand fçut 
| profiter des éxemples de fainteté , aufli bien que des leçons, 
qu'on Jui donna d’abord dans le Couvent de Clermont ; d’où 

on avoit déja vû fortir Guy dela Tour-du-Pin, Hugues A yce- 
lain, & plufñeursautres.grands Perfonnages, Doéteurs, Evé- 


Bzovi adan.1332, (1) Hoc anno duo viriinfignes ex Or-1 exempla cdiderat ; adeo ut ad Cathe dram 
n. 16. dine Prædicatorio , rebus humanis exempti, | Nucerinam tandem aliquodo transferri me- 
miraculis ingentibus fanétitatem vitæ en tuerit, &c. 

* Vin. Fontan. in. præftabant coimprobarunt. Alter eorumfuit| (2) Jacobus* de Benefaëtis vitæ fanétitate 
Thea. Dom. p.224. Jicobus Benefaétius Epifcopus Mantuanus , | celebris Mantuanus, Patriæ fedem conf- 
ee Sacr. T..I, Col. \jrer Auguftinus -Ungarus Zagabrienfis cendit anno 1310 ...Decem & octe-anno- 

| -præful. life à Difciplina-Benediéti XI Pon-|rum continuo curfu in fedula fui muneris 
tificis maximi ad eam perfeétionis fummam | adminiftratione totus fuir. Tandem in fe- 
evaferat , ut totius virtutis armarium dice-| neétute bona dies fuos complevit 19 No- 
retur : hicautemab eodem fummo Pontifice | vembris anno 1338, ibidem apud noitros 
.propter Religionis fupremam obfervantiam | cum fequenci memorià conditus. 
ad Épifcopatum eveétus, multa fanétitacis 


Hic jacet B. P. Jacobus de Benefa@is, 
ÆEpifcopus Mantuæ, | oo . 
Qui obiir die 19 Novembris , anno Domini 1338 ques » 
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“ques, ou Cardinaux. Envoyé enfuite dans les Ecoles de Paris, Livre 
il y continua avec fuccèsfes études de er maps  & de Théo- X. 
dogie ; expliqua avec beaucoup d’applaudiffement les quatre 
Livres du Maître des Sentences ; & prit enfin le bonnet de $ Pourcain. 
: Docteur, felon Bernard Guidonis , l'an 1312. On peut con- ———_— 
noître quelle étoit dès lors la réputation de ce Grand Théo- |, ue 
Jogien , & par l'empreflement qu’on avoit à prendre fes Ecrits ; finguliére eftime 
-empreflement. dont il fe plaignie lui-même dans la fuite ; &c du Public. 
‘par la confiance , dont l’honorérent les Souverains Pontifes 
Clément V , & Jean XXII. Le premier lui donna la chargede mit. 
Maître du Sacré Palais , peu de tems après qu’il eut été fait ner ae 
Docteur de Paris : & le M l'ayant depuis facré Evêque , & Maître du facré 
Mi confia fucceflivementia conduite de deux grands Diocèfes. Palais. 

Quelques Auteurs ont cru que dès l'an 1317, Durand avoit 
été nommé premier Evêque d’Alet ; mais Don Denis de fainte 
Marthe a raifon de dire, que ce n’eft qu’une opinion fans preu- 
ve, & fans aucun fondement. L’Evêché du Puy en Velay,im- cat chrf. run, 
médiat du Saint Siége , eft le premier dont il ait été chargé. 7%, 
En foufcrivant à la condamnation de quelques articles, Ê 





DURAND DE 


ur  Evêque du ‘Puy 
lefquels il avoit été confulté lan 1318, Durand prenoit déja °" Velay: 

le titre d'Evêque du Puy {1 ). Il gouverna cette Eglife pen- 

dant huit ans ,avec tout le zéle, & 1a chariré bienfaifante 

d'un vigilant Pafteur. Dans le Synode qu'il tint l'an 1320, Ÿ. 

H fic de très-beaux Statuts, pour rétablir ou conferver la  Obtient du Roy 
Difcipline Eccléfiaftique dans le Diocèfe. Et l’année fuivante, # gr9re Pour. 
il obtint un ordre du Roy de France Philippe V, pour faire Juifs de cette ile. 
fortir de la Ville du Puy tous les Juifs, accufés d'y caufer 

du fcandale & du trouble; & dont quelques-uns venoient de 
tremper leurs mains dans le fang d’un Eccléfiaftique de la 

Cathédrale. | 

Vincent Fontana prétend, que ce Prélat ayant été trans.  vr. 

féré dans le mois de Janvier 1326 au Siége de Meaux, il EfttrassféréiPeE- 
gouverna en même tems lune & l’autre Eglife , felon l'ufage , *°°$ << Meaux: 
dit-il, aflez commun dans le quatorziéme fiécle (2). Mais il 

paroît que Fontana n’avoit pas pris le véricable fens des pa- 


(1) Ego Frater Durandus , Epifcopus g Ecclefæ præfuit; habuitque etiam commen- 
Anicienfis, & Doétor Sacræ Thcologiæ, | datam Anicienfem Epifcopalem fedem , pro 
judico omnes fupra fcriptos articutos , & ut illa férebat æras; cujus rei extat réftimo- : 
quemlibet eorum effe Hzærerticos : in cujus{ niumin ipfius commrentariis fuper Senten- 
ret teftimonium manu propria fubfcripfi.{tiarum Libros, &c. Vin. Fontan. in Theæ 
Gul. Chrif. ibid. ex Baluzio. Dom. p. 419. 

(2) Oéto propemodum amis Meldenf1 . | 
Tome IZ, $ 
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Livre roles de Durand, fur lefquelles il croyoit pouvoir fonder fon 
X. fentiment. Et dans le fecond Tome du Gaia Chrifiana , * 
Duran DD NOUS lifons que Pierre Gogueil natif de Paris, occupoit déja 
$. Pourçarn, Le Siège Epifcopal du Puy en Velay, dans le mois de Juin 
7 326. Celui-ci étant mort fept mois après fon inftallation, 
"Ch 73%7%4 Bernard le Brun Limoufin , neveu de Renaud de la Porte, 
Cardinal, Archevêque de Bourges, prit poffeffon de l’Eglife 
du Puy, le premier jour de May 1327. Durand de faint 
Pourçain ne | se donc chargé que du Diocèfe de Meaux. 
Ce qu'il y a de certain , c’eft que parmi tous les embar- 
ras de la follicitude Paftorale , il ne difcontinuoit point fes 
._ VIL fçavantes occupations. Il faifoit paroître de tems en tems 
Ro en es nouveaux Ouvrages, & la Cour de Rome le con 
preuves de fon fultoit fouvent fur les queftions difficiles, qui fe préfentoient 
nee st ou qui partageoient les Lace opt Oderic Raynald rap- 
” porte l’Ecrit, que cet habile Prélar avoit compofé par ordre 
VU. du Pape Le XXII, contre les erreurs des Fratricelles, & 
nnpore les pour expliquer le véritable fens de la Bulle de Nicolas IIT, 
dont ces prétendus fpirituels abufoient pour éluder, ou mé- 
prifer même toutes les autres décifions du Saint Siège, qui 

ne s’ajuftoient pas à leur fyftème *, 
Son Traité des Loix, € de la furifdittion Eccléfafique, 
lui fit encore beaucoup d’honneur: il plut particuliérement 
IX. au Clergé. Fontana croit que l’Auteur avoit entrepris ce tra- 
Topo fn vail, en faveur du Souverain Pontife, contre les entreprifes 
& de la Juridi. de Louis de Baviére, & les opinions de fes Partifans. Il eft 
tion Eccléfai- aufli naturel de penfer que les vives difputes, qu'il y avoit 
| alors à Paris touchant la diftinétion, & les bornes des deux 
Puiffances , avoient donné occafion à la naiffance de cet Ou- 
Let, Hit. Eccl. rage. L'Evèque de Meaux s’étoit trouvé, avec un grand 
"""  nombred’autres Prélats, dans la célébre Afflemblée de r 3 29; 
où , en préfence du Roy Philippe de Valois, cette grande 
ueftion fut vivement agitée entre les Evêques, & les Mi- 
niftres de Sa Majefté, qui fe plaignoient mutuellement qu’on 
entreprenoit tous les jours fur leur Jurifdiétion. Pierre de 
Cugniéres parla en faveur des Barons, & des Officiers du 





* Le petit Traité contre les Fratricelles fut | rent ; ad ventilandam accuratids controver- 
compofé par Durand l’an 1 322 , lorfqu’il étoit | fiam., confulti funtpræter Cardinales, Epif- 
cncore Evéque du Puy : Cùm vero adver-[ copi; & Doctores de vero ejus conftitutio- 
farii , eorumque erroris fequaces Nicolai | nis fenfu difceptarunt; inter quos Epifco- 
conftitutionem , ad fuam confirmandam | pus Anicienfis ita differuir , &c. Odoric. ad 
opunionem, in alienum fenfum traduce- | 4%. 1322, 2 59. | 


ve” 


—— 


DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE. :339 
Roy: & Pierre Roger, élu Archevêque de Sens, défenditles L 1 v rk 3. 
droits de la Jurifdiétion Eccléfiaftique. Pierre Bertrandi , alors X. 
Evêque d’Autun,& depuis Cardinal, porta auffi la parole 
pour defendre la même caufe. Nous ne trouvons pas que 
Durand de faint Pourçain, quoique toujours préfent, & en 
grande réputation d’éloquence , ait fait de difcours dans ces 
Conférences. Mais, felon la remarque de M. Baluze, le Car- 
dinal Bertrandi fe glorifioit depuis d’avoir lui-même puifé 
dans les Ecrits du {çavanr Evêque de Meaux, la meilleure 
partie de ce qu'il avoit dit en prefence du Roy, & de fon 
Confeil , pour foutenir les intérêts du Clerge, & de l’Eglife 
Gallicane { 1 ). 
. Ce Prélat s’étoit confervé jufqu’alors, non feulement l’efti- 
me & l'amitié de tout le facré Collège ; mais auffi la confiance 
particuliére du de à Jean XXII, qu'il ne ménagea pas aflez 
dans la fuite. Lorfque ce Pape commença à faire examiner, 
par les Evêques & les Théologiens, la fameufe queftion de la 
Vifion béatifique, le bruit s’étant répandu par tout, que felon X. 
les fentimens de Sa Sainteté, les ames des juftes ne verroient er = 
point l’effence divine avant la réfurreétion D pu ; l'Evèque * 


contre Jean X XII. 
de Meaux prit auffitôt la plume, foit par le feul motif de dé- 


fendre l’ancienne doëtrine de l’Eglife , qu’il croyoit en péril, 
foit peut-être pour fatisfaire aux défirs de ceux qui l’avoient 
confulté ; il fit un Traité exprès contre l'opinion attribuée au 
Saint Pere. Il ne craignit point de condamner févérement 
cette nouvelle opinion , & d’envoyer fon Livre au Pape mé- 
me, quien furextrêmement offenfé. Un Ancien Auteur aflure 
ue Sa Sainteté fit citer l’'Evèque à fon Tribunal (2). Mais XI. 
oi la protection du Roy Très-Chrétien, Durand continua à St 108 
rendre fes fervices à l’Eglife de Meaux ; tandis que fon Ou- 
vrage, entre les mains des Théologiens du Pape, étoit éxa- 
miné avec la derniére rigueur. | | | 
Il eft vrai, dit Odoric Raynald, que le Sçavant Auteur 


(1) Frater Durandus de fanéto Porciano , | quoque Prefbiter Cardinalis fanétæ Prifcæ 
Claromontenfis Diœcefis , fuit Licentiatus | ( qui poftea fuit Benediétus Papa XII ) eum 
anno Domini 1312: fuitque vocatus ad Lec- | vocat famofum , & antiquum magiftrum in . 
tionem Curiæ Sacri Palatii infra annum cit- | Theolopgia. Balux. vit. Pap. Aucmi. T. I, Col, 
ca Quadragefimam proximè fequentem. | 794. | 
Excellentem magiftrum in Theoloyia e1m| (2) Unde Dominus Durandus, Epifco- 
vocat Petrus Bertrandi Cardinalis, Profcflus | pus de Ordine FF. Prædicatorum, fecit Trac- 
fe ex libello ejus de origine Jurifdiétionum | ratum de hac materia, contra opinionem 

accepifle maximam partem eorum , quæ | Joannis Papæ Prædiéti. Propter quod fur 
ann0 1329 dixit coram Rege Philippo VI, [citatus, | per Regem Franciæ defenfatus 
pro defenfñione Ecclefæ Gallicanæ. Jacobus | 4p. Balux. st fp. Col. 181. 


Sij. 
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I V KR E avoit traité cette matiére avec beaucoup d’érudition. Cepen=- 
K ] G 


X. dant on releva quelques défauts d’éxactitude dans l’éxpref- 





DURANDODE 
S. Pourçaix. 





objeétions, aufquelles il avoit entrepris de fatisfaire ( 1). Cet 





XII éxamen donna occafion à de nouvelles difputes : & fi parmi les 


Examen de ce A , , rs 
der OuVee Sçavans, même dans le Sacrée Collège, il s’en trouva plufeurs 


par ordre du Pape. Qui attaquérent avec beaucoup de vivacité cet Ecrit de l’Evê- 
que de Meaux, on en vit aufli quelques autres, qui ne firenv 


oint paroître moins de zele, ie la défenfe du mème Traité, 


XIII &defon Auteur. Le Cardinal Jacques Fournier, depuis Pape: 
Parta..e de fenti- A 
nn fous le nom de Benoît XII, fut de ce nombre, | 
” Cettedifpute, commencée vers le milieu de l’année r 333. 
dura tout le refte du Pontificat de Jean XXII; & n’étoit point 
XIV. terminée lorfque Durand de faint Pourçain mourut à Meaux, 


Mort de Durand le -treizieme jour de Septembre 1334: 
de faint Pourçain. 


XV. peut-être éblouir.: Trop attaché à fon'fens, il préfera. fes lu- 


Caraétéred'efrit mjiéres particuliéres à celles des plus grands Doéteurs, qu'il 
auroit dû toujours révérer comme fès Maîtres. Les fentimens . 
anciennement reçus (s'ils n’appartenoiént pasäda révélation } 
ne furent point ordinairement de fon goût: & fouvent il aimaæ. 
| mieux être le premier, ou le feul, à foutenir uneopiniom., que 
> de ne pas dire quelque chefe de nouveau. Dans.les Ecolés de 


de cet Eyêque. 


fon Ordre, & depuis dans celles de Paris, Durand avoit d’a- 


bord paru un zéle défenfeur de la Doctrine de faint Thomas; 


& pendant tout le tems, qu’il eut l'honneur d’être le Théolo-: 


Theologis, qui in Pontificia curia verfaban- 


(1) Attigerat Durandus daétiffimé con- 
tur. Odoric. ad an. 1333.2. 58. 


+roverfæ rci veritatem : at plures in contra- 
riam abiere opinionem , atque commenta- 
rios edidere-. .. Cm vero Durandus vel in 
fententiæ fuæ probationibus , vel in folven- 
dis adverfariorum argumentis nonnulla er- 
ronea , vel ab æmulis in improbum detorta 
fenfum perny{cuiffet , gravifimam eft paf- 
fus invidiam, adeo ut etiam à fidei cenfore 
in jus vocatum fuifle, Gallorum tamen Re- 
&is-patrocinio teétum, ferant. Conftat cer- 
ie eju Scripta acerrimè difcuffa fuife. à 










memoriæ , facili praditus eloquie , quo mi- 


fenfis nimium adhæfit. Unde relié&tà quam 
da fcholis imbiberat , {anéti Thomzæ Doc+ 
trinà , hoc fræno coerceri non patiens , ge 


+ SBGe. 


fion ; & fes Adverfaires crurent avoir trouvé diverfés erreurs, 
foit dans la fuire de fes preuves, foit dans fes réponfes aux 


Le portrait que le Pere Echard a fait de ce Docteur eft 
reflemblant (2). C’étoit un homme d’un génie fort élevé, & 
d’une profonde érudition. Sa memoire heureufe , fon eloquen- : 
ce naturelle, une grande facilité à exprimer noblément fes 

nfées, & à parler fçavamment fur toutes fortes de matiéres 
fi avoiént juftement acquis une réputatiôr, dont il'{e lait 


(2) Vir fuit ingenii præftantià clarus) . 
“omni foientiarum genere excultus , tenacis. 


ré ac feliciter mentis conceptusexprimebat: - 
ed qui tantis dotibus fretus, privatis fuis 


nio fe totum permit fuo. Echard. T.. I » 
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gien du Pape, fous l'habit de faint Dominique, il n’enfeigna Livrsz 
rien dans le. Sacré” Palais , qui ne fut jugé conformeauxprin- :  X: 

eipes du em me Confulté enfuitè parles Sçavans DER 55 5% 
de fon fiécle , par les Prélats, les Princes, les Cardinaux, & $, Pourçarne 
quelquefois par le Souverain Pontife, ilne fe crut point infé- = 
rieur aux premiers Maîtres de l'Ecole. Il voulut du moins 
cenir un rang parmi eux, être à fon'tour ke Chef d’une nou- 





velle Ecole, & avoir des: Difciples. Dans ce deflein, & fui- : AA 
vant lecaraétére naturek de fomEfprit, Durand toujours pleim Prior Be 


de- confiance en fes lumiéres, hazarda bien dés fentimens nous dies. 
veaux , bien des opinions qui ont paru au moins trop hardies; 
Et pour le dire en un mor, en s’écartant du chemin batu, ou 
du commun fentiment des anciens Doéteurs, furtout de faint 
Thomas, il s’'éft fouvent écarté de la. vérité {(r ). | 
Cela paroït À nr ant dans fon grahd Commentaire: 
fur les Livres des Sentences ; ouvrage qu’il avoit commencé 
dans fes jeunes années, lorfqu’ilenfeignoit dans le Collége de 
faint Jacques ; mais auquel il continua depuis à travailler pen- 
 danc fes quinze, ou feize années d'Epifcopat: C’eft dequoi il & 
voulu nous-avertir lui-même, en fe a ar que par une 
avidité prématurée, on luiavoit comme enlevé cet Ecrit enco- 
re imparfait, tandis qu’il faifoit fes Leçons Théologiques du- 
rant fa Licence, & priant le lecteur de juger toujours de fes vé- 
ritables fentimens, par les feuls commentaires, qu’il avoitlui- 
même publiés.dans fa vicillefle (2). On entend ce- que celx 
ftpnifie : dans. fes de produétions le Commentateur 
avoit parlé en fidéle Difciple de faint Thomas, & des Peres :- 
& dans.lés dérniéres, il s’explique en Do&teur, quia fecoué le 
joug importun de l'autorité humaine. Mais fon Ouvrage ainfk 
corrigé , en eft-il meilleur ? C’eft ce que nous laiflons à la dé - 
cifion des Sçavans-*.. | 
Nousnous contenteronsd’avertir ici, que dans cette liberté. : 
* {1} Ait vero Bellerminus eum-nonnulla | Degs 5m Cælo-revelans , rc, tanquam per 
friphfle, quæ à communi Doétorum fen-|me edirum & correétum approbo., &c. . 
tentia abhorrent; quædam etiam fuifle ab | Durandus. ad calcem Commeatar. 
Ecclefrr improbata , &c. Duboslay, Mf.| * Selon M: Bäiilet , le Titre de Doéféurtrès : 
Univ. Paris. T. IV,p. 954. | ré[ols, dont: on a qualifié Durand de faine 
(2) Scripta fuper quatuor Sententiarum | Pourçain , paroît aflez jufte-, &.tiré du ca- - 
Libros juvenis inchoavi {ed fenex complevi. Fraëtére de fon génie : car il pafloit , dit-il + 
Si quidem quod: in primis diétaveram & | pour un Théologien un peu Had .& que 
£cripferam., fuit à quibufdam curiofis mihi | quefois trop décifif au jugement de quel 
fübreptum , antequam fuiflet per me fuf- ques-uns. Baÿ/. Jugem. des Sfayanss TI 3 - 
center corretum. Propter quod hoc opus |p, 113, : ‘ 
faim, quod per omnes Libros incipit; Ef 


% . 


LIVRE 
>, 


DURAND DE 
S. POuRÇAIN. 
Dé 2... | 





XVII. 
Régles qu'il fe 
prefcrit fur les 
points de Doûtri- 
ne révélés. 


Præfa. in IV, Libr. 
Sententiar, 
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ue Durand a crû pouvoir fe permettre, il a eù aflez de pru- 
pee & de fagefle, pour prendre deux précautionsnéceffaires. 
La premiére a été Fufer d’une PE grande retenue dans tout 
ce qui appartient directement la foi, ou aux vérites révélées: 
& la feconde, de foumettre humblement tous fes Ecrits au 
jugement, & à la correction de lEglife. Il a eu un foin parti- 
ja (Re de marquer Fun & lautre dans une Préface , qu’on 
peut regarder comme fon no La Traduction de cette 
iéce mérite de trouver ici fa place, puifqu’elle peut fervir à 
Eire connoître plus parfaitement le genie de l’Auteur , & tout 
fon deffein. | 
» C’eftunenéceffité, dit-il, de parler du Myftére de JEsus« 
» CHRIST, & généralement de tout ce qui touche la Foi, fe- 
» lon ce qui eft écrit dans les Livres Canoniques. C'’eft pour- 


_» quoi, dans le cinquiëme Chapitre de l'Evangile felon fainc 


Jean, V 39. 


Z; Cor. VIII, 2e 


Rom, XII, 3e 


» Jean, le Fils de Dieu difoit aux Juifs, & à leurs Docteurs : 
» Lifex avec foin les Ecritures ; ce font elles-mêmes qui rendent té. 
» moignages de moi. Si on s’écarte donc de cette régle, on ne 
» parle point du Myftére de JEsus-CHRIST, & des autres vé- 
» rités qui appartiennent direétement à la Foi, de la maniére 
» qu’il faut en parler. Et on devient femblable à ceux, que S. 
» Paul reprenoit, dans fa premiére Epître aux Corinthiens, 
» Jorfqu'il difoit : Si quelqu'un [e flate de fçavoir quelque chofe il 
» ne fçait pas mème encore de quelle maniere il le doit fçavoir. Car 
» cette maniére confifte à ne pas excéder la mefure de la Foi ; 
» felon que le même Apôtre le recommandoit aux Romains, 
» par ces paroles: Ne voss clevex point au-delà de ce que vous 
» devez, dans les fentimens que vous avex de vous-mèmes ; mais 
» tenez-vous dans les bornes de la modération , [elon la mefuré de 
n La Foi que Dieu a départie à chacun de vous. Or cette mefure 


» confifte en deux chofes; c’eft-à-dire , à ne rien ôter, & à ne 


» rien ajouter à l’objet de la Foi: car ce feroit excéder la me- 
» fure de la Foi, & contredire l’Ecriture , que de ne point re- 
» garder comme de foi tout ce qui appartient véritablement 
» à la révélation ; ou de mettre au rang des vérités révélées, 
» quelques opinions qu’on n’eft point obligé de croire. 

» Et voilà, continue notre Auteur, la Règle que nous nous 
» propofons de fuivre , avec le fecours de la Land. afin de ne 
» rien écrire, & de ne rien enfeigner que de conforme aux 
» Saintes Ecritures. Que fi par ignorance, ou par un défaut 
» d'attention il nous arrivoit de dire quelque chofe de con- 
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traire à ce que nous 7 ges les Auteurs Sacrés, nousle« Lr vx x 
révoquons dès à préfent. Nous fçavons que c’eft à la fainte « X. 
Eglife Romaine, à expliquer ce qu'il y a d’obfcur dans les « Die 
Eivres Saints, & à fixer notre foi fur ce qui pourroit paroître « S, Pourcain. 
douteux : c’eft pourquoi nous foumettons cet Ouvrage, & « = 
tous nos autres Ecrits à la correction du Saint Siège : car dès ce 
notre enfance nous avons été élevés dans la Foi, & l’obéif- « 
fance de la fainte Eglife Catholique : nous avons expliqué « 
les Oracles des Divines Ecritures dans les Ecoles du Sacré « 
Palais. Etquoique nous ne leuflions point mérité, nous « 
avons été honorés de la dignité Epifcopale , par la grace du « 
Siége Apoftolique ( r ) ». | 
. Jufqu'ici Durand n’a dit que ce que doit dire, & penfer 
tout Docteur Catholique. Il continue : 
_ Mais lorfqu’il s’agit de routes les autres queftions, qui « | 
ne regardent point le Dogme dela Foï, la véritable maniere « Le des 
de les traiter, de a “lat d'écrire comme il faut, c’eft de « Pris humaines. 
tout éxaminer par la Rämiére naturelle de la raïfon , fens « 
avoir égard au fentiment de quelque Dofleur, quelque habile , « 
on quelque célebre qu'il puiffe être. On doit méprifer toute au- « 
torité humaine, lorfque la raifon nous découvre la vérité : « 
car quoiqu'il faille captiver notre entendement fous le joug «« . 
refpectable de la Foi, & préférer à toutes les lumiéres de 1a « 
raifon , l'autorité toujours infaillible de la parole de Dieu , ce 
dans tout ce qu’il lui a plû de révéler ; cependant tout hom- « 
me, qui écoute une autorité humaine préférablement à fa « 
propre raifon, imite la ftupidité des animaux privés de raï- ce 
fon, & mérite de leur être comparé, puifqu’il fe rend fen- ce. 
blable à eux (2). Ne feroit-ce pas une témérité que d’ofer ce 
préférer l’autorité de quelque-Docteur particulier, à celle ce: 
des plus célébres Interprétes de l’Ecriture , tels que font « 








XVIII. 


(1) Er hunc modum, Deo adjuvante , te- 


here volumus, ut nihil fcribamus, vel do- 
Ceamus Sacræ Scripturæ diflonum. Quôd fi 
per ignorantiam vel inadvertentiam aliquid 


diffonum fcriberemus, ipfo faéto pro non: 


fcripto habeatur. Et quia interpreratio du- 
: biorum Sacræ Scripturæ ad fanétam Eccle- 
fam Romanam, & Catholicam pertinet, 
Omnia opera noftra hujus Libri ac fequen- 
üum , ejus correttioni totaliter fupponimus ; 
ut poté qui à pueritia in fide , & obedientia 
Romanz Ecclefiæ nutriti fumus , & in Ro- 
mana Curia in {cholis Sacri Palatii veritatem 





Sacræ Scripturæ docuimus; & per fedem 
Apofñtolicam ad Epifcopalem dignitatem ,. 
quamvis immeriti , promoti fumus. Dyray- 
di, st fp. | 

(2) Modus autem loquendi ac fcribendi. 
'incæteris, quæ fidem non tangunt, eft ur 

magis innitamur rationi , quam auétoritati 


cujufcumque Doétoris | quantumcumque- 


celebris vel folemnis ... Omnis homo di- 


mittens rationem propter auCtoritatem hu- 


manam, incidit in infipientiam beftialem,. 
ut comparatus fit jumentis infipientibus , & 
fimilis faus fit illis., &c. 5h54. 
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Livre »faint Auguftin, faint Grégoire, faint Ambroife, faint 
X. » Jérôme, fi refpectés dans toute l'Eglife ? Et cependant faint 
Duran pe ” Auguitin lui-même, quoiqu'il tienne le premierrang parmi 
S. Pourçaix, ”-les grands Doéteurs , a dit dans le commencement de fon 
— »-troifiéme Livre de la Trinité: Ne vous foumettez pas à l'an. 
xs torité demes Ecrits ,commevous feriez à celle des Livres Canoni- 

» ques. Sivous trouvex dans ceux-ci ce que vous ignorex aupara- 

» vant, vous le receuex d'abord, € avec refpett: au contraire ce 

» que vous découvrirex dans veux-là ,ne doitvoas paroitre certain, 

» qu'astant queivous .en décauvrirex vous:mème la @rité.G la 

» certitude. | 

» Je-conclus de 1à (ajoute Durand) que vouloir obliger un 

» Sçavant de foufcrire aux fentimens, ou aux opinions d’un 

# autre, c'eft préférer un Docteur particulier à tous les faints 
#»-Doeurs : c’eft lui interdire l’éxamen, & [a recherche de la 
n vérité : C’'eft mettre un obftacle au progrès qu’il feroit dans: 
# l'étude des Sciences. Ce’n’eft pas Ê “lement cacher la lu- 

» miére fous le boifleau ; c’eft den iene Suivant 

+» donc ce principe, nous préférerons toujours à toute auto- 
#-rité humaine, ce que la raifon nous fera connoître, faifant 

» attention qu'en confervant la charité envers tous, il faut 

» toujours honorer da vérité par deflus tout ( 1) ». 

Ainfi parloït le célébre Durand de faint Pourçain. Et je 
ne penfe pas que la 4 me des Novateurs fe foient expliqués 
autrement, pour juftifier leur conduite, & donner du crédit 
à-leurs nouvelles opinions. Elles n’étoient pas conformes aux 
fentimens des SS. Docteurs ; ils en convenoient eux-mêmes, 
lorfqu'ils vouloient ré fincérement; mais elles leur paroif- 
{oient conformes à la raifon ; & la râifon, difoient-ils, eft un 

uide toujours plus-affuré que l'autorité humaine. C’étoit d’a- 
ere pofer-que.les anciens Docteurs, les. plus illuftres, les . 

_XIX. plus ferment refpectés dans l’Eglife, avoient fouvent parlé 

Critique de fes COntre la droite raïfon. C'’étoit : pr libéralement à tout 
principes. | pe F . n D F ; 

Théologien , qui voudroït fe mêler d'écrire, le droit de citer 

au Tribunal de fa raifon, tous ceux que l'Ecole révéroit com- 

me {es Maîtres. C'étoit autorifer dans la Théologie la dange- 


reufe 
(1 ) Ex quibus patet quôd compellere , feu ] fub modio, fed comprimere violenter. Nos 
inducere aliquem , ne doceat vel fcribat|igitur plus rationi , quam cuicumque auc- 
diflona ab üis, quæ determinatus Doëtor | toritati humanæ confentientes nullius puri 
{cripfie , eft tälem Doëtorem præferre facræ | hominis auétoritatem rationi præferimus, 
Doïtoribus, præcludere viam inquifirioni | attendentes quod omnibusexiftentibus ami- 
veritatis, & præftare impedimentum Îcien-| cis, fanétum élt præhonorare veritatem. 
di , & lumen xationis non folm occultare | bd. 
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reufe liberté d’imaginer tous les jours de nouveaux fyftêmes, Livre 
au rifque d'introduire le Pyrronifme dans la Religion , en flat- X. 
tant la vanité des Auteurs, qui fe piquent de Me , & de boñ Dinanp De 
{ns : mais qui eft-ce qui ne s’en pique ppint? Enfin c’étoit s, POURÇAIN. 
vouloir faire oublier cette célébre parole du fage : Neinnitaris 
pradentisæ tue. Ne vous fiex pas trop à votre propre [ageffe. is 
Notre Auteur auroit peut-être mis quelque reftriction à fon 
Le , Ou il auroit appris à préfumer un peu moins de 
es lumiéres particuliéres ; fi moins prévenu en fa faveur, il 
avoit fait quelque attention à cet avertiflement du Fils de 
Dieu: vide ergo ne lumen, quod inte eff,tenebre fint. Prenex donc vue. xt, 59. 
gerde que la lumiére qui eff en vous , ne foir elle-même de vrayes 
teneébres. Nous fcavons que l'autorité hurmaine n’eft pas infail- 
lible : mais la raifon dans chaque particulier , læft-elle davan- 
tage? Durand lui-même a fait une trifte expérience du con- 
traire. S'il a bien enfeigné, & bien écrit, lorfqu’il a marché 
fur les traces des Anciens; il s’eft aufli égaré ol d’une fois, 
dès qu’il a voulu marcher feul, & en fçavoir plus que fes 
Maîtres. | : 
Nous avons vû que de fon vivant il a fourni une vafte ma- 
riére de difpute aux Sçavans ; dont quelques-uns s’étoient dé- 
clarés pour fes opinions, pendant que les autres les combat- 
toient avec avantage. Il en eft de même encore atjourd’hui. 
Dans quelques Univerfités d'Efpagne,ce Do&eura une Chaire XX. 
occupée par un Profefleur Public, qui eft obligé d'expliquer _ 5%. fntimens 
fes Commentaires, & de défendre fes opinions ; tandis que enfeignés à Sala- 
des milliers d’autres Théologiens fe font un devoir de les re- manque. 
futer. Dans l'Ecole de faint Thomas en particulier, on ne 
parle guéres des opinions de Durand, que pour faire remar- 
quer dans l’occafion, ce qu’elles ont de contraîre aux princi- 
es le mieux établis, & le plus généralement reçus. Le Théo- XXL. 
ogien, qui, dans l'Univerfité de Salamanque eft obligé de fou- Féprvémientinée 
tenir les opinions de ce Dodeur, ne peut remplir cet engage- feffeur qui en eft 
ment, fans agir en cela même contre un des principes é on chargé. 
Maître, en préférant fouvent l’autorité humaine d’un parti- 
culier , aux lumiéres de fa raifon. Lu 
Nous ne devons point finir cet article, fans dire quelque 
chofe d’un autre excellent Docteur du mêmenom, & dumê- 
me Ordre, qui vivait auffi à peu près dans le même tems; 
maïs qui mérite d’être mis à la tête . Adverfaires de Durand 
deSaint Pourçain. C’eft Durand d’Auriflac, su quelque- 





Tome II, | 
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Livee fois Durandel, ou Durand le jeune ; qui avoit embraffé l'Inf- 
X. titut des FF. Prècheurs dans le Couvent de Clermont, & qui 
— brilloit dans les Ecoles de Paris en 5330. Il fetrouva., A 
4 Pourcan Plus habiles Fhéologiens de cette Univerfité, dans PAffem- 
. PourçaiN. FE, k REP | : | 
a Êlée que le Roy Très-Chrérien Philippe de Valois, fit tenir 
8. "2% en {à préfence dans fon Château de Vincennes, le quatriéme 
Dimanche de l'Avent 133 2; où on éxamina avec foin la quef- 
tion, alors fort agitée, touchant la Vifion béatifique. Loüis de 
Valladolid rapporte quelques fragmens d’un Ouvrage, que 
celui-ci n’avoit écrit, que pour réfuter Durand de faint Pour: 
çaïn dans tous les points, fur lefquels ce Prélat s’étoit écarté 
de là Doétrine de faint Thomas. On peut voir dans le Pere 
Echard le Prologueede cet Ouvrage, qui n’a point été impri- 
mé, & que l'Auteura commencé par ces paroïes du Pferume- 
PLXLIX ,20,21, Quarante -neuvieme: « Etant aflis , vous parliez contre votre 
» frere ; & vous prépariee un piège, pour faire tomber le fils. 
» de votre mere.Vous avez fait toutes ces chofes; & je me fuis. 
» tÜ. Vous avez crû, Ô homme plein d’iniquité , que je vous. 
» ferai femblable: je vous reprendrai févérement ; &jen’é 
» leverai contre vous ». | | | 
Ce début annonce affez clairement le deffein de l’Auteur .. 
ui montre en effet, dans tout fon Commentaire furles Livres 
es Senterices, autant de refpe & de zéle pour la Doctrine 
du Docteur Angélique , que d’éloignement Pe les opinions 
de Durand de faint Pourçain, dont on a crü cependant qu'’it 
étoit neveu, ou proche parent. Mais ce fentiment neft point 
“ir Quelques-autres ont confondu avec encore moins de- 
ondement Durand'Evêque de Meaux, avec Guillaume Du- 
ranti, qui étoit Evêque Mende, fous le Pontificat de Bo- 
niface VII: Il n’eft pas certain que ce dernier ait été Do- 
piinicain *. À 
T1, Appar. Sa. Antoine Poffevin eftrombé dansune autre méprife, ou dans 
Poe Age. an, Un Anachronifme qu’on ne fçauroit excufér, dans un Auteur 
1608. d’ailleurs éxa&, fi on ne l’artribue peut-être à la précipitation 
de celui, quia préfidé à la feconde Edition de fon A pparat. Cec 
Auteur affure que Durand de faint Pourçain', de l'Ordre des 
FF. Prêcheurs (autrefois Maître du Sacré Palais} étroit Evè-. 
que de Liége dans le onziéme fiécle; & qu’ilécrivitlanro3s, 
© # Onuphre Pavinius , & quelques-au- Müis ni PHiftoire de fa vie , ni PÉpitaphe 
tres apres lui, le comptent parmi les NÔ- | gravée fur fon Tombeau:ne nous permer- 
rres. Ï] étoit finguliérement fcétionné à |tent pas de dire qu'il'ait jamais fait profcf- 
FOrdre de faint Dominique ; & il a voulu |fion d’an Ordre Religieux 
être enterré dans lEglife de la Minerve. 
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ane fort belle Lettre touchant le Corps & le Sang de Jesus LIrvRre 
CBRIST, contre Brunon Cr d'Angers, & Bérenger de > 
Tours. Ajoûtant enfuite une feconde ie à la premiére , 55e 
Poflevin fe rétraéte de ce que, dans la premiére Edition de ç. POURÇAIN. 
fon Ouvrage, il avoit mis Durand de faint Pourçain parmi 
les Evêques de Meaux, au lieu qu'il avoit été, dit-il, Evèque es de _. 
de Liège (1 ). Il eft furprenant que Poffevin n’ait point fait fevin dans fon Hif. 
attention qu® Durand, Evêque de Liégeen 1035, ne pou- foire de Durand 
voit être de l'Ordre des FF. Prêcheurs ; encore moins devoit- do 
il confondre ce Prélat avec Durand de faäint Pourçain , qui 
vivoit crois fiécles après celui de Liége. | 








FRANC,OIS DE CAMERINO,PREMIER 
ARCHEVEQUE DE Vosrpre: RICHARD EVEÈQUE 
‘DE CHERSONE ; NONCES APOSTOLIQUES. 

F ES Lettres Apoftoliques du Pape Jean XXIE, rappor- pranco 
tées dans les Annales de l'Eglife, de ont donné . - Ci : Ps 

que connoiïffance du mérire de ces deux Prélats, de l’ardeur == 

: zéle, dont ils furent embrafés pour la propagation de la ie 

Foi; & des bénédi&ions particulières , que le Ciel répandit ** 

fur leur Miniftére pour le falut des ames,, dans les Royaumes 

d'Orient. C'eft prefque uniquement fur ces Brefs ( dont les 

uns font adreflés au Élergé de Conftantinople, #l’'Empereur 

Andronic:, ou à divers Princes, & les autres à nos deux Evè- 

ques) que nous appuyerons le récit, que nous allons faire dé 

leurs principales actions. | 


François de Camerino, ainfi nomme du lieu de fanaiflance, CMleury , if. Eccl 
étoit né en Italie dans là Marche d’Ancone; & Richard étoit 
Anglois de Nation. Ayant été formés avec foin À la piété, & 
aux Lettres, dans l'Ordre de fainr Dominique, ils commen- 
cérent d’abord, chacun dans fa Province, à éxercer le Minif- Re 
cé ] | em ATINr. eurs Mubns 
tére de la parole , felon leur vocation. Le défir de gagner uR | éfoliques dans 

(1) Durandi à fanêto Portians , Ordinis pum ,& Berengarium Turonenfem.. .eam < bb 
Prædicatorum, & Leodienfis Epifcopi, in|verd Epiftoixm is’ipfe Baronits leltu di , 

Retri Lombardi Sententias Gommentario- |gnam imferuit Tor. XI, fuorgm Annalium | ne 
tum Libriquatuor, cim alias editi fuiffent , |fub anno 103$, quo ip{e Durandus illium | de 
recuf funt quoque Venetiis 1588.... Mh-|éxäaravit ... Cxtetum cumin ptinta Editio- 

difter Sacri Palatii VS tree ne Epif-Ine apparatds hujus Sacri Scriprüum fuiffet 

copus, féripfie verd Epiftolam ad Henrieum | Durandurh fuifle. Meldenfem Epifcopum , 

Regem, de corpore ,& fanguine Domini , |erratum fuit, Leodienfem reponimus. Pof- 


contra Brunenent Andepaven{em Æpifco-| feui.sfp Ti 
1} 
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Lrvre plus grand nombre d'ames à JEesus-CHrisr, les unit enfuire 
 X. dans A même deffein d’aller travailler à la Vigne du Seigneur, 
parmi les peuples du Levant. Nous croyons qu'ils entreprirent 
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le Général des FF. Prêcheurs, Bérenger de Landore, fit par- 
tir pour les Miflions Etrangéres, vers le commencement du 
Pontificat de Jean XXII, ou pendant la vacance du Saint. 
Siége après la mort de Clément V. En effet, dar le tems que 
le Bienheureux Barthelemy de Bologne annonçoit la Foi dans 
la grande Arménie, & travailloit avec le fuccès que nous 
avons dit, à la réunion des Schifmatiques ; nos deux Miffion- 
naires, François & Richard , remplifloient les mêmes fonc- 
tions dans les Provinces voifines ; & les fruits de leurs travaux 
n'étoient mi moins précieux, ni gueres moins abondans que 
ceux, qui ont fait tant d’hogneur à PApôtre des Arméniens. 

124 Le fuccès.de leurs Prédications , fur les Côtes de la Mer 
Leurpremier füc- Noire, ne parut pas feulement dans la converfion de quelques 


cès , eft la conver- ; 


fion de plufeurs particuliers, qui, ayant reçu de leur bouche les vérites du Sa- 
SeHNerAnS see de 28 apprirent a rendre au Souverain être le Culte qui luieft dû. 
Jeurs peuples. . ° ! , 
| _ Les Princes & les Souverains, prévenus de la Grace, montré- 
rent la même docilité ; & donnérent quelquefois l’éxemple à. 
” teurs Peuples, dont ils devinrent en quelque maniére les: 
Apôtres. Les uns & les autres abandonnérent le Schifme, où 
is fe trouvoient engagés par le matheur de leur naiffance ; & 
ils abjurérefit les erreurs, que leurs Ancètres leur avoient- 
Vis. Font in Mo. tranfmifes. Ces premiers fuccès animant de plus en plus le zéle 
1332, pag. co. de nos fervens Miflionnaires, ilsportérent plus loin la lumiére: 
de l'Evangile dans différentes contrées de l'A fie; &:réfolurent: 
” de confacrer le refte de leurs jours 4 cultiver un Champ, dont 
= la moïffon étoit déja fi abondante: La plupart des Princes, qui: 
les reçurent favorablement dans leurs.Etats, étoient Tribu: 
taires des Tartares : & .ceux-ci ne mettant point alors d’obf- 
tacle aux progrès de l'Evangile, nos Prédicateurs ne manqué- 
rent pas de profiter de ces heureufes difpofitions, pouravancer- 
1 « toujours l’œuvre du Seigneur. Ils expliquoient aux uns les 
Is paffent en Dogmes de notre fainte Réligion ; ils corrigeoient avec dou- 
Afes&ylontre ceur les mœurs dépravées: ou les pratiques criminelles des 
publiquement PE. autres. Surtout ils râchoient de les retirer de leurs vaines fu- 
vangile. perftitions, & de les faire renoncer à la Polygamie, pour les 
mettre en état de participer avec fruit aux faints Myftéres. 
Durant ce rems de calme, ils faifoient bâtir des. Eglifes, ou 


- 





o. Ce long voyage, avec les autres Miniftres de l'Evangile, que 


ns. Ce En tnt so: PTT 


[| 


NES EE 


ER DS ht m PR ep D , EDS. pe ED. ES om CD Ar En 


PUS FT BE us 
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des Chapelles pour y aflembler les nouveaux Convertis, & Livrr 





célébrer le Service Divin. Mais perfuadés que l’éxemple fait X... 
toujours plus d’impreflion fur les cœurs, que la ‘parole: la FRANÇOIS DE. 
principale attentionides Miniftres de:JESUS-CHRIST étoin CameriNO. 
de mener eux-mêmes-une vie. f'irréprochable devant Dieu 
& devant les hommes, que les Peuples ‘n’euflent qu’à confi- ne 
dérer leur conduite, pour apprendre Îa pratique de toutes les, ; 
maximes A BR | . ,. A  R à 
Il y avoit déja plufieurs années qu’ils arrofoient de:leursi  1V: " :, 
Réunion du’ Prin- 


fueurs cette moiflon, dont les fruits faifoient toujours con 
cevoir de plus belles efpérances. Déja un des plus grands 
Seigneurs du Pays nommé Milleni, Prince des Alains felon: ie grande 
Oderic, s’'étoit réuni à l’Eglife Romaine ; & fa converfron jets, à lEglife Ro- 

ui fut fincére, avoit été fuivie de celle d’une grande partie maine. 
de fes Sujets. Verfacht, Roy des Ziques , Peuples :Afiatiques 17 
dans le Septentrion de la Mer noire, marcha fur lesmêmes 
traces ( 1}: & ces deux Princes vonlyrent envoyer au: Vicaire  . 
de Jesus-CHrisr l’Aîte de leur réunion, & de leur-foumif- ‘ : :. 
fion au Saint Siége. Comme on avoit .befoin d’ailleurs d’un 
plus grand nombre d'Ouvriers Evangéliques, çe double mo- 
tif engagea les Miflionnaires à envoyer François de Camerino,' 
& Richard Anglois à la Cour.du Pape, foit pour l’inftruire dé 
l’état floriffant de l’'Eglife dans le Levant ; Pic auff pour'{ol- ‘ 
liciter, & amener avec eux le nouveau fécours qu'on défi- 
roit, | PRET MN ARR 

Les deux faints Prédicateurs paflérent par Conftantino- V_ 

ple ; où ayant eà plufi@urs Conférences, tant avec l’'Em pereur. fes, deux Mir 
_ Andronic : qu'avec le Patriar che, & une.partie du Cler oc de putés vers le Pape, 
cette Ville ME ils eflayérent de perfu a der aux uns & Pour informer de 
aux autres, de fe réunir enfin à l’Eglife Romaine, erï renonçant: den enr denou. 


Verlacht Regi Zichoruit illuftri ; alutem.; Veaux Miniftres. 
Tam par literas tuas, quim.ex relatione * Odoric. ad än. 


ce des Alains , du 
Roy des Ziques, 


— 





“(1) Collegerant autem hi duo Evangclici 
viri ( Mnseifeat de Camerino, & Richardus 


Anglus ) ingentem Chrifto Meflem in illis 
ocis ; ac Hate Evangelium propagarant, pel- 
leéto ad fidem Orthodoxam Ptilleno Alano: 
rum principe ; qui mox operam ad fubditos 
populos lumine Catholicæ fidei colluftean- 
dos contulit. De quo præclaro facinore Pan- 
tifex illieft Pr Pa 5 ac ftudia Apoftolica 
defpondit. Traxit ea Milleni converfio Ver- 
a Zichorum Regem ad Ecclefiæ Ro- 
manæ gremium, cui redeunti Pontifex pa- 
ternos.amplexus explicuit, ut fubje@æ Lir- 
teræ docent: | 
-,*" Joannes.…… 





A 
chariflimoin Cluifto flio.Ë 


grata dileétorum filiorum Francifçi de Ci- 


jucundé percepimus., quôd ipfis elim ir 
‘Loco de Vofpro in præféntia.dile@i filii no 
bilis viri Millept ,Domini diéti loci, Evan 
gelizanuübus verbum Dei... veritate agnità 
fidei Orthodoxæ.,, omnibus Gæcorum erro- 
ribys &orgm - populi. mulritudine copiofæ 
renunciaitis … .& radiiftis ad Santæ Roma 
næ Ecckliæmnifarem, &ec 5. 
SE Lie 


EU DL re és : 
Tip 


. Vitre +: 


LS 


mering”", &-Richardi Angliei ;Ordinis Præ. : 
diçatorum ; de ipfis partibus ad.nes , & ad : - 
fedem, Apoftolicam, yenientian… . f6@tà, 


13332 37e .v4 
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** Lege extera , ibid 
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Li:v-rR & une bonne foi au Schifme, qui les féparoit d’avec nous. À 
X: plafieurs autres raifons,. qui auroient dû les déterminer À 
Francois De. COitE démarche néceflaire, nos Miffionnaires ajoutérent à 

ÇOIS DE: . De ce 
Canmrrrno; Propos l'exemple recenr.de tant de Princes & de Peuples 
= Onentaux qui les avoientr déja prévenus : Its n’oubliérent 
” ffent ar P3S de repréfenter aufli l'intérêt capital qu’avoit l'Empereur 
Conftantinople,& des Grecs, de mériter la prote“tion du Pape & des Latins, 
ee : pour fe foutenir contre les efforts des Mahomérans, qui me- 
Grleschifne - Haçoient tout fon Empire, dont ils avoient déja enlevé quel- 
_—. .-ques Provinces, & jetté la trreur dans les autres. Andronic 
pres favorablement ces propofitions : il cémoigna même 
un grand défir de voir finir es divifions avec l'Eplife Ro- 
maine: & il chargea nos deux Miffionnaires d'agir en confé- 
_ -quence auprès du Saint Siépe, pour procurer un fi grand bien 
- VIL à fes peuples ( r } Par les Lectres que le Pape écrivit depuis’ 
Ceur<i paroi ju Patriarche de Conftantinople, il paroît que ce Prélar, & 








fent les écouter 1 | | es ; : 
favorablement. une partie de fon Clergé ,avoient témoigné être dans [es mê- 


Vide Ap. Odoric.ad mes fentimens que le Prince, touchant l'affaire de Punion. 
A2. 1333.n. 18. P: 0 E s 

VIIL. Des nouvelles f agréables réjouirent beaucoup la Cour de 

Arrivée des Dé- Rome. La joye du Spuverain Pentife, & de tout le Sacré Col- 

putés à laCourde ;, D l hd 4 | 

ne lége fut d'autant plus graride, que le rapport éxact, que leur 

firent lesdeux Religieux, de ce qu'il avoit plû à Dieu d'opérer 

parileur miniftére , étoit parfaitement conforme à ce que lès 

Princes Lévantins écrivoient À Sa Sainteté. Jean XXII, en. 

ayant fait part à plufieurs Souveræns de FEurope, adreffa un: 

_. Bref au Général des FF. Prècheurs, & à fon Chapitre affem- 

!. bléà Dijon, pour Ses. inviteraä remercièr avec lui le Pere des 

:-miféricordes; 8c à deftinér cependant un nombre confidéra- 

‘ble de Prédicateurs fçavans, & zélés, dignes d'aller partager 

. avec leurs Freres, la gloire de faire entrer tant de peuples 


IX dans le Bercaïl de JEsus-CHrisr (2). Ce Bref eft du 22 de 
u l’ap6 à 
cé dei Fr. MY 1333 


Prècheurs, & à. (1) Depreflus iis Furearum Graffationi- 


fon Chapitrepour ps Andronicus, adducendæ ad'Romanæ 
le choix de nou- 


| 
1 (2)Joannes ... Dileétis filiis Magiftro; 
‘& Definitoribus Capituli Generalis Ordinis 
I Ecelefiæ -comunétiontrti , & oblequiuml FF: Prædiéatorum, Divione tongregatis , 
veaux Mifionnai- Oiientalis Ecclefæ pium defideriumi præ fe | falutem , & ApoftolicamBenedittionem. 
ee tulit ; deque earedintegranda cum duobusè} Nuper ad Apoftolatusnoftri præfenriam 
Bominicana familia antifticibus, qui Chrif l'acccdentes dileéti filñ Francifcus de Came- 
riana fide inter Zichos & Gochos longé la-rino, & Richardus, ‘drétus Angiicus, diéti 
rèque amplificatä Palmis onufti, ad fedem | Ordinis , magnum paudimm vivä voce, ac 
Apoftolicam redeuntes, ht eam de Rege|per virorum nobilium ; quos aflerebane 
Yichorum converfo ... facerent certiorem, l'converfos 14 Chriftum, interam , retule 
per Conftantinopolim tter habuerant , {erslrunt.., Nos igitur, qui diverfitatem gens 
“ ‘.… : .. : * monescontulit &c.Odoric.adan.1333.n.17.Ltium adunari in confeflione Cbrifti nomi= 
e 






Lis 





°: DE L'ORDRE DES, DOMINIQUE: 1x 
. * Huguesde Vauceman, qui étoitalorsà larête detoutl’Or- Ei4rEe 
dre de faint Daminique , ne fecontenta pas de choifrr d'abord, X. 
felon les intentions du Pæe, plufñeurs bons fujets pour les =——— 
Mifions d'Orient ; mais. par le Confeil des Définiteurs, il ÉFANSOIS DE 
prit en même téms de nouvelles mefures, pour étendre beau- => 
coup plus qu’on n’avoit encore fait l'étude des langues Orien- porn ad an 299 y 
tales ; afin que éeux qu’on enverroit déformais prècher la r& 4. 
Foi aux Infideles, fuflenr plutôt en état d’éxercer avec fruit 
routes les fonétions de keur Miniftére, Le Pape de fon côté; 
pour ne rien négliger de tout ce qui pouvoit favorifer le pre- 
grès de l'Evangile, fit expédier une Bulle, où il donnoit de 
grands pouvoirs aux FF. Prècheurs employés dans les Mifs Jnrair ROM 
fions Orientales, & Septentrionales. Lui Dee 

Pendant que les nouveaux Miflonnaires fe préparoient X.., 
pour le voyage, François de Camerino fut ordonné Archevës François a 
que de Vofpro, Ville fituecé fur le. Détroit que les Anciens chard font pro- 
nommoient le Bofphore Eimmérien, entre le Pont-Euxin & ne MA 
le Palus Méotides. Richard fut facré en même tems Évûx he RE | 
que de Cherfone dans la Cherfonefe. Taurique. Ee Pape & l'autre pour PE- 
recommanda au premier de dédier fon Eglife Métropolitai: ee RE 
ne. fous l’invocation de l’Archange Saint Michel ; & au fe- odoric ad an. 
gond, de faire bâtir fa Cathédrale à l'honneur de S. Clémenr: 5 2% xav, 
Parce qu’on croyoit, dit M. ee , que-ce faint Pape avoit ns. 
foufferc.le martyre dans le même ligu. H étoit d'autane plus. 


facile aux nouveaux Prelats, de faire refpeéter dans rous ces. 


Pays, les volontés de Sa Sainteté, que les Peuples tes conf£: 

déroient comme leurs Apôtres : &. les Princes fe portoierre 

avec zéle à tout te qu’ils leur propofoient pour lavancerñent 

de la-Foi, & honneur de la Religion. Jean XXEI le recom: …  X1 

goit dans un defes Brefs Apoffoliques, conçu en ces termes: ee 
| | | | ‘d’une Lettre du 

« JEAN, Evêque, Serviteur des Serviteurs de Dieu , à no- « NÉS pour le Roy 

tré très-cher fils Verfackr , illuftre Roy des Ziques . falue «  "" 

& bénédition Apoftoliques: ua un 


ms , ferventibus defideriis affedtamus , 

vos , lacentes m mande quaff luAtiaaria 
continentia verbunf vitæ, afeéluosè dhxi= 
us exhortandcs.….. quatenus perfonas a- 
quas ini diéto veftro Ordine ; m corrmpetenti 
mymero ad tam fanétum ,tamque falubre 
Mnifterium idoneas ehgatis ; ac fic eleétas 
ad regiones illas tranfmittatis , diviuique 
Vecbi Prædicatione  fandtitate vitæ , & ho- 






cftate morum , nec non & Doctrinä fan, 
Dei mertantur.fiert adhttorés:; trititumque 
purum , $ rhündanr, 20 vitorœn pnleis 
expufgätum , in horr:a Domini S:baath 
congregare valeant ,& de taboré fuo-fruc- 
tum permanfurum in fxcula reportare. Da- 
tum Aucaione wi Cal, Jun, Pentificatfs »0f ré 
anno .desima [epsime. Bular. Ord- T. H, 
E1g: 197... DONS | | 


Livre 
X. 


FRANÇOIS DE 


CAMERINO. 
D 


… Odoric, ibid, n. 38, 
Bullar. Ord, T. 11, 
Pag. 197. ... 


aso HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 
« Vos Lettres , & le raport agréable qui nous a été fait par 
»n0os.chers fils, François de Camérino , & Richard Anglois, 
» de l'Ordre des FF. Prêcheurs, n8us ont rempli de joye & de 
» çonfolation: car ces Religieux , à leur retour d'Orient, s’é- 
» tant préfentés devant nous, & devant nos Freres les Cardi- 
» naux de la fainte Eglife Romaine, ils nous ont raconté de 
» quelle maniére prêchant autrefois les vérités de l'Evangile 
» Ep la Ville de Vofpro, en préfencede notre très-cher fils 
» l’illuftre Milleni, Seigneur du même lieu ; la grace avoit fou- 
» tenu leurs paroles pour faire détefter les erreurs des Grecs, 
» & le malheureux Schifme, qui les tient encore féparés de 
» l'Eglife Romaine, la mere & la maitrefe de toutes les Egli- 
» fes. Ils nous ont appris que quoique vous eufliez toujours 
n vÊCU , ainfi que vos Conillers , & vos fujets, dans le Schif- 
» me, & dans toutesles erreurs des Schifmatiques, vous aviez 
» cependant ouvert les yeux à la lumiëére dont il a plû à Dieu 
» de vous éclairer ; enforte que Milleni s'étant foumis le pre- 
» mier avec fes Vaflaux , au joug de la Foi ; vous vous êtes 
» porté vous-même avec les gens de votre Confeil, à fuivre 
» Le éxemple : vous avez abjuré devant une grande multitude 
» de Peuple, le Schifme & l’'Héréfie, pour embraffer la pureté 
» de laFoi Orthodoxe,& rentrer dans le fein de la fainte Eglife 
» Romaine, par une Profeflion publique de toutes les vérités, 
» que le Saint Siége enfeigne,& qu’il a prêchées dans tous les 
» tems. Vous avez fait plus ; puifque par vos foins, & par vos 
» Lettres, vousavez attiré les Peuples voifins à la lumiére de 
» la vérité, à Punité de la Foi , & àla Communion de l'Eglife 
» Catholique ( r }. Nous ne pouvons donc què rendre de très- 
» humbles agtions de graces à l’Auteur de tous les biens, de ce 
». Que par fa pure Dur D il a voulu fe fervir du miniftére 
» des Prédicateurs de l'Evangile, pour vous retirer enfin de vos 
» ténébres , & de l’abyme de l'erreur , afin de vous faire mar- 
» cher déformais dans la voye fûre de la vérité & de la lumié- 
» re. Cette vérité, que vous honorez ; & qui vous donne lieu 
» de vous glorifier d’être déja du nombre des Enfans de Dieu, 
» vous conduira yn jour à la pofleffion de l'héritage célefte, &c. 
Dans le refte du Bref, qui‘eft daté du 2 de Juillet 1333, 
Sa Sainteté en marquant fon affetion, & la bonne volonté 
| du 


(1) Tu que alios partium vicinarum in! fidem agnofcerent , & ad unitatem redirent 
fmilium errorum prolapfos, ut errores ab-|e1ndem, per tuas efhcaces literasinduxifti, 
negarent eofdem , ac veram, & Catholicanr} &cc. bd. 


- 
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du Siége A poftolique, pour ce Prince nouvellement converti, Livre 
l'exhorte à ne plus s’'écaer du fentier de la Juftice ; mais à X. 
perfévérer conftamment dans l'amour, & la défenfe de la Foi = 
Orthodoxe ; & à continuer toujours avec la même ferveur le & ee NO: 
bien qu’il avoit commencé, foit en invitant efficacement le === 
refte 2 {es fujets à abandonner le Schifme ; foiten faifant fen- 
tir les bienfaits de fa protection Royale, non feulement aux 
deux dignes Miniftres de l'Evangile, qui lui avoient déffillé 
les yeux, maisaufli aux autres Miflionnaires, qui alloient par- 
tager avec eux les travaux de lApoftolat. 
On n’avoit point oublié à la Cour de Rome, ce que l’'Em- 
pereur Andronic avoit fi particuliérement recommandé à ot 
François de Camérino, & 4 fon Collégue. Le Vicaire de Apoftoliques dis 
Jesus-CHrisr, qui défiroit l'abolition du Schifme avec au-les Grecs, pour 
tant d’ardeur , & fans doute avec plus de ‘fincérité, que ce re la réa 
Prince,chargea nos deux Evêques du foin de difpofer les efprits 
à la conclufion de cette grande affaire ; leur recommandant de 
ne rien oublier, pour amener les Grecs au point où on les de- 
firoit ,.pour établir entr’eux & les Latins une paix ferme & 
folide. Etafin que ces deux Prélats puffent agir avec plus d’au- oëvric, ad 2: 
torité, & de fuccès, Sa Sainteté les nomma fes Nonces Apof- ‘#*""7""* 
toliques (1); leur donna une ample inftruétion, & plufieurs 2ular omT.n, 
Lettres; dont la premiére étoit adreffée à l'Empereur An-°° 
dronic, la feconde au Patriarche de Conftantinople, la troi- 
fiéme à un Seigneur nommé Jean de Pife, Membre du Con- 
{eil Impérial. Toutes ces Lettres font dattées du 4 d’Aoûrt 
1333. | e 
L& Nonces du Pape étant arrivés à Corflitantinople, y fu- 
rent trè$-favorablement reçüs. La Cour & le Peuple fouhaï- 
coïent avec pafhon un accçongmodement avec les Latins ; parce 
que le mauvais état de leurs affaires leur rendoit néceffaire 
le fecours., qu’ils pouvoient efpérer des Princes Chrétiens, 








XIT. 


(1) Decreti verd funt ad fanciendum 


Orientalium cum Romana Ecclefia fœdus. 


Nunci, de quibus memoravi, Francifcus 
&c Richardus, Ordinis Prædicatorum alum- 
ai, qui Pontificalibus facrisinitiati, ad Zic- 
chos.in Orthodoxx Religionis cultu confir- 
mandos erant reverfuri , &c. Odoric. an. 
1333-#. 19. | 
Applicuifle Conftantinopolim Pontifcio 


nomine refert Nicephorus Gregoras duos 
Epifcopos , Sacrarum nur peritià in- 


fignes “Francifcum Volprenfem , & Richar- 


Tome I]: 


ftudits maximis applaudi 





ret, æftuaffe. Oderic, ad an. 1334. 2,4. 


dum Cherfonenfem: quos Alanos & Zic- 


-chos à Schifmate-abduxifle -vidimus; qui 


Patriarcham & Clerum Conftantinopolita- 
num ad Theologicas concertationes, pro 
iluftranda nimirum Spirirûs fanéti ex pa- 
tre filioque proceflionis veritate , provoca- 
runt ; ac populum A D 
e,ut di 
nes felemnes inftituerentur ; Patriarcham 
vero Conftantinopolitanum non parim 
ratione præfulum illorum Doétrinæ refi 


fputatio= 
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Livre contre les forces redoutables des Turcs. Mais le Clergé, mal. 
X. ré les belles paroles qu’il avoit données l’année précédente 
François DE 4108 Mifhonnaires, ne fe trouvoit pas dans des difpofitions 
CaueriNo. Auf favorables. C’étoit cependantavecle Patriarche, & avec 
TE les pa de fa Communion, que les Nonces vouloient 
Obftinarion du Principalement traiter d’une affaire , où la politique devoit 
Cleigé de Conf- avoir bien moins de part que la Religion. Hs ne furent pas 
irpopie das Ke Jong-tems às’appercevoir que la mauvaife volonté d’an Clergé 
| aufli ignorant qu'obftiné dans le Schifme, rendroit tous leuss . 
efforts inutiles, & feroit échouer les bonnes intentions du Pape 
& de l'Empereur. Comme fi les Evêques, & les autres Prélacs 
Grecs avoient encote moins redouté le joug des Infidéles, 
que la réunion avec le Saint Siége ; ils réfolurent d’abord. de 
ne donner, & de ne recevoir aucun éclairciflement fur les 
Articles difputés entre les deux Eglifes. 


Niceph. Grego. Lib. ni ire Peuple de Conftantinople démandoitavec de- 











LXXX, c. 8. . : » 
Odoric. an. 1334. Srandes inftances, que l’on entrât en conférence avec les En. 


* Heury ,Hift. ce. VOYES du Pape; & tout ce qu’il y avoit de Gens de bien y exci- 
Mr. XCW,2.36  toitle Patriarche. Mais ce Prélat, dit un Autear Grec, n'étant - 
pas exercé à parler, & connoiffant la profonde ignorance de la: 
plüpart des Evêques qui lenvironnoient, il craignoit d'entrer 
en matiére avec les Nonces, qui étoiént habiles Théologiens . 
: Roi …. & fort verfés dans la fcience des Ecritures. Airfi après avoir 
pre du Patur. ufé de remifes, & cherché tous les moyens d’appaifèr Pémo- 
che de Gonftani- tion populaire , il crût devoir appeller au fecours Nicephore 
dbure avec les GrÉgoras, quoiqu'il ne fut sus du Clergé, parce qu’il avoit. 
Noncese beaucoup de facilité à difcourir. 
Nicephore coffeilla d’abord au Patriarche de gardtr le : 
filence ; & infifta fort fur cet avis, prétendant qu’il falloit té- 
moigner de la grandeur d’ame, & du mépris pour le défi des 
Lacins ; parce, difoit-il, qu’il ne fe préfentoir point en cette . 
pccafion de néceflité de parler. Ce Confeil , trop conforme : 
aux vûes des Prélats Grecs, couvroit leur ignorance, & flat- 
XV. toit leur vanité. Auffi fut-il applaudi de tous. Mais Grégoras 

jun Riquetiehe faifanc enfuite réflexion qu’un filence affecté pouvoit caufer . 
barras par deridi- de facheux foupçons ; & prévenir les peuples contre leurs 
cules confus. Pafteurs ; il prit à part le Patriarche, & quelques Evèques 
choifis’, à qui il fit un long difcours, pour leur rm qu'on 
ne devoit point permettre au premier venu de difputer avec 
les Latins. Dans cette difpute, ajoutoit-il, il fautavoirun but, 
& convenir d’un Juge. Or comme nous naÿons point ici de 
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tiers pour nous juger, c’eft à nous ä le faire: caron convient Livre: 
de part & d’autre que notre Do&rine:eft bonne ; c’eft-à-dire X. 

que le Saint-Efprit procéde du Pere; & eux feuls foutiennent RTC 
ce qu'ils ontajoûté , en prétendant qu’il procéde aufli du Fils. CameriNo: 
Sils parlent de la Chaire de faint Pierre, &-font valoir leur 
fucceflion, comme un Nuage qui menace du Tonnerre, s’ima- e 
| ginant que nous devons exécuter ce Er auront À sg 
| Contre nous fans connoifflance de caufe, ils n’en feront que 
| plus odieux:, pour avoir abufé de la Dignité du Saint Siège, 

€n décidant fon leur volonté, fans avoir égard aux ee 

ctablies par tous les Conciles. | | 

Cet Auteur Schifmatique ne craïignit point d'avancer, en  XvI. 

préfence de fon Patriarche , qui l'écouroit avec la docilité ,Rionnemens 
d'un Ecolier, que les Oracles ds faintes Ecriturès font ordi-\ier. | 
naïrement tp équivoques, ou trop obfcurs , pour qu’on y 

puifle appuyer une décifion certaine. Il fe plaignoit encore 

quelles Latins s’'appuyoient trop fur les Sil ogifmes, ou les 

régles de la Dialeétique ; il foutenoit que cette maniére de 
raifonner , fondée fur les fens & l'expérience , ne devoit ja- 

mais avoir lieu dans les chofes Divines , qui font au-deflus de 

aotre portée ; enfin il ajoutoit que ces queftions ayant été fi 

‘fouvent agitées de part & d'autre, les Grecs fçavoient déja à 

quoi s’en tenir; & que leur Dogmes vénérables par leur anti- 

quite, ne devoien® plus faire la matière d’une difpute {1 }. 

Le Lecteur inftfuit voit bien que tout ce difcours, que Gré- 1ib.x, « 8. 

goras a eû grand foin d’inférer dans fon Hiftoire, ne fait pas 

plus d'honneur à fon jugement, qu’à fa Religion. Il n’eft pas 

vrai qu’on convienne de part & d’autre (ni qu’on ait jamais 

convenu depuis la naïffance du Schifme ) ge la Dofbrine des 
Grecs eff bonne. Tous les Catholiques au contraire foutiennent 
qu’elle eft formellement Hérétique , contraire à l’Ecriture 

nou , & aux Anciens Docteurs de l'Eglife Grecque, qui ont 
expreflémentenfeigné, ce que nous faifons profeflion de croi- 

re, que le Saint-Efprit procéde du Pere & du Fils. Les Grecs 

modernes eux-mêmes ont été plus d’une fois obligés de le 
reconnoître, & de le confeffer publiquement. Ils lavoient dé ja 











{1 }1s verd fugiendam de Dogmatibusin-y nevir Schifinatitusmagno fupercilioconten. Odoric.ut fin. 5. 
ter Latinos & Græcos controverfis difcepta-| debat... Græcorum Dogmata jam vetuftate 
tionem adftruere nifus elt, ‘ut qui fpirituffan-{ corroborata, nec polt rot tempora labefac- 
-&o in Nunciis Apoftolicis loquenti refiftere | tanda..…. Denique Gregoras Scripturarum 
poffe difideæt. Non profanandam Theokbo-| oracula obfcura effecontendebat, & perple- 
giam, atque in vulgus adducendam ex Plato- | xa, ex quibus nihif ctrti’ftatui poffer, &c. 
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fait dans le fecond Concile Général de Lyon : & nous verrons 
u'ils le firent de nouveau dans celui de Florence. D'ailleurs il 
Aéoit malà Nicéphore Grégoras de vouloir que fes Evêques, 
dont il connoifloit la profonde Dites D eux-mêmes 
les Juges dans une queftion , où ils étoient accufés de Schif- 
me, & d'Héréfie. Cette régle, & quelques autres , que cet 
Auteur avance avec tant de témérité, donneroient gain de 
caufe à tous les Hérétiques, qui ont retranché quelque Arti- 
cle de Foi; & qui ont un égal intérêt , d’éluder & l'autorité 
des Livres faints, & les raifonnemens des Théologiens Catho- 
liques. Son difcours ne laiffa pas de confirmer le bon Patriar- 
che dans le deffein, où il étoit déja, de ne pointentreren con- 
férence avec les Miniftres du Pape. Dieu le permit fans doute 
de la forte, parce qu’il vouloit punir par cetaveuglement vo- 
lontaire, & par le glaive des Infidéles, une Natiqg depuis trop 
long-tems rebelle à la lumiére. no 
Les Nonces Apoftoliques, n'ayant pü rien gagner fifr un 
Clerge Schifmatique, fourd, & muet, f fe contentérent d’an- 
noncer aux Peuples les vérités, que leurs aveugles Conduc- 
teurs refufoient fi opiniâtrement d’entendre. Avant que de fe 
retirer de Sp ma , ils firent fçavoir au Pape tout ce 


" qui s’étoit paflé: & ce fut fans doute en cette oceafion, que Sa 


Sainteté écrivit des Lettres encore plus preffantes , tant à 
l'Empereur, qu’à l’Impératrice. Comme cette Princeffe étoit 
fœur du Duc de Savoye, on fe flattoit qi'ayant été élevée 
dans la Religion Catholique, elle rie plus efficace- 
ment à ramener l'Empereur & lui faire quitter le Schifme, 
pour engager Andronic à ne pas différer davantage fa réunion 
avec l’'Eglife Romaine. Le Saint Pereeflaya de perfuader à ce 
Prince, que de là dépendoit le falut de fon Empire ,aufli bien 
que celui de fon ame. « Plût à Dieu, lui difoit-il, que votre 
» Majefté voulut réfléchir férieufement fur les maux infinis, 
» que la divifion des deux Eglifes a déja caufés à tout le monde 
» Chrétien! plüt à Dieu que la vûe des calamités, dont vous 
» êtes encore menacé, fit une falutaire impreffion fur vôtre 
» cœur ! plüt à Dieu que l’efpérance des biens fpirituels & tem- 
» porels, qui feroient fans doute les premiers fruits de votre 
» retour à l’Eglife, l’emportât dans votre Efprit fur toute autre 
» confidération ; ces Pare , 1 vous vous donniez la peine 
» de les examiner müûrement, vous portèroient à prévenir 
» vous-même nos priéres, & nos follicitations , pour vous pro- 
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eurer un bien fi défirable. Celui quieft leRoy desRois,&le“ Livrpy 
Seigneur des Seigneurs, ne vous a-t_il pas déja fait connoître «  X, 

fa volonté, parles armes mêmes des Turcs, & des Catalans, « RE 

ui-ont pe tant deravages dans les différentes Provinces « C, ee ee | 

h votre Empire? Souffrez donc que nous vousavertiffions de « 
nouveau, & que nous vous exhortions de vous rendre enfin « 
attentif à cette voix du Ciel.C'eft au nom deJEsus-CHRIST, ce 
&. par les mérites de fon précieux fang, que nous vous con- & 
jurons de faire attention aux grands avantages, qui en re- « 

viendroient à tous vos Peuples ; & à la folide gloire, que vous « 
pourriez acquérir devant Dieu,& devant les hommes; fi, par ce 
vos foins, votre. fagefle, & votre autorité, les Grecs, réunis « 
avec les Latins dansle même Bercaÿ ,ne faifoient déformais cc 
qu'un feul'Troupeau, fous la conduite du même Pafteur. « 
Ceft alors que Miniftre fidéle des volontés du Très-Haut, ce 
vous feriez véritablement le fils adoptif , & l'héritier du « 
Pere Célefte’, le Frere & le Cohéritier de Nôtre-Seigneur « 
JEsus-CHrisT, &c. » Ce Bref eft du 21 deFévrier1334 | 

Quelque bien intentionné que parut l'Empereur Andronic,  xvin. 

la crainte de révolter le Clergé, & d'allumer une nouvelle A VRSenE as 
guerre parmi {es propres fujets , ne lui permit point de profi- 41 ourci 
ter des fagesavertiflemens du Pape. Il refufa la paix, qu’ilavoit tils, Sarafns & 
demandée. Mais la vengeance Divine ne tarda pasà éclater T4 
contre l’Empire de Conftantinople: & ce que nos deux Evè- 

qués n’avoient pà faire dans cette Ville Impériale, pour la 

réunion & le falut des Grecs Schifmariques, ils le firent, avec 

le fecours du Ciel, pour la converfion des Gentils, des Sara: 

fins, & des Tartares (1). La parole de Dieu, dans la bouche 

de fes Fidéles Miniftres, fut efficace pour perfuader l’efprit, . 

& toucher le cœur. | _ nn | 

. Mais leur principale occupation , dans là partie Septen- 

trionale de l'A fie, fut ka culture de la Vigne qu’ils avoient eux- 

mêmes plantée. Ils donnérent leurs foins les plus aflidus, & 

leurs premiéres attentions, àinftruire ,.perfe“tionner, ou con- 

firmer dans la foi, & dans la pratiqu® des bonnes œuvres, ces 

différens Peuples, qu'ils avoient acquis à JEsys-CHRIST. 

Si le caratére augufte, dont ils étoiéent hôonorés leur donnoit XX 








lus d'autorité, ils le confidéroient aufli comme un nouvel”. Ft “appliquent” 
, 


furtout à confr- 


(1) De his præfulibus agetur inferids, FTurcis tanquam carnificibus Divin juflitia mer dans la con- . 


cûm de Religione amplificata inter Tartaros | ad pletendam eorum prerfidiam ufa'eft. noiffance & l'2- 
re ufit vero eorum zelum Græco- | Oderic. ad an. 1 333% 19 mour de PEvan- 
rum in fufcepto Schifmate pertinacia ; quare È ! | | 

cb: pe q Vif ; * Chrétiens d'Afe. 
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LrvnrE engagement à remplir avec un nouveau zéle toutes les fonc: 
X: tions de l’Apoftolat. Selon les intentions de Sa Sainteté, ils 
avoientétabli leur Siége, l’un dans la Ville de Vofpro ,'& l’au- 
tre dans celle de Cherfone: mais donnant toujours une plus 
ample carriére à leur zéle , ils parcouroïent ;comme aupara- 
“vant,les Provinces pour faire de nouvelles conquêtes à l’Eglife; 
-& ils envoyoient . toutes parts les Ouvriers Evangéliques, 
que différens Ordres leur fournifloient pour la propagation de 
‘a Foi. Il les animoient par leur exempleà foutenir fans fe laf- 
fer, les fatigues, & tout le poids du faint Miniftére ; ilsencou- 
rageoient les uns à méprifer les courmens, dont leur conftance 
‘fut quelquefois éprouvée ; & les autres à fe relever après leur 
chute: car l’Hiftoire nous apprend que la fermeté & le fuc- 
ès, ne ‘furent pas les mêmes dans ce grand nombre de Mi: 
niftres de la parole, qui s’étoient répandus dans l’Oriene, 
7 y attaquer l’Idolâtrie ,& les fuperftitions de Mahemet, 
Il yen eût plufeurs, que la grace fit triompher de tous les 
| pieges tendus à leur innocence, & à qui la cruauté des Bar- 
© _ Dares procura la couronne du martyre. Il s’en trouva auffi ; 
Sn eq qui fe laiflérent vaincre, ou par la terreur des 
fupplices, ou , ce qui était encore plus honteux, par les at- 
traits de la volupté. Mais la miféricorde du Seigneur n’a- 
bandonna pas entiërement ceux même, qui avoient aïnfi 
abandonné leur devoir.: & après avoir fait une trifte expé: 
rience de leur OR AE eurent le bonheur d’é- 
prouver la force viétorieufe de la grace, qui les rétablit par 
une pénitence falutaire (1). Ge retour édifa l’Eglife; & fur 
un grand fujet de confolation pour nos deux Prélats , qui 
h'avoient point -céflé de le demander à Dieu par les priéres 
les plus ferventes. 
On ne nous. a point appris en particulier les derniéres 
actions de l'illuftre Archevèque de Vofpro, & de lEvêque 
de Cherfone : nous ignorans même le jeur & l’année de Ieur 
mort. Maïs les travaux,immenfes qu'ils avoient'entrepris 
out la gloire de Dieu , 1a propagation de l'Evangile ; & le 
Élue des’ Ames ; leur perfévérance dans le faint Miniftére « 
& les grands fuccès, dont nous:avons vû que le Ciel avoir 
(1) Duminter Infideles adverfus Idolo-[ rii referrent : non nuili verd ab hoîte fau- 


latriam, & Mahumeticam Juperititionem |æiati caderent..… pœnituit poftea cos pa- 
pugnabant Prædicatores, ac Minoritæ , in-f'trati flagitii, &c. 4p. Odors. ad 4%. 1333. 


.terdum accidebat, ut plures gloriofiffime |.#. 44. ex Epiff, Joannis XXII. 
vincerent , palmamque triomphalem marti- : 
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couronné dès cette vié un zéle fi généreux: tout cela ne Liyrà 
nous permet point de douter , qu’ils n’ayent reçu lun & l’au- X. 
tre la.récompenfé promife au Serviteur prudent & fidéle, —« 
qui aura fait valoir fes talens, felon la volonté, & pour ta FTANÇOIS DE 
Æloire de fon Maître... . ou U De 





EE BIENHEUREUX MAURICE, PRINCE. 
| | DE HoN&GRïeE. | 


IL A Célébre Province de Hongrie, doft le Bienheureux Maurice 
Paul , lun des premiets Difciples de Saint Dominique, DE HONGRtE, 
avoit jette les fondemens ,. a donné plufieurs Saincs & Iluf- 
tres Perfonnages à l’Eglife; parmi lequel: on en connoit qui 
étoiént diftingués dans le fiécle par la Nobleffe du fang, & la : 
gloire de leurs Ancètres, avant qu'ils fe rendiflenteux-mêmes . 
recommandables par lPéclat de leurs vertus, & le zéle de La: 
Religion. Sigifmond Ferrari, dans l'Hiftoire qu'il a faite de 
cette Provinc® , nous a appris les noms de ces Héros Chre- 
tiens, & quelques crairs de leur vie, qui peuvent nous faire . 
regretter ce | n’eft point venu à nôtre connoiflance.. Mais . 
par les incurfions des Tartares, fi fréquentes dans le treizième : 
fiécle ; & pendant les guerres des Turcs, dans les fiécles fai- 
vans, [4 pluparr des Villes de Hongrie ont été fi fouvenit pri- 
fes, pillées,ou.confumcées par les flammes, qu’il n’eft plus pof. - 
fible de recouvrer les Mémoires néceflaires , pour écrire avec : 
._ quelque fuite la vie de ceux, dont les Héroïques vertus au 
roient dû immortalifer le nom, & fairé lire leur Hiftoire avec : 
autant de fruit que de fatisfaion. ns 2 
:* Nôes pouvons mettre de ce nombre Ie Bienheureix Mäu- AVIS Lean. Albern 
rice , iflu du fang Royal de Hongrie. La Ville de Gever, où Rae a 
Javarin , Capitale du Comté de ce nom dans la baffe Hongrie, , 
avoit été pendant fa vie le lieu de fan féjour ordinaire ;'& il” 
Y avoit faintement terminéfx rloricufe Carrière. On. y a con- Brovi man: 1336... 
fervé pendant plüs de deuxfécles ; avec fes précieufes dépouit. **" 
les, plufieurs monumens de fa baute piété; & on ÿ redoic ua : 
Culte Religieux à fa mémoire, Mais'tout cela périt, ou en  spondan. ai eund.… 
l'ânnée 1 566, lorfque laVille routeentiére, l’Églife Cathé- ***"*"- 
drale feule exceptée, fut réduite en cendres, dans un Incen- 
die caufé par limprudence d’un Soldat ; ou vingt-huit ans . 
après, qu’une armée Otthamane étant vénuaffiéger cette Vit- - 
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le, à peine rérablie, la prit d’aflaut, & la réduifit à un état 
peu différent dé celui, d’où on venoit de la relever. 

Il ne faut donc pas s'étonner fi les Ecrivains: les plus atten- 
tifs à recueillir tout ce qui pouvoit appartenirä l’Hiftoire du 
Bienheureux Maurice de Hongrie, ne nous apprennent qu’un 
affez petit nombre de faits. En échange, tour eft édifiant dans 
cette Hiftoire; & tout y doit paroître précieux, à qui fçait efti- 
mer la folide vertu ,:& la Sainteté d'une vie toujours cachée 
en Dieu avec Jesus-Carisr. Telle fur celle de ce Religieux 
Prince. Depuis les plus tendres années de fon enfance jufques 


au jour de fa mort, on ne le vit occupé que de la penfee de. 


d'Eternité ,& du foin de {on falut, Toujours fidéle. d'la grace, 
_ l'avoit prévenu prefque ‘dès le berceau, attentif à con- 
former‘{es mœurs aux maximes de l'Evangile , & fes aions 
aux exemples de l'Homme-Dieu. Il en avec fimplicité 


dans les fentiers de la Juftice, & s’éleva à une fublime per- 
#ection. Les premiéres impreflions qu’avoit fait fur ‘ce jeune 


cœur une éducation Chrétienne, ne s’affoiblirent jamais: 
elles fervirent dans la fuite à lui faire eftimer es chofes ,non 
ce qu’elles paroifloient , maïs ce qu’elles étoient en elles- 
mêmes, & par rapport au falut. 11 fcut craindre les illufions 
du monde; & méprifer fes vanités, fes pompes, la douceur 
de fes plaïfirs, l'éclat trompeur de fes honneurs & de fes ri- 
chefles. Tout ce qui fait objet des défirs des mondains , & 
de leufts plus vifs empreflemens ,Îe ferviteur de Dieu le con- 


 fidéra toujours comme l’écueil de l'innocence. Et rien ne lui 


_-ble de lui former l'efpric.& le cœur : & on s’apperçut bien- 


parut mériter les affections de fon cœur, que ce qui pou- 
voit lui faire acquérir la paix de l'Ame, & le tréfor des 
vertus. | | | 

Difciple de a Croix , avant que de pouvoir en cognoître 
le mérite, il vint au monde avec une fièvre, qu’il avoit con- 
tratée dans Îe fein de fa mere: & dont ïl fut continuelle- 
ment affligé fes trois premiéres années (1 ). et Lo fat 
entré dans la cinquiéme , on le retira des mains de fes Gou- 
vernantes , pour le confier aux foins d’un habile maître capa- 


| tot 
(1) Beatus Mauritias ex iHuftri ftirpeljam 4b utero matnis pœnitertiam agere in- 


_Regum Hungarorum natus , cm eum ma-|ciperet, quam ufque ad mortem fervaturus 


ter fua quatuor menfibus in utero geftañfet ,|erar. Poft annos tres convaluit ; & in ætate 
-continui febre correpta eft .…Intercà poft-|annorum quinque magiftro traditus eft Lit- 


..Quam natus eft puer ,cœæpit continuis labo-|teris imbuendus, &c. 4mbro. Taëgi. in AG. 


xare fébribus que ad annum tertium; ut\S4r64, T. IUT, Mart, p.252. #. 1. 
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tôt qu'on travailloit fur un riche fonds. Le jeune Prince pa- 
rut fçavoir plus qu’on n'avoit éù intention de lui montrer 
dans un âge fort cendre; & il vouloit toujours apprendre. 
Maïs fa paflion pour les Lettres étoit encore moins forte, 


. que l'attrait de la grace ; qui le portoit dès-lors à menager 


tous fes momens, & à donner toujours les premiers à la prié- 
re, ou à {es autres exercices de piété. L’amufement & la ba- 
gatelle ne firent jamais fon plai ke: moins encore fon occupa- 
tion. À Ja leéture des bons Livres, il aimoit à faire fuccéder 
des entretiens fages & férteux; & on étoit toujours afluré de 
lui plaire, fi on lui parloit de Dieu, de la Relioion, des 
a“ioris des Saints, des fouffrances des Martyrs, de leurs com: 
bats pour la Foi, & de leurs victoires. . 


Maurice avoit eu l'avantage de fucer comme avec le Jait, 


une folide dévotion envers la fainte Vierge ; parce que fa 
pieufe Mere, qui, dans le rems même de fa groffefle avoit récu 
des faveurs particuliéres de Dieu, par l'interceflion de la Reine 
du Ciel, ne manquoit point d’infpirer les fentimens dont-elle 
étoit pénétrée , à cet enfant de bénédiction, qui fcavoit pro- 
fiter rs tout, pour devenir toujours plus vertueux. Sa modef- 
tie, fon innocence, fa ferveur attiroient fur lui les regards du 

ublic, & lui méritoient l’eftime ou l'admiration de ceux qui 
le per psg plusfamiliérement. Croiffant en âge, il croif- 
foit auffi en fagefle : & déja ÿ faifoir les plus belles efpérances 
de fes illuftres Parens, auff bien que leurs délices. Peut-êtré 
n’euflent-ils pas été fachés de lui voir un peu moins d’éloi- 
gnement pour tout ce que le monde eftime, ou moins de goût 
pour ces pratiques de vertu, que le fiécle a coutume de mé- 
prifer. de Spire ils ne génoient point fes inclinations, foit 


{oit parce qu'on fe perfuadoit qu’il feroittoujourstems de don- 


* mer des bernes à fa dévotion, & de lui apprendre le fecret, 


qu'on fe flatte d’avoir trouvé pour allier les maximes de l’E- 
vangile avec celles du monde honnête & poli. 

Le jeune Difciple de ln Sus-CHRIST, au contraire profi- 
toit de cette heureufe liberté, pour affermir fon ame contre 
fa tentation, Le nombre des années ne lui permettoit pas en- 
core de prendre le.parti du Cloître : & déja il lui donnoît la 
préférence dans fon Cœur. Il regardoit comme un des plus 
ss jours de fa vie, celui où il avoit pû jouir de \a conver- 
fation de quelque ferviceur de Dieu : & il portoît une fainte 
Tome II, X | 
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Liver Covieà un defes Freres, qui ayant confacré À Jesus-CHrisr 
X. la fleur de fa virginité, travailloit fous l’habit de fainr Domi- 
nique à acquérir la perfection des vertus Chrétiennes & Re- 

MAURICE linieufes *, . | | 
DEHONGRE. ‘Un célébre Prédicareur du môme Ordre érant venu un 
_ V. jour au Palais, le Bienheureux Maurice voulur l'entretenir 
remplie dun Quelque tems {eul À feul : il fe mit d’abord À fes piés avec une 
Di pa a A ep humilité; & après lavoir conjure de prier Dieu qu’il 
ui fit connoître l’état qu'il devoir embrafler, pour-le fervir 
avec fidelite ; il le fupplia de ne point fe retirer fans lui avoir 
appris quelque trait particulier de la Vie des Saints, capable 
de foutenir , ou d'augmenter dans fon cœur , le défir qu'il 
| avoit d’être uniquement à Dieu. Le Religieux également fur- 
+. ‘ : pris dé la ie de ce jeune Seigneur, & de {1 œndre dé- 
__ yotion, lui fit un difcours aflez conforme à fes difpofitions ; 
& lui raconta lhiftoire de fainc Alexis. Maurice en fut fi vi- 
vement touché; que, quoi À rt 23 Héritier d’une opulen- 
te Maifon, il conçut le deffein de faire à Dieu le facrifice de 
tous fes biens, & de fe confacrer ini-même au fervice des 

Autels, dans upe fainte Retraite. 

La mort de fon Pere & de fa Mere le mit bientôt après en 
| effion de leurs richefles, & en état de fuivre à la Lettre 
ué.xn,33, Ce Confeil de JEsus-CHRIST : V’endex ce que vous auex, € le 
donnez en Auméne : faites-vous degbozrfes qui ne s'ufent point par 
de tems : amaflez dans le Ciel an T'réfor qui ne pcriffe jamais ; 
d'où Les Voleurs n'apprachent point, &° que les vers ne peuvent 
cerrompre. Mais ce que le ferviteur de Dieu défiroir avec le 





plus d'ardeur, la Providence ne l’accorda pas firôr à fes défirs. 


Maître de plufeurs beaux Domaines, il ne le fut pas aflez de 
Jui-même, pour confommer d’abord le facrifice, qu'il médi- 
toit depuis quelque rems. Ses Tuteurs , de concert avec les 
parens , ou les amis de la Famille, lai frent une efpéce de 
violence, pour l'obliger d'époufer la fille d’un Palarin * ; Prin- 


# Cepiesx Prince, Profès du Couvent de] afiduus: isaque orsztxs wrintibus mortali- 
Gever, y mourut dass une grande jeuneffe , | tatem hanç exuit Javarini , in templo Ordi- 
© dans une bause œinios de [airteté : Ger-| nis fui, loco eminentioni juata majus aftare 
manus B. Mauritio Fsacer Char fve Charus | pompâ dolemni tursulatus. 454. Ses. T 
fuit : qui Virgintatis Aorem Deo abineurue| III, Mart. p. 241. ». 8. 
ætate devovit , illæfumque ac vrenmem{ut| **La dignitéde Palatin en Hongrie ne cé- 
fdeli confeffariorum ilirus teftimonio com- | de qu'à celle de Soumerais ; & femble pref- 
pose eft } ad obitum ufque cuftodivi. | queégaler la dignité Royale: Pr'æa bes poff 

anttiffimé antem omnino vrxit , humilis ,! Regems in Hwmgaria dignitas: autteritas Reg'e 
mutis, patiens , fpirita Écivens, & orauioni: propimwad:m par. A. Sant. p. 243. Not. d. 
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ceffe , à la vérité, digne de lui par fa naïffance, fes richefles, Live E. 
& encore plus par fes vertus ; mais qui w’étoit point deftinee X. 
à partager avec Dieu, un cœur déja confacré dJBsus- cr 
CHRIST. Le mariage cependant fut célébré à la face de. Honcnir. 
PEglife ; & le Prince Maurice vêcur près de trois ans avec = 
fon Epoufe, comme avec fa fœur. LL 2. 
Il eut la confolation de erouver en elle le même amour de Lendanr à senga- 

la pureté, & vous les fentimens de piété où de Religion, ger dans l'état du 
dont il étoit lui-même rempli. Îl les caltiva avec amentions "#1 
h gracc les fortifia, & cette chafte Epoufe ré it1VeCtant Son Epoufe a le 
de fidélité aux divines impreflions, que bien loin de $’oppofer ME" de Visri 
à la retraite de fon Mari; elle voulut imiter en tout fon exem- sx! 

le, & faire le même facrifice. Après avoir édifié, & foulagé 
Durs Vaffaux, & diftribué d’abondantes aumônes aux Mo- 
paftéres , aux Eglifes, aux Hôpitaux, & aux pauvres Famil 
les; ils f&rendirent l’un & l'autre , avec un petit nombre de 
Domeftiques fidéles, dans lifle ,appellée de fainte Margue- | 
rice fur le Danube, près la Ville de Bude. Maurice fprit Phas vi 
bit des FF. Prêcheurs ;:& fon Epoufe f confacra à l'Epoux Ilsenrentlun & 
des Vierges, dans'un Monaftére du même Ordre { 1} Leur de de frint Do 
deflein ne devint public qu'au monienr qu'il fur executé: & minique. 
il eft aïfé de penfer quel éclat une telle démarche fit d'abord 
dans le monde, Elle eut fes Admirateurs & fes Cenfeurs, 
Ceux-l, perfuadés qu'ib n'appartient qu'à la grace, & à une 

ace vitorieufe d'infpirer de femblables réfolutions, & dé 

rs faire exécuter, tendoienr gloire à Diet , & pablioienc fes 
jouanges, Ceux-ci au contraire, comme tes faux Sages dont 
parle un Apôtre, qui blafphëment les œurres du Seigneur, 
tôujours prêts à condamner ce qu'ils ge netrouvoient 
rien que d'irrégulier, & de repréhenfble dans la conduice de 


(x) Eder antenr Mauritius, defun@is| expoftutances, Ordinem Prædicatorem ie 
parentibus fuis ; Religionem ingredi fam- Linéwla Danubii Budæ intraverunt , retum 
moperà cuperer, À prôximis fins fibi oni- | patfihaniam mimdé refinquentes, & pons- 
fulcum fuir & ab amicis, ut tantum omnino | pis ejus totaliter renuncignéés, AG, Sunff. 
non’ delereres pattimonium ; ed maxime | | 
quia non haberet cui illud relinquere poffct 
cl deberer: fed poriis in mritriortiunt 
pusllam aliquam nobikenr, akcmjus megri 
Principis fliam vel fororem , fbi çopularet. 
Videns zuters Mautitius , quôd fubrerfugere 
2ompoterar, urotecs duxit fifi éhjufdiat 
Palatini, Cie aurem in conjugio ahnis.eri- 
bas vel cirea pesmanfiffent, pari confilio.& 
élenfe .Religionis habitum appereñres & 











ui { M4 Done 

ftud matrimonium , quôd invitus inivi{- 
fr, deferere copiravit ; emmidmque apud 
penfhm fandtis pesfuañemibus promorie, 
at & illa quoque Cælcitium amore fuccerr- 
fi, Monaterio in fuir Drmubit fe fe mdi- 
‘desit, potefasnique Miurisio: deder Re 
ligiolum Inftiutum proftendi Bzgui ad 
AH01336H028 1. 
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ces innocentes victimes de la pénitence. 11 eft vrai que tout 
occupés du feul défir de plaire à Dieu, ils étoient peu fenfi- 
bles . & l’autre aux jugemens des hommes. Si les juftes 
louanges que leur donnoïient les gens de bien ,ne les tentoient 
point d’orgueil, la Satyre des médifans leur paroifloit encore 
moins digne de quelque attention. | | 
:’ Le Trône de Hongrie éroit depuis plufeurs années le fujet 
d’une guerre civilè, qui déchiroït tout le Royaume : & on ne 


” devoit point appréhender que les Princes, qui fe difputoient 


alors cette Couronne, penfaffent jamais à retirer dela Retraite 


celui, qui, avec un peu plus d'ambition, auroit pû augmenter 


L'an 1304. 
IX. 

Le beau-pere du 
jeune Prince lui 
fufcite des épreu- 
ves. 


à RS 
+ - ‘ 
- 
. 


Le fait enfermer 
# 

& maltraiter dans 
wne Tour. 


. XI 
Fermeté du nou- 
veau Religieux. 


!.. le nombre des Concurrans. Le coup qui vint troubler la dou- 


ceur du repos, dotit jouifloit le nouveau Religieux, partit 
d’une autre main. Le Palatin, fon Beäu-Pere, Do ue 
furpris de ce changement d'état, & de la retraite de fa fille, 
voulut fe fervir de tout fon crédit, paur les obliger de gré où 
de force de fortir de leur Solitude, & de reprendre leur pre- 
miére m#hiére de vivre. Ce que les follicitations, les priéres, 
Les plus tendres invitations n’avoient pù faire , il fe perfuada 
qu’il l’obtiendroït enfin par l'autorité. Ladiflas Gouverneur.de 
Bude, trop dévoué aux défirs du Palatin, fit enlever le faint 
Religieux ; & pendant près de fix mois, qu’on le tint étroite- 
ment gardé dans une forté Tour ,on eflaya | rous les moyens 
imaginables de le porter à changer de réfolution &. d’habit. 
Mais les mauvais traitemens ne réuflirent pas mieux que les 
cârefles : tous.les efforts du Gouverneur, & toutes les tentati- 
ves de ceux qui le faifoient agir, furent également inutiles. 
Le Serviteur de Dieu, naturellement doux, & complaifant, 
montra dans cette occafion une fermeté, & une grandeur d'a- 
me, que rien ne fut capable d’ébranler, D'autant plus élevé 
au-deffus des paffions humaines, qu’il étoit plus refpettueufe- 
ment foumis aux ordres de la Providence, il ne céda ni'à la 
crainte, ni aux menaces, ni à an défir impatient de voir finir 
fa captivité. | | LL 
Pendant qu'il étoit forcé de recevoir fouvent les vifites im- 
portunes de bien des perfonnes, qui ne venoïient à lui, que 


pour le tenter ;onécartoit févérement tous ceux , dont la pièté 


auroit pû lui donner quelque fujet de confolation. Mais l'Efprit 
du Seigneur & fa Divine préfence , fuppléoient avantageufe- 
ment d ce qui pouvoit lui manquer du côté des Créatures: & 
Je prifonnier de Jesus-CHrist fe confoloit lui-même, par la 


L 


. gagner , en le remettant avec honfeur dans le lieu, où 
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enfée qu'il étoit fous la main de Dieu, & quetout ce qu'où Livre 
ui faifoit fouffrir tourneroit à fa gloire. Après tout, l’état où x. 
on le retenoit ne lui paroïifloit gucres différent de celui qu’il 
avoit lui-même choifi. La Croix, la Retraite, le Sacrifice de 
fa liberté , & la facilité de s’élever à Dieu, par l'oubli, ou le 
mépris de tout ce qui pañle avec la figure de ce monde: c'eft Xi 
ce que le Religieux Prince avoit voulu trouver dans le Cloître ; ces La lon 
& déja il trouvoit tout cela dans la Tour, qui lui fervoit de 
prifon, & de Monaftére en même tems. Occupé le jour & la 
nuit à chanter les louanges du Seigneur, ou à implorer avec 
humilité le fecours de fa Grace, le faint ufage qu’il faifoit de 
cè qui ne venoit pas de fon choix, le lui Pos 263 méritoire, & 
ne contribuoit pas moins à fa perfe&tion , que les pieux éxer- 
cices, & les autres pénitences volontaires, ”_ auroit 1. 
quées en la compagnie de fes Freres. On fe laffa enfin de l'é-  xr11. 


prouver ; ou on voulut effayer peut-être un autre moyen dele On fe laffe der'é- 
2 | ProuvEr. 


a 
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avoit réfolu de faire à Dieu le facrifice volontaire de fa li- 
berté, 1 ). | | | | 

La conftance de cet ami de Dieu foutint celle de fa chafte 
Epoufe : le fort de l’un étoit comme attaché à celui de l’autre, 
la Grace qui leur avoit infpiré les mêmes fentimens, leur don- 
pa la même force , & les fit également triompher desillufions 
du Monde, de fes amours, & de fes terreurs. Mais leurs épreu- 
ves ne finirent pas fitôt: en rendant le Bienheureux Maurice 
à fon Ordre, la Famille, & furgout fon Beau-Pere , n’avoit 
point encore perdu toute efpérance de vaincre un jour fa fer- 
meté. C’étoit tous lés jours à recommencer d’entendre de 
nouvelles propofitions’, de fouténir de nouveaux affauts , ou 
d’efluyer des reproches & des plaintes, quine finifloient point. 
Pour fe délivrer une bonne fois de tous ces genres de perfécu-  X1v. 
tions , outre les engagerhens que le fervent Novice contra&a , l nue 
par fes Vœux Solemnels, il demanda, & il obtint de fes Supé- 


(1) Quod cim audiffct Socer ejus , qui 
Amedeus Palatinus appellabatur , magu- 
trum Ladiflaum ... judicem Budenfem ro- 
gavit ut diétum Fratrem Mauritium , cappà 
expoliatum, uni cum ans fua in pro- 
pris collodarewpatrimoniis: fi autem nollet, 
in carcere eum tantüm affigeret, quoufque 
ipfum habitum volens nolens deponcret ; & 
de ad priftinum ftatum , faltém per pœnam, 
redire eompelleretur. Quod cüm faftum 


fuiflet, & Fr. Mauritius Budæ firmiffimæ 


turris cuftadiâ detineretur, Ordinis habi- 


tum nunquain deponere voluit ; & ferè per 


dimidium annum cuftoditus , animum ta- 


men ejus à fanéta propofita avertere non 
valentes, tanquam perfe&tum Religiofuni 
ad -priftinum Clauftrum fuum eum redire 
permiferunt, Ordini fuo eum reftituentes , 
&c. AT, Sant. ut [p. 

- " Xi] 
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Lirverzx rieurs, la permiffion d'aller pañler quelques années en Italie. 
X. Avant fa Profeffion Religieufe , il avoit difpofé de la plus gran- 
Moocies de partie de fes Biens, de fes Terres, & Seigneuries, en faveur 
AURICE : 
De Honcir, d'un de fes plus proches Parens, nommé Îe Comte Nicolas, 
—— fils d'Etienne, de l'Illuftre Maifon de Peck ; à la charge que 
ce Comte, ou fes Héritiers, payeroient une certaine penfion 
annuelle au Monaftére de famce Mareuerite, dans lequel la 
Princeffe, Epoufe de Maurice, avoit pris le voile; quoique par 
l'oppofition perfévérante du Palarin, elle n’eût pasencore Paie 
XV. fes Vœux. Plufieurs autres lieux confacrés à li Religion eu- 
4 pos rent auffi leur part aux libéralités du Difciple de FEsus- 
en faveur d'un de CHRIST ; qui trouvoit plus de facisfaction à fe dépouiller ki- 
fes parens, même pour enrichir les Pauvres, &cles Aurels, que les Avares 
n’en goutent ordinairement en accumulant leurs Tréfors. 
Après ces fages difpofitions, pour vaquer avec plus de re- 
pos la priére, & fe mettre plus en état de fefvir utilement 
prochain, felon F'efprit de fa vocation ; Maurice fortit dœ 
«2, Royaume de Hongrie, & vint en Lombardie. Pendant envi- 
Jogne en Lombar. l'On trois ans qu’il s'y arréta, le célébre Couvent de Balogne 
die. far pour lui une Ecale de vertu, & une rerraire délicieufe :’où 
à l'exemple des Saints, déja déraché de tout ce qui peur faire 
aimer la créature, il apprénoit tous les jours à mourir à lui- 
même ; & ne travailloit qu'à s’unir toujours plus parfaitemene 
à Dieu, par la mortification des fens & des pafñons. Cerre pro- 
fonde humilité, qu’on avoit admirée en lui dès fes plus ten- 
dres années, relevoit routes fes autres vertus ; & fa charité 
égaloit l'humilité de fon cœur. Jamais on ne Pencendit parler 
de’ fa naïffance ; & oh ne s’apperçut jamais qu'ilfe fouvinc ni de 
ec qu'il étoit dans k fiécle, ni de ce qu'il avoic abandonné en 
embrafane le joug de fesus-Caknisr , par la profeflion de la 
XVIR pauvreté Evangelique. Ne croyant pas pouvoir s'humilier 
es éme affez pour imiter les abaiflémens volontaires de FHomme- 
de Dieu, parmi Dieu, il s'éxerçoit avec joie dans tous les Offices du Clotre 
ne FEES les plus pénibles, & en même tems les plus propres à domp- 
ter l’orgueil , ou à le détruire. Lorfqu’on lui permetroit de 
fervir les malades dans l'Infirmerie , ow de remplir quelque 
autre femblabfe emploi, on commoïfoit quel étroit le contente- 
ment de fon efprit, par fon empreflement à s'acquitter de ce 
devoir d’obéiflance, & de charité. 
XVI. Tandis que tous Les Religieux avoient fes yeux fur lui pour 
Grands fentimens , 


dhamilité. s'édifier par fes éxemples, il étoit rééllemene perfuadé qu'il 
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pe méritoit pas de vivre dans le compagnie de fes Freres. Ii 
les confdéroit rous comme autant de faints ; qui, ayaat tou- 
jours confervé leur innocence , offraient de jour & de nuic 
leurs cœurs , & leurs corps au Seigneur, comme des hofties 
dignes de fes complaifances, Mais il penfoir bien autrement 
de lui-même. Il n’écoir à fes propres yeux qu'un fervireur inu. 
tile, ou, felon fes expreflions, un abominable pécheur ; qui, 
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X. 
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après avoir perdu fes plus belles années dans les chaînes du 


monde , avoit apporté dans la Maïfon du Seigneur, qu'un 
efprit féculier, & nn corps énervé par les délices. Tel eft je 
langage des Saints; & tels étoient les fenrimens du Bienheu- 
reux Maurice. On n’ignoroit pas gere quelle avoir tou- 
joursété Pinnocence de fes mœurs, & l’auftérité de {a vie, de- 
puis {a plus tendre enfance, jufqu’à fon entrée dans la Reli. 
gion. Son grand amour pour la chafteté avoir furtout éclaté 
dans le Mariage , en la compagnie d’une Epoufe, À qui la na- 
ture & la grace fembloient avoir à pue prodigué leurs 
faveurs. On fçavoit encore par quels motifs, & avec quelle 
générofité , le jeune Prince à la fleur de fon âge, avoit fait 
un facrifice, que bien des gens regarderoient comme au-def. 
fus de leurs forces. Enfin on érair témoin , malgré les adrefles 
de fon humilité, de fes progrès continuels dans la vertu, & 
dans les fciences. Le 

Je dis dans les {ciences , car le fervent Religieux s’y appli- 
qua avec d'autant plus d'ardeur , qu’il en connoifloit toute la 
néceflité , pour fe rendre utile à fon Ordre , & à l’Eglife. La 
Jenre des faints Livres & l'étude de la Religion, firent donc 
une partie de fes occupations. Mais aflidu aux leçons de fes 
Maïtres, il létoit encore plus à f’éxercice de POraifon. Plu- 
feurs heures du jour, & nne grände partie de la nuit éteienv 
confacrées à La Pfadmodie, où à & prière mentale : & lorfque 
l'obéiffance, Pétude, ou quelque œcafion de pratiquer la cha- 
rité pe lappelloient pointailleurs , en leerouvait toujours aux 
piés des Aurels. L 

Parmi ces {aints exercices, Maurice infkruit par un Maître 
intérieur , & rempli de Les inéffables confolations, goûtoit 
tout le bonheur d'une ame , que le Seigneur {e plaîr à préve- 
nir de fes bénédi&ions de douceur ; & qui ronjours fidéle à la 
grace ne ce!le d'aller de vertu en vertu, de croître, & d’avan- 
cer de ie perfection de La juftice Chrétienne. Pendant que 
dans lexañte obfervarion de fa Régie, il ne penfoit qu'à éus- 


XIX. 
Alternative de 
Priére & d'Etude. 


XX. 
Sa chaîfte éponfe 


trompe Cor une 
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Live E ner au Seigneur de nouvelles preuves de fon amour, & de fa 

1x. reconnoiflance, le Ciel difpobic rout felon fes vœux dans le 
Mauaicz Royaume de Hongrie, Sa chaîte Epoufe, qui n’avoit point 
De Honcnir, Cédé aux attaques réitérées de a chair & du fang, triomphoit . 


à fon tour de toute la malice de Satan. Ceux qu avoient paru 


qui de sous es Jes plus ardens à combattre fa vocation, & à s’oppofer à fa 
monde. Profeflion, reconnurent enfin l'inutilité de leurs peines , ou 


l'injuftice de leurs démarches ; &ils réfolurent de ne plus dif- 

puter au Tout - Puiffant la conquête de fa Grace. Cet orage 

appaifé après les rudes épreuves de trois ou quatre ans, la 

pieufe Princefle prononça fes Vœux à la face des Aurels ; & le 

Fo Serviteur de Dieu revint auflitôten Hongrie. Une douceæpaix 

commencoit à peu près dans le même tems à fuccéder à tous 

les troubles, qui avoient fi violemment agité ce Royaume, 

XXI. Charobert , ou Charles-Robert, de la Maïfon d'Anjou, 

re Rdigiux déja reconnu par la Nation pour fon légitime Souverain , ne 

rince applique , ‘ >) 1! ‘ | UE 2 

furtout fon zéle à S Occupoit qu’à rétablir par tour le bon ordre , & d faire obfer- 
réunir lesefprits. ver les loix. | 

” On peut aflurer que les fages confeils, les ferventes Pré- 

dications, & la prudence du Bienheureux Maurice contri- 

buérent beaucoup à la parfaite réunion des efprits. Ses dif- 

cours toujours animés due ardente charité, & fes paroles 

plus douces que le miel avoient une vertu particuliére , pour 

réconcilier ceux qu’un efprit de parti, de jaloufie, ou d’inté- 

Confoler les aff. rêt avoit rendu ennemis. Et il ne réuflifloit pas moins à con- 

gs. foler les malades , ou les autres perfonnes aMigées ; quelque 

grand que pût être le fujet de leur affliction (1 ). I eft vrai 

ue fa haute réputation, & l'odeur de fes vertus, qui le fai- 

roi confidérer parmi les Peuples, comme un ami de Dieu, 

& un Ange de paix, préveñoit tout le monde en fa faveur. 

Cet honneur étoit dû à fa médeltie, & à la droiture de fes in- 

tentions. On nele voyoit jamais occupé qu’à des actions fain- 

tes, dignes de fon état ; & il préféroit par inclination celles, 

où il y avoit moins à craindre pour l'humilité. Il ne fe refu- 

foit point aux Grands du fiécle, qui vouloient fe fervir de fon 

miniftére dans leurs befoins : mais il fe portoit toujours avec 

plaifir à tout ce qui ES procurer le foulagement, l’inf- 

Inftruire les pau- truction , ou la confolation de ceux que le monde méprife. I] 

das 7 catéchifoit 


(1) Jurgantes inter fe atque rixantes ma-| ror, & ægritudo , quam fuo fergagne miri- 
gno” ftudio ad cofcordiam revocabat : nec | ficé non lenirec , atque levaret:@c. Lean 
minori curà in mærore-ac luétu pofitos.…| 44h, de vir. sBufirib, Lib. F, fol, 219. 
confolabatur. Nec tantus erat cujufque mæ- 
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catéchifoit les Pauvres , inftruifoit avec bonté les ignorans, LIVRE 
vifitoit les malades dans les Hôpitaux; & il follicicoit la li- X. 
berté de ceux, que da durété des’ Créanciers faifoit gémir & MS rez 
Rnguir dans les Prifons. de pe HONGRIE, 
Rigide Obfervateur de fon vœu de pauvreté, d le garda === 
toujours dans toute fa perfe&ion. Non feulement il ne fouf- iharent"" 
froit rien dans fa perite Cellule, qui pât paroïtre commode,  xxir. 
recherché, ou fuperflu'; mais dans les chofes même les plus Détachement en- 
.t . \ [ ° ° tier de lui-même. 
néceffaires à la vie, das fa nourriture, dans {on lit, dans fes 
habits, tout étoit exactement aflorti à l'état d’un pauvre 
Evangélique, & d’un Pénicent. Pour avoir en même tems le 
mérite de la mortification, & celui de la charité; avec le 
confentement des Supérieurs, il partageoïit avec les Pauvres 
le modique repas qu’on lui fervoit: & fouvent il fe dépouil- 
loit pour leur donner une partie de ce qui lui auroit été né- 
ceffaire , pour fe garantir de la rigueur du froid. On ne le fit 
jamais-confentir à porter un habit, qui ne füt déja demi-ufé, 
& toujours fort groffier. Ce que le dernier defes Freres au- xx. 
roit peut-être rébuté, étoit roujours aflez bon pour lui. Si fes Fauvreté des plus 
parens , ou fes amis lui faifoient -préfent d’une robe, ou de “°° 
quelque chappe un peu propre, il la recevoit avec ation de 
races , comme une aumône; mais il faifoit tant par fes pieu- 
€s importunites, qu'il obtenoic enfin des Supéricurs la per- 
mMiffion de donner ce mênse habit à un autre, qu’il croyoit en 
avoir plus befoin lui: & lorfque celui-ci, par difcrétion, 
ou autrement, refufoit ce qui lui étoit offert, Îe Bienheureux 
Maurice fe mertoit à {es génoax; & ilne fe retiroit pas de là 
qu'il n'eût fait agréer {en préfent ( 1 ). Il portoit prefque con- 
tinuellement un rude cilice fuf fa chair: deux morceaux de 
bois étoient fon lit ordinaire, & il n’y ajoutoit une méchante 
aillaffe, que lorfque la fiévre ,.-ou quelque autre maladie, 
lobligeott de modérer un peu fes grandes auftérités. 
.. Nous omertons Îe détail de plufieurs autres pratiques 
pénitence, -dont parlent quelques Hiftoriens ; & nous ne 
(1) Veftimenta «jus , ut referunt qui vi-{ accipiens.. Si vero akquando aliquis ex 
derunt, fuerunt pauperrima; nec in cis cu-| Fratribus -talem nollet accipere veftem, 
ram aliquam apponcbat: pretiofà aut-nota-| tamdiu.ante cjus-pedes genuflexS$ jacebar, 
bili vefte numquam ufus eft. Si quando à] donec eam recipcrer. De Prælati licentià 
-Prelato , aut ab amicis veftempreticfamac-|veftes fibi datas pauperibus erogabat. In 
cepiffet , illam cum gratiarum aétione ad|hyeme, etiam magnorum frigorum tem- 
-Cellam portans, cdm aliuem ex Fratribus| pore , adeo malè indutus incedebat, ut 
videbat indigentem, & malè indutum, illi]| mori frigore videretur , &c. ACT. San. 
%ibuebat, pro fe illius vetuftam aut vilem} p. 254. 7.7. | 


Tome II. | Y 
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Lrveare#e doutons point qu'ils n’ayent eû raifon de dire que la modeftie 
X. de ce faint Homme, aufli humble que pénitent, n’en avoit 
Maurice laillé connoître que ce qu’il ne lui étoit point poflible de ca- 
pe Howcrir. Cher. Sa vertu cependant éclatoit par des miracles; & on 
— éprouva quelquefois que Dieu f'avoit encore honoré du don 


XX. de, ; Re ps 
Don des Mit de Prophétie : c’eft ce qui parut principalement dans l’occa 


fion dont on va parler. 

Le Monaftere de fainte Marguerite ( autrefois fi riche- 
ment doté par le Roy de Hongrie Béla IV ) fe trouvoit ré- 
duit d une extrême pauvreté ; Bic par les incurfions des Bar- 
bares , foit par les malheurs des guerres civiles. Le Bienhieu- 
reux Maurice( comme nous l'avons remarqué }en donnant 
la meilleure partie de fes riches Domaines au Comte Nicolas, 
l’avoit expreflément obligé de payer un certain revenu an- 
nuel, pour la fubfiftance de ces Epoufes de JEsus-CHrisT, qui 
vivoient dans un grand efprit de régularité. Mais ce $eigneur, 
à qui l'Hiftorien donne le nom de Roy, ne fe fouvenoit plus 
de fes engagemens. Devenu plus riche & plus puiffant, par les 
bienfaits du ferviteur de Dieu, il jouifloit tranquillement de 
tout ce qui lui avoit été donné , & deplufieurs autres terres, 
dont il avoit fçu s'emparer ; tandis que, par une noire ingra- 
titude, il refufoit à une fainte Communauté le petit fecours, 

xxvl. qu'il s'étoit engage de lui donner. Si la dureté de cer indigne 

Ps or Parent n’avoit intéreflé que fon Bkenfaiteur, il n’auroit ja- 
tier de fes biens, Mais reçu des reproches de fa part ; puifque ce véritable ami 
qui n’exécutoir de la pauvreté ne s’étoit rien réfervé, ni pour lui-même, ni 
poine Les inten- Doug fa Maifon de Profefhion. Mais la même charité, qui lui 
avoit fait prendre de fages précautions, pour l’honnëte en- 

tretien de la Princefle fon Épôufe & du Monaftére, où elle 

s'étoit renfermée, ne Hui permettoit pas de voir avec indif- 

férence, ce que la cruelle avarice d’un héritier lui faifoit fouf- 

frir. I] Pavertit d’abord, avec cette douceur qui lui étoit na- 

turelle , de s'acquitter plus exactement d’un devoir, que la 
reconnoiflance & la juftice lui rendoient également indif- 

penfable. N'en ayant reçu que de belles paroles , il re- 

doubla, fes follicitations, & il preffa vivement le débiteur. 

Mais toutes fes priéres n’avoienr pà le toucher ; & fes juftes 

reproches, ou fes charitables corrections l’offenférent. Le 

Comte répondit enfin qu'il ne prétendoit rien donner. Eh 

bien, répliqua le ferviteur de Dieu, vous ne donnerez rien, 

mais vous mourrez dans cette année ; & un autre s’acquittera 


_ 








\ 
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de ce devoir. Votre mort fera la jufte pemition de votre dureté. 
Ce coup de foudre ne püt encore.ébranler un cœur, que la 
cupidité ra doute aveugloit ; & que l’amour déréglé de ri- 
cheffes avoir endurci. Ce Comte adreffant la parole au Bien- 
heureux Maurice , lui dit affez froidement: fi tous les biens, 
que vous poflédiez autrefois dans le monde, avoient pû atca- 
cher votre cœur, vous ne les auriez pas certainement aban- 
donnés : & dans l’état de pauvreté, dont vous faites mainte- 
nant profeflion, ils ne fçauroient vous être agréables, comme 
ils ne vous font plus néceffaires. Ainfi puifque vous ne les 
aimez pas, & que je les aime beaucoup, je juge à propos de 
les retenir fans aucun partage. Telle eft ma volonté ; c’eft 
mon bon plaifir. C'eft aufli le bon plaifir de Dieu, répondit 
Je Bienheureux Maurice, que dans Êx mois d'ici vous foyez 
privé de ces mêmes biens , & de tout ce que vous poflédez 
en ce monde. Après ces paroles il fe retira (1). 
Le Seigneur avoit parlé par la bouche de fon Miniftre ; & 

il accomplit fon oracle au terns qu’il avoit marqué. Au bout 
de cinq mois une maladie mortelle avertit le Comte, qu'il 
touchoit déja à fa fin. Saifi de crainte , il fit appeller deux de 
fes Enfans( Nicolas & André , dont le premier étoit Evêque 
de Trau) & il leur parla de la forte: Sçachez, mes Enfans, 
que ma derniere heure approche, & que je ne me leverai 
plus de ce lit, fur lequel vous me voyez étendu. Je ne puis en 
douter , puifque le Frere Maurice me l'a prédit: vous {çavez 
que c’eft un faint Homme ; & foyez perfuadés qu’il n’a parlé 
que par un efprit de Prophétie. Je vous recommande donc de 
remplir avec exactitude un devoir de juftice, que j'ai eu tort 
de négliger, ou de méprifer. Donnez-luai de bonne grace tout 
ce qu'il demande pour la Communauté de ces Dames Reli- 
gieufes, C’eft un tribut qu’il eft jufte de payer. 
_ Avant la fin du fixiéme mois depuis ? Arrêt prononcé, le 
Comte Nicolas mourut ; & fes héritiers accomplirent l’autre 
partie de la Prophétie (23). On ne naus 2 point appris l'an- 

(1 ) Ipfo Rege dicenre , quod dare nele- | quôd infra dimidium anaum tu poffeffiones 
bat dixit: propter tuam duritiam hec an-|ipfas, nee tuas, nec alias poflidebis. Que 
_ so merieris , & alims dabir. Tunc Rex, fi, |dufte abiit. 44. Sancf, p. 254. n, 11. 
no À Die tibi placuiflent, son! (21) Nos longè poft, infra menfes quin- 
| uifles eas : nunc ver cm fis mifes Mo- | que Rex gravem incurrie ægritudinèm , in 

nachus , non te decent pofeflienes : 8 gmia |qua dum fasboraret, vocat s filiis Nicelae 
&bi non placuerunt, & mibi placent , ideo }Epifcopo Carnienf ( forte T'1gncienÿf ) & 
nec tibi aliquam reddere intendo. Cui Sanc- Andrea , dixit : fcire vos volo , quod ego in 
us vix dixit: placet hoc Dea Aliflimo ,fbrevi moriar, & de leéto ifto non fusgam 
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‘avoit fait d’une partie de fes terres, en faveur 
Nicolas, & de fes defcendans.; qui devoient les pofféder de 
la même maniére, & avec les mêmes droits ou privilèges, 
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née, où ceci arriva; & dans les Mémoires qui font venus juf- 


qu'à nous, on n’a point marqué la fuite des actions du fervi- 


téur de Dieu. Nous fçavons feulement que l’an.1 331 , il don. 
na une Déclaration, en préfence du Chapitre de Gever, pour 
reconnoître , ou rendre plus ‘autentique , ke tranfport qü'il 


u Comte 


que le Prince Maurice, & fes Ancètres les avoient poflédées, 


par la conceffion de Ladiflas Roy de Hongrie. Cela pe: par 
FA, qui fut figné, & publié par les Chanoines 


Ce Gever, 


ou Javarin. Par ce même Adte, rapporté parles Continuatenrs 


‘de Bollandus, nous apprenons que-le Pere du Bienheureux 


Maurice s’appelloit Démétrius, de la Maifon de Chack (1 ). 
Sigifmond. Ferrarius ajoute:, que cette ancienne & Noble 
Maifon, étoit encore: de fon tems très - floriflante, &'très- 
diftinguée dans le Royaume-de Hongrie ; non feulement par 


fes Titres, & fes Richefles, mais auf par la vertu, & le mé- 


rice des Grands Hommes, qui'en foutenoient l'éclat-dans le 
dix-feprième fiécle ( 2). C’eft-à-dire, quatre cens ans après la 
mort du Bienheureux Maurice. e | 
Nous ignorons pourquoi Fontana, dans fes monumens de 
l'Ordre dé faint Dominique, ne fait mention dece Religieux 
Prince, & de fon Illuftre Epoufe, qu'il appelle Alberte de 
Luna Comrefle‘de Gormam, que fur l’année 1 589 ; puifqu’il 


amplius : hujus rei certitudinem habeo, 
ee Fr. Mauritius ita dixit ; &. quafi ana- 
thematizando adjunxit, ante medium an- 
num moricris , & alius tuum accipiet re- 
gnum. Ideo fcitote ipfun: Sanétum efle , & 


 SpiritumProphetiz. habuifle: rogo igitur 


vos ut tributum quod petit... pro Monaf- 
terio illarum Dominarumliberé-concedatis. 
Mortuo ergo Rege, per fikios ejus, pro ut vir 
Dei poftulaverat, folutum eft tributum. 5h51. 

(1 ) Capitulum Jawrienfs Ecclefiæ , om- 
nibus Chrifti fidelibus , præfentibus pariter 
& futuris, præfentes Litteras infpeéturis, {a- 
latem in Domino fempiternam. Ad univer- 
forum notitiam horum ferie volumns perve- 
nire, quôd Religiofus & Deo araabilis vir, 


Frater Mauritius, filius quondam Demetr:i 


Bani, de Genere Chack bonæ memoriæ , de 
Ordine FF. Prædicatorum de Conventu Jau- 
rienfi,coram aobis perfonaliter confticutus, 
uafdam poffeffiones fuas hæreditarias, vi- 
licet Kamar, & Golumbuk., in comiatu 


Saladienf exiftentes, Confeflus eft Comiti 
Nicolao , filo Stephani de Genere Peck, 
proximo,& cognato fuo, dediffe ,donafie, 
& contuliffe eo modé, quo ipfe, & genito- 
ses fui, ex donarione -Eadiflai, Dei gratià 
Screnifiimi Regis Here prout in. Lit- 
teris Privilegialibus ejufdeni vidimuspleniis 
contineri ( dignofcuntur pofledifle., cu 
omnibus utilitatibus, & pertinenthsuniver- 
is quocumque nomine cenfeantur , perpe- 
ruô , pacifice , & quieté poffidendas , tenen- 
Jas , & hatendas hæredum per hæredes, de 
confenfu Ordinis fui antediéti, & admifho- 
ae... Anno Domini M. CCC, XX XI, &c. 
Ibid. p.1ç2.n. 6. 

, (2) Familia Chakiana , à qua B:' Mauri- 
tius , ejufque Frater-ortus ef, etiam hifce 
«emporibus ef in Hungaria longè fpeétabi- 
ns & magnifica, virifque pietate , fortitudi- 
ne, sine ide, & omni virtute præf: 
‘antibus Cumulata. Sipif. Ferra. de reb. Un- 
gars, Part. 11, Lil. 1,6. 24. 
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eft certain qu’il étoit né dans le treizième fiécle , & qu'il 
mourut dans le quatorziéme. Les Annaliftes, ainfr que les 
Ecrivains de Hongrie, reconnoiffent qu’il avoit pris l'Habit 
des FF. Prêcheurs vers l’an 1304, fous le TA A Pape 
Benoît XI, & qu’il termina fa glorieufe carriere le 10 de 
Mars 1336, pendant que Benoît XII fiégepit # Avignon. On 
croît qu'il n’étoit Âge que de cinquante cinqans, & qu'il en 
avoit paflé trente-deux dans le Cloitre : il étoit donc né l'an 
1281.11 futmarié dans fa vingtiéme année, en 1 301;&ilétoit 
dans la vingt-troifiéme lorfqu'’il embraffa la vie Religieufc. 

Les Miracles, que Dieu avoit opérés par le Miniftére de 
fon Serviteur pendant fa vie ; & ceux qu'il fit depuis en fa- 
veur des Fidéles qui reclaroient fes. interceflions après fa 
mort , donnérent un nouvel éclat à fa fainteté ; & excitérent 
davantage la dévotion des peuples, qui commencérent dès- 
tors à honorer fa mémoire, & à lui donner publiquement le 
tire de Bienheureux. Comme la Ville de Gever * avoit été 
honorée de fon féjour ordinaire ; elle fut aufli le lieu, où il 
couronna fes travaux , & finit fa” pénitence par une mort 
précieufe (1 }. : ” | | e 

Un ‘ancièn Martyrologe de lOrdre de faint Dominique 
fait megtion du: Culte, que-les Hongrois rendent à ce Bien- 


heureuX : Fr. Mauritius Hungarus ,. N'obl:fimo Reçum fan. 


guine ortus, cùm tres Annos cum. wxore perfantle vixiffet, con. 
fenfu mutuoilla in Monaferio Sacrarum V'irginum, ipfe in Prædi. 
catorum Religionem [e recepit ; tantofque in virtutibus progref. 
fas fecit, ut Miraculis 1llufiris in Hungaria pro Beato colatur. 


* Cette Ville, que ceux. du de LA 2e 
lent Raab, parce qu’elle eft fituée à l’en- 
droit , où la Riviére de Raab fe jgtte dans | 
ua bras du Danube, ayoit été prife par le 
Turcs en 1591. Mais elle leur fut enlevé 
par le fieur de Vaubecourt Officier François, 
qui la furprit quelques années après ; & la 






triche , à qui elle appartient encore. 


genere ortes , fanéti Dominici Inftiturum 


a 


clarus , Jaurini deceflit menfe Marti Spor 
dan.ad'an. 1336. n. 30 


. Fin du dixième Liure. 


a 


(1) Beatus Mauritius Regio Hungariæ | 
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GUILLAUMEPIERRE DE GODIEU CAR: 
DINAL EVEQUE DE SABINE, LEGAT Du PAPE 
DANS LE ROYAUME D'ÉSPAGNE. . 


1 ULzLAUME-PIERRE de Godieu {ou de Godin) 
ES À nâÂquit à Bayonne, dans la Gafcogne, vers le mi- 

mmsal lieu du treizième fiéclé. Ses parens, felon M. 
NE E4 Duchefne . dans fon Hiftoire des Cardinaux 
ET) François , étoient /zns gsalités confidérables, © 
pour äinff dire, de la lie du Pesple*. M. Baluze a cru au con- 
traire qu'ils étoieñt Nobles, ou du moins d’une famille très- 
honnête, & fort diftinguée dans le Pays : ce qu'il prétend 
prouver par le Teftament même de noëre Cardinal (1). Quoi- 
qu'il en foit; il eft certain que la fupériorité de fes talens, fon 
Génie, fa Doërine, & fes vertus ne l'ont pas rendu moins 
recômmandable dans l’Eglife, que les Dignités, dont fon mé- 

(x) Quidam recentiores aiunt fuifle fi- f ma fece populi. Contra ex Teftamento cjus 


lium Petri Godini : nihil de genere ejus. Ita-] collipi poffe videtur eum ex nobili, aut fal- 
ue nefcio ubinam gentium Francifcus Du- | tem honeftiflima familia Baionenfi produffe. 


hcfnius invenerit eum fuifle ortum ex inf-{ Balwxi. Pap, Aveni. Te I, Col. 671. 
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rite a été honoré, & les grandes affaires , que le Saint Siége Livre 
confia à fa prudence. : X 
Les rapides progrès qu’il fit d'abord dans toutes les Scien- Gr ivur- 
ces, qu'on voulut lui enfeigner, & une maturité de jugement Pignrs 
peu commune aux perfonnes de fon âge , furent d’heureux ne Gontev, 
préfages de ce qu’il feroit un jour. Ayant embraffe l’Inftitut 
de faint Dominique dans le Couvent de Bayonne, fon ardeur se progrès dans 
pour l'étude ne püt être modérée , que par un défir encore la piété & la fcien- 
lus fort de devenir faint, & d'acquérir la perfe&ion de fon 
état. Cette louable émulation le conduifit loin ; & on n’at- 
rendit pas long-tems à voir le fruit de fes études, ou de fon 
application iÉ riére. Il avoit déja rempli avec honneur 
Femploy de Predicateur Général, & avoir enfeigné avec 
applaudiflement la Philofophie, & la Théologie, dans plu- 
fieurs Couvens de fa Province, à Bayonne, à Condom, À 
Bordeaux, & à Montpellier ; lorfque , felon l’ufage de ce 
tems-là , il vint reprendre la qualité, ou le rang , de Difci- 
ple dans le Collége de faint Jacqges , à Paris. Il étudia en- tan 1292. Echard, 
core quelque tems dans cette célébre Univerficé; il yfiten- """#" 
fuire des leçons publiques; & y reçut enfin le Bonnet de 
Docteur, avec les éloges, qui étoient dûs à fon rare mérite, 
& à fes lumiéres. | 
Après avoir brillé autant dans les Chaïres, que dans les LS 
Ecoles, ce pieux & fçavanc Religieux fut placé à la cêre de E° font inperdir 
fés Freres, dans la Province de Provence, & puis dans celle échrenencies 
de Touloufe. Lorfqu'il fut charge du Gouvernement de celle- Provinces de Pro- 
 L . \ ; 7 .__. vence & de Tou- 
ci l'an 1303, il fuccéda à un Homme illuftre, qui veñoit joue. 
d’être élu Général de tout l'Ordre de faint Dominique : mais 
on eut le plaifir de retrouver dans Guillaume de Godieu tou- 
tes ie qualités, qu’on avoit eftimées dans fon Prédé- 
ceffeur ; même amour des Régles, même zéle à les faire ob: 
ferver, même attention à donner toujours l'exemple, & à 
faire fleurir les Etudes, aufli bien que le faine miniftéré dé 
la Prédication , pour le falut des ames. | 
Pendant le féjour que le Roy de France, Philippe-le-Bel, III. 
fit à Touloufe lan 1303,Sa Majefté, & toute la Cour eu- ,f8° modération 
rent occafion d'admirer la charité, & la modération de ce ré sl 
digne Supérieur. Il n’avoit que trop de juftes morifs de fe 
laindre des excès du fameux Bernard Deliciofi; qui, par fes 
mtrigues, & fes difcours féditieux ,ne cefloit depuis plufeurs 
annces d'émouvoir le Péuple éontre les Religieux de faint 
e 
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L'1vRE Dominique. Lesintentions criminelles, & les mauvaifes ac- 
XI. tions de cet efprir remuant n’étoient que trop notoires. * Ce- 
Guinrauxe_ pendant le ferviteur de Dieu ne voulut ps en demander 
Prerre Juftice au Prince :il tâcha même d’excufer comme il put, le 
pe Goo1ev. coupable , ou de diminuer l’énormité de fes attentats. Peur- 
“ns etre efpéroit-il de le gagner par une conduite, que la dou- 
Pap. Aveni, T. 1, Ceur de l'Evangile lui infpirôit ; mais dont Bernard Deliciofi 
Côl.#72. , \ * * 
| eut le malheur d’abufer, à fa confufion, & pour fa perte **, 
IV. La réputation cependant de notre Provincial s’étendoit au 

Ses emplois À la ; . 2. / 
Cour du Pape. Join: & ,'felon l’expreflion de M. Duchefne, la haute eftime 
ser faifoit de fes mérites & de fes vertus, non feulement 


ans le Royaume de France, mais dans les Pays étrangers, 


lui procura des Emplois confidérables dans la Cour du Pape. 

mil  Chapelain de Clément V, & bientôt après fon Theéologien, 

il exerça fucceflivement l’un & l’autre office , avec une égale 

fatisfaétion de Sa Sainteté, & de tout le Sacré Collége. Ce fur 

en 1306, qu'il fut honoré de la charge de Maïître du Sacré 

Palais; & trois ans pr le Pape le joignit à l’'Evêque de 

Paris, & à quelques Cardinaux , pour entendre les plaintes, 

ou les accufations , qu’on faifoit contre la mémoire de Boni- 

id. face VIII Dans cette difhcile commiflion, Guillaume de 

lan ersa. Godieu fe conduifit avec toute la prudence, & l'impartialité 
cuftionscontrela ue demandoit l'importance de l'affaire. Celles qui fe traité- 
mémoire de Boni. rent pendant fix années dans la Cour de Rome, & dont la 
HoURe plüpart ne furent terminées que dans le Concile Général de 
| Vienne, donnérent fouvent eccafion au Vicaire de JEsus- 
CHRIST, d'éprouver de plus en en l’etendue des lumié- 

res, la capacité, le zéle, & les talens du Maïtre du Sacré 

Palais. | 

Quoique Clément V eùt déja honoré de la Pourpre Ro- 

maine, deux autres Religieux du même Ordre { Nicolas de 

Freauville Confefleur du Roy de France, & Thomas de Jorz 
Confefleur-du Roy d'Angleterre ) il crut qu’en récompenfant 

de la même dignité le mérite de celui-ci , il procureroit à 

| | -toute 

quatrième Francifcain : fs isfdem aclis legi- 
‘ur iUum noluiffe refpondere [uper 32 articule 
accufationum ; ex eo quid babet in curix Do 
mini Pape contra fe quatuor Cardinales , vi— 
delicet Dominos Offienfcm, à Sabincafem » 
T Domirum Nicolaum Cardinalem Galirum, 


® Dominumep'italem Cardisalen , &'c. Ba- 
luzi. ut fp. 


” «* Cet homme , fi connu dans J’Hiftoir: 
par fes crimes, ayant été cité lan 1319 de 

. vant fes Juges nommés par le Pape , répon- 
dit infolemment qu’il ne feroit point de 
réponfe à quelques-unes de leursinterroga.. 
tions ; parce qu’il avoit , difoitil, pour en- 
nemis, les Cardinaux d’Oftie, de Sabine, 
‘Nicolas de Freauville, & Vital du Four. Les 
trois premiers étoient Dominicains , & le 
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toute l’Eglife un Miniftre d’autant plus capable -de:lui rendre Livre 
des fervices fignalés, qu'il feroitélevé à un rang pluséminent. XI. 
* Ce fut dans la Promotion du mois de Décembre 1312,que Ne 
le Maître du Sacré Palais reçut le Chapeau, avec le titre de 5,2 a 1 
fainte Cecile ; & on l’appella depuis le Cardinal de Bayonne. ,: Goniev. 
La fuite de la Cour, ni toutes les occupations inféparables de D 
fa Dignité, ne purent l'empêcher de cultiver toujours les Lg sirtardi- 
Sciences : & dans routes les occafons il fe montra l'ami, ou le nal-Prêtre. 
zélé Protecteur des gens de Lettres. M. Baluze remarque . VII 

, x 1H amuse -—  Ufage de cette 

Tholomée de _. , l'un des premiers Difciples de mes Dignité 
faint Thomas, ‘alors :Bibliothécaire du Vatican, & depuis en faveur des Sça- 
Evèque de Torcello , publia fon .Hiftoire Ecclélaftique fous 
les aufpices de notre Cardinal ,.à qui il dédia fon Ouvrage, 
l'année même qu’il avoit été élevé au Cardinalat ( r ). 

Pendant. les deux derniéres années du Pontificat de Clé- VIL 
ment V ,.le nouveau Cardinal, toujours zélé pour les inté- Zéle du Cardinal 
A | OURS Ir Lu A A contre l’Héréfte 
rêts de-la Religion, travailla avec fuccès à arrêter les PO- des Bépards. 

grès de l'Héréfie des Bégards, dont leserreurs, quoique 
profcrites dans:le Concile Général de Vienne, fe répan- 








doient.de toutes parts, par les menées fecretes de quelques ® 
faux fpirituels. Ce fur peut-être à cette occafion qu’il Sr ai IX. 
fon Traité de l'alliance de Jzsus-CHr1sT avec l'Eglife. Ouvrige corm- 


Après l’'Exaltation de Jean XXIT, & la mort d’Arnaud de ee El 
Feugeres, Cardinal Evèque de Sabine , Le Pape donna ce ti- 
tre au Cardinal de Bayonne, qui pañla ainfi le 12 de Sep- 
tembre 1317, de l'Ordre des Cardinaux Prêtres, à celuides 
Cardinaux "Evêques. Trois ans'après il fut envoyé, avec la 
qualité pe re latere , dans le Royaume d’Efpagne, pour y : 
rétablir la Difcipline Eccléfiaftique , réformer les mœurs des {12e 2ucg 
Peuples & du Clergé ,.& travailler à pacifier par fa pruden- Evêques , & eit 
ce ,-les différends “hd entre les Pinces de Caftille, au RE pui 
fujet de la Régence de ce Dpt eur & de la Tutelle du jeu- “"*°" "?"#""24 
ne Roy Alfonfe XI. C’eft'ici le plus bel endroit de la Vie de 
notre Cardinal; & celui qui mérite le plus d'attention. 


“D'abord après'la mort du Roy de Caftille, Ferdinand IV 


. (r) Anne 1312 faltas «ft Prefbiter Car-{ Demino Guillelmo de Baiona, tituli fan@&æ 
dinalis tivuli fanétæ Cæciliæ.-Qua tempeñta- | Cæciliæ Præfbicero Cardinali, Tholomæus 
te Tholomæus Lucenfis-{ qui erat ejus con-} de Luca, Ordinis Prædicatorum , ejus devo- 
tubernaks ... ) ei dicavit Hiftoriam-fuam| tus, fubditus & fidelis , cum fui recomfhen- 
Ecclefafticam in Libros.14 divifan. Hæc| datione obfequiofam in omnibus volunta- 
awer ejufdem Hiftoriæ infcriptio extat in] tem. Balwzs. sit fp. | 

vcteribus Libris : Revesendo inChaito Patri 

Tome Il. Z 


Livre 
X I. 
GUIILLAUME- 


PIERRE 
DE GODIEU., 
SERRES RSR 











XI 
Pour y termirer 
les différends fur- 
venus au fujet de 
la Régence de ce 
Royaume. 


Mariana, Liv. XV, 
Pag: 377. 
XI. 
Suites funeftes de 
ces diffenfions. 
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furnommé ZL'ajourné, * tout le Royaume fe trouva agité 
d'une violente tempête , dont les fuites pouvoient être éga- 
lement fatales à l'Etat & à la Religion. Don Alfonfe, Fils & 
Succeffeur de Ferdinand, quoiqu'encore dans le Berceau, 
avoit été reconnu, & proclamé fans contradiction. Mais par- 
mi les Princes de fon Sang il n’y en avoit pas un, qui n’afpi- 
rât à la Régence du Royaume. S'ils n’avoient pas tous les 
mêmes qualités pour le Gouvernement, ils avoient tous la 
même ambition de commander, & chacun penfoit à faire 
valoir fon droit, ou par les armes, ou par les intrigues. La 
cupidité n'étant plus retenuë par la crainte du Souverain, ni 
par l’autorité d’un homme capable de réunir les fuffrages en 
fa faveur, les plus hardis ne confultoient que leur pañion, 


ou l’efpérance de réuflir. Sans refpect ni pour la Religion, ni 


pour la Majefté du Trône, on fouloit aux piés’ les Loix di- 
vines, & humaines: & on n'avoit aucun égard aux intérêts 
communs de la Nation, que ces cruelles diffenfions expo- 
foient, non feulenfent au mépris, mais encore à l’invafion des 
Maures, toujours attentifs à tirer avantage des fautes des 
Chrétiens. La Nobleffe de Caftille & de Leon, les Villes, & 
les Peuples fe partagérent, à l’éxemple des Princes: & la 
confufion fut générale dans l'Etat. . 
Au milieu d’un fi grand trouble , il étoit difficile qu’o 
écoutit la raifon, & ce que demandoit le fervice du jeune 
Monarque. A toute heure, dit un Auteur mu , on chan- 
geoit la forme du Gouvernement. Aujourd’hui les factieux 
prenoient le parti d’un Prince, le lendemain ils fe décla- 
roient pour un autre : & par le même efprit de bizarrerie, ils 
reprenoient bientôt après de nouveaux engagemens avec ce- 
jui qu’ils venoient d'abandonner. Le Peuple , uniquement 
conftant dans le défir , & l’efpérance de s'enrichir, fe ven- 


. * Mariana, dans fon Hiftoire d’Efpagne, 
rapporte que Pan 1312, un Seigneur de la 
Muifon de Benavides , ayant été aflaffiné à 
Palence , dans le tems qu'il fortoit'du Palais 
du Roy, plufieurs perfonnes foupçonnées 
de cet attentat, furent d’abord enfermées 


. dans une étroite Prifon, & traitées avec une 


extrême rigueur. Don Pedre , & Don Juan 
de Çarvajal, fans avoir été juridiquement 
convaincus, & fans avoir rien avoué, ne 
hufférent pas d’être condamnés comme 
aMMaflins, & criminels de leze-majefté. Com. 
me on les conduifoi au fupplice, ils décla- 


rérent hautement qu’ils nfouroient inno- 


cens; & prenant le Ciel & la Terre, Dieu 


même , pour témoins de leur innotence, ils 
ne craignirent pas de citer‘au. Tribunal du 
Souverain Juge , le Roy Ferdinand, pour y 
comparoîre Lu trente jours. On ne fit pas 
d’abord beaucoup d'attention i'ces paroles. 
Mais la mort du Roy Ferdinand arrivée à la 
fleur de fon âge , letrentiéme jour depuis le 
fupplice des deux Freres de Carvajal, fur- 
prit & afigea rout le Royaume, & le fit ap- 
peller depuis Ferdixamd Fajouvré, Mariana, 
Hift. d'Efpag. Liv. XV, p. 338. | 
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doit à quiconque vouloit acheter plus chérement fes fer- Livre 
vices. Et de cette confufion on voyoir éclore la licence, les XI. 
concuflions , les vols, les rapines, les facriléges , & les autres Guirrauxr. 
crimes les plus affreux. Tout étoit livré ou à la cupidité des Prere É 
Grands, ou à l’infolence d’une foule de mutins ; qui pilloient De Go rev. 
impunément, & fans diftin@iôn , les amis & les ennemis, le == 
Sacré & le Profane. | | Parmi les Laï- 
Le défordre ne tarda pas à pénétrer dans le Sanctuaire ; le ques. 
Clerpé, auf divifé que É Peuple ,népgligea le Service Divin, 
l'adminiftration. des Sacremens, & l’inftruétion des Fidéles. 
Bientôt il parut avoir oublié non feulement les Loix de l'E-  xrv. 
gl fe, & fa Difcipline ; mais les maximes même de l'Evangile Erdansle Clergé. 
s plus inviolables. Alvar Pelage ( Auteur contemporain, & eva 
témoin de tous les faits qu’il à tranfmis à la poftérité ) nous 
a laiffé une trifte peinture des mœurs, & de la conduite de 
ceux qui fervoient, ou, pour parler plus éxaétement, qui 
deshonoroïient l’Eglife d’Efpagne dans ces malheureux tems. 
Plut à Dieu, difoit ce pieux Ecrivain, dansfon Livre intitulé: Fleury ,Hi@, sect, 
Ds gémiffement de l'Eclife, plût à Dieu, que ces indignes Mi- “Xe 265. 
nïftres n’euffent jamais promis la continence ; principalement 
dans ces Provinces, où on voit prefqu’aurant d'Enfans de 
Clercs, que de Laïques. Et ce qui eft plus criminel, pendant. 
se années ils fe levent tous les jours d’auprès leurs. 
Concubines, pour aller à l’Autel confacrer l'Hoftie terrible, 
fans s'être confeflés auparavant, ou ne l'avoir fait que pour 
a forme, dans la réfolution de retourner à leur péché. 
Plufieurs avoient déja fait nauffrage en la Foi; & un plus 
grand nombre fe laifloit furprendre par la malice de ceux, 
qui en vouloient principalement à la Religion. L'ignorance 
& Île déréglement des mœurs, là fréquentation des Juifs, ow 
des Cri & plus que tout le refte , l'impunité dont on 
étoit afluré dans ces jours de confufion & de trouble ; tout 
€ela ouvroit la porte à l'Héréfie, & donnoit aux Hérétiques 
Ja liberté de tourentreprendre. Ceux qui cachoïent aupara- 
vant leurs erreurs, croyoient alors avoir trouvé l'occafen fa- 
vorable de les prêcher, & de fes répandre fans crainte (1 ). 
Telle étoit es plus de huit ans la trifte fituation de 
PEpglife d'Efpagne, & de tous les Etats du Roy Alfonfe, lorf- 


(x }Intereos vero tumultus nonnulliSpar- eorumqne ftudiofos Cardinalem Jegibus 
gendarum impuné Hærefeon occafionem |agere Pontifex jui. Odoris. ad 42. 1326. 
sucupati, liberids romebant virus: in quos, La 35 Bu 7 À + 


. À 
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Liverazx quele 4 es XXII, touché de tant de maux, & fofli- 
X IL. cité par l’ardeur de fon zéle, envoya dans.ce pays, notre 

ee Cardinal Evêque de Sabine, avec h-qualité de Légat A pof- 

UILIAUME=  .. 4 + : ‘ 

Prerre tolique, Sa Sainteré fui ayant donné tous fes pouvoirs, & fes 
pr Gopteu, inftruétionse lui recommanda d’üfer-de fa fageffe, de fa pru- 
== dence ordinaire , & de toute Pautorité dont il éroit revêtu, 
pour pacifier les troubles, difliper les factions, corriger ou 
punir {es Apoftats, & les corrupreurs de la Foi ; & rétablir 
enfin Ja tranquillité dans Pétar:, lé bon ordre parmi les Peu- 
Ad an, 1320. ».35. ples , & fa difcipline dans le Clérgé (1). La Bulle de cette 
. commiffion, qu’on peut lire-dans les Annales d’Oderic Ray- 
nald , eft du fixième de Novembre 1320. Le Souverain 

 Pontife adreffa en même tems fes Lettres, tant aux Arche- 

vêques & aux Evêques, qu'aux Grands de Caftille, & de 

Léon, pour exhorter les uns.& les aueres de fe joindre à fon 

Éégar ; & de concourir avec lui en tout ce qu'il jugeroit 
néceffaire de faire, & de régler, pour aflurer la Foi, réunir 

les Efprits, & bannir la difcorde, fource funefte de tous les 

fcandales, dont on fe plaignoit. | 

” Arrivéen Caftille, dés ke commencement de l’année’ 1 227, 
le Cardinal trouva-que:les affaires de ce Royaume étoiént- 

dans un état encore plus trifte, & plas pitoyable, qu'on ne 
XV. l'avoit reprefenté ä-la Cour du Pape. Cependant il ne défef- 
Le Léga convo- péra pas du fuccès, parce qu’il l’attendoit bien moins de fa 
un propre fagefle, ou-du fecours des hommes, que de la main 
Foute-Puiffante de Dieu, qui fe reffouvient encore de fes 
Miféricordes , lorfque les péchés dès Peuples provoquent fa 
colére, & arment contr'eux fa Juftice. Après avoir pris con 

noiflance dé toutes chofes, & ordonné des Priéres publiques 
le Légar fit affembler lès Etars Généraux du Royaume dans 
la Ville de Palence. Ees Princes intéreflés furent furtout 

riés de s’ÿ trouver, pour y expofer leurs prétentions. Oatre 
ke Infans de Caftille, ox y vit arriver les Archevêques de 
Compoftelle , de Tolédé, de Seville, avec: plufiéurs autres: 

Prélats, & un grand nombre de Seigneurs. Dans cette Au- 
gufte & célébre Affemblée, le Légar du Pape ne fir pas moins 

(1) Ut his mederetur «malis Chrifti Vi-Iret., injufta refcindéret Sacramenta, tu- 
‘ carius... GuillelmumSabinenfem Epifco- | multuantes comprimeret; Cenfurifque Ec- 

pura Cardinalem, fedis Apoftolicæ Lega- | clefiafticis nobiles viros caftellam turbantes, 

tym , furomi pro fungendo eo munere ; re- | ac fentientes cum iis populos percellereë, 
bufquecomponendis auétoritateisiftruétüm | &cc. Odoric. ad an, 1320. #. 35: | 
roifit , tum prægipuè ut Coitiones difloive-. Fu | | 
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admirer l’étenduë de fes. lumiéres, que fon.zéle, & fon élo- LavVvRE 
quence. Sa prudence parut furtout , & dans le-choix des XI. ” 
a qu I ropofa, pour rétablir une {olide paix; & dans Gurirauur. 
le difcours qu'il fit, pour engager les Prétendans, à préférer pire: 
Je‘bien public , l'honneur, & les avantages de:la. Nation, à oe Gootru. 
des intérêts particuliers. Il eftvrai, comme l’a remarqué Ma- RER 
rianæ, que les Efprits.étoientalors trop aigris, ou l'ambition  xvi 
de plufieurs trop démefurée, pour que le plus jufte tempé- Miisarec pose 
rament pt d’abord.concilier des partis fi.oppofés, & les con. 
tenter tous... | | | 

Un autre événement peu favorable à'la paix, füt la mort 
de la Reine Marie, Douairiére de Caftille, ayeule d’Alfonfe 
XI. Cerre fage , &: vertueufe Princefle, qui avoit été fous 
trois Rois l'appui de l'Etat , un modéle de piété. & la Mere: 
des Peuples (1), mourut à Valladolid le premier jour de Juin 
1322, accablée-de chagrins & de farigues. Le Légat aflifta à 
fes funérailles, & iccorda diverfes indulgences, pour exciter 
d'avantage les Fidéles à faire des Prières particulières pour le 
repos de fon- Ame. | on 

Siles Etats de Palence n'avoiént point produit tout l'effet:  xvrr 

ue les gens de bien s’en étoient promis, & que l’habileté es | 
: Légat Apoftolique pouvoit faire juftement efpérer, le Con- National de Val. 
cile National, quece Miniftre du Pape venoit:d’aflembler à ladolid. . 
Valladokd:;,. eut un fuccès: beaucoup. plus heureux. Tous les 
Evêques.de fa: Légation, .c’eft-à-dire.œux: des Royaumes de 
Eaftille , de: Léon, & des autres terres .du.Koy Alfonfe, y 
avoient été appeHés. Mais ceux qui s’y. diftinguérent le plus 
par leur zéle pour le bien Public., & pour l'homneur du Sanc- 
tuaire , furent lilluftre Bérenger de Landore Archevêque de 
Compoftelle , l'infant d'Aragon Archevêque de Tokéde, & 
. l£vêque de Burgos. Le:premier fruit de cé.Concile, auquel 
lé Légat préfida, fütune Tréve de dix:mois, qu'il eut le: bon: 
heur de faire cgnclure entre les Tuteurs du jeune Monarque,. 
ou Régens de Cafille Tous ces Princes poférent enfin ls.  xwitr. 
aimes \&s'éngagérent avec: férmentaä ne point les reprendre : CR Biieone- 
avantiesFêtesde Noël de là même année 1 322.(2). CéiTraité Que ja prréve" 
| 1 ) Ingentian virrurum fæmina, trium grands biens à POrdre de faint Dominique, divifés.. 
Rèpgum #tate, reipubhicæ præfdium , Eaf | par la Fondation des Couvens de Valladolid 
tellæ columen , pietatis monimentum. Odo- | & de Tora. _ 
ric. ad an. 1322. 2. 18. Cette Reine ( dit] (2) @elebrantur Vallifoleti magnipræfu 
M Duchefne. ) avoir fait.pendant {a vie de [lum, & peocerum DS Calendis 

Mu : - a A, 
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Lives fut fignéle premier de Mars, trois mois avant la mort de la 
" XE Reine Marie. | | .- | 
cn Notre Cardinal, à la fageflé duquel on fur redevable de ce 
Prener Commencement detranquillité, propofa enfuite divers régle- 
pe Gooteu. Mens pour la réforme desmœæurs, la Police Eccléfiaftique, ou 
= le bon gouvernement des Diocèfes, des Paroifles, & des Mo- 
naftéres. De vingt-fept Canons, qui furent publiés à Valla- 
dolid par ordre du Legat, & avec l'approbation du Concile ; 
le premier renouvelle le Décrer du quatriéme Concile Gé- 
néral de Latran, pour obliger les Métropolitains à tenir des 
Conciles Provinciaux au moins tous les deux ans, & les Evè- 
XIX. ques à affembler trous. les ans leurs Synodes Diocéfains. Par 
LE repas f- Je fecond Canon il eft ordonné À tous les Curés d’avoir par 
SES écrit, en Latin & en langue vulgaire, les articles de notre Foi, 
les préceptes du Décalogue, une inftru&ion familiére fur les 
Sacremens, & fur les efpéces des vices & des vertus; & d’en 
faire diftinétement la leëture au Peuple, dans les principales 
Fêtes de Pannée, & rous les Dimanches de Carême. La né- 
cefité de ce Statut fair connoître quelle étoit alors la négli- 
Fr des Pafteurs, & quelle devait être l'ignorance des Fi- 
Erin 2e . | | ue 
XX. _.: Lé même Concile defendit fous peine d’excommunication ; 
He de manger, ou de vendre publiquement de 14 viande en Ca- 
cipline. rême , ou aux Quatre-tems , de violer l'immunité des lieux 
| Saints, de fortifier les. Eglifes comme des Châteaux, & de 
permettre aux Infidéles, c’eft-d-dire aux Mahomérans & aux 
Juifs, de fe trouver dans nos Eglifes pendant l'Office Divins 
principalement duranc la célébration dei Saints Myftéres. 
On défendir auff aux Chrétiens, fous les mèmes peines ; 
æaffter aux nôces., & aux entérremens de. ces ennemis 
de la Foi On n'avote que trop fouvenr éprouvé. combien 
teur fréquentarion avoit été funefte à l'innocence des Fidé- 
les. Le Lépat avoie donc de juftes raifons de ladéfendre œtte 
fréquentation ; mais en même tems , pour faciliter leur con 
” verfon., il fc ordonner que les Evêques. auvoiént foin de 
.: .… : pourvoir charitabiement À la fubfftance des nouveaux. con- 
:. vertis, qui, après leur Batême, fe trouveroient réduits à la 
mendicité ; foit en les recevant, ainfi que les anciens Chré- 
tiens, dans les Hôpitaux; foit en leur faifant apprendre des 
Marti præcipuâ Lepa'i Apoftôlici operà , | res ad feftuin natalis Dômint inducix armo: 
çujus etiamftudieinter Alfonfi Regis Tuto- | rum initæ funt. Oderic, sbid, 2. 17. 
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Métiers, ou des Sciences, d’où ils puflent vivre; & donnant 
même quelques Bénéfices à ceux qui feroient capables d’en- 
trer dans le Clergé. Mais le miniftére de la Prédication leur 
fut interdit. | | | 

Les épreuves du fer chaud, de l’eau bouillante, du duel, & 
femblables pratiques jufqu’alors ufirées en Efpagne, par les 
erfonnes obligées de fe juftifier de quelque crime, -dont on 
es accufoit, ne févérement défendues *. Et on foumit 
aux peines les plus rigoureufes, les Chrétiens, qui feroient dé- 
formais affez méchans pour enlever d'autres Chrétiens, & les 
vendre aux Maures ; ce qui étoit arrivé quelquefois. La plu: 
part des autres réglemens du Concile de Valladolid , qui fut 
terminé le fecond jour d’Août 1 322, ne font pas une moin- 
dre preuve de la dépravation des mœurs ,& des vices grof- 
fiers, auxquels le Légat A sg chgrchoit le reméde, 
Mais l’incontinence des Clercs (défordre prefqu’auffi com- 
mun qu'il étoit affreux ) attira particuliérement fes atren- 
tions (1) Pour ôter ce fcandale de l’Eglife ; & arrêter du 
moins pat la crainte du châtiment, ceux qui ne fe condui- 
foient point par l'amour de la Juftice, le Cardinal remit en 


LIVRE 
XI. 


GUILLAUME- 
PIERRE 
DE GODIEU. 


XXI. 
Epreuves fuper- 
ftiieufes abolies 


XXII. 
Sévérité des an- 
ciens Canons , re- 
nouvelke contre 


vigueur la jufte févérité de quelques anciens Canons ; dé- ledéréglement des 


cerna des peines encore plus rigoureufes contre ces indignes 
Miniftres de l'Autel, qui ne rougifloient pas d’aller chercher 
on ri parmi les Femmes | br , où Mahométanes , de 
malheureufes complices de leur impudicité ; & il ordonnà 
enfin à tous les Archevëques, & Evèques de fa Légation de 
veiller avec foin, à l’'éxécution de tout ce qui venoit d’êtré 
réglé dans le Concile , particuliérement fur cet article. Nous 

‘ e- : >: . A. - pe | s_! 
avons dit'ailleurs que l’Archevëque de Compoftelle fut des 
premiers à faire refpe“er ces fages réglemens, qu'il publia 
de nouveau dans fon Concile Provincial. Et l’Infant Don 
a jamais autorifées. Et nous avons plufieurs 
Canons qui les défendent. ide, Bzovr. ad 
he 1341 Mid . 

(1) Lègätus autem Guillelmus , Epifcopis 
univerfà ditione Vallifoletum … . convoca- 
ts , Concilrum celebravit , quo multæ leges 
‘Éslatarcs pro uptimo regimine Diæcefeon, 
Pérochiarum, ac Monafteriorum , & refor- 
‘matione morum promulgatæ funt... Ac 
præfertim contra concubinarios Ecclefñafti- 
os, quorum erat ingens pumerus, &c. 
Spondan, ad 41322, 1.13. 


#* Ge n’étoit pas feutement en Efpagne, 
mais prefque . tous les Pays du one 
Chrérien:, en Orient & .en Occident qe 
ces fortes d’épreuves depuis plafieurs fiécles 
étoient ufitées , fouvent mêmepar des per 
fonnes de piété ; & de’caraétére. Mais quor- 
qu'on ait cru que Dieu fermbloir les ae 
mer quelquefois par des miracles , les plus 

$ les ünt toujours cônfidérées comme 
des pratiques pleines de füperfition, ou 
gomme une tentation de Dieu , felon Pex- 
preffion de faint Thomas **, Si l’Eplife les,a 
peut-être toleréés dans un téms ; elle ne les 







lercs. 


Fleury , Hit. Eccl. 
Liv. XCHI, n. 16. 


°° 2. 2: 4 99. à. 
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Dore jou d'Aragon en fit de même dans celui qu’il affembla à T'o- 
XL 


éde le vingt-uniéme de Novembre 1 3 24. 
| GUILLAUME- 


Pendant le.féjour que le Cardinal Evêque de Sabine .con- 

Prcrre (Ua à faire en Efpagne , il donna de grands nn we de 
De Gopreu. Picté, de générofité, '& d’une férmété vraiment épi PES 
mm” | ’ayarice ne fouilla point fes mains ; & comme il ne fe laiffa 
pas gagner par des-préfens, il ne put aufli être furpris pariles 

“XXIL. artifices des politiques. Uniquement attentif à remplir tous 
Snap Jes devoirs de fon miniftére, il rendit à l'Eglife, au Souve- 
la Ville de Lorcawrdin, & aux peuples , des fervices importans, qui firent con- 
PE paresln noître {a.vertu , & qui font honneur à fa mémoire. Les Mau- 
si res de Grenade, voulant profiter des divifions-des Caftillans , 
avoient mis de fiége devant Lorca, petite ville d'Efpagne, au 

Royaume de Murcie, dans le Diocèfe de Carthagéne. Hs pref- 
foient vivement la place, qu’ils fe flattoient d'emporter avant 
qu’elle pit être fecourue. Notre Cardinal averti du danger 
qui menacoit les Affiégés. fir- publier des ge RC en fa- 
veur.de ceux.qui prentiroienr les armes contre les Infidéles : 
& employant à propos.poar l'entretien des Troupes , ou pour 
en augmenter les forces , quelques décimeslevées fur les Ri- 

Odis. sd a. Ches Bénéficiers, il fit échouer-le deffein des Maures ; & con- 
HR al  forva ainfi da vie. & la liberté aux habitans de Lorca. 

_ Mais cer’étoit pas feulément contre les Ennemis du de- 
hors, que les fidéles fujets du Roiavoientä fe défendre ; puif- 
que les Princes, qui auroient dû veiller à la fureté des peu- 

les , étoient ceux qui en troubloient quelquefois le repos. 

L'infant Don Philippe, Oncle d’Alfenfé X1, l’un de :ceux 
qui prétendoient il Régence du Royaume , ayanc furpris 

Ja Ville de Léon, fit mettre le feu. aux portes de l’Eglife Ca- 
thedrale ; pour y forcerles Habitans, qui s’y étôient réfugiés; 
comme dans. un afÿle inviolable :-& ayant enfuite:fortifié la 

xxiv. même Eglife, il y micune garnifon. Les nouvelles de cetatten- 
Entreprife facii- tag, que nous croyons être arrivé avantla Tréve conclue dans 
légerépimée. Je Concile de Valladolid, ayant été portes à la Cour du 

Pape, Sa Sainteté écrivit auflitôt à l’Infane, & au Cardinal 
Légat. Elle avertiflpit le premier de.retirer incefflamment fes 
Soldats de la Maifon du Seigneur; de faire abbattre ces nou- 
velles fortifications, & de remettre à l’'Evêque de Léon fon 
Eglife; dans le même état qu'elle étoit auparavant. Notre 
Cardinaleut auffi ordre de l'y contraindre par les Cenfures, 
S'il refu{oit de fe rendre aux‘exhortations, ou aux avertifle- 

| mens 
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mens du Pape. Mais l'Hiftoire ne nous apprend point que Lrvyvn #» 
ke Légar ait été obligé d’ufer en cette occafion de fon auto-  xI. 
rité : on a lieu de préfumer au contraire que les voyes de 
douceur, qu’ilemploya d’abord, lui réuflirent : & la conduite ns . . 2 
que tint depuis Don Philippe à l'égard de l’Archevêque de ,: Gonrev. 
Compoftelle, nous donne droit de penfer qu'il fit Fi 26 
grace la même fatisfaction à l'Evêque de Léon (r). | 
. -Nousne fçavons pas précifémentle tems du retour de notre 
Cardinal : mais ce qu’il n’eft point permis d’ignorer, c’eft 
qu’en fe retiränt des terres de fa Légation, il laïffa le Royau- 
me & l’Eglife d'Efpagne, fur un autre pié que celui, où il 
voit eu la douleur de trouver l’un & l’autre 2 fon arrivée en 
Caftille, | | a | 
--Les Evêques, animés par exemple du Légat, à remplir 
avec Zéle toutes les fonctions de leur miniftére, & foutenus 
contre l’indocilité de leurs inférieurs, avoient commencé à 
faire obferver avec plus d’exaéitude la difcipline des faints 
Canons. Er fi le vice n’étoit pointabfolumentbannidu Clergé,  xxv. 
du moins il ne s’y montroit plus avec fcandale. non in 
_ Il en étoit à peu près de même des affaires politiques. On Royaume. 
ne pouvoit:pas dire, à la vérité, que les anciennes divifions 
fuflent tout-2-fait éteintes, ni les factions entiérement diff. 
pées. Malgré tout ce qu’on avoit fait, pour couper jufqu'aux 
racines du mal ; il y avoit toujours un refte d’aigreur dans les 
efprits , dorit il n’étoit pas aife de les faire revenir. La licence 
PS avoit rendu les Peuples moins dociles, les Grands plus 


ardis., ou plus ambitieux : &., felon l’expreffion d’un Auteur Mama Hit d'Er 
LT Liv. XV, Pe 392 








Pr 


Efpagnol, l'Etat fe trouvoit alors dans la même fituation que 
la mer après une furiéufe cempêre: quoique Îes vents foienc 
déja appaifés, & le Ciel ferein, on voit encore dans les flots: 
un refte d’agitation , qui fait balancer le vaifleau, & qui ne: 
lui permet point de demeurer fitôt dans une afliette ferme & 
tranquille, On pouvoit-cependant efpérer de la prudence du 
jeune Monarque,qu’il acheveroit bientôt ce qui reftoit à faire, 
pour réparer tous les malheurs de fa Minorite. Agé feulement 


. [1) Tum Guïllelmo Sabinenfi Epifcopo fcaret, cenfurarum Religione compelleret. 
A. S. L, partes injunxit, Pontifex , ut fi Phi- | Geflifle morem Pontifictis imperis Philip- 
Lppus : Pontificias preces refpueret , ad [pus Princeps videtur, cümex aliis Litteris 
æquanda folo que excitarat in Ecelefiæ cir-{colligarar, ipfam in re fimili ,nimirum ref. 
cuitu propugnacula, eamque Epifcopo red. lcituendis Compoftellanz Ecclefiæ juribus, 
dendam , ut divinum in ipfam cultum con- | ad Sedis Apoftolicæ voluntates animum fle- 
werfo in laudes Dei armorum fragore revo- [æifle, &ec. Oderie. ut fp. | 


Tome I ZI, 
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L: v Re n de quinze ans, mais faifant déja briller les étincelles d’une 
XI vertu bien au-deffus de fon ge, Alfonfe XI, que certains 
= coups de vigueur firent appeller  7engeur, commenca de 
GUILLAUME- _ 12 | sh 
Prcrer Prendre en main le gouvernement du Royaume, après s'être 
pe Gopreu, fait déclarer Majeur, dès lan 1325." 
=  lIln'eft point marque que le Légat Apoftolique ait paru 
dans le Royaume de Portugal ; on lui fait cependant honneur 
d’avoir mis comme la dernière main à la paix, qui en 1322 
avoit été heureufement concluë, par la médiation de PAr- 
chevêque de Compoftelle , entre le Roy Don Denis, & 
l’Infant Don Alfonfe {on fils aîné, & fon héritier préfomp- 
tif(r). | : 
XXVI: Tant de belles actions pouvoient le faire eftimer des hom- 
Ses qualités na- _. TEE. p je dé: l’ nr . , é 
mes, dont il méfitoit Fr affe“tion par une générofité na- 








turelles; fes ver- ù Re s 
tus. turelle, qui le portoit 2 faire du bien à tous ,& à ne fe refu- 


fer jamais aux prières de ceux qui s’adreffoient d lui dans leurs 
preffantes néceflités. Mais ce qui le rendoit encore plusgrand 
devant Dieu, étoit.une piété folide, une fincére humilité , 
furtout une charité tendre pour les pauvres. Il fe montra tou- 
jours leur D & leur pere : & il répandoit avec joye 
dans leur fein, une partie de .ce qu'il fe trouvoit quelquefois 
comme forcé de recevoir de la libéralité, ou de la recôn- 
noiflance des Souverains. x: | 

ee Cerilluftre Cardinal ne parut pas moins magnifique envers 
envers fen Ordre. fon Ordre'; pour pee il eut toujours un amour pps 
ce. Selon l’Abbe Ughel,& Pierre Frizon, dans fon Gadia 

* purpurata , VEvêque de Sabine fit bâtir ” Maiïfons, ow 
Couvens, & trois magnifiques Re , En faveur des FF. 
Prècheurs (2 ). Vincent Fontana aflure la même chofe. Nous 
ignorons quels font ces Monaftéres en France, ou en Efpagne, 
qui reconnoïffent ce Cardinal pour leur Fondateur, Mais: 
nous fçavons que notre Églife de Baÿonne ayant été entié- 
rement confumée par le feu lan 1290 , Pierre de Godieu ;: 
G ) Adhibita etiam fuerat à Pontifice ad ingeni admirandi … Epifcopus Cardinalis 
éim concordiam eonfirmandam Guillelmi] Sabinenfis , atque in Hifpaniam Legatus* 
Sabinenfis Epifcopi Apoftolicæ fedis Legati | directus , ubi Saluberrimam Synodum cele- 
opera, qui in Caftellam ad fedandos illiusFbravit, clerique infigniter lapf caftigavie 
regni MOtUS... anno fuperiori mifus fuerat ,| mores... homo doëtus erat, atque apud 
&c.Odoric.ad an. 1321.9.17. . omnes homines gratiofus. Quinque Cœno- 
(2) F. Willelmus Petri de Godin Baio-! bia fui Ordinis ædificavit; Ecclefias tref: 
nenfis, Tolofmæ Diœcefs, Ordinis Prædi:| mirâ pulchritudine conftruxit fuis Domini- 


catorum Parifienfis Academiæ Theologus | canis, &c. fra. Sacr.T. 1, Col. 173. 
modicæ quidem ftaturxæ, & deformis, fedl : 


% "à 
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qui avoit reçu autrefois l’habit de faiat Dominique dans ce Lrvee 
Sanctuaire , en répara les ruines, & lui rendit fa premiére XI. 
beauté. Ce fut fans doute à fon retour de Caftille, vers l’an FRERES 
1323. Et on peut placer en la même année, ce que dit M. p:£RRE 
Duchefne*, qu’il fit aufli édifier la nef de la Cathédrale de la ,: Gop:eu. 
même Ville. L'Evêque de Bayonne étoit alors Pierre de En 
faint Jean t, Succefleur de Pierre de Maflac, l’un & l’autre Franc. Liv, IL pag. 
de l'Ordre des FF. Prêcheurs ; tous les deux placés fucceff- * de 

vement fur ce Siège, par le Pape Jean XXII, à la confide- 

ration de notre Cardinal, ainfi qu'il eft expreflément, mar- 

que dans un ancien Manufcrit, cité par Don Denis dans fon : 

premier Tome du Gaia Chrifliana (1), 

Continuant fa route par Touloufe, l’'Evêque de Sabine ne 

prit à fon ordinaire, d'autre logement que la Maifon des Do- 

minicains ;4 qui cette vifite ne fut pas moias utile qu’'hono- 

rable. Nous avons dit ailleurs que Raymond de Felgar, Dif- Vie de S. Domiinig, 
ciple de faint Dominique, & depuis Evêque de Touloufe, co 
avoit fait commencer en 1 23 x, la magnifique Eglife , qui fut 

depuis dédiée fous l'invocation de faint Thomas d'Aquin. 

Mais ce fuperbe Edifice, quoi .qu’avancé avec des dépenfes 

immenfes jufqu’à moitié de fa suite grandeur , étoit demeure 

depuis pres d’un fiécle dans le même état, où il s’étoit trouvé 

Jors de ‘la mort de fon Fondateur. La piété de notre Cardi- ‘Xxvi. 
na le follicita pour li confommation de l'Ouvrage. Il donna Éi Die 
les Ordres , avec les fommes néceflaires, pour le conduire à Dominicains à 
fa derniére perfection ; & il hâta fa marche pour fe rendre Toulon. 

au plutôt auprès de Sa Sainteté. Deux raifons l’obligeoient 
principalement de faire diligence. Il devoit inftruire le Saint 

Siége-du fuccès de fa Légation; ou de ce qui reftoit encore à 

faire, foit paur aflurer le repos de la Caftille, foit pour per- 

fectionner la réforme du Clergé d’Efpagne. Et il fouhaitoit 

fe trouver à Avignon, pour la Canonifation de faint Thomas ; 

dont la folemnité avoit été fixée au dix-huitiéme jour de 
Juillet 1323.Il:y avoit deja cinq ans ,.que ce fidéle Difciple re 

+ Ce Prélat, fort recommandable parfa] (r}Fr. P.de S. Joanne fucceflit FratriP. nifation de foint 

piété , & illuftre par les commiflions hono- | prædiéto, paulô poft felicem tranfitum ip- Thomas d’Aquia. 
rables , dont il fut chargé plufieurs fois par | fius ,faétus per eundem Dominum Joannem 

le Roy d’Angleterre,, pour terminer les | Papam. Hic etiam Fr. Petrus Baionenfiserat. 

différends entre les fujets de Sa Majefté Bri- | Ifti duo fupradiéti faêti fuerunt Epifcopi, 

tannique , & ceux du Roy de Caftille , ou du | non fohim operum virtuoforum meritis..… 

Comte de Bifcaye, gouverna faintement | fed etiam ad fuggeftionem Domini W. Petri 

fon Eplife depuis l'an 1319 jafqu’en-1356.|tunc Prefbyteri Cardinalis ... erat etiam 

Vide Gal. Chrifiia, T. 1 ,p.1316. -TBaionenfis. Gal Chr, sbid. 
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ErveE du Docteur Angélique travailloit avec plufieurs autres Car-- 
XI,  dinaux, ou Prélats du même Ordre, à lui faire décerner cet 
horineur, fans que la vivacité de fon zéle partit jamais ralen- 
Pisner tiè,ni parfes grandes occupations, ni par {ôn éloignement de 
pe Gopreu, la Cour de Rome. Pendant fon abfence il agïfloit encore, & 1} 
parloit par fes Lettres, par fes amis ,& parles Ecrits, qu'il 
publià pour faire connoître l’éminente Sainteté du-ferviteur 
de Dieu, fes heroïques vertus & fes miracles (1 ): 

L'année fuivante , le Pape Jean XXII, nomma le-Pere 
Raymond Bequin , Religiéux Domiñicain du Couvent dé 
Touloufe, au Patriarchat de Jérufalem, & à l’adminiftration 
de l'Eglife de Nicofie , Capitale du Royaume de Chipre: & 
notre Cardinat fit à Avignon la conféeration du nouveau 
Pa Patriarche: Comme ce Cardinal recevoit tous les jours dé 

#®4##- nouvelles faveurs du Pape, avec lequel il avoit toujours.été 

| étroitement uni, depuis que fous Clément V, ils avoient été 
honorés en-même tems de la pourpre, il ne faut pas être fur- 

pris, fi de fon côte il ne cefloit de donner des preuves réité: 

rées & de fon fincére attachement à la perfonne du Souverain 

Pontife, & d’un-zéle très-ardent pour là gloire de fon Ponti- 

ficat. On-fçait que l’héréfie des Fratricelles, & l’orgueilleufe 
opiniâtreté: des. faux fpirituels ne donnérent guëres moins 

d'embarras au Saint Pere, que l’ambition de Louis de Bavié- 

re; qui après l'avoir long-tems inquiété en-différentes ma- 

hiéres, pouffa enfin fon reffentinrent jufqu’à un fchifme dé- 

mu. _ claré. Tous ces ennemis , quoique par des motifs différens, 
Pape par fes lu. Cherchoïent nonfeulement à noircir la réputation de ce PA x 
miéres , & par fa mais encore à retirer les Fideles de fon obéiflance, & à fai- 
on re foulever tous tes peuples contre lui. La-fermeté de notre 
Cardinal, fès lumiëres, & fa plume, furent un fujet de con- 
folation pour Sa Sainteté, au milieu de ces violentes agita- 

tions. _ | 
Ubertin de Cafàl, le plus diftingué entre les Difciplés de : 

Pierre d’Olive, ayant été accufé de plufeurs erreurs auprès 

du Saint Siége, le Cardinal Evèque de Sabine fut nommé Ju- 





GUILLAUME- 








(1) Qui fuit fludens Fratris Theme, > |du Do@eur Angélique, qu’en ce fens feule- 

multa de cjus fenéiitate [eripfit. A@&. Sanét.| ment qu'il en fuivjt toujours fidélement la 

T. 1, Martii p. 706: n. 60. & p. 708. Quoi- | Doétrine: Ge ne fut qu’en 1292, dix-huit 

vide Echard.'T. I, que cette expreflion: Fait fudens Fratris| ans après. 1 mort de faint Thomas, que- 

pag 91e Thome ; femble marquer que Guillaume de | Guillaume de Godieu commença à fréquen.-. 
Godieu avoit étudié fous faint Thomas ; je Lter les Ecoles de Paris. 

ne crois pas qu’on puifle appeller difciple oo. — 


+ 
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ge, ou Commiffaire Apoltolique , dans cette affaire. Mais le 
Procès étant encore pendant, Ubertin fe retira fans congé de 
ka Cour de Rome; pañla en celle de Baviére ; & fe joignit à 
Marfile de Padoue, pour écrire de concert contre le Pape 
se XXII Ils firent paroïître en effet un ouvrage, dont 

but principal étoit de relever IE la puiffance rempo- 
relle , en abaïffant celle du Succeffeur de faint Pierre. Nous 
croyons que ce fut dans le même tems, & pour réfuter cet 
Ecrit trop emporté , que l’'Evêque de Sabine publia fon Traité 
de la puiflance de PEglife. Le Cardinal Pierre Bertrand du 
titre de faint Clément, a fait mention de cet ouvrage (1); 


Livre 
X I. 


GUILLAUME- 
PIERRE 
DE GODIEU. 





XXXI. 
Son Trasté de la 


dans lequet,, dir M. Duchefne, font compris fommaïrement /#lence de l'E- 


tous les droits, & privilèges de l’Eglife de Rome ; & ceux que 
la même Eglife a accordés à routes les autres Eglifes de la 
Chrétiente. | 
Quoique le Eivre d'Ubertin & de Marfile fut tout en faveur 
de Louis de Baviére, il contenoit tant de chofes contraires à 
la Dignité de l’Eglife, & injurieufes à fes premiers Pafteurs, 
ue ce Prince n’ofa en prendre la défenfe. Le Continuateur 
de la Chronique de Guillaume de Nangis nous apprend, que 
Éouis ayant aflemblé plufieurs Sçavans pour fçavoir ce qu'il 
falloit penfer de la Doctrine de ce Livre, onlui Hi. qu’elle 
étoit impie, & dangereufe ; & que s’il l’embrafloit, il donne- 


life. 


Pag. 709. 
Fleury, Hift. Ecck.. 
Liv, XCIII, n..19. 


roit.occafion au Pape de procéder contre lui. C’eft pourquoi 


on lui confeilloit d'abandonner cer ouvrage, & de punir fé- 
vérement ces téméraires Ecrivains ; parce qu'il eft du devoir 
d'un Empereur Chrétien , ( difoient-ils) non feulement de 
conferver là foi dans fa pureté, mais aufli d'exterminer les 
Hérétiques. Notre-Auteur, par une conduite bien différen- 
te, fait paroître par tout autant de retenue, & de modéra- 


tion , que fes adverfaires avoient montré d’äigreur, & d’em- 


portement.Il finit fon Traité par ces paroles :« Dans tout ce « 


Û 
Led 


que nous avons dit jufqu'’ici, nous n'avons point eû la té- «. 
mérité de donner pour certain, ce qui ne l’étoit pas. Mais « 


nous avons fourni une matiére de réflexions au® plüs habi- « 
les, jufqu’à ce qu’il plaife au Saint nn oftolique de « 
décider les doutes ; ou de déclarer quellés font les vérités.« 


( 1 ) Quem laudat Petrus Bertrandi Car- | minus G. Petri Epifcopus Sabinenfis Cardi- 
dinalis S. Clementis, in proæmium libri|nalis, quem Traétatum intitulavit:, de caufa 
fexti Decretalium his verbis: prædiéta ex-| poteftaris Ecclefiæ. Baluzi. vit, Pap. Aven. 
waxi de quodam tractatu , quem fecit Da-|T, 1, Col, 674. 


Aa. ii} 
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Livre » autrefois décidées; & dont il ne doit pas être permis de: 
XI.  ws’écarter»(r). | 
, à | 
ne Oderic Raynald rapporte qu'en l'année 1327, quelques 
Prerre fCelerats, déja décriés pour d’autres crimes, ayanrété accu- 
DE Goptreu, {6s d'avoir attente à la vie d’un Souverain, par des maléfi- 
ces, ou enchantemens magiques , le Pape nomma trois Car- 
dinaux pour procéder à l’examen, & au jugement de cette 
xxxir. affaire. Notre Cardinal Evêque de Sabine étoit 2 la tête de 
.Heft nommé [à commiflion (2). L’Annalifte, qui avoit 1 dans un Bref de 
Commiffiire pour | js . 
l'examen de quel- Jean XXII, ce qu'il rapporte, ne nous apprend point quel 
ques fcélérats. fut le fuccès de cet examen. Mais il paroïit fort perfuadé, 
ainfi qu'on l’étoit déja dans le quatorziéme fiécle, qu’il y 
avoit en effet un Art magique, & des régles füres, dont les 
hommes corrompus fe fervoient fouvent , ou pour découvrir 
certains fecrets, ou pour procurer à leurs Ennemis certains 
maux, par le miniftére des Démons. Nous avons plufieurs 
lettres à Pape Jean XXII, où cela eft fuppofé comme un 
fait certain. Et nous en trouvons une de Guillaume de Go- 
dieu , dans laquelle ce Cardinal parle ainfi à l’Inquifiteur de 
Carcaflonne. | 
« Le Pape vous ordonne d'informer , & de procéder con- 
» tre ceux qui facrifieñt aux Démons, les adorent, ou leur 
» font hommage, leur en donnant pour marque un papier 
» écrit, ou quelque autre chofe: qui font avec:eux des Pac- 
» tes exprès, & qui fabriquent une image , ou à Pis autre 
» chofe pour lier le Démon, ou 7 faire quelque malefice 
» en l’invoquant : qui, abufant du Sacrement de Baptème, 
» bâtifent des Images de Cire , ou d'autre matiere avec in- 
» vocation des Démons : qui abufent de l'Euchariftie, ou de 
+ l'Hoftie confacrée , ou des autres Sacremens en exerçant 
Ap. Odoric. annum s, Jeurs maléfices. Vous procéderez contr'euxavec les Prélats, 


1310.n. J1. 


Fleucy , Hift. Eccl 5 COMME vous faites en maticre d’héréfie : car le Pape vous 








XXXIII. 
Acculfés de diffé- 
rens maléfices. 


Liv. XCII, n. 40. 


LL. 2 Ce | LA Pr PT lm. nn 


(1) Hæc autem omnia diéta funt nihil 
temeré aflerendo ; fed dando aliis.peritiori- 
bus materiam copitandi; & ut per Sedem 
Apoftolicam in ré quæ dubia funt, veritas 
declaretur ; aut declarata aliis, conferve- 
tur...explicit Traétatus de poteftate Papz, 
& Prælatorum Ecclefiæ , per Dominum 
Guillelmum Petri Cardinalem Epifcopum 
Sabinenfem compoñtus. 4p. Echard. T. I; 
P. 592. 

(2) Tantorum fhgitiorum auétores.non- 


nulli Clerici accufati : qui cdm à Regiis ad- 
miniftris in vinçula .conjeéti eflent, atque 
ad Ecclefiafticum tribunal de eorum caufa 
cognofcere fpeétaret, Pontifex-Guillelmo 
Epifcopo Sabinenf , Petro titulo fanétæ Su- 
fannæ, ac Bertrandafanétæ Mariæ in Aquiro 
Diacono , Cardinalibus munus impofuit , ut 
Clericorum eorumdem caufam difcuterent, 
judicefve conftituerent. Odoric. ad an. 1327. 
#%. 44. 


ED —g—, 


et Sn Se St Émis = 77 
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en donne le pouvoir ; & il m’a ordonné de vive voix des Lrvre 





vous le faire fçavoir ». La Lettre eft datée d'Avignon le « XI. 
vingt-deuxiéme d’Août 1320. Cocidue. 
* Un habile Ecrivain François de notre fiécle, aflure 92e PIERRE 


examinant de près la prétendue magie, on n’a trouvé que des 
empoifonnemens accompagnés de fuperftitions , & d’impof- 
tures. L'Annalifte au contraire, qui écrivoit dans un autre 
Pays, & dans un autre tems, prétend que rien n’étoit plus 
réel que ces pratiques diaboliques : il ajoute que le zéle des 
Prélats, ayant été aufli inutile, que la vigilance des Inquifi- 
teurs, contre la malice des Magiciens ; le Souverain Pontife | 
fut obligé de prendre de nouvelles précautions, pour déra- 
ciner un aufli grand mal (1). | | 
Ce fut peut-être fur ce principe, que peu d’années aupa- 

_rayant on avoit haies , & fait exécuter, une Sentence fi Ro ee 
terrible, contre le malheureux Hugues Geraud Evêque de un Evéque de Ca- 
Cahors, accufé d’avoir voulu abréger par des enchantemens 
la vie du Pape Jean XXII. Il eft vrai que ce Prélat fe trou- "7" 
voit chargé de divers autres crimes; pour lefquels, Sa Sain- 
teté , de avis des Cardinaux, l'ayant dépofé de toute Digni- 
té Pontificale, & Sacerdotale , le sn, st à une prifon 
D pour y faire pénitence. La Sentence renduë par 

_ le Pape n’en portoit pas davantage. Maïs Bernard Guido- 

his , Auteur Contemporain , ajoûte qu'après la dépofition, & 154.7 

la dégradation d’Hugues, on le livra à la Cour féculiére ; par co. a 

le jugefnent de laquelle, il fut trainé publiquement, écor- 

ché en quelques parties de fon corps, & enfin brülé dans 

Je mois A Juillet 1317. Guillaume de la Broue, de l’Ordrè 

des FF. Prêécheurs, & proche parent du Pape, fuccéda à cet 

infortuné Prélat, dans le Siège de l'Eglife de Cahors : il ne 

Poccupa que pendant cinq ou fix ans ; étant mort, felon Don 

Denis, dans le mois de x 1323 ::: | 
Depuis la commiflion donnée au Cardinal 


DE GODIEU, 
M re Le ae AT ne 24 


* Fleury, ibid, 


XXXIV. 
Terrible Sentence 


Ap. Baluz. vie, ap. 
Aveni, T. I, Col, 


Evêque de Sabi- 


(1) Per ea quidem tempora Dæmones 
curiofitatis lenocinio plures Chriftianos ad 
magicas artes alexifle ; feque phialis, fpe- 
culis, figillis, ahifque rebus vinciendos cu- 
rafle conftat .… Obictum eft à Pontifice 
anathema iis, qui nefarias hujufinodi artes 
Cxercerent ; ac fancitum ut pœnis in Hære- 
cos conftitutis afhcerentur ; omncefque Li- 
belli de arte magica confcripti , excurrente 
oétiduo flasimis abolerentur; infiumque 
anathema is, qui ipfos fexvarent. Oderic. 





ad an. 1327. 3. 45. 
Incubuere magno ftudio ad coercenda 
hæc magorum fcelera Narbonenfis Archieu 


| pifcopus , ejufque Suffraganei, ac fidei cen:: 
for. Ne tamen tot execrabilium errorum 
radices evellere FRE ; quare evoluto poft 


decennio Pontifex .… Apoñftolico accenfus 


zelo edit: à præfulibus, & Inquifitore 1 


judiciaria in magos, ad fe tranfmitti juffit 
ut ad refecandaea mal: graviores curas ad. 
jiceret. 1dem ad 4%. 1320. 2. 31. 


# 
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Livre nelan1327,nousne trouvons prefque plus rien dans l’hif- 
XL oire, qui le regarde en particulier. Ce qui nous fait juger, 
Gonraunes que se She il avoit pris le parti de la retraite, afin 
Prerre de Couler les derniéres années de fa vie dans le filence, & 
pe Gore. l'éloignement des autres affaires; pour ne plus s’occuper que 
=" de celle qu’on doit toujours regarder comme la premiére, & 
la plus importante de toutes. Il ne paroït pas même qu’il fe 

{oit trouvé avec les autres Cardinaux , auprès du Pape Jean 

XXII, lorfque ce Pontife, la veille de fa mort, troifiéme jour 

XXXV. de Décembre 1 334, fit lire une Bulle, où il eft dit: « Nous 
ed » confeflons , & nous croyons que les ames féparées de leurs 
Jean XXII. » corps, & entiérement purifiées de leurs taches, font reçues 
» dans le Ciel, dans le Paradis, avec JEsus-CHRiIST, en 

». la Compagnie des Anges ; & qu’elles voyent Dieu, & l'ef- 

» fence Divine clairement, & face à face, autaht que le com- 

» porte l’état d’uneame féparée : que fi nous avons dit, prè- 
» ché, ou écrit quelque chofe de contraire, nous le révo- 

» quons expreflément» (1). | nr 

M. Fleury aflure que tous les Cardinaux , qui étoient à 

Avignon, furent appellés; & qu'ils fe rendirént tous auprès 

de Sa Sainteté, à l'exception de deux, Jean Gaëtan, qui, n’é- 

toit point dans la Ville; & Ÿ+ sara des Urfins, qui :bien 

Liv. XCIV,.n, 38 qu'il y fût, ne voulut point aflifter à cet A&te. Cependant le 
Pape Benoît XII, nommant depuis tous les Cardinaux Evè- 

+ ues, Prètres, ou Diacres , qui avoient été préfens avec lui, 
ce ns dar. Jorfque fon Prédécefleur avoit fait lire la Bule, dont ôn vient 
de donner l'extrait ,ne parle point de PEvêque de Sabine: ce 

qui prouve clairement ou fon abfence d'Avignon, ou js 

; tre 


confortio Angelorum Congregatæ, & vi- 
dent Deum , ac divinam carans facie ad 
faciem clarè, in quantäm ftatus & .conditie 
compatitur animæ feparatæ. Si verd alia, 
vel aliter circa materiam hujufmodi per nos 
diéta , prædicata , feu fcripta fuerunt quo- 
ji modo , illa diximus , prædicavimus, cu 
cripfimus recitando diéta facræ fcripturæ, 
& orum , & conferendo, & non deter- 
minando , nec etiam tenendo ; & fic, & 
non aliter illa volumus effe diéta, prædica- 
ta, feu fcripta... Aliter autem illa habemus, 
& haberi volumus pro nondiétis, prædica- 
tis, & fcriptis; & ea revocamus expreffè ac 
ca... fumittimus determinationi Ecclefix, 
& Succeflorum noftrorum. 4p. Oderrc. ad 
4h, 1334: Me 37: DM À 








{1) Ne fuper iis quæ de animabus purga- 
tis ,feparatis à Corporibus , an citra refump- 
tionem corporum, divinam cflentiam , illà 
vifione videlicet, quam vocat Apoftolus 
facialem, videant, tam per nos, quam per 
nonnullos alios in præfentia noftra recitan- 
do & allegando facram fcripturam, ac ori- 
ginalia , & diéta Santtorum , vel aliäs ratio- 
cinando, fæpius diéta funt, aliter.quèm per 
nos diéta & intelleéta fuerant, & inteiligan- 
tur ae dicantur , auribus fidelium valeant in- 
culcari; ecce quôd noftram intentionem, 
quam cum fantta Ecclefia Carholica circa 
hæc habemus, & habuimus, ferie præfen- 
tium, ut fequitur declaramus: fatemur fi 

idem & credimns , quod animæ purgatæ 
Ée à corporibus , funt in cœlo, cœlo- 
rum regno, & Paradifo, & cum Chrifto in 
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être fa maladie. Par la même raifon nous-pouvons douter s'il Livre 
aflifta au Conclave de Benoît XII, qui fut élu le vingtiéème XI. 
de Décembre, feize jours après la mort de De RASE  E. 
couronné dans l'Eglife des FF. Prêcheurs * le huitième de p;srReE 
Janvier 1335. DE GODIEU, 
_. **Selon M Baluze, ce futle 22 Décembre de la même an- 
ace que notre Cardinal fit fon Teftament, dans lequel il ». +. er 
pomma pour Exécuteur de fes derniéres volontés ,trois Car- “efiment du 
dinaux avec fon neveu, Bernard Evêque d’Acqs, & Pierre Cardinal Evêque 
de Godieu, qui étoit auffi fon proche parent, & fon Camérier. Re 
Parmi lesautres dons, qu’il fit à divers Monaftéres ou Eglifes, 
” onremarqueune fomme de mille florins d’or, qu’il voulut être 
employés pour la décoration de l’Eglife du Collége de faint 
acques, où il avoit étudié pendant fon féjour à Paris; & fa 
Chapelle, ou fes ornemens blancs, que le Pape Clément V 
Jui avoit autrefois laiflés par fon Teftament ; & dont ce Car- 
dinal fit préfent à l'Eglife Cathédrale de Bayonne. Il mourut 
à Avignon dans le mois de ras 1 33 6 ; & voulut être inhumé 
dans ÊE life des FF. Prêcheurs à Touloufe, où nous voyons 
encore fon Tombeau de marbre blanc, & fon Epitaphe. . 
"Outre les Ouvrages, dont nous avons déja parlé, ce pieux _ XXXVir. 
& fçavant Cardinal nous a laiflé un gros Volume des Ser- °° Ouvrages. 
mons, qu’il avoit préchés fans doute avant que d’être hono- 
. sé de la Pourpre. Nous n'avons point les Aétes de fa Léga- 
tion : mais les beaux Réglemens qu’il avoit publiés dans le 
Concile de Valladolid , ont été recueillis par le Cardinal 
d’Aguirre, dans fa Colleëtion des Conciles d'Efpagne; & par 
le Pere Labbe, dans fon onzième Tome des Conciles Géné- 
raux. 
. Nous pouvons confirmer une partie des faits rapportés dans 
cette Hiftoire , par les paroles de l’ancien Auteur de la Vie 
de Benoît X1I, qui s'explique ainfi: 
__. “Le quatriéme jour de Juin 1 3 36, mourut Monfeigneur , « 
Frere Guillaume de Godieu , de l'Ordre des FF. Prêcheurs, « 
Cardinal Evêque de Sabine , qui ayant été long-tems Légat « 
‘en PE , avoit fait plufieurs Css & falutaires Ordon- « 
nances, furtout contre les Clercs Concubinaires, qui étoient « 
en très-grand nombre dans ce Pays. Quoique ce Cardinal ne « 
fût point. d’une lé avineunets. il étoit fort recomman- « 
dable par les qualités de fon efprit, par fon érudition, fon « 
courage, fes vertus, & fes belles actions. Le + is lui « 
Tome II. BB 


194 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES, 
Livre »avoit donné de grands biens ;.& il en fout faire un faint 
XI.  »ufage:caril bâtit trois Eglifes des plus belles & des, plus 
Guiravur. ”* Magnifiques, qui appartiennent à Ordre deS. Dominique ; 


Pierre *{çavoiruneà Avignon. une autre au Couvent de Touloufe, 
pe Gonieu, » où ileft enterré, & une troifième à celui de Bayonne ; dans. 
» lequel il avoit pris Phabit de Religieux, & reçu fa premiére 
» Cducation. Il avoit fait beaucoup d’autres grands biens, #. 





».ces mêmes Maïifons, & à plufeurs autres du même Or-. 
x dre » ( 1). | 





A CONSTANTINOPLE, EVEQUE DE. COME.. 


Echarde lo pag. d'Italie dans. le Duché de Milan. Ses parens aufli recomman- 
PU dables par le zele de l4 Religion; que par leur Noblefle, eu-. 


Dei. pag. 176. 


lens naturels, & tous les fecours qu’il pouvoit retirer de fes 
maîtres, qu’on le compta bientôr parmi les Religieux les-plus. 


tions du fairit Miniftére : & après qu’il eut-prêché ,. & enfei- 


encore, & qu'il prit lés dégrés dans l’Univerfité de Paris. 
pitale du Royaume, l'ayant fait connoître à la Cour-du Roy, 


de la confiance des deux Souverains. Celä paroît par la com- 
miflion, dont ils le chargérent, foit auprès du Roy de Na- 


quel en fur le fujet. 


Dès l'an 1358, après que les. longues guerres des Ftran- 


bus ,quim in aliis diéti Ordinis multa alia | Co, 1204. 
bona admodum commendabilia, & memo- 





BENOIT D'ASINAGO: NONCE DU PAPE. 


BEenwoîr ENOÎT D'ASINAGO; ou d’'Aflignano, appellé auf 
D A SINAG CO. quelquefois Benoît de Cunes, étroit natif de Come, Ville: 


rent des attentions particuliéres pour fon éducation : & il ne.: 
démentit jamais ces fentimensde probité & d'honneur , qu'on: 
pontan. in Téea Jui avoit fait comme fucer:avec le lait. Dès fon entrée dans. 
l'Ordre des FF: Prêcheurs ,.Benoît tout occupé du défir de. 
répondre à la Grace de fa vocation., mit fi bien à profit fes ta: 


diftingués par léur érudirion:, & par une folide piété. Il donna:. 
des preuves éclatanres de l’une & de l’autre, dans les fonc- 


gné avec fruit dans plufieurs Villes d'Italie, les Supérieurs. 
‘envoyérent en France l’an 13 1 9,afin qu’il s’y perfectionnät 


La réputation que Benoït d’Afinago fe fit, dans cette Ca-: : 


& bientôt après dans celle du Pape Jean XXIT, If-fut honoré. 
ples, foit dans la Cour d’Andronic Empereur d'Orient. Voici : 


(1) Fecie etiam tam in diêtis Conventi- | riâ digna. 4p, Baluxi. vit. Pap. AVEni. TT; 
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.çois & des Flamands furent rerminées, les Rois de France, Livre 
_-& d'Angleterre avoient marqué un extrême défir de pafler, XI. 
-chacun avec une’armée, dans la Paleftine, pour accomplir = 
eur vœu, & chafler les Infidéles des Lieux Saints qu’ils pro- 4 S1NaG 0. 
fanoient depuis fi long-tems. Ces Princes firent fcavoir leurs 
difpofitions au Pape; qui n’approuva point alors l'exécution |. 5 & 
d'un deffcin , qu’il avoit fouhaité auparavant avec ardeur. La France & d’An- 
Lettre, que Sa Sainteté écrivit au Roy Philippe V ; nous ap- pos ne 
“prend tous les motifs de ce changement , & l’état où fe trou- Épédition ne 
voient alors les Princes, &-les Peuples Chréciens dans-pref recouvrement de 
ue toutes les parties de l’Europe. « Avant touteschofes; di. 1? Terre Sante. 
Soit le Saint Pere , il faut confidérer ce que les circonftances « | 
du tems peuvent faire efpérer ; & ce qu’elles doivent faire « 
craindre. La paix entre les Puiffances Chrétiennes, finécef-& | — 
faire pour une telleentreprife, eft comme bannie dela Chré- « A de 
cienté: le Démon de k difcorde a porté prefque par tout la sc inconvéniens. 
défiancegla divifion , & la guerre : elle À allumée entre’les & : - 
Royaumes d'Angleterre & d’Ecofle. Ceux de Sicile, & de « 
‘Trinacrie n’ont entr'eux qu'une Tréve de peu de durée, & &s 
ne font point difpofés à la paix: Les Rois de Chipre,& d'Ar- « 
menie font en rer & en défiance lun de l'autre. Les & 
Princes d'A Hemagne fe font mutuellement la guerre:& ceux.« 
d’Efpagnede trouvent aflez occupés, pour la garde de leurs « 
Frontiéres, contre les-Infidéles ke Grenade, Les Peuples deg « 
Lombardie s'élévent Îles uns contre les:autres : leurs Villes ts 
toujours divifées, remplies au-dedans de haines, ou de ca- « 
balcs, gémiflent encore fous le joug des T'yrans, qui per- « 
{écutent' par le fer .& par le feu, ceux qui refufenc de £ fou- à 
mettre à leur injufte domination. & ,  :, , 
. «6 Genes, cette Ville fi célébre, &:en-même tés fi com: & 
"mode pour le paflage d'ourremer ,'eft défolée elle-même pars 
fes divifions, & préfquedefkicuée de roùt fecours, Lä mergft a ‘+ 1. .: 
impraticable par.ces quartiens.: là ;& [es-chemins ne fonrnis 
Libres, niaffurés par cerrt. Enfin toùs ces Pays paroiffent aü-:4 
jourd’huï bien plus dapaliles de nuire, que de fervir à l'en-‘» 
treprife. Confidérer encore le miférakle ‘érar: def Hofpita-xs 
liers , dont l'Ordre eft prêc à tomber en ruine , puifqu'il dit « 
à deux féules Compagnies plus de trois céns foixanté ihifle'e 
florins, C'étoir. cependant dé cet Ordre qu’on avoit fujets 
d'efnérer de plus de fecours. "ce 
# Toutes ces confidérarions ;& pluleurs aures qui {e pré- & 
nn. 1] 
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» fenteront naturellement à votre efprit, vous feront voir. 


» 7” le paffage d'outremer doit être encore différé ; & qu'il 
» feroit bien plus avantageux au bien de la Religion,que vous 
» vouluffñez aider par votre autorité, & vos bons offices , no- 
» tre follicitude Paftorale, pour rétablir la tranquillité & la 


» paix dans les Royaumes Chrétiens.Qué fi nonobftant 2 | 


» nous venons de vous repréfenter, vous êtes toujours réfolu 
» de porter vos armes en Orient , examinez mürement par 
» quels moyens on pourroit commencer avec prudence une 
» auffi grande entreprife ; comment on pourra la continuer 
») AVCC Mecs & la conduire à une heurcufe fin : car il n’eft 
» pas de la prudence de tenter l’impoffible, comme il eft ar- 


_» rivé pos » (1). Cette Lettre eft du 29Novembre 
9 


TII. 
: Le zéle duR 


de France m'en el tés, qui fembloient s’oppofer à fa pieufe entreprife. S'il ju- 


point ralenti. 


1318, la troifiéme année du Pontificat de Jean XXHI. 
Le zéle du Roy ne fut point ralenti par routes les difficul- 


gea à propos d’en différer l’exécution , ilne l’aband@na pas ; 
& les grands préparatifs de guerre , qu’on fit dans tout Île 


Royaume, foit fous le même Roy Philippe V, où au com- 


mencement du Régne de fon Succeffeur , doninérent quelque 
ombrage à l'Empereur des Grecs. Les craintes de ce Prince, 
eu fes foupçons étoient encore augmentés par les avis qu'il 
recevoit de toutes parts, que fon Empire déja fort ébranlé 


par les Armes des [nfidéles, étoir de plus menacé de celles 


des Chrétiens. Marin Sanuto Noble Vénitien, fort zélé pour 


le recouvrement de la Terre Sainte, & pour la réunion des 


Grecs, ne cefloit d'écrire, & de faire folliciter l'Empereur 
Andronic, de penfer férieufement à faire ceffer le Schifme, 


-comme l'unique moyen de fauver fes Etats. Il ne lui diffimu- 


Teury, Mill, Eccl. 
Liv, AC, 0, 25: 


Joit pas que parmi les Princés, qui fe croifoient pour la con- 
quête de la.Paleftine, la plupart étoient d'avis de commen- 
cer par cellé de l'Empire de Conftantinople. Il eft vrai que: 
Sanuto ajoütoit qu’en fon particulier il s’oppoferoit toujours à 
ce deffein, perfuadé que s’il‘étoit facile aux Croïfés de détrui- 
re, ou de conquérir PEmpire, il ne l'étoit pas de même de le 
comferver, à caufe des Nations, donr ik étoit environné, prin- 


1 lt" : 


3 > “ : L { + 5e | ; s . 
(Si autem regali providentiæ. videa-] modo feliciter.valeat confummati. Examtina. 


tur, quod præmiflis non obftäntibus fit ad | quas:expeufas tantum trequiret negotium à 


profecitionemi négetii procedendunà ,'at-| & Sens unde potérunt miniftra- 
“tende, fili chariffime , quomodo negotium|ri; nec à 


impoffibilia, ficat audivimus. 
ipfum prudenter valeat inchoari ; confidera| aliàs , tui confiliarit convertant acies mentis 
quahter continuari poterit ; & adverte quo= |fuæ , &e. 4p. Odorirs &d'an, 1319. à 17: 


4 
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cipalement des Tartares. Mais l’oppofition de Sanuto , ne Livre 
rafluroit point Andronic; qui, pour détourner l'orage, dont XI. 
il fe croyoit menacé de près , jugea à propos de prendre d’au- 5 
tres or ik Il envoya donc, l'an 1326, des Ambafladeurs à s1nace. 
au Roy de France, Charles LV , pour ménager les bonnes == 
graces de ce Monarque, témoignant un fincére défir de fe ,, M 
réunir à l’Eglife Romaine, & de conferver la paix avec tous reur de Conftanti- 
les Princes Chrétiens, fur-tout avec l’Empire François. nople , rémoigne 
. : ; , _ vouloir fe réunir à 
À ces proteftations, Andronic ajoutoit les plus magnifiques l'Eglife Romaine. 
promeffes, Et le Roy , Charles IV , furnommé le Bel, pour | 
s'aflurer de la fincérité de cet Empereur, ou pour le confir- 
mer dans les bonnes réfolutions, qu’il faifoit paroître, réfolut 
d'envoyer vérs lui notre Benoît d’Afinago ; mais Sa Majefté  V. 
»e >. °° A Benoît d’Afinago 
crut qu’il convenoit que ce Religieux conférât ne vs 





Pr x . ù : eft chargé de la 
avec le Pape; & celui-ci après lui avoir donné fes inftructions Négociation de 


particuliéres , le chargea de fe rendre d’abord à la Cour de £*° grande af- 
Naples, pour traiter de cette affaire avec le Roy Robert, & 
avec le Prince de Tarente(r ), qui avoit fes prétentions fur 
PEmpire de Conftantinople. 
C'eft ce que nous apprennent les Lettres du Pape Jean 
XXII, adreflées au Roy de Sicile , en datte du vingtième 
d'Aoùt 1 326,8 conçues en ces termes : « Le Roy de France; « FHeury, ibid. n. 26. 
- ‘. , e. . . : Odurie, an. 1316. 
Charles, nous a fait fçavoir qu’Andronic, qui fe dit Empe- « 16. 
reur des Romaïns, lui avoir écrit que fon intention étoit «e 
d'avoir la paix avec tous les Princes de la Chrétienté, & « 
furtout avec la Maifon Royale de France: Or le Roy vou- «. Bullar. ord, T. ni: 
lanc fcavoir plus certainement fi celle eft en effet l'intention « *‘7",, 

, ‘ . © ,° e | j ? » : L e 
d’'Andronic ; & s’il eft véritablement réfolu d’äccomplir « Le Papele dépu- 
tout ce qui eft porté dans fes Lettres, a jugé propos de lui « te fe Co 
envoyer fous notre bon:plailir, Benoît de Cünes, de FOr- « PRE à 
dre des FF. Précheurs, Doéteur en Théologie. Mais faifant « füjer. 
attention à l'intérêt particulier, que vous, & votre frere «: 

Philippe Prince de Tarente, avez en cette affaire nous vou-‘« 
Jons que ce Doëteur , avant que d'aller vers Andronic, aille « ©  °: 
vous trouvèr l’un & l'autre, pour fçavoir vos intentions , & « 
{1 }Præ fe ferebat equidem Andronicus | rolus, Benediétum à Cunis Dominicanæ fr 
Imperator redintegrahdæ cum Romana Ec- | miliæ Religiofum virum, lepandum cenfüit; 
clefia conjunétionis defideriam ; atque Ofa- | quem Pontifex ad Robestum Regem Siciliæ, 
tores ad Francorum Regem Catolum mifit , | ac Philippuns Principem Tarentmum tranf-" 
quibus fignificabat fe pacem cum omnibus Lmifit, ut quæipfis in tanca re gerenda vifa” 
Chriftianis, maximèque cum Gallis ferva- l'effènt , optima Confilia explitarent. Odorie.* 
turum; & alias ingentes fpes , & promiffa | 4d an, 1926. m.264 | 
©ftentabat : de quibus ut certior.fierer Ca-h 4 
 Bbü, 


si 
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Liv RE » nous enécrire. C’eft pourquoi nous vous prions d'examiner 
XI. »avecfoin, quel parti ‘ne convient de prendre fur ce fujet; 
» & de donner une réponfe précife à notre Député. Nous 
“» avions eu la penféc pet avec lui un autre Nonce en 
» Orient: mais nous n'avons pas voulu nous déterminer fur 
» cela, qu'après avoir été informés. de votre derniére réfo- 
» Jution, » | | 

D On trouve, dit Oderic Raynald, d'autres Lettres du mé- 
grands pouvoirs ME Pape, par lefquelles Sa Sainteté, Ÿ faciliter à Benoît 
pour traiter av c d'Afinago, ou de Cunes, les moyens d'attirer les Grecs Schif 
Le en matiques au fein de la véritable Eglife, lui permertoit non 
” feulement d’ajouter les Conférences aux Prédications, mais 
aufli de traiter, foit en public, ou en particulier , avec toutes 
‘fortes de perfonnes, quoique nommément excommuniées par 
le Saint Siége ; avec ceux même qu’on avpelloit Mathémati- 
ciens, & qui faifoient profefhon de prédire par le fecours des 
Démons les .chofes futures , ou de découvrir les plus ca- 

<hées(r} | 
L’Hiftoirene nousa point appris quel fut le fuccès de cette 
négociation ; ni combien de tems le Nonce Apoñtolique s'ar- 
réta à Conftantinople. Mais les fuites nous font comprendre 
que le Saint Pere fut fatisfaic de la manière, dont il s’étoit 
conduit dans cette affaire; & qu’il le jugea propre à foutenir 
les intérêes de l’Eglife dans les circonftances les plus critiques. 
_ Le Siège de Come étant vacant en 1317, par la mort de 
Léon Rambertengue de l'Ordre des FE. Mineurs ; Franquino 
Rufca, alors Maître (ou Tyran de Come) avoit fait élire Evé- 
, … - que, fon frere Valerien déja Archidiacre de la même Egjlife. 
» : Mais cette Election déplut au Pape; foit qu'il me la crut pas 
| canonique, faute de liberté dans le Chapitre ; foit parce qu'on 
Lattribuoit principalement auxintrigues des partifans de Louis 
de Baviére, dès-lors.ennemi déclaré de Jean XXII. Franqui- 
| no & fon frere Valerien étoient d'ailleurs fufpeéts à la Cour 
cie T: Y de Rome. L’Ele&ion de ce dernier ayant doncére rejertée, le 
Souverain Pentife danna l’Evêche de Come au Pere Benoit 
d'Afinago, qui, fur facré le premier jour de Janvier 1328. 
(1) De miflo ad Andronicum Imperato- more, vanñque Aftrolo, iæ aftentatione.,. 
rem Bcnediéto è Cunis , ut ipfam, ac Græcos l'reram fucuriseventibus ab Ecclefa damna- 
ad fidem Orthodoxam alliceret. , exrant aliæ [ tæ funt } & cæteris Schifmatis labe infeis, 
Litteræ, quibus eà fpe faculraemipf tribuir, | publicè occulteve ageret, concioncfque f1- 


utcum Mathematicis ( iis vimirum quorum | cras haberet, &c. Odorie. ad 48.132126: 8.27. 
profanæ artesin prædicendis, magiftroDæ-]. » . CRE ho 
Gr * ® 
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* Mais quoiqu'attendu & ardemment défiré,par unepartie LIVRE 

du Troupeau, il ne lui fut pas poffible de prendre fitôt poffef. XE 

| fion de fon Eglife. Louis de Bavière, déja en Italie avec fon 555537 

| Armée , retenoit les uns dans fon parti par la force, ou par L'As1NaGo. 

la crainte ; & les autres par l'efpérance. La Ville de Come, == 

malgré les efforts des bien intentiônnés, fut du nombre de ne xénon. 36. 

| celles qui fe déclarérent en fa faveur. Rome lui avoit ouvert , À VITE 

| les portes : & le douziéme de May de là même année, Pierre Qu deCone. 

de Corbiére ayanr été proclamé Pape par les Schifmatiques, 

 {e joignit à l'Empereur pour foutenir les'intérêts de Valé- 

tien, contre l’Evêque nommé par le Saint Siége. Valérien 

commençant dès-lors à méprifer ouvertement les ordres du 

Pape Jean XXII, fes menaces, & fes Anathèmes, reçut l’im- 
ofition desmains d’un Evêque étranger, fe fit intrônifer dans 

FE life .de Come, & voulut y exercer les fonctions Epifco- 

pales. | | 

| Les chofés éroiént dans cer état ; Iorfque pour obéïr au com- 

| mandement du Vicaire de Jesus-CHRIST, notre Evêque par- 

| tit de France, & ne craïgnit pas de fe rendre en perfonne | | 
lé Diccèfe de Come. Maisles Schifmatiques, déja maîtres de. rx. 
le Ville Epifcopale, n’eurent garde de reconnoître leur Paf- ; Peter Evèque 
teur , ou de le recevoir : & pour entretenir l’efprit de révolte ; &e choix Le ja. 
is allumérent le feu d’une Éuerre civile. Le Pape jetta l’inter- forcedes armes. 
dit fur la Ville, & frappa d’excommunication tous ceux, qui, 
au mépris du Siège A poftolique, règardoient Valérien com- 
me leur Evêque. Maïs cet homme ambitieux & Schifmati- 
que, continuant à luttér contre Pautorité Souveraïñe de l’E- 
glife , appritaux autres par fon exemple à méprifer les cenfu- 
res, à violer linterdit, & à oppofer la force des armes à celle É 
des Loix, & des Canons. Pendant fept années entiéres, que. 
durérent ces fcandaleufes divifions, notre Prélat, tantôt dans: 
le Château dé Grumel, appartenant fon Eglife, tantôt dans: 

ä Ville de Crémone, remplifoit felon que les circonftänces. . 

. des tems pouvoient le permettre, tous les devoirs d’un Paf- 
teur Zélé, & vigilant, d'autant plus attentif aux Befoins du-+ 
Froupeau, qu'il le voyoit plus expofé à la fureur de les enne- 
mis. Afin qu'il pût agir avec plus d'autorité, ke Pape lavoir.  * Lo 

nommé fon Légat ; & il fçut en foutenir le carattére pour La; spa du S. Siége. 

terreur des Bu; ar  & la confolation des gens de bien ; tou-- 

jours occupé-4 réunir les efprits-divifés , À réconcilier les uns: 

a l'Eglifé, en les retiranr du Schifme , & à réprimer par. les : 
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Limere Cenfures l’audacieufe témérité des autres(1),iltriompha de 
XI. leur orgueil parune fermeté vraiment Epifcopale, & par une 
BEnoîs Patienceinvincible. Les Habitans de Come, après avoir long- 
D'AstNAGo. tems gémi fous l’anathème, laflésenfin de voir leur Villedans 
l'interdit, & de vivre féparés del’Eglife, chafférent Franquino 
Rufca, Valérien, & leurs Partifans; & ils vinrent au devant 
de leur véritable Pafteur : coutle Diocèfe fuivit avec joye leur 
exemple. | 
XL. Benoît d’Afinago , reçu comme entriomphe dans fa Cathé- 
a drale, parmi les acclamations d’un peuple , dont une partie 
res. l'avoit toujours défiré, tandis que l’autre n’avoit peut-être dif. 
féré de fe foumettre, que parce qu’il ne lui étoit point libre 
de marquer fa foumiflhon, pa. fes attentions à faire 
oublier les troubles paflés, à éteindre les haines, les inimitiés, 
les querelles , & à rendre à fon Eglife fa premiére beauté. 
Ceux qui, pour demeurer fideles au Saint Siège, s’étoient vo- 
lontairement retirés de Come, ou en avoient été chaffés par 
la vialence des deux freres, Franquino & Valérien, y rentré- 
rent à la fuite de leur Evêque ; & furent retablis, avec leurs : 
familles ; dans tous leurs Domaines, & dans leurs Dignités, 
Ceci n’arriva que l'an 1335 (2), après la mort du Pape Jean 
XXII, fous le Pontificat de Benoît XII. 

.XIL L'Evèque de Come, paifible déformais aa milieu d’un Trou- 
Demeure paiñible peau , qu’il avoit heureufement réuni, le gouverna encore 
Poffeffeur de fon 1 \ 

Eplife. pendant quatre ans ; & il mit tous les momens à profit pour 
rétablir toutes chofes foit dans le Clergé, ou parmi le Peuple. 

DÉS. in Thear. Il fe trouva, dit l'Abbé Ughel , au Congile Provincial d’Aqui- 
F8 7% Jde: il donna une Eglife, appellée de fainte Marie, aux Reli- 
ieux Céleftins ; fit bâtir le Monaftére de fainte Anne pour 

Las Religieufes de faint Dominique ; augmenta confidérable- 

ment le Couvent de fon Ordre, nommé de faint Jean de Pié- 


mont; 
(1) At Benediétus fn voluteranam con-| (2) Quare Comenfes tædio execratio- 





cedens , Grumelli caftrum fuæ ditionis ob- 
tinuit, ubi tutù agens ex Apoftolica dele- 
gatione, Sacerdotcs Rufconis confentien- 
tés ut affeclas & fautores Ludovici Bavari 
filfi Imperatoris, & Corbarii adulterini 
Pontificis, Sacerdotiis privabar , & in alios 
conferebat. Haud ita multo poft apud Cre- 
monam agens Franchinum & Raviciam , & 
Valerianum eletum Communione privatos 
Apofñtolici auétoritate declaravit, ut qui 
Schifmaticis, & Hazreticis... adhærerent, 
&o. 114. Sacr. T. V3 Col, 307. 


num Benediéto adhærere cæperunt, qui 
cm feptem annis, ab Epifcopili fede ex- 
clufus , in armis fuiflet , univerfum tandem 
agrum Comenfem in fidem accepit... Ergo 
en haud procul ab urbe terra, 1acu, 
ranchinum urgebat ,ita utauxäiaribus adi- 
tus non pateret. Quocircaneceffirate coac- 
tus Franchinus, cüim præfens bellum neque 
fais, neque alienis armis propulfare poffer, 
Azoni deditiorem civiratis fecit, qui eà re- 
ceptà , ftatim Benediétum , & Vitanos exu- 
les introduxit anne 53354164, Sacr. jbid. 
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mont; & en fit conftruire le Clottre. Enfin plein de jours & de Livre 
mérites, il fe repofa dansle Seigneur lan 1339,8&futenterré XI. 
avec fes fréres dans l’Eglife des Dominicains. Léandre Albert, 

ui l’appelle un homme fort illuftre par fa Doétrine, & fon 
crudition , lui attribue quelques Ouvrages, qui ne font point 
venus À notre connoiffance. a 
. Benedifius Novocomenfis ,vir mulsà doffrinà., multäque peri. re ni 
tià litierarum fultus ; pofiquam docendo, difptandoque Parifiis mens. 
offendit ingenii fui vires , tandem Patrii [oli, Ecclefie videlicer ut 
Movocomenfs à Pentifice maximo preficitur. Primns omnium D, Lean. Al, de wir. 
Thome Aquinatis diffa ,ubi contraria aliguando videntur, ad. 1 "0 
nixus ef} ad concordiam revocare, atque conciliare, Quodopss con- 
cordantias appelavit, | 


BENOÏÎT 
D’ASINAGO. 
D + 





MATHIEU DES URSINS DE CAMPO FLORE, 
AMBASSADEUR DES ROMAINS, CARDINAL, 
EvEQUE DE SABINE. 


AuGusTE Maiïfon des Urfins, fi féconde en Grands Maruizv 
Hommes, en a donné plufieurs de fiécle en fiécle à l’'E- Des Unsrns. 
life, & à l'Etat. Parmi ceux qui ont fait le plus d'honneur à ——— 
a Religion, & en particulier a l'Ordre de {aint Dominique, Mathieu des 
Pilluftre Mathieu de Campo Flore , neveu du Cardinal Fran- Vins | 
çois Napoléon des Urfins, mérite un rang diftingué. 
Dès És jeunes années il fe confacra au fervice des Autels 
dans l’état Eccléfiaftique. Ciaconius, après quelques autres 
Auteurs Italiens, dit qu’il étoit Chanoine de l'Eglife de fainct 
Etienne, & qu’il étudioit le droit Canon à Paris, lorfque le: 
défir d’une à zh rande perfection ,.ou la crainte de faire nau- 
frage parmi les écueils, que cachent les richefles & Îés hon- 
neurs , le portérent à renoncer à toutes les efpérances de la 
fortune, pour embraffer la pauvreté volentaire à la fuite de 
Jesus-CHrisr. Il demanda l'habit des FF. Précheurs ; & il le 
reçut dans le Couvent de fainc Jacques, eomme avoit fait au- 
trefois Latin Malabranche, un de fes illuftres Parens. Si cet. 
ancien Cardinal, depuis long-tems Doyen du Sacré Collège, 
étoit encore en vie, ainfi que l'a cru le Pere Echard , il faut T-1/r28. 596. 
dire que le jeune Chanoine prit lhabit de Religieux avant la 
fin de l’année 1 294. 
Ses Supérieurs ne tardérent point de le rappeller enftalie, ici 
Tome II. | Cc 
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A  ) eft vrai ce qu'aflure l'Abbé Ughel, que Mathieu des Urfins 

XI. fut fait Bachelier dans l’Univerfité de Bologne, avant que de 
recevoir le Bonnet de Docteur dans celle de Paris (1). Il en- 
feignoit avec beaucoup d’éclat dans celle-ci Pan 131$. De 
retour uné feconde fois en Îtalie, on l’obligea de faire des Le- 


MATHIEU 
DES ÜRSINS. 
SRE SERRE 


é Ru fon SOS publiques de Théologie , à Florence, à Bologne, & en- 
éudition. fuite à Rome; où , felon Bzovius, il expliqua pendant quel- 


ue tems les Saintes Ecritures , par ordre du Pape, & aux 

ra de la Chambre A poftolique {21). Parmi toutes ces occu- 

ations , le ferviteur de Dieu ne fe fit pas moins admirer par 

es vertus que par fes talens. Aufli remplit-il fucceflivemene 

IV. toutes les charges du Cloître. Il étoit Prieur dans le Couvent 

7 %nl&l de la Minerve, lorfque le Chapitre Général de fon Ordre, tenu 

rovince de Ro- ;, ….. : : : hé 

De à Vienng en Autriche lan 1 322, lui donna la conduite de Ja 

Province de Rome : emploi, dont le Pere des Urfins s’acquicra 

avec tant de prudence , & de fagefle, qu’il fe concilia non feu- 

lement la confiance de tous fes Religieux, mais auffi l’eftime 
& la vénération des Grands du monde. 

Pendant le tems de fon Provincialat il fe trouva au Cha- 
pitre général, afflemblé à Bordeaux dans le mois de Juin 1 314. 
A peine de retour à Rome, il y fut attaqué d’une griéve ma- 
ladie qui le conduifit prefque jufqu’au tombeau, & de laquelle 
il ne revint que par une efpéce de Miracle. Le Seigneur, qui 
vouloit fe fervir encore de lui pour le bien dela Religion, lui 
rendit la fanté & les forces : & le Sénat, aufñ bien que le Peu- 
ple Romain, luien marqua publiquement fa joye. Ceux qui 
avoient la conduite des affaires dans cetre Capitale du monde 
Chrétien, priérenten même tems notre Provincial de vouloir 
fe charger d’une commiffion, également difficile & importan- 
te pour tous les peuples d'Italie, & pour la Ville de Rome en 
particulier. 

Louis de Baviére, à la tête d’une puiffante Armée, & fuivi 
de rous fes Gibelins, éroit déja arrivé à Milan ; où il prit l 


Bzovi. ut fp. 


_(1}Fr. Mathæus Francif Neapoleonis ! Pari$oram, & Florentie multis annis facras 
Urfini Cardinalis Fratris filius de Campo | Litteras interpretaus eft. Ita. Sasr. T. 11, 
Hore , Ordinis Prædicatorum, qui , ut nar-[ Col. 843. 
rat Ciaconius ,cüm effet Canpnicus in Ec-| (21) Cdnr & fanttitæss, & Doûtrinæ, & 
clefia fanéti Stephani- in Gallis , jurique | integritatislaude præftaret , Theologiæ Ma 
Pontificio operam daret , Ordinem Prædi-|giftris adnumeratus ... Pantifice Joanne 
catorum inüt, in quo divinis fcripturis {o- | XXII jubente , ac fipendia impendente , 
lerter ircumbens, primd Baccalaureus Bo-|Romzæ Sacras Litteras ingenti cum gloria 
noni:nfis, mox Pasifienfis, deinde Sacræ |interpsetatus ef. Bzeus, ad an. 1340. 2. 16. 
Fhoolagiæ Magifier faêtus publicé Luserie 
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Couronne de fer le jour de la Pentecôte, trente-uniéme de Livaez 
May ; & fut couronné dans l'Eglife de faint Ambroife, parles XI. 
mains de Gui Tarlati Evêque d'Arezzo, afltfté des Evêques M nie 
de Regio & de Brefle. Aicard Archevêque de Milan , qui au- b5s Uns NS. 
roit dû faire cette Cérémpnie , s'étoit retiré pour ne prendre ==——æ= 
aucune part À tout ce qui fe faifoit contre les intentions , & 

les inrérêts du Pape. On ne doutoit point que Louis de Ba- 

viére ne parûr bientôt, avec fes Troupes devant la Ville de e 
Rome; & qu’il n’éxerçât une cruelle Tyrannie contre tous 

ceux qui oferoient fe montrer attachés au Souverain Pontife, 

dont ce Prince s'étoie fi hautement déclaré ennemi. Dès- 

lors on pouvoit prévoir une partie des triftes événemens, qui 

bientôt après troublérent le repos de l'Italie, & qui fcandai. 

férent toutes les Nations de l'Europe. 

D'ailleurs les Romains depuis long-tems portoient fort im- NL 
patiemment l’abfence de leurs Pontiles: &ils crurentque l’oc- Rom'ins Vers le 
cafion étoit favorable pour engager le Pape Jean X'XII, à fe Pape, pour l'enga- 
rendre fans délai à Rome , afin A rompre les mefures de fes 5," "7" 
Ennemis, & effayer de contenir Jes Peuples , ou de les raflu- 
rer. Tel fut le motif, qui porta les Seigneurs Romains à faire 
une Députation vers Sa Sainteté. La haure réputation de Ma- 
thieu des Urfins, fa naïffance, fa piété, fon êlo uence natu- 
relle le firent juger le plus capable de faire réuflir une telle 
entreprife ; & il ne fe refufa point aux befoins de fa pa- 
trie (1). Il étoit d’ailleurs fort connu, & particuliérement 
cftimé du Vicaire de JEsus-CHunisT, dont il avoit déja 
rempli quelques commiflions, & défendu les intérêts avec 
beaucoup de zéle, & de fermeté. Cela paroît par la Lettre 
même, que le Sénat & le Peuple Romain écrivirent au Pape, 
dans laquelle, après avoir extrêmement relevé fon autorité 
facrée, & marqué en des termes fort énergiqués la volonté 
conftante, où ils difoient être, de demeurer toujours refpec- 
se rep foumis au Chef de l'Eglife, ils ajoutoient ces pa- 
roles. | 

« Afin que votre Sainteté ne puifle douter de la fincére « 
affetion & tous les Citoyens Romains, & qu'elle foit bien « 
perfuadée que votre Ville de Rome n'a qu'un même fenci- « 

(1) Romanis concivibus Avenionem adf_ * Oderic Raynald ne met certe Ambaflade 
Joanoem XXII, Pontificem Orator miflus | qu’en l’année 1317. En cffet Louis de Bavié. 
étanao” 131$, ut eum in Urbemalliceret, | re , m’éroit point encote entré en Italie en 


à quo benigné Éufcoptus, &c. Lie. Sacr.l 1325. | 
a VIE, Col. 84. | . 


Ccij 
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Livre »ment,une même réfolution, ferme & invariable, d'obéir 
XIE » promprement à vos ordres, & d'accomplir avec zéle tout 
- » ce qu'il vous plaira de nous commander pour Phonneur de 
» PEglife ; nous avons choifi pour vous préfenter notre Let- 
»tre, Maître Mathieu des Urfins, Provincial de FOrdre des 
» FF. Prêcheurs, homme refpe@able par fa probité , & par 
» fa Doëétrine. Nous avons fouverit éprouvé la vivacité-de n 
 . » zéle lorfqu'il s’agit du fervice de votre Sainteté:& perfonne 
E n'ignore avec quelle fermeté ila fait publier les ordres déja 
»-émanés du Saint Siège. En fidéle Citoyen, il inftruira plus 
» amplement Votre Sainteté, de la fincérité de nos inten- 
» tiohs, & de notre parfait dévouement. Tout ce que vous 
» jugerez à À de de nous apprendre par fa bouche, eu de 
» nous prefcrire par fon moyen, nous fommes tout difpofés 
» à l’éxécuter avec fidélité, & avec courage , en nous oppo- 
» fanc de toutes nos forces, aux téméraires entreprifes de 
» ceux qui font rebelles au Siége A poftolique. | 
» Au refte, puifque vous nous voyez dans [a fituation des 
» Enfans foumis & fidéles, dont tous les défirs font de pou- 
» voir jouir au plutôt de la douce préfence de leur Pere’; dai- 
» gne2 écouter aujourd’hui nos vœux, & ne méprifez point 
» nos foûpirs. Nous en fupplions très - humblement Votre 
» Sainteté, faites qu'après une fi longue attente, votre retour 

» mette enfin le cemble à notre joye. »(1} 

VI. Le Pape recut avec bonté l’Ambafladeur des Romains ; & 
 _. . cn il lécouta avec plaifir. Mais Sa Sainteté ne pouvoit ignorer 
des marques def. Ce qui fe pafloir à Rome; où la divifion, qui avoit déja éclaté 
ES avant le départ de Machieu des Urfins, augmentoit tous les 
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verentiam veftram de intentione & affeétioe. 
ne noftræ voluntariæ unitatis certiflimè in- 
formabit ; expeétantes & optantes quidquid 
per eum veftra Beatitudo duxerit intiman- 
_dum,, & mandare decreverit fervis fuis , pa— 
ratis contra quofcumque rebelles | Sedi 
Apoltolicæ non parentes, toto conatu ins 
furgere & pro viribus obviare. Cæterüm 
cum filiorum affeêtus fufpenfs defideriis Pa--. 
tris expeltent præfentirm peilônalent , fic 
que expeétatione diwtinà fufpirent propen- 
iùs &anhelent, Sanétitatr Veftræ devorè & 


(x } Ut veftræ Reverendifimæ fanétitati 
pateat manifefté totius veftræ Urbis, & ge- 
heraliter omnium civium Romanorum vo- 
Hintaria unitas , & unita voluntas implendi, 
fan Matris Ecclefiæ , & fanétitatis veftræ 
beneplacita & mandata, fincero animo-ëc va- 
Jenti, latorem præfentium Reverendum vi- 

… sum Magiftrum Mathæum defiliis Urf ,Pro- 
vincialemRomanz Provinciæ FratrumOrdi- 
nis Prædicatorum, vità & fcientià approba- 
tum,quem pro fanétæ Romanz Ecclkeliæ,vef- 
træ devotionis honore fervidumnovimus ze- 
Hatorem,quemadmodum in veftrorum pabli-Fhumiliter fupplicamus, quatenus ipfos ve£ 
€atione procefluum experimentodidicimus, Étros filios , in urbe vefträ inclità dignemini 
quos conftänter publicari mandavit, .cura- | corporali vifitatione eorum defideria citos 
vimus ad veftræ fanétitatis pedes fingujari- | cum. gaudio adimplere. 4. Odoris. ad uns 
rex deftinare ; qui, ut concivis fidiflimus re-f 1327. #. 6. Ne 
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les jours, foit par la méfintelligence de ceux qui étoient à la 
tre des affaires , foit par la cerreur que répandoit parmi les 
Peuples la marche de-Louis de Baviére. Les premiers Sei- 
gneurs de Rome , peu favorables à ce Prince, furent forcés 
de ecder à la violence d’une populace, qui ne vouloit point 
être expofée aux rifques de voir la Ville, fans fecours, aflié- 
gée par une puiflante armée, & réduite aux derniéres extrê- 
mités. Les is , accoutumés à mettre toute l'efpérance 
du fuccès | 1e la plus profonde diflimulation , traïtoient en 
même tems avec leur Souverain, & avec fon Ennemi. Tandis 
qu'ils faifoient aflurer le Pape de leur dévouement, & de la 
plus conftante fidélité ; ils envoyoient féparément à Louis de 
Baviére, & au Roy Robert, faifant entendre à chacun d’eux 
; tenoient la Ville pour lui. Cette conduite diffimulée ; 

it un ancien Auteur Italien , ne tendoit qu’à rappeller à 
Rome la Cour du Pape, & les richefles qu’elle attiroit. On 
s'embarrafloit peu des fuites. Jean X XII inftruit de tout, ne 
fe rendit point aux invitations des Romains, ni aux preffantes 
follicitations de leur Député. On peut connoître k réponfe 
qu'il fit alors, par la: Lettre qu’il écrivit peu de tems après er 
ees termes : 

« Nous ne pouvons partir fi promptement pour aller à ce 
Rome , vù les préparatifs que demande un tel voyage. «e 
D'ailleurs les chemins ne font pas fürs, foit par ES «a 
par terre: & nous ferions ps 7 à une infinité de périls, ce 
nous, nos. freres les Cardinaux, les Prélats qui fuivent « 
notre Cour, & Les perfonnes qui y viennent pour feurs af- «0 
faires , de tousles Pays du monde. Quant à l'Etat de Rome, « 
vous fçavez fi la paix y régne, &.fi on peut dire que la fä- « 
reté y foit entiére. On“ient d’en chafer les Nobles :'on les cs 
contraint de livrer au Peuple leurs Fortereffes, & de donc 
ner leurs Enfans , ou leurs Neveux en otages. On a dé- 
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lo. Villani'Lib, X.. 
Cap. XX. — 


fendu l'entrée de la Ville au Roy de Sicile , que nous y avons.« - 


fait notre Lieutenant, & on n’y reçoit ni fes Lettres, ni « 
fes Envoyés. Ceux qui étoient chers au Peuple Romain, « 
lui font devenus odieux , ou fufpeé&s à caufe de ce Prin- « 
ce. De plus, Louis de Baviére, l'ennemi de PEglife, & le « 
nôtre , dit hautement , il écrit même aux Prélats & aux « 
Seigneurs , que tous ces.changemens qui fe. font à Rome, « 
font en {+ faveur; qu'il y a du: pouvoir ; &‘qu’il ne: croit « 


pas qu'aucune puiflancé foit capable: de: l'empêcher d'y & 
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Lrvaz entrer »{1).&c. Cette Lettre eft du 27 de Juillet 1327. 
XL * Le Pape manda en même tems au Cardinal Jean des Ur- 
fins, Légaten Tofcane, de fe rendre à Rome, ou dans quel- 
que lieu voifin, comme il le jugeroit plus expédient , pour y 
rétablir la tranquillité & la paix. Pendant que ce Légat mar- 
: Odoric.utfp ». 14. choît en diligence vers Rome, pour exécuter, s'il étoit pof- 
fible, fa commiflion , & oncle les Romains avec le Roy 
de Sicile ; le Saint Pere de fon côté, pour s'attacher davantage 
notre Mathieu dés Urfins, ou pour le mettre en état de ren- 
dre de plus grands fervices à l'Eglife, dans ces rems orageux, 
VI. enfoit à l'honorer de la Pourpre Romaine. Sa Sainteré le 
et ex d’abord Evêque de Gergenti ancienne Ville de Sicile, 
ds que fes habitans appellent Giorgenti , dans la Vallée, ou Pro- 
var.  yince de Mazara. Peu de mois après, le nouvel Evêque fut 
Enfüite Archevé- transféré à l’Archevèché de Siponte dans le Royaume de 
que de Spore. Naples: & dans la Promotion des Quatre-Tems de Décem- 
oi il fut fait Cardinal Prêtre, du Titre des faints Jean & 
Paul. 

IX. Selon la Chronologie d'Oderic Raynald, ce fut dans le 
EtCardinal. cours de la mêmeannée 1 327, que notre Provincial Mathieu 
des Urfins parut à la Cour du Pape, en qualité d'Ambaffadeur 
des Romains , & qu'il fut fucceflivement honoré de la qua- 
lité d'Evêque, d’Archevèque, & de Cardinal. Mais Abbé 
Ughel, qui avance cette Ambaflade de deux ans, met auff 

quelque intervalle entre ces différentes Promotions (2 ). 
Nous ignorons ce que fit ce Prélat dans les deux Diocèfes, 
dont il fut chargc; & qu'il n’eut guéres le rems de reconnoi- 
tre : mais toute la fuire de fa vie, & les éloges qu'ont fair de 
lui la plüpart des Ecrivains, nous obligent dedire, que l'éclat 
des honneurs ne lui fit rien À qe de fæ modeftie A Ph s & 
ne y’il donna un nouveau luftre à toutes fes autres vertus. Si juf- 
ces Dignicés par Qu'alors il avoit fait paroître fon zéle, fa Religion, fa prudence, 


Péclat de fes ver- 
tu$. 
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(x) Ludovicus infuper de Bavaria, Deiqtor miffus eft anno 1325... fe oportyno 

êc nofter æmulus , perfecuterque notorius re in Urbem acceflurum refpondi, 
Eccleftæ fioftæ Dei, palam aflerits & Præ- fex, & Mathænm Doëétrinà , pietate, 
latis ac pHospee cribere non omitrit , | rebus agendis, & genere illuftrem, Agri- 
novitates prædiétas in Urbe fore in ejas fa-| gentiaum in Sicilia creavit Epifcopum anne 
yorem & præfidium attentaras ; atque adeo| 1326... Et poft menfes plus minus (ex ad 
in eadem Urbe potentem exiftere, quôd|Sipontinam Ecclefiam tranflarus eft .. . Eo- 
non credit quôd ejus w une poténtia | demque anno menfe Decembris S. R. E. 
ahiqua impedire valeat, ficut in plerifque | Prefbiter Cardinalis SS. Joapnis & Pauli tu- 
Litteris fuis vidimus continesi, &c. #p. | tulo Parmachii creains ef , &c. 164. Sacr, Te 
Odoric. at fp. æ 11. VI, Col, 144. | 

( à ) Ad Joannem XXII Pemtificem. Ors- 
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& fa rare érudition, tantôt dans les Ecoles, ou dans la Pré L rv R » 
dication de l'Evangile, & tantôt dans la conduite des ames: XI. 
fous la Pourpre il montra la même humilité ,le même amour M | 
: A ATHIEU 
de la Juftice , la même fagefle, & la même conftance dans Ursins 
toutes fes pratiques de piété. Mais fa charité envers les Pau- = 
vres parut d'autant P us étenduë , qu'il fe trouvoit plus en 
état de leur faire du bien. | | 
Le Pape ayant réfolu de le retenir auprès de fa perfonne, 
pour profiter de feslumiéres , dans les grandes affaires qui oc- 
cupoient alors le Saint Siège, le pieux Cardinal fe rendit fans 
peine aux défirs de Sa Sainteté : mais ne pouvant réfider dans 
fon Églife de Siponte, il fe démit auflirôt de cet Archevé- 
ché. Comme en l’acceptant, peu de tems avant fa Promotion 
au Cardinalat, il avoit prié le Vicaire de JEsus-CHr1sT 
de nommer un autre Evêque pour le Diocèfe de Gregenti. 
Vinoent Fontana dit qu’il eut pour Succeffeur dans ee Siége, 
un autre Dominicain nommé Philippe , qui gouverna fainte- . 
ment fon Troupeau jufqu’en l’année 1 348. L 
Selon le même Auteur, notre Cardinal fut envoyé quel:  x1. 
que tems après en Italie, avec la qualité de Vicaire du Pape ; _Ef envoyé flon 
emploi, dont il ha avectant de prudence & d’habile- qualité de Vicañe | 
té, qu'il retint, dans Pobéiffance du Saint Siège , les Romains, UE a en 
Aliçe. 








& les autres Peuples dé l'Etat Eccléfiaftique ( r }. Mais Fon- ïù 
tana , ni aucun autre Hifterief, que nous connoiffions, n’a 
point marqué le tems, auquel le Cardinal Mathieu desUrfins 
éxerçoit le Vicariat du Pape à Rome. Nous fcavons qu'Ange : 
Evèque de Viterbe , ayant été chaffé de fon Siégé par la fac- 
tion des Gibelins, & la tyranhie de Sylveftre Gatti, qui s’é: 
toit rendu maître de la Ville, avoit été nommé Vicaire dé Sa 
Sainteté dès Fan 1 3 2 7. 1} rernplifloit avee zéle lès devoirs de 
fa charge, lorfque Louis dé Baviére, retu comme et triom- 
phe par lés Romains ,entréprit de dépofer le Pape Jean XXII; 
& de mettre en fa place Pierre dé Corbiére Francifcain, fous 
Je nom de Nicolas V. Mais peu de mois après çette adliort 
Schifmatique ;e’eft-à-dire dès fe quatrième jour Aoûc 1319, 
le Bavaroïs magquant d’argent.& de vivres, & n’étant plus en . 
fureté parmi des gens, qui ke traitoient d’excommunié & 
(1) Fr. Mathiæus Urfinus de Campo. Flore | de mandatum fibi onus infra@i animi vir ica 
Romanus ,à Joanne XXII, in Sacrum Cok |fuftinuir , ut Romanos, Ecclefafticæque 
legium die 3 Decembrisanno 1317 coepta- |ditionis incolas , in debita obedientia erga 
tus , ab eodem Pont. Mas. Avenione com- |eundem fommum Pontificem. continuer; 
morante , in Urbe Papalis Vicarius creaus ,|&c. Fenteg. éa Theaër, Donsa. Fr 340. ©: 
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’héritique, fortit.brufquement de Rome avec fon Antipape: 
* Barthold des Urfins y entra la même nuit avec fes Troupes: 
& le Cardinal Jean des Urfins, Légat du Pape, étant arrivé 


le feptiéme du même mois, fut reçu avec de très-grands ap- 


plaudiffemens, par le Sénat, & le Peuple Romain. 

Le même Légat bientôt après chafla ou foumit les Rebelles 
de Viterbe, & rétablit l'Evêque dans fon Siége ( 1). Si ce fut 
dans ces circonftances y notre Cardinal, Mathieu des Urfins, 
arriva à Rome, pour fuccéder à l’'Evêque de Viterbe, dans la 
charge de Vicaire de Sa Saïnteté , il trouva les chofes en bon 
train. La Ville Capitale étant déja revenue à l’obéiffance du 
Saint Siège, on so Actes contre Louis de Baviére, 
& contre le précendu Je Nicolas. On brüla publiquement 
dans Ia Place,du Capitole tous leurs Privilèges. Les Enfans 
même alloient au Cimetiére déterrer les corps des Allemands, 


& des-autres Partifans de Louis, & après les avoir trainés pe 
les 


la Ville, ils les jettaient dans le Tybre. La plüpart des Vi 

d'Italie s’emprefloient de.même de reprendre le joug de PE- 
olife , qu’elles avoient fecoué : & il femble que les Miniftres 
du Pape avoient moins befoin alors de fermeté pour conte- 


_nir les Peuples dans l’obéiffance , que de fageffe pour régler 
le zéle trop-précipité de quelques-uns. Au refte, nonobftant 


l'autorité, au le témoignage de Fontana, nous ne voulons 
point donner-pour afluré,que Mathieu des Urfins ait été en 
effet Vicaire Apoftolique 3 Rome, moins encore qu’il ait 
rempli les fonéions de cette charge dans le tems dont nous 
parlons. On pourroit demander des preuves plus certaines de 
ce fait; & nous ne fçaurions en donner aucune. 

Je ne fçai fi Fontaña a été mieux fondé à avancer, que 
l'Archevêque de Palerme étant mort l'an 1 344, notre Car- 
dinal futnommé par le vs XXII, Adminiftrateur de 
certe Eglife ; & qu’ilne fe déchargea de cette Adminiftration 
que deux ans après. Ce qui pourroïit faire douter encore de ka 
vérité de ce fait, quoiqu’appuyé fur le fentiment d’Ambroife 


| Taëge, & de Pirrus, dans fa Sicile Sacrée, c'eft que Mathieu 


{13 Ludovicus Bavarus Ecclefiæ hoftis à] phus Spfeudo-Epifcofus in Carceribus de- 

Jveftro Viverbii exceptus , in Dominio ci- | trufus ;mærore confêtus, miferè interik. 
vitatis confirmatur ; & Pandulphus Capoc- | Angelus , extinéto Pandulpho, Epifcopalem 
cius.. .ab éodem Imperatère Virérbienfem | fedem reaflumpfit, eamque fumma cûm 
Ecclefiam:obtinuit anno 1328, & per an- | laude rexit ad annum 1343.Romæ faro func. 
num ferè tyrannicà occupavit. Verdm ci-|tus eft, atque fepultus apud S. Mariam fu- 
vitas à Joanne Cajetano Cardinalé Urfino, | pra Minervam, &c, Ita. Sacr. T. I Cole 


AS. Larucidato tyranne ,receptd, Pandul-[ 1418. 


 TEglife de la Minerve, la Chapelle 
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des Urfins s'étant démis, comme nous l'avons remarqué , de 
fon Archevêché de Siponte, dès qu'il ne lui fut point permis 
d'y faire fa réfidence ; il ne paroiït pas qu’il eût depuis con- 
fenti d'accepter l’Adminiftration d’une autre Eglife, où il 
n’auroit point voulu réfider. Or nous n’avons point de preuve 
que le Cardinal des Urfins ait fait quelque féjour. des Je 
Royaume de Sicile ; & il eft certain que dans le dernier mois 
de l’année 1 344, ce Cardinal ne fe trouvoit point à Palerme, 
mais à Avignon dans la Cour du Pape. On peut voir, dans les 
A nnales d’Oderic Raynald, la Bulle de Benoît XII, qui met 
Mathieu des Urfins à la tête des Cardinaux Prêtres, qui 
étoient préfens lorfque Jean XXII, la veille de fa mort, fit 
fa Profeflion de Foi touchant la Vifion béatifique. 

Nous ne doutons point que ce Cardinal, depuis fa Promo- 
tion n'ait paflé quelque tems en Italie ; quoique nous n’ofions 
dire pofitivement ni dans quelle année, ni pour quel fujet. 
Ciaconius, & l’Abbé Ughe PT Ft qu'il fit bâtir dans 

édiée fous linvocation 
de fainte Catherine: & Bzovius n’eft pas le feul qui ait fait 
mention de quelques Terres, qual avoit achetées près la 
Ville de Bologne, foit pour aggrandir nos Ecoles, ou pour 
l'entretien des Etudians ; foit auf pour établir un revenu 
confidérable, qu’il laiffa au Couvent de Bologne, à la charge 
qu’une partie feroit donnée aux Maifons de l’Ordre, où on 
aflembleroit le Chapitre Général ; & qu'on en employeroit 
tous les ans une autre partie en aumônes, ou en mi pr au- 
tres œuvres de piété (1). C’eft ainfi que ce grand ferviteur 


_ de. Dieu travaillant à amafñler des richefles dans le Ciel, par 


le faint ufage qu’il faifoit de celles de la terre, s’eft rendu utile 
même après fa mort, & à fon Ordre, dont il conferva tou- 
jours lefprir, & aux pauvres qui étoient l’objet de fa plus 
tendre affe&tion. : | 

Pendant treize ou quatorze années, qu’il honora la Pour- 
pre, fans quitter l’habit de faint Dominique ; toujours occupé 
des plus importantes affaires de l’Eglife, il joignit aux ver- 
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Ad an. 1344.n. 3f- 
36° 
XII. 

Fait batir dans 
PEglife de la Mi- 
nerve une Chapel- 
le dédiée à fainte 
Catherine de Sien- 
ne. 


X1141 
Afligneunrevenu 
coufidérable au 
Couvent de Bolo- 
grie pour Jes Etu- 
des , &i des Œu- 
vres pies. 


tus Epifcopales la pratique de toutes les vertus Religieufes, 


_(r) Emit Cardinalis fatus in territorio | ndumGeneralem habendam perpetud non- 


Bononienf agtos plurimos, pro ftudiorum | nullas pecuniastribuerent. Ejus rei caufa Or- : 


amplificatione : & hac conditione Cænobio| do Prædicatorum in Capitulis General.bus 
credidit fanéti Dominici, ut annuatim quan-| perpetuam Mathæi commemorationem fa- 
dam penuniæ fummam Patres Brædicatores| cit, &c. Bové, 4d am. 1340. n. 26. 

ln quædam pia opera impenderent; & ad Sy- 


Tome IL. | Dd 
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Lrvre Modefte, pénitent, recueilli, & dans le faïte des grandeurs 
XI. pra plus éloigné de tout efprit d’ambition ou d’or- 
IE ‘eig , plus détaché du monde , & de fes vanités, que ne le 
Des Ursrns, J0nt ordinairement ceux , qui, par leur naïffance & leur peu 
= de mérite, ne peuvent avoir que l’obfcurité pour partage ; le 
Cardinal des Urfins ne connut jamais d’autre véritable gran- 
deur , que celle d’être l'humble Difciple, & le fidele ferviteur 
de JEsus-CHrisr. Son occupation la plus férieufe, comme la 
plus continuelle, fut d’étudier la Loi du Seigneur, fon plaifir 
de la connoîïtre, fa félicité de l’accomplir. C’étoit fur les pré- 
ceptes de cette divine Loi qu’il régloit toute fa conduite, 
fes actions, & fes paroles. La réputation de fes vertus l’avoic 
mis en état de faire auprès de deux grands Papes, ce que 
faint Bernard veut que toys les Cardinaux faflent auprès des 
Souverains Pontifes, dont ils font les premiers Miniffres les 
Confeillers de confiance, les amis les plus fidéles, & les plus 
xiv.  obligésde s’intéreffer à leur gloire. Il ne s’eft trouvé que dans 
Loibue À un Conclave, qui dura peu A jours : & il contribua à l’Exal- 
Pcnoët XIL tation d’un Pontife , que l’Eglife compte parmi fes plus Saints, 
& fes plus charitables Pafteurs. Auffi fut-il toujours auprès de 
Benoît XII ,ce qu’il avoit été auprès de Jean XXII, ver 
de la parfaite confiance de l’un & de l’autre ; & d’autanc plus 
digne de leur eftime, qu’on le connoiffoit incapable de difi- 
muler la vérité par flaterie, ou d’applaudir par foibleffe à ce 
qu’il n’auroit point jugé conforme aux Loix de la juftice , & 

à lefprit des faints Canons. | 
XV. Le titre des faints Jean & Paul, que notre Cardinal avoit 
, re recu dans fa Promotion, il le conferva jufqu’au dix - huit de 
mauxEvêques, Décembre 1358, que le Pape Benoît XII lui donna celui 
de Cardinal Evêque de Sabine. Mais il ne jouit pas long-tems 
de celui-ci, étant mort le dix-feprtiéme d’Août 1340, felon 
quelques Auteurs, ou 1341, fuivant l'opinion de quelques 
autres. L’Abbé Ughel a fuivi le premier fentiment, dans fon 
col 174 premier Tome de /’Zralie Sacrée, & le fecond dans le feptième; 
où il remarque que les Ecrivains de l'Ordre deS. Dominique 
tv donnent communément à ce Cardinal le titre de Bienheu- 


gnon en odeur de : : : . » 
Sainteté. reux (1). Il avoit fini fes jours à Avignon ; mais fon corps fut 


Echatd. T, I, P. 596. 











(1) Avenione obiit fub Benediéto XII, ]conftruéto , unà cum offibus Latini Cardina- 
Epifcopus Cardinalis Sabinus 1 $ Cal. Sep- [lis Urfini, Nicolai III Nepotis , ejufdemque 
tembris anno 1241. Corpus Romam relatum |inftituti clariffimi viri. Sepulchrum marmo- 
in Ecclefafan@tæ Mariæ fuper Minervam fe- | reum plurièg variis in locis in eadem Eccle- 
pultum eft in Sacello fanétæ Catherinæ à fe lfia tranflatum , nunc vifitur in propatulo 
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depuis transféré à Rome “*,& inhumé, avec celuidu Cardinal Livre 
Latin Malabranche, dans l’Eglife de la Minerve ; où on voit XI. 
encore fon Tombeau. Il avoit compolé quelques Ouvrages 


| . CELL DALMACE 
Théologiques, qui n’ont point été imprimés. 
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LE BIENHEUREUX DALMACE MONER. tranfporté à Ro- 


tranfporté à Ro- 


è . ; = me, & inhumé 
Er illuftre Religieux, dont le nom eft célébre dans l’E- dans l'Eglife de la 


glife d'Efpagne, peut pafler avec juftice es un de ces FE min. 
modeles de perfection , que Dieu fe plaît de donner de tems Provin. Arago. Ovd. 
en tems à fon Peuple, pour faire éclater la force de fa Grace, Maryrol, Hifpant. 
& encourager les Chrétiens à marcher généreufement dans | 
les voyes Éfciles de l'Evangile , ou pour confondré leur 
orgueil, & leur licheté. Les Hiftoriens de fa vie nous le re- 
préfentent comme un parfait Pénitent, dont léxemple doit 
d’autans plus nous toucher, qu’il n’avoitjamais perdu fon in- 
nocence. Sa piété & fa ferveur ne fouffrirent point d’éclipfe; Brovi. san. 1348. 
& il n’y eut rien de médiocre dans fes vertus. Si fon Hiftoire ” | 
nous fournit peu de faits à pre de piquer la curiofité hu- 
maine; elle ne contient aufli rien qui doive paroître indiffe- 
rent à un cœur, qui cherche Dieu , & qui l'aime. 

Dalmace , iflu d’une honnète Émile de Catalogne, ni- L 
quit près de Girorte , dans un petit Bourg, appellé fainte Co- pe 
lombe de Farnez, l'an 1 291 * : & à peine eut-il atteint l’ufage 
de la raifon, qu’on vit infenfiblement fe déveloper en lui ces 
heureufesinclinations, qui furent comme le germe de la haute 
Sainteté, dont il donna dañs la fuite des preuves fi éclarantes. 

La fageffe paroifloit être comme née avec lui ; & une gravité 
prématurée le dégoûta bientôt des amufemens de l’enfance. 
Modefte, retiré, aflidu à la Priére, & à l'Etude , il recevoit 
toujours avec docilité, & avec fruit, les impreflions Chré- 
tiennes, que fes pieux Parens s’empreflérent de lui donner. 
Leur zéle pour fon éducation fe ranima par le fuccès: il n’a- 
voit encore pris que quelques lecons à Girone, lorfqu’on 
commença à découvrir éh lui une mémoire heureufe , un ef- 
Ecclefiæ ingredientibus ad portam meridio- | nales de PEglife, moins par les avantages 
nalem , à regione tumuli Michaëlis Bonelii | queles Chrétiens remportérent fur les Mau- 
Cardinalis Alexandrini. Cæterum Mathæum | res d’Efpagne , que par la perte de S. Jean 
noftrum inter beatos numerant Patres Do- | d’Acre, la feule Ville qui reftoit aux Fidéles, 
minicani : de quo legendus Bzovius &c. 14. | de toutes les po conquêtes, qu’ils 


"Sacr. T. VII, Col. 844. . avoient faites dans la Paleftine , pendant les 
* Cette année eft mémorable dans les Ah- | premiéres Croifades. Ddi 
1) 
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Livre pritvif,aifé, &un nue folide. Bientôt il fe diftingua 
XL parmi fes Condifciples : & ce fut pour feconder fa louable 
Dirxacsemulation qu'on le retira des Ecoles de Girone, pour l’en- 
Moner, Voyer continuer fes Etudes dans la Ville de Montpellier, qui 
dépendoit alors du Roy d'Aragon, & dont l’Univerfité étoit_ . 

déja célébre dans l'Europe. | 
'L. Les premiers effais du jeune Etudiant, en faifant connoître 
II va les continter [OUT CE qu'OR POUVOIT fe promettre de fon génie, lui mérité-- 
PE rent les attentions particuliéres de fes Maîtres: & les dou- 
ceurs qu’il goûtoit dans la connoiffance de la vérité , le firent 
courir avec une nouvelle ardeur après les [umiéres , que [a 
fagefle communique toujours à ceux qui l’aiment. Mais des 
fuccès qui auroient pu éblouir un autre, ne tentérent 
d’orgueil le ferviteur de Dicu, déja accoutumé à juger de fes 
progrès, plutôt par la difproportion, qui le rendoit encore fi 
inférieur aux véritables Sçavans , que par les avantages, qui 
ouvoient le diftinguer de ceux qui réuflifloient moins que 
ui : aufli retira-t-il de la fcience d fes Maîtres , le double 
avantage, & de s’inftruire, & de ne fortir jamais des fenti- 

= mens que lui infpiroit la modeftie. 

Comme toute fon Etude ne tendoit qu’à connoître Dieu, 
& ce qui peut nous élever jufqu’à lui; un amour tendre & 
filial pour cet abîme de perfeétions, en'fut toujours le fruit. 
IE: Son Éifir le plus doux étoit de s’en occuper dans le repos de 
Fa Le te Ja le. ou de s’en entretenir avec ceux de fes Condifci- 
ne fert qu'à rani- ples, qui avoient quelque gout pour la Re Malheureufe- 
mer {à vigilance. ment le nombre en étoit très-petir: la plüpart s’étoient laiflé 
féduire par l'attrait des plaifirs fenfuels ; ils n’avoient pour 
régle que leurs bouillantes pañlions. Ce fut pour le pieux 
Dalmace un nouveau motif de vigilance : il craignit de fe 
perdre en fréquentant ceux qui ne profitoient point de fes 
éxemples, & qui méprifoient fes corrections. Toujours plus 
dégouté du commerce des créatures, dont les inclinations 
étoient fi oppofées à ce qui faïfoit fes plus chaftes délices, il 
réfolut de ne chercher déformais f confolation & fa force, 
que dans la priére, la retraite, la leéture des Livres faints, 
ou dans l’ufage des Sacremens. ; 
Mais des moyens fi propres à Îe faire toujours avancer dans 
la vertu, & à conferver Fa innocence , ne le raflurérent pas 
entiérement contre les dangers qu’il voyoit dans le monde. 
La chüte de tant d’autres, qui ne rougifloient pas du crime, 
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ou qui ofoient même s’en glorifier, l'avertifloit continuelle- 
ment de fa foibleffe. II zémifloit pour eux ; & il trembloit 
pour lui-même. À paine eüût-il fini fes Etudes, qu’il penfa à 
chercher un afyle ; où, loin des fcandales du fiécle , & à l’a- 
bri des occafions du péché, il püt avec plus de füreté, & de 
liberté , ne s'occuper que de Dieu, & du foin de lui plaire, 
par le facrifice de cout lui-même. De retour dans fa Patrie, 
il fe hâta de demander l'habit de faint Dominique ; & il Le 
reçut dans le Couvent de Girone , déja âgé de vingt-trois ans. 
Mais peu fatisfait d’avoir embraffé un état de perfeétion , le 
fervent Religieux fe propofa de ne jamais ceffer de travailler, 
à acquérir la perfeétion de fon état : ce fur le travail de toute 
fa vie. Toujours appliqué à combattre fa propre volonté, on 
eut dit qy’il l’avoit perdue en voulant la foumettre: & cette 
fainte habitude d’agir toujours par une impreflion étrangére, 
en éloignant de lui les pièges de l'orgueil, & les illufons de 
l'amour propre, l’éleva en peu de rems à une haute perfec- 
tion. On voyoit ce Novice, dont le naturel étoit extrême- 
ment vif & bouillant, devenu par les viétoires qu’il rempor- 
toit tous les jours fur lui-même, non feulement doux, & pa- 
tient, mais toujours joyeux dans les épreuves , plein de cha- 
rité pour {es freres, & n’exerçant que contre fes propres dé- 
fauts toute la vivacité de fon zele. Il fe félicitoit lorfque 
pouvant cacher aux yeux de fes sé fes différens 2 
foins, il trouvoit dans la rigueur de fa pauvreté, quelque trait 
de conformité avec JEsus-CHRIST: & il n’auroit point 
mis de, bornes à fes pratiques de mortification, ou de péni- 
rence, fi on eùüt été aufli facile à les lui permettre , qu’il étoit 
induftrieux à fe les procurer. . 

Tant de vertus fi conftanment pratiquées pendant fon an- 
née de Probation, l’avoient préparé à confommer fon facri- 
fice par la Profeflion Religieufe. Les approches de cet heu- 
reux moment le remplifloient d’une fainte joie : & après qu’il 
eut prononcé fes vœux, avec ce dépouillement intérieur qui 
en fait le mérite, il fe regarda comme n’appartenant plus qu’à 

ESUS-CHRI1ST, obligé de ne vivre deformais que de fon 
efpric, & de ne travailler que pour fa gloire , par la pratique 
éxacte des confeils Evangéliques. Il n’oublia pas cependanr. 
que la fin de fon Ordre ne lui ns poins de fe renfer- 
mer tellement dans le foin de fa propre perfe&ion , qu’il pût 
négliger de cultiver fes talens, & de les er au falut 

| jy: 


Lire 
XIE. 


DALMACRE 
MOoONER. 








FEV. 
Et le détermin® 
enfin à {e retirer 
dans le Cloître. 


V. 
Son parfait re— 
noncement à lui- 
même. 


VI. 
If reprend l’Etnde 
de la Théolopic. 
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Livre duprochain. Dans cette vie il reprit l'étude de la Théologie; 
X I. il approfondit davantage les vérités de la Religion: & les 
Re ee qu’il y fit le mirent en état d’enfeigner aux autres ce 
Monrr, duil avoit appris. Ses Leçons publiques, & fon érudition lui 
méritérent les applaudiflemens des Sçavans: & fes Supérieurs 
nd es égen. Crurent qu’on devoit à fon mérite un rang plus diftingué. Lui 
figner fes freres. {eul s’en croyoit indigne ; & pendant qu'on Île prefloit d’accep- 
ter le dégré de Docteur, Dalmace ne vouloit pas même fouf- 
frir que fes Difciples lui donnaffent le nom de Maître. On re- 
marqua , dans toute la fuire de fa vie, le même éloignement 
pour tout ce qui pouvoit ou le diftinguer de fes freres, ou lui 
VIII. attirer l’eftime & les louanges des hommes. C'étoit le morti- 
Fes u fier cruellement, & l'obliger à fe retirer bien promprement, 
que d’ofer témoigner en fa À rie , les fentimens qu’on 
avoit de fa vertu, ou de fon fçavoir ( 1 ). 
IX La principale, & prefque l’unique occupation du faint Re- 
e Phare ligieux, étoit d'apprendre tous les jours à mourir à luimême, 
pour s'élever par la pureté du cœur, & l'oubli de toutes les 
créatures, à la plus re union avec Dieu. Les éxercices 
Litéraires , que la feule obéïflance püt lui faire ‘conrinuer 
pendant plufieurs années, ne ralentirent jamais ni cette at- 
tention à fe purifier toujours de plus en plus, & à fe connoître 
X. lui-même, ni fon grand défir de vivre inconnu. Après s'être 
On lui confie l'é- _ A 7 \ , DR | 
Ne ps quelque tems à la réconciliation des Pénitens, & à 
vices. ’inftruétion des Fidéles, il demanda avec humilité la permif- 
fion de mener déformais une vie plus retirée, plus féparée de 
la vüe du monde. On fatisfit en partie à fes défirs ; maïs ce 
fut en le chargeant du foin de former à la piété les jeunes 
Echard.T.1,p.709. Religieux. Le célébre Nicolas Eymeric fe glorifioit depuis 
d’avoir été fon Difciple, ou fon Eléve ; & il écrivit le premier 
la Vie de fon faint Maître. = 
© Renduaïinfi à lui-même, le Bienheureux Dalmace fe fit une 
Loi de ne plus fortir de fa chere folitude , s’il n’y étoit obligé 
par la néceffité de pratiquer l’obéiflance , ou les devoirs indif- . 
penfables de la charité. Son oraïifon devint comme conti- 
nuelle ; il inftruifoit plus fes Novices par le filence, que par 
fes paroles : & fes leçons les plus efficaces éroient toujours les 











(1) Præter artium, Philofophiæ ac Theo- ] pleétens , neque dignitates, reque honora- 
lopiz ftudia , quibus infomnes noëtes vigi- [rios titulos Leétoris , aut Dottoris admitte- 
Jans incumbebat , nihil aliud quäm purita- {re fuftinebar. Si aliquando quifpiam in lau- 
tem & fimplicitatem cordis à Deo poftula- | des illius erupiffet , in momento fugiebat, 
bac. Super hæc humilitatem demiffam am-i&c. Bxavi, ad am 1345: 8 18. 
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éxemples qu’il leur donnoit. Cette vie ainfi cachéeen Dieu Lrvaez 
avec JEsusCHrisTne laifloit pas de frapper tous ceux X I. 

ui avoient l’honneur de le connoître ; & la réputation de fa Dai sacs 
Rintecé {e répandoit toujours davantage. * Mais plus l'odeur Moxen. 
de fes vertus Éiloit fouhaiter aux Grands du monde, & aux - 
Princes de l’Eglife, de pouvoir jouir quelquefois de fes faints ,. 
Entretiens, plus fa moisi. & fon application à la priére, que plufeurs Sei- 
le portoit à fuir ,& à fe taire. Un Hiftorien Efpagnol rappor- Fe Fe 4 
te, que l’Evêque de Girone, & quelques Seigneurs de la Cour peuvent vaincre fa 
d'Aragon, les Infans même, cflayérent plus d’une fois inuci- modeftie. 
lement de le retirer de fa retraite. Il évitoit furtout avec un 
foin infini la converfation des Pr. de différent {exe , 
parcequ’auffi humble que chafte, il fe défioit de lui-même, 
autant qu’il fcavoit eftimer le précieux don de la pureté. Sa XII. 
délicatefle fur ce point étoit fi grande, qu'il ne falloit pas u LE . 
moins qu’un ordre a de fes Supérieurs, pour lobliger de verftion des per- 
recevoir quelquefois la vifite de fes propres fœurs ( 1 ). Sen de ne 

Comme tous les défirs de ce faint Homme, & toutes fes de fe ne 

penfées fe portoient continuellement vers le Ciel, il ne pou- fœurs. 
voit frouver ni repos, ni plaïfir qe dans les douceurs de la 
contemplation. Il auroit regardé comme un commencement 
de félicité fur la terre, s’il avoit pà être aufli oublié. ou auffi 
mcprifé de toutes les créatures, qu'il -travailloit à les ou: 
blier , & qu’il fe méprifoit lui-même. L’importunité des Fi- 
déles, qui venoïent fe recommander à fes priéres , & les hon- 
neurs qu’on rendoit à Sa Sainteté ,étoient trop contraires à fa 
modeftie, pour®ne pas l’allarmer. Depuis près de vingt ans, 
Dalmace vivoit dans fon Couvent de Girone,comme avoiïent 
vêcu faint Antoine, & faint Hilarion fur leur Montagne; 
dans le plus profond recueillement, & dans toutes les prati- 
ques de la fus auftére pénitence. Lorfque l’éclat de fes ver- 
tus, & de fes miracles commenca d faire courir les peuples 
après lui, il imita encore Féxemple des faints Anacorétes ; & 
comme ceux-ci, dans des femblables occafions, avoient coû: 
tume de pénétrer plus avaht dans le défert, pour fe dérober 
"{ 1) Contemplationi deditus, Convérfz- }non accedébæt , vel præcepto Superioram 
tionem aliorum devitabat : & à fliis is laccedere cœ@us, dimiflo in terram vuire 
so nec non Epifcopo Gerundenfi, | eas ne quidern afpiciebat » fed paucis expe; 
ac plerifque proceribus fæpius accus, ve- | diebat. Virginitatis amantiffimus nihil no 
nire recufabat', ne à Rachelisfpiritualis ffa- l'egit, ut'eam immaculatam ufque ad vitæ 
vitate vel per horam fæparæetur. Fæmina-|extremum confervarer. Aves, ex Frans 
rum imprimis confpettum exhozrebat : | Diag. ad 44. 1341. me 18.° 
quamobresm & À fororibus crocatns , vei| - RL 
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Live £& à la connoiflance des hommes; le ferviteur de Dieu s’avifa 
XI. de même de changer le lieu de fa retraite, & de chercher 
D'iruace Une nouvelle folitude ; où il pût être déformais inconnu À 
Monenr. Ceux qui étoient devenus fes Admirateurs. * La fameufe 
— Grotte, appellée en Provence la fainte Baûme, offroit à fes 
Res ” défirs un lieu folitaire, d'autant plus gracieux qu'il étoit par- 
miffion de fe rai- faitement conforme à fon efprit de recueillement & de péni- 
rer à lafainteBaî- tence. Il demanda, & il obrint de fes Supérieurs, la permif- 
me en Pro fon de fe retirer dans. le faint Hermitage, où pendant plu- 
fieurs années il mena une vie plus angélique qu'humaine. 
XIV.  Occupé le jour & la nuità méditer la Loi du Seigneur, ou 
es pieux ere à chanter fes louanges, rien n’étoit capable de troubler fon 
litude. union avec Dieu, ni de donner des bornes à fa ferveur, ni 
_ d’empoifonner enfin par des louanges ce que lefprit de Dieu 
pirrane Diss. ui faifoit pratiquer. left aifé de comprendre quels avanta- 
| ges notre faint Solitaire tira de cette retraite: & ce que nous 





çavons des grandes auftérités , auxquelles il s’étoir condam- 


né dès fon entrée dans l'Ordre, peut nous faire juger à quels 


pieux excès il fe livra , lorfque rien ne contraignie plus en lui 


ces fentimens de pénitence, que le Saint-Efprit formoit dans 

fon cœur. Jamais peur-être Pénitent ne traïta fon corps avec 

plus de dureté & de rigueur, que cet homme na n’a- 

voit à expier que ces fautes légéres, dont les plus grands fer- 

viteurs de Dieu prennent occafion de s’humilier, & de gémir. 

- Nous n’entrerons pas dans le détail de ces rigoureufes mor- 
tifications, dont ra me quelques Auteurs de A vie, Aufli ne 
prétendons-nous point, dans tous ces prod@es d’auftérité, 
donnerle Bienheureux Dalmace comme un modéle , qu'on 

ifle indifférenment imiter: ces voyes extraordinaires ne 

XY. ont pas pour tous. II eft de certaines gr extérieures de 
Réfléxion fur fes Lénirence; qui, felon les régles de la prudence ordinaire, 
rs FE femblent tenir plus de l’indifcrétion , que de la folide piété. 
Mais auff il faut reconnoître que ces mêmes pratiques dans 

les Saints, que Dieu veur.élever à une haute perfection, font 
l'effet d’une prudence infpirée, & d’un mouvement particu- 

lier du Saint-Efprit : comme elles font une preuve de leur 

rand amour pour la Croix, & une condamnation trop fenfi- 

Êle de notre licheté. Ê | Re. 

.… Nous avons déja remarqué que la profonde humilité de 

notre Saint, & la régle qu'il s'étoit “rs de ne rien fairé 

que fous les Loix dé l’obéiffance, lui fervaient de rempart 

contre 
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contre l'illufon. Quelque grand que füt fon attrait pour la L;, y re 


_ pénitence & la retraite, les Supérieurs n’avoient qu’à faire 
connoître leur volonté, pour l'engager aufitôt à modérer les 
auftéités de l’une, & à fe priver des délices de l’autre. * Il 
n’y avoit que trois ans qu'il s’étoit retiré à la fainte Baûme, 
uand on le rappella à Girone. Il eut bien fouhaité pouvoir 
fair fes jours dans un lieu, où il trouvoit tant de moyens d'i- 
miter la fainte Amante de JEsus-CHRIST: cependant il 
abandonna cet heureux féjour , au premier ordre qu'il en re- 
ut. Mais pour favorifer les pieux défirs d’un homme, que 
be mérites rendoient précieux à fes Freres, on lui permit de 
fe faire creufer dans un Roc, fitué dans l'enceinte de fon 
Monaftére de Girone, une efpéce de Grotte, qui pût le de- 
dommager au moins en partie, de celle qu’il venoit de quit- 
ter. Ce lieu étoit extrêmement humide ; le {oleil n’y portoit 
jamais {es rayons ; & on ne pouvoit le voir fans horreur. CE 
fut là cependant que le Bienheureux Dalmace pañfa les qua- 
tre derniéres années de fa vie. Il n’en fortoit que pour aflifter 
avec fes Freres aux actions de Communauté ; & il y rentroit 
auflitôt pour y jouir plus en repos de la vifice de F n Dieu, 
& répandre avec plus de liberté fes larmes, & fon cœur en 
fa préfence { 1). | 
| Ducies toujours féparé du commerce des hommes, il ne 
ouvoit être infenfible à leurs befoins : & par le mérite de 
es priéres, il rendoit quelquefois la fanté aux uns, & la li- 
berté aux autres. Plufieurs Chrétiens réduits à un rude efcla- 
vage fous la tyrannie des Maures, furent délivrés de leurs 
chaînes par la charité du ferviteur de Dieus 1). Mais un au- 
tre objet encore plus intéreflant pour la Religion, & le faluc 
des peuples, animoit en même tems la ferveur de fes orai- 
fons. Toute l’Efpagne étoit alors dans la plus violente agita- 
tion. & dans . continuelles alarmes. Mahomet Roy de 
Grenade, affoibli par les avantages que les Efpagnols avoient 
rémportés fur lui , s'étoit adrefle au Roy de Maroc, pour le 
prier de venir à fon fécours , & de tourner fes armes viéto- 


. {1} Antrum divæ Mariæ Magdalenz | commune triclinium egrediebatur. Bzovi. 
_ peumiffu majorum ingreflus , fanétam pec- | st fp.. ANSE 

gatricem in pœnitentiæ afpcritate imitatus| {2 ) Spiritu prophetico multa futura præ- 
cR tempore non modico. Gerundyn revo-| dixit; multafque fanitates quim plurimis 
£atus, quatuor annos continuos in quadam | impotravit ... À pyratis quam plurimos ora» 
fpelunca, lacrimis, orationibus , & medi- | tidne eripuit , &c. #bide : 
gationi .vacayit; nec nifiad templum, vel © © ,... ..i. .." 7 


Tome II, _ £e | 
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Livre fieufes contre les Chrétiens. * Albohacen { c'étoit le nom dus. 
XL Roy de Maroc) toujours heureux & conquérant , accorda 
- volontiers ce que demandoit le Roy de Grenade : ikleva une 
formidable armée ; & le bruit fe répandit d’abord dans tbures 
les Provinces d'Efpagne, que tous les Maures d'Afrique fe 
a réunifloient pour une grande entreprife ; que de toutes parts 
XIX. on fe rendoit auprès d’Albohacen; & que l'intention de ce 
ne TA" Prince étoit de paffer la mer avec toutes fes forces, pour faire 
armée formidable 1 conquête des Royaumes d’Efpagne , & exterminer tous les. 
contre les Chré- ennemis de fa Religion. La Caftille étoit menacée de près; 
rs mais les Aragonois ne craïgnoient pas moins d’être expofés 
aux premiers coups des Infidéles, dont le débarquement gé- 
néral devoit fe faire, difoit-on, dans le Royaume de Valence. 
Tous ces bruits, qui n’étoient pas fans quelque fondement, 
avoient jetté la confterriation dans l’efprit de la plupart des 
Efpagnols; & ils produifirent plufeurs bons effets: on cra-. 
vailla avec fuécès à un Traité de Paix entre les Princes Chré-. 
tiens, qui gouvernoient l’Efpagne ; parce qu’on comprit bien 
que leur divifion entraïîneroit infailliblement l4 ruine de leurs 
Etats, & que Îeur union pourtoit faire avorter les vañtes À st 
e jets des Barbares. Maison ne fentit pas moins la-néceflité d’ap- 
paifer la colére de Dieu , & de mériter le fecours du Ciel, 
par des fruits dignes de pénitence. Pendant que les Princes 
affembloient en diligence des Troupes, & qu’on faifoit par 
tout des provifions : Re de vivres, & de Munitions ; les 
Prédicateurs, en foutenant la confiance des Peuples, tà-- 
choient de les retirer de leurs défordres, pour les faire entrer 
” us _. dans les voyes ds la juftice. Notre pieux Solitaire, fans for+ 
Dicu ne cefle de Ur de fa retraite, travailloit peut-être plus efficacement que 
prier, pour enar- CEUX qui parcouroient lès Villes & les Provinces ; parceque 
rérerles progiés. | fainteré de fa vie, & l'éclat de fes vertus animoient les 
EL gens de bien à limiter , & foutenoient l’efpérance des Peu-- 
| les, pour lefquels il ne cefloit de prier, & SR On eur 
rente une de reconnoître ce que peut fur le cœur de 
Dieu, la priére d’un jufte, animé par le zéle de la Religion, 
& le feu : la charité. | | 
L'orage, qui menaçoit l’'Efpagne depuis deux ans, com- 
menca à éclater vers le Printems de l’année 1 339: Abomelie, 
fils du célébre Albohacen, jeune Prince, plein de feu, brave, 
hardi, & non moins ambitieux que fon pere, avoit été choif 
par les Infidéles d'Afrique, pour amener le premier fecours 
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au Roy de Grenade. Malgré les efforts de la flotte Chrétien Livre 
ne, il avoit mis pié à terre en Efpagne, à la tère de cinq mille XI. : 
Chevaux, qui devoient être bientt fuivis du refte de l’armée. 
* Mais les Caftillans, comptant plus fur la protection du Ciel, 
que fur la valeur de leurs foldats , bien inférieurs en nombre 
à l'armée infdelle, ne fe laifférent point prévenir par les “Xxr. 
Maures: ils fe jettérent par plufieurs endroits dans le Royau- Le premier corps 
me de Grenade; mirent tout à feu & à fang ; battirent par js Tape 
tout les Infidéles, ou les mirent en fuite ; & ne fe retirérent, leur Général Abo. 
chargés des dépouilles des Maures d’Efpagne, pe pour aller mlis, tue. 
chercher ceux qui étoient venus d'Afrique. Ils les joignirent 
‘près d’Arcos dans l’Andaloufie ; les mn ra & les defi- 
rent. Il refta fur la place plus de dix mille Maures, parmi n. 1: 
lefquels on trouva le corps d’Abomelie, & d’un autre Prince 
Maure, nommé Aliatar. Les foldats Chrétiens, après ces 
premiers avantages, retournérent dans leurs quartirs, pour fe 
difpofer à recommencer la guerre, dès que la faifon permet- 
troit de tenir la campagne. 

La défaire des Barbares les avoit moins abbatus qu'irrités ; 
& la mort d’Abomelie, qui fit verfer des larmes dans route 
l'Afrique, affligea furtout le Roy Albohacen. Mais la dou- 
leur de ce Monarque ne fe borna pas à des plaintes inutiles: 
11 ne penfa qu’à venger par le fang des Chrétiens , & la ruine 
de toute l'E ph mort d’un fils qu’il aimoit uniquement, . 
& qui étroit adoré de tous {es Peuples. Sans perdre de tems, ‘° 
le Prince Maure prépare toutes chofes pour pañler lui-même 
da mer, & exécuter ke projets de conquête & de vengeance. 
La Religion, la politique, la cupidité, & la fureur, tout fa- 
vorife les vûes d’Albohacen: fes Sujers, & fes Alliés, tous 
courent aux armes ; & viennent fe ranger auprès de lui: cha- 
cun croit déja marcher à une vié&oire affurée, & fe flatte 
d'exterminer bientôt le Chriftianifme dans les Royaumes 
d'Efpagne, pour y faire refleurir la, Se&e de Mahomet. En .:4 
peu de tems, on affemble plus de faixante-dix mille Chevaux, XX. _ 
& au-delà de quatre cens mille hommes de pié: le nombre en äisicux de Maures 
augmente tous les jours: & il eft conftant , ajoûte l’Hiftorien p#flen Etpagre, 

| , ; se pour venger la 

Efpagnol , que les Infidélesene pañlérent jamais en Efpagne mor de æ Prince, 
avec une armée fi formidable quand ils entreprirent la con- 
quête de ces belles Provinces. . LE 

Pendant qu'on embarquoit des forces fi extraordinaires, 
& fi capables de faire trembler une partie de l’Europe, les 

| Eei; 
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Lsrvere#E Princes Chrétiens qu'on alloit attaquer, écoient dans dés 
* XL mortelles inquiétudes ; & le Roy de Caftille, en particulier 
D. ne fçavoit à quoi fe déterminer. Dans une Affemblée géné- 

MACE s°1 \ r « d 

Monxsre, rale de fes Etats, qu'il tint à Séville, les avis fe trouvérent 
mm” extrèémement partagés. * Ceux es pañloient pour les plus fa- 
"#37 ges vouloient qu'on fe hâtât de faire des propofitions de paix, 
& de céder quelque chofe aux Infidéles, pour ne point expo- 
{er les Peuples Chrétiens, & tout le Royaume 2 une ruine 
certaine. Les plus braves au contraire, ne confultant que 
leur courage, & l'honneur de la Nation, demandoïient qu'on 
continuât la guerre ; & qu’on fit les plus grands efforts pour 
arrêter les armes des Maures. Malgré l'inégalité des forces 
qu'on sa oppofer à celles de l’'Ennemi, l’avis des derniers 
prévalut. Le 7 le plus généreux parut en même remis le 
».s. plus für; & chacun ne penfa qu’à payer de fa perfonne. Ce- 
endant IE Roy de Maroc, & celui de Grenade parurent 
| Pientôt fur les terres des Chrétiens ; & dès Le vingt-troifiénre 
de Septembre 1340 , ils avoient mis le fiése devant Tarifa, 
dans l’Andaloufie, fur la côte du détroit de Gibraltar. Plus 
Je danger, dont tout le Peuple fidéle étoit menacé , pa- 
roifloit prochain; plus les Difciples de JEesus-CHRIST, 
animoient leur confiance, qu’ils ne pouvoient mettre que 
; dans la protection du Dieu du Ciel. Notre Bienheureux Dal- 
° mace, dont les priéres & les À ra étoient fi agréables 
°° au Seigneur, continuoit à s'offrir le jour & la nuit a la Divine 
Majefté, comme une viétime prête à être facrifiée pour le 
falut de La Patrie. Ses faints éxemples ranimoient la ferveur 
de fes Freres ; & les vives exhortations de ceux-ci faifoient 
tout efpérer à ceux, qui fe rendoient avec plus d’afliduité aux : 
priéres publiques, que les Evêques avoient ordonnées dans 
toutes. les Provinces d’Efpagne. Le Seigneur jetta un regard 
favorable fur fon Peuple humilié devant lui ; & le courage 
dont il le remplit, fut comme le gage afluré de la viftoire 
qu’il vouloit lui donner fur les Ennemis de fon nom , & de 








/ 


{on Eglife. | 
Atonfe XI. Les Rois de Caftille & de Portugal, ayantrafflemblé environ 
Alivaie 1v. e e e e e 
° quatorze mille Chevaux, & vingt-cinq mille hommes de pié, 


ui tous enfemble ne faifoient peut-être pas la fixiéme partie 
e l’armée infidelle, réfolurent de marcher droit aux Barba- 
res ; & de commencer le combat. Ceste réfolution répandit 
la joye parmi nos Troupes ,accoutumées à fe battre contre les 
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Maures, & à les vaincre. Jamais on ne vit nt plus d’ardeur, 
ni plus d’empreflement d’en venir aux mains. Tous les {ol- 
dats, remplis de confiance, & de fentimens de Religion, fai- 
foient des vœux pour fléchir la colére du Seigneur, & im- 
ploroient humblement fon fecours: les Bataillons & tes Ef- 
cadrons fe promettoient mutuellement, & avec ferment, 
de fe foutenir les uns les autres , & de ne jamais reculer ; 
PE qu’ils préféroient tous une mort glorieufe à la honte de 
a fervitude,,& à la. douleur de voir la Religion impie de 
Mahomet triompher de celle de JEsus-CHrisT.Les deux 
Rois de Caftille & de Portugal ; pour fe rendre Dieu propice 
dans une affaire, qui alloit décider du falut de toute l’Efpa- 
gne, fe confefférent & communiérent avec une piété édifian- 
te : l’armée Chrétienne fuivit Péxemple des deux Souverains; 
& dès que chacun eut fatisfait à fa dévotion particuliére, on 
rangea l’armée en bataille. Les Efpagnols, fans être effrayés 
de cette multitude de Barbares , qui couvroient toute la 
campagne , paflérent les premiers la petite riviere appellée 
de la Salado, qui féparoit les deux armées, & engagerent le 
combat avec une valeur, qui fembloit tenir du prodige. La 
terreur marchoïs devant eux ; & leur intrépidité jetta d’a- 
bord la frayeur parmi les Maures. La victoire ne fut pas long- 
tems difputée. Mais ce qui ne paroît pas eroyable ( quoique 
tous les Auteurs Efpagnols le racontent de même ) les Chré- 
tiens, qui ne perdirent , dit-on , que vingt hommes dans cette 
ation , paflérent au fil de l'épée deux cens mille Maures, 
firent une infinité de prifonniers , & emportérent des ri- 
chefles immenfes. , 

La fameufe bataille de La Salado, fe donna l’an de notre 
Seigneur 1340, le 28 d'Octobre felon quelques Auteurs, ou 
-le trentiéme du même mois, fuivant plufieurs anciens monu- 
_ mens, & le Calendrier de lEglife de Toléde, qui célébre 
tous les ans avec beaucoup de pompe, Ïa mémoire de cette 
‘viétoire ; la plus fignalée qu'on ait peut-être jamais rempor- 
tée fur les ennemis du nom Chrétien. La main de Dieu y 
avoit paru d’une maniére trop vifible, pour ne point attirer 
l'attention de tous les Peuples : aufli les vit-on s’emprefler 
comme à l’envi à faire des vœux, des prières, des aumônes, 

à rendre au Seigneur de folemnelles a@ions de graces. Il 
n’y avoit point de marques d’allégrefle, & d’une religieufe 
reconnoiffance, que les Chrétiens ne ré “A faire 
| e ii} 
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Les Chret'ens 
leur vont au-de- 
vant , & rempor- 
tent fur eux la vic- 
toire la plus glo- 
ricufe. 
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Livre une proteftation publique, qu'ils ne fe reconnoïifloient rede- 
XI. vables qu'à la feule miféricorde de Dieu , & de leur déli- 
vrance, & de tous les fuccès, qui furent les fuites heureufes 
de leur vi&oire. 
Mais tandis qu’on profitoit de la confternation des Maures, 
pour leur enleverleurs Places fortes, & les reculer des Fron- 
tiéres des Princes Chrétiens, le Bienheureux Dalmace Mo- 
ner termina fa carrière, par une mort précieufe, le vingt- 
a asp Septembre 1 341, dans la cinquantiéme année de 
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PME fonâge ( 1 ). On ne doutoit point que par fes 2 ver- 
heureux Dalmace. tUS , 8€ cette odeur de fainteté qu’il avoit répanduë dans tout 


le Pays, il n’eût attiré fur les armées Chrétiennes , ces béné- 
diétions du Ciel , qu’il avoit lui-même fait efpérer : & les mi- 
racles, qui accompagnérent fen heureux décès, confirmé- 
rent les Peuples dans cette pieufe opinion. L’Evêque de Gi- 

rone , avec tout fon Clergé , aflifta à fes obféques; & peu de 
XXV.  tems après fon.culte devint public. La Tranflation qu'on fit 
Soncuke. de fes Reliques le 22 Septembre 1613, fut des plus pom- 
peufes ; & la Ville de Girone marqua en cette occafion, la 
profonde vénération, dont elle étoit pénétrée pour ce facré 
dépôt, Le le fuperbe Maufolée qu’elle fit ériger, & l’Autel 
Vide, Bullar, Ord. -qui fut dédié fous l’invocation du ferviteur de Dieu. Les inf 
som 50e oss ** TANCes, que les Evêques de Girone, & l'Ordre des FF. Prè- 
cheurs, ont-faites auprès du Saint Siége, pour la Cänonifa- 
tion du Bienheureux Dalmace, furent renouvellées fous le 
Pontificat de Clément XI, & de fes Succefleurs. Le Pape In- 
nocent XIII a approuvé fon culte par un Décret du 13 
d'Août 1721 : & Benoît XIII, parunautre du 19 Juin 1726, 
a permis à tout l'Ordre de faint Dominique, ainfi qu’à tout 
le Clergé Séculier, & Régulier du Diocèfe de Girone, d'en 
faire tous les ans l'Office: cette Fête eff fixée au vingt-qua- 
triéme jour de Septembre. | 


Francifc. Diagus Hif. Prev. Arago. Ord. 


(1) Quinquagenarius defixis in crucifivi 
Pred. € Bæovi. ut fp. . 


imaginem oculis fanéto fine quiévit: & 
multa miracula ftatim à morte egit, &c. 
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PIERRE DE LA PALU, PATRIARCHE 
DE JERUSALEM, LEGAT DU PAPE JEAN XXI. 
ERARD DELA PALU, Seigneur de Varembon,de PIERRE 
G Richemont, de Bouligneux, & de plufieurs autres Ter- DE LA PaLu.. 
res, dans le Comté de Brel. eut fix enfans, dont le mérite en. cuidf — 
& la probité donnérent un nouvel éclat à fon nom, & à fa Yi T- le 
famille. L'Aîné de toûs , appellé Aimé de Varembon, en hr SP nr 
artagea les grands bièns avec le fecond, & afec une de fes 84 
œurs , nommée Marguerite, qui avoit époufé Gaudefroy de. 
Grammont. Deux de leurs freres furent Chanoïines Comtes 
de Lyon. Le premièr des deux, mort le quinzième de Sep-- 
tembre 1298, voulut être enterré dans l’Eglife des FF. Pre 
cheurs de la même Ville. | 
Pierre de la Palu, le plus jeune de tous les Enfans de certe 
illuftre Famille, nâquit dans le Comté de Brefle vers l’an 
1275. Prefque tous les Hifltriens le font natif de Bourgo- 
gne ; peur-ètre parce que les Seigneuriès de Breffe apparte- 
noient autrefois au Royaume dé ce nom, avant qu'elles fuf- 
fent réunies au Duché de Savoye l’an 1272. Les jeunes an- 
nées de Pierre de la Palu s'étant écoulées dans tous les exer- M quitte le monde: 
cices convenables à fa. naiffänce, furtout dans l’étude des 
Belles-Lettres, & dans les pratiques de piëté, il embraffa 
l'Inftitüt dès FF. Précheurs, dans le Couvent de S. Jacques 
à Paris. Ses vertus, & fes riches talens le firent dès-lors efti- 
mer : maïs les beaux Ouvrages, qu’il publia dans la fuite, & 
fa conduite dans les Dignités, où les Emplois dont il fur ho- 
noré, augmentérent beaucoup fa réputation: 11 fut employé 
avec diftinction par plufeurs Souverains , dans des affaires 
importantes ; & c’eft avec raifon _ a été regardé comme: 
un des plus grands ornemens de fon Ordte, de ‘fa. Nation... 
& de fon fiécle (1). . nn. s | 
Bièn perfuadé de ce qu’a dir le faint Apâtre, que la piété IL. 
eftutile à tout; & que la fcience, fans É chatte. ne nous 52 fidélité à l: 
rend puéres utiles aux autres; tandis qu'ellé devient .quel- &cn. 
quefois nuifible à nous-mêmes, par l’orgueil qu’elle nou$ inf. 
pire, le ferviteur de Dieu travailla férieufement à devenir 
Saint, & il ne fe propofa jamais de paroître ftavant. A l’é- 
(1) Petrus de Palude. .. magnum Ordi- | omnium propè fcriptorum commendatione . 
anis, gentifque fuæ , & ætatis vrnamentum, |clarus, &c. Echard. at Jr. . 





grace de {a voca.. : 
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Livre xemple de fon Bienheureux Patriarche, dont la vie fut tou- 
XI. jours la régle, & le modéle de la fienne, il fit fes premiéres 


PIERRE . œ d | bien il 
De LA Paru, tions qu’il nous en a données, montrent aflez combien il en 


= avoit sis l'efpric, & approfondi tous les fens. Appliqué de- 
; . puis à 
a Yurif rudencé Chrétienne, ou de la fcience des Canons, il 
Fes nr un tréfor de connoiffances : & il parut poffléder cha- 
IV. cune de ces Sciences, comme s’il fe füt borné à une feule. Le 
Sesrarestalens. don de le parele relevoit encore toutes fes autres qualités ; & 
il ne fe rendit pas moins fameux Prédicateur, qu'habile Phi- 
lofophe , & fçavant Théologien (1 ). 

un : Il prit tous fes dégrés dans l'Univerfité de Paris; où ayant 
Aveni, Col, 696. ,té reçu Docteur l'an 1 314, il enfeigna long-tems, & avec 
beaucoup de réputation. Plus fage que ceux qui, contens du 
titre de Maître, ceffent d’en faire les fonctions, lorfqu'’ils de- 
vroient proprement les commencer, ce fcavant homme fe fit 
toujours un devoir de fe rendge utile à tout le monde; aux 
jeunes Religieux , en leur communiquant les lumiëres, dont 
il enrichifloit tous les jours fon efprit , aux fimples Fidéles, 
par fes ferventes Prédications; & à la poftérité, par les Ou- 

.  Y.  : vrages pleins d’érudition, qu’il nous a laiffés. Ces différentes 
Ulage qu'ilen fai Vccupations, fi dignes de fon état, ne furent interrompue 
our Putilité pu- P ? 5 7: k Ê : ? 
Liane que par quelques voyages, que Pobéiffance l'obligea de faire 
en Efpagne, & en Italie: & dès qu’il eut fatisfait aux ordres 
des Supérieurs, on le vit reprendre avec une nouvelle ardeur, 

les mêmes fonétions, qu’il continua encore pendant plufieurs 

_ années. . _ : | 

ti préfide au Cha. . Honoré de la charge de Définiteur de fa Province de 
pire Général de France, Pierre de la Palu affifta en cette qualité au Chapitre 
fon Ordi. | Général de Pampelune, l'an r 317. Bérenger de Landore l’a- 
voit conyoqué; mais occupé alors à la Cour de France, 

comme Légat du Pape Jean XXII, il ne put fe trouver à 
l'Aflemblée. Pierre de la Palu fut choifi pour tenir la place 
.. du Général abfenc, & préfider au Chapitre; cet honneur 

: | ayant été déféré autant à fon mérite, qu’au rang qu'il penoit 
parmi les Définiteurs. Li | | 











_ | L'année 
1e: ) Peteus Paludanus , natione Burgun-|mus, fuit difputator acutus, declimator 
dus ; Dotor Theologus, ad Dominicanos egregius, &c. Da Boulay, im Cat. illg/ffrr. 


£e contulit sin Theologia, & jure Canonico, | Academ. Hifi. Univ. Parif. T. IF: p. 934. 
nec non in Philofophia fæculari verfatifi. | | 


délices de la lecture des Livres faints. * Les ga explica-. 


‘étude de la Philofophie, de la Théologie, & de la. 





-€R: non fufficimus ,inquit, mirari, qudd 
.pax tam fruuofs , Flandrenfbus ipfis reni- | cils in eundem Petrum graves iras Conce- 
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* L'année fuivante, le Souverain Pontife * nomma fon 
Nonceen Flandre ; & l’envoya avet deux Réfigieux de fainc 
Francois, vers le Comte Robert, & fes Alliés ; efin de négo- 
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cier un Traité de paix entre ces Princes, & le Roy Très- De 1x PALu. 
RSR SSSR EE 


Chrétien ; dont le deffein étoit de porter les armes en Orient. = 


Par les Lettres du Pape aux Rois d'Angleterre, de Caftille 





* VIL 


> Eftenvoyé Nonce 


d'Aragon, de Portugal, & de Majorque, on voit combien du Pape en Flan- 


cette paix , néceflaire au repos des Peuples , étoit en même 
tems défirée de tous ceux , qui avoient quelque zéle pour les 
intérêts de la Religion (1). Les Nonces Apoftoliques s’ac- 
quittérent fidélément de leur commifhon : maÿ ni ns pru- 

ence, ni leur habileté ne purent vaincre l’obftination du 
Comte, & de fes Flamands. Cette opiniâtreté furprit, & affi- 
gea égalemengle S. Pere, dont le zéle pour le recouvrement 
de la Terre Sainte , fe trouvoit ainfi arrêté , par les mau- 
vailes pratiques de ceux qui auroient dû joindre leurs forces 
à celles FA France, pour humilier les Ennemis du nom 
Chrétien (2). 

Les Envoyés du Pape eurent un autre défagrément , qui 
leur fut procuré par les Ennemis de la paix, ou par la malice 
de quelques envicux cachés. Pendant que, pour indifpofer le 
Comte Robert contre les deux FF. Mineurs, ils les lui re- 


préfentoient comme entiérement oppolés à fes intérêts, ils 


s’efforçoient d’aigrir l’efprit du Roy de France contre Pierre 
de la Palus qu’ils À nn pen mais avec aufli peu de fonde- 
ment, être trop dévoué au Comte de Flandre, au préjudice 
de Sa Majefté. Les Nonces étant de retour à Avignon dans 
le mois de Juillet 1319., Sa Saintete fit examiner avec foin 
Jes accufarions., qu’on avoit faites contr’eux: & cet examen 
fut la preuve de leur innocence , ou:la juftification de leur 
conduite (3).On peut voir la Rélation qu'en a publiée l’illuftre 
M. Baluze, dans Pun de fes Ouvtages. | LL 

viga judicia novimus; hunc enim indurare 
novit ip fua malitia, hunc verd ad miferi- 
cordiam, revocare, juxta fuz beneplacitum 
voluntatis. #bid. æ, 10. | 

-:( 3) Cæterdm vocarus eft in crimen Pe- 
trus Paludanus fcientiä, & auttonitate Flo 
rentiffimus, Dominicanæ familiæ alumnus, 
nonnulla verba effudifle temerè, ob quæ 
Robertgs , ac populi ad pacis monita obdu- 
ruiflenc : ex:quo Philippus Francorum Rex, 


{ 1) Expofuit &dem Pontifex, non Ro- 
berto Comiri modû, verdm etiàäm Eduardo 
Anglorum,.Alfonfo Caftellæ ; Jacobo Ara- 
gonum , Dionyfio Lafitaniæ , & Sancio Ba- 
‘learium Regibus : cdm omnes eant difcor- 
diam conciliari cuperent. Udoric, 48. 3318. 


H..19. --, .. | e | 
: (2) Refpuere Belgæ Pontificium Canfi- 
Jiumi ; qua de re Joannes graviffimè queftus 








sentibus , adeè differatur, Oculea tamen dj- | piles, Pontifex mulcerceum ftuduit , figni- 
Tome Il. Ff. 


dre. 


VIIL. 
Accufations for- 
m ‘es contre {ut par 
quelques cnvicux. 


IX. 
Son innocence 
reconnue. 


Mifcellaneor. T, !, 
Pag. 165. 
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Livre Jean XXII;pleinement fatisfair de la manière , dont Pièérre 
de la Palu avoit conduit fa négociation, quoique le fuccès 
Prrxxz n'eut point sépondu à fes défirs, continua à l'honorer tou- 
Ds LA Paru. jours de fa confiance : & pour en donner d’abord une preuve 
ms” non équivoque, Sa Sainteté le joignit au Maître du Sacré Pa- 
Jais, & à fix autres Docteurs en Théologie , choifis pour exa- 
X. mineg la Doërine de Pierre-Jean d'Olive. Notre Cardinal 
re pape licoi- Nicolas de Prato, Doyen du Sacré Collége, leur remit foi- 
Livre de Jean d’O. Xante articles, avec ardre de les confronter foigneufement 
live. fur le Commentaire de cet Auteur; afin de reconnoître d’a- 
bord s'ils en.avoient été fidélement extraits, & de porter 
enfuite leur jugement fur chacune de ces foixante propofi- 
tions, qui cont£noient en abrégé le Syftême des Fratricelles, 

& tout le venin de leur Héréfie. . 

Ibid. pag. 213. M. Baluze nous a confervé la Lettre de ces Doéteurs au 
Pape, & la Cenfure qu'ils firent de toutes les propofitsons, 
dont on leur avoit commis l'examen. Quoique cette piéce foit 
fort curieufe, & qu’elle puifle appartenir en quelque maniére 
à PHiftoire de Pierre de la Palu, l'un des Théologiens con- 
fultés , nous ne la rapporterans point en entier à caufe de fa 

XL Jongueur. Mais pour donner une idée de l’'Héréfie des Fra- 
RE ds tricelles , dont on fi fauvent occafion de parler, & contre- 
laquelle notre Auteur écrivit depuis un Traité particulier ; 4 
ne fera pas inutile de remarquer ici, _ Pierre-Jean d'Olive 
expliquoit ainfi les fept Etats de PEglife, qu’il prétendoit être 
repréfentés par les fept Vifions rapportées dans le Livre de 
l'A pocalypfe. | 
Le premier état, felon cet Auteur vifionaire , étoit la Fon- 
dation de la primitive Eglife dans le Judaïfme , fous les A pô- 
fres : le fecond , l'Epreuve & l’Affermiffement de l’Eglife, par 
les fouffrances des Martyrs: le troifiéme, l’Explication de la 
Foi, par la réfutation des Héréfes: le quatriéme , la Vie des 
pee var qui da Fr le monde, fe cacheient dans les 
Solitudes les plus rec ées , mortifioient leur chair par de très- 
grandes auftéricés, & éclairoient toute l’Eglife par fa fainteré 
de leurs éxemples:le cinquième , la Vie commune des Moi- 
nés, & des Cleres, qui, felan les expreflions de PAureur, 
poffédoient des biens temporels, partie dans un zéle févére, : 


ficavitque , fi que ille laxaffet verba, ea non | Philippi incurrit odia, non minus duo Mi- 
ex confilio, fed ex imprudentia ipñ exci- | noritæ , qui Roberram ad pacem fleftere nè- 
-diffe ac jurejurande id confirmafle. At fi} tebantur, Roberti iras in fe concitarunt, &e. 
-Petrus à Pahde nimie-ia Flandros Audio | Odews, afp, #20 cc " 


… id 
LS 
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partie avec condefcendance: le fixiéme eft le renouvellement L 1 v k à 
de la Vie Evangélique, la deftruction de la Vie Anti-chré- XI. 
tienne, lasconverfion finale des Juifs, & dés Gentils; c’eft-à- = 
dire J’entier rétabliflement de 2 dans fon premier état. h 

Le fepriéme, entanc qu’il regarde [a vie préfente, eft une 
Eee paifible de la gloire future, comme fi la célefte 
Jérufalem étroit defcendue en terre : mais quant à l’autre vie, 
c'eft la réfurretion générale , la glorificason des Saints, & le 
dernier accompliffement de toutes chofes. | 

- Selon la Doétrine de Pierre d'Olive, le premier état de 
l'Eglife Chrétienne a commencé proprèmént à la Miffon du 
Saint-Efprit ; quoique dans un autre {ens on en puifle mettre 
le commencement à la Prédication de Jzsus-CHrisr: le 
fecond avoit commencé , felon lui, à la perfécution de Neron, 
ou au Martyre de faint Étienne, ou même à la pañfion de: 
l'Homme. Dieu: letroifiéme, à la converfion du Grand Con- 
ftantin, premier Empereur Chrétién, au Pontificat de faint 
Sylveftre , ou à la célébratioh du Concile de-Nicée, qui con- 
damna l’Héréfie des Arriens: le quatriéme , dit Pierre d'O- 
Hve,-a commence au ténis pr rs faint Antoine, ou de 
faint Paul Hermite, ou bien de l'Empereur Juftinien : fé cin- 
quiéme, au Régne de Charlemagne: le fixiéme, continure'le 
même Auteur, a commencé en quelque matiiéré au tems de 
notre Bienhéureux Pere faint FranCois ; mais il paroïtrd avéc 
plus d’éclat à la condamnation de Babylone, [a grande prof- 
tituée, quañd l'Ange marquera ceux qui doivent compofer 
la milice de Fesus-CHrisT. Le feptiéme & dernier étar 
commencera en un fens à la mort de l'Antechrift, qui fé fera: 
appeller le Dieu, & le Mefie des Juifs ; & il commencera 
d’une autre maniére au dernier jour, où! fe fera-[E difcérre- 
_ ment des Elus, & dés Réprouvés ({ r ). | US 

. Pierre d'Olive inffitoit particuliérement fur la: vifion, qui 
repréfentoit, felon' lui, le fxiéme état de PPglife. Dans ce 
fixiémé remis, difoit-il, fera découverte’une petfé@ion fingu- 
Kéré de la vie, & de la fagefle de Jrs5sCHrisr: La viéil- 
lefle du:tems précédent , fera réjettée fi abfolument, qu’uñie 





PIERRE 
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Le 


(1 } Sextus ter aliqualiser cæpit à tem-funo modo iñchdat ab intetfeétione iHius 
pore beati viri Patris noffri Francifci. Ple-}Antichrifti, Re dicet fe Deum& Meflia 
nidstamen debet incipett à damnatione Ba-| Jadæorunr: akio modo inchoät b initio ex- 
bylonis Meretricis magnæ; quando Præfa-] tremi jadicii omnium reproboram , & clec- 
tus Angelus Chrifi figno fignäbit per fuos|sorum. 4p. Balsz. st [Pi pe 215. ù 
facaram mäician. Chriftt. Septimus autemf 

Ffi] 
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nouvelle Eglife femblera fe former, comme il s’en forma une 
au premier Avénement du Fils de Dieu, lorfque la Synagogue 
fut rejettée. De là vient que dans ces vifions, on neus repré- 


fente trois Avénemens de JEsus-CHrisr; le premier, en 
fa chair paffible , rachetant le monde, & fondant fon Eglife; 
le fecond, dans l’efprit de la vie Evangélique, réformant la 
même Eglife, ou la perfeétionnant ; & le troifiéme , dans la 
confommation de toutes chofes, quand il viendra pour juger 
le monde, & glorifier fes Elus. Au refte Pétat futur de l'Eglife 
depuis la condamnation de Babylone, ou de l’Eglife char- 
A: jufqu’à la fin du monde, doit durer bien du tems , afin 
que les Juifs, & tous les Peuples infidéles fe convertiffent ; & 
ue ce même état monte par dégrés du matin au midi, puis 
defcende au foir, & à une fi profonde nuit de-malice, que, 
l'iniquité ayant partout ce u , & la foi étant prefque entié- 
rement éteinte dans l’efprit des hommes, le Fils de Dieu foit. 


comme forcé dè paroître pour les juger. Tout cela demande 


fans doute le cours de plufieurs années ; & il feroit ridicule, 
dit le Commentateur, que le troifiéme, & principal état du 
monde, approprié au Saint-Efprit, fût momentané, & dif- 
proportionné au refte de ce grand œuvre. D RENE 
.… Comme dans le fixièéme âge du monde, JESus-CHR1IST, 
le nouvel Adam, eft venu rejetter le Judaïfme charnel , &. 
apporter une Loi, & une vie nouvelle, avec la Croix ; ainfi 
dans le fixiéme état , l’Eglife charnelle fera réprouvée ; & 
la Loi de JEsus-CHr1sTrenouvellée. C’eft pourquoi ( con-. 
tinue Pierre d'Olive ) au commencentent de cet état, a paru 
faint François caraétérifé par les playes de JEsus-CHRIST, 
& entiérement crucifié avec lui... Dans le premier tems, 
Dieu le Pere s’eft montré comme terrible ; & la crainte a ré- 
gné. Dans le fecond , Dieu le Fils s’eft montré comme Doc- 
teur, étant le verbe, & la fagefle du Pere Dans Île troifième, 
le Saint-Efprit fe montrera comme une flamme, & une four- 
naife de l'Amour Divin, comme une yvrefle fpiricuelle, un 
tranfport, & un excès de joye, dans laquelle on verra, non 
par da fimple intelligence, mais par une expérience fenfible 
& palpable, la vérité de la fagefle du Verbe incarné, & de la 
puiffance de Dieu lé Pere. Car JEsus-CHR1ST a dit : quand 
cet Efprit de vérité fera venu , 1l vous enfeignera toute vérité, 
& il me glorifiera, Ici l’Ecrivain oublie que cette promefle du 
Fils de Dieu fut accomplie; lorfque le Saint-Efprit defcendic 


| A 


den ee ee 
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fur les Apôtres à la Pentecôte: & ceft par une fuite dela Livre 
même erreur qu’il ajoute , qu’une propriété du fixiéme état XI. 
de l'Eglife, fera de profeffer , & de garder la Loi, ou la Régle 
Evangélique ; non feulement quant aux préceptes, mais auffi 5; À Paru: 
quant aux confeils. Comme fi les Apôtres, les parfaits Ana- | 
chorétes, & tant d’illuftres Saints, qui de fiécle en fiécle , : 

ont été donnés à PEglife , our l’édifier, & l’éclairer, n’a- 

voient pi ajouté à l’obfervation des divins commande- 

mens, la pratique exacte des Confeils Evangéliques. - 

_ Quant aucommencement de ce fixiéme état, les uns: 
croient , dit Pierre d'Olive, qu'il doit fe prendre du: coiti- 
mencement même de l'Ordre de faint François: d’autres de » 
la révélation du troifième état général, faite à l'Abbé Joa- 
chim: d’autres de la deftruétion de Babylone, & de l'Eglife. 
charnelle : d’autres depuis que quelques-uns fonte: fufcités. 
pour foutenir l'Efprit de JEsus-CHrisT , & de faint 
François, dont la régle doit être malicieufement combattue, 

& condamnée par l’Églife charnelle, comme Jesus-CHrisT' 
l'a été par la Synagogue ( 5). EM 

Tous ces articles, & plufeurs autres que nous omettons, XII. 
furent cenfurés par les Théologiens, comme pleins de témé- , Condamnation : 
rité, d'erreur, de blafphême, & d'Héréfie: & la Bulle, pu- 55,2 Doérine de 
bliée plufieurs années après. contre la Doëtrine de Pierre ; 
d'Olive , fut conforme au jugément de ces Scavans. Cette 
Bulle n’eft que du neuviéme jour de Février 13 16 : & néan- 
moins nous avons mis l'examen, dont nous venons de parler ; 
en l’année 1318. La preuve de ceci, :c’eft que Bertrand de. 
la Tour, le fecond des Doéteurs nommés par Sa Sainteté , ou. 
par le Cardinal du Prato, pour éxaminer Le Ecrits de Pierre 
d'Olive, étoit alors Provincial des FF. Mineurs en Aquitaine : Vide, Baluxi. ur . 
dans la Lettre, que les Docteurs’adrefférent au Pape Jean" ** 
XXII, pour lui rendre compte de l'examen fait par fon or- 











‘ dre, Bertrand de la Tour ne prend point d’autre titre; & ce- 


pendant dès l’an 1319, ce Provincial avoit été fâcré Arche- 
(x) Eft adhuc notandum à quo tempore |cornua beftiæ, id eft per decem Reges fien- 
debeat fumi initium hujus fextæ apertionis. | do; aliis gerd quod à fufcitatione Spiritûs, 
Videtur enim quibufdam quôd ab’ initio |leu quorundam 23d Spiritum Chrifti, & 
Ordinis, & regula fan@i Patris Præfati ; |Francifci, tempore quo ejus regfla eft à 
aliis verd quôd à folemni revelatione tertii | pluribus nequiter, & Sophifticè impugnan- 
ftatûs Generalis, continentis fextum & fép- , & condemnandaab Ecclefia Ce 
timum ftatum Ecclefiæ', fa@A Abbati Jo1- | & fuperborum , fiéut Chriftus condemnatus . 
chim , & forte quibufdam aliis fibi Contem- | fuit À fynagogä reprobä Judæaium, &c. 
E. vero quôd ab exterminio Ba- “AD. Baux. ut Jhepezs : 
ylonis, & Ecclefñæ Carnalis, per decem . Ffi 


! 
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Livrs vèque de Salerne: ce qui montre que la Lettre eft plus an- 
XI. cienne. | | 





pirans ‘* Pierrede la Palu, ayant rempli fa commiflion, partit d’A- 
pe LA Pazu, Vignon pour revenir à Paris ; où pendant près de dix ans, il 
a ne s’oceupa que de l'étude, & de la “signé dans les fonctions 

ce du miniftére Apoftolique, ou.dans la compofition de divers 
tions de Pierre de Ouvrages , particuliérément de fes Commentaires fur les 
la Palu, aprés cet Saintes Ecritures, Le Traité de la pauvreté de JEsus-CHrisr, 
7 — &des Apôrres, qu’il compofa, peut-être par ordre de Sa Sain- 

tete,cortre les erreursde Michel de Céféne , fe trouvé encore 
parmi les Manufcrits de la Bibliorhèque Colbertine,felon M. 
Yi ap. Aveni. Ti Bluze. Il éur en même reéms un autre Auteurd combattre ; & 
_Xiv. le fuccès de la difpure lui fit honneur. Nous avons parlé ail- 
ti dns leurs. de quelques propofitians avancées par Jean de Poilly, 
blic & combatruës par nos Théolmyiens. Oderic Raynald femble 
dire que les Ecries de Pierre de la Palu, & eni particulier fon 
Traité de la canfe-immediate de La puiflance Ecclefiaflique , {er- 
virent comme de préparation, à la Sentence, que le Pape 
prononca contre la Doctrine de Jean de Poilly, par {a Bulle 
du 25 de Juiller r321(r) | 
Ni. E2 même année, Pierre de La Palu fe trouva au Chapitre 
Chapitre Généra Général de fbn Ordre, aflemblé dans. la Ville de Florence ; 
tenu à Florence. qd ayant examiné avec. fain la doétrine, les mœurs, & la con- 
Vide: hard. T1, dyite de quelques Religieux de la Province Romaine, accu- 
| fés, ou du moins foupconnés, de donner dans une fauffe fpi- 
ritualité, il eut la fatisftttion de pouvoir rendre témoignage: 
à la pureté de leurs fentimens ; & de figner, après le Général’ 
de l'Ordre, l'A&e qui en fut dreflé le 1 $ de Juim r321. L'Hif- 
toire.ne nous apprend pas qu'il ait faic un fong féjour en Ira- 
,... ‘ die: & la date:de la plüpart de fés Ecrits nous fait compren- 
_: dre, qu'il fe hâta de rerourner dans la Capitale de ce Royau- 
me; où partageant 2 fon ordinaire tous És momens entre ce 
wil-devoit au Public, & ce qu'ilrfe devoit à lui-même , il 
Pfoit tous. les jours de nouveaux progrès dans les Sciences, 
& dans la pratique des vertus. 


(1) Infignem edidit Commentitium Pe-} Joannis à Poliaco; difcuflique diligentiffi- 
trus Paluganus , poftea Patriarcha Jerofoli- | mè hac controverfà à Doétoribus , .tum à 
mitanus , de poteftate Ecclefiafticä ; cdmque | præfulibus, nec non à Cardinalibus, & à 

: Joannes à Poliaco Hierarchiæ Ecclefaiticæ | Pontifice , demum lata eft judiciaria fenten- 


fundamenta concuteret...hæc verd Petrus | tia , damnatique ii errores Oderis. 44.42. 


Paludanus fubjcétis verbis docebat ... his} 1321. %. 33-37. 
& aliis convulfa funt fundamenta erroris 
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Mais l'éclat de fa réputation, & l’eftime que le Pape avoit 
eonçuë depuis long-tems de fon mérite, lui enviérent le bon- 
Eeur de fa retraite. Après la mort de Raym®nd Bequin , Pa- 
triarche de * Jérufalem , le Vicairêde JEsus-CHRi1ST jetta 
les yeux fur Pierre de la Palu;le fit venir à Avignon l'an 1329; 
& l'ayant lui-même facré pour ce Siëge Patriarchal (1 }, il lui 
donna en même tems l’adminiftration de l’Eglife de Lemife 
la neuve, dans l’Ifle de Chypre. Le nouveau Patrigrche, qui 


Livre 


X I. 


PIERRE 
DE LA PALU. 
NES en sn Un ke peer VAN à 


> XVI. 
Eft fait Patriar 
che de Jérufalem. 


ne vouloit point porter ce titre’, fans avôir du moins effaÿé de . 


ramener dans le fein de lEglife, les Peuples dont il étoit de- 
venu le Pafteur, fe mit auflitôt en devoir de pafler er Orient. 
Il partit vers le commencement de Juillet, avec l’Evêque de 
Mende, & les Ambafladeurs du Roy de Chypre , qui condui- 
foient la Princefle Marie, file du Comte de Clermont,deftinée 
à époufer le fils. aîné du Roy leur Maître. Ils sembarqué- 
rent à Marfeille, fuivis de plufieurs Pélerins, qui de Chypre 
vouloient pafler à Jérufalenr. Le Patriarehe s’arrêta fort peu 
de tems Fe cette Ifle: & après avoir reconnu létat où 
étoient alors les Lieux Saints, il fe rendit en Egypte, pour 


conférer avec le Sultan ; & chercher les moyens de retirer 


enfin la Paleftine des mains des Infidéles.. M. Spende dit que 
ce fut par le confeil , ou le commandement du Roy de France, 
Philippe de Valois, que notre Patriarche-avoit se a ce 
voyage, pour vifiter le faint Sépulchre:, & traiter de la Paix. 
entre le Sultan d'Egypte , & les Chrétiens 'Orientaux (2). 

Mais le Sultan , uniquement attentif à conferver fes con- 
quêtes. en écartant tout ce qui auroit pü le troubler dans là 
pofleffion de la Terre Sainte, qu’il avoit entiérement réunie 
a fon Empire, depuis la | faint Jean-d’Acre, ne voulut 
entendre aucune propbfition , ni accepter aueune co@ition 
d’accommodement. Les Sarafins , beaucoup plus unis en- 
sreux, que ne Pétoient les Princes & les Peuples d'Occident. 
commencoient 4 ne plus les craindre; & le fort des Chré-. 
. (19 Petrus de Palude, de Ordine Prædi- 
catorum , vir utiquemädpnæ vitæ, & fax, 
Doëter in Theologia , Avenione exiftens, 
Patriarcha Jerofolimitaaus per furmum 
Pontificem Ordinatur , &cc. Costisaat, Nau- 
gi ad au. 1319. 49. Balox. st fp. 

(2 ) Hoc eodem anno Petrus de Palude, 
Ordinis Prædieatorum, vir magnæ Dottri- 
næ, & famæ , ac multormm ferrptorums pa- 
sens, Axemiogc Ordlinaiusef ue Pon- 
tie, Patriarcha Jerololimitanus ; &.cixca 












Cypri, qui venerant ad ducendam in Cy- 
prum filiam Ludovici Comitis Claremon- 


Regis, juflu Philippi Francorum Regis na- 
vigavit tum ad vificandum Sepulchrum Do- 


Chriftianorum Orientalium pace, & recu- 


132$ 2. 10.. 


Principium Julii, unà cum Nunciis Regis. 


tenfis , Sponfam Primogeniti .fli Prædi@i. 


peratione terræ fanétæ. Spendas. dd: 2. 


XVII. 

Paffe en Orient, 
& tâche de ramc- 
ner les Schifniat.… 
ques à l'Eglife. 

Fleury, Liv, XCIV, 
A. 22. 


XVIII. 
Veur traiter du: 
recouvrement de 
la Terre Sainte, . 


avec le Sultan d’E- 


gypte- 


miniCum , tem ad agendum Cum Soldano de . . 
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Live:Ee tiens, répandus dans les Etats du Sulran , n’étoit guéres dif- 
XI.  férent de celui des anciens Ifraëlites fous la domination de 
TPE 7. Pharaon. * Notræ Patriarche, témoin de la dure fervitude, où 
De ta Paru. ils £ trouvoient reduits , me sg que les exhorter à revenir à 
; Dieu de tout leur cœur, afin de mettre leurs fouffrances à 








Qui refufe d’en- x : 
rendreaucunepro- 1€S fecours qu’on leur préparoit. 


pofition. Selon l’ancienne Chronique de faint Denys, Pierre de la 
Le Lisp Palu étoit de retour en France l'an 1 3 3 1 Il fe rendit d’abord 
che de retour en À la Cour du Pape, & puis à celle du Roy: le raport qu’il fit 
France. de fes Conférences avec le Sultan, de l’obftination de ce 
| Prince infidèle ; de la profanation des Lieux faints, & de l'op- 
preflion des Chrétiens en Orient ; ut cela toucha vivement 

| Sa Sainteté, & le Sacré Collège. Les Seigneurs, & les Prélats 

__… . François n’y furent pas moins fenfibles: ils entrérent fi bien 

: dans les vüës du Pape, & du Patriarche, qu'après avoir en- 

tendu le difcours de celui-ci, ils s’accordérent prefque tout 

d’une voix à faire le paffage, pour le recouvrement ri à Terre 

XXI. . Sainte. Le Roy, Philippe VI, écrivit au Souverain Pontife, 


E | P i ju e e . ; 
e PRIE pour le prier de faire prêcher la Croifade : & la Bulle, auffi- 


" XIX. LE , & ne pas continuer, par leurs péchés, à rendre inutiles * 


porter leurs armes tÔt expédiée pour ce iujet, fut adreflée au Patriarche même 


ee les Infidé- Je érufalem, & à rous les Evêques de France ( 1 ). 


Bullar, Od.T.ll, Le Patriarche furtout s’acquitta de la commiflion avec tou- 
FE. te l’ardeur, que pouvoient lui infpirer le zéle de la Religion, 
Préchelui-même & la charité envers fes Freres. Dès le commencement d'Oc- 
% tobre 1332, le Roy tint à Paris, dans la Sainte Chapelle, 
_ xxim une grande Affemblée, où fe trouvérent Jean I Roy de 
De Bohëme, le Roy de Navarre, les Ducs de ct de 
arts a “ ‘ ee - 

5% Bretagne, de Lorraine, de Brabant, & de Bourbon, avec 
plufieurs Prélats, & quantité de Nobtefle. Le Patriarche de 
Jérufalem, en préfence de tous ces Princes , parla avec tant 
de force , & de dignité , fur l'affaire de la Terre Sainte ; que 
les Evêques préfens, au nombre de vingt-fix, approuvérent 
su tous 

(1) Interea ex aula Soldani , à quo Pa-] Regem in deliberationem vocare juflit quid 
Jeftinam repetebant Chriftiani , regreflus re cflet; pariterque fe cum Cardina- 
Petrus Paludanus, Patriarcha Jerofolimita- | libus de iis quæ Patriarcha {criptis tradide.- 
nus, nullas quidem Barbari Principis nomi-| rat, deliberaturum.... Ex conventis itaque 
ne Litteras attulerat ; ahias tamen porrexit| decrevit expeditienem Pontifex, ac Petro 
©ratorum quatuor figillis munitas, in qui-| Paludano , qui Legatienem apud Soldanam 
bus defcripferant quæ fibi variis tempori-| obierat , tum Gallis præfulibus dedit iupe- 

. bus Seldani nomine refponfa fuiffent. Cum-| ria , ut fideles facræanilitit nomen daturos 
que Patriarcha ad Philippum profc@urus| crucis fymbolo infignirent. Oderic. ad 4». 
cet, exaratis Litreris Pontifex Francorum] 1331. #, 30. : . . . . …. , 


—— a 
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tous fes raifons, & les appuiérent comme à l’envi. Les Barons Livre 
s’y joignirent de même ; & ils déclarérent unanimement, XL 

u’ils étoient prêts à Se Ales vie, & leurs biens pour une 

ibonne caufe.* Toutes [es conditions de l’entreprife étant ré- 
glées , Philippe de Valois fe croifa le premier ; notre Patriar- = 
che prit la Croix après Sa Majetté, & il fut fuivi d’un grand PS me LAN 
nombre de perfonnes d'élite. On continua à prècher la Croi- Avi T. 1, col 
fade dans tout le Royaume : & les Hiftoriens aflurent, que Fleury» Liv.xciv, 
ceux qui avoient été choifis par les deux Puiffances , pour” 7 
faire les levées néceflaires , recueillirent des fommes im- 
menfes. | 

Cependant tous ces beaux projets, & tous ces grands pré- : XXIV. 

ê , | . \ , Obftacles furve- 
paratifs n’eurent point un meilleur fuccès, que ceux qu'on à ce généreux 
avoit déja faits dans plufieurs autres occafions, & qu’on re- deffcin. 
nouvella encore fouvent dans la fuite. Trop peu attentifs à | 
obferver la Loi de Jesus-CHrisr, les Chrétiens fembloient 
n'avoir de zéle, que pour le recouvrement de ces lieux ref- 
peétables, confacrés par le Sang , & les Myftéres de l’homme 
Dieu : mais ils auroïent dü imputer à eux-mêmes, & à leurs 
péchés, la perte qu’ils en avoient faite ; & s’il leur reftoit un 
fincére défir d’en chafler les peuples infidéles, qui en étoient 
devenus les maîtres par la force des armes, ils eh met-: 
tre eux-mêmes leur force dans le fecours de Dieu, & travail- 
ler à fe rendre le Ciel favorable , en conformant leur vie à 
La pureté de leur foi. C'eft ce qu'on n’eut jamais la confola- 
tion de voir dans cette multitude confufe de Chrétiens croi- 
fés, qui marchoient fous les Etendarts des Princes quelque- 
fois très-Religieux, dont ils faifoient échouer les pas fages 
entreprifes par le libertinage le plus affreux. L’hiftoire ne 
nous permet point d'ignorer ni ces excès, ni les juftes plain- 
tes, qu’en ont fouvent fait de Saînts perfonnages. La guerre, 
que 1 de Valois fut M de foutenir contre l’Angle- 
terre, le détourna de celle qu’il avoit ré{olu de faire aux en- 
nemis du nom Chrétien. On confidéra alors ce contre-tems 
comme un grand mal; mais ce fut peut-être un mal, qui nous 
en épargna un autre beaucoup plus confidérable. L 

: Quoiqu'il en foit, le Patriarche de Jérufalem , ayant inu- 
tilement tenté la voye de la négociation, & celle des armes, 
pour fécourir les Chrétiens de la Paleftine, il attendit en pa- 
tience. les momens, que Dieu a marqués pour avoir pitié de 
fon peuple, Il ne lui reftoie qu’à lever les.mains au Ciel, & à : 

Tome II. Gg 
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Livrex continuer cependant à fervir lEglife, par fes Ecrits, & par fes 
XL lumiéres.* Il rendit encore un fervice fignalé à fon Ecole, en 
Pirxxs mettant dans un nouveau jour les beaux it es de faint 
De La Par, Thomas, dont il fe montra toujours le fidéle Difciple; & en 
: : renverfant dès leur naïffance, les fentimens finguliers du cé- 


"XXV..__ Iébre Durand, alors Evêque de Meaux. C’eft principalement 
Ecrits de Pierre 











de la Palu contre dans les Commentaires de l’un & de l’autre fur les Livres des 


und Sentences, qu’on remarque la vafte érudition, & l'élévation 
Pourçain. * # de génie de ces deux fçavans Dominicains, Mais le Patriarehe 
avoit cet avantage fur l’Evêque, qu’en fuivanc toujours les 
traces des anciens Doéteurs , que l’autre ne faifoit point diffi- 
culté d'abandonner, & de combattre , il marchoit avec plus 


de füreté : & fa modeftie donnoit un nouvel éclat à fa Doc- 


trine. | | 
XXVI. Ils fe réunirent cependant fur un point: ce fut pour dé- 
Ils a fendre la Foi de l’'Eglife touchant la Vifion béatifique, accor- 
por laure € dée aux Ames RS Arr à qui il ne refte rien à expier. Le 
à Jean XXI, fur fenciment fur le délai de la félicité des Saïnts, que quelques- 
A ion béatifi- uns attribuoient au Pape fean XXII, & qui fit beaucoup 
Sa de bruit, les derniéres années de fon Pontificat, avoit attiré 
les attentions des Peuples & des Souverains, & plus encore 
celles des Théologiens. Durand de faint Pourçain entreprit 
de combattre l’opinion attribuée au Pape. Nous avons dir 
| ailleurs quel fut le fuccès de fon travail, & le fort de fon Ou- 
Nic, Coifx. Li. vrage. Pierre de la Palu, fans abandonner Îa vérité, qu’on 
ee a Li croyoit en péril, fe conduifit avec plus de prudence , & plus 
Qobhr ; Hit. de modération: il ne s’ingéra pas . lui-même dans là difpu- 

niv. Pari T. IV, à \ po 
pag. 236. te ; mais lorfque le Roy Très-Chrétien, zélé pour Île facré: 
775% XV Dépôt, l’eut mis à la tête des Prélats, & des Docteurs, qu’il 
avoit aflemblés dans le Château de Vincennes, pour fçavoir- 
leur fentiment, le fcavant Patriarche défendit avec force 
l'ancienne Doctrine de l’Eglife ; & il n’eut garde d'imputer à 
fon Chef vifble une erreur contre la Foi. 

XXVIL Tout cela paroît par la Eertre même, que notre Patriar- 


men de certe che de Jérufalem , Pierre Archevêque de Rouen, Guillaume 


uecftion. Décifio : « 
Doéteurs;leur Bernard Chancelier de Paris, & les autres Evêques, ou fim- 


es Re ples Doéteurs, adreflérent à Sa Majefté , pour lui rendre 
PER 8e compte de leur Délibération: « Nous avons appris de votre 


» bouche, difoient-ils, que vous ne démandiez rien en cette 


» matiére, qui puiflé toucher notre Saint Pere le Pape, dont 
»-nous fommes les humbles ferviteurs & fils : au contraire, 
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qu'en ceci, & en toute autre chofe, vousétiez zélé pour fon « Lryrs- 
honneur. Or nous avons oufï dire à plufieurs perfonnes di-« XI. 

nes de foi, que tout ce que le Saint Pere a dit fur ce fujet, « 5. 

f ne la pas dit en aflurant, ou en opinant ; mais feulement « . . P ne 
en récitant, & par maniére d'examen. faifant donc at- « =" 
tention à l’avertiflement du Prince des Apôtres, qui veut « 
que nous foyons toujours prêts de répondre à tous ceux qui « 
nous demandent raifon de notre foi, & de l'efpérance qui « 
eft en nous ; ayant dit féparément nos avis fur les queftions « 

ropofées, nous fommes tous convenus, que depuis la mort « 

So me gr les ames des Saints Peres, qu’il a « _.. 
tirées des Limbes en défcendant aux Enfers, & celles des cc 
autres Fidéles, qui font forties de leurs corps, fans avoir « a 
rien à purifier, ou qui ont pañlé par le Purgatoire, font « 
d’abord élevées à la Vifion claire & intuitive de l’efflence « 
Divine, & de la Sainte Trinité, que faint Paul nomme « 
face-à-face ; & que cette Vifion , que les Saints-ont mainte- « 
nant de la Divinité, ne ceflera pas après la Réfurreëion, « 
pour faire place à une autre, mais demeurera éternélle- « 
ment la même ». La date de cette Lettre eftdu fecond jour de 
eng 1332, felon du Boulay, ou de 1333 fuivant M. 

leury : la-célébre Affemblée de Vincennes s'étoit tenuë le 
dix-neuviéme de Décembre précédant. 2 

Quelques Auteurs ont cru que Pierre dela Palu fitenfuite XX 
un fecond voyageenChypre; où plein de jours& de mérites , & démer du gon- 
après avoir long-tems travaillé dans la vigne du Seigneur, fl vernement de l'E. 
termina fa carriére, en grande opinion de fainteté, felon pie Reise 
l'expreflion d'Antoine Poffevin (r). {left néanmoins certain,  xxix. 
que les affaires , dent il avoit été continuellement charge de- Se charge ques 
l» ° | que tems après de 
puis l’an 1329 , ne lui permettant pas de donner fes atten- }4iifration 
. tions au gouvernement de l’Eglife de Lemife-la-neuve, il s’en de celle de Con 
étoit volontairement démis: êt quelque tems après il accepta {25 
l’adminiftration de celle de Conferans. Dans les Archives de 
cette Eglife, on trouve un A@e de 13 37, par lequel Pierre 
de la Palu Patriarche de Jérufalem, en qualité d’Adminiftra- 
teur de l'Eglife de Conferans, confirme & renouvelletous les | 
Statuts d’un de fes Prédéceffeurs dans le même Siége. L'Il Mike 


ag. 6C6, C. 2e 
luftre M. Ifaac- Jacques de Verthamont , ayant Iù cet Ecrit à 








. (1) Obiit non exigua cum opinione fanc-| autem Veneto 1262, ab aliis anno 1290, 
titatis, in Iufuls Cypro. Qui claruifle anno | &c. 4p. Sacr. T, IL > pe 262. 
1330, diciçur à Sixto Senen£ ; ab Alberto 


 Ggi 
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Livre lan:7r5s,le communiqua à Don Denys de Sainte Marthe ; 
XI. & le pria de placer , dans la nouvelle Edition de Gaia Chrif- 
tiana ; Pierre de la Palu parmi les Prélats qui avoient gou- 
verné l’Eglife de Conferans. | | 
* Ce grand Perfonnage ayant paflé les derniéres années de 


*XXX. ARE 
Meur Bineemenc 14 Vie dans la priére, fans prefque difcontinuer d'écrire, & 
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à Paris. de répondre à toutes fortes de perfonnes , qui le conful- 
toient, il mourut faintement à Paris le dernier jour de Jan- 
tbid. pag, 604 yier 1342 (1). Il fut enterré parmi fes Freres dans l'Eglife 


de faint Jacques, où on voitencore aujourd’hui fon Epitaphe: 

XXE. Oderic Raynald s’eft donc trompé, lorfqu'en parlant du fe- 
PEglife de $.Jac- COUTS , que le Pape Clément VTenvoyoit en 1345 aux Chré- 
ues , parmi fes tiens, afliégés par les Infidéles dans la Ville de Smyrne, il 
on met à la tête &s Croifés, notre Pierre de la Palu, que Sa 
Sainteté, dit cer Auteur , avoit particuliérement recomman- 

dé à l’Impératrice des Grecs, de même qu’aux Rois de Chy- 

pre, de Sicile, d’Armenie, aux Vénitiens, & aux autres Prin- 

ces intéreflés dans la caufe commune , contre les progrès des 

Barbares ( 2 ). ; 

Saint Antonin, après les Auteurs Contemporains, a fait 

lus d’une fois l'éloge de Pierre de la Palu : & Gerfon l'a apel- 

é un Docteur très célébre, & très profond dans la connoif- 

fance de toutes les Sciences, Divines, Humaines, & Cano: 

Tra@.de Contra@ib. niques : V’ér in divinis, humanifque , € canonicis difciplinis pro- 
de …. fundifimus. On ne peut en effet fe former une autre idée de 
& fçarant Prélx, a grande érudition , en lifant fes Ouvrages ; dont quelques- 
a uns ont été imprimés ; & les autres fe trouvent encore en Ma- 
nufcrit dans les Bibliothèques. Ses Concordances fur la Som- 

me de faint Thomas, furent imprimées à Salamanque lan 

1 $ $ 2; fes Sermons pour toute l’année , l'ont été à Anversen 

1$71,à Venifeen 1 584, à Cologne en 1608. Ses Commen- 

taires fur le troifiéme, & le quatriéme Livre des Sentences, 


(1) La Chronique de faint Denys parle que celeri fuga ad Smyrnam fibi confulve- 
ainfi de cette mort : en cette annéé 1341 ,| rant , non in defefperationem aë@i, fed ro- 
le premiér jour de Février, mourut Pierre] bore induti, ftrenuè Barbaricos impetus 
de la Palu, Doéteur en Théologie , de POr-| propulfarunt , aliofque fideles in auxiliyra 


dre des FF. Prêcheurs , & Patriarche de Jé-| exciverunt. Proficifcebatur ad ipfos, non- : 


rufalem, homme de très-fainte vie, & de] dum auditÂ eë clade, Petrus à Palude cum 
très-grande louange. La Chronique met|egregio militum crucefignatorum deleétu, 
1341, pour 1342. felon l’ancien ftyle ,| quem Pontifex Joannæ Græcorum Impera- 
lorfqu’on ne commençoit l’année qu’aux{trici, Cypri, Armeniæ , Siciliæ Regibus, 
Fêtes de Pâques. 4p. Echard. T. 1, p. 605. | Venetis, aliifque Principibus pridie nonas 

(2) Elatus hac viétoria Marbaffanus| martias commendavit. Odoric. 4d 4. 334$. 
Smyrnam magno furore iterum oppugna-|#. r. à L 


vit. At Chriti: fideles cladi fuperftites , qui- 
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parurent aufli imprimés à Paris en 1514,1$17,1$30.]e Livre 
ne {çai pourquoi on a négligé de publier la premiére partie CL 
de cet excellent Commentaire. Damien Zenari, Imprimeur à 
Venife , avoit eû deflein de le pre au Public: ce 
qu’il n’a pas cependant éxécuté. Selon Poflevin, le Traité de == 
notre Auteur contre Jean de Poilly, fe voiten Manufcrit dans pupin, Au 


Dupin, Aut. du : 
ka Bibliorthéque Impériale, à Vienne en Autriche : & M. Du- Ge pag 17. L 
pin remarque, que cet Ouvrage, où il eft arle de la puiffance Excellence de fes 
de S. Pierre, de celle des autres Apôtres, des Difciples, du Pa- diférens Ouvra- 
pe, des Evêques, & des Curés, fut imprimé à Paris l'an, 1 506. 5° 
Mais le plus grand de tous les Ouvrages de Pierre dela Pa-  yyxrv. 
Ju ; celui, qui avoit occupé fon efprit & fa plume, pendant la Er furtour de 
Méilleure partie de fa vie, & que les Sçavans défirent auf, Pr Commentaire 
avec le plus d’ardeur de voir imprimé, c’eft un ample Com- 4e l'Ancien nd 
mentaire {ur tout les Livres de la Bible, tant du Nouveau que Nouveau Tetts- 
de l’añcien Teftament, qu’il a expliqués avec beaucoup d’é- "°° 
rudition & d’exactitude, felon le fens littéral, & fpirituel. 
Sixte de Sienne, dit qu’il avoit lü dans la Bibliothèque des 
Dominicains de Lyon, une nas de ce grand Ouvrage ; & 
que le feul Commentaire fur le Pfeautier remplifloit fept Vo- 
lumes. (1) Antoine Poffevin affüre la même chofe. Mais ajoûte 
cet Ecrivain, nous avons lieu de croire que tousces Manufcrits 
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devinrent la se e des flammes, lorfque la fureur des Calvi- 
e 


niftes porta le feu dans toutes les Bibliothèques de Lyon : 
nous ne parlons point de ce que nous avons oùi dire , mais de 
ce que nous avons vû durant cette malheureufe nuit ; où ayant 
hous-mèmes perdu nos propres Livres, nous perdimes en mê- 
me tems tout ce qui nous appartenoit , les Hérétiques fe fai- 
fant un plaïfir de piller, de déchirer, & de difliper tout (2). 


( 1) Petrus Paludanus , Patriarcha Jero-fbatiflimæ , Commentaria reliquit ad omnes 


folimitanus, genere Gallus, inftituto Domi- 
nicanus , juris Canonici Confultiflimus , 
Theologus inter Scholafticos fais celebris, 
Thomifticæque. Doétrinæ defenfor præci- 


poor juxta triplicem fenfum, Littera- 


em, moralem, & allegoricum , poftillam 


‘in univerfa Sacro-fanéta Biblia : ex qua ipfe 


in Bibliotheca Prædicagorum Lugdunenfi 
tantüm infra fcripta legi : in totam Bibliam 
Præfationumampliffimarum Librum uaum; 
in Genefim Librum unum; in Exodum Li- 
brum unum ; in Pfalterium opus ingens, 
feptem voluminibus digeftum, &c. Six. Ses. 
7% Biblio. Sta. Lib: IV, p, 311. | 
(2) Petrus de Palude..,. Vitæ fanè pro- 


Libros Bibliorum , quæ multis voluminibus 
fat grandibus contenta, & in membranis 
manufcripta ettabant noftro tempore Pari- 
fiis in Cœnobio Dominicanorum, quæ Doéti 
viri percupiunt ut edantur in lucem. Sanè 
item eorum pars noftro tempore in ejuf- 
dem Ordinis Cœnobio Lugdunenfi fervaba. 
tur... At hæc credimus interiifle ; cm f2. 
cras omnes Bibliothecas Lugduni ab Hærc. 
ticis Calvinianis per proditionem capti, non 
tam audivimus , quim ipfi qui cladi illius 
nois interfuimus, & noftros quoque Li- 
bros, & reliqua amifimus , fuere direpta, 
Jacerata , five diftraéta , &xc. Ant. Poffev. 
Appart, Jar. T, 11 >Pe 262. _. 
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Lean. Aïb. de Vir. 
illuftrib. Lib. 111, 
fol. 86. &c. 
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L 
Séntimens de pié- 
té: fes nobles in- 
clinations dès fon 
enfance. 


ancienne Nobleffe, prirent d'autant plus de foin de 
cation, que c’étoit le ‘premierfruit, dont le Ciel avoit béni 
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SIMON SALTERELLI, NONCE APOSTOLIQUE, 


ARCHEVEQUE DE PISE, PRIMAT DE CoORSE, 
| ET DE SARDAIGNE. | 


C E gras Perfonnape, qui n’a pas fait feulement honneur 


a Patrie, & à fon Ordre ; mais qui a rendu des fervi- 
ces importans à plufieurs Peuples d'Italie, & à toute l'Eglife, 
étoit né à Florence l’an 1261, fous le Pontificat d’Aléxan- 
dre IV.Ses illuftres Parens, déja fort puiffans dans la Répu- 
blique, & non moins diftingués par leur piété, que pa leur 


leur Mariage. Leurs attentions ne furent point vaines, ni leur 
travail inutile. 

Favorifé des plus beaux dons de la Nature, & fidéle à ceux 
de la grace, le jeune Balterelli, dès fes tendres années, ne fe 
er pas moins l’eftime & le refpe&, que l’affe&ion de 
tous ceux qui le pratiquoient, Comme fi la vertu, furtout la 
charité envers les indigens, lui eût été naturelle, il fe por- 
toit avec plaïfir aux œuvres de miféricorde, & à toutes les 
pratiques de piété. Aufli ennemi de Poifiveté , que de tous les 
vices, qui coulent de cette fource empoifonnée, on le trou- 
voit toujours dans quelque honnête occupation. L'étude des 
belles Lettres, & une louable émulation à fe perfe&ionner 


dans tout ce que fes Maîtres étoient chargés de lui apprendre 


felon fa qualité, étoient les exercices qu'il faifoit fuccéder à 
ceux de la Religion. Il aimoit la converfation des Sçavans, 
& des perfonnes de vertu, autant qu’il craignoït la compa- 
gnie des libertins. C’éroit le mortifier par l'endroit fenfible, 
& l’obliger de fe retirer bien vite, que de faire, ou d’ofer dire 
en fa préfence, quelque chofe qui parût peu conforme à la 
modeftie, ou à la pudeur. 

Par de tels commencemens, qui l’éloignoient de bonne heu- 


re, de tout ce qui auroit pà lui faire perdre la pureté de l’a- 
me, & du corps, la providence le préparoit à remplir un jour 
avec honneur les deffeins, qu’elle avoit fur lui : & on peur 


dire que le fervireur de Dieu méritoit déja, par l’innocence 


de fa vie, & la docilité de fon cœur, de les connoître , ces 
deffeins de la providence : il ne préféroit rien à fon devoir; 


& rien ne l’atrachoit à la terre, quoiqu’environné de tour ce 


on édu- 


— 
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qui pouvoit lui rendre le monde aimable. Noble, riche,& Livre 


unique Héritier d’üne opulente Maïfon ; dans la poffeffion de 


XI. 


fes grands biens, il ne goütoit que le mec innocent, ds 570 


ouvoir en faire part à ceux qui étoient 
ro des malheureux.* Lorfqu’il fut entré dans la vingtié- 
me année de {on âge, tout occupe du défir de fe confacrer à 
Dieu dans la retraite , il ne non 22 qu'aux moyens d’éxécu- 
ter une fi fainte réfolution, tandis que fes parens, dont les 
vûés étoient bien différentes , lui cherchoïent un Parti digne 
de fes grandes qualités, & capable de foutenir, ou d’augmen- 
ter même l'éclat de fa famille. | 
La naïffance, les richefles, & le mérite de la perfonne, 
qu'on lui deftinoit pour époufe, faifoient juftement efpérer 
tous ces avantages. Son Pere, nommé Gui Salcerelli, illuftre 
Sénateur Florentin, fit lui-même la propofition à fon fils; & 
en lui déclarant fa réfolution, qui étoit auffi celle des deux 
familles, il le pria de ne les point contrifter par un refus, qui 
leur feroit infiniment fenfible. L’embarras du pieux jeune 
homme, fut extrême. Il fentoit bien ce que Dieu demandoit 
de lui; & il n’ignoroit pas ce qu’il devoit à un Pere, de qui il 
étoit tendrement aimé. Rien ne lui paroifloit plus dur, que 
de défobëir à des pare»s, dont il avoit fait jufqu’alors les dé- 
lices, & toute la confolation : mais réfolu en même tems de 
faire céder à la voix intérieure de la grace, tous ces fentimens 
naturels de tendreflei d'amour, & de refpe&, il demeura dans 
un modefte filence. Son filence fut pris pour un conféentement. 


s le befoin', & de SALTERELLI. 








TE 


Sesparens veulent 
Pengager dans le 
monde par une il. 


luftre Alliance. 


III. 


Peut-être avoit-il témoigné d’une maniére moins équivoque , 5°? refpeét poux 


que la volonté de fon Pere étoit pour lui ane Loi. SE 
en f{oir, on fit dans l’une & l’autre famille des réjoüiflances , 
comme fi le Mariage avoit été conclu : & tout fut préparé 
pour la fèce des Nôces.! . 4 "256 

_ Mais pendant que les autres, dans la.joye des feftins, fe 
félicitoient mutuellement ; & recevoient de toutes parts des 
félicitations, pour une Alliance qu’on regardoit comme arrè- 


tée, le chafte Difciple de FEsus-CHR1ST, toujours plus 


effrayé des écuëils inféparables d’un état, où il ne fe croioit 
point appellé, redoubloit fes prières, & fes éxercices de pé- 
fitence, pour mériter que Dieu le regardit dans fa miféri- 
corde. Il pañloit les jours dans la pratique des bonnes œuvres, 
& toutes les nuits dans les gémiflemens. Ayant ainfi affermi 
fon cœur contre les affauts de la nature, if alla fe préfenter 


€ 


> leur volonté. 


IV. 
Céde enfin {on 
amour Lre- 
trance. 
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Livre au Supérieur des Dominicains, dans le Couvent appellé de. 
XI. Sainte Marie Nouvelle. Depuis affez long-tems on y connoif- 
50% foit fon mérite, & fa vocation : on lui accorda l’habit de Re- 
SacTERELL1. ligieux, qu’il demandoit avec autant d’inftance que d’humi- 
| lité ; & rien ne fut sr tr de le lui faire quitter ( 1 ); ni les. 
LG se Domini. larmes d’une Mere affligée, ni les plaintes d’un Pere chéri & 








ain. ro , ni les reproches & Îles menaces d’une puiffante fa-. 
nr mille, qui fe croioit méprifée ; ni enfin la ve, & les preffan- 


fon Epoux; & dont la fagelle , encore plus que fes qualités 
naturelles , auroient dû lui aflürer fon cœur, s’il avoit eû à 
le partager jamais Entre Dieu & la Créature. 

VL. Dans ces momens critiques, où le nouveau Religieux eut 
ri His à combattre contre la chair & le fang, contre les perfonnes. 
pour perfévérer qui lui étoient aufli cheres, qu’elles devoient lui être refpec- 
dans fa vocation. tables, & enfin contre lui-même, on le vit toujours fupérieur 

aux fentimens 2 de la nature, & à tout ce que le 


monde a de capable d’ébranler la vertu la plus héroïque. Dieu 


feul, auteur de fa victoire, fut témoin de ce qu’elle lui coû- 


ta; & il ne voulut point différer de lui faire fentir combien 


ce facrifice lui étoit agréable. La tranquillité & la paix, 


dont il remplit le eœur du cg Novice, pendant qu’au 
dehors tout paroifloit dans la plus violente agitation ; & en- 


fuite la foumiflion entiére, quoique tardive, des parens aux. 


ordres de la providence , ne furent que les prémices des be- 


nédiétions , que le Ciel répandit abondanment fur cette in- 
nocente victime, Les épreuves du Noviciat, les faintes pra-. 


tiques du Cloître, & routes Îles obfervances régulières paru- 
rent au Difciple de JEsus-CHRIST, un joug d'autant plus 
léger, qu'il étoit attencif à ne fe difpenfer de rien, de ce qu'il 
voyoit pratiquer aux plus avancés. Les. veilles, les jeünes,, 
là pfalnfodie, l'exercice de l’oraifon ; il en faifoit fes délices ; 
& après fes Vœux, il ajoûta à tout cela une férieufe applica- 


tes follicitations de celle qui l’'avoit déja confidéré comme 


VIL. tion à l'étude, En fe rendant un modéle de régularité, il de- 
Ses grands pro- . “à | É 7. Vue 
grès danslapiété, "7  . nn le 
& la fcience. : (1) Dum fr. Paganus Adimarius Prior , | ba , ut dicitur, de præfenti jam defponfave- : 


templa :erigendo intehderet, multos ño-| rat. Sed fuperno lumine illuitratus, tan— 
biliffimos cives recepit ad ordinem, quos in- | quam alter Alexius, Patre, Sponfà , ac am- 


ter alios recépit ;juvenem quendam Guido-| pliffimis facultatibus, Chrifti amore, relic- 
nis SaltereHi fdium , quem fratrem Simo- | tis ad noftrum fe cœnobium contulit anno: : 


nem vocavit :hic cim effer 1dmodum dives; | 1281. &c. Chran. conv. fanéle Marie Novel- 
& unicus Patri, & jam vigefimum ageret|/e, c. 34. Ap. Ugbel. Ita. Sacr. T. Ils 
anaum., nobilem quandam pucllam perver-] Go/. 450. 


4: 





mm à : 


E 


_ mon Salterelli fit, pour ainfi dire, l’effai de fes talens ; & 
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vint en même tems l’un des plus habiles Théologiens,&un Livre 

Prédicateur des plus accomplis. Avant que d'entrer dans le XI. 

Cloître, il avoit cultivé fon efprit par l’étude des beaux Arts; ——— 

& il avoit fait des progrès confidérables dans la fcience de sirrerertr. 

Fun & de l’autre droit. — 
Sous les Loix de l’obéiffance, Simon Salterelli mit tous fes 

talens à profit, & pour lutilité de fes freres, & pour l’édifi- 

cation de l’Eglife, dont il défendit les intérêts avec un zéle, 

qui ne fe démenti jamais. Ses travaux pour pacifier les Vil- 

les & les Peuples d'Italie, felon les défirs dés Souverains Pon-+ 

tifes, qui le chargérent de cette honorable commiflion ; la 

vigilance, qu’il fit depuis paroître dans la conduite du Dio. 

cèfe de Pagme, alors déchire par les plus cruelles factions ; fæ 

fage fermeté parmi toutes les Sr pare , qui arrivérent 








dans l’Epglife de Pife, pendant qu’il en eut le Gouvernement, 


fon courage à réfifter aux entreprifes fchifmatiques d'un An- 
tipape, & aux violences d’un Empereur ,qui, ayant témérai- 
rement hazardé de dépofer le véritable Vicaire de JEsus- 
CHri1sT, vouloit {outenir fon ouvrage par la terreur des 
armes ; enfin l'éxil volontaire, auquel le pieux Prélat fe 
condamna lui-même par prudence, & d’où il fortit bientôt 
avec gloire, pour remonter fur le Trône Archiépifcopal : 
tout cela ne {ervit qu'à faire connoître davantage les «ons 
excellens, dont l’efprit de Dieu l’avoit enrichi dans le fecret 
de la retraite; tandis que tout occupé du foin de fa propre 

erfection , il fe difpofoit à travailler un jour avec fruit à cel- 

e d’une infinité d’ames, que la providence vouloit confier à 
{es foins. | — 


Mais ce fut d’abord dans la ébnduite de fes freres ,que Si vi  : 

ll eft fait Supé- 
. ; , - reur de fon Mo- 
qu'il donna les premiéres preuves de cette prudence, qu’on naftére. 


admira toujours en lui, & qui relevoit infiniment toutes fes 

autres vertus. Malgré les bas fentimens qu’il avoit de lui- 

même, il fe vit obligé de céder aux Ordres de {es Supérieurs, 

& de fe laiffer placer à la tête de la Communauté , dans lat | 

quelle il avoit reçû l’habit, La mañiére dont il s’'acquitta de IX. 

tous les devoirs de cette premiére charge, l’engagéa biéarôt . Enfuie Proxine 

après dans une feconde, ayant été élû Provincial de la Pro- Romaine. 

vince Romaine, dans le Chapître Général de fon Ordre ,re- 

nu à Naples l'an 13 ir. S'il ne demeura que très peu decemg Xi 

dans cet emploi ,c’eft parce que fon mérite le fit éléver l’an- néral de tout fon 
Z’'ome IZ, k ° ‘ h Ordre. 
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Livre née fuivante à un autre plus confidérable, & qui demandoit 


X I. 


mens 
SIMON. 

SALTERELLI. 

Mens Er n  — 5 à 





XI. 
Ses grandes qua- 
lités pour ce de:- 
aie Emploi 


XII. 
Le font beaucoup 
citimer de La Cour 
de Rome, 


encore plus de talens. L’Illuftre Berenger de Landore, dès 
l'an 1312, /lappella à Avignon, où les Paper faifoient alors 
leur réfidence, & lui ct la charge de Procureur Général 
de tout fon Ordre. | | 

On a befoin dans ce Pofte de beaucoup de circonfpettion , 
de génie, & d’habilité. Mais le talent de A perfuafion, & une 


réputation bien établie , ne font pas moins néceffaires à un 


homme, obligé par fon émploi à traiter des intérêts de tout 
un Ordre, tantôt avec les Prélats & les Cardinaux, tantôt 
avec les autres Officiers du Pape, & fouvent avec Sa Sain- 
ceté. Dans les affaires pe pr 2 les moins prévüës ,ou les 
plus embarraffantes, il doit être en état de faifis heureufe- 
ment le point, qui peut les faire réuflir, & le Li à pro- 

os : la moindre négligence pourroit être de conféquence : & 
A précipitation gâteroit tout. S'il manque de courage, ou 
de zéle ; il fera bietôt rebuté, ou accablé par la multitude ; 
ê&t la diverfité des affaires : s’il n’eft toujours vigilant, & at- 
tentif à tout, il pourra être furpris ; & laiflera échapper une 
occafion el 2 qui ne fe préfèntera peut-être pas une 
feconde fois : & s'il n’a autant d’éloquence, que de lumiéres, 
il penfera bien, & ne parlera pas de même ; le fuccès ne ré- 
pondra la toujours à {es défirs. Enfin il faut que de ‘gs ; 
qu'on a de Ia droiture, de la probité, & du mérite d’un tel 
Officier, donne en quelque maniére un nouveau poid à fes 
raifons, & quelque dégré à la bonté de fa caufe. 

Selon Léandre Albert, qui ne parloit lui-même que d’après 
un plus ancien PT Cour de Rome reconnut toutes 
Pl Te ualités, dans le Pfocureur Général des FF. Prê- 
cheurs. Zélé, habile , éloquent, Simon Salterelli ne cédoit à 
perfonne dans l’art de connoître, ou de manier les efprits, 
& de perfuader tout ce qu’il vouloit. Son attention s’étendoir 
à tout : il vouloit tour voir par lui-même, péfer, éxaminer tout 
avec foin: prenant fagement fon parti, il faifoit toutes cho- 
{es enleur tems. L’innocence de fes mœurs étoit généralem ent 
connuë ; & la douceur de fa converfation le faïfoit aimer. IH ne 


deveit point craindre de fe rendre importun :les perfonnes les 


lus élevées en dignité le recherchoienr; elles ke confultoiene 
ouvent fur leurs propres affaires; & ne refufoient jamais de 
prendre connoiffance de celles, qu’il voulojt leur propofer(x}. 


(1) Efat autem in hoc viro ingenii valida atque infignis dexteritas, ardenfque in 


Re 
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Nos affaires étoient bien entre de telles mains ; mais elles ne 
pouvoient y être pendant long-tems. 

Clément V , alors ‘aflis fur la Chaire de faint Pierre, cher- 
choit des hommes de ce caraëére, pour faire cefler, s’il eût 
été poffible, les troubles, dont toute l'Italie étoit continuel- 
lement agitée. Si l’arrivée de l'Empereur Henri V I I n’avoit 
fer vi qu’ä irriter davantage les factions, que ce Prince fe pro- 
poloit de réconcilier ; on peut dire, que fa mort prématurée 
avoit mis le comble à la confufion. La confiance, qu’avoit le 
Saint Pere en la fagefle éprouvée de Simon Salrecelli, porta Sa 
Sainteté à le députer, comme fon Nonce Extraordinaire, 
vers les Villes, & les Princes d'Italie : il le chargea de fes inf- 
tructions ; mais on laifla à fa prudence le choix des moyens, 
qu’il jugeroit les plus propres, felon Îles circonftances des 
tems, pour le fuccès des grandes affaires, qu'il devoit traiter. 
Avec toutes ces précautions ,on ne pouvoir guéres fe flatrer 
d'un heureux fuccès ; puifque dans a violente agitation, où 
fe trouvoient les efprits, toujours opiniâtrement arrêtés dans 
des partis oppofés , par les feuls motifs de haine, de vengean- 
ce, & d’ambition, il n'étoit pas facile, & il paroifloit quel- 
quefois dangereux, d’ofer feulement leur parler de réünion 
&x de paix : en avoir perfuade la néceflité à quelques-uns, c'é- 
£oit un titre pour être d’abord fufpe& à tous les autres. 

. Le Serviteur de Dieu fentoit toutes ces difficultés ; & per- 
fonne ne les connoifloit mieux que lui. Depuis fon enfance il 
avoit vû bien des révolutions dans fa Patrie ; & le Démon de 
la difcorde avoit laiflé des marques trop fanglanves de ces fu- 
neftes divifions, dans prefque tous les lieux, que Simon Sal- 
terelli avoit été obligé de parcourir pendant fa charge de Pro- 
vincial de la Province Romaine. Mais quelque pénible que 
fût la commiflion, dont qn le chargeoit ; le zèke de la Mai- 
fon du Seigneur lui fit center l’impoffble : ou du moins l’o- 
béiffance qu’il faifoit profeffion de rendve au Chef vifible de 
VEglife, ne lui laiffa-c-elle pas 12 liberté de s’excufer. Nous 
omnia zelus, Litterarum quoque permulta dignitas morum, tantaque ia converfatione 
Ptritia, & tantus eloquentiæ nitor, ut inf{uavitas, ue etiam fummi viri epregia de 


Conciliandis , inque fuam fententiam tradu- 
cendis animis, nemo eatempeftate ipfo ha- 
beretur præftantior.Quo circaubique adeffe, 
omniacircuire , rimari fingula , nulli deeffe, 
non inconfideratè aut fortuitd quidquam, 
fed confilio omnia atque auétoritate Hess 
properabat. Tanta præterea inerat homini 


illo fentirents nèque verè indignum arbi- 
trabantur , qui erant in maximis dignitati- 
bus conftituri, ejus rogare fententiam , hu- 
jus viri abundé cognofcentes ingenium faci- 
lé in omnia difcurrentis , &c. Lean. Alô. st 
fp. fol. 90. ex Joanne-Careli. 


Hhij 


LIVRE 
XI. 


SIMON 
SALTERELLI. 
Die me 








L'an 1318. 
Lean. Alb. ut fn. 


XIII. 
Clémenre V l'en: 
voyc en qualité de 
Nonce, pour ap- 
paifer les troubles 
d'Italie, 


X I Y. 
Dificultés de 
cette entreprile. 
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Livre ignorons les particularités de fes négociations, auf bien que 
XI. le détail de tout ce qu’il eut à (ouffrir, dans la fuite de fes 
voyages, parmi des Peuples toujours drmés. Mais nous fca- 
vons que fi le fuccès ne répondit pas fouvent à fes défirs ; il 
fi nn à quelquefois fon attente. Les plus mutins refpeétoient 
fa vertu : plufieurs Princes, & les perits Tyrans, qui tenoient 
la plûpart des Villes dans leurs 1 ne laiflérent Le de lui 
marquer leureftime, & le regret qu'ils avoient, difoient-ils, 
de ne pouvoir faire tout ce qu’il éxigeoit d'eux, pour par- 
XV. venir à urie paix général. Et ce qui ne montre pas moins, 
Mérite du Nonce 4joûta Lcandre Albert, quelle étoit la vertu, & a réputa- 
. également recon- : . ; Aie 
na de vous lespar. tion de ce faint homme, c’eft que dans une aufli grande di- 
tis. verfité de fentimens, d'intérêts, & de partis, tous fe réüni- 
rent à le combler de louange, & à lui marquer à l’envi leur 
affeion ( 1 ). | 
La mort du Pape Clément V,& la Iongue vacance du Saint 
Siège apportérent de nouveaux obftacles à la conclufion de 
la paix, que le Nonce Apoftolique ne perdoit point de vüe. 
| Il eft à préfumer que le Sacré Collège lui donna aufi de nou- 
| veaux pouvoirs afin qu’il continuât fes négociations: & il eft 
certain que fes fervices furent très-agréables au Pape Jean 
X XIE, qui dès l’année 1 3 1 7,lenomma à l'Evèché de Parme. 
Bullar, Ocd. T.u, L’intention de Sa Sainteté étoit peut-être moins de récom- 





SIMON. 
SALTERELLI. 








Pag. 107. penfer le mérite de fon Nonce, que de procurer à une Eglife 
affigée , un Pafteur capable de Ïa confoler, de l’édifier, & de 
XVI. la conduire dans la paix, felon l’efprit de l'Evangile. En pre- 


Jean XXII le A A e 1 
nomme à Evene Aant le bâton Paftoral , le nouvel Evêque ne quitta , ni l’ha- 


de Parme. bit de fon Ordre, ni aucune de fes pratiques ordinaires de pé- 
nitence. Son amour de la pauvreté fut toujours le même : & 
7 da sh de fa table , le petit nombrede fes Domreftiques, 
l'emploi qu’il fçut faire de fes revequs, felon l'efprit des Ca- 
nons, & l’éxemple des plus faints Evêques : tout cela fit aflez 
connoître qu’il ne fe confidéroit pas comme le maître du bien 
de l’Eglife , mais comme l’Econôme fidéle , & le fage Difpen- 
XVIL  fateur du patrimoine des pauvres. Il étroit Difciple de faint 
Re a. Thomas : & il régla toujours fa conduite fur les beaux prin- 
ufage de fes reve- cipes de ce grand Docteur. 
nus, 
© (5) Clemens quintus... plurimaidm fpeil ex re egregiam faudem , & muftorum Prin- 
& fiduciæ in ipfo Simone collocarat, quôd] cipum gratiam eft confecutus: quo magis 
facilior ad obeunda negotia foret , ac artium | animadverti poteft hujus viri ampliffimi vir- 
humanarum , cafuumque moderator, &]|tus, quandoquidem in tanta hominum , ftu- 
perfpcétor accerrimus. Itaque illius operâ in | diorumque varietate, nihilominus ab om- 
maximis rebus idem Pontifex ufus eft, qua | nibus amaretur. Lean. Ab. ut fb. : 


pen 
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Sa premiére attention ; dès qu’il eut pris poffeflion de l'E- Livrz 

olife de Parme, fut de réformer les mœurs de fon Clergé ; & XI. 
unir tous fes Diocéfains par les liens d’une charité fincére. 

Cette occupation fi digne d’un fucceffeur des Apôtres, l’en- $sirrererur. 
gages dans des travaux immendes ; & ces travaux n’auroient 
ans douté point paru moins glorieux devant les hommes, 
qu’ils étoient gr aux yeux de Dieu, fi le fuccès eût 
toujours été tel qu’il avoit droit de fe le promettre. Mais les | Vite Lean. AR. 
bete factions, qui depuis près d’un fiécle ne cefloient ” 
d’armer les Citoyens les uns contre les autres, dans toutes les 
parties d'Italie, avoient allumé le feu d’une guerre civile par- 
mi les habitans de Parme. Roland Roffi, & Jean Quitici, à : XVI 
la rête des deux partis, s’étoient rendus comme les tyrans du juges gariions 
peuple, & la terreur ou le fleau des gens de bien. Ces deux fon Diocèle. 
célérats, pour contenter leurs haïines particulières, leur 
avarice, & leur déteftable ambition , remplifloient la Ville 
de meurtres, de brigandages, de facriléges ; & la faifoient re- 
gorger de fang. | 

Les deux partis avoient paru cependant fe réünir, pour 
honorer tous enfemble l’entrée de leur Evêque, dont k ne 
pouvoient ne point refpecter la haute piété, & les grandes 
qualités. Le pauvre peuple, fi impitoyablement facrifié à la 
pañlion de fes tyrans, & tous ceux qui foupiroient après le re- 
tour de la paix, le combloient de bénédictions ; dans la douce 
efpérance, que par fa médiation, fa prudence, & fon autori- 
té, il alloit leur procurer un bien fi défirable, & jufqu’alors. 
fi ihutilement défiré. Le zélé Prélat, qui ne fouhaitoit rien  xIX. 
avec plus d'ardeur, avoit médité devant Dieu les moyens, MB der 
dont il devoit fe fervir pour y réuffir. Comme un Pere com- pour les rermiver. 
mun, il fe donna tout à fon peuple, parce qu'il étoit tout à la 
charité. Il les vifita indifféremment les uns, & les autres ;, & 
les prévint tous par des témoignages fincéres d’une égale ten- 
dreffe. Il ne refufoit jamais aux Gibelins ce qu'il avoit crû 
pouvoir accorder aux Guelfes; & ceux qui fuivoient Roland, 
n’étoient pas moins reçüs dans fon Palais , que ceux qui s’é- 
toient attachés à Quirici. Les charitables corrections que le 
devoir Paftoral l’obligeoït de faire, en condamnant les pra- 
tiques odieufes des perturbateurs de la paix, portoient éga- 
lement fur l’un & l’autre parti. C’eft ainfi que foutenantpar  * 
tout le caractére d’un Pere commun, & d’un parfait média- 
teur, qui ne fe laïffe nt furprendre, ni Pere De” uns au 

11] 
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Livre préjudice des autres, le fainr Evèque de Parme avoit la liber- 








X I. té de faire remarquer à tous, le tort qu’ils fe faifoient à eux: 

51507 même, & celui qu'ils caufoient à la Patrie, par leur infléxible 

Sacrererrr, OPitination à vouloir détruire leurs concitoyens & leurs fre- 
res, qu’ils appelloient leurs ennemis. 

XX. Ce fur là le fujet le plus ordinaire de fes prédications, & de 


Zéle ardent:tra- fc conférences. On l’écoutoit volontiers : on fentbit la force 


vaux immenfes. 


& la folidité de tout ce que le zéle lui infpiroit, pour faire cef- 
{er les horreurs de la guerre. Les expédiens qu'il propofoic 
pour rappeller des jours plus tranquilles, on ne pouvoit s’em. 


pêcher de les approuver ; mais on ne les embrafloit pas. Les 

moins difpofés à la paix fe contentoient de dire, que s’il étoic 

poffible de voir enfin finir les troubles , par la réünion de 

tous les efprits, cette gloire ne pourroit appartenir qu’à un 

Prélat, qui fçavoit remplir fi dignement tous les devoirs d’un 

‘bon Pafteur. Cependant, comme fi la juftice de Dieu avoit 

frappé d’aveuglement les-habitans de Parme , les divifions & 

les animofités continuoient toujours : les factieux fe faifoient 

toujours fuivre, ou appréhender; & le peuple écoit toujours 

la victime de ces hommes nés À are Ja ns e leur Patrie. Le 

parti de Rolland Roffi, étant demeuré enfin viétorieux , la ty- 

rannie devintencore plus infuportable; & la ruine, ou la mort 

des plus illuftres Civoyens , les confifcations , & les profcrip- 

XXI. tions furent les fruits de cette malheureufe victoire. Le crime 
Mais inuales par des uns, & la défolation des autres remplifloit le pieux Evê- 


la fureur opiniâtre 
des factieux. 
e 


que de tant d’amertume, que le jour & la nuit il ne cefloit de 
gémir,& de répandre devant Dieu, fon cœur, & fes larmes {1). 
Six années entiéres, paflées dans un état fi violent, furent 


pour lui dés jours de douleurs, pendant lefquels il fe préfen- 
toit continuellement au trône de la Divine Majefté , en faveur 
d'un Peuple qu'il portoit toujours dans fon cœur. L’Abbé 
Ughel ne donne À notre Evêque que quatre années de gou- 
vernèment. Mais c’eft une méprife, ou une grande diftraétion 
de cet Auteur, puifqu’il convient avec vous les autres Hifto- 


(1) Cümque eadem civitas iifdem effet 
fattionibus implicata, in eis fedandis, & 
Se plurimum temporis & laboris 
confumpfit. Sed cm in e1 Urbe faétionum 

capita haberentur duo, Rolandus Ruflus, 

. & Joannes Quivicus , qui tantis inter le odiis 
diffidebant , ut alter À Eee pellere prope- 

- raret , tandem poft multorum civium cædes, 
profcriptiones, atque rapinas, ad Rolandum 


viétoria,Urbifque dominatus conceffit. Qui- 
bus rebus quantdm paci ftuduerit, quantove 
demum, A aéta res eft, mærore confec- 
tus fit, Epifcopus , non facile diétuæft. Exac- 
tâ quidem alterâ fattionis parte, Urbifque 
nervis magna ex parte Lonciflis , facere non 
poterat vir optimus , atque pifüimus, quin 
mirum in modum excruciarctur. Lean. AÏb. 
st fp. 
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riens, que le célébre Simon Salcerelli occupa le Siége de Par- 
me depuis l’an 1317,jufqu’en 1323, qu'il fut transféré à ce- 
lui de Pife (x ). | 
_ Les Parméfans ne méritoient pas de offéder plus long- 
tems,un Pafteur, dont la fainteré, & Îles prédicarions les 
condamnoient, fans les convertir. Il leur fut enleve lorfqu'ils 
s’y attendoient le moins : & leurs difcordes augmerrtant tou- 
jours depuis fon abfence , ils ajoûtérent à tant d’autres excès, 
celui de chaffer fon fuccefleur, de la Ville Epifcopale, & de 
tout le Diocèfe ; quoiqu'il fût leur compatriote, avant que: 
d’être leur Evêque ; & qu’il les eûc long-rems édifiés, en rem- 
pliffant avec gloire tous les devoirs d’un faint Eccléfiaftique, 
dans le Chapitre de Parme. Lorfqu'après dix ans de banniffe. 
ment, Ugolin (c’eft le nom de cet Evêque) rentra dans fon 
Eglife, il eut la douleut de la trouver FAR 8 même état, ou au- 
roit pû la réduire une armée de Barbares viétorieux. On peut 
juger du fpirituel par le temporel, que des mains facriléges 
avoïent enlevé, pillé, ou diflipé : en forte que, pour fournir 
aux befoins les plus preflans, & à fa propre fubfiftance , le 
Prélat fut obligé, avec la permiflion du Saint Siège , d’em- 
prunter une grofle fomme ; & d'engager quelques Domaines 
de fon Eglife (1). | | . 
Celle de Pife ne {e trouvoit pas dans une moindre agita- 
tion ; furtout depuis que lilluftre Odon de la Sale, de lOr- 
dre de faint Dominique, qui l’avoit conduite aveç beaucoup 
de vigilance pendant plus de douze années, s’étoit enfin retiré 
du milieu d'un Peuple rebelle, qui fe foüilloit tous les jours 
de mille crimes; & qui ne pouvoit fouffrir les lui re- 
prochät. Ce fut cependant à ce même Peuple, que le Pape 
Jean XXII voulut donner Simon Salterelli pour Pafteur, & 
fuecefleur immédiat d'Odon de la Sale. Les Pifans apprirent 


(1) Fr. Simon Salterellus , nobilis Floren- 
tinus, ex Ordine Prædicatorum , hetruriæ- 
qua Provincialis , Epifcopus Parmenfis ad- 
leétus eft À Joanne XXU , anno 1317. Qua- 


tuor ferè annos hanc adminiftravit Eccle.…. 


fiam: cranflatus eft ad Archiepifcopatum 
Pifanum anno 1323. Ugbel. Ita. Sacr. T. II, 
Col. 180. 

(2) Ugolinus de Rubeis ex Comitibus 
fan@i fecundi Nobilis Parmenfis, ex Canoni- 
co Parmenfi eleétus fuit Epifcopus ejufdem 
Ecclcfiæ anno 1323... Interea cum Ugoli- 
nus bonus optimufque Ecclefiafticæ immu- 
nitatis propugnator , quofdam Tyrannos 


Parmenfs Eccleñix fubditos ad Ecclefiafti- 


cam jurifdiétionem fervandam impelleret, 
eorumdem perfdià , ac potentià , € civitate, 
fuique Diæcefi nequiter fuiflet expulfus, 
per decem, & eo amplius annos exulavir, 
Sedarà denique controverfià ad Ecclefiam 
fuam reverfus , pie locave Epifcopatés 
diruta , gdeoque diffipata invenit; ut pro 
reftauratione, proque jus virà fuftentan- 
dâ .… decem millium centum & feptuaginta 
Florenorgm ,auétoritate Apoftolicà, mutuo 
coatus fuerit fufcipere ; pro quibus tradidit 
Comitarum  Comiolæ cum fuis juribus, ag 
pertinentits , Sc. 14. Sacr. T. II, Col, 383. 
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Livre cette nouvelle avec une fenfible joye, mais la joye ne put être 

XI.  univerfelle parmicux, pour la raifon que nous a Does Les 

Sinon  Villesde Florence & de Pife avoient toujours été dans des Le 

Sacrereccr, tis Oppofés; & quoique les Guelfes, & les Gibelins caufaflenc 

—— dans l’une & dans l’autre , de fréquentes révolutions ; ceux là 

étoient prefque toujours les plus puiffans dans la premiére ; 

LAIT  & ceux-ci dominoient dans la feconde. Faifant donc atten- 

ouveaux trou- À de x f 

bles à appaifer : tion que le nouvel ep étoit Florentin de naïflance, 

pese des Pi- Jes Gibelins craignirent qu’il ne fût peut-être tæp favorable 
ns contre leur . 1. . À 

Pafteur. à leurs ennemis; & ils s’efforcérent de faire pafler les mêmes 

fentimens dans l’efprit du Peuple : fentimens bien injurieux à 

un Prélat, qui n’avoit jamais embraflé d'autre y que celui 

de JEesus-CHrisT;& qui dans tous les emplois qu’il avoit 

déja remplis, foir comme he ou comme Nonce Apo- 

ftolique , ne s’étoit propofé que la gloire de Dieu, l'honneur 

de la Religion, le repos & la füreté des Peuples. | 

Les plus fages de a Ville de Pife ne manquérent pas de fai- 

re ces réfléxions, & de rappeller à ob 08 la conduite toujours 

égale de l'ancien Evêque de Parme; dont la fageffe, l’impar- 

tialité, & la modération-lui avoient acquis la confiance, ou 

du moins l’eftime, de ceux même qu’on regardoit comme 

les Chefs des deux fa&tions oppofées. Ses vertus, fes a@ions, 


fa longue expérience, & fes inclinations toutes portées à la 


paix, leur faifoient efpérer , avec raifon, un Gouvernement 

doux & tranquille. On n’avoit pas d’ailleurs oublié, que les 

deux Religieux du même Ordre, _ ayoient fucceflivement 

gouverné avant lui l'Eglife de Pife, s’étoient fait un devoir 

capital d’en procurer la gloire, & d’y maintenir le bon or- 

dre, malgré tout ce qu’ils avoient eû à fouffrir de [a part des 

vide, Tea. Sacr. T. Cnnemis de la paix. Jean de Pole, noble Pifan, de l'Ordre 
6944544 des FF. Prêcheurs, nommé à ce grand Siége, par le Pape 
Boniface VIII, l’avoit honoré par fes vertus, depuis le dixié- 

me de Février 1299, jufqu’au mois de Mars 1312, qu'il fut 

transféré à celui de Nicofe, Ville Capitale de Chipre. Æ€t 

Odon ayant dès lors fuccédé à Jean de Pole, avoit obtenu 

de l'Empereur Henri VII, le renouvellement, ou la confir- 

mation de tous les PrivMèges anciennement accordés par di- 

vers Empereurs à l’Eglife de Pife. Il n’avoit point tenu aux 

foins, & à la follicitude Paftorale de ce grand homme, que 

_ tout le troupeau ne joüît long-tems dans la douceur de la 

aa des avantäges fhiriruels & temporels, qu'il avoit voulu 

ui procurer. | - | . Simon 
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Simon Salterelli, élevé dans la même Ecole que fesillu- Livre 
ftres Prédéceffeurs ,marchoit aufli fur les mêmes traces; &il XI. 
ne-leur étoit inférieur , ni en naïflance ,ni en talens. Mais fes SEPT 
éclatantes vertus lui donnoient un dégré de mérite, qui le sirrererrr. 
diftinguoir beaucoup. Ce fut aufli la connoiffance qu’on avoic 
de cette haute piété, qui raflura les politiques de Pife ; & qui 
: réünit enfin tous les efprits dans les mêmes fentimens de vé- 
nération & de refpect envers leur Archevêque, IL fut reçd 1enAlufr. 
dans fon Eglife parmi les acclamations publiques ; & pen- suivie bientôt 
dant dix-neufans, qu’il en eut le Gouvernement, tantôt dans après des plus 
: Ja paix, tantôt dans de rudes épreuves, il parut toujours con: Fonfance & de 
duit par l’efprit de Dieu, uniquement touché des biens & des vénération pour 
maux de l’Eglife, cout oçcupé des intérêts de fon troupeau, “ 

& prêt à facrifier, non-feulement fon repos, mais fa vie mê- 

me pour le falut des fidéles { r ). Ils en étoient fi perfuadés ; 

que, quoique toujours divifés entr'eux, ils s’adrefloient à lui 

avec une entiére confiance, quand il s’agifloit de juger de 

leurs différends, de décider leurs querelles, de vuïder leurs 
rocès., ou de terminer le@rs conteftations dans les affaires 
es plus épineufes. D 

Le zéle & habile Pafteur fçut bien profiter de cette con- 
fiance fans bomes, pour éteindre-d’anciennes animofités, & 
réconcilier plufeurs familles divifées ; ou pour ralentir du 
moins le feu des divifions, dont les fuites avoient été fi {ou- 
vent funeftes aux particuliers, & à coute la République. Les  xxv. 
| premiers jours de tranquillité que fa fagefle & fa douceur pro- eu 
curérent à fon Diocefe,.il les ernploya à en faire la vifite, à 1 cranquuillité. 
corriger bien des abus, & à répandre d’abondantes aumênes, 

C'eft ici que fa prudence ne parut pas moins que fa charité : 











car pour contenter tout le monde, & ne.fe rendre fufpe à 
aucun des deux partis dans la diftribution de fes, pieufes libé- 
ralités; peut-être aufli pour avoir une connoïffance.plus éxa- 
éte de tous les befoins des pauvres, il-avoir choifi quatre an- 


: XX VI. 

ciens habitans de Pife. dont il connoifloit-la probité, le zéle,  Confela diftri- 

& le défintérbflement, Ceux-ci éroient chargés de parcourir Purion de fes reve. 
| : | nus iquatre Eco- 

L | RE ss | nômes en faveur 

-_ {1} Fr. Simon Salrerellus ,flius Vuidonis, | fui cœnobii primum Præfeétus, tum & Pro, des pauvres. 

Nobilis Florentinys, fed virtutibus, ptobi- | vincialis Romanus ; nec multo poft Parmæ 

tateque nobilior … cum céleri coéftantique | Epifcopus ;'anno verd 1323, 8 7. Junii fub 

fugà mundi laqüeos delufiflet, clauftro con-| Joanne XXII, Archiepifcopus Pifanus , 

clufus , ita nobiliorosdifeiplinas cum probi, | quam ille Ecclefiam ad mulros annos fjup- 

tate vitæ counxit, ut à Theologia infi- | ma cum laude adminiftravit, &c. Ita. Saçr 

gaiter lauream tulerit, prongaciatufque it |T, TI, Col, 45@. .; _—— 


Tome 11. li 


, 
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Lrveez tous les quartiers de la Ville, &.de s'informer avec foin des 
XI.  néceflirés d’un chacun, maïs particuliérement de ceux, que 
la honte empêchoit def produire : & c’étoit par les mains 
Garrenerrr, JL CES fidèles Miniftres , que le Prélar diftribuoit avec une 
= fage économie la meiïlleure partie de fes grands revenus. 
Les Veuves, les Orphelins, les. Familles ruinées recevoient 
ainfi leur fubfiftance par les charitables attentions d’un Pere 
commun, qui leur épargnoit même la peine de la demander. 
Mais il ne partageoït avec perfonne le foin de connoître les. 
néceflités des pauvres Ceres, ni celui de les foulager ,.ou de. 
leur donner de l'emploi felon leurs talens : c’éroit fon affaire 
païticuliére :& comme il n’attendoït jamais la demande de 
ceux, dont les befoins réels lui étoient connus; il ne refufoit 
auffi jamais la prière de quiconque les lui faifoit connoître (1). 
XXVIL. Il ne fur pas moins ntagnifique À l'égard des lieux confacrés 
Fournit abondan- , :, ' . ?. | : 
ment aux befoins à l'exercice de la Religion : dans le cours de fes vifites , il 
des Eglifes, pour avoit reconnu que plufkurs Eglifes écoient dépourvûës d'Or- 
Sn du$er- Hemens Les plus néceffaires pour la décence du fervice divin. 
| Quelques Curés, furtout dans la Campagne , ufoïenr dans la 
célébration même des faints Myftéres, de bien des chofes 
dont ils n’auroïent pas voulu fe fervir pour-leur ufage parti- 
culier. Le faïnc Archevêque corrigea leur négligence, ou 
fuppléa à leurs facultés : & fans avoir égard, s’il retiroitles 
fruits de ces Epglifes. ou s’il n’y étoit point obligé, il fit diftri- 
buer à fes dépens une grande quantité de Vafes Sacrés, & de 
précieux Ornemens (2 } | 
_ Le même efprit de Religion & d= charité, qui animoit fa 
follicitude Paftorale, dans les chofes même qu ne regar- 
doient que le culte extérieur, le faifoit veiller avec encore 
plus de foin à tout ce qui pouvoit contribuer au réglement- 
des mœurs, à l'inftruétion des fidèles, & au falut des ames.. 
XXVUI. Malgré la confufion générale, que les fattions, & les guerres. 
LE épbiau en civiles avoienc caufée dans rout le pays. il eut le plaifir de trou- 
mer parrow. les Ver encore un petit nombre de-Miniftres fidéles, inftruits de- 
mœurs. feurs devoirs, & zélés véritablernent poux à conduite des Egli- 
j ( 1 ) Quare nec. neceflaria clericis, nes l'circuire domos, viduis providere, pupillif-. 
oportuna defüere egenis ; fed omni fatui SP na quammaximo poflent ftu. 
confüilens , temporum femper., ac perfona- | dio fabvenire, &c. Leew, A41b. fol. 91. 
famrationem præ {e férre moliebatur. Btne] (2) Ad magnificentiam ac liberalitatem. 
qua avaritiæ füufpicio. oriretur... quatuor |converfus , fingulis Pifänæ Metropolis Ec- 
cives primarios deputarat, quorum intepri- Eclefiis propria-ornamentz, & arpentea vafz 
ati ac fidei quæcumqne widerentur difpen- | donavit, quæin hanc ufque diern estare wa- 
Qnda commitgerer. . His demandatum erat Edentur , &c. shit. | | 
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fes , que les derniers Archevêques de Pife avoient confites Livre 
. leurs foins. Il ne reconnut point, il eft vrai, le même efprit, X I. 
ni le même zéle, dans le plus grand nombre : mais fans ja ——— 
mais {ortir de {on caractére de douceur, il trouva le fecret de $\52rnr11r. 
les rendre plus attentifs, & plus éxa@s dans les fon&ions, de === 
leur Miniftére. Ses inftructions, fes éxemples, & les faveurs, 
dont il aimoit à prévenir ceux qui s’en rendoient dignes, 
par la régularité de leur conduite ; tout cela produifit le bon 
effet que l’homme de Dieu s’étoit propofé. 
Il y avoit déja quatre ans que l’Eglife de Pife, fous la con- 
duite de notre Archevêque goütoit les douceurs de la À rh 
autant que les circonftances des tems, & l'etat des affaires 
d'Italie pouvoient le permettre. Le Clergé fe formoic fur le 
modéle h pieux Pafteur : les Fidéles faifoient leur profit de fes 
inftruétions, &les pauvres entretenus de fes aumônes, bénif- 
foient la main charitable, qui fembloit prévenir même leurs . 
défirs, pour les foulager dans teus leurs befoins. L'arrivée dé 
Louis à Baviére, & de fon armée, quientra dans le Milanez 
Van 1327, raluma le feu dés divifions dans tout le pays ; & en 
bannit pour long-tems la füreté & le repos. La création,que ce _ XXxIx. 
Prince ofa faire l’année fuivante, d'un Los , fitjuftemenc , Pivifons rallu- 
appréhender toutes les fuites d’un cruel fchifme : & ce qui affli- par les entreprifes 
gea l’Eglife univerfelle , attaquée dans fon Chef, fut pour celle Schifmariques de 
de Pife en particulier , le fujer & le commencement d'une rude np 
erfécution. Les premiers coups portérent furle Pafteur : mais 
Le loin d’abatre fon courage ; ou d’ébranler fa fermeté , ils 
ne fervirent qu’à faire mieux connoître coute l’étenduë de fa 
fagefle, & la vivacité de fon zéle pour les intérêts du Vicaire 
de JEsus-CHrisr,& pour les droits facrés de fon Siége. Cet- 
te époque, la plus remarquable dans l'Hiftoité de notre Pré- 
lat mérite d’être rapportée avec fes principales circonftances, 
Tout le monde fçait quels furent les longs démêlés entre 
Louis de Baviére, élû Empereur des Romains, & le Pape 
Jean XXIT, qui ne wulut jamais reconnaître cette Election, 
On n'ignore point à quels exces le premier par le confeil des 
méchans, fe porta contré 1e Pere commun des Fidéles. Ce-  XXX.. 
lui-ci, après plufieurs avereiffémens, & plufieurs menaces, Sentence d'er- 
inutiles, avoit lancé la foudre, & frappé d’excommunica- portée coutre c+ 
tion , un Prince , qui, les armes à la main, croioit pouvoir fe Prince. 
faire juftice à lui-même , en difpofant de la Thiare,ainfi que 
fon adverfaire vouloit difpofer du trône de l’Empire. Pendant 
liij 
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Livre que le Pape fiégeoit toujours à Avignon, l'Empereur élü pé- 

XI.  nétra avec de grandes forces en Iralie ; & fe fit couronner 

S1x 0x d'abord à Milan, par trois Evêques de la faétion des Gibe- 

Sicrrreczr, lins. Après cette cérémonie, / fe fit le dernier jour de Mai 

1327, Louis de Baviére employa trois mois entiers à forti- 

fier fon parti, ou intimider fes ennemis. Il entreprit, au mé- 

pris du Pape, de chafler de leurs Siéges quelques Evêques, 

ui n'étoient pas dans fes intérèts,.& de les remplacer par 

ge: Villei.Ub. x, d’autres , plus dévouës à toutes fes volontés. Cette entrepri- 
ap. XXXIIL. .* 

feury, Liv. xt, e, applaudie par les.uns, & déreftée par les autres, caufa de 

du ma à troubles, furtout dans les Eglifes, où les Prélats 

itrus fisnalérent d’abord leur entrée par des meurtres; & 

fe maintinrent quelque tems par La force ; mais d’où ils furent 

enfin chaffés avec confufion. 

XXXI. Le fixiéme de nn. les Allemans fe préfentérent de- 

vant la Ville de Pife, qui leur ferma fes Portes ; & fe réfo- 

CARE Jut à foutenir un fiége. Nous avons déja remarqué que les 

Gibelins y étoient fort puiflans : mais l’Archevêèque y étoit 

adoré. Ses vives exhortations, & l'affection qu'on lui por- 

toit ; avoient réüni les Pifans. D'ailleurs les actes fchifmati- 

ques de Louis de Baviére, faifoient tort à fa caufe, & rani- 

moit le zéle des Fidéles , refolus de ne jamais manquer à ce 

u’ils devoient à l’'Eglife. Cependant après trente-deux jours 

e fiége, les Habitans de Pife furent obligés de capituler. 

xxx Louis, déja maître de la Ville ,crut que pour avancer fes af- 


! 


Il fe rend maître fajres, il ne devoit rien TT pour mettre notre Arche- 











de Pife aprè . ; 
long Siège. ** vêque dans fon parti : il effaya donc de faire par lui-même ce 


qu'il avoit vainement tenté par fes Emiflaires : & pour y 
_réüffir, il employa les plus magnifiques promefles, les exhor- 
tations, les priéres, les menaces : mais tout fur inutile. Le 


faint Prélat craïgnoit Dieu ; & il ne craignoit pas les hom- 


mes ; quand il À am de parler pour la juftice, ou de com- 
battre pour la Religion. Foujours femblable à lui-même, il 
eut le courage de ne à un Empereur victorieux, qu’en 
s’'élevant comme il faifoit contre le Vicaire de JEsus- 
_Curisr, il fe verroit enfin couvert de confufion. Et il ne 
craignit. pas de faire l'apologie du Pape en préfence de fon 

ennemi. .. 
XXXIIL. Pendant que notre généreux Prélat parloit, & agifloit avec 
Le faint Prélat Lot d'intrépidité, la défunion commença à éclater entre les 


Jui réfifte avec for- os ; D | 
ce. Chefs des Gibelins, L'Evêque d'Arezzo, qui étoit à la fuice 
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de Louis de Baviére, & qui avoit À tbe jufqu’alors le plus Livre 
ardent de tous fes Partifans, l’'abandonna ; & en fe rercirant, XI. 
il ne fit pas difficulté de dire, que croit pour faire péniten- 5x — 
a à fuyoit La Cour d’un Prince Hérétique, & fauteur Sarrerezcr. 
des Fyrans.* Mais ni le changement & le repentir de ce vieux == 
Evêque, ni toute la fermeté de l’Archevèque de Pife, ne Rxx Ve CP 
changérent rien dans le plan du Prince Bavarois, toujours 
déterminé, à poufler à bout le ce A XXIT, qui, de fon 
côté, continuoit à fulminer contre lui denouvelles Cenfures: 
Des le quinziéme de Décembre, l'Empereur partit pour Ro- 
me, dans le deffein d’y confommer le Myftére d'iniquité, & 
de revenir enfuite à Pife, pour foumertre de gré ou de force, 
tous ceux qui ofoient s’oppofer à fes volontés. 

Cette retraite, & Fabfence des Chefs du parti des Gibe-  xxxrv. 
lins, furent un tems précieux, dont l’Archevêque de Pife Et affermir les 
tâcha de mettre tous jh momens à profit, foit pour affermir Fat 920 19e 
les Fidéles dans l’obéiffance dûë au Saint Siége, ou pour Res caire de Jasws- 
prémunir contre tous les événemens, dont on étoit menacé. “A 15T- 

La confiance du troupeau, & fa docilité à la voix de fon Pa- 

fieur , ne parurent jamais plus grandes, que dans ces jours d’é- 

preuve & de calamité. Mais tandis que le Pr u fidéle étoit 

en priéres, & en dévotion dans la Ville de Pife ; la confufion: 

augmentoit tous les jours dans celle de Rome. Le 17 de n | 

vier deux Evêques déja excommuniés par le Pape, firent 

dans PEglife de Sainc Pierre la Cérémonie du Couronnement 

de l'Empereur , & de l’Impératrice fa femme. Dans Île mois 

d'Avril fuivant, ce Prince après avoir fait faire bien des dé- 

clamations, & des procédures irréguliéres, contre le Pape 

Jean XXII, entreprit de le dépofer, le déclarant Hérétique, 10. villa. cap.1x1x. 
& dépoüillé de tout Ordre, Office, Bénéfice, ou- Privilé dr 





Eccléfiaftique ; le foumettant à l& puiffance féculiére de {es 
Officiers ; & ordonnant à tous les Chrériens de l’évitercom- 
me notoirement convaincu d’héréfie. Par ordre de Louis de  xxxv. 
Bavière, qui fe diloit élevé par la providence à l'Empire Ro- L'Empereur con. 
main, pour exrerminer les méchans, & procurer la paix à dépole “le ee. 
tous les peuples ,les Schifmatiques AA een plus le Pape Jean XXI. 
Jean XXII, que Jacques de Cahors. | | 

. On ne s'arrêta pas encore là: le Saint-Efprit l’a dit, #2 
abime appelle un abime. Et lorfque la pañion à une fois pris la 
place de la raifon,ou de la Religion, il n’eft point d’excès 
dont l'homme ne foit capable. Après la fcéne. fcandaleufe, 
litij 
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Lives queles Gibelins venoienc de donner dans la Capitale du monde 
XI. Chrétien, les plus grands crimes ne devoient plus les efrayer. 
Par un attentat, dont onæe peut {e rappeller fans horreur le 
trifte fouvenir, ils avoient voulu renverfer du premier Trôné 
de l'Eglife, le Pontife, que la main de Dicu y avoit placé : 
& avec la même rémérité, ils réfolurent de placer eux-mè- 
mes dans le lieu Saint, celui que le Seigneur n’avoit pas choifi. 
Le douziéme de Mai 1 328, fut un jour de deüil & de lar- 
mes pour les véritables enfans de l’Eglife ; & èn même cems 
un jour de Sy ms our fes ennemis. Le Peuple de Rome 
étant aflemblé dans la Place de faint Pierre, hommes, & 
femmes ,avec le refte du Clergé Séculier & Régulier, qui ne 
s’étoit point retiré à LRU des Schifmatiques ; Louis de 
Baviére parut dans l’aflemblée, té de fes Ornemens Impé- 
de re . riaux , & environné de tous les Seigneurs de fa Cour. Alors 
Ancipape , fous le il fit avancer Pierre de Corbiere, Re a de faint François ; 
nomde Nicolas V. &°s'étant levé de fon Siége, il le fit afleoir fous le Dais. Après 
que Nicolas de Fabriano eut prononcéun difcours, aufli rem- 
pli de Calomnies contre le Pape Jean XXII, que de louan- 
ges, ou de flateries pour l'Empereur ;ce Prince fit demander 
par trois fois aux afliftans, s'ils ne vouloient pape Pierre de 
Corbiere pour Pape. Le Peuple en fut troublé ; mais la crain- 
Lo, Villa. C.LXXIIL. te le porta à répondre qu'il le vouloir ’Evêque de Venife lut 
otic. ad annum à , e 

1328. auffitôt le Décret d’Election; & l’Empereurayant nommé fon 
rétendu Pape Nicolas V, lui donna l’Anneau, le revêtir de 

* Chappe, & le fit affeoir à fa droite *, 
Quelques jours après, l’Antipape Nicolas V, voulut créer 
des Cardinaux, & récompenfer fes Créatures, envoyer des 
Légats aux Princes Chrétiens, faire de nouveaux Evêques, 
& ; Pr ou chafler de leurs Siégé$ ceux qu’il n’ofoit fe 
nue flater de pouvoir jamais attirer dans fon parti. Le int Âr- 
que de Pife, che Chévêque de Pife avoit fait paroître aflez de fermeté, & fa 
ac fon Siége parce vertu étoit affez connuë pour attirer les premiéres attentions 
taux Fonte. des Schifmatiques:ils Le déclarérent denc rebelle & profcrit; 
&c ils hommérent, pour occuper fon Siége, un certain Gerard 
Roland ancien Evêque d’Aleria, homme dévoué par inclina- 
tion à l'Empereur, & par intérêt à l’Anti-pape. Notre Arche- 
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* On rapporte que Pierre de Corbiere , | parmi la foule, au moment qu’on lui mèt- 
avoit été engagé dans ke mariage avant {on | toit la Thiare fur la tête: elle le reconnut ; 
entrée dans le Cloître : {a femme, qui, {ans | & redemanda hautement fon mari. Lac. 
avoir confenti à fa retraite , l’avoit perdu de | Wading. in Anmaliv. ad an. 1328.m. 8. 
vüé depuis long-tems, fe trouva à Rome 
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vêque, vivement togché de la calamité générale de l'Eglifé, Livre 
arut peu4enfible à ce qui le regardoit perfonnellement. "Fou- XI. 
jours afüré de l’affetion de fon Peuple, il ne voulut pas ce+ 
a a l'expofer pour fa propre defenfe : il fe contenta de si1rerer xt. 
exhorter à demeurer rosjours inviolablemrent uni à la Chai- 
re de fainc Pierre, & attaché à fon légitime Succefleur ; affü- 
rant au refte les Fidéles, que la juftice de Dieu ne tarderoit 
point d brifer l’Idole , que la pafhon:des hommes venoit d’éle- 
A e HA , 
ver. Il ne fe fut pas plürôt retiré à Florence, que l'Empereur 
arriva à Pile ; où il fit fon entrée le xr de Septembre 1328. 
3 7 54 l'y fuivit dès le commencement de Janvier de: 
l'année fuivante : & fe logea au Palais Archiépifcopal {1 ). 
Ce n’eft pas ici le lieu de rapporter tout ce qu'ils frent 
Fun & l’autre, pour féduire, ou pour intimider le Fr & 
le Peuple, après avoir profcrit leur légitime Pañteur. It fuffit 
de remarquer que la D prit plaïfir à déconcerter 
tous les projets des Schifmatiques, dans le liçu même qu'ils 
avoient choifi pour en prefler l’éxécucion. Le dix-huitiéme  xxxvnr 
de Février 1329, x 28 prêcha en préfence de PEmpe:. Re . 
reur, de fes Barons, & de quelques perfonnes diftinguées de xx1r, & fes A4- 
Pife : & après le Sermon , renouvellant tous les anathëmeg hérans.. 
qu’il avoit déjé sentent à Rome contre fes ennemis, il pu- 
blia une nouvelle Sentence d’Excommunication contre Ro- 
bert Roy de Naples, contre les. Florentins, & en particulier 
contre jean XXBH, qu'il n’appelloit jamais que Jacques de: 
Eahors. IL menaça en même-tems de privation de leurs Bé:. 
néfices , tous les Cleres Séculiers,.& Réguliers, qui ne £ fé- 
pareroient point de fa Communion ;& défendit aux Laïques. 
de lui obéir en aucuñe maniére, ou-de le nommer eg vd 
li >ê ‘s. érétiques. It it au con. 16: Viffani. Lib. X, 
peine d’être punis comme EL érétiques. Il promettoit au con- (Jai: 
traire-un pardon général 4 quiconque renonceroïit à l’ancien: 
Pape, en confirmant la Sentence donnée contre lui, 
Mais comme on alloit à certe afemblée, il furvine, dit ur 
(1) L’Abbé Ughel raconte ceci un pen} Pfesde. Poutiffcon: [ecanr drdsxiffs Corba- 
confufément :-il infinue d’abord que @ nefxum, Smon ne cogereter Ssbi[maticum.sdo- 
& qu'après Parrivée de PEmpereur , & rare ; profugit Florentiam ; jdéoque à Bavaro. 
de PAntipape, à Pife , que-notre Archevè- Lrebellis declantus.2f >-4tqne profcripius | Pÿ- 
. fut Chaffé , & PEvêque d’Aloria mis! /aneque Esekfe Grrardus Rolandus Ale- 
fa place. Peu -de lignes après ,.il fait en- Éricufis Eprfcopus in docum profugi Adminif- 
tendre que ceh fe paffa avant le Couronne: Étrator admotes; anns 1319; Hic ie eft Ale- 
ment même de Lauis de Baviére à Rene. fireufs Epifcqms qui Rene putes Eavarum 
Mais Pan & l’autre ef également contraire | Regwi core infignivir, &'e, lra. Sac. T. 
à la fuite de l’Hiftoire : Bavari temen durio-|IU | Col. 4 so. 
vus. Tyrannidem.expertus eff ; cum. euim Pifask 












256 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


Livre Hiftorien Contemporain, la plus furiewfe tempête de venr; 
XI. de grêle, & de pluie, qu'on qu’on eüt jamais vüë à Pife. La 
51% 0x Pläpart des Pifans, qui avoient horreur de tout ce qui fe paf- 
Sacrererr, 10it, demeurérent renfermés dans leurs maifons: c’eft pour- 
= quoi l'Empereur envoya fon Maréchal par la Ville, avec des 
gens d'armes, & des foldats à pié, pour contraindre les bons 
Citoyens à {e rendre à l’aflemblée ; qui cependant , malgré 
emibil, ces ordres, & ces menaces, ne fut pas nombreufe. Mais les 
mouvemens extraordinaires, que s’étoit donné le Maréchal, 
dans fes courfes pendant un fi violent orage, l'ayant fort in- 
commode, il fe fit faire un bain, où l’on mit de l’eau-de-vie : 
le feu y prit; & le Maréchal fut brûlé fans pouvoir être fe- 
XXXIX. couru. Le Peuple regarda cet accident comme un miracle de 
ee punition : & les plus fages ne laifférent pas de confidérer cette 
par les événemens fuite d'événemens ; comme un mauvais préfa e contre l’Em- 
les plus funeftes. bereur, & contre fon Antipape. Celui-là dès F onziéme jour 
d'Avril fortitde Pife, où il s'étoit rendufortodieux;& celui-ci 
fuc bientôt après congédié sou plutôt il prevint par prudence 
le moment, où il auroic pû être arrêté. L’Evèque d’Aleria, 
Ufurpateur du Siége de Pife, fe retira aufi avec précipita- 
tion dans fon petit Diocèfe. : | D 
Les Romains, confus de leur lâcheté, étoient déja reve- 
nus à l’obéiffance du Pape Jean X XII. Ec les Pifans, fe voyant 
enfin délivrés de la tyrannie de Louis de Baviére, & de Pierre 
de Corbiere, qui ne paroifloit plus, fe hâtérent de rappeller 
leur Archevêque, pour fe foumettre de nouveau à fa con- 
duite ; .& obtenir par fa médiation, le pardon de toutes les 
fautes, que la crainte ,ou la violence des Schifmatiques leur 
avoient fait commettre contre le Saint Siége. L'Abbé Ughel 
a crû que l’Archevêque de Pife n’étoit rentré dans fon Egli- 
fe que l'an r334,après la retraite, ou Se WT d'un nom:- 
mé Jean Lanfranc, qui avoit fuccédé, dit-il , à l'Evèque d’A- 
Sn Jeria. Mais le témoignage des anciens Auteurs, & les Ler- 
XL. tres même du Pape prouvent évidemment, qu'avant la fin 
Retour de PAr- de l’année 13 2 9,le faint Prélatavoiraccordécette confolation 
cheèque de Pife, k A ‘ : 
3 fon Eglif. Aux vœux de tout fon peuple, à fes priéres , & à fes befoins. 
Ce qui nous refte à rapporter en fera la preuve. 








Ce fut fans doute par le confeil de leur Archevêque, que 
les Pifans envoyérent des Ambafladeurs au Pape Jean XXII; 
foit pour rendre compte à Sa Sainteté,& au Sacré College, 
de tout ce qui s’étoit paflé dans leur Ville ; c'eft-à-dire de la 

ji | violence 
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violence qui leur avoir été faite; & de la maniére, dontils Livre 
avoient recouvré leur liberté: foit pour demander humble- X I. 
ment" l’abfolution des Cenfures, qu'ils reconnoifloient avoir 





encouruës, parce qu'ils n’avoient point obfervé l’Interdit ; & ns 
qu’ils avoient eù la foibleffe de communiquer avec l'Anti- = 
ape, par la crainte des Schifmatiques, & les menaces de # 
_ d'Empereur. ë 
| « Louis de Baviére, dirent les Ambîffadeurs de Pife, nous « ra 


ayant fait fcavoir qu’il vouloit venir à notre Ville, nous le « 

priâmes de n’y venir que du confentement de l’Eglife, & « 

comme il ne laifloit pas de s'approcher, nous lui réfiftimes « 
vigoureufement Pendant plus d’un mois ; jufqu’à ce que « 

deftitués de tout fecours, & fans efpérance d’en recevoir, « 

nosefforts furenginutiles contre fes es fupérieures. Alors « XL. 

il entra malgré nous dans notre Ville, fuivi de troupes nom- « te 
breufes de gens armés à pié & à cheval, menant avec lui « M 

Caftrucio votre ennemi déclaré, Gui, prétendu Evêque « 

d'Arezzo, & plufieurs autres rebelles à lEglife. Pendant «  Lege apud Odoric. 

« r 1 A . . : : ad an. 1729. 0. 8. 

que ce Prince a été maître de Pife, il y a faic, & il a per- « 

mis qu’on y fit tout ce qu’il a plà aux Schifmatiques d’en- « 
treprendre, au ai des Loix, de la Juftice, & de la Re- « 
‘ligion. Lorfqu’il elt parti enfuite pour Rome, après avoir « 

exigé de la Ville de grofles fommes d'argent, ou les avoir « 
extorquées par la tyrannie, il a laiflé à Pife une forte gar- « 
nifon, afin de nous tenir fous le joug; & il a emmené avec « 
lui ceux du Clergé, & du Pt dont il vouloit le plus « 

s’aflurer. Nous avons eû depuis la douleur de le voir reve- « 

nir avec Pierre de Corbiere, cet homme Apoñtat & Schif- « 
matique, qu’on nous a forcés de reconnoître pour Pape. « 
Il eft vrai que ce procédé nous a toujours parû abomina- « 
ble : mais, quoique fortement perfuadés que vous êtiez le « 
vrai Pape, nous ne nous fommes jamais écartés de la Foi Ca- « 
tholique que vous enfeignez ; plufieurs cependant, tant du « 

Clergé que du. Peuple, fe font Jaiflé entraîner : ils n’ont « 
oint gardé l’Interdit felon vos ordres; ils ont même recû « 
es Bénéfices: & d’autres emplois que leur ontdonné Louis « 
de Baviécre, & l’Antipape ». Mr Les 

“« Ce Prince s'étant enfin retiré de chez nous , nous avons « 
Chaffé honteufement.de notre Ville Pierre de Corbiere,& fes ce 
Gfiiciers,n’ofant pas alors l’arrêter, parla crainre du Lieute: «& 
tant de Louïs, & de fa Garnifon. Maïs dans la fuite nousayons « 
Tome Il. 
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LivsaezE » heureufement chaflé & la Garnifon, & le Lieutenant ; nous 
XI » fommes d’abord revenus à l’obfervation de l’Interdit, qui 
» àvoit été violé ; & à l’obéiffance des Vicaires, & deVO- 
» cial de Simon notre Archevêèque. C'eft pourquoi’nous vous. 
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RUES » fupplions d'oublier nos fautes, de nous rendre vos bonnes. 
: » graces, & de lever Pinterdit, & les autres Cenfures. Nous. 

. » nous offrons en même temps de fubir telle pénitence qu'it. 

es » plaira à votre Saintetc de nous enjoindre, & de faire cout: 

» ce qu’elle voudra nous ordonner ». | | 

XLT. Les Ambafladeurs de Pife ayant ainfi parlé en Confiftoi- 


Ils font abfous re, Ie Pape déja prévenu en leur faveur par les Lettres de no: 


des Cenfures en- | a 
couruespendaale tre Archevêque, reçut avec bonté leurs êxcufes; & il leur 


Schifn.e, fit efpérer tout ce qu'ils demandoiènt. Dès le vingtiéme de 
| Mai 1329,ilavoit écrit un Bref à l’Archevègue de Pife, pour- 
faire fufpendre l’Inrerdit jufqu’à la fête de tous les Saints ; & 
il en adrefla un autre à tous les Citoyens, en date du quinzié+ 
me de Septembre 3329. Par ce dernier, Sa Sainteté, ayant- 
abfous les Pifans de toutes fortes de Cenfures, les rétablit dans. 


tous leurs droits(r}). * | 
Mais pour éteindre entiérement le Schifme, & prévenir dé 
nouveaux fcandales, il faloit faire arrêter ans a & sat, 
furer de fa perfonne. La œmmiflion-en fut donnée le premier 
jour de Mars 1 330 trois Prélats; fçavoir, à notre Archevëqué 
de Pife, à celui de Florence, & à l’Evêque de Luques, nommé: 
Guillaume Doucin de Montauban, de l'Ordre des FF. Pré: 
cheurs. La diligence des Commiflaires Apoftoliques ne fut- 
point inutile (2):car le bruit s'étant répandu en Italie, que. 
Pierre de Corbiere demeuroït caché dans un dés Châteaux. 
(1) Pontifex Archiepifcopo Pifano 13 Cal. | motus Pontifex eofdem Pifanos cenfuris fon 
Junii munus injunxit , ut interdiétum Egcie Flutos priftinis juribus reftituyt. Odoc. aû 
fiafticum, quo Pifæ ob atrociain ea Urbel 4%. 1329 7.9. + .. —- 
patrata facinora in Pontificiam majeftatem} (1)Interim Pomifex ettinguendi Schif- 
devinétz erant, ad Feftum Omnium Sanc-f matis cupidus ,acseftituendæ Ecclefiæ prif 
torum semitteret; diflolutum verd poñtea| tioæ tranquillitatis, amnem operan debri | 
eft penitus , cm Pifanérum. Oratores ad] ut abditiores recefus , in quos fe condidi? 
Pontificiam fedem hoc eodem anno accef-| et Antipapa , fcrutaretur ; & omués qu - 
fre, ut fagiii in Bavaro, & Antipapa-ex-} eumeccultarum-tenererit, sel ut capefceret . 
cipiendis commiffi veniam pofcerent :2c pu. | fugam, præfidioeffeat , bonorum püvatio- 
blice coram Cardinalibus funt conteflati”, fel nis terrore ,&Cenfitarum pce 
Joannem verum Pontificem femper ab eo| culite maiilius Cembpsehenidendi ,'Simoai 
tempore , quo Apoftaticum foliun] cenfcen.f Archiepifcapo Pifano, EpifcopoFlerentino, 
derat, credidiffe ; fidemque Ortodoram} & éleéto Lucano Calendis Martü Provin- 
quam ille prædicarer , tenere. Pluribus verè |'cian dedis. Excurente Brewffimo à datià 
terbis ad captaridam mifesicordiem-expo-l'hilce imperlis sesmapore  \aduétus et exit 
fücre , Wtterrorc armorum çempuifi Budo-| puro-latibulo faa colubes. Idem, 4.133 
vi fervicurt fe fubjeciffenr ..: Quibus per-l#. 1° DR RS 
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‘du Comte Boniface, l'Evêque de Luques traita avec ce Sei- Livre 
‘gneur ; qui d'abord nia abfolument qu'ileütlAntipape enfon  XE 
pouvoir.*Mais enfin après plufedrs conférences que le Prélat 5555 x 
æut avec lui, & avec fes amis, dans lefquelles il lui mit claire- Sarrerszer. 
ment devant les yeux, les maux infinis qu’il pourroit caufer “= 
à l’Eglife, & ceux qu’il sattireroit infailliblement à lui-même ; AE 
-& à toute fa maïfon, le Comte ne diflimula plus : il promit de 
‘remettre Pierre de Corbiere entre les mains des Commiflai- 
res; & il en écrivit au Souverain Pontife. Dès-lors l’Anti-  XLIV. 


° : .r EcritäJean XXII: 
‘pape, abandonné de tout le monde, pritle parti de la foumif. Etes Gsor: 


fion ; & il voulut lui-même en aflurer Sa Saintete, par une dres. 
Lettre, qu'il'écrivit-en ces termes. 


ND EVERENDISSIMO ac Sanc- U très-Révérend , & très-Saint Ap. Odoric, annum 
tiffimo Patri, & Domino, Domino L A Pere, & Seigneyr , Jean XXII, '##°°% 1° 
Joanni Papa Sacro - Santle Romane Pape de la Sainte Eglife Romaine, 
Ecclefie , Frater Petrus de Corhario Frere Pierre de Corbiere, digne de 
dignus omni pœna, feipfm «d pedes,, toute peine, humblement profterné 
cum réverentia vere fubjettionis, aux piés de Sa Sainteté. 

Licet fécundum Canonem Evange. Quoique felon la régle de la vérité 
ilice veritatis , qui non intrat per of- Evangélique, celui qui n'entre point 
#ium in Ovile Gregis Dominici, fur par la porte, dans la Bergerie du Sei- 

appelletur, € latro rapacitatis lupine, gneur, foit appellé un Voleur, & un 
-audiens G confiderans diligenter tanta Larron , femblable à un Loup ra®if- 
-€nornin fcelera pravitatis Harctice {ant ; les accufations fi atroces d'Hé… 
_ ffylo ferreo exarata in ungue adaman- réfie, que j'avois oùt propofer, par 
æino , quanta dicebastur 4 multis de plufieurs perfonnes contre la folidité 
vefira folida fide , ficut prefumptuofus, de votre Foi, & ces Libelles écrits 
temeraærins , O fiperbus afcendi. faper avec un ftyle de fer, qu'on répan- 
afira Colti Ecclefiafhici, nhi mibimeis doit Contre vous, m'ont infpiré la 
peccatis exigentibus fuit fedés.inique- téméraire, & orgueilleufe préfomp: 
prelationis. Sed poflquam deveni 4d: onde m'élever au-deffus des aftres: 
æerritorium Pifenum, & quefivi dili- & Dieu a puni. mes péchés , en per: 
cgentiffimè de pradittis, : inveni ee : mettant que je fois injuffement mon- 
oblique eranr, C'falla:, @ deficicbant té fur le premier Frône de lEglife, 
ên pondere veritatis, dolui G dolro Mais arrivé depuis dansie Territoire 
vehementer, pænitas me feriff que de Plle:, Be m'étant: foigneufement 
feci contra jura G leges wefiri fecra- informé de. toures çes accufations , 
#i{Bmi nominis, de cenflio perverforus. j'en ai découvert clairement la fauf. 
Jn cujus rei teflimonium jam ef. anus {eté. C’elt pourquoi j'ai conçu une 
complttus, quid adocrfarien vefrum vive douleur, & un amer repentir, 
dif fPnté, Gfèdem mei prefnmp- detaut-ceque le confeil des méchans 
vuof cubninis doreliquis & .propons: m'a fait entreprendre contre vos 
frmiter in civitate Pifaus , G atiam droits, & contre la dignité de:vatre 
--#n Urbe, atqueubique locorimirenuere,, nom. La preuve Le mon retour eft 
fecmdim quod vire benigniims fincére, c'eft qu'il L FR entier , 





ose 
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Livre due jai volontairement abandonné Jenttites decreuit erdinandum. Et quia: 
F votre Adverfaire, & renoncé à ma graviffimé peccavi, @ erraui paten- 

XE folle prétention fur le Saint Siége: ter ir invio, © non in via, fepplico 
SIMON  & je propofe fermement d'y renon- fire clementiffime pictati, quatc- 
SALTERELLI. cer encore à Pife, à Rome, & par- #45 mibi maximo peccatori dignemini 
"tout où Votre Sainteté l’ordonnera. pærcere , fecundum maltedinem ma- 
Commeje reconnois avoir très-grié- gram mäericordis Dei vivi, ut re- 
- vement péché , & m'être écarté de diens ex rotis vifceribus ,reliquias de- 

la voie droite, jai recours à votre leam, @ annikilem fupraditlorum de: 

clémence ; & je la fupplie d'avoir cordibus univer[orum fidelium , É* ora. 
pitié de ce grand Pécheur, en imi- claudam omninm obloquentinm de vef-. 
tant la grande miféricorde de. notre rra Sereniffima Sanititate:© Ecclefie 

Dieu ; afin que mon fincére-retour, Dei de catero fit unus Paffor, € urum- 

& le pardon qu'il vous plaira m’ac- ovile pro paca totinus populi Chrifiiani, 
corder , achevent de détruire entié- Datum in confinibus Lucanorum. | 
rement le féandale; & fervent non-feulement à raffurer les Fidéles ; mais. 
auffi à fermer lg bouche à tous ceux, qui proférent le menfonge contre 

la réputation de Votre Sainteté, Ce fera par ce noie , que toute l'E- 
life. ne faifant déformais qu'un feul Treupeau, fous un feul légitime- 
Batteur ,jouira partout des douceurs de la paix, Donné dans le pays de 
Luques, | 


Soit que Îe repentir de Pierre de Corbiere füt dès Lors fincé- 
re ,ainfi qu’il parut l’être dans la fuite ; ou que l’état préfent des 
affaîres à portât à faire, & à écrire:ee que fon cœur défa- 

votioit peut-être encore; le Pape Jean X XII l’honora d’une 
réponfe pleine de douceur & de confolation ; puifqu’au lieu de 
lui reprocher fes crimes, il le félicitoic de ce qu’il fe recon- 

m RE re DOÏoit criminel. Sa Sainteté l’exhortoit en même tems à ache- 
àlEglife par PAr. V@r ce qu’il avoit bien commencé, & à fe rendre en diligence 
chevêque de Pife. Mes Siége Apoftolique. Le Pape adreffa aufli fes Lettres , 


Vide, Oi 1C. ° , . : : - . . 
nono.  datées du 13 Juillet 1 3 30 ànotre Archevêquede Pile, qui eur 


commiffion d’abfoudre des CenfureslAntipape humilié ; mais: 
après lui avoir fait faire publiquement lab; uration de fes er- 
reurs , & de fa prérenduë Papauté, & s’être afluré de la fin- 
cérité de fon repentir. En éxécution de ces ordres, Pierre de 
Corbiere-conduit à Pife: Île 2 $ du même mois de Juillet, fie 
fon abjuration d’abord aux piés de l’Archevêque Simon Sal- 
terelli, en préfence de Guillaume Doucin, Evêque de Luques, 
& de KRaymond-Etienne, Nonce du Pape : il la renouvella en- 
fuite devant tout le Clergé & le. Peuple de Pife : il confefla 
publiquemene, & avec larmes fes errçurs & fes crimes; & no+ 
tre Archevêque lui ayant donné auflitôt l’abfolution de routes 
les Cenfures, qu'il avoit encouruës, il le fit conduire à A vi- 
gnon,où le Vicaire de Jesus-Curisrle recutavec humanité: 
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Mais pour s’en aflurer, & éprouver davantage la fincérité de Lry rx 
fa converfion, on le tint le refte de fa vie dans une efpéce de XI. 
prifon, où, felon l'expreflion de Bernard Guidonis, Auteur ——— 
Contemporain, & témoin oculaire, il étoit traité en ami, & s  rerr11t. 
gardé comme ennemi ( I ). | | | nr re 
Pendant que le Chef des Schifmatiques s’occupoit le jour 
&e Ha nuit à expier fes péchés par les larmes de la pénitence, 
notre Archevèque, déjatranquillke dans fon Eglife, travailloit 
avec zéle à la remettre dañs le même état où il l’avoit vûe 
trois ans auparavant, en reparant fes pertes, & faifant revivre : 
dans le cœur du peuple les ps fentimens de piété, de 
Religion, & de paix; qui fe trouvoient alors bien affoiblis 
dans les uns, & prefque entiérement éteints dans les autres. : 
Semblable une Vigne quele Sanglier a ravagée, cette Egli- XIV 
fe autrefois fi floriffante , ne préfentoit plus que des objets les cle de Pife, dorés 
lus triftes & les plus affligeans, furtout pour un Prélar, qui toutes ces bie- 
Érétoit de zéle pour da maifon du Seigneur, & De le fake °° 
du troupeau qui lui étoit tonfié. La fureur des Schifmatiques, 
fa licence des Soldats, le mauvais éxemple, & l'impunité dont 
on fe croyoit affûré en fuivant le parti de l'Antipape,& de fon 
Protecteur, avoient changé en peu de tems la face de la Ville, 
& plus encore celle du Clergé. Les Eccléfiaftiques, & les Re- 
Higieux les plus refpectables par leur âge, leur piété, & leurs 
talents, des la qu'ils n’avoient point voulu fléchir ke genou de- 
vant l’idole, avoient été traités comme des rebelles, chaffés, 
& profcrits: & leurs places fe trouvoientoecupées par delâches 
flatteurs, que l'ambition avoit précipités dans l’apoftafe, ou 
dans le Schifme. Les maïfons des meilleurs Citoyens 2 ainfr 
que les Eglifes, avoient été pillées: & les Etrangers n’étoient 
pas les feuls, qui s’étoient enrichis de Teurs dépoüilles. On 
avoit vû recommencer Îles anciennes divifions: & un liberti- 
nage affreux étoit la fuite, ou l'effet le mieux marqué de cet 
efprit fchifmatique, qui en avoit fait tomber: un. ft grandi 
nombre. E | 
Ce fur à tous ces maux que le zélé Archevêque s’efforcæ  xzvir. 
. __. Zéle dus. Prélar 
pour y rétablir la. 








(r) Præfatus Petrus fuit clementer & f.4p. Bfquetum: . : 
mifericorditer fufceptus ad pœnitentiam, | Frs in co honefto carcere tribus annis, P iété & La paix. 
pofitus in decenti cuftodia ad Cautelim , ut] & menfe uno ,. morbo & fenio confeétus 
probaretur an ambuleret im tenebtis vel'in| obiit ; fepultufque eft in Minoritarum Eccles 
lace ; ibique- hodie, quo hæc fcripfimes., |fià cultu Francifcano indutus. Ovoris, adam 
sraétatur ut famiharis , fed cuftodirur ut| 1330. 8,27. | 
hoffis.Lera. Guid. ia vita Joadnis XXII; ni: 
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L:rv RE d'abord de remédier : & Dieu bénirle zéle, qu’il lui avoit kui- 
XI. même infpiré. Dès le commencement de la tempère, il lui en 
Tor avoit fait prévoir la fin prochaine ; & il foutint {on courage 
RTE dans le feu de la cribulation , pour le mettre enfuite en état 
mr d'effacer jufqu'aux derniéres traces des malheurs pañlés. On 
peut dire que l'amour, & le refpeë des Pifans, pour un Paf- 
teur fi digne de leur vénération, furent comme les premiers 
‘liens, qui commencérent à les unir entr’eux : & fes patéti- 
‘ques exhortations, fourenuës par la fainteté des éxemples, 
en fäifant difparoître du lieu Saint, ce qui fcandalifoir les Fi- 
déles, y rétablirent l’ordre, le filence, & la modelftie, fi né- 
ceffäires à la décence du fervice Divin. Chacun reprit la place. 
«qui lui convenoit : les intrus furent chaffés à leur tour du 
Sanctuaire ; & ceux qui l'avoient long-tems honoré par lo- 
deur de leurs vertus, n’eurent pas même la peine de redeman- 
der ce qui leuravoit été injuftement ôté. On admira avec rai- 
_- {on les attentions fgerettes de la providence, & les reflources 
d'une charité que rien ne fembloit capable d'épuifer. Quoi- 
que la cupidité des Schifmariques, & Pavidité des Allemans 
euffent mis cout au pillage, tant dans le Palais de PArchevé- 
‘que,qne dans fes Domaines; le ferviteur de Dieu trouva encore 
les moyens de pourvoir aux preffans befoins des pauvres famil- 
les ; à l'entrerien-des Hôpitaux, & à la décoration même des 
re Eglifes: Les Valés. facrés, les Ornemens, les Meubles pré- 
achichareé, cieux, qui-avoient été enlevés dans ce tems de confufion & 
de défordre, ou ä les'sacheta, ou il en fit faire de femblables.. 
Ses parens extrêmement riches, & qui étoient morts fans 
avoir eû d’autres enfans, lui avoient laiffé dequoi faire des au- 
mônes., & des libéralivés, aufquelles tous les revenus de fon 
Eglife n'auroientpu fuffire, quand ils n’auroicnt ar été dif. 
fipés dürant les deux années du Schifme. Selon la chronique 
du Couvent de Sainte Marie Nouvelle. pendant le féjour que 
l'Arêhevèque de. Pife fr à Florence, l'an 1328-& 1329, il ÿ 
donna de grands éxemples de piete , & de charité; & il-diftris 
bua. de grandes fommes.. Tous les. Couvens- de. fon. Ordre, 
dans l’écenduë de la Province Romaine, reçurent de fes mains, 
chacun un Calice d'argent :& celui, où il avoit prit l'habic 
Re de Religieux, fut le mieux partagé de tous. Outre qu'il y fit 
Le eee bâtir un Cldcher, & un magnifique Cloître; ilJui laiffa fa pro- 
plufieurs Monaf- pre maïfon, & enrichit beaucoup l’Eglife ; le Chœur & la Sa- 
téres defonOrdre. criffie, Ayant établi un Hofpice commode pour les Religieux 


+ + 


—— 


partenoït, & à déraciner enfin les anciennes fementes des 
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Etrangers, il afigna un revenu fuffifant, tant pour leur pro- Lrivrr 
pre fubfiftance, que pour celle de plufieurs pauvres ; car Fe _. XE 
pouvoit jamais les oublier { r ). À 
” Nous ne parlerons point de plufièurs autres Dons, que fit <41:eeerrr 


ce pièux Archevêque, foit dans la mêmre Vie de Florence, = 


où il diftribua la meilleure partié de fon riche Patrimoine ; 
{oit dans cellé de Pife, où depuis fon retour il te ceffa de tra-. 
vailler à effuyer les larmes des malheureux, à protéger les foi. 
bles, à Faire rentrer chacun dans la poñleffion de ce qui lui L 


vifions, d’autanc plus fatales à la Patrie, qu’elles avoiéne fou: 

vent armé les Citoyens les uns contre les autres. Mais depuis. 

long-tems larbition, ou la jaloufié de deux peuples éntre- 

tenoient une autre. MR également contrairé au repos de : 

la Ville de Pife; & à la fortune de fes-ennemis. La charité dé : 

hotre Prélat lui ft chercher les moyens de terminer une bon. 

he fois fes querelles, à la fatisfattion des uns & dés autres : & 

la réputation que fes vertus avoiént acquife, le. mit en état - 

d’éxécuter ce grand deffein. | | | | 

Les Pifans & les Siénnois, fans autre droit peut-êtré que - : 

à Loi du plus fort, fe difpuroient avec chaleur la Jurifdiétion É ee 
M. sn. ‘ . en op € s.entre les Pi- 

de Mal , petite Ville d’talié en Tofcane. Opiniâtrés À fou- fins, & les Sien- 





Lo 


Conteftattons v:… . 


tenir leurs prétentions par les armes, ils fe détruifoiént mu: nois fer da Jun 
diétion de la Ville - 


tucllement; fans finir léurs contéftarions ; & les Mäfletans , & Mt. 
foumis malgré eux, tantôt aux habitans de Siénne , & tantôt 
a-ceux de Pife, avoiént fujet de fe plaindre également des. : 
deux-partis. Celui qui avoit avantage ng manquoit jamais de : 
D par la confifcatiôn dés biens, ou par des proftriptions,. 

és Citoyens dé Maflà qui lui avoiént été oppofés. Notre At- 
chevèque, pour finir ces fanglantes difputes, progofa ce qui 
hüi parut quite & taifonnable. La République de Pife le prit 


-… 


"à 


extruxit , quatenus nullo Fratribus impedi- 
mento aut moleftia foret... ut aurem ad. : 
noftri templi _mägmificentiam -atque orn2+ . 
tum nihil deeffet ;'argenteas nonnullas cru- 
cés in facriftia noftrx repofuit, aliique hu: 
jafmodi ornamenta donavit,. .. Ftacribuis fuis 
hofpitalent domum , Ecclefiamqué ad mon- 
is Fupr oppidum pofuit , arque añnuas facut- 
tates’ad viétum; ad qüanrex obedientia pro. 
perantesfratres abfque alicujus moteftia de= 
géte poffiie faifqne boribge afquil Ro 


(x) His igitur in bunc modum geftis ,ne 
uæ quoque Religionis , aut familiæ videre- 
tur oblitus , @niverfis Romanæ Piovinciæ 
Fratrum fuorum templis vaft argèntea orifit. 
Pifano quoque Conventus, in quo & Sepul- 
Chrum fibi ftatuerat, 1 fufgulos annos uber- 
fima 4€ maxima don2, fuit: devotione Îe- 
&avit. In proprio vero Beaté Mariæ Novellx 
€onventu , cgrepiam turtiin Piramidss inf- 
tar ( quod Campanite vuléts spelfat.) à pri- 
mo lapide proprio fumptw erexit ; € mpa- 








nafque in ea fabricari Confticét : at pro fe Enefte quienis ffinere &c. Écas, Afb. Lit. 
#lo dommr, coté doréntion aid Ÿ cfriarer ) IL. fol.92 d Lo tetr «ep à 
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Livazæ volontierspourarbitre;& celle de Sienne ne refufa pas des'en 
X E. enir à ce qu’il auroit décidé, avec l'Evêque de Florence. Par 
S110ù 4 Sentence des deux Prélats, la Ville de Mañfla fut déclarée 








SaLrereLzz, indépendante de Sienne & de Pife : elle demeura libre; & fer- 
=—— vit déformais de bornes à la Jurifdiction des deux Républi- 
LL 


Genre Vie dé. ques. Les prifonniers furent mis en liberté, les bannis rentré- 
zée indépendante TEnt dans leur Patrie ; && les Florentins fe chargérent avec 
des uns & des au- plaifir de la garantie du Traité (1 ). 
ee ed. La tranquillité ainfi rétablie dans cette partie de l'Italie, 
Florence , choifis l’homme de Dieu, toujours occupé de quelque œuvre de cha-. 
pour arbitres.  ricé, ou de Religion, travailla avec plus de fuccès, à faire de 

rands préparatifs, pour le fecours des Chrétiens de la Pa- 
Vide ,in Tea. Sacr. aftine. Les Lettres Apoñtoliques que le Pape venoit de lui 


Ho Go 45: adreffer pour ce fujet , ilne fe contenta pas de les faire publier 

dans tout fon Diocèfe, aufli-bien que dans les Ifles de Corfe 

& de Sardaigne, dont il étoit Primat; mais il apprit par fon 

éxemple à ceux qui étoient riches, & à ceux qui ne l’étoienc 

pas, ce que le zéle de la Religion, & l'amour de fes freres, 

LIL. doivent faire entreprendre dans les preffans befoïns. Il eft vrai 
Grands prépara- 


que la mort du Pape Jean XXII; arrivée bientôt après, & 
la guerre furvenuë entre la France & l Angleterre, firent éva- 
noüir cous les projets. de la Croifade, qu’on avoit déja prêchée 
dans plufieurs Royaumes de la Chrétienté. Mais, dit l'Abbé 
Ughel, ni ces contre-rems, ni les autres difficulrés, qui fe ren- 
controient dans l’éxécution de l’entreprife , ne purent abattre 
le courage de l’Archevèque de Pife, ni ralentir l’ardeur de 
fon zéle. Il fçavoit que certe petire République avoit plus 
d’une fois déconcerté tous les Éfins des Infidéles: & dans 
l’efpérance que le Ciel continuëroïrà bénir les efforts , que 
l’on feroit pour fecourir une multitude de Chrétiens opprimés 


tifs pour le fecours 
des Chrétiens de 
la Paleftine , faits 
par le zéle de l’Ar: 
chevêque de Pile. 


dans l’Oriehc, il leva en leur faveur 
fomimes fort confidérables ( 2 ). 


(1) Cm Pifanosinter ac Senenfes , pro 
Maffæ maritimi oppidi dominatu, fuiflet 
diutino bello certatum ; tandem iis condi- 
tionibus , fuafu & operÂ Pifani Antiftitis , & 
éjus qui tunc Florentix habebatur prelul, 
ax convenit, ut fines utriufque imperi: 
Maffa ferer ,utipfa inlibeïtate mediainter 
hos populos remaneret ,ut exules ad civita- 
tem redirent .… Et populus Florentinys pa- 
cis ac fæderis hujys fidei juflor exiüteret,&c. 
Lean, Alb. foi. 9e RE 


re 


quelques troupes, & des 


* | Au 
(1) Nec Simon Archiepifc@us objicien= 
tibus fe iis dificultatum repagulis defpondit 
animos ; fed tum opes , tum milites cocgit, 
ut fufceptum opus ; quod ad æternitati Pi- 
fanorum gloriam HR emdan , Majorum- 
que decus illuftrandum fucceflurunt vide- 
batur, ad optatum finem perducere nitere- 
tur. Sufpexere enim femper.Romani Ponti- 
fices Pifanorum , ipforumque tue 
lum virtutem , quâ fæepius ad elidendos Sa- 


| racenos in Oriente fliciffimé ufi fuere. Nec 
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Au milieu de ces grandes occupations, l'Archevêque vit LIVRE 
s'élever une nouvelle tempête, pendant laquelle il eut befoin XI. 
de tout ce que le Seigneur lui avoit donné de fagefle de cou- 55 5 x. 7 
rage, & d’habileté, ou pour arrêter une guerre fanglante al- Sirrerezct. 
Rimée entre deux Peuples, qui devoient lui être également ==" 
chers; ou pour ne rien perdre de la parfaite confiance , que 
. {es Diocéfains avoient toujours eûë en lui. 
Parmi le grand nombre des tyrans, dont la cruelle ambi- 
tion renouvelloit de tems en tems les troubles, & les guerres 
d'Italie , il yen avoit un, nommé Mafini, riche Citoyen de 
Parme, qui ayant ufurpé use injufte domination dans la Ville 
de Luques, y éxerçoit à plaifir toutes fortes de brigmdages. … 
Les Habitans fatigués de tous fes excès, lui faifoient fentir à | " Re ” 
leur tour une partie de leur indignation, lorfqu'ils en trou- de 
voient l’occafion favorable; & ils témoïgnoient aflez qu'ils Pifans & les Flo- 
n’atrendoient que quelque moment heureux, pour faire retom- “5 
ber fur {a tête, tout le mal qu’il leur avoit fait. Maftini connut 
bien les difpofitions des Luquois à fon égard : & perfuadé qu'il 
ne pourroit foutenir encore long-tems {on autorité dançcette 
Ville , il réfolut de vendre auffi chérement qu'il lui feroit pof- 
fible , les droits qu’il y avoit, ou qu'il prétendoit y avoir. Il 
négocia donc fecrétement avec les Pifans, & avec les Flo- 
rentins: les uns & les autres avoient leurs vüës fur Luques ÿ 
& ils fe trouvoient également intéreflés au fuccès de la né- 
gociation. Mais en amufant toujours les premiers, Maftini 
vonclut fon Traité avec les derniers : ils lui firent toucher une 
groffle fomme ; & ik leur livra la Ville ( r ). oo 
A la premiére nouvelle qu’en eurent les Pifans, ils fe plai- 
nirent avec hauteur, & de la mauvaife foi de Maftini, & de 
É, conduite des Florentins. Les grands & les petits, la Noblef- 
fe , le Peuple, le Clergé, tous en parurent offenfés : & dès- 
lors les anciennes animofités entre Pife & Florence fe renou- 
vellérent avec plus de chaleur que jamais. Ce fut pour notre 





minus illi promptis animis ad facra imperia Jean Urbem retinere non pofle ,cum Pifanis 
exatfere | comparatifque numerofiflimis |civibus ac Florentinis, de ejus Urbis tradi- 
claffibus, Florentifhmis exercinibus inftrac- | ciônerra@täbat. Dun vero teritur ab utrifque 
tis , Jerofolimitanis Regibus taboragtibus, tempus, tandem ad Florentinos, ferrariæ 
non fcinel fuppetias tulêre. It. Sacr, T. III, |omni re compofità , & grandi pecuniæ fam- 
Col. asi. O0 {ma perfoluté  concefh. Itaque Florentint 
(1) Maftinus Parmæ Tyrannus Lucæ Do- |cum Pifanis, ob eam rem pace refoluta , ad 
minatum plures annos cenebat. ‘Hic multa à | bollum animum intendunt ; &c. Lean. #lb. 
fais civibus paflus , cdm jam in rerum fua- | st fp. fol. 52. 
sum difcrimen venifler, ubi cernit diutids| 


Tome II. | Li 
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Livas faint Prélat un nouveau fujet de chagrins, & de peines, un 
XF,  Cxercice à fa charité, & l’occafion de plufieurs travaux. Son 
grand âge auroit dû le difpenfer de ces nouvelles fatigues ; 
‘ SIMON  maisiben portoit le poids avec ni: | À le défir d’étein- 
MEL, dre ce feu naiffanr, & d’affermir une folide paix entre fa P4- 
trie & fon troupeau. Celui-ci vouloit d’abord fe venger par la 

voye des armes, du tort, ou de laffront qu’il croyoit avoir re- 

| çû : & celle-là n’étoit pas moins déterminée à défendre fes 
droits par la force. Le crédit de l’'Archevêque de Pife fufpen- 
dit pour un tems l’éxécution des deffeins trop violens. Ceux 
qui étoient à la tête des affaires dans la République de Pife, 
ne purent refufer ab{olument la voye de la négociation, qu'il 
Jeur propofa, & dont il voulut bien être lui-même chargé. Il 
fe tranfporta auflitôe à Florence, demanda une affemblée pu- 
_blique; & ayant expolé, avec beaucoup de netteté & de pre- 
cifion, les droits de la Ville de Pife rh celle de Luques, ïl 
ajoûra que les Pifans, pour entretenir une véritable amitié 
avec les Florentins, étoient réfolus, non-feulement de {eur 
rembourfer tout l'argent, qu’ils avoient avancé ; mais de ren- 
dre auffi leur condition meilleure qu’elle n’étoit avant le der 
nier Traité, en s’engageant de leur faire chaque année un hom- 
mage, ou de leur payer une efpéce de tribut pour certe Place. 
nov. a € Zélé Prélat ne manqua pas de leur repréfenter en mênmie 
paix faite aux Flo. teMS , Combien les guerres pañlées entré les deux Peuples 
rentins par PAr- AvOient entraîné de maux ; & combien feroient encore fu- 
chevéque de Pile. neftes les fuires que les uns & les autres devoient appréhen‘ 
der; fi, au mépris des offres fi avanrageufes, qu’il venoit de 

faire, la Ville L Florence s'opiniâtroit à rejetter toute voye 
d’accammodement. | | 

Mais roures ces confidérations ne pûrent faire rien changer 

dans les premieres réfolutions des Florentins ; & quand il fak- 

Jut donner leur fuffrage, les moins modérés furent les plus 

__LK forts. Pleins de ‘refpe& pour l’homme de Diey , dont ils con- 
Mais inutilement. noiffoient la droiture , & dont ils ne pouvoient ignorer le zéle 
pour les véritables intérêts de fa Patrie, ils n'étoient pas amis 

des Pifans ; & ils s’eftimoient heureux d’avoir-une occafion 

de les mortifier. Bien loin d’avoir égard à leurs offres, ou à 

leurs prétentions, ils conclurent pour la guerre ; & fe mirent. 

en devoir de les prévenir. OU . 

” Ces deffeins politiques étoient trop contraires à la charité. 

du faint Archevêque de Pife, & tropéloignés.de fes véës rou-: 

| dr 


= = 
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jours a ss pour ne pas l’affliger fenfiblement. Il voyoit Liver 
avec douleur que fa propre Patrie, où il avoit plufieuss illu£ XH. 
tres Parens, & où il pouvoit compter un plus grand nombre 
de puiffans amis, s’écoit cependant moins prétée à fes bonnes 
‘intentions, que n’avoi fair depuis peu la Ville de Sienne, dans 
une femblable occafion. Il ne pouvoit d’ailleurs fe raflurer fur 
Jes fuites d'une guerre, qui ferait auffi funefte au falut, qu’au 
repos de ceux qui l’entreprendroient. La feule confolation qui 
ui reftoit , étoit de n’avoir rien oublié de tout ce que peut 
faire üun bon Ciroyen,& un bon Pafteur, pour empêcher l’effu- 
fion de fang, & prévenir les malheurs, qui menaçoient éga- 
lement & fes Compatriotes, & fes Diocéfains. Il aimoit tou-  Lvi. 
jours fincérement les uns & les autres : mais dans la dure né- 1 fe voir enfin 
ceflité de fe déclarer enfin pour l’un des deux partis, & de rer DE pe 
contribuer même aux frais de la guerre, qu’il n’avoit pû dé- trie, pour foutenis 
tourner ; ayant tout murement éxaminé, il aida de tout fon Fr € 2 
pouvoir la Ville de Pife, contre les Florentins, qui attaqué- 

rent les premiers ; & il invita le Clergé à fuivre fon éxemple, 
pour le Êtue de la République. 

Les perfonnes fages, dégagées de toute prévention de parti, 

Touérent la conduite du Prélat , fa prudence , & fon équi- 
té. Les aggrefleurs au contraire le blâmérent hautement; zean ab. fol. s:. 
& leur indignation éclata par des reproches aufli vifs, qu’ils 

étoient peu fondés. Déja ils ne parloïent que de bâniflement, 
-& de profcription, fe venger de la prétenduë infidélité 

d’un Citoyen, par l’éxil de tous fes parens. Mais lamodéra- © Lvir 
tion de l’Archevêque étoit fon apologie : & les intérèts par- sr 
ticuliers de fa famille ne furent jamais capables de lui Aie que certe fage 
oublier fes devoirs. Il continua à les remplir avec la mème conduite lui pro 
ne DE ile in | es à es Cire. | 
application : mais il n’eut pas la confolation de voir la fin des 
nouveaux troubles, qui ayant commencé, felon Leandre Al- 

bert, en 1340, éxercérent pendant deux ans la patience du 
_ ferviteur de Dieu ; & l’obligérent à redoubler la ferveur de ro. s1. 
fes priéres ;comme il redoubloit toujours fa vigilance, & fes 
attentions fur fon troupeau afin déui procurer tous les avan- 
tages fpirituels & temporels, qui dépendoient de lui. Ce qw’il 

ne pouvoit faire par lui-même, à Pâge de plus de quatre- 

be ans, il le faifoit par le miniftére des perfonnes d’une ver- 

tu éprouvée, qu’il honoroic de fa confiance; & qui répon- 
doïent à cet honneur par leur.éxaétirude à remplir Les. inten: 

tions de leur faint Archevèque. 
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Livee  Aprèstantde travaux, de farigues, & de bonnes œuvres, 
XI. il éto tems que Dieu Je fon ferviteur au repos: la 
Si ox Mort étoit Pobjet de fes défirs ; parce qu’il avoit vêcu | 
Sacrerrzur, Pour apprendre à bien mourir. * Le difcours qu'il adreffa à fon 
——— Clergé, lorfqu’il vit approcher fa demiere heure, fit couler 
a ier4r La Lien des larmes : & l'héritage qu'il läiffa aux Pauvres, aux 
EVIU. Veuves, & aux Orphelins, ne les dédommagea pas de la 
Sa mort. 2 a fe 

erte qu'ils faifoient tous en perdant un fi bon pere, un fi 
Pie zélé Protecteur ,& un Pafñteur fi vigilant. Il avoit gouverné 
l'Eglife de Pife pendant dix-neuf ans, & il étoit dans la qua- 
tre-vingt-uniéme année de fon âge, lorfqu’il mourut entre les 
bras de fes Freres, le vingt-quatriéme jour de Septembre 
1342. Son corps fut enterré, ainfi qu’il l’atoit ordonné, 
dans l’Eglife des Dominicains. Celle de Pifg le compte par- 
mi fes plus illuftres Prélats. Tous les Hiftoriens le mettent 
avec juftice au rang des plus intrépides défenfeurs du Saint 
Siége ; & , felon la remarque de l'Abbé Ughel (1 ), bien des 
LIX. Auteurs lui donnentiletitre de Bienheureux. Mäis H eft mieux 
Jeter pa d'attendre le a de l'Eglife , qu’il a édifiée pendant f 

“__ dong-tems, & fervie avec tant de gloire. 

Quoique les Chanoines de la Métropole euflent été véri- 
tablement affligés de fe voir privés des dépouilles de leur 
faint Pafteur, É à ne laifférent pas de publier fes louanges ; & 
de donner une nouvelle preuve de leur vénération pour fa 
mémoire , en choififfant pour fon Succeffeur un aütre Do- 
minicain, nommé Marc Roncionp, noble Pifan.Mais le Pape 
Clément VI, avoit deftiné cette Place pour un autre fujet; 
& Sa Sainteté donna le Siége d'Urbain à lArchevêque élu. 
en 5 TU: Le défunt avoit dans l'Ordre des FF. Prêcheurs, un de fes 
Bular, Or. T. 1, proches parens, appellé comme Jui, Simon Salterelli', qui 
RE pe joc. & ace. FUt Créé Éve ue de ComachioPan 138$, parle Pape Urbain 
er 4 VI, & transféré depuis à l’Eglife de Triefte par Boniface IX. 
Eau L'Abbé Ughel , qui le met parmi les célébres T'héologiens 

de fon tems, prétend qu'avant fa Promotion à l’Epifcopar, il 
avoit été maître du SacrdPalais.. 





Û è a 


* (1) Eximiæ pietatis operibus clarus , cu- [ matibus gentilitiis , hoc eff cum cruce, quæ 
mulatufque meritis quievit in Domino oéto- {tribus montibus infidet, adhuc fpeétatur. 
enarius anno. 1342, die 24 Septembris. } Simonautem inter inftituti Dominican: Bea- 
mulatufque eft , non fine lacrymis popu- | cos à Scriptoribus numeratur. 744, Sacr. Le 
k Pifani, apud fuos Domiaicanos in mar- III, Col. 450: 
aoreo fepulchso , quod çum ejufder ftem- |: 


Fin du onzième Livre, 
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GERARD DE DAUMAR DE LA GARDE, 
DIX-SEPTIEME GENERAL DES FF..PREGHEURS, 
CARBINAL-PRETRE. DU TITRE DE S'" SABINE. 


LL = ERARD DE DaumaRr , iflu des Seigneursde Livre 
AA la Garde, dans le Diocèfe de Tulle, étoit Coufin XII. 
“ae du Pape Clément VI, felon Fancien Auteur de —— 
ENE LE la Vie de ce Pape, cité par M. Baluze ; ou fon Divan 
EE) Neveu, fi nous en croyons Onuphre, Léandre pp 14 Garne. 
Albert, & M. Duchefne, dans fon Hiftoire des Cardinaux == 
“Françols La er 
Dès fon enfance, Gérard parut porté à la piété : humble, rriningrs 
doux, madefte, plein de pudeur, & de charité envers lès pau: %#% T.1:p 603. 
vres, éloigné par inclination de tout ce qui auroit pû corrom- 
Fe fon beau naturel; la pratique des vertus Chrétiennes, fut. Tr 
€ premier éxercice de fa.jenneffe. Sa naïffance, & les circonf- PpeéPrie les Plus 
tances les plus-favorables pauvoient piquer fon-ambition, & du fécle , & fe 
‘Jui faire efpérer les premiérés Dignités dans l'Eglife ; puifque rise À . 
le Saint Siège, & prefque routle Sacré Collége Er aloS Dominique. 
| Hu}. 
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Livre remplis de fujets d’une Nation, qu'on ne doit pas accufer de 
XII. négliger fes propres intérêts, ni d'ignorer les moyens de les 
Œ faire valoir. D'ailleurs le tempérament foible & délicat de 
ERARD À; | 
De Daumar Gérard de Daumar ne lui permettoit guéres d'embraffer une 
pe LA Garor. régle auftére: il voulut cependant pratiquer de bonne heure 
"=—=—<—" Ja pénitence, fous l’habic de Saint Dominique ; ilen fut revêtu 
dans le Couvent de Brive vers l’an 1372. | 
IL. La candeur & l’innocence des mœurs. qui reluifoient dans 
Devient en peu” [a perfonne du jeune Religieux , lui conciliérent d’abord l'efti- 
RE me & l’affe&ion de cour le monde : & fon applicagion à l’étu- 
de des faintes Lettres, malgré fa mauvaife fanté, le rendit 
bientôt fort dabite. Après avoir gouverné avec beaucoup 
d'édification quelques Communautés dans fa Province, & 
avoir enfeigné avec fuccès la Théologie, dans les Couvens 
de Brive, de Limoges, & de T'ouloufe, il fut envoyé à Paris. Il 
expliquoit les Livres des Sentences dans cette Univerfité l’an 
1 342, lorfque le Chapitre Général de fon Ordre, afflemblé à 
Carcaflonne dans le mois de Mai de la même année, l’élûc 
II. unanimement, pour Succefleur du Pere Hugues de Vauce- 
gr 4 Gén man, feiziéme Général des FF. Prêcheurs. | 
ibid, Si cette Eleëtion fut honorable au ferviteur de Dieu, elle 
fut encore plus agréable au Souverain Pontife, Clément VE, 
ui ft auflitôt expédier un Bref au Chancelier de l’Univer- 
fité de Paris, afin que le nouveau Général prît inceffamment 
le Bonnet de Doëteur, quoiqu'il n’eût pas encore achevé fes 
Ades Scholaftiques. Sa Saintete le fit enfuite venir à Avi- 
gnon ; & ne cefla depuis de lui donner dans toutes les occa- 
fions , des témoignages non équivoques de la plus parfaite 
_- sonfiance. Le zélé Général ne manqua pas de profiter fage- 
mens de la bonne volonté du Ponufe, pour l'honneur & le 
repos de tout fon Ordre { 5). : 








(1) Gerardus Domarus Provinciæ Tolo- 
fanæ ,Clementis VI, Pont. Max. ex forore 
Nepos , fuféeprurus è veftigioParifis Fheo- 
logiæ Doétoratus infgnia , à patribus in 
Conventu Generali Catafonæ , anno 1341. 
Cdebrato, in ufura Coëuatibus præfeétus 
eft toti Ordini Prædicatorio. losro acceptà 
ordinis præfeéturä ... mox ad Clementem 
avunculum ‘accefht, poftulavirtque acta à 
Bencdiéto XII, Pont. Max. Contra Prædi- 
catorum Ordinem faéta refcindi ; quod & 
obtinnit ... Benediétus enim XII, fuafu 


. Guerunèdam virorum haud Gaaë proborumn, 
1 ! 


quippe ex his quidam, Ordinis Minoritarum 
togà rejeétà , gpprobante diéte Pontifice 
noftram inmdkere ; non ut magis fsbi fuæque 


faluti confulerent , fed potius cæteros ja 


fméta Religione proficere cupientes diftu 
barent. At qui togâ Prædicatosià accepté, 
parer viri, Contra patres patrias loges 
ervantes infurrexerunt ; quibufdam etiars, 
& his quidem pauciffimis ex nofris fuiden- 
tibus ,ut Majorum inflitutionés atque le- 
ges , jam diuintegræ fervaiæ, mutarentur. 
Quamobrem Benediäus Hagonem Gallum 
Præfcétam Ordinis ad fe accivit juboas, êt 
* e 


mn ne le —— 


mg mon + — 


ae = me 7 
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Le Pape Benoît XII, fans doute.par les confeils de quel- Liver 
quesennemis de la paix, avoient entrepris de fairediverschan- XII. 

mens dans nos Loix, & d'introduire parmi nous des fujets es . 
très-capables de nous troubler, comme par leur mauvaife De ne Le 
conduite, ils avoient déja mis le trouble & la confufion dans pg La Garoe. 
un autre Ordre Religieux , avant que d’en fortir. Pendant — 
prefque tout le Règne de ce Pape, ce fut un fujet d’inquié- ituñr. ib.”1, toi. 
tude pour les Supérieurs de l'Ordre de Saÿnt Dominique, ** | 
Hugues de Vauceman, qui en étoit Général, fans jamais 
manquer au profond refpect qui eft dû au Chef vifible de PE- 
glife, s’'étoit toujours oppofé avec beaucoup de fermeté à tou: 
te innovation. Un peu moins zélé pour le bien commun de 
fon Ordre, il auroit pû vivre avec plus d'agrément, & joüix 
des faveurs d'an Pape, qui eftimoit fon mérite. Mais fa fage 
politique & fa Religion, ne lui permettoient de faire atren- 
tion, qu'aux devoirs de fa charge. Autant qu’il fe rendoitat- . 
tentif À faire éxactement obferver dans toutes les Provinces 
de fon Ordre, la Régle & les Statuts, qu’il avoit recüs de fes 
Peres ; autant étoit-il déterminé à ne jamais confentir, qu'on 
affoiblit à deflein , ce qui dès le commencement avoit été f 
fagement réglé par le faint Fondateur, & fi fidélement prati- 
qué pendant plus d’un fiécle, par un grand nombrede fes Dif 
ciples. Son oppofition paroiffoit encoré plus marquée fur lar: 
ticle de la réception de ces hommes inquiets & remuans, in- 
fidéles à leur premiére vocation ; qui, tranfplantés dans une 
nouvelle terre , ne pouvoient que faire craindre ‘beaucoup de 





mal , fans laifler efpérer aucun bien de leur part. si 
ne - ; D A ; à... 

Cependant toute la fermeté de Vauceman. n’avoit fervi 
qu’à og pi une partie du NEA ee Etaprès 
R mort de ce grand homme, on redoubla les efforts contre 
ceux, qui, se pour veiller fur cette affaire, avoient _. 
tems combattu avec lui. Benoït XII, les fit venir en {à pré- 
fence ; & n'oublia rien pour les:faire-entrer dans fes v ES, : hais 
les trouvant toujours fnifléxibles, il'les menaca de ñe' point 
permettre qu'on affemblät le Chapitre Général, pour procé: 
der à Election d’un nouveau Supérieur de tout l'Ordre, fi on 
ne s’engaggoit fans autre délai, à recevoir & tous les chan- 
decreto Patrum ; Ordinis noftri inftitürio- | patres illos Benediétus evocavit, juffitque ut 
nes refcinderentnt , veluti mimis graves … . | fibi morem gererent , alioquih interdice+ 
Quod neque per Hugonem, neque per pa- | bat. ne Sytodnn Generalem oderent , &ec. 
tres in Synodis Genetalibus Conventes co. | Lea, Ab. we Poe : 
ceffum fuir... Tandem Hugône vich funéte, | DO | 


Ibid, 
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Livre ar projertés, & les fujets, que Sa Sainteté trouveroit bon 

XII. e faire 4 er de leur Ordre à celui de Sainr Dominique. Ce- 

Grrarry pendanrle Nr Général étoit déja convoqué ; & les Pro- 

pe Daumar Vinciaux de différentes Nations, qui devoient le compofer , 

DE LA Garve. fetrouvoienten partie réünis dansle Couvent de Carcaflonne, 

= lorfqu’on | apprit la mort du Pape Benoît XII, arrivée le 

| 25 d'Avril 1342. L'élection de fon Succefleur fuivit de près. 

7 -XCV, Le Cardinal Pigrre Roger, élû le feptiéme de Mai, pric le 

nom de Clément VI, & fut Couronné le dix-neuviéme du 

même mois, dans l'Eglife des FF. Prêcheurs à Avignon : c’é- 

toit le jour de la Pentecôte : & la veille de cette grande Fête, 

Le Pere Gérard de Daumar, proche parent du nouveau Pape, 

avoit été mis à la tête de tout fon Ordre, par l’unanimité des 

fuffrages : on commença dès-lors à bien La ; & les fuites 
répondirent À l'attente. ° 

7. . En effec, le Général nouvellement él, ayant été reçû à 

Fait révoquer par | 1. h: LAN 

Clément VI roue Ja Cour de Rome, nonfeulement avec la diftin@ion, qu'exi- 

ce quiavoitétéfait geoient fa place, fon mérite, & la réputation de fes vertus, 

par Bot XI, mais aufli avec toutes les politeffes qu’on a coûtume de faire à 

cheurs. ceux qui ont l'avantage d’appartenir au Pontife régnant, & 

d’être particuliérement honorés de fon amitié ; il n'eut, pour 

obtenir des graces, que la peine de les demander. La premié- 

re, ou peut-être l’unique, qu’il demanda, fut la révocation 

de tout ce que pouvoit avoir fait Benoît XII, de contraire à 

l’efprit de nos Réglemens, & l’expulfion de tous ces mauvais 

fujets, que l'Ordre de Saint Dominique n’avoit jamais pré- 

tendu recevoir, mais qui s’y étoient eux-mêmes introduits, 

appuyés, de l'autorité dece Pape. La demande du Pere Gé- 








néral parut jufte ;, & ce fur avec l’applaudifflement de tous les. 


Cardinaux (de ceux même qui fous le dernier Pontificat n’a- 
voient pas favorifé les FF. Précheurs) que Clément VI accor- 
da d’abord tout ce que l’on pouvoitdéfirer. I fitmème l'éloge 


de ces excellens hommes, qui avoiens fait paroître autant de 


fagefle & de modération, que de fermere & de zéle pour la. 


pureté de leur Infticut (1 ). 


Cette. 


: (1) Igitur Clemente VI , fabrogato Bene-] fupra in curiam miffos fuiffe fcripfimus, ut . 


Ÿ 


diéto, & Gerardo Hugoni.….. impetravit Li-| tuerentur leges , ac Patrum S@nétiones Prif- 
bellos adverfus noftrum ordinem perlatos , | cas ,-poftquam plurimdm coilaudavit eos :, 


perClementem refcindi , pellique-x ordine | inquit : jam ad ædes veftras properate; non 
poftro perditiflimos illos viros, quorum ope-| enim difceptare vobifcum mihieft in animo, 


râ & fuafu,Benediétus adnixys fuerat noftras | eo quod hac in re probatifimi eftis, &e. 


leges abrogare. Porro Clemens , accito Ge- Lean, Alb. st fp. 
cardo, & patribus illis præclariflimis, quos 
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- Cette affaire, dont les fuftes pouvoient être triftes, étant Livre 
heureufement terminée, le P:re Général fe difpofoit à com-  XIL. 
mencer fes vifites, pour affermir ou'augmenter par tout la ré- 
“ns , & la paix. Les farigues des voyages, quoique peut- ,: Daumrr 
tre au-deflus de fes forces, ne le rebutoient point : mais on pe LA GarDe. 
ne lui laïffa pas le rems de fuivre en cela, la vivacité de fon = 
zéle. Le Saint Pere, voulant ms 2 le Sacré Collége, & fe 
rocurer le fecours de plufieurs fçavans perfonnages, capa- 
4e de foutenir tout le poids des plus grandes affaires ; fitune 
Promotion de dix Cardinaux, le Vendredi des Quatre-Tems, 
vingtième de Septembre 1 342, c’eft-à-dire quatre ou cinq 
mois après fon Exaltation. Sa Sainteté comprit dans cette 
premiére Promotion le Pere Gérard de Daumar , qui re- 
çut, avec le Chapeau, le titre de Cardinal Prêtre de Sainte 
Sabine , ayant été fait dans la même année Docteur de Paris, 
Général de fon Ordre, & Cardinal. ne 
_ On ne nousa point appris ce qu’il avoit fait dans cette émi- 
nente dignité, dont il ne jouit pas long-tems; puifque felon 
quelques Auteurs, fuivis par le Rere Echard, ce Cardinal mou- 
rat à Avignon le vingt - feptiéme de Septembre 1 343. Il eft 
vrai que François Duchefne ne met.fa mort qu’en 1 345; Cia- 
conius , Fontana, Pierre Frizon, dans fon Gallia furpurata, 
difent la même chofe; & aflurent que le Cardinal de Sainte 
Sabine ,nommé Légat Apoftolique en France, finit fes jours 
à Touloufe , dans l’éxercice de fa Légation (1). Le por- 
trait que ces Hiftoriens ont fait de Gérard de Daumar, eft 
fort reflemblant à ce qu'en ont écrit les anciens. Mais nous 
avons lieu de craindre, qu'ils ne {e foient trompés au fujet de 
la Légation qu’ils lui attribuent, aufli-bien que fur le tems & 
le lieu de fon décès. Ce qu'il y a de certain, c'eft que le Corps 
de notre Cardinal ne fut point enterré à Touloufe, comme 
l'a cr®Ciaconius, mais à Brive, dans la même Eglife ,‘où:il 
avoir pris autrefais l'habit de Saint Dominique (2)... 7. 








Odoric. ad an. 1342, 


n. 29. 
Fleury Liv. XCV, 
A. [ET 


V. 
Eft fait Cardinal. 


VI. 
Meurt queique 
tems aprés. 


VII. 
Et eft enterré à 

Brive dans le Cou- 

venvde fonQrdre. 


LD CR AS 


MT Cd HR S lvo dde 
Theologia, & LE Lt do&® compofftos. 
Mortans eft Tololæ m Legatione Gallica 


STE ue à à .) 





OR nd po at D 
7 Cr) Cardinalis creatus, omnium virtu- 
tum exemplar apparuit; erat emim:vir imo- 


cens, gratos, humilis, pius ; &:pudieus , in 
auperes perlargus, ... vixit ir co honore 
ipfe vero ordini fuo promo- 


ban 
vendo intentus, Berträndum ordinis fui, 


Papæ Capellanum, & Joannem Molendi- 
num, de Conventü fuo, Magiftrum in Theo 
logia ,leétores Sacri Palatii faciendas cura- 
vit. Scripft (ut refert Cortefius )quædam in 


Tome IZ., 


auno 1345:, ibidem 3pud Prædica:ores {es 
pultus. Srato:.T. I, Col, 895. ou 

(.2 j Obiit Avenione anno Domini 1343, 
fuit autem fepultus , & pofitus in depoñto in 
Conventu Avenionenfi , inde transferendus 
ad Gonventur Brivenfem Provinçige Tolo 
fanæ, ubi elegerat fimpliciter fepeliri. Jg 
vetu/fifime Cod, Ap. Ecbard.T. I, pag. 609. 

| M m 
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. * On lui attribuë quelques Oufrages de Théologie, & plu- 
fieurs Difcours de morale, remplis d’érudition & de piété : 


ve Dauman vivre jufqu’en l’année 1345, 


DE LA G 


_—— 
* Ap. Echard, T. 1, 
pag-610. 


Ses Ouvrages. 


VENTURIN 
DE BERGAME. 
ER 





I. | 
Son pere luisranf. tifcat de Benoît XI, 
met les 
: 
toit lui - même 


rempli. 


+ mais qui n’ont point été imprimés. Les Hiftoriens qui le font 
affurent qu'il avoit fait donner 
aRDe, la Charge de Maître du Sacré Palais, au célébre Jean des 


Moulins, fon compatriote, & fon ami particulier, qui lui fuc- 
céda depuis dans celle de Général de fon Ordre, & dans la 


Dignité de Cardinal. 





LE BIENHEUREUX VENTURIN DE. 
| BERGAME. LL | 
" És Editeurs des Actes des Saints, dans leur troifiéme To- 
me de Mars, ont fait mention de cet homme Apoftoli- 
ue ; dont les vertus ont fouvent éclaté par des miracles; &c 
dont les travaux ont été récompenfés par yn grand nombre 
de converfons. Ils avouent même que l’Hiftoire de fa vie, 
écrite par un Auteur contemporain, mérite d’être donnée au 
Public. Mais quoiqu'ils ayent'pris la peine de la copier fur les 
Manufcrits d’Ambroife T'aëge, ils ont cependant différé de 12 
faire imprimer ; attendant, difent-ils, qu’il plaife au Saint Sié: 
e,de mettre le nom du Serviteur de Dieu, dans le Catalos 
gue des Bienheureux; ou de faire conftater Le culte, qu’on 
Affure luïavoir été autrefois rendu dans la Ville de Smÿrne ; 
où il avoit fini fainrement fes jours, dans l’éxercice de l’Apo- 
ftolat, ( 1). Nous gag du travail d'Antoine Flamin, qui 
C 


à lui-même tranfcrit, | 
teur. Cet abrégé eît raporté 


rit, ou abrégé, l’ouvragé de l’ancien Au: 
par Eéandre Albert, dans fon 


cinquiéme Livre des hommes illuftres de l'Ordre des FF, 


Prêcheurs. 


Venturin, né à Bergame en Italie l'an 1 504, fous le Pon: 


élevé à la piété, & dans fes Lettres 


humaines, par les foins de fon pere, nommé Laurent, qui rië 
voulut point confier à un étranger l'éducation d’un fils, qu’il 


: (sr) Venturinus Bergomenfs , Ordinis 
Prædicatorum , Sanétirate , Prædicatione., 
& miraculis refulfe. Ita indicalas®irorum 
infignium iftius Ordinis der Ro- 
fnano fubjan@tus , abfque titnlo Beati : quo 
paflim eum ornant Seraphinus Raizzius , 
Michaël Pius, aliique, & imprimis coævus 
vitæ fcripcor; quam ex Ambrofii Tacgii co- 
dcibus tranfcripfimus … :dipnam fane quæ 


lucem videat , fed'huic aperi noh pris infes 
rendam, quim vel à féde Abofolici Beats 
titulus ei -noviter conferatur, :vel confteg 
Smyrnæ , ubi... fan@e. obiic um 
tali appellatiom cultum 'eidem à fidèlibus 
fuifle delatams, durn eam adhot Urbem Las 
tini tenerent. A, San T. 11, Man 
Paz. 710 | 


L 


ei ro 


. en effet plus en état ge tout autre, d'infpirer à un difciple 
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aimoit tendrement; & dont les qualités d’efprit & de cœur Livre 
faifoient concevoir de grandes efpérances. Cet homme étoit XII. 





VENTURIN 


docile les fentimens de probité & d'honneur, dont il faïfoit LL Br r GAME. 
CN RE RE SEE 


lui-même profeflion; & de lui apprendre en même-tems les 
beaux arts qu'il enfeignoit avec réputation. Habile Gram-. Lean. Al. de vi. 
mairien, & célébre Philofophe, il ajoûtoit à ces belles con- 238.7" 
noiffances , l'intégrité des mœurs, l'amour de la juftice, & le 
zéle de la Religion. Dans cette Ecole domeftique, le jeune  * . 
Venturin, fit des proorés, qui parurent furpañler fon âge. 
Génie heureux, il comprenoit fans peine, prefque fans Fe à : 
tout ce que fon pere vouloit lui expliquer ; & il n’oublioit 
rien de ce qu'il avoit une fois gravé dans fa mémoire. Mais ALES 

lus docile encore à la voix d’un maître intérieur, il apprit la ed 
cience du falut dans l’éxercice de la priere ; dont il commen- des beaux Arts. 

a dès fes plus tendres années à connaître les avantages, & | 
à aimer la pratique. | 

Parmi les autres vertus, qu’on ne pouvoit s'empêcher d’ad- : 

mirer dans un enfant, on remarquoit furtout cet efprit de 
pénitence, & cette tendre charité envers les pauvres(1r), 
in le portoit à leur diftribuer généreufement ‘ce qu’on lui 

onnoit pour f6s petits plaifirs. Souvent il partageoitaveceux 111 
la nourriture, dont il ne pouvoit {e priver entiérement : & de Ghares 
quoique fon pere le furprit a ns dans ces pieux larcins, admirées de bon- 
ue lui infpiroit le défr de foulager tous ceux qu’il voyæft n° heure, dans le 
; . P à > . ; ; jeune Vdhturin. 
ouffrir , il ne génoit pas ordinairement cette inelination 
bienfaifante. Il l’en aimoit au contraire davantage : & il fe 
contentoit de l'avertir de tems en tems, que la su dois 
être réglée, & qu’elle ne l’eft plus lorfque nous donnens, ou 
au dela de nos hr Ag ce qui n’eft point laïiflé à notre li- 
bre difpofition.: Ces fages corrections profitoient toujours au 
difciple de JEsus-CHRIST: mais ce qu'il sofoit plus don- 
ner fans permiffñon , il ne manquoit prefque jamais de Pobte- 
nir par fes faintes importunités. h ne 
Dès qu’il eut atteint l’Âge de quigze ans, déja tourembra- _ IV. 


Sa vocation à 


fé de l'amour de Dieu, & du défir de travailler un jour au fa- porae de tin 





Pi dci a Dominique. 
( 1) Patrem habuit Laurentium, ‘virum{profecie ,ut patrium munus reétè docendo 
Grammaticä , & Lope præftantem, qui|poffetimplere. Naturà pronus ad fubvenien- 
eas artes magna cum Jaude in patria docuit.| dum egenis erat , in qua re cm præterprodi 
Educatus à parentibus fumma cum diligen-|modum videretur , aliquando à patre re- 
tià fuit ; & À ipfo genitore Grammaticam , |prehenfus eft. Lean, 41b. at fp. 
& Logicam edoûtus, in quibusbrevirantämi e 
M mi] 
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Livres lut du prochain, Venturin réfolut de fe confacrer au Set- 
XÉE pbs dans’ l'Ordre de faint Dominique. Il en demanda 





VENTURIN 
DE PBERGAMF. 


œmmmmmmmmmy homme avoit foigneufement caché le deflein à toute 


= habit avec autant de ferveur que d’humilité ; & il le reçut 


dans le Couvent de Bergame. Cette démarche, dont le rc 


a fa- 


mille, déplut d’abord à fon pere; & pendant plufieurs mois 
Laurent n’oublia rien, pour perfuader à fon fils, qu’il devoit 
retourner dans la maïfon paternelle, & s’y éprouver encore 


* quelque tems;afin de mieux connoître fa vocation, fes for- 


ces, & la rigueur de la régle, à l’obfetvation de laquelle ik 
prétendoit s'engager pour toujours. LE fainr Novice avoit 
éxaminé tout cela fous les yeux de Dieu ; & l'attrait même 
de fa vocation lui étoit un age comme afluré, que celui qui 


l'appelloit à fon fervice, ne 


ui refuferoit pas la grace d’y per- 


févérer, & de vaincre toutes lesdifficultés , qu’on s’efforçoit de 
v. groflir afin de l’ébranler, en l'intimidant. Refolu de ne jamais 
Sa fenmeré contre Leparder en arriére, il répondit avec beaucoup de modeftie, 


ceux Qui s’y Oppo- 
feat. FF 


. & de fermeté à tout ce qu’on pouvoit lui objecter ; & il ne 


laiffa rien efpérer a ceux qui vouloient le rengager dans le 


monde. 


La conftance du nouveau Religieux, bien loin d'affiger, 

ou d’irriter fon pere, elle le raflura & le confola en même 
æms. Une fois perfuadé que la vocation de fon fils venoit de 

Dieu, Laurent ne penfa < qu’à l’affermir dans fes faintes 


r@olutions ; & à l’encourager à remplir fidélement tous 
les devairs de fon état. Il lui fit pour cela un excellent dif- 


cours ; & il lui écrivit une Lettre, véritablement digne d'un 
Philofophe Chrétien, & d’un pere (1). On nous l’a confer- 
vée ; & nous la traduirons avec ue pour l'édification du 


Lecteur. Si la traduion ne con 


erve pas toute l'élégance & 


la beauté de la piéce, elle eft du moins fidelle. 
VI « Mon efprit a été long-tems dans l'inquiétude : & vous 
nee ePProur 5 avez bien compris, mon cher fils, que je ne pouvois être 


ve enfin fon def- oe | 
fein, & lui écrie (1) Perftitit in fententia puer ; quem ubi 


même pour J'y Pater diu fruftra follicitavit, admiratus fanc- 
confirmer. ti propofiti tantam firmitudinem atqee conf- 
tantiam, demum collaudavit; & diligenti 
oratione ita magis confirmavit, & incendit : 
diu quidem fili, ficut animadvertere potuifti, 
iniquoanimo tuli,quôd me, cdmnihilminus 
timerem, fic repente relinquere decrevifles. 
Multæ quidem & magnæ fuberant caufæ, 
fed illa præcipuë quôd fperabam fore, quôd 
ætas mea jam ingravefcens , in amorce, at- 


que in adolefcentiä tuä conquiefceret ; & te 
cernens gnagnis initiis ad virtutem gradi, 
putabam in fummum virum facilé eva urum, 
a magnum familiæ noftræ fplendoremñ af- 
rct. Terrebat inde parentis animum dura 
nimis, & afpera vita , quam te infirma æt2- 
te , ac nimium tenerà inifle cernebam , ut 
putarem , te non pofle diutiùs perpeti jeju: 
nia, vigilias, maCerationes alias corporis, , 
& ahia multa non minus difhcilia his, &c. 
4p. Lean. Alb,ut fp. fol, 239. 


- 


DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE. 277 
content, de ce que fans m'avoir même prévenu, vous vous“ Livre 
êtes tout d’un coup dérobé à moi , lorfque j'’aurois dû le  %Jr 
moins m'y attendre. Il me paroifloit donc que j'avois plu-< 
fieurs tufles motifs de craindre pour vous, & de plaindre « 
mon fort. Le tendre amour, ou l'affection paternelle que « 
je vous ai toujours portée, me flattoit agréablement , que « 
votre jeunefle, & les qualités, dont le Ciel vous a favorifé, «e 
feroient ma plus douce confolation dans mes vieux jours : ce » 
&du pas que je vous voyois marcher à la gloire par le « 
chemin de la vertu, je ne doutois pas que bientôt votre ré- «e 
putation ne relevât beaucoup l'éclat de notre famille. D'un « 
autre côté l’auftérité de la régle que vous avez eu le cou- « 
rage d’embrafer, allarmoit la rendreffe d’un pere. Je crai- « 
gnois que les jeûnes, les veilles, & toutes ces mortifications, « 

ui éprouvent les plus forts, & qui les effrayent quelque- « 
Dis. ne fiflent d’abord fuccomber un enfant, qui ne fçau- « 
roit trouver aucune reffource, ni dans fon âge fi peu avan- « 
cé, ni dans fon tempérament trop délicat «.  . 
Mais puifque depuis plufieurs nois,;que vous portez le « 
joug de JEsus-CHRIST, on voit avec plaifir que votre « 
‘courage eft le mêmes & votre joye toujours plus parfaite , « 
je me raflure : & dans l’admiration des defleins de Dieu fur « 
vous, je louë aujourd’hui votre réfolution ; & vous. exhor- « 
te à ne l’abandonner jamais. Penfez continuellement à la «c 
bonté, à la puifflance, & à la grandeur de celui, à qui vous « 
vous êtes confacré. C’eft le pere, & le maître de tous les «c 
hommes, le jufte remunerateur de leurs vertus. Déja il vous ce 
prépare de grandes récompenfes pour le petit facrifice.que « 
vous lui ferez ; & une gloire fans fin couronnera des travaux « 
momentanés { 1 ) cc | . _. | 
.… Pournous, qui vivons dans Îe fiécle au gré de nos défirs, « 
ou plûtôt de nos paflions, trompés par une apparence de « 
liberté; fous craignons , & nous fuyons avec horreur la vie « 
du Çloïtre, fans faire attention que notre prétenduë liber- « 
té, n’eft en effet qu’un véritable efclavage : car que peut-il « 
y avoir de libre parmi ces agitations de 28 : & fou-c 
vent criminelles du fiécle ? Non, ce n’eft point la fituation « 
| ( x.) Cogor nünc demum admirari confi- Pater, & Retor, & jufto libramine-fatta 
fium tuum, & laudare , ac te in co magis | mortalium penfer , debes exiftimare , in- 
confirmare. Volo igitur femper meminetis, pere tibi pro parvis, & momentancis la- 


qualis ille, quantufque fit , cui vitam tam, | boribus , & perpetua præmia efle propofñita, 
ac te totum tradidifti, qui cdm fit omnium L4p. Leas, Alb, ut fp. | 
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» dé corps, mais celle de Pefprit, qui fair la liberté : & quel eft 
» l'homme fage, qui voudra appeller libre celui, que l’orgueil 


» pofféde, que l'ambition domine, & qui fe rend lui-même 


» le malheureux efcläve de l’avarice, ou de la volupté ? Je 
» compare un tel homme à un Vaifleau abandonné aux flots 
» irrites de la mer, fans Pilote, & fans gouvernail { 1 ). Ce- 
» Jui-là au contraire me paroît joüir d’une parfaire liberté, 
» qui fçait commander à fes paflions : & c’eft ce qu'on apprend 
ÿ dâns Péxercice de la vie Religieufe. | | 

55 Dans le tumulte du mondé, nous fommes comme au mi- 
» lieu d'une mer orageufe, toujours expofés à de nouvelles 
5 tempêtes, aux écuëils, & aux naufrages. Pour vous au con- 
» tcraire, vous vous trouvez déjà en füreté dans le port. Y a- 
» til rien de commun entre cette douce tranquillité, & no- 
5 tre prétenduë liberté , ou plütôt notre fervitude? Libres des 
» foins, qui occupent toujours l'efprit des mondains , & affran- 
5 chis deces mortelles inquiétudes,qui nous'déchirent le cœur, 
» vous coulez des jouts tranquilles dans le filence du Cloître. 
» Vous n'avez que le corpsur la Terre;votreefprits’éléve plus 


» haut;& déja votre converfation eft dansle Ciel : tandis quele 


» jour & la nüit nous travaillons à nou$ rendre nous-mêmes 
ÿ malheureux, par une fuite perpétuelle de follicitudes, tantôt 


» 7 par le défir immodér d'acquérir des biens périffa- 


» bles ; que nous préférons fouvent à ceux de l'éternité ; & 
» tantÔt faifis d’une crainte exceflive de perdre ce qui nous 
5» échape enfin malgré nous. Ces paññons contraires, qui nous 
» dominent tour à tour, ou qui noustroublenten même-tems, 
;; nouf pérmettent-elles de goûter jamais les douceurs d’une 
ss véritable libertéz Et n'eftil as vrai que le chemin qui vous 
» conduit au falur, eft moins pénible, que celui,où nous aimons 


» à nous égarer, & quinous écarte toujours du térme , où de- 


» vroient{c porter toutes’ nos penfées , & tous nos défirs ? 
ss Cela étant, je ne vous follicite plus, mon ther fils, à re- 
» tourner fur vos pas : je vous con eille au tontraire, je vous 
» avertis, & voûs exhorte , de demeurer toujours fidèle & 
(1) Nos quidem , qüi majoricum Licentia | 
vivimus, liberioreim-agere vitam ; &'magis 
blandientem videmur , quä pelleëti pleri- 
que Monäfticam exhorrent, atque devitant, 
ignari libertatem hanc noftram fervitutem 
effe mirificam. Quid eniminter tot fuêtus 


vitæ , atque procellas > Quid inter tot fce- 
lerum facies homini liberum effe poteft 


Neque énim conditio’ corporis. libértatenf 
hanc park , fed animi.: Quis non chomoré 
mentis cum dicat liberum , quem fuperbia 
poffides , eui ämbitio domigatur , qui avari- 
tiæ, atque omni libidinum generi fervit ? 
Et non aliter affeétibus apitur , quäm fine 
clavo, ac fine remige navis folet? Ibid. 









- 


è 


DE L'ORDRE DE S. DOMINIQUE. 279 


conftant dans votre vocation. Et puifque vous avez prisles Lrvre 
grañd Dominique, pour votre guide, que pouvez-vous fai-« XII. 
re de mieux, que de marchér avec ferveur fur fes traces, & « 
de travailler à: vous rendre conforme à cet illuftre modé- « 
le>(1}», I - | 
Ce langage, que les Peres & les Meres fçavent bien teni VII. 

à leurs enfans, dont ils veulent faire eux-mêmes la vocation, Ne tie 
n’eft prefque jamais dans leur bouche, à l'égard de ceux que °° 
Dieu appelle à fon fervice, lorfque certains intérêrs de famil- 

le ne s’aynftent pas'avec la vocation Célefte. Egalement élos . 
quens à relever.les avantages: du Cloître, &c.2 les déprimer, 
Ron que l’un ou l’autre convient à leurs vüës particuliéres, 
c’eft prefque toujours la'paflion qui les fair agir & parler, foit 
pour préfenter à Dieu des vi&imes qu’il n’a pas choifies ; foit 
a ui difputer celles que fon efprir conduit à l’Autel: Le 

age 


Er 
VENTURIN 
pr BFRGAMF. 
GÉRRRERRE 





Philofophe, dont nous venons de rapporter le difcours, 
fe conduifit par des maximes plus Chréciennes : fenfible’à 14 
féparation d’un fils tendrement aimé, & très-digne de l'être, 
il nè mit fa vocation à l'épreuve, qu'autant de tems qu'elle 
Jui fut inconnue , ou douteufe. Dès qu'il put s’alurer .que 
Dieu demandait Je facrifice de ce cher Ifaac, le pere Ghré- 
tien fe fournit refpe&ueufement aux ordres du Ciel : ft tai: 
re tous les fentimens de lg nature, pour n’écoutèr,& n'expris 7 
mer que ceux de la grace. Mais le même efpric qui dirigeoit … | 
fes vües, fit que routes fes paroles demeurérent profondé- ,  . ; 
ment gravées dans le cœur du jeune Venturin, dont l’émi- 
nente fainteté donna depuis plus de luftre à fa famille qu’il 
n'auroit pà faire dans le-fiécle ; par ls nombre, & la fupério» 
_ rité de fes talens. :!::.: he 
… Les folides vertus qu'on lui avoit vû. pratiquer dès fon en-  vrrr. 
trée ‘dans la Religion; parerënt d’abord dans un dégré à mé+ Lejeune Ventu- 
riter l'admiration des plus avancés : & cependant il né cefloic RARE 
point de travailler a DER afa mp ; gomme-fi cons les toures les vertus. 
jours,il éût comntencé à fervirle Seigheur, Tomjorirs ami da 
filence ,rétüeilli:, modefte.:, pébitent ; la douceur & Phamils- 
té fembloient furtout êrie: fes vérmms Favoritess:& là grace | 
 Pappliquoit avec tant de goût à lOraïfon , qu’on pouvoit dire 
à la lettre, qu'une priére prefque continuelle étoit la nourri- 


. (1) Quæ cèm jta Ént, non modè ut de- que divum Dominicum , quemtibi ex om- 
ficias, atque ut incæptuns deferas:,. ultrai nibusmaxime iftins militiæ Ducem delegifi, 
te follicito ; fed nv in ifta {enténiiz muktô ante oculos femper habeas , ac sibi impruuis 


Auacmagis petfes , hartor 20 mon ec , t-5 imiandumipaes , &c. 1bid.: 
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Live ze turels plus délicieufe de fon ame. Mais ce divin éxercice, qui 
XII lui faifoit oublier quelquefois les néceflités du corps, ne le 
Yenrugan rendoit jamais ni diftrait, ni moins actif, quand ïl fe préfen- 
pe Bercaue, toit quelque occafion de fervir {es freres, furtout les mala- 
— des, ou de procurer quelque fecours au prochain. L'étude de 
la Religion , en nl à fon efprit de nouvelles lumiéres, 
‘ & d’une plus haute connoiffance 35 divines perfeétions, em- 
= brafa en mêmetems fon cœur d’un plus ardent défir, de tra- 
vailler par le miniftére de la prédication, à la’ gloire de Dieu ; 


je e e e 
IX. & au falut des ames. Sa vocation & fes talens Îe deftinoient À 


io çet emploi. Outre le don de la parole, & toutes les vertus de 
tion, l’homme Apoftolique, il avoit reçü une grace particuliére 
pour. confoler les affligés, infpirer l'horreur du vice, & tou- 

cher les cœurs les plus endurcis. nn | 
:. La miffôn qu'il reçut de fes Supérieurs, dès l’âge de vingt- 
{ept ans ouvrit une vafte carriére’à fon zéle:'& ce qui auroit 
pô.paroître: un obftacle à fes deffeins , la divine providence le 
fit Éévir à les éxécuter. Dans un tems, où, comme nous l’a- 

Il parcourt pref- » Re se : si? d à RE 

quetoures les Pro- VON fouvent remarqué, route l'Ttalie fe trouvoit déchirée 
vinces d'Ilie.  par:.de cruelles divifons, le Servireur de Dieu en parcourut 
prefque toutes.les Provirices, la Lombatdie, la Tofcane, la 
Marche dé Trevife , &'d’'Ancône, tout l'Etat de l’Eglife , & 
XL celui de Venife. L'éclat dé {es vertus, & les fruits de fes Pré- 


Succès prodigieux 4,47" : ! CA: VE me | ee 
de fon alle ie dications portérent fi loiñ fa À sn ;que les Evêques pat 





ce faint miniftére. tout le demandoient comme à l’envi : les Peuples-alloient en 
foule au devant de lui, où le fuivoient d'un lieu à un autre, 

avec lemême emprellement, que fileür fortune, où leur falut 

euflent uniquement'dépendu ds bonheur de leritendre, L'an- 

cien Auteur de fa vie, affüre que le nombre de fés' auditeurs 

..  alloit quelquefois jufqw'à quarante ou cinquante mille per- 

_— fonnes. Les Eglifes les plus vaftes ne l’étant pas aflez pour 

‘7 contenir ce grand monde, le nouvel Apôtre étoir fouvent 

.... obligé'de prêcher en pleine campagne: & par une grace, 

qui femble attachée à l'Apoftolat, les vérités, qu'il annon- 

<oit à ce grand auditoire, n’étoient pas mains diftinétemenct 

entendues. des plus éloignés , que:de ceux: qui fe érouvoient 
Derp ronge) rames RS 


-" (x) Tantus autem ad eum concionantem À quod'tam à remotiffimis quim àapropinqhis 
hominum concurfüs erat , ut aliquando fu-Taudicbatur , & inrelligebatur. fami igitur 
pra -quadraginta, & ‘quinquaginta millia | concionandi clariffimus erat, magnumque 
convenerint. Illud queque mirabile..otas ,tubique nomen adeprus erat. Quare um ma- 
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Peu content de convaincre les pécheurs, de la néceffité de 
‘ faire pénicence , de pardonner les injures, de fe réconcilier 
avec leurs ennemis, & de les aimer fincérement;de reftituer 
le bien mal acquis, de quitter leurs mauvais commerces, & 
- de réparer le fcandale; il touchoic leur cœur ; parce qu’il étoit 
. lui-même touché : il les prefloic fi vivement ; & l’efprit de 
- Dieu lui mettoft dans la bouche des expreffions fi animées, 
" que dans le rems même qu’il parloit , il obligeoïit des perfon- 
mes, qui avoient vieilli dans le crime, de mettre la main à 
| l'œuvre, & de donner des preuves non équivoques d’un com- 
_ mencement de converfion. I faifoit couler les larmes de 
leurs yeux, & tiroit de leur bouche lhumble aveu de leurs 
” iniquités, avec la promefle folemnelle de changer de vie, & de 
” fatisfaire à la juftice de Dieu. On eût dit qu’il tenoïir les cœurs 
de tous fes Auditeurs entre fes mains, pour leur donner à fon 

ré toutes fortes d’impreflions ; & leur infpirer les fentimens 

e repentir, de douleur, de crainte, ou . confiance, felon 
qu’il convenoit à leur ésat. Le ge jee des mœurs qu'on 
remarquoit dans tous les lieüx, où 1l avoit rai l'Evangile, 
étoit la preuve que le Saint-Efprit avoit parlé par fa bouche. 
Il eft vrai qu'il ne commencoit jamais fes difcours, qu'après 

avoir demandé à Dieu par les mérites de fon Fils, ces lumié- 
_xes & ces graces, dont il avoit befoin pour parler au cœur, & 
faire bien fentir à l’homme pécheur toute fon injuftice, ou 
fon aveuglement. Il finifloit de même par la priére : tout'le 
Peuple prioit avec lui; &' cette priére commune, animée 
d’une foi vive, éæit ordinairement fi efficace, qu’il n’y avoit 
point d’impie, qui ne parût touché, point de libertin qui rie 
conçüt au moins quelques fentimens de pénitence. 

: Cesfentimens ne produifoient pas, fans doute, le même ef- 
fet dans tous ceux qui avoient formé un projét de converfion : 
tous ne fe montroient pas également fincéres, fermes, per- 
févérans dans une fi fainte réfolution: Maïs le nombre des 
véritables converfions étoit toujouts affëz grand, pour faire 
connoître que cette grace, qui a la force de changer le cœur, 
accompagnoit les paroles du digne Miniftre de JEsus-CHrisr. 
Au fortir du Sermon on voioit des hommes vindicatifs renon- 
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XII. 
Force de fes dif- 
cours. 


XIII. 
 Converkons ad- 
mirables. 


cer au défir de fe venger, & courir au devant de leurs an- 


zimam Italiæ partem , Urbes , & oppida luf- 
trando peragraflet, præcipyé Tufciam , Æ- 
miliam, Venériam , cum tota Cifalpina| fol, 241.. : | 


Tome II. Nn 





Gallia FA Hriahn , in Dalmatiam- . 
dE fe fe -contulie, &c. 4p. Lean. #b. ut fp. : 
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Liv.rE ciensennemis, pour leur donner le baïfer de tai deman- 

“XII. der humblement feur amitié. On voioit ces femmes jufqu’a- 
Venrunrn ors fans pudeur, donc la profeflion avoir été de tendre des 
pe Bercaur, Piéges à la pudicité des Vierges, ou à la foiblefle des hom- 
mes, s’élaigner pour toujours de l’occafion du crime, & fe 
foumettre fans murmurer aux Loix de la pénitence publique; 
Les Ufuriers abandonnoient un trafic ilhcite® & reftituoient 
aux peuples ce qu'ils eur avoient volé. Les riches fe hâtoient de 
racheter leurs péchés par tes aumônes, & les voluptueux paz 
des mortifications À ar tie à leurs défordres pañlés ( 1 J. 
On voyoiraijnfi refleusir la piété, la difcipline, la pratique des 
bonnes œuvres. Mais ce qui donnois une nouvelle force: aux 
paroles du faint Prédicateur; & ne centribuoit pas peu à multi- 
plier les converfions, c’évoit nombre des muxacles, dont Le 

. XIV. Ciel autorifoit fon miaiftére.On'enr té plufieurs, donc 
Muracles éclatans, on 2 ffi re que tout un-peuple fut témoin: à Belogne, à Vicence, 

à Padouë à Venife, à Sienne , à Florence, & ailleurs. 

Ces miracles cependant m’édifient. moins que la profonde 
| humilité, le défintérefflement, la févére: pénirence, & la cha: 
lo. Villani. Lib, X1, rité toujours agiflante de cet homme A poftolique. Toute FI- 

ap. XXI, . ! e 
talie, étonnée. de fes talens, & de fes vertus, le confidéroit 
déja comme fon Apôtre, & fon Oracle : &. parmi les plus: 
grands applaudifflemens., le difciple de JEesus-CHRrisT, 
par sp, humilié devant le Seigneur, ne fe regardoit 

ui-même que comme un averton, &c un! vi efclave du péché. 

. X he : Jamais on ne le vit, ni fenfible aux louanges, qui le faifoient 

ro CS , . . ne 

ré du ferviteur de TOUgir & gemir ; ni émüû des contradictions, ou des calom-. 

Dieu, parmi tous nies, dont les ennemis de fa réputation s'éfforcérent vaine- 

“esprodiges.  menc de le noircir. Aufli amateur de la pauvreté, que des pau 

vres, il’ ne recevoit de qui: que ce füt, ni préfens, ni le plus 
petit fecours pour faire fes voyages. Une modique-nourritu- 
? ® \ e e- »° e 
re , la plus grofére , fufifoit à {es befoins : & quoiqu'il dif 
tribuât continuellement les biens fpirituels à tant de peuples, 

°ïk nb pt mg comme faint Paul ,. de n’avoir été à. 

charge à perfonne. On ne le voyoit jamais plus content, que 
lorfque la fuite de {es travaux. & la loi, qu'il s’étoit faite, de 

fx) Tanta fi quidem verbis illius gratie, |tid,mitefcehants Delarores, ac fufurrones. 
tanta vis & ardor inerat, ut vitæ aç morum |linguas. caftigabant. Meretrices lupanaria 
in omnibus admiranda mutatio fieret; fi qui- | egrediebantur. Denique omnia in melids 
dem fæneratores, non folüm ufuris cumula- | mutabantur : præcipue diuturnæ inimicitiæ, 
ta, tcftituebanc ; fed & proprias facultates | & odia inveterata fedabärieur. Concordia 
egenis etogabant. Sicearii, prædones, ho- | ubique & pax viggbant , &c. #4p. Lean. 416. 
micidæ , depofitä omni feritate atque {ævi-1 ss fp. fol. 42. | 
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marcher dans la fimplicité des Apôtres, l’expofoient à fouf- £ 1 v R‘'E 
frir la faim , la foif, Fa nudité, le froid, & toutes les incom- XII. 
modités des faifons.* C'eft ce que te bienheureux Venturin 4 ER 
appelloit l’'appanage de lApofñtolit, & des précieufes occa- Le BeRGAME. 
fions, qui font connoître fi l’on fert le Seigneur, parle feu) = 
défir de lui plaire, & de lui gagner des ames. -. Sa pau- 

La charité de JEesus-CuHrisrT, qui le prefoit, le ren- vraé 
doit infatigable , parce qu’elle lui faifoit paroïître tout impor- 
tant, quand il s’agiffoit de quelque fonction du faïnt minif- 
tére. Aüufli émployoit-il tous fes momens, & trous fès talens 
au fervice du prochain. 11 rerminoit les différends des uns, 
leurs querelles, ou leurs procès. Il faifoir accorder aux au- . 
tres le tems, & fouvent les moyens, dont ils avoient befoin 
pour fe mettre en état de fatisfaire leurs Créanciers. Quel- 
quefois il engâgeoit ceux-ci à remettre généreufement uné 
partie de ce qui leur étoit dû ; & à rendre h liberté à .ceux 
qu'ils faifoient gémir dans l'obfcutité des Prifons. Les: pé-  xvi. 
cheurs, ‘qui les Prédicatiohs du bienheureux Venturin, Charité rendre, 
. e __- e  _ Di: ‘ - . mais eclairce dans 
avoient fait concevoir de meilleurs fentimens, s’adrefloient j'sminiftére de la 
avec confiance à lui dans le Tribunal de la pénitence : & il réconciliation. 
les recevoit tous avec bonté, les écoutoït avec parietice; leut 


, 


nd 


apprenoit à fe connoître eux-mêmes; & prefcrivoit à chacun 
des remédes falutaires, felon les Habftudes ; ou les pañions! 
és avoient à combattre, & les occafions'où.ils pouvoient 
€ trouver.-Ceux qui'étoient venus à fes piës ou accablés dé 
trifteffe, fous le poids de leurs crimes, où'avec unñé volonté 
encore foiblé de changer de vie, & de fortir des rourés de l'i- 
niquité ; né fe retitoient jamais fais avoir‘ été conifolds; &af 
fermis dans une fainte réfolution de vivre déformais éh Chré- 
tiers & er péniténs. LES Hthés, qh'unë réndre tfrarité lui 
faifoit tépañdré fut céux’ Qui hé pléutoient paf aix - mème 
leurs péchés, fembtofént imollir à -durèré de Fehf tœur , 8& 
les préparer en quélque inanléfe à ta capot ion Ent 
Joic leur faire” Cohéevüir ;rmidis que Pidée qui dohnolt 
ropos dés niféHofdes infinies de hBere DEu ! infpiroit deb 
fentimens de confiance & d'amour , à des perfonnes, 


enéimens de confiance & d'ampur, à des perfonnes, qui tr0p 
livrées 4 la craïñré, älfoientrombét dans une clpéce de défel- 


poir. Ce n'éroit pas ui pétit fajét de tonfolatiôn pour cesanies 

pénicéntes, que d'être perfhädées que lé faine Confelfeur of- 

Lui continuellement à Dieu de ferventes priéres, avec de 

rigoureufes mortifications ; pour leur obtenir À rs dé 
ni} 
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Lrverzx leurs péchés, & la perfévérance dans un nouveau genre de vie, 


XII: . Pendant que le Serviteur de Dieu travailloit ainfi à la con-. 
—————— verfion des peuples, dans les sm Villes d'Italie ; fes 

oient tous leurs efforts, pour . 
l'engager à venir leur procurer les mêmes avantages; & il ré- 





VENTURIN té | 
pr Bercamr, Concitoyens de Bergame fai 
ES mme 4 





folut enfin de fe rendre à leurs défirs. Etant parti de Bologne 


l'an 1333, il pafla par Imola, & par Venife , continuant par 


tout {es Prédications avec le même zéle, & le même fucces; 


mais poujours attentif à éviter les honneurs extraordinaires, 


qu'on vouloit lui rendre comme à un ami de Dieu , & à 


Lean. Alb. fol. 242. Un Prophéte. Dans ce voyage, le bienheureux Venturin s’af 
XVI. …, focia le Pere Nicolas de Faënza, qui fut depuis le compa-. 


On l’engage à D in iee | | , 
sente erdas “ps inféparable de fes travaux, en Italie, en France, & 


fa Patrie. 
mort du faint Prédicateur, écrivit le premier l’Hiftoire édi- 
fiante de fa vie. Dès que l’homme de Dieu eut paru à Berga- 


ver en foule les peuples des environs ; & les Citoyens s’em. 
_prefloient de fe rendre les premiers dans fes Eglifes, pour 
trouver place dans l'auditoire. Les converfions, qui fe fai- 
foient tous les jours n’étoiene ni en moindre nontbre , ni 
moins éclatantes, que celles dont les Balonoïis, les Vicen- 
tins, & les Padouans avoient déja été témoins. Mais il n'y 


en eut point, qui fie plus de bruit, ou qui caufät une joye. 


‘ 


plüus-univerfelle que celle d’un nommé _ 


xIX. Ce fameux Scélérat, qu'on avoit vi pendant plafieurs an- 
Fameux Sélérat Les [e Chef des Voleurs, s’étoit rendu formidable dans 


Converts = ï . e . à La | 
tout le pays, par fes brigandages, fes rapines, & fes meurtres, 


A.la tête d’une nombreufe troupe d’Affaflins & de Bandits, il 
remplifoit les chemins publics de carps morts, ravaggoit les 
campagnes, briüloit, ou. mettait en contribution, les Villa 
ges , & les Hameaux ; & faifoit hardiment des incurfions juf- 
qu'aux portes des Villes. On comptoit jufqu’à quinze cens 
hommes, à qui il avoit fait perdre la vie : mais. on ignoroir le 


| nombre des Familles ,ou des Particuliers. qu’il avoir'dépouil- 


ES FSU Re M Re : 
. (1 bAnnus abadvenra Chriftiigszage-] M: Fleury a cf donc raifon de dire , que 
berur, cum Beaths Venturinhs Bônonià dif: | Vênturim de Bergâmé , s’étoit rendu fameux 
æefit ,:eo confilio, ut Berga&u rediret,.: en Lombardie És lan 1534, pas un grand 
hoc autem faétum éft quinto anno poftquam f nombre de converfons. I] auroit.pé ajoûter 
‘concibnari cæperat , decimo fexto ab in-f'avec les Len Auteurs, que fon nométoif 
greffù Monafférit, +t40 vetà fuz p'igelimio | déja télébre Hant/tôute l'Ile dès Pan'i 312% 
prime. Leag, Albe fol. 243. 1 Hifi. Ecck He XGPam 33 
P _ .. : 








' 
Y 


ans l'Orient. On croit que c’eft le même, qui, après la 


me, la cinquiéme année de fon Apoftolat(1},on y vit arri- 


= ———— ee 
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lés de leurs biens, & réduits à la mendicité. Parmi ce grand Livre 
concoufs des Peuples, qui venoient de toutes parts à Berga- XII. 
me , pour ÿ apprendre à fervir le Seigneur, & à garder fes Vanrv 
Commandemens , Gafparini fe mêla dans la foule , avec une  prec Le 
partie de fes Compagnons. Nous ne voudrions pas aflurer que == 
ce fût d’abord par l’eftime qu'il faifoit du Prédicateur, & 
dans le defein de profiter de fes difcours. Une curiofité na- 
turelle pouvoit avoir été fon premier motif ; & peut - être 
Ponient d’autres vüës encore moins innocentes, mais plus 
conformes à fes anciennes inclinations. pe en foit, 
Dieu avoit marqué le moment de fes miféricordes , & le 
moyen, dont il vouloit fe fervir pour la converfion de cet in- 
figne pécheur. Les paroles , qu’il mit dans la bouche de fon 
Miniftre, frappérent fi vivement ce cœur plus dur que là 
| pierre, qu'il Éflue céder enfin , & fe rendre aux Dillinres 
D mi de là Grace. Mais ce qui édifia , & réjouit davan- 
tage les Fidéles , c’eft que Gafparini pénitent fut fuivi dans 
fa Retraire, de tous ceux, dont les piés avoient autrefois 
couru avec tant de vitefle, pour exécuter fes cruels ordres, & 
répandre le fang. L'Hiftorien ajoûre que le bruit d’une con- XX. 
verfion fi peu attenduë, donna occafion à plufeurs autres, ee 
qui fe firent en:différens lieux d’Italie ( r ). | | crimes. 

Le féjour du Bienheureux* Venturin dans fa Patrie, fut 
depuis le jour de faint Mathieu , vingt-uniéme de Septembre . 
1333, jufqu'au commencement de Février de l’année fui- 
vante : & pendant tout ce tems-là, ni fes proches Parens, ni 
fes plus intimes amis ne purent prefque jamais jouir de la 
douceur de-fa converfation ; parce que de jour & de nuit, 
il étoit fans cefle- occupé, ou dans quelque fon@ion de fon 
miniftére , ou dans fes exercices oh de piété, & de 
pénitence. On rapporte cependant qu’il donna un fage con- 
{eil à fon propre Frere, & qu'il lui prédit ce qui devoit lui . 
arriver, s’il le régligeoit. Get horñme avoit un Fils, dont ik 
étoic devenuen quelque façon idolârre : le Serviteur de Dieu 
lavertit de régler fes affe&ions, & de modérer fes complai- 
fances , s’il ne vouloit ere bientôt privé de l’objet d'A ai- 
moit avec tant d’excès. Le Pere trop complaifant ne fitalors  1bid fol. 241. 
aucune attention à cette menace : mais huit jours après il en 


(1) Pereofdem dies convertit ad re&tum]| mille quingentos homines crudeliter néc2… 
riyendi modum , quendam prædonum Du-| verant. Cujus. converfionis fama plurimos , 
cem , ac Principem , eui Gafparino fuit no-|in diverfis Italiæ locis ad re@tam vivendi 
men, Cum fociis fcelerum omaibus, qui plus nocmam pellexir, &c. Lean." Alb. fol:243 

| n Lu} 
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Livrera vit le trifte accompliffément dans la mort de ée fils, fi folle- 
XIL. ment aimé. | - 

ÿrxrvuzix * Ce futencore de la Ville de Bergame, que notre Prédi- 

DE Bercawe, Cateur conduifit à Rome, ce grand nombre de Pénitens, dont 

= = parlent les Annaliftes, après Jean Villani, Auteur contem- 

Prédidtien du Porain. Tandis, dit Oderic Raynald, que les Seigneurs, ou 

Sainc effctuée. les Tyrans d’Icalie, tout occupés du foin de fatisfqire leur- 

ambition, leur vengeance, ou leur avarice, remplifloient 

toutes les Villes de confufion, & de fang, Venturin de Ber- 

game , toujours embrafé de zéle pour le falur des ames, en- 

treprit d’oppofer à ce parti, fufcité par l’Ange des ténébres, 

où par le Démon de la difcorde , une pieufe fociété de Chré- 

tiens, qui, conduits par un autre efprit, n'avoient que la Croix 

pour Etendart, & pour devife ces trois paroles : Paix, Penie 

= A un FéAce, Miféricorde. Ces pieux Pélerins, au nombre de dix 

ieufe fociété de ‘ “ .,, ? A gr : Hé ù | 

Chrétiens formée Mille, mais fuivis d’un Peuple prefque infini , portoieng tous 

fous fa conduire. des robes blanches , avec un petit manteau de couleur bleuë. 

On voyait {ur leurs habits une Croix d’un côte ; & de l'autre 

une Colombe, portant à fon becun rameau d'Olivier (r). Leurs 

mains étojent armées de différens inftrumens de Pénitence ; 

_. & leurs bouches ne s’ouvroient que pour chanter les louanges 

".. de Dieu, ou répéter dévoterent ces paroles : Paix, Péniter» 

ce , Mifcricorde. L'ordre, & la modeftie qu’ils gardoient dans 

leur marche, édifiaient, & attiroient l'admiration de tout le 

monde, Ils alloïient deux à deux; & comme ils ne perdaient pas 

de vâë leur faine Condu&eur, ils n'ometcoient aufli aucun des 

Réglemens, qu'il. leur avoit psefcrics. Il les leur rappelloit 

dans fes fréquentes exhortatians ; êc fes éxemples éroienr er: 

çore. plus efficaces , que .fes pacoles ; pour tenir tout dans 

l’ordte, Le fair après l'examen ,& la priére, il les diftribuoït 

par bandes, pour les faire tous loper dans les Hôtelleries, og 

dans les maifons des Particuliérs., qu'on leur offroir at che 

rité : car, félon Jean Villani, cité par M. Sponde, les Peu» 

ples, charmés de leur ddifiaute pidcé, :empreflaient d'éxers 


(1) Dm saggnaces ali rapinif, Exdi Enem ; dam deveñt Nomiau mülfiz “Eco 
bus, Ra pc viugral enompls fœdabam 1 ampinis'peregere, Înfre@is-xgminibes rer 
Italiuu , Venturinus Bergemas , Pominica. | ligiofs grucerm præferentes ingedehant, in 
a8 Émilie roligtofus vir ,'zelo lacrandzrum| vefte candida, ps ioque céruleo, affutô 
: Chrifta animarum acconfus , pios motus in} Colambæ verwa Glivæ folia præferentis 
plurimis infubriæ Urbibus conciravir ; plu- | Symbolo, &c. Odenis. qd 1354. 0. 1& 
refque à vitiis abduxit: infticuitque inter cæ-] Ex Je, Vikans, Liv. MI, Col. 13.  - 
tra ad limina Apoftolorum perogrinatio-| © : RS 
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cer à leur égard les devoirs de lhofpitalité; & par tout on Livres 
les recevoit avec effufion de cœur (1). XII. 
S'il éft vrai qu'on connoît l'arbre par fes fruits, & le cœur Ye nrurix 
de l'homme par fes actions ; 6h ne peut s'empêcher de penfer pr BerGaAnr. 
les difpofitions intérieures de la plüpart dé ces pénitens, 
etoient véritablement Chrériennes ; puifque leurs éxemples, 
ou leur feule préfence produifoient par rout des Fruits de vie. 
On pouvoir dire d'eux, ce qu’uñ Auteur fâcré a die de [a mul- 
tira des premiers Fidelés, qu'ils n'avoient tous qu'un cœur, 
& qu'une ame : & certe chiaricé, qui lés unifloit auffi étroi: . 
temenr., que s'ils euflent roùs 4ppartenus à nné même fa- 
mille , fembloit fe. commutiquer aux différens peuplés, qui 
accouroient à ce fpectacle dé Religion ; d'autant plus capa- 
ble d’édifier, qu'il évoir rare, das un pays, & dans un fié- 
cle . où les vifione régnoient avec tant d’empire. Ces XXII. 
paroles, qu'ils avoiens continuellement dans la bouche , His merveilleux 
Paix , Penitence , Miféritorde ; {ervirent en effet à rétablir, leurs éxemples. 
en bien des lieux, & pour quelqué tems, l'union & la paix, 
par la réconciliation des eñnemis ; à infpirer un efprit de pc- 
nirence & de componction aux plus grands pécheurs; & à 
faire pratiquer les œuvres de miféricorde, en pee des pau- 
vres , des pérfonnes affligéés , & de toutes fortes de malheu- 
reux, On féulageoic l’indigeñce des uns, par des aumônes ; on 
donnoït aux autres toute la confolation, qu'ils étoïent cäipa- 
bles de*récevoir; & la liberté étoit renduë aux prifonniers. 
C'eft ce que Fon: vit pratiquer à Milan ,à Crémone, à Bolo- 
ne, à Sienne, à Fesrare,à Romeenfin, & dans tous les lieux ; 
où le bienheureux Vénturin: à la cète de fes pénitens ,annon- 
coit la-parole de Dieu: | | — 
Mais le mérite du difciple de Jesus-CnrrsTr, & laré- 
putation, qu'il-s’étoit acquife par fes grandes actions, avoient 
trop d'éclat, pour në le-point expoñfér aux traits de l'envie, 
&c à la malignité des fiemmes jaloux. Cependant ces forres 
d'épreuves ne fervirent qu'à faire coninoître davantage fa mo- 
dération!, fa fagefle:, & la folidité- de fes vertus, prêchanc ur 
(1) Religiofhs quidam Ordinis, fih@ | À cominuni diftinétà indutos , ad fefta-Naci. 
Domimici Patriâ Bergomas, nomine Ven- | vitatis Chrifti Romam turmatim duxit, fe 
turinus , ætatis tunC trigiita quinque-dnno- |fe flagellis fingulis-locis cedentes , & pœni- 
ram , Cum ionumerabilem hominum multi- Sas ,mifericordiam ; paceinque concla- 
tudinem ad pœnitentiam concionibus fuis |mantes ; qui ubique magnà charitate, & 
eficacibus magis quâm eloquentibus indu-. |fingulari amore excepti fuit ; &c. Spordar. : 
xiffét , €0S habitu Rellgioforum peregrinan- [ad an, 1334 #: 11. Ex I0. Villané, 
Eum, peculiari vefte colore ac notis propriis |! . | 
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Livere jour dans le Capitole de Rome, en préfence des Sénateurs, 
XIL & d’un nombreux auditoire, un Particulier fans caradté- 
Vrxsurinre, après avoir fait beaucoup de bruit, eüt là témérité de 
De Berçaur, lui impofer filence, | ea psene que depuis trop long-tems 
le Prédicateur féduifoit le monde; & que c’étoit une grande 
fimplicité aux Romains, de marquer tant d’empreflement à 
l'entendre. L'homme de Dieu ne fit attention aux paroles de 
ce jeune réméraire, que pour le prier avec douceur de ne 
XXIV. oint l’interrompre. Mais, ajoûre un Hiftorien, le Seigneur 
PA ee ne différa pas de venger fon Miniftre ; celui, qui l’avoit traité 
punie de mon. de féduéteur , ayant été frape fur le moment d’une griéve ma- 
ladie, dont il mourut cinq jours après ( 1 ). 
Ce qui arriva à Mantouë fut moins tragique, & ne fit pas 
plus d'honneur aux envieux. Le grand concours des Peuples 
qui venoient entendre les difcours de cet homme extraordi- 
naire , les bénédictions qu’ils lui donnoient, & leur concert 
à publier fes louanges ; tout cela donna de l'inquiétude à quel- 
rl: ques politiques. Pendant que les gens de bien, zélés pour la 
confervation du faint Prédicateur , prioient le Duc de Man- 
_ voué d'envoyer les Soldats de fa LE pre le défendre de la 
preffe, & lui faire paffage ; les malins envieux s’efforçoient de 
perfuader au Prince, que ce nouveau Prophéte tant vanté, 
n’étoit qu’un ignorant dangereux, capable d’exciter une fédi- 
tion. Pour moi, répondit le Duc, je ne doute pas que fes in- 
tentions ne foient aufli droites, que les fruits de fes Prédica- 
tions font merveilleufes. Bien loin de pouvoir craindre qu'il 
excire parmi les peuples quelque féditions, nous fommes té- 
moins que depuis plufieurs années il travaille avec fuccès , à 
rétablir par tout 1a concorde & Ia paix. Si vous voulez cepen- 
dant faire l'épreuve de fa capacité, je ne m'y oppofe point. 
_ xxv. On profita de cette permiflion : & ce fut dans le Palais même 
Mc ve Ê du Prince , que les plus habiles Profeffeurs de oem D - 
plufieurs Sçavans rifconfultes, Philofophes , Théologiens, s'étant afemblés, 
envieux. on y appella le Serviteur de Dieu; il s’y rendit auffitôc : 
| & dès qu'il parut, un Profefleur de Théologie, fans au- 
tre prélude, lui demanda, fi l’Ange Apoftat avoit péché 
| | dans 
.(r )Novies Romæ per eos dies conciona- | reprehenfus ab ipfo Beato Venturino ftatim 
tus eft diverfis-quidem in templis, præci-| graviter ægrotare cœpit; ita ut necefle fuc. 
pueque in Capitolio , petentibus ita Senato- | rit, antequam finita effet concio, inde il. 
ribus ; & magno quidem fucceflu , ac fi lum afportare ; qui intra quinque dies expi= 


li frequentia.eft auditus: ubi cdm qui ravit, &c. Lean. Alb. fol, 244- 
temerarius aufus effet ei filentiumindicere,} ns 





DE L'ORDRE DE S. DOMINIQUE. 189 


dans le premier, ou dans le fecond inftant de fa création. 

La queftion, répondit modeftement le bienheureux Ven- 
turin , n’eft pas bien embarraffante. Cependant avant que À. 
répondre ,je vous prierai “do 206 que Je rappelle ici une Hif- 
toire, que j'ai lüe autrefois dans la vie des Peres du Défert. Il 
cft rapporté qu’un jeune Solitaire ayant lü dans l’Epitre de 
faint Paul aux Hébreux, que le grand Prêtre Melchifédech 
étoit fans Pere, fans Mere, & fans généalogie, il ne put com- 
prendre de fens de ces paroles, quoiqu'il donnât concinuelle- 
ment la géne à fon efprit, & qu'a toutes fes le&ures il ajoutât 
les jeûnes, les veilles, & les priéres. Le peu de fuccès de fes 
recherches le jetta enfin dans une profonde mélancolie : & 
alors un vénérable Vieillard , ayant appris de lui-même le fu- 
jet de fon chagrin, avez-vous renonce au monde ; avez-vous 


LIVRE 
XII. 


VENTURIN 
DE BERGANE. 
ESRI 








quitté votre Pere & votre Mere, & fait un divorfe éternel 


avec les plaïfirs, les honneurs, & les richefles de la terre, 
pour venir dans le Défert vous rompre Îa tête, d’une difi- 
culté auffi inutile? Eh qu'importe à votre falut, que vous fça- 
chiez ,ou que vous ia ce qui ne peut avoir acun rap- 
port avec votre profeflion ? Appliquez-vous plütôt à en rcm- 
plir les devoirs, dans le filence, & avec Fhumilité d’un Soli- 
taire, fans vous embarrafler davantage l’efprit, de Melchifé- 
dech, nide fa généalogie. 
‘La queftion qu’on me propofe aujourd’hui, continua le 
bienheureux Venturin, ne paroîc pas d’une plus grande uti- 
lité. Si je fuis en état de prouver que la chüte des mauvais 
Anges n’eft point arrivée, & ne pouvoir même arriver, dans 
le premier inftant de leur création ,en fuis-je plus propre à 
annoncer l'Evangile, & à travailler au falut des ames >? Ou 
de divin Miniftére en fo8ffriroit-il quelque chofe, fi j'ignorois 
quel a été le moment de a perte de ces efprits réprouvés : 
Après ces fages réfléxions, Île _. de JEsus- CHRIST 
expliqua avec tant de folidiré & de lumiere, la difficulté pro- 
pofée, qu’il fe fit admirer de tous : on demeura convaincu, 
ue s’il pafloit pour grand Prédicateur, il n’étoit pas moins 
habile Nain fr Les uns fe retirérent de l’Affemblée; 
pleins de confolation & de joye ; & les autres ne s’aviférent 
plus de vouloir faire des queftiops ( 1 ). 


Atta riierubuerint vehementer; & demiflo capire 
invidorum petisioni refpondit luculenter: | f'ut dici folet) abierint :boni omnes mirificè 
& abunde fatisfecic , fic quidem ut adverfa-liætati fint, &c. Less. Alb. nt fp. 

Tome IL. Oo 


( r') Attamen his di@tis, Malevolorum & 
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Cependant pour prévenir, & indifpofer le Pape, contre 
le Miniftre de l'Evangile. fes ennemis cachés, & trop répan- 
dus, parlérent à peu près à Sa Sainteté, comme ils avoient 
fait au Duc de Mantouë ; & on tâcha de lui infpirer la même 
crainte ; on n’accufoit plus Venturin d’ignorance ; maïs, ce qui 
devoit l’affliger davantage; on lui imputoit malicieufemenr dif- 
férentes erreurs : & l’accufation étoit encore plus mal fondée. 
Notre Saint en eut connoiflance ; & il prit auflitôt le chemin 
d'Avignon, pour rendre compte de fa É devant le Saint Sié- 
ge. Le Pape Jean XXII { qui l’avoit toujours eftimé, & qui 
n’apprenoit jamais qu'avec une noûvelle fatisfaction les fruits 
de fes travaux Avobolinus) éroit mort depuis peu de mois : 
& fon Succefleur s’étoit tenu moins en garde contre la ma- 
lignité des ennemis de ce faint homme. Benoît XII le reçue 
d’abord d’une manière, qui dut convaincre tous ceux qui fe 


lui, devant le Sou. trouvérent préfens, que les faux rapports des envieux avoient 


verain Pontife, 


fait plus d’impreffion fur fon efprit, que tout ce se pouvoit 


fçavoir des-mérites du Serviteur de Dieu , de la fainteté de fa 
vie, & dti fruit de fes Prédications. Mais fi la colére du Sou- 
verain infpire de la terreur ; l'innocence & la vérité ne don- 
nent pas moins de confiance ; & celle des Serviteurs de Dieu 
eft d'autant plus parfaite, que ne cherchant pas leurs propres 
intérêts, mais ceux de JEsus-CHR1IST, leur volonté fe trou 
ve toujours conforme à la fienne, quoiqu'il lui plaife d’or- 
donner, ou de permettre. , 

D'ailleurs le faint Prédicateur n’ignoroit pas ce que Ia ma- 
lice de Satan, & celle des ennemis Fa la paix avoient inventé 
contre lui : il s’attendoit à l’humiliation que les faux politi+ 
ques lui préparoient de longue main. Sa réponfe, à tout ce 
qu’on voulut lui objecter, fut fi présife & fi modefte, que le 
ré v en parut fatisfait : & en le renvoyant à fon Couvent, il 
le fit particuliérement recommander au Supérieur, comme 
un homme pour lequel Sa Sainteté s’intérefloit ( r ). Cette 
conduite déplut à ceux qui avoient entrepris de le décrier : 
ils recommencérent donc leurs accufations, ou leurs plain- 
tes; & ne ceflérent d’importuner le Souverain Pontife, juf- 


"(x ) Et quia multb antè à delatoribus & f fimo refponfo ita.diluit. omnia Beatus Ven- 
invidis fuerat apud eum graviter accufatus , | curinus , ut Pontificis in illum ira, & indi- 
acriter illum Pontifex objurgavit ; cujus caf- } gnatio plurimdm minueretur, mifitque qui 
tigationem patientiffimè audiwit, & tulit: | eum præfe@o Avenionenfis Prædicatorum 
& cm multa, pro ut invidi detulerent , ob-| Monafterii commendarent , Ibfd, fel. 245« 

jeciffet illi Pontifex , graviffimo & fapientif- 
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qu'à ce qu'il eût ordonné à ce Religieux de venir répondre LIVRE 
juridiquement à tous les chefs d'accufation, dont on le char- XII. 
geoit. Si la perfécution étoit opiniâtre la patience de l'ac- rca 
cufé fut héroïque : il fe préfenta une feconde fois, fans bré- be Berçamr. 
fomption, & fans crainte; & fon innocence parut fi claire- 
ment dans l’éxamen rigoureux qu’on en fit, que fes accufa- 
teurs demeurérentc muets. Ils reprirent cependant la parole;  xxvur. 
lorfque le bienheureux Venturin fe fur retiré de la préfence !'oblisc ion Juse 
e e e itre 10on 
du Pontife, avec la double confolation, & de s'être pleine- innocence. 
ment juftifié dans fon efprit ; & de n’avoir rien dit qui pût of- 
fenfer fes ennemis. Le dernier artifice , que ceux-ci mirent en 
œuvre, pour venir à bout de leur deffein, fut qu’on avoit oüi- 
dire quelquefois à ce Prédicateur, qu’un Pape qui ne réfide 
pas à Rome, n’eft point un véritable Pape. Cette nouvelle Vide, Lean. Alb.ue 
accufation n’étoit pas moins éloignée de la vérité que les pré- * 
cédentes. Mais Benoît XII n’en demanda point la preuve. IL 
crut apparémment que fi le crime étoit réel, le coupable ne 
{eroit pas trop févérement puni par l'éxil ; & s’il étoit gratui- 
tement fuppofé , on ne feroit pas une grande injure à un Re- 
ligieux , en lui procurant le repos, dans un lieu de fikence & 
de retraite. Le bienheureux Venturin reçut donc ordre de  XXIX. 
{e retirer dans le Couvent de Maruëge, fur les Montagnes de 
du Givaudan, avec défenfe de retourner en Italie, de prêcher xamine poine, le 
& de confeffer. + apniss La 
Jean Villani, Auteur contemporain, femble avoir perdu 
ici de vaë l'illuftre Prédicateur, dont il avoit déja raconté 
plufieurs belles ations. Mais pi autres Hiftoriens , 
ajoûte M. Sponde , ont écrit plus au long fa vie religieufe, fa 
ne converfation , {és miracles, & fes miflions au loin, dans 
la Gréce ,& parmi Îes Peuples Orientaux, pour la converfion 
des Gentils ( 1 ). Nous parlerons de tout cela, après avoir faic 
remarquer , quel ufage le Serviceur de Dieu fçut faire de fa 
folitude, pour fa propre perfe@&ion, & pour le {alat , ou la con- 
folation de plufeurs. NRC É 
Bien loin de fe plaindre d’un traitement fi peu mérité après xxx. 
| | Sa foumiffion par- 


faite aux ordres de 


{1) Apud Pontificem de variis erroribus gg locum Montanum relepavit. Ita H Providence. 


accufatus, quamvis eos legitimè purgaverit, | de illo Villanius: eujus nihilominus viram 
nibilominus ei Pontifex ( & maximè quèd{ Religiofam, & fanétam converfationem, ac 
diceretur afferere non effe verum Papam , Î facras per varias Græciæ & Orientis , Pro- 
qui non Romz refideret } ne populos ma-{ vincias, pro converfione gentium Circum- 
g1s Commoveret, reditu in Italiam , con- { curfariones, miraculaque edita, fufius ali 
Cienibus, & confeflionibus interdixit; & in profequentur. Spendan. st fr. 


Ooi 
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Lrvre defigrands fervices rendus au pes & à l’Eglife, humble 

XII  Difciple de JEesus-CHRr1sT le reçut avec joye ; s’y foumit 

avec promptitude ; & remereia fincérement le Pape, de ce 

qu'en le condamnant au filence, loin de fa Patrie, de:fes Pa- 

rens, & de fes amis, il le débarrafloit tout d’un coup de bien 

des foins, & ke mettoit dans Fheureufe néceflité de ne vivre 

deformais que pour Dieu, & pour lui-même, uniquement 

occupé de la grande affaire, que JEsus-CHRISTa ne 

xxx.  lée la feule néceffaire. Dans ces faintes difpoficions, le bien- 

SA ie heureux Venturin fit du lieu de {on éxil, fon Paradis Terref- 

_ ‘tre; où il mena pendant huit ans une vie toute angélique, 

dans léxercice continuel de la Pénitence & de la Pridre | 

armi les douceurs de la contemplation. La feule chofe qui 

fi manqua, pour jotir de ka plus parfaite tranquillité dans 

fa retraite, fut de ne pouvoir y être aufli caché qu’il l’avoit 

fouhaité. Quoique renfermé entre es murailles d’un Cloi- 

tre, dans un pays peu fréquenté, l'éclat de Sa Sainteré jerta 

de fi brillantes lumiéres prefque par toute l'Europe, que la 

lus noire envie ne put les obfcurcir : & pendant que, dans 

oubli su le mépris & toures les chofes de la terre, il.ne pen- 

foit qu’à s’entretenir avec Dieu, ou à faire pénitence des fau: 

tes, qu'il n’avoit pas commifes, fa réputation. fe répandanc 

toujours plus loin, devint fi célébre, que plufieurs Cardinaux; 

ou autres Prélats de la Cour du Pape, des Seigneurs les plus 

ualifiés de France, d'Italie, d'Allemagne, d'Angleterre, & 

d'Efpagne , différentes Commumautés de l’un & de l’autre 

fexe ; enfin les hommes de leur fiécle les plus éminensen Doc- 

… Vide, Len, Alb. trine, & en Sainteté, recherchoient avec empreflement fon 

ME xx amitié ; fe recommandoient à fes priéres; fi propofoient 

Honneurs diftin- Jeurs doutes ; & s’eftimoient heureux de recevoir el uefois 

gues qu'ilyreçoit 4e fes. Lettres, qu’ils confervoient comme de précieufes Re- 
liques ( 1 ). | | 


‘tend que la divine bonté avoit daigné, dans plus 
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On pré 
d’une occafion, faire fervir ces mêmes Lettres, à différentes 


(1) Sed non patitur emnipotens lücer-[ rent ;:& ab eo fimal expeterent, quas ubi 
nam latere fub modio ; nec diu permifit vini| acceperant , Cœlefte 1liquod domum fe ac- 
tanti virtutes in-obfcuro efle; nam brevif cepiffe-putabant ; ac fe {e illius orationibus 
tanta illius. fama-diffufa eft., ut per totam| frequenter commendabant. Præcipuè verd 
Galliam, Germaniam, Hifbaniam , & Bri-| illuftris Princeps Hümbertus Daphinus ejus 
taçgiam, dffunderetur :& clariffimi Princi-| confuetudine deleétebatur, & fe felicem 
pss , &-Cardinales multi, aliique dignitati-| putabat, quando illum apud fe habere por 

us. Ecctefiafticis infignes viri ejus amicitiâ| terat, &c. Leam Alb. ibid. ‘ 
maxime Iætarentur ; &.ad eum Litreras da. À: 


—— “ 
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guérifons, foit corporelles, ou f] iricuelles. On rapportequ'une Livre 
Religieufe de Bologne, malade depuis plufeurs mois d’une XII. 
fiévre opiniâtre, après avoir inutilement cherché Îla fanté TEE 
dans les fecrets de la Médecine, la recouvra fubitement, par LL BenGAME. 
l’actouchement, ou la leture d’une Lertre qu’elle venoït de 
recevoir de eet ami de Dieu.Un Chanoine d'Oxfort horrible- 
ment tenté par Pefprit impur, qui ne lui permettoit pas de 
prendre aucun repos, ni le jour ni la nuit, fut confeillé d'@& 
crire au bienheureux Venturin, & en lui expofant avec hu- 
milité fon étar, de demander le fecours de fes priéres : le Cha- mia 
noine le fit; & dans la réponfe qu'il reçut, il trouva aulicôe XXXr 
la fin de cette violente & dangereufetentation.. | leufe de fes Let- 
On ne peur lire A va ffagmens de’ ces Lettres , que le tres: 

Pere Echard a inférés dans le premier Tome de fon Ouvra- 
ge, fans y admirer la profonde humilité du Serviteur de 
Dieu, la douceur & la fagefle de fes confeils, la fublimité de pag. 621, 612 + 
fa Doctrine, & tous les earaétéres d’un homme, qui, toujours “** 
conduit par le Saint-Efprit, parle de l'abondance d’un cœur 
renrpli L charité ; & fait aimer les vérités qu’A prôpofe |; 

* parce qu’il les avoit pratiquées, avant que de les propofer. 
C’eft ce que penfoit de notre illuftre Exilé, & de fes Ecrits, le  XXxIv. 
célébre Taulere, qui étroit en relation avec lui aufl-bien A 
que plufieurs autres grands p@rfonnages, qui faifoient eux- pour le serviteur 
mêmes honneur à l'Eglife, par leur haute piété, autant que 4° Pieu. 
par leur érudition. 

Huges de Vauceman, alors Général des FF. Prêcheurs, 
fe trouvant à Montpellier vers Pan 1339, le bienheureux 
Venturin fortit de fa retraite, pour venir recevoir fa béné- 
diétion, & conférer avec lui de fon intérieur. Sa vifite ne pou 
voit être que fart agréable à un Supérieur, qui connoifloit 
tout fon mérite, & qui l’aimoit avec d’autant plus de ten- 
dreffe, qu’il le voyoitinjuftement perfécuté, & toujours fou- 
mis dans la perfécurion. Mais Parrivée du bienheureux Ven- 
turin à Montpellier y attira d’abord plufieurs perfonnes de 
diftinétion ; &. on craignit que fes ancrens ennemis ne lui en. 
fiflent peut-être un nouveau crime auprès. du Pape. Cela l'o- 
bligea de retourner en diligence ,avec fon fidéle Compagnon, 
Nicolas de Faënza, qui ne le quittoit pas. Arrivé à Alais,  XXXV. 
accablé de fatigues, & de laffitudes, il y temba malade : & Pr 
fa maladie le retint près de deux mois dans le même lieu. Ce prodige atreftépar 
far là qu'il reçut la vifite du Dauphin de Viennois Humbert °F 
Ooù. 
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Lrvere Il;én préfence duquel on aflüre qu'il rendir la vie à un mort. 
XI.  C'eftdumoins ce que ce Princeraconta depuis devant plufieurs 
Venrurin Religieux, dans le Couvent de Bologne en Lonbacte 1 ). 
peBercawe,  L'eftime particulière, & la fincére amitié, dont le Dau- 
hin honoroit le faint Rebligieux , l'engagérent fouvent à fol- 
Écirer le Pape en fa faveur ; ou plütôt en faveur des Fidéles, 
ui fouhaitaient ardemment d'entendre de fa bouche les vé- 
s du falut. Mais Benoït XII parut toujours auf réfolu 
à le laiffer dans fon éxil, qu’il étoit lui-même conftant à y 
demeurer fans fe plaindre. Il ne doutoit point, à la vérité que 
le Seigneur ne voulût fe fervir encore de fon miniftére , pour 
annoncer l'Evangile ; mais il attendoit avec patience les mo- 
* mens de Dieu: & malgre tout ce qui pouvoit affliger, ou faire 
fouffrir la nature, l’homme intérieur trouvoit de précieux 
avantages, dans la privation des chofes les plus néceffaires à 
la commodité de la vie. Voici comment il s’en expliquoit Luis 
même en répondant à un de fes amis d'Italie, | 
XXA VI. « Vous me demandez quelle peut-être ma confolation fur 
Fragment d’une RE : 
Les del'Illuftre » Ces Montagnes ? Je vous avouërai d’abord que par la gra- 
perfécuté. Sa joie » ce de Notre Seigneur JESUS-CHRIST, Je me trouve infi- 
a » niment plus confolé dans mon éxil , que je ne l'ai jamais été 
» dans les plus beaux jours de ma vie. Oüi, ce que j'avois fou- 
» haité avec le plus d'ardeur, la Divine bonté me l’a enfin 
» accordé, en me plaçant dans un lieu, & dans une fituation, 
» où jéprouve continuellement combien le Seigneur eft 
-» doux ; & où je puis à loifir É tr mes Filets , afin qu’ils 
» he fe rompent point, À mg il faudra les jetter de nouveau, 
» pour prendre des Poiflons. Outre que tout le rems de jour 
» & de nuit eft ici à ma difpofition, ds pouvoir lire, prier, 
5 méditer, contempler ; fans que l'inquiéude des affaires 
» temporelles me détourne prefque jamais , ni de la le&ure 
» utile des Peres, & des Théologiens, ni de la pe des 
» vertus, l'expérience m’apprend bien des chofes, touchant 
» les mœurs, & les caraétéres des hommes, dont la connoif- 
» fance pourra me fervirutilement, quand it fera cems dé re- 
» prendre l’éxercice du faint Miniftére » { 1). | 











(1) Aleétum pervenit, ubi & propter | Princeps Humbertus Delphinus Viennenfis, 
æftum animi, & laborem ... in gravem | Bononiæ poftea in divi Dominici Monaîte- 
ægritudinem incidit, quæ illum dies quin- | rio , cum in Italiam veniffet, muhis audien- 
quaginta vehementer afflixit ... demum |tibus narravit, &cc. Lean, Alb:fol. 146. 
convaluit. In is locis extinétum quemquam | (2 ) Quæris quomodo fim in his monti- 
ad vikam revocavit ; ficus idem clariffimus [bus confolatus » Tibi refpondeo quôd non 
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» Ce tems n'étoit pas éloigné, car le Pape Benoït XILétant Livre 


décédé dans le mois d'Avril 1 342, après avoir tenu le Saint XII. 
_ fept ans, huit mois, & fix jours, Clément VI, fon Suc- 
cefleur, fe hâta de rendre au Miniftre de Jesus-CHRI1IST 
la juftice qui lui étoit düûë, & d’accorder aux Peuples la fatis- 
fa&ion qu’ils attendoient. Le bienheureux Venturin ,rétabli-  xxxvir. 
avec éloge dans fes premiéres fon@ions, fut auflirôt appellé Del … 
à Avignon ; où en préfence de Sa Sainteté, de tout le Sacré je récablit dans 
Collége , & d’une infinité de perfonnes de tout état, il toutes fes fonc- 
rer avec cette onction, & cette liberté Apoftolique, qui | 
ui étoient ordinaires ( r). Ce fut par ce difcoufs qu’il recom> 
mencça l’éxercice du faint Miniftére, & il ne l’interrampit 
plus jufqu’à fa mort. Il en remplit d’abord les fon&ions danÿ : XXXvur. 

e d d Al fl - d ] P Le zélé Prédic:- 
quelques Provinces au gs es ee  furtout dans la Pro- rend fee 
vence, & dans les Etats du Dauphin, qui aimoit à l’enten- courfes Apoñoli- 
dre; & qui avoit coutume de dire que ce faint homme ne prè- ques- 
choit jamais avec plus de force, ni avec un fruit plus fenfible, 
que lorfqu’il fe contentoit de la priére pour fe préparer à la 
Prédication. | 

Les Turcs faifoient cependant tous les jours de nouvelles 
Conquêtes fur les Chrétiens d'Orient ; dont ils ravageoient 
Sao 0 , forçoient les Villes, & les Places fortes, 
mettoient les Provinces entières fous le joug, & amenoienr 
captifs tous les Habitans qu’ils n’avoient pas fait pañler an 
fil de l'épée. Senfiblement touché du malheur de tant de Fi- 
déles ( dont plufieurs, à la honte de l’Eglife, renonçoient à la 
Foi, & embrafloient la Religion du Vainqueur, pour fauver 
la vie & la liberté )le Pape réfolut de faire prêcher partout 
la Croifade contre.les Turcs (2}, Sa Sainteté écrivit pour 
invéni me toto tempore vitæ meæ fit pe cem Max. auétoritate ,magno fucceflu Ave. 
Chrifti gratiam confolatum', ficut modo re-[ nione fæepius , & aliüs in locis , uti prids con. 
perio. Video enim quôd mihi voluit Chriftus| fueverat, miro populorum plaufu concipna- 
iftud tempus .concedere Îongo tempore]|tuseft, &c. peaz. Alb. fa. 146. 
exoptatum , ut aliquantulum fimreficere| (2) Permoyerant ad pium illud bellum 
retia mea, quatenus laxata füo tempore in} cruemæ Orientælium lachrymæ, atque ig- 
eapturam , minipné dirumpantur ; ut poflim | tercifæ fufpiriis voces, Pontificem; cm 
velad modicum vacare & videre , quomodo rmiferandas clades acciperent à Durcis, qui 
fuavis eft Dominus. Nam bic per Chufti| ingent navium clafle ,2c milirum numero, 
gratiam totum tempus diurnum pariter & !magno impetu in Chriftiangrum fines irru- 
nofturnum meum eft, ut poflim legere,| pere, ac palantes,. vaftarunt agros; plura 
orare, meditari, & contemplari, ut pote lexpugnaverunt vel opprefferunt improvifo 
null vel pauci fæcularium inquietudine fti-d advearœ oppita : omnia ferro flammaque 
maulatus. {pad Echard. T. I, pag. 622. ifcuere ; fideles denique confidere, fudere, 
(1) Brevi redintegratä illius gratiâ, &lin fervitutem adduxere, & ( quod multÿ 
fente in dies magis apud ipfum Pontif-f magis endum , & perniciofius crat) plures- 
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Liver…E cela à prefque tous les Princes Chrétiens ; de même qu'aux 

XII  Archevêques d'Italie, de Dalmatie, de Hongrie, de France, 

d'Efpagne, d'Angleterre, & d’Allemagne.* La plûpart de ces 
Venrurin Paire, ) gne plüpart de c 

pe Bercane. Lettres font datées du troifiéme de Septembre 1343. Parmi 

—" les Prédicateurs, qui furent employés pour exciter le zéle, 
* XXXIX. Ce 

11 préche par or & le courage des Peuples, le bienheureux Venturin fe diftin- 

dre du Pape, la gua beaucoup. DÈs qu’on le vit reparoître en Italie, les Fidé- 

Se contre [es Je fuivirent comme autrefois ; leur confiance & leur em- 

prefflement à l'entendre étoient les mêmes: & il y en eut plu- 

fieurs , qui pag fon confeil prirent généreufement les armes ; 

& marchérent aux fecours de leurs Freres. | 

* It Ciel béni leurs premiers efforts: car s'étant rendus à 

Négrepont des l’année 13445 & de là devant la Ville de 

Smyrne en Natolie ; les Chrétiens, quoique bien inférieurs 

en nombre aux armées des Turcs, qui avoient emporté cette 

importañte Place, l'afiégérent, & la reprirent en peu de 

tems ; purifiérent les Eglifes, qu'on avoit déja changées en 

Mofquées ; y célébrérent l'Office Divin ; & mirent la Ville 

en f bon état de défenfe ; que Morbaffan ( un des Généraux 

des Turcs) l'ayant bientôt après attaquée avec trente mille 

Chevaux, & une Infanterie innombrable, fut obligé de lever 

vite Odorie. 44 le fiége avec confufion, & avec perte. Il eft vrai que l’avidité 

XL. des Croifés, ou leur trop grand empreflement à piller le 

ST NEO des Camp des Ennemis, leur coûta cher: cependant ceux qui eu- 

Sa rent le tems de rentrer dans la Ville de Smyrne , continué- 

rent à s’y défendre avec beaucoup de valeur. 

Pendant ce tems là, le bienheureux Venturin continuoit 

‘avec fuccès fes Prédications, dont le double objet ëroit la 

réforme des mœurs, & le nouveau fecours qu'on fe propo- 

Lean. Alb. fl. 46. {oit de faire pafler en Orient. Quoiqu'il fût muni des Lettres 

| du Pape, pour traiter avec les Princes, & les Républiques 

d'Italie , fes négociations eurent peut-être moins d’effet, que 

fes Prédications, & la réputation de fainteté , où il étoit par- 

XLL mi les Peuples. {1 fe fervit avantageufement de lPun & de 

ae Fier l’autre-moyen, pour raflembler en peu de tems des forces 

en Orient, parle confidérables ; & il vint rendre compte de tout au Pape (1), 

zéle du Bienheu- Qui donna le commandement de l'Armée au Dauphin de 

zeux Venturin, | Ho ce : Viennois. 


parum conftantià præditos, qua Blanditiis! (1) Utque major apud omnes effec viri 
& promiflis, qua timore & minis ad eju-{ fanctiffimi auétoritas, Litteras illi Apoftoli- 
raadam Chriftianam Religionem adduxe-] cas tradidit ( Clemens VI...) Totamigtur 
runt, &C. Oderic. ad an. 1343. 7.1. . concionibus -efhicaciflmis commovx les 
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Viennois. Ce Prince, ayant recu dela main de Sa Sainteté, Lrvrex 
da Croix & l'Etendart de l'Eplife, partit d'Avignon avec le XII. 
bienheureux Venturin, dans le mois de Juin 134$. En paf- 
ant par Gennes, Pife, Florence, & Bologne, les Troupes 
nn notre Prédicateur avoit déja difpofées pour cette expé- 
ition , fe joignirent à l’armée Chrétienne ; il les conduifit à 
Venife ,oùils’embarquaavecle Dauphin, vers lami-Oétobre. 
Après avoir heureufement vogue le long des côtes dela XL. 
Mer Adriatique, ils arrivérent dans l’Ifle de Négrepont ; on us 
réfolut d’y pañer l'hyvers foit pour atrendre une faifon plus Chef: le faint Pré- 
favorable, ou pour faire Rcatchir l'armée, & donner le rtems dicateur l'accom- 
à ceux. qui avoient fait moins de diligence , de venir joindre F8" 
Ja flore. Mais le zéle du falut des Ames, & l’efpérance d’en 
gagner plufieurs à JEsus-CurisT,prefloic vivement le 
Serviteur de Dieu:fans être arrêté par la rigueur de la faifon, 
il prit:le devant, avec le nouvel Evêque de Smyrne, & fe 
rendit des premiers dans cette Ville, après avoir annoncé 
l'Evangile à divers Peuples d'Orient, & follicité quelques 
Princes à abandonner le Schifme, pour fe réunir à l’Eglife 
Romaine. On met de ce nombre le Roy de Rafcie, qui . . XL 
ana de belles +. (1). Le Pape Clément VI, inftruit Arive sommes 
defes bonnes difpofitions ; le preffa par fes Lettres Apoftoli- épEvangiic pla. 
ues , de ne point réfifter à la Grace, mais d'exécuter avec feurs Peuples. | 
fidélité ce qu’il avoit fi fagement réfolu, | 
La Ville de Smyrne fut le dernier Théâtre du zéle Apof-  xziv. 
tolique de notre Saint. Plus le Tr: tout environné de ,, Ety meurt dans 
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“Barbares, {e trouvoit eXpofé à leur fureur, plus Phomme dé Side déudie ne 
Dieu S'AP liquoit avec foin à l’inftruire, à le fortifier dans la riré. 

Foi, & à le rendre digne du fecours du Ciel , par la pratique 


des bonnes œuvres. Il leur en donnoit toujours l'éxemple, 
var peu content de leur annoncer la parole de Dieu, & de 
leur adminiftrer les Sacremens, il les fervoit de fes mains dans 
toutes leurs infirmités ; le jour & la nuit on le voyoit auprès 


Tiam, & ad facerrimam expeditionem in-] unionem cum Ediefs Rotiens inclinatet, 
flimmavit. Ubi poftquam-omnia ee ad ap-|plurimum laboravit. Braus. ad 42. 1346. 
paratum tanti belliper:inere videbartur , fe |. 18. & ne 
providifle puravit, ad Pont Mar. rediit, à]  Regem Rafiæ à Beato Venturino Berso- 
‘quo magno cum honore, atque Îætitia fuf-| mate Ordinis Prædicatorum;, de quo fupra, 
<eprus eft, &c. Lean. Alb. ut fp. ad unionem Ecclefiæ inclinatum , Litteris 
(1) Preficifcens in Orientem Venturinus, | monuit ( Clemens Pontifex ) id quantochis 
gum per loca IRriæ, Dalmatiæ, Epyri,: und cum fuis exequi Sperdaz. ad an. 1346 
Macedoniæ , & reliqua circumnavigaret, #, 18, 
Regem quique Rafliæ convenir , & ut ad] | 
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Livre des malades, toujours attentif à leur procurer le fecours fp£- 
XII. rituel & Sa ss dont ils avoient befoin, Tant de travaux, 


6 - | | re! tr ; - 
Venrurin Joints à de plus grandes auftérités, en des jours, quà 


De Brraauwr, étoient précieux à l’'Eglife, & qui paroifloient néceflaires à la 





confolation de: ceux, qui expofoient leur vie, pour leurs 
Freres. Peu chargée d’années., mais beaucoup de mérites, le 
bienheureux Venturin finit fa glorieufe carriere dans l'exercice 
de la charité, le 28 de Mars 1 346 (1), dans la quarante-deuxié- 
me année de fon âge. & la vingt-fixiéme de fa Profeffion Re- 
| ligieufe: nn ” | 
XIV. La mort du Serviteur de Dieu ( qu'Oderic Raynald ap- 
Sn, —. elle une grande lumiére de Doctrine & de Sainteté ( 2 ),)fue 
miracles ,& leu. Iong-tems pleurée en Italie ; & fa gloire parut principalemene 
te desFidéks. À Smyrne ; où on prétend que Dieu fit éclater fa fainteté par 
de nouveaux miracles; & que les Fidéles commencérent dès- 
lors à l’honorer, par un culte, qui a continué, dit-on, jufqu’à 
ce que cette ville. tombée de nouveau fous:la domination 
des Turcs, n’a fouffert l'exercice d'aucune autre Religion, 
que de celle de Mahomet. | | 
Ap. Echard. T1, On attribue au bienheureux Venturin quelques Ouvrages 





ag. 623: 1 ? ". e- .: : 
FE url de piéte ; & il eft vrai , que dans une Lettre écrite à un de- 


TEE de fes amis, il parle d’un petit Traité de l'humilité Chrétien- 
Et ‘ne, & d’un autre qu’il avoit commencé fur la Religion. Maïs. 
nous ignorops fi on-en conferve encore les roue Ace & 11 
eft certain qu’on ne les a jamais imprimés. on 
| | | | | 
ANNIBAL TOLOMEI, MICHEL, ET ÊNÉE 
16 | | TOLOMEI. i | 


ANNIBAL A R M1 les illuftres Perfonnages, que la Maïfon de To- 
TOLOMET, OME I. lomei a donnés à l’Eglifé, ou dont elle a de tems en tems: 
Gregorius enrichi l'Ordre de faint Dominique, les trois, dont nous al: 
&orubardelli, ) 
. (1) Beatus Venturinus cum ARS Jaboribus æpritudinem contraxerit, quæ illi 
Smyrnæ Smyrnam tetendit... Ubi diu fum- | vitæ finem attulit.….. quinto Cal. Aprilis,. 
mis- votis expectatus fgerat ; ftatimque nul- |anno ab adventu Chrifti 1346, &c. Lean. 
dius quietis habita ratione concionari cæpit , | 4/4. Liv. W, devir. illtftrib. fol. 247. 
& hortari , impellere, & inflammare ad: (2) Extinétum eft hoc anno Smymnæ: 
fanétam expeditionem omnium: animos. lepregium Doëétrinæ & fanétiratis lumen,, . 
Quod ubi publicè f cerat , privatim guoque Venturinus Bergomas ; quem decem milliz 
non omittebat. Vifebat ægrotos, &remediis |pœnitentum Religiofo cultu traxifle Ro. 
corpori & animæ falutaribus nulli deerat. |mam vidimus ; ac deinde à Clemente VI, 
Nulla illi mora , nulla quies unquam erat. |excitandis ad facram in Turcas militiam f—- 
Hinc fa@tum eit ut corpus fatigatum longo | delibus præfe@um , &c. Odoric. ad an. 134. 
ac dificili admodum itinere, ac continuis |[# 71.. 





ce 
Ce 





DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE. 299 
ons parler fous le même titre, fe rendirent fort célébres dans Li vRE 
le quatorziéme fiécle. | | | XII. 
_Lepremier,, connu d’abord dans le monde fous le nom d'An- = 
nibal , & depuis dans la Religion fous celui de Jean-Baptifte, r  Lomr1. 
nâquit à Sienne le fixième de Juillet r 248. Son pere appellé = 
Gui Tolomei, & fa mere Dona Emilie, relevoient l'éclat de ,"Eomei se 


us. de Pompis Se= 

leur naiffance, par le zéle de la Religion , & par le faint ufage "50% eu an. 1320. 
qu'ils faifoient de leurs richeffes, pour l’entretien des Hôpi-n.2s iv, 
taux, la décoration. des. Lieux faints, & le foulagement de juni, pag. 68e. 
tous.ceux qu’ils fçavoient dans le:befoin. Leur attention par- 1 
ticuliére à élever chrétiennement les énfans, dont le Seigneur A22ibl Toner 
avoit béni leur mariage, pouvoit leur faire efpérer qu’ils ne 
démentiroient jamais ni les leçons de fagefle, qu’on avoit eû 
foin de leur donner, ni les grands éxemples de probité & 
d'honneur , qu’ils avoient avantage de trouver dans leur fa- 
mille, & de lire dans l'Hiftoire de leurs Ancêtres, | 

Annibal dès fes plus tendres années parut foutenir ces bel. 
les efpérances. Modefte, docile , refpeétueux, & appliqué à 
fes devoirs ; par fes premiers pro . dans la piété, & dans  : 
l'Etude des Lettres humaines, il fembloit comme ébaucher 
dans fon enfance , tout ce qu’on a lieu d’attendre d’un beau 
nagurel, dans la maturité de l'âge. Mais les fuites ne répondi- 
rent pas toujours à de fi heureux commencemens. La compa- 
gnie de quelques jeunes libertins dévint fatale à fon innocen- @ 
ce. Leurs R ; leurs mauvais éxemples, & le feu de fes 





| Dore pafñons, qui négligea de réprimer, lorfqu’il eut la 


iberté de les. fatisfaire, le précipitérent dans toutes fortesde 


défordres. En perdant la pudeur, & la crainte de Dieu, il Gnddiordres 


perdit bientôt les fentimens même de l’honnète homme, & de fa jeuncie. 
tout ce que l'éducation ou la grace avoient ajoûté 4 fes qua- 
lités naturelles, pour le rendre fage & vertueux. Il faut Le 
dire en deux mots, la jeunefle d’Annibal Tolomei, ne fut 


qu’une longue fuite de débauches , un fujet d’afflition pour 
‘fes parens, & une odeur de mort dans toute la Ville de Sienne. 


L’Illuftre Vierge Nérée de Tolomei , qui faifoit alors 
l'honneur du Tiers-Ordre de faint Dominique, dans la même 
Ville, vivement touchée de la vie fcandaleufe de cet Enfant 
prodigue , ne cefloit de prier le Seigneur de jetter fur lui un 


_ regard de miféricorde : & pour obtenir une grace de conver- 
ion, elle redoubloit le jour & la nuir, la rigueur de fes péni- 


tences, avec la ferveur de fes priéres..A des jeûnes continusts, 
Ppi 
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L'rvRE & à l'abondance de fes larmes, elle ajoutoit tous lès autres 
__ XIE moyens, que le zéle pouvoit lui infpirer ; & qu’elle jngeoit 
xx isar propres à prévenir.le perte d'une perfonne “au faluc de la- 
Tocower, quelle le fang & la charité devoient également lintérefler. 
=== Tantôr elle cherchoit l’occafion de lui parler : mais le jeune 
libertin. déja plongé dans les | mes fales voluptés, fuyoit rou- 
jours la préfence de cette chaîfte Vierge; ou fe failoit gloire 

… de méprifer fes fages avertiflemens. Tantôt elle follicitoit en 
fa faveur Les. Serviteurs-de Dieu, qui vivoiént en réputation 
de fainteté: Le bienheureux. Ambroife de-Sienne ; Supérieur 
alors du Couvent de faint Dominique, fut celui à-qui la Ser: 
vante. de JEsus-CHRI1IST s’adrefla avec ge de: confian- 
ee, & qui s’employa aufli avec le plus de. ficcès à-une œu- 

_ vre fi digne de fon ardente charité. Diéu n’ävoit pas livré 
pour toujours Annibal aux défirs déréglés.de fon cœur : & 
— plufieurs années. il. écouta dès prières multipliées que 

es ames fi pures. ne cefloient dé lui offrir pour læ conver- 
fion de ce Pécheur. It le toucha enfin efficacement ; ké cons 
+  duifit aux piés de la bienheureufe Nerée; &c:fit connoître: À: 
faint Ambroïife de Sienne, que çe-vafe d’iniquité’, déja chan. 
ge par la force de fa grace en-un vafe d'honneur, feroit en- 
tre fes mains un_inftrument de miféricorde pour-lé falug de 
plufieurs: | Lo 
IL.  Arnaibal Tolomei éroit déja dans fa trente-uniéme années. 
Saconveho®. ge [à blus grande partie de fes beanx jours s’étoir écoulée dans 
loubli de Diéu., & de fa Eoi, lorfque laffe enfin de marcher: 
en impie dans les routes.de l’iniquité,:& éclairé d’une lumié- 
re d’en-haur, il renonça pour toujours aux défirs de‘ka chair. 
réfolu de porter déformais le joug de-}Esus-CHaisr, en re- 
‘prenantavec une nouvelle-ferveur; les pieux éxercices, qui : 
avoient fan@ifié fon enfance. La: Croix, qu'il. voulut: avoir - 
dès-fors pour fon unique partage, fut-dépuis toute fa force, 
fa confolationr;, fa füreré : & fa vertu ne fe démentit plus : ce 
.n'eft pas dire affez; ajoûürons qu’elle reçue tous les Jours de : 
nouveaux: accroiflemens. Les premiéres réfléxions,; qu'il fc 
fur Jui-même, & fur les pièges que le monde & lé.Démon lui : 
avoient tendus , pour: le jetter dans cet abîme dè crimes... 
dont il commençoit à rougir ; lui perfuadérene que pour ré- - 
parer tant de pertes, & ne plus s’expofer à en faire de-nou- 
velles, il devoit prendre d’abord'le parti de la retraite, & ne- 
point metrre de bornes.d fa Pénicence , comme il n’en avoic 
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point mifes à fa lubricité. Mais quelque fincére que für ce Liver x 
rrojet de converfion il étoit moins connu des hommes,que XII. 
efcandale public, qu'Annibal: avoit donné dans le cours de 
tant d'années ; & lor. 2. demander habit de faint Do- Torouxr. 
minique, l'an 1279, les Religieux ne purent fe réfoudre’ à _ 
Jui accorder cette grace, qu'après que faint Ambroife de sa rie dans 
Sienne, déja inftruit par une lumiere furnaturelle, des def l'Ordre de s. Do- 
feins de Dieu fur ce pécheur pénitenc, les eut entiéremenc mirique. 
raflurés. Le difeours de ce digne Supérieur, en difliparit leurs. 
craintes, leur fit en même tems concevoir de sp es ef-- 
pérances : onne tarda pas à reconnoître qu'elles n’étoient pas- 
yaines. | | | | 

Le fervent Novice foutint'avec honneur la démarche qu'il, 
venoit de faire, En changeant d'évat & d'habir, il voulut que 
fon changement parût encere plus dans fes mœurs, .& dans 
toute fa conduite. Il quitta le nom d’Annibal, & prit celui du- 
faint Précurfeur ; PT s’il ne pouvoit plus fe rendre fem- 
blable & lui, par la gloire de la virginité & de l'innocence. 
de limiter du moins dans toutes fes'pratiques d'humilité, de: 
filence, & de:pauvreté ; ainf-que-dans la fuite ,ou le mépiis- 
du monde, & furtout dans R-rigueut de fa-Pénitence ( r ): IE 
feroit difficile d’èxpliquer,même.dans un long difeours, les: 
combats que le nouveau Soldar de Fesus-CHr19T fue obli- 
ge de foutenir, les Viétoires-qu'il remporta fwr fes pañlions ;. 
& cout ce qu’il fit fouffrir à fa chair, pour apprendre ä-niou- 
rir à lui-même par la-deftruétion du vieil homme. Pour bien A 
exprinrer ce changement extraordinaire qui fe fit en lui, & Kaernence édi- 
rendre gloire à la grace, qui en fut le principe efficace, il fufs 
fis de dire, que fidéle ä.fes faintes.réfolutions ; Folomei pa: 
rut dans le-Cloïtre; & il fur erreffec; plus intérieur; .pius mo- 
defte ; plus pénitent , qu'il n'avoit été fuperbe, impudique ; . 
à  lorfqu'’ilvivoit au gré de fes défirs dans la cor- 
ruption dù fiécle. Toute la Ville de Sienne vit avec-admira- - 
tion,.une converfion qui édifoit les-gens de biem; qui invi-- 
toit puiflamment les plus grands pécheurs à la Pénitence; ; 
” (3) Btasus Joannes - Baptifta Totewzi, | tem habitu Prædicatorio induere ;donec ab : 
fenis in Etruria ,, Ordinem divi Dominici| Angelo admoneretir ; ne-pœnitete volen. 
Profeflus ; juvenis olim in fæéulo, per im-| tem apernarerur ; neve à confortio FF. Præ- 
pudicitiæ & libidimationum puteres ; viram | dicatorum rejieeret.Iream Religionem ad - 
“execrabrlem traducens. Beatæ Neræ Tolo< | numeratus totum-vitætempus , vigiliis ; or2s 
mai precibus &: meritis converfus,. in fpc-|tionibus, jejuniis, &- mortificatibni carnis 
-eujum omnium virtutem evañt: Bearus Am | dediçavit , &c. Bxovÿ. dan: 131009. 19e 


‘prolius Sanfedopius refugiebat 1 adolefcen- 


i. ‘ex. 








Ppij. 
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Livre qui portoir les uns & les autres, à louer les miféricordes du 

XII. Seigneur, & à adorer les fecrets de fa providence. | 
Annisaz Maisce qui réjoüifloit les Don & les hommes, irritoit en. 
ToLomer, Même tems l'envie de l’ancien ferpent. Cet ennemi du falut, 
u'un Apôtre a compare au Lion rugifflant, toujours prêt à 
Ph fa proye, cherchoit tous les moyens de renverfer le. 
Serviteur de Dieu. Pendant l’année du Noviciat , il le tenta 
en plus d’une maniére : & il redoubla fes efforts lorfqu'’il le. 
vit fur le point de rendre fon facrifice irrévocable par des 
vœux folemnels. Après avoir inutilement employé tout ce 
qu’on peut imaginer de plus capable de réveiller les paffions, 
& d’amollir le cœur , Satan fe transforma en Ange à lumié- 
re ; & pour le féduire, en l’intimidant, il effaya de lui perfua- 
der, que fans renoncer à la vertu, il pourroit remplir plus 
fürement tous fes devoirs de Chrétien, dans un état moins 
auftére, ou plus proportionné à fon Le de capacité. Il lui 
repréfentoit que dans un Ordre Apofñtolique, deftiné à tra- 
vailler au falut du prochain, il falloit avoir des talens, dont 
il n’étoit point pourvû, & bien des lumiéres, qu’il n’avoit 








VL point acquifes, quoiqu'il fût dans un âge aflez avancé. De là 
ne il vouloit lui faire conclure, que faute de fcience néceffaire 
tion. pour remplir l’étenduë de cette vocation, il feroit inutile aux 


fidèles, & méprifé de fes freres. La tentation fut vive, & 

opininiâtre : le Novice quiavoit heureufement triomphé de 

plufieurs autres, eût peut - être fuccombé à celle-ci, fi faint 

Ambroife de Sienne , & l’illuftre Vierge Nerée, dont les 

priéres avoient obtenu fa converfion, n'avoient continué à le 

foutenir par la fagefle de leurs confeils. ., | 

Ambroife furtout, conduit par cet efprit de zéle & de 

charité, qui faifoient fon caraétére, n’oublia rien pour per- 

fe&ionner fon Difciple, & Îe mettre en état de continuer 

VII. après lui fes travaux nn M Il ne fe contenta pas de 

… Saint Ambroïfe [°Affermir dans fa vocation, de Pinftruire dans la folide piété, 
de Sicnne , lefor- , ; 

me à la Prédica- & de le conduire comme par la main dans les voyes de IA per- 

tion. feétion ; il entreprit encore de lui apprendre lui - même la 

Théologie, ou la fcience des divines Ecritures, & de le for- 

mer au Miniftére de Îa Prédication. Dieu bénit le zéle de 

l'un, & la docilté toujours égale de l’autre. Tolomei, fous 

un fi excellent maître, fit de fi beaux progrés; que pour avoir 

commencé un peu tard, à travailler dans la vigne du Seigneur, 

il ne mérita pas une moindre récompenfe, que ceux qui ÿ 
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£roïient entrés dès leurs jeunes années. L'étude & la priére, Livre 
animées d’un ardent défir de glorifier Dieu, & de fervir lE- x. 
glife , le rendirent un des célébres Doéteurs, & des Prédica- 
teurs le plus Apoftolique de fon fiécle.* Perfuadé que ce que 
Dieu demandoit principalement de lui , dans l’état où fa main 
toute-puiflante l’avoit mis, étoit la perfévérance dans l'amour Pr 
de la Croix, une fincére humilité, & une charité toujours gs Gins. débits: 
compatiffante pour le prochain , il s’'adonna avec tant de fer- 
veur à l'éxercice de toutes ces vertus ; &, avec le fecours de 
h grace, il en porta fi loin la pratique, qu’il feroit difficile 
de dire dans quelle des trois il a excellé davantage. 

Il continua toujours fans aucun adouciflement les grandes 1 X: 
auftérités , & toutes les mortifications, qu’il avoit d’abord . Le nouveau Re: 
embraflées:fa pénitence fut univerfelle, & ne dura pas moins SR 
que fa vie. À proportion qu’il avoit flaté fa chair, lorfqu'il tus de charité, 
ne refufoit à fes fens aucun plaifir défendu ; il éxerça depuis cn & de 
fur lui-même une fainte cruauté; & ne fe laffa pas de porter "7 
fa Croix à la fuite de JEsus-Cnrisr. Dans la maladie, 
comme dans la fanté ; parmi les fatigues de l’Apoftolat, ainfi 
que dans le repos du Cloître; dans un âge décrépit, & juf- 
qu'au dernier période de f2 vie , il fe fouvint que la miféri- 
corde du Seigneur ayant changé les fupplices éternelles, qu'il 
avoit juftement mérites ,.en des peines temporelles, il n’y er 
avoit aucune, qu'il ne dût fouffrir avec foumiflion, & avec 
action de grace. C’eft dans cet efprit, que toujours avide des X. 
Croix, il pratiqua dans le Cloître toutes les auftérités des an- Auftériré de f vie. 
ciens Anachorétes, & les faintes rigueurs des plus célébres 
Pénitens. Ne | : 

Mais on ne dut pas moins admirer la patience héroïque de 
Tolomei, dans les perfécutions, que les ennemis de la piété . 

& de la Religion lui fufcitérent quelquefois. L'humilité de 
fon cœur ,autant que la charité dont il étoit rempli, lui fai- 
foit regarder comme fes meilleurs amis ceux qui ne s’étu- 
diojent qu'à le mortifier ; & iln’y avoit | de mauvais trai- 
tement qu’il ne crut avoir mérité : aufhi n’étoit-ce pas ceux 

ui aimoient à l’humilier , maïs -ceux qui ofoient le louer em 
À préfence, qu’il avoit foin de fuir. Cependant l'éclat de fes 
vertus l’avoit déja mis dans upe haute réputation , l'odeur de 
fa fainteté fe repandoit de toutes parts ; & la maturité de fes: 
-eonfeils, fa Lx re fa fageffe, encore plus que fa naïlfance ,, 


fembloient le deftiner à quelque place d'honneur , foit dans: 
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LivereE l'Eglife,ou dans fon Ordre. On aflüre en effet qu'il fut lou- 
XII. vent élû, ou demandé pour Supérieur dans différentes Pro- 
Rxvisar Vinces:le célébre Berenger de Landore, Général des FF. Prè- 
Tozoms#1,Cheurs, voulut lérablir fon Vicaire , pour gouverner à fa 
| place, pendant qu'il étoit lui- même occupé à plufieurs 
importantes négociations : & les Souverains Pontifes lui of- 
a fri | Ê is des Evêchés. Mais, ajoute un Hiftorien , 
Refus modete, frirent quelquefois , 4] n Hiftorien , 
mais conftant de on ne r£üflit jamais à vaincre fa modeftie, pour lui faire ac- 
nn a Ceprer ce qu'on appelle Charge, Elévation, ou Dignité (1 ). 
ES Tandis que Tolomeirefufoit, avec autant de conftance que 
d'humilité, tout ce qui pouvoit flater l'ambition, & l'amour 
propre on le voyoît toujours occupé à quelque éxercice de 
charité, ou de miféricorde envers le prochain. Un Religieux 
Allemand fe trouvant arrêté à Sienne, par une maladie qui 
fut d’abord jugée contagieufe, le Difciple de Jesus-Carisr 

ne laiffa point échapper une fi belle occafion de pratiquer en 

 . _ même tems l'humilité & la charité. Sans craindre de contrac- 
sean ter lui-même la Lépre, dont cet Etranger {€ trouvoir aflligé, 
es plus con il s’offrit généreufement à le fervir dans tous fes befoins; & il 
Rex Je fit avec tant d’affiduité & d'affection, qu’il ne voulut parta- 
ger avec perfenne , nile danger, ni le travail. Il s’affligea mè- 

me, après trois ans de fervice, de ce que la mort de ce pauvre 

Lépreux lui faifoit perdre l'occalion d'acquérir de nouveaux 

mérites. … … | 

En pratiquant aînfi l'Evangile, Jean-Baptifte Tolomei s’é- 

toit mis en état de prêcher avec fruit. Il éxerça d’abord le 

faine Miniftére à Sienne, & enfuîte à Florence, à Bologne, à 

xn. Milan ,à Venife,à Naples, à Meffine, & à Palerme. Ses Pré- 
dications n’évoienc jamais fans quelques converfions ; & il y 
dans l'exercice du En eut plufieurs qui firent beaucoup d'éclar. Déja puiflant en 
miniftére de la pa- œuvres & en paroles, après qu’il eut annonce la parole du fa- 
de w#. dut, dans les principales Villes d'Italie, & de Sicile, l’efprit 
du Seigneur le fit pafler en Allemagne, en France ,en Angle- 

terre : & on affüre que dans tous ces différens Pays, fes dif- 

cours pleins de force & d’onétion , fes éxemples, & quelque- 

fois fes miracles, fervirent à la converfion de plufieurs Héré- 

| tiques, 

(1) Omnes Ordinis dignitates, & gradus, 4 Monafterii officia viliora ipfe libens obivit. 

infuper & SR fibi obla- | Leprofo cuidam toto triennio , fumma cum 
tam recipere nunquam fuftinuit : feque in | pietate defervivit ; coque defunéto , ploras 


©mnibus , Superioribus fuis fe velle ,Præla- | vit, quod exercitium beéng merendi amifif 
garis exceptis, obedie sefpondit. Omnia J fer. Baovi. ss Jp. : 








D 
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tiques, & d’un plus ra nombre de Pécheurs, qu'il eutle Li ver 
bonheur de retirer du vice{ 1 ). | | XII 
Mais les plus rudes épreuves accompagnoient toujours fes 
fuccès : & la bénédiction que Dieu donnoit à fa parole, étoit 2 sa je 2e 
ordinairement pour le faint Prédicateur , une nouvelle occa- = 
fion de pratiquer la patience , ou de faire paroître fa modé-  X% 
ration, & fa fermeté. Les travaux, & les fatigues infépara- PAS dE 
bles de l Apoltolat, la faim , la foif, la laflitude, toutes les au- 
tres incommodités, qui affigent le D , ne furent que la 








plus iégére partie de ce qu’il eut à fouffrir dans l'éxercice de 
48 Miniftére. Il fe vit fouvent expofé à des épreuves d’une au- 
tre éfpéce, tantôt par la malice des Hérériques, dont il com- 
battoit les erreurs; & tantôt par Îe dépit, ou le défefpoir des 
malheureux efclaves de la volupté , qui lui faifoient un crime 
du changement des er nd ils avoient long-rems abu- 
fé paur fatisfaire ieurs brutales pafions. Les uns & les autres XV. 
tendirent des pièges à fon innocence, ou travaillérent à noir- ee ee 
cir {a réputation, trop fatisfaits , s'ils pouvoient nuire, d’une Érir de Mode 
maniére ou d’une autre, à celui qui auroit donné volontiers Hérétiques, & des 
& vie, pour les délivrer de la mort du péché. On ajoûta plus PAU 
d’une fois la violence à l’impofture, pour fe défaire de ce ri- 

ide Cenfeur du vice. Mais le Seigneur, qui veilloit à fa con- 
es ôta à fes ennemis la volonté , ou le pouvoir, de 
confommer leur crime , au moment qu’ils alloient l’éxécuter. 


”, “Ce fut apparemment dans le tems que Tolomei faifoit de 


andes converfions dans le Royaume de Sicile , vers l’an 
1:85, que Île Pape Honoré1ÎV, le nomma fon Nonce Apof- 
tolique, & le chargea de traïter avec Don Pierre d'Aragon, 
pour le difpoler à renoncer à une Couronne, qu’il avoit ufur- 

ée ,en favorifant la révolte des Siciliens contre le Roy Char- | 

s {, leur légitime Souveraïn. Toutes les négociations enta- Bulls Ov. T. I, 
mées pour le même fujet, fous le Pontificat de Martin IV, XV 
n'avoient pà engager Pierre d'Aragon à écouter les juftes. EP ouce ca 
plaintes du Saint Siège : & ce Prince ne rejetta pas, avec’sicile. 
moins de hauteur, les propofitions qu’on lui faifoit de nou- 
veau. Mais fi le zélé & fage Miniftre du Pape n'eut point le 
bonheur de perfuader à un Prince ambitieux ce que j Reli-’ 


gion ; & le juftice demandoïent de lui, il eut du moins aflez 


:{ 1) Magno eum fruétu fidelium , in Tta-T bus tetenfas, per miraculum fæpius ex ‘fit ; 

Jia, Germânia , Anglia , & Galliis conciones | ac femel invifibilis inter armatos hofles tran- 

dixit, Jnfdias ab Hærcticis & malevolenti-| fivie , &c: Brovr. st fp. S 
Tome II, Qq 


- 
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Liv.rE de fermeté pour. lui de dre fes devoirs, & ne pas éraitt+ 











Fermeté du Ser- 


XIL. 


ANNIBAL 
ToLoMEl. 


XVIL 


dre fes menaces, quand il fallut éxécuter la feconde partie de 
{a coramiflion, en renouvellant contre l'Ufurpateur, & con- 
tre fes Partifans, les Cenfures Eccléfaftiques., que leur inflé- 
xible .opiniâtreté avoit attirées fur leurs perfonnes, & fur le: 


Royaume (1) 


viteur de Diey,. Cette jufte févérité, dont les Papes uférent pendant quel. 
dans cene. com- que tems, ne put rétablir les.affaires. Les efprits n’en paru+ 
miflhon... Lu. : 


Il eft envoyé à 


118&.. 


XVIII. :. 


rent que plusirrités,& les Peuples toujours plus réfolus de 
rfévérer dans leur révolte: Ainfi kes Miniftres de FEvangi- 
Eu pouvant déformais éxercer léurs fon&ions avec fûreté 
dans la Sicile, le. Serviteur de Diéu en fortit, pour aller por- 
ser ailleurs les paroles de falur, & dé réconciliation. | 
Nicolas FV ,ayant fuecédé au Râpe Honoré, pesdant'que: 
les Sarafins foumettoiéne tout à. leurs armes viétoriéufes dans 
la Paleftine ; lé S. Pere; pour conferver du moins Î& Ville de 
 Ptolemaïde, poffédée encore par Jés Chrétiens, envoya quels 
ques Troupes en Orient ; & if n’éut pas une moindre atrention: 
à: y faire pañlèr des Prédicateurs zélés, capables de foutenir.. 
eu de di , par la force de leurs difcours, ke courage des 
Fidélés ; & de lés porter efficacement à retourner à Dieu pars 
des fruits dignes de péniterice. Parmi les hommes Apofñtoli 
_ , qui fe dévouérent par Religion à cette glorieufe, &a 
ificile entreprife, on diftingue avec raifon: lé Pere. Jean- 
Baptifte Tolomei; qui pare fon-miniftére dans FAfie,. 
comme il avoit déja. fait dans plufieurs Royaunres de Euro. - 
pe. Le piéux Parriarche:de Jérufalem:; Nicolas de Ha _ 


trouva en lui un digne Coopérateur dé fon zéle, Animés d’ünr: 


Ptolémaide , pour rs : “ , or 
y foutenir par fes même.efprit, ils travaillérent. l’un & l’autre avec la même-° 


difcours le coura- application , à. conferver;, s’il eut été. paflible ce qui reftoit : 


ge ces Fidéles, 
afficoés parles Sa- 


£ 


Ses, 


aux Chrétiens dans la Terre Sairite:, & à: détourner la .der- - 
nière calamité, dont ils étoient menacés. Mais lés péchés dæ- 
peuple éroiént montés à leur comble: leurs cœurs endurcis:. 
demeuroiént toujours fermés à la Grace: & ils aimérent- 
micux:pour.la plüparr; périr crirniniels,, que commencer 4.i 
(1) Ab HonoriolY ;, Pontificein Siciliam em un moment toutes {es enrepcifes. Hétoie : 
deftinæys, ,Perrum Aragonium, Regni Si- | dans la vigueur de fon âge, n’ayaat que 4&: 
ciliæ invaforem, anathemate perftrinxie, &c. fans,quar d il mourut, le huiciéme de Noverm- :. 
Bqvi, ut f?. bre 1285: Mariana-dit-qu'il avoit mérité le>: 
Don Pierrelll, fans t1ops’embarraffer des.| furnem de Grand , pas fes éminentes quali- -- 
Cenfures,formoit toujours denouveauxoro- [tés , fes hauts exploits , & pour avoir réunt-:: 
je & il fe fatoit de faire de nouvelles con. | fi heureufement le Royaume de Sicile à Éef: 
quétes en lalie , lorfque la most frayortes 1 Couronne. Ayfi d'Efps Liv. XiKs mes 
. À ! : « : 


La 
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wivre en Pénitens. * Dans l’Hiftoire de Nicolas de Hanaps Livre 
mous avons vi celle de la prife de Pcolémaïde par les Infidé- XII. 
des. Lachüte de cette -grande Ville rendit les Latins encore 
plus méprifables parmt les Orientaux ; & elle leur fit perdre 
ar de rentrer jamais dans la pofleffion des Lieux 
‘Saints. qu'ils avoient eux-mêmes {ouillés par les plus affreux 
déréglemens. | 
Ce ne fut qu'après cette farale Epoque, où on vit le der-  XIX. 
——. =. ! ee »! . Après la défaite 
nier Patriarche de Jérufaler finir {es jours, dans l’éxercice 4 Chréiens. il 
de la plus ardente charité, que notre Prédicateur-revint en revient en Italie, 
Italie. Pendant près de vingt-huit ans, qu’il remplit encore # ons 
: Le . ' . : onctions ApOX0- 
es fonctions A poftoliques en différentes Provinces, ilmarcha liques. 
toujoursavec la même fidélité dans les fenciers de la péniten- 
<e, uniquement occupé du foin de fa propre perfection, & du 
falut des mes, fans ke refufer jamais au travail ; & fans vou- 
loir accepter aucun autre emploi, que celui de la Prédication, 
On aflure que le Seigneur, a Von fon miniftére, fit 
éclater fa fainteté par plufeurs miracles. Bzovius, après les 
Ecrivains de Sienne , en rapporte quelques-uns, que nous 
paflons ici fous filence. Nous nous contentons de remarquer XX 
ue, doué du don de Prophétie, il prédit plufñeurs chofes, os 
Ki so on vit l'accompliflement dès fon vivant même. Nicolas Prédiétions 26- 
Bocafini , alors Général des FF. Prêcheurs , & depuis Pape, comples 
Aous-le nom de Benoît XI, avoit appris de la bouche du Ser- 
witeur de Dieu, qu’ilmonteroit un jour fur a Chaire de faint 
Pierre ; & que fon Pontificat ne feroit | long. Un jour que 
de Pere Tolomei s’entrerenoit fâmiliérement avec un faint 
Religieux du Mont-Carmcl, appellé François de Sienne , il 
ui dit,comme par une infpiration divine : «Que vous êtes « 
heureux,mon Pere, d’avoir été trouvé digne de la Couronne « 
du Martyre: Cette grace que je n’ai point mérité d'obtenir , & 
vous eft réfervée; & vous la recevrez bientôt ». On ajoûre 
que François de Sienne fut martyrifé l'an 1300 , par les Hé- 
rétiques de Crémone. Préchant une autrefois à Eoligni, To- 
omei exhorta fortement les Ciroyens à appaifer la colére de 
Diew, par une prompse pénicence ; & il leur repréfenta d’a- 
vwance une partie des maux, dont ils futenx accablés peu 
d'années après, dans une cruelle guerre qui s’alluma entre 
es mêmes habitans de Foligni, & ceux de Péroufe. Enfin 
THéréfie des Fratricelles, qui donna depuis tant d’inquiétu- 
des au Pape Jean XXII, avoir été fouvent prédite par cet 
Qi 
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Livre amide Dieu{(1), felon le témoignage de quelques Hifto- 
XII riens. | 
RE Pendant les troubles , dont toute PTcaliefut agitée, par les 
ToLomwr x, fétions des Guelfes & des Gibelins » principalement depuis 
= arrivée de l’Empereur Henry VII dans la Lombardie , ce 
_— Miniftre, infatigable de la parole , fut comme ur Ange de 
fier les uoubles paix ; qui, par fes Prédications, fes confeils, & fes ha , ne 
ns ceffa de travailler à pacifier les peuples, à réconcilier les en- 
nemis , & à faire refpecter l'autorité du Souverain',.que quel: 
ques-uns méprifoient indignement, & dont quelques autres 
| ER appellé à a Cherchoient à abufer, pour venger leurs propres injures. Ee 
gnon , par le Sou- Pape Ps XXH , qui honoroit depuis long-tems la: vertu 
verain Pontife. du célébre Fokomei, & qui ne pouvoit s’'émpêcher de louer, 
dans toutes les occafions, les fervices importans qu’il rendoit 
à l’Eglife, le fit venir à Avignon: l'an: r 320: & ce fut dans 
ki même Ville, felon quelques Auteurs Italiens, fuivis par 
Bzovius, que. cet illuftre Pénitenc termina fa carrière , le 
24 de Juin, laiffant dans tous les efprits une haute-idée de fæ. 
fainteté, & de grands éxemples à imiter. 
XXIIL Le-Souverain Pontite, qui l’avoit reçü avec des témoigna- 
D ges extraordinaires d’eftime & de vénération, pleura fa morte 
& on prétend que le Ciek rendit fon'Fombeau glorieux :par 
plus d’un miracle. On peut dire fans doute que:fa converfion, 
& fa pénirence aufli conftante que févére, furent le-plus grand 
prodige, qu’on:ait remarqué dans fa vie. Mais quoique les 
Hiftoriens de fon Ordre, & eeux dela Ville-de-Siènne, lu$ 
donnent communément le titre de bienhieureux, ifne paroîc 
pas que le Saint Siége , ni aucune Eglife parriculiére: Jüi-ait 
encore attribué un culte. | 
Lony-tems avant le décès dé ce faint homme, l'Ordre des 
FF. Précheurs étoit déja illuftré, par les mérires & les Ecrits 
de deux: autres excelkens fujets de la même maifon de Tole- 
mei. Michel, & Encée Tolomei s’étoient rendus les parfaits 
imitateurs de ke piété, & du zéle: Apoftolique du.Pere Jean- 
Baprifte : & ils eurent fur lui ce précieux avantage, que leur- 
vié fut toujours pure, & leurs mœurs toujours innocentes. 


Mrentr  Micuez Foromr:i, fils de François Tolomei, & de la Com. 
TOLOMEI. 








Cr) Spiritu Prophetico, Benediéto- XI , l'éujufdam merctricis; Francifti Senenfis Car- 
fommum Pontificium:, ac-mortem citam | melitæ Martyrium ; fulgienfium, atque ali 
p'ædixit ; Hærefim quoque Fratricellorum , | rum calamitates, longé anrequam venirent,. 
‘ qui his annis Joannem Pontifisem, & Ecclé- | prænunciavit, &c. Btous, st fp. 

| Catholicam aflixerunt ; item mortom4; | 
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teffe de Bologne, étoit n€ à Sienne, le vingt-neuviéme de Livre 
Septembre 1 280. À peine avoit-il fini fa cinquiéme année,  XIL 
que fes illuftres Parens, pour le dérober’à la contagion de 
fiécle, f hâtérent de le confier aux foins des enfans de faine 
Dominique, dans le Couvent de Sienne ; afin que, fous les 
yeux, & par les attentions des Serviteurs de Dieu, il apprit tn 
de bonne heure à connoître la fainteté de la Religion, & à 4e là même ta 
la pratiquer. Le Seigneur bénit un deffein, qu'il avoit fans mille. 
doute infpire ; & il accepta depuis E1 vitime qu’il s’étoit choi- 
fie. La fervear du jeune Folomei croifloit toujours ; & fa fo- Greg. Lombardel… 
lidité de fa vertu parut telle, qu'on ne craignit pasde lui ac- T.1,p8 a 
corder, dès l’âge de-douze ans, l’habit de Religieux, qu’il de- 
mandoit avec une fainte importunité. Comme if n’avoit pas 
moins de juftefle, que de pénétration, & de vivacité d’efprit, 

il fit de grands progrés dans les Sciences ; & tous fes talens 
furent confacrés au fèrvice de l’Eglife..Mais il voulut la fervir If. 
toujours gratuitement ,en ne cherchant, dans tous fes tra: Aus SE 
vaux , que les inréréts de JEsus-ExrisT, & le faluc des mes. ie Cie Dos 
Pendanr plus de quarante, ou de quarante-trois ans, il ar: mivique, dont if: 
nonca ie fans interruption la parole de Dieu ; & tra- ‘Pre l'infti- 
vaila:, avec un zéle incroyable, à la converfion des Pécheurs, 
& des Hérétiques, ou à Pavancement fpirituel des perfonnes, 
qui fe mettoient fous fa conduite: C'était toujours, dans l’é: nr 
xercice de la priére, ou dans la compofition de quelques Ou- eur trelier fe 
vrages de piété , qu’il aimoit à fe délaffer des fatigues du fainc: vices qu'illuirend, 
Miniftére. Ses Traités du Mépris du monde, de la Griéveté ou P* {°5 Prédica- 
: der NÉS tres - tions & {es Ouvra- 

de la Malice: du péché, de là Connoilfance-de foi: même, du ges. - 
Mérite & de L’exceltence de la chafteté ; & uelques autres... 
qu’il avoit compofés , pour aider les ames-devotes à acqué- 
rir la perfe@ion Chrétienne ; tout cela montre combien 4. 
était remplide l'efprit de Dieu, & du délir de lé faire connof-: 
tre, afin de le‘faire aimer. Auflia-t-on remarqué que fes 
Ecrits, & [à vertu dt fes exemples ne contribuérent pas moins. 

ue fes Prédications, à ce grand nombre de converfiens, qu'il 
Fa dans plufieurs Ptovinces d'Italie... 

Pour-couronner une vie £ fainte, par une-mort entore plus: rw 

écieufe, Iorfque le fleau de la Pefte, qui affigeoit toutes. If confacre en 
: parties de l’Europe: vers le railieu du quatorzième fiécle , pr So 
défoloit particuliérement la Ville de Sienre, Michel Tolo- rés. 
mei fe dévoua généreufement-au fervice des Peftiférés, afin: 
de. procurer à.ceux que la contagion avoit frappés, tous les. 


Rai}. 





MICHEL 
ToL:omrEr 
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V. 

Et meurt dans ce 
sfaint Exercice. 

| L 
Autre Religieux 

du même nom, 
célébre par fa Do- 
Ætrine. 

‘Ugurg. Ap. Echard, 
“Te As pag. 626. 


H. 
Æt par fes travaux 
contre Jes Héréti- 


ques . 
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E fecours fpirituéls, & temporels, qui pouvoient dépendre de 


lui. Et c'eft dans ce louable éxercice de zéle, & de charité, 
2 fes jours, le 26 de Décembre 1348 (1),dans la 
{oixante-neuviéme année de fon âge, dont il en avoit paflé 


- foixante-quatre dansla Maïfon du Séigneur, & les faintséxer 
cices du Cloitre. 


ENFE ToLomer, autre fçavant Religieux du même Ordre, 


mourut aufli la même année 1348 , après avoir long-tems en- 


féigné avec réputation la Théologie, & le droit Canon, dans 
les plus célébres Ecoles de la Province Romaïne. il avoit for- 
mé plufieurs fçavans Difciples dans la Tofcane ; & il s’étoit 
fait lui-même un grand nom, furtout dans la Ville de Floren- 


ce. Un Auteur Italien ajoûte que l’'Evêque de Sienne l'ayant 


fpécialement chargé de veiller à la füreté du dépôt de la foi, 
is toute l’étenduë de fon Diocèfe, Enée Tolomeï travail- 
da avec une application infatigable à la converfion des Héré- 
tiques, & à la réfutation de Îeurs erreurs. Dans le Couvent 
de faint Dominique à Sienne, on conferve encore en Manuf- 
crit ,un Traité qu’il avoit compofé touchant la pauvreté de 


Jesus-CHrisr,&defes Ap 
vanment l'Héréfie des Fratricelles: ce 


ôtres: L’Auteur y combat {ça- 


, peut nous faire 


connoître quels étoïent les Sectaires, fur les démarches def. 


quels fon Evêque l'avoir obligé de fe rendre attentif. 


( 1) Ex hac ( Tolomzæa gente , ortus Ar- 


.changelus vix ætatis annum quintum aîtige- 
æat , cùm Sodalibus Dominicanis Senenfibus 
æraditus eft pietate & Litteris informandus, 


quôd plures ejufdem Tolomæorum fyniliæ 


än eo Conventu jam aliàs , vel etiam tum 
#lorerent. Duodennis habirum Ordinis pe- 
sit, & intantiflimis-ebtinuit precibus, Be- 
waventura tunc diétus ; & ut acri præditus 


erat ingenio ac eleganti , pertinaci addito- 


ftudio, Ecclefiaftes evafit inter-printos no- 
aminatus ; Italiamque Univerfam Prædica- 
tionis fuæ fulgoreilluftravit., ed majori ani- 
soarun fruftu, que Gnétipris vius vorbaful- 





ciret exemplis, ac teftimonte. In bujus mu- 
nerjs Jaboribus quinquaginta circiter annis 
defudavit, cmeibes eu apud fuos , feu ex- 
tra, oblatis fibi dignitatibus, aut præfeétu- 
ris conftantifimè femper recufatis: In ma- 
xima dla quæ univerfam ferè Europam anne 
1348 , demefluit epidemia ,ealue contaéto- 
rm fpirituali fe devotit minifterio , in üf- 
que fummzæ chacitaris officiis & ip{e tandem 
eodem contagio afeétus püflimam Cælo 
reddidit animam , ejufdem anni Decembris 
26. Cujus vitam ut Beati fcripft nofter Gre- 
gorius Lombardelli. Echard. T. 1,.p: 626 


RS 


en me Fa 
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HUGOLIN DE SAINT MARC,EVESQUE DE. 
© CREMONE; GUILLAUME DOUCIN; EVESQUE. 

DE LUQUES,/NONCÇCES ArO:TOLIQUYES.. 

Ous rétiniflons fous le mème titre ces deux illuftres Hjuwcor1ix 
Nés de faint Dominique, parce qu'ils ont gouveér- pe S. Marc. 
né, dans le même rems, les Peuples confiés à leurs foins ; & === 
défendu avec le même zéle. l'honneur du Saine Siége, contre: 
lès entreprifes d’un Antipape. . , | | A 7 

| La Ville de Parme, en Eombardie, Capitale du Duché: 
de ce nonr, fut la Patrie du: célébre Hugolin., furnommé dé: 
fainr Marc.-Nous ne fçavons pas quelle étoit là qualité de fes- 
Parenis:, ni<dans. quélle année il avoit embraffé Pinftitur des- 
FF. Précheurs..Mais. læ Dignité:. avec liquelle:if foutint lé: 
poids: de: l’Epilcopat, dans: des tems-infinimient orageux, eft' 
ane preuve:qu'il avoit-reçi de. la: Nature; de grands talens;. 
& qu'i: les avoit cultivés avec foin. L'Abbé Üghel, qui lui 12 Sie rive 
attribué une vafte érudition, besucoup de fermeté, & dé 
grandeur d'äme, dit qu'il avoit été fait Evêque de Crémone.. 
par le Pape: Jean. XXIE, dans:le mois de Mars 13:17: Les. 
Eglifes fire d'Italie avoient:alars.befoin dé Pafteurs du ca-- 
médére-de œlui-ci: - RE ; a 

-; Nik préfenbe de Louis de Bävicre ; ni la remeur defesari  r 
mes, ni voures les intrigues des Gibelins. ne pure empes fermeté Se 
cher que le zélé Prélar. ne prîir: poflefiionr de fon: Eplife 8 Re  e. 

w'il n'éxhortât paiflamment fon Peuple, à fe renir toujours prifes de Louis de ” 
ipviolablementatraché àla Chaire: de: faint Pierre; fans: jau Bsviére& ee. 
mais s'écarer de l’obéiffance, quiefl dûé au Vicaire:de]ssus2 "7"? dE 
CHausr: Les Schifmatiques eflayérent: plus: d’üne: fois de le: 
férprendre; ou-dé L'iñtimider : mais leurs efforts furent tÜuz- 
jeurs:vains. Aufli prudènt qu'intrépide, if découvrit leurs ae 
tifices, & meprifa leurs menaces: il raflura le:troupeat' altar: 
me ;:êc s’oppofa comme-un mur d'airain:à toutes los entrepri-- 
fés-des ennemis'de la paix: METRE MAT RS 

- Lorfque cs:hemmes faétieux eurent perdu rôare efPéran=- 
de pouvoir jamais fléchir l’'Evêque de Crémone. ils voulu-:- 
rent le chafler avec violence de fon Eglife; afii de ravaserr 
enfuite le troupeau, &.l£ foumertre à leurs volonrés:. els | 
M. l'Abbé Fleuri, ce fut Louis de Baviére, qui, dans Lx Dierce.:"" """"" 


qu'il tint du mois: d'Août- E3275 dans.un-Chiveaudu Brent 





n° Hifoire Eccl. Lir, : 
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Livre nomme Orzi, entreprit de dépofer notre Evêque, & de met: 
XII.  treen fa place un certain Baendino, homme entiérement dé- 
Hucorin voué aux intérèts de ce Prince. Ughel au contraire attribue 
pe S. Marc. Cette entreprife à l’Antipape Nicolas V ; & il la met au moîs de 
—— Juin 1328 (1). Pour concilier ces deux Auteurs, on pourroit 
Qui Gt a. dire fans doute , que ce que l'Empereur avoit commencé dans 
pofer. la célébre afflemblée d’Orzi, où s’ésoient trouvés les princi- 
| paux Chefs de fon À sr  l'Antipape voulut depuis le confom- 
mer ; & ce fut un des premiers Aétes fchifmatiques, par lef- 
quels il fignala {on intrufjon. | 
Le Quiiqu'il en foit ; PEvèque Hugolin toujours femblable 
ur del'efprie Lui-MÈme, prêt à répandre fon fang pour la défenfe de fes 
de Schifme, qu'ils Brebis , ne refpeta pas davantage les impuiflantes foudres du 
rs is prétendu Pape, que les ordres injuftes d'un Prince, qui, par 
un attentat facrilége , ufurpoit une autorité, qu’on ne pou- 
voit reconnoître en lui, fans une criminelle prévarication. Par 
fa fageffe , & par fa fermeté, notre Prélat déconcerta pendant. 
quelque tems tous les deffeins des Schifmatiques. Comme il 
nétoit pas moins chéri que refpe“té de tout fon Peuple, qui 
lui demeura toujours fidéle, il chaffa enfin du me TE trou- 
peau le loup, qu’on vouloit y affermir par la force des armes ; 
& il s’y maintint Jui-même, pendant dix-fept ans, felon un. 
, Hiftorien François ; ou pendant vingt-deux, fuivant le calcul 
a plus Éxa de Ferdinand Ughel. Tandis ue la plâpart des Peu- 
LV. ples d'Italie, ou livrés à un efprir de fchifme, ou fubjugues 
Et déconsene par la puiflance de leurs ennemis, étoient continuellement 
PAM dans l'agitation & le trouble ; divifés au dedans, attaqués au 
dehors, & juftement punis de leur revolte, par l'anathème 
"dont ils éroient frapés ; l’Eglife de Crémone, fous les aifles: 
de fon vigilant Paftéur , joüifloit d’une heureufe tranquillité ;; 
& fervoit d'afyle à quelques Évêques perfécutés ; qui venoient 
chercher auprès de eelui de Crémone la confolation, la füre- 
té, & le repos, qu'ils ne pouvoient trouver dans leurs propres: 
Diocèfes. Benoît d’Afinago, Evèque de Came, dont nous 
avons déja parlé, fut quelquefois à ce nombre. Ne 
La réputation d’Hugolin ne le rendit pas feulement refpec- 
, : - À Po s y | 
" (1) Ft. Hugolinus de fané@o Marco Par- | Epifcopum 8 idus Junii anno primo ess | 
‘menfis, omnium fcientisrum genre orna- | trufionis. Hugolinus verè , ut erat infraéti- 
tus , ex Ordine Prædicatorum, Ægidio fuf- | animi vir, Bandinum fugaviti & duos fu- 
fe&tus eft anno 1327, 12 Cal. Aprilis.… | pra viginti annos Cremonenfem adminiitra- 


£ontra quem Nicolaus V, Antipapa Pifis| vie Ecclefiam cum laude fumma pruden«4 
queodam Bandinum elegit Cremonenfém J tiæ, &c. 164, Sacr, Te 3 9 Cole 610, 
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table à'toures les Eglifes d'Italie, le Pape Benoît XII, quite- Livre 


. moit fon Siége à Avignon ,le confidérant comme un des Pré- XII. 





Jats de fon fiècle, dont la fagefle , le zéle, & la fermeté avoient FR 

ke plus éclaté, dans des tems orageux, le nomma fon Vicaire, LS a se 

ou fon Légat dans plufieurs Provinces d'Italie, pour recevoir = 

au nom du Saint Siège la foumiflion des Peuples ,&abfoudre | br 

des Cenfures, tous ceux qui en avoient été frappés pentlant fn Lena de 

les derniers troubles. La commiffion (qui demandoit quelque lie, pour y rece- 
voir à fon nom 12 


cxamen fur les A des perfonnes, qui vouloient être unifion des. 
réconciliées à l’Eglife ) étoit trop étenduë pour être éxécutée peuples. 





par un feul homme: Hugolin choifit trois Docteurs de con- vie, Echard r.1, 


fiance & de mérite, qui travaillérent avec lui, & fous fes or- P*# ‘#1: 
dres, à la réconciliation des coupables. 

Nous voudrions qu’on nous eut appris les autres événemens 
d'un Epifcopat, qui fut long & toujours glorieux. On s’eft : UE ; 
contenté de dire, qu'ayant gouverné fon Eglife avec beau- £ démec de fa bi. 
coup de prudence, déja chargé d'années, & réfolu de ne gnité, & fe retire 
s'occuper à l'avenir que de l'affaire du falut, le Serviteur de %°° le _ Cloire 


À oE À ne avec fes Freres.. 
Dieu fe démit volontairement de fa Dignité lan 1349;5& 


.. £ retira dans le Cloître avec fes freres. Tant que les Fidéles 


confiés à fes foins avoient été attaqués ou menacés, le faint 
Evêque s’étoit généreufement pa au danger,pour écarter, | 
ou pour recevoir lui feul tous les coups, a vouloit leur 
porter. Non contentde prier, ou de gémir fur les maux de l’E- 

life, & d’inftruire, autant par fes éxemples que par fes paro- 

es, un Peuple docile à.fa voix, il avoit réfifté avec courage à 
l'iniquité, Las craindre la puiflance, ni la multitude de fes 
ennemis, Et lorfque la providence, qui veille toujours fur (on 
Eglife , eut commence à faire luire des jours plus fereins, par. 
h défaite, ou la converfion de ceux qui l’attaquoient; le Dif- 
ciple de JEesus-CHrisT, averti par fon grand âge qu'il 
étoit cems de penfer à la retraite, réntra avec joye dans fon | 
premier état. Les pieux éxercices d’Oraifon & de Pénitence, vit 
qui avoient confacré fes jeunes années, remplirent.tous les Sa finte mot. 


-momens de celle qui fut la derniére dé fa vie. Quoique l’Ab- | 


bé Ughel femble la prolonger au de là de r 3 so, l'Épitaphe 
qu'on voit encore aujourd’hui dans l’Eglife de faint Domini- 
que à Crémone, nous apprend qu’il mourut avant la fin de la 
même anñee { 1 ). | | : 
© (x)Fr. Hugolinus de fanéto Marco, de Cremonenfis, obiit anno M. CCC. L. jte, 
Parma, Ordinis Pradiçatorum, Epifcopus | Sger. T.' 1 W, Col, 610. AO RASE 
Tome II, R£ 
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Livre GUILLAUME DouciN DE MonTAUBAN appellé par les Itæ: 
XII. liens Dalcinide Monte Albano , occüpoit dignement le Siège de 
= Luques, dans le même tems qu'Hugolin remplifloit celui de 
A ss =. Cremone. Pendant | années ils travaiHérent avec le 
Monrausan, Même fuceès à læ réduction des Schifmatiques ; mais il paroît 
que la perfécution que celui-ci eut à fouffrir de leur part, fut 
moirs violente, & moins opiniatre. | 
nr . Nous ignorons aujourd’hui le lieu & l’année de Ia naïflan- 
ornés quil ee du Pere Doucin. Nous fçavons feulement, qu'élevé à læ 
Donc. Piète & aux Sciences, dans le Couvent de Saint Dominique 
à Sienne , il remplit avec honneur les premiers emplois dans 
ae là Province Romaïne. Exaët obfervateur de fes régles, zélé,, 
ne éloquent, habile furtout dans le maniment des affaires, iE 
fut fait Procureur Général de fon Ordre er Cour de Rome, 
fous le Pontificat de Jean XXII. Comme fa probité n’étoit 
IL. pas moins connuë que. fes talens., le Pape l’honora de fa con- 
etes fance ; & il voulut fe fervir de lui pour procurer quelque re- 
fon Ordre. pos aux Fidéles, que leur attachement aux intérêts du Sainte 
rar Ok T.Il, Siége expofoit tous les jours aux infultes des Gibelins. Sa: 
LE Sainteté l’envoya l’an 1327 en Italie, avec la qualité de 
Les -Apoñlo- Nonce Apoftolique, pour obferver Îles démarches des fac- 
7"  tieux, foutenir les Evèques, & les autres Supérieurs Ecclé- 
fiaftiques , qui tenoient encore ferme contre les entreprifes: 
de Louis de Baviére; & pour travailler de concert avec les 
Cardinaux de faint Marcel, & de faint Théodore, à contenir 
les Peuples, & à rétablir toutes chofes. 
xéitrire Feel, Lin Dans ce tems-H, Gui Tarlati de Petramala, Evêque d’A- 
"  rezzo, Prélac, dit M. Fleury, plus Guerrier qu'Eccléfiaftique,, 
s'étoit rendu maître de la Ville d’Arezzo, & de plufieurs au- 
tres places, qui appartenoient de droit à l’Eglife Romaine - 
il partageoit avec Caftrucio, Seigneur de Euques, la qualité 
de Chef des Gibelins. L'un & l’autre, également dévoués à 
Louis de Baviére, exerçoient une id 4 tyrannie fur les, 
Peuples, particuliérement contre tous les Eccléfiaftiques, &c 
les Religieux, qui ofoient obéir au Pape ns XXIEF, ou re- 
clamer A protection du Saïnr Siége contre leurs Perfécuteurs, 
nus Ts a es par rentarives inutiles, pour ramener ces deux 
contre. les deux Chefs des Rebelles, à lobéiflance qu'ils devoient à PEglite,, 
Chefs des Gibe- Jes Miniftres du Pape publiérent enfin eontr’eux, les Bulles: 
de dont ils étoient chargés. Gui Tarlati, & Caftrucio, furent 


déclarés publiquement Fauteurs du Schifme ,& de l'Héréfe:, 








la, Sacr. T. f, Col. 
82 Je : 


_ 
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excommuniés, & privés de toutes leurs Dignités. Mais ces Livre 
foudres ne purent abbattre leur audace ; ils continuérent en- XII. 
core pendant plus d’une année, à déclamer avec autant d’in- Co 
décence , que de malignité contre le Vicaire de JES Us- Doucin De 
CHrisT,& à foutenir de toutes leurs forces, le Bavarois. Monraura. 
Hs le fuivirent au fiége de Pife, & entrérent avec lui comme 
en triomphe dans cette Ville, où parmi un affez grand nom- 
bre de Partifans, ils avoient peu de véritables amis. 
Jufqu’alors Gui Tarlati, & Caftrucio avoient marché de 
concert dans la voie d’iniquité ; & on ne les avoit vä que tro 
d'accord pour faire le mal. L’ambition, dont ils étoient dé- 
vorés, troubla enfin cette fatale union, non moins funefte à 
_ PEglife, que la divifion même de fes enfans. En préfence de 
l'Empereur, & de fa Cour , le T'yran de Luques accufa celui 
d’Arezzo de trahifon & de perfidie: celui-ci répondit fur le: 
même ton; & repoufla l’accufation par d’autres reproches 
auffi fanglans, & également mérités ( 1 ). Il n’en demeura pas 
1à : déja excommunié, & dépofé par le Pape, infulté publi- 
uement par le complice de fes crimes, mais indigné furtout 
2 filence de P Empereur , à la fortune duquel il avoit facrifié 
fon honneur, & À Religion. Gui Tarlati fe retira brufque- 
" ment de la Cour ; & ayant repris le chemin d’Arezzo , il tom- 
ba dangereufement malade avant que d'y arriver. La vuë de RS 
la mort, & les juftes reproches de fa confcience, qu’il com- 5e 4e l'un d'en. 
mença alors à écouter, le firent paroître un homme nouveau. treux, qui recon- 
En préfence de plufieurs pérfonnes, il fit l’aveu de {és fautes, noir f Faute. 
& l'éloge du Souverain Pontifé , qu’il appella un homme jufte 
&t faint, quoique jufqu’a-lors il n'eut ceffé de parler, & d'agir 
contre fui. À yant deniandé enfuire avec beaucoup d’humilité 
d’être réconcilié à l'Eglife, on lui accorda certe grace; & il 
mourut dans les fentimens , ou du moins avec toutes les mar- 
ques extérieures d’un véritable Pénitent. | 
Le Pape Jean XXII, qui avoit déja ordonne à notre Guil- 
laumé Doucin , & à Bertrand Cariti, fes Nonces Apoftoli. 
ques, de procéder contre :ce Prélat, ftlon toute la rigueur 
(1) Dum vero Pifis agebat Ludovicus, | 
inter ipfus fationis Principes Caftrucium 


fcilicet , & Guidonem Exepifcopum Areti- 
num ,ofta contentio :in Guidonis enim os 





ad Mænium confpeëtum promoviffee. Re- 
sorfit in Caftrücium Guido perfdiæ infs- 
miam, ut qui Uoucionem fagiolanum Gi- 
Ibeinarum partium Pifarum, & Eucæ prin- 
Ab :ero objeétum eft proditionis crimen; | cipatu exuiffet ; nec fe datam Florentinis in- 
eisque eulpà, qui fuas copias non adduxif-| duciirum fidem frangere debuiffe ; &c. Odo- 
fet, Florentians exptgnatam non fuifle , Lrie, ad er, 1327. 1. 18. Ru NT 
eum iple und cum Azonc Galeari filio casa] _ 

Rrij 
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Livre 
XII. 
mm 
GUILLAUME 


DouciIN DFE 


MONTAUBAN. 


RE 


r] 





VL 
Guillaume Dou 
cin promi à l'Evé- 
ché de Euques.. 


VII. 


H faie arrêter: 


PADtipape 


des Loix, ayant appris les circonftances de fa mort, leur 
donna une feconde Commiffion , pour qu’ils examinaffent, fi 
la pénitence de Gui Tarlati avoit paru Érieufe  & fi on avoit 
pü lui accorder la fépulture Eccléfiaftique ( 1 ). 

Pendant que les Nonces remplifloient leur Commiffion:; 
Louis de Baviére, que PEvêque d’ArezZo avoit appellé en 
mourant l'ennemi, px l'glife & de fa Religion, pourfuivoit, 
avec une nouvelle ardeur ,le deffein qu’il avoit concu de fe 
venger du Pape, en lui oppofant un intrus. a maniere, 
dont ce Prince, & toute la faétion des Gibelins en ufoient 
alors avec le Vicaire de JEsusCHkrrsT, fait aflez connofi- : 
tre à quels périts les Miniftres de Sa Sainteté, fe trouvoient 
continuellement expofés en Italie ; & ce qu’ils devoient crain- 
dre de la part de leurs irréconciliables ennemis. La tyrannie de 
Caftrucio, augmentoit encore la défolation dans la Ville de 
Euques. L’Evêque, qui depuis près de ee gl ans, gou- 
vernoit avec beaucoup. de piété certe Eglife, n'ayant point 
voulu confentir à l’intrufion de Pierre de Corbiere, fut af É 
de fon Siége par cet Antipape : & aps fon. décès arrivé vers 
le commencement de 1330, Guillaume Doucin fut rommeé. 

ar Sa Sainteté , pour remplir le même Siége: Site trifte étar, 
où éoit le Diocefe de Euques, demandoit la préfence de fon 
nouvel Evêque , d’autres befoïns encore plus preffans, le mi- 
rent dans la néceflité d’en différer pour quelque tems la vi- 
fite.. | 
Après le départ de Louis de Baviére, que fes affaires avoient 
Per rappellé en gs PTE Peuples d'Italie paroifléient. 
plus. difpofés à rentrer dans l’obéiffance du Saint Siège ; & 
‘plufieurs avoient déjx embraffé ce parti; mais te Schifme n’é- 
toit pas encore éteint. l’Antipape, pourfuivi parles Cr , 8 
les Nonces.Apoftoliques, n’ofoit plus fe montrer: réfolu ce- 
pendant de retenir fa prétenduë Dignité, il demeuroit cäché;,. 
attendant une occafion favorable pour exciter de nouveaux. 
troubles. Rien ne paroïfloit donc plus important pour la paix 
de l'Eglife, que de découvrir le lieu de fa retraite, & de s’af- 
furer de fa perfonne. Netre Evêque de Luques fut particu-. 
liérement À nr de cette ponte paie & il s'en acquittaavec 


tour le zéle, & le fuccès, qu'on pouvoit défirer. Les Arche 


rit, & Guillelmo Dulcino- Ordinis Prædi- |nem in extrema mortis adduétum ante aêtæ- 


( 1 ) Cujus morte audit, Bertrando à junxit ( Pontifex-) ur inquirerent an Guido- 
casorgm Apoftolicæ fedis Nuoçüs munus in-l vtæfcelerum pœnituifler, &cc. Ikida. 
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vêques de Pife & de Florence, qui devoient agir de concert 
avec lui, dans la même affaire, n’eurent garde de la négli- 
ger ; mais ce fut la diligence extraordinaire de Guillhiume 
Doucin, qui la fit réuflir en fort peu de rems. 


Livre 
XII. 





GUILLAUME 
DouciIN DE 


Un Seigneur Pifan , nommé le Comte Boniface, qui pour Monrauran. 


favorifer la retraite de l’Antipape, le tenoit caché, tantôt 


€--'" 


EE 
Fleury, Hit. Eccl. 


dans un de fes Châteaux fur les côtes de la mer, & tantôt ziv. xciv,n. vr. 


dans fa maïfon à Pife, ne pur réfifter aux vives inftances, ni 


Baluz. vir. Pap. 
veni. T. 1, Col. 


aux preffantes follicitations de l’Evèque de Luques. Le zéle “##: ‘++ 


de ce Prélat, fon habileté, & fon éloquence triomphérent en- 
fin de toute la politique du Comte : non - feulement il lui ft 
avouer ce ail, était réfolu de ne déclarer à perfonne; mais 
il fut affez heureux pour le déterminer à prendre fagement 
le parti le plus für pour lui-même, & le Gal capable de fai- 
re finir le Schifme ( 1 ). Le prétendu Pape ayant été remis 
entre les mains de notre Evêque, on accomplit exaement 
toutes les promefles, que ce Prélat avoit faites de Ha part de 
Sa Sainteté, pour la fureté du Comte Boniface, & de Pierre 
de Corbiere. Celui-ci n’eut pas plutôt donné des marques pu- 
bliques de fon repentir, & renoncé folemnellemens à fes chi- 
mériques prétentions, que l'Archevèque de Pife, & l'Evêque 
de Luques levérent aufh-tôt toutes les Cenfures portées con-- 
tre lui. LeS. Pere ratifia depuis à A vignon tout ce qui avoit éré 
fair à ce fujet dans la Ville de Pife : & dès-lors on cefla de 
craindre les fuites funeftes du Schifme, dont les commence-- 
mens avoient fi juftement allarmé tous les gens de bien. 

Cette grande affaire ainfi terminée, non fans une protec-- 
tion particuliére de Dieu, l’'Evêque de Luques ne ditfféra plas 
de fixer fa réfidence-au milieu de fon troupeau, à [a paix &. 
à la réforme duquel il donna depuis toutes fes, attentions .. 
an a on ans qu'il en eut la conduite. A près les lon- 
gues calamités, qui avoient affligé cette Eglife, ranc par la: 
malice des Schifmatiques.. que par la tyrannie de Caftrucio.,. 
il ne faut pas douter que le clé Evêque, n’ait trouvé bien 
des pertes réparer, &b 







(1) Dum autem fic-tenererur occulius, F 
{ Antipapa ) Ds diétum Bonifacium,, per 
quandam perfonam cœpit paulatim nego- 
mum detrgt, & fecretidsilhs qui erant pro 
parte Ecclefiæ-revelari ; & obftetricante ma- 
au Epifcopi Lucani aétam fuit cum.præfaro 
Bonifacio, multis modis utipfum detegerer, 


redderet: Qui à Principio negavit penitus 
© ipfum eundem habere. Sed tamdem poft 
tos traétatus habiros cum eodem & amt- 
cis fuis ;.. faniori ufus confilio acquievit ip-- 


“he 


&r ii}; 


jen des abus à corriger, foit dans fo 


fum reddere ,.&c. Berm Guide Ap. Baluk. 


YriT. 
Ét eft député 


pour l’abfoudre 
des Cenfures. 
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Livre Clergé, ou parmi les fimples Fidéles.* L'Abbé Ughel, qui le 
XII. compte À sie les illuftres Prélats de fon fiécle, a renfermé 
Guiirauxe en peu de mots Phiftoire de fon Pontificat : il célébra, dit-il, 
Doucin De plufieurs Synodes; fit plufieurs Ordonnances très-falutaires 
Moxnrausan. pour k rérabliflementdela difcipline Eccléfiaftique extrême- 
. ment déchüë ; vifita avec foin toutes les parties de fon Dio- 

| ZéledufaintPré. Cèfe ; & ne cefla de travailler à l’inftruction de fon Peuple - 
dat, pour k réfor- qu’en ceffant de vivre. + Sa mort arriva le 12 d'Avril 1349, 
F ns - (quelques autres Hiftoriens la mettent en 1 350, ) fon Corps 
daux. ut inhumé chés les Dominicains dans le Chœur de faint Ro- 


1x mai 
% mort. | main (1 ) 








GUILLAUME DE LAUDUN, MAIÏTRE DU 
SACRE PALAIS; ARCHEVESQUE DE VIENNE,ET DE 
TourousE,LEGAT APOSTOLIQUE AUPRES DES Rois 
DE FRANCE, ET D'ÂANGLETERRE. 


GUILLAUME Er illuftre perfonnage, iflu de l’ancienne & noble Fa- 
DE LAUDUN.. mille des Seigneurs de Laudun, nâquit dans le Diocefe 


cd d'Uzès , Ÿers lan 1270. M. Baluze . après Jean Columbi, 
T.l. pag 637. _ Jéfuite, remarque que cette maïfon, depuis long-tems fort 
it. Pap. Aveni, T, J 7. 7 4 72 | 
L, Col. 865. diftinguée dans le bas Languedoc, étoit recommandable non- 
feulement par fes richefles, & fes alliances, mais aafi parles 
grands hommes, dont la prudence & la valeur avoient fait 
rechercher leur amitié, par les anciens Comtes de Touloufe ; 
à qui ils avoient aufli donné quelquefois de l'inquiétude : #s 
Comitibus T'olofanis terrori fe - | 
Uméigiser . Guillaume de Laudun, fans déroger À la gloire de fes An- 
need fédle, Cètres, prit une autre route. Il méprifa de bonne heure le 
2 retire dans le vain éclat des richefles, & des grandeurs mondaiïnes, pour 
db à mériter de pofléder un jour celles du Ciel. R éfolu de fe con- 
facrer au Seigneur, il fit fes premiéres études à Avignon à où 
il recût l’habit de faint Dominique, dans la dix-huitième an- 
née de fon âge. Ses progrés, dans la Piéré & dans les Scien- 
ces, répondirent d’abord aux qualités de fon efprit & de fon 
( 1) Fr. Guillelmum Dulcinum de Monte! mis decretis, ut Ecclefiafticam labentem 
Albano , Generalem Procuratorem Ordinis| Difciplinam erigeret, omnem Diæœcefim 
fanéti Dominici , cujus erat alumnus , Joan-| fuam invifit. Fato funétus eft Lucæ anno 
ncs XXII, Pontifex Lucenfem evexit ad fe-| 1349 , die 12 Aprilis fepultufque in choro 
dem anno 1330, die 28 menfis Aprilis. .. | finéti Romaniapud fuos Dominicanos. It. 


In optimis præfulibus numeratur; M Sacr. T. I, Col. 823: 
Synodos celebravit, conditifque faluberri- 
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cœur ; & lui méritérent dans la fuite, non-feulement les élo- L'rvRE 
ges qu'ont fait de fi tous les Auteurs , qui ont eù occafion de XII. 
parler de Yes vertus, mais aufli La confiance de quatre Souve- ET re 
rains Pontifes. les premiers qui ayent Siégé à Avignon, Clé- 5e Launun. 
ment V , Jean XXII, Benoit XII, & Clément VE. —— 
Bernard Guidonis nous apprend que ce fçavant Religieux IL. 

_ avoit déja rempli avec honneg les différens emplois de fa. ee 
Province, & enfeigné avec beaucoup de réputation la Théo- ,jois dans l'Ordre 
logie, à Montpellier, à Avignon, & à Paris, lorfqu'il prit le de S: Dominique: 
bonnet de Doëteur dans l'Univerfité de cetre Capitale. IL 1% Er Maitre 
gouvernoit pour la feconde fois la Province de Provence, 
quand il fut nommé Maître du Sacré Palais, ou par le Pape 
Clément V, l'an 13r2,felon Fontana, qui le fait fuccéder 
immédiatement, dans cette charge, au Cardinal Guillaume 
de Godieu; ou platôt par Jean XXEF en r317, après que 
Durand de faint Pourçain eut éré nommé à PEvéché du Puy. 
M. Baluze & le Pere Echard ont embraffé ce dernier fenti- 
ment ; & nous le préférons d’autant plus volontiers à celui 
de Fontana, qu'il eft entiérement conforme au témoignage 
de Guidonis, Auteur éxa& & Contemporain. 

La qualité de Théologien du Pape n’éroit point au- 3alur ibid: 
deflus du mérite de Guillaume de Laudun ; & fa modeftie 
ne parut pas moins dans ce Pofte, Ss fa vigilance 8e fa Er Lib. 1 Me 
capacité. Jean XXIE le chargea du foin d’éxaminer , avec IL 
plufieurs autres Théologiens , les queftions qui faïfoient Pme par qe 
alors beaucoup de bruit , touchant la — de faint Fran- erreurs dé Jen 
çois, les erreurs attribuées à quelques faux fpirituels ,. & d'Olive. 
un grand nombre de propofitions extraites des Ecrits de 
Jean d'Olive. Après cet éxamen, & la condammation de la 
Dorine erronnée des Fratricelles, Ie Maître du Sacré Pa- 
hais ft nommé l’an 1321, lArchevèché de Vienne er : : FV.. : 
Dauphiné. Il n'avoit point défiré cette nouvelle Dignité ; heveeré de Wien. 
ê& il ne la refufa pas; réfolu destravailler avec une nouvelle ne , en Deupbiné. 
ferveur à fa propre perfeétion, en travaillant au falut des Fi- 
déles, que la providence confioit à {es foins ;:on le vit d'abord 

liqué à inftruire fes Diocéfains par la Prédication, à les: 
édifier par fes éxemples, à faire éxatement la vilire des Paroil- 
fes, & à pourvoir au foulagement des pauvres. Mais à peine 
avoit-il commencé depuis deux ans à remplir ainfi tous les: 
devoirs d’un bon Paffeur ; que d’autres Aires qui intéref- 
foient la Religion, aufli-bien que le repos. des Souverains & 
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Livre desPeuples, l’arrachérent à fon Troupeau;& l’en éloignérent 
XII pendant aflez long-tems. . | 
Guircauuee Dès le mois de Mai 1323,le Vicaire de JEsus-CHrisr 
pe Lauoun. | fit fon Légat en France, À ge perfuader au Roy, Charles 
= IV, furnommé le Bel , de fe croifer, & de porter fes armes 
Er Légat du Saine En Orient contre les Infidéles. Quoique les dépenfes, qu'il 
Sifgeen France. falloit faire pour cette entwprife, fuflent immenfes, & le 
fuccès coujours douteux ; le Légat, chargé d'expliquer les in- 
tentions du Pape, & d’aflurer le fecours que Sa Sainteté fe 
ropofoit de foufnir pour les frais de la guerre, trouva dans 
À Monarque, & dans les Princes de fa Maïfon, toutes les 
favorable$ difpofitions, que le zële de la foi, & la gloire du 
nom Chrétien ont toujours infpirées à nos Rois (1). On dé- 
Libéra férieufement en préfence de Sa Majefté, & de notre 
Archevèque, fur cette importante affaire : on propofa les 
moyens de la faire réüflir : on péfa les difficulrés : & peut-être 
auroit-on vû des fuites favorables de tant de délibérations, 
fi les troubles qui s’élevérent bientôt après, au dedans & au 
dehors du Royaume , n’avoient obligé la Cour de porter ail. 
Jeurs fes premieres attentions. | 
Cet incident arrêta long-tems le Légat à Paris ; mais le 
féjour qu'il fit dans cette Capitale ne fut point inutile. C’eft 
en partie aux foins de ce Prélat, & au mr A qu'il avoit pour 
la Doctrine de faint Thomas, qu’il faut attribuer le célébre 
Décret, rendu le Jeudi avant le Carêmè de 132$, par l'Evè- 
que de Paris Etienne IIT, pour révoquer , ou expliquer en fa- 
veur du Docteur Angélique, celui qu’un de fes Prédécefleurs 
avoit donné en 12:77. Nous avons parlé plus au long de ce 
fait dans un autre Ouvrage. Il fuffit de remarquer ici, après 
les anciens Auteurs, que notre Archevêque eut la principale 
gloire de faire commencer, & heureufement finir une ps 
> ure 





ViedeS. Thomas» 
Liv, V; pag. 642. 


(1) Mifit etiam ( Pontifex ) VII, Cal.[fita, in deliberationem revocarunt ..…. plu- 


Junii Guillelmum Archiepifcopum Vien- 
nenfem, ac Dominicum Ordinis Prædica- 
torum , ad aulam Gallicam , ut de paétis 
nomine Ecclefñiæ cum Rege incyndis age- 
rent. Cümque Archiepifcopus Viennenfis 
Nuntius Apoftolicus Carolo Galliarum Regi 
Pontificium de vindicanda é fervitute Sara- 
cenorumterra fanéta Coenfilium expofuiflet ; 
Rex , ejufque Patruus Dux Valefiorum ex- 
peditionis fufcipiendæ ingens defiderium 
p'æ fe tulere ; & quæ à Nunrio erant propo- 


raque habita Confilia ; quæ omnia demum 
evanuere. Publica quidem pax , quæ omnino 
ad rem AR erat neceffaria, tur- 
bari cœptaeft : in Belgio enim concitati po 
pulares mogus ; ac de principatu etiam inter 
Ludovicum Comitem & Robertum Pa- 
truum difceptatumin aula Gallica... Exortæ 
etiam hoc anno Gallos inter & Anglos nov} 
belli caufæ, &c, Oderie, ad 4h. 1323. 
# 10. J1, 
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dure qui rencontroït de grandes difficultés, & qui ne pouvoit Livre 

être indifférente à l'Eccle de faint Thomas. | .. XIL 

L’Archevêque de Vienne ne fut pas plütôt' de retour dans Tree 

fon Diocèfe, après avoir rendu compte au Souverain Ponti-,. pau se 
fe , du fuccès de fa négociation ; que Sa Sainteté le chargea 
d’une’autre. Hugues Evêque d'Orange lui fut aflocié, pour 
travailler enfemble à rétablir la paix entre les Rois de France 
& d'Angleterre. Voici le fujet qui avoir mis les armes à la YL 
main des deux Nations. Charles IV vouloit que le Roy de Pifférends furve- 
: | ‘ A | "” nus entre Îes Rois 
la Grande Bretagne lui rendit hommage en perfonne, tant de France & d’'An- 
du Comté de Ponthieu, que du Duché de Guienne: car l’un sieterre. 

& Pautre, poflédés alors par les Anglois, relevoient toujours 
de la Couronne de France. Edouard II ne refufoit pas abfo- 
lument de faire l'hommage, dont il ne pouvoit fe difpenfer ; 
maïs il différoit toujours : s'acquiter de ce devoir: fs excu- 
Les , fes fuites, fes délais. avoient enfin obligé le Roy Très- 
Chrétien à k faire ajourner en la Cour des Pairs, & à en- 
voyer enfuite une armée en Guienne, fous le Commande- 
ment de {on Oncle , le Duc de Valois, qui fe rendit maître 
en très-peu de rems de tout ce que PAnplois poffédoit en 
deçà de la Garonne. Ce fut donc pour prévenir E fuires f&- VI 
cheufes de cette guerre, & rminer.a l'amiable les différends ie . 
des deux Monarques, que le Pape Jean XXII envoya.notre pairentrecesileux 
Archevêque à la Cour de France, & à celle d’Angleterre.: Princes: 

‘ La négociation fut héureufe; on ‘convint d’abord d’une 
fufpenfion d'armes : & par un Traité, conclu Îe propre jour 
de Pentecôte 16 de Mai 1325, il fut arrêté que le Roy 
Edouard II céderoit à fon fils aîné, Neveu de Charles IV ; 
la Guienne, & le Comté de Ponthieu; & que ce jeune Prince vide, 10. Villani, 
eh feroit hommage au, Roy Trèt-Chrétien, qui lui en don- "7: 31+ 
neroiït auflitôt linveftirure. Le mêrhe Traité portoit. que les Odoric. ad annam 
François demeuréroient en pofleflion de tout le pays, qu'ils D 
venoient de conquérit. Cependant les -deux Rois également 
fatisfaies de la médiarion des Nonces A poftoliques, les prié- 








rent de continuer encore leur-féjour à Paris, jufqu’après l’é- 

xécution du Traité, Les Hiftoriens n€ rapportent pas tous VI. 
de la même maniére, les circonftances de cet événement ; ee il 
mais ils s'accordent affez dans le fonds : & nous avons encore 

jes Lettres de félicitation, que le Pape écrivit aux deux Non- 

ces, En Ces LEFMES-: + . . à, . 


: è ; ci 
# . L # hs 
4 F F , «. é Ê Der | : \ > j ME 2 + : ) . 1 
à 4 


or "Re SR RE D es: Ne us 


LIVRE 
XI. 


GUILLAUME 


DE LAUDUN. 
D nu me 





Ibid. 
IX. 
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EAN.....à Guillaume Arche- TOANNES... Guillelmo. Ar- 
J vêque de Vienne ,.& à Hugues. À hiepifope Viennenff , & Hugcni 
vêque d'Orange; Nonces Apoflo- Epifcope Arauficano , Apoftolice Jedis: 
liques , falut ,. &cc.. __  " Nuntiis, falutem , Cc. | 
Nous avons reçû avec unefingu-  Leranter Fraternitatis veflre xvce-. 
Hére fatisfaction les:Lettres ,.par lef-. pimus. Litteras ; pacem. inter chariffi 
quelles vous nous apprenez , qué.la.mos is Chriffo filios noffros Carolum. 


Lettre de félici- paix fi ardemment défirée, vient d'ê- Francorum,.& Navarre. C° Edser—. 


fation de la: part 
du Pape. 


tre concluë , entte-nos très-chers, 8: dun Anglie Reges illufires ,-ingenti 
iluftres fils, Charles Roy de France: defderatars defiderio non æbfque Spi- 
&. dè Navarre ,. & Edouard Roy rirus fantii gratia in die fuiffe concor- 


__ : d'Angleerre. C’eft fans. doute: un. daræm Pentecofles , ad nniverfalis Ec- 


effer particulier de la grace du Saiat=- cle/ffe immmenfion gaudiurs ; nunciantes:. 


Efpnt , qui a voulu donner à fon: Super quo illi qui mbi vulrfpirer,. . 


Eglife: un fi grand fujet de joye,. & diffidenrium mifericordirer corda. 
dans la folemnié des Fêtes. de la.wnir,.atque conciliat juxta:fne bene— 
Pentecôte, | placitum uolunratis in bumilitatis: 
Auffi n’avons-nous.pas différé de- Spirits sernui gratias, duximus refe—. 
rendre, dans. un efprit d’humilité ,.remdes, Et; ,quia , fiut cedém Lictera: 
nos juftes .aétions de -praçe:, à ce-. consimebant .optant partes ,.ut guouf-- 
Jui qui fait fentir quand il lui plaît ,.gxe-per Reyem prefarum Anglie-bo 
fa divine infpiration, pour unir felon magie. preflirum fuerit, .moram im’ 
fon bon plaifir, lescœurs les plus di- éllis partibus contrabatis, placet nobis- 
vifés ,.& les. réconcilier par fa: milé-- & volumus , ut earum beneplaciris ac- 


- ricorde. Et nee que.les-deux Sou, -quiefcere debeatis, Oc. Datum Ave. 


verains , .ainfi que vous:le marquez 7% Non, Junii, anno ix.. 

dans: les mêmes Lettres, trouvent bon que: vous- vous arrêriez fur lès: 
lieux , jufqu'après la. cérémonie: de l'hommage , que doit faire Le- Roy 
d'Angleterre; nous 4pprouvons , &.nous voulons que vous vous <onfor- 
miez-en cela à leurs défirs, &c. Donné à Avignon le quatriéme des Nones. 
de Juin ,.la neuviéme.année de notre Pontificat, C'eft-à-dire, le fecond: 
jour de-Juin 1325. | | 


Mais cette:paix, qui dèvoit procurer là tranquillité dés. 


_déux.Nations ; & qui fembloit renouveller les efpérances de- 


Ja: Cour dé Rome, pour le récouvrement de la Terre fainte, 
ne fur pas de longue durée: Les pays nouvellement'occupés par : 
Jës François ,excitérent la jaloufié d'Roy d'Angleterre, qui 
{e détermina ? reprendre les armes. D’äilleurs les-divifions , . 
fürvenuës entre ce même Monarque & la Reine fon Epoufe.. 
Ifabetle de Francé;.fœur dé Charlés IV, attirérent dé nou 
veau les attentions de Sa Saineeré: Nôtre-Archevêque & l’E-- 


| vêque d’Otange furent encore chargés dé fe rendre à 12 Cour- 


Oüorie. ad àn. 1326. 


D 11.. 


d'Angleterre; & dè: s’émployer avec zéle, foit pour.faire là: 
réconciliation entre lès deux: Epoux:;foit aufli peur confirmer 
BR paix entre lés déux Souverains. Ce dérnièr Article. étoit- 


LA - 
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peut-être moins difficile que le premier: & parce quele Pape Livre 
en défiroit extrêmement le fuccès, il écrivit à fes Noncesde XII. 
difpofer felon leur — lefprit du Roy Très-Chrétien, à Gy:L1LauxE 
ne point agir avec celui-d' Angleterre, dans toute la rigueur pe LauDun. 
du droit ; mais de facrifier généreufement quelque chofe au 
bien de la paix (1). Nous ne fcavons pas ce qu’ils obtinrent xouveiles brouil- 
de ce côté à ; ou ce que leur fit efpérer la Cour de France. Ieriesdu RoiTrès- 
L'Hiftoire nousapprend feulement que dans celle d'Edouard Chrétien avec le 
TT, les Nonces ÂApoftoliques furent recûs avec de grands & ee 
pe mr ; & que les rer tte furent pas plus avan- fon époufe. 

es (2). | | = | 

Le zéle du Souverain Pontife ne fui permit point d'en de- an 
meurer à ce qu'il avoit déja fait pour pus la ‘paix. IL L'Archevéque de 
_ écrivit des Lettres très-preffantes aux deux Monarques, & jee séle pour les 
à la Reïne d'Angleterre en particulier. Il ordonna des priéres terminer. 
publiques ; & roûjours plein de confiance aux lumiéres & en 

fagelle de does re de Vienne, il l’obligea de fe ren: 
dre pour la quatriéme fois à la Cour de France, & de pañer 
ænfuite en celle d'Angleterre. Cela paroît par le Bref adreflë 
Au Roy Charles IV, en date du- premier jour de Septembre 
1326. Maïs les indignes Favoris d'Edouard II, quicroyoient  x11. 
trouver Jeur avantage, ou l'impunité de leurs crimes, dans la Maisinutilement. 
confufion & le rumulte de la guerre ;avoient tellement échauf- 
fé les efprits, que tonte la prudence humaine, ni toute lha- 
bileté des politiques ne furent plus capables de détourner l’o- 
rage , qui menaçoit l’infortuné Edouard. Ce Prince futenfin vide, Ap. Odotic. 
da victime de fon ambition , & de fon impudicité, ou de celle ** ‘?**"" 
de fes favoris, & de l'infidélité de fes propres {ujets. 
. Notre Archevêque, a avoir fait tout ce qui pouvoit XII. 
dépendre de fon Miniftére, pour l’honneur & la conferva- Mt 
tion de ce Prince, fe rendit vers le commencement de l’an- …. FR RER 
née 1327, auprès de Sa Sainteté ; & de là dans fon Diocèfe ; Lis abus. 
où fe livrant toutentier aux befoins de fon Troupeau,ilne 
négligeä rien pour réparer les pertes, dont fa longue abfence 
pouyoiït avoir été l'occafion. Maïs dans la Promotion du dix- 


( 1 9 Conflituta fanè fait pax, fed Pen vcheshenter condolens, mifit m Angliam 
duravit. Itaque anno fequenti , Pontifex iif- ] Nuntios duos Epifcopos , qui primô pacem 
dem Nuatiis mandavit ut Regem Franciz | ftuderent facere intet Regem & Reginam, 
menerent, ne adverfus Anglum uteretur ri-] & fecundarié inter Reges. Qui reverenter 
gore juris, fed potius fe in eum præberet} 1dmiffi nihil præter reverentiam receperunt. 
fratiofum. Baux. vit. Pap. Avemi. T. I ; | Unde dolentes reverfi funt, de pace penitàs 
Lol. 867. defperantes. Walfinghamas ap, Balux. nt [pi 

® (2) Quod cernens Dominus Papa, & RER 

Sfi] 
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EtvkRrzx huiriéme de Décembre de la même année, Jean-Raymond 
XII de Cominges, prémier Archevèque de Touloufe, ayant été. 
— fait Cardinal Eyêque de Porto, Guillaume de Laudun , par la. 
a . volonté du Pape, pafñla du Siége de Vienne à celui de Tou- 
“sm Joufe, dix ans depuis que cette Cathédrale avoit été érigée 





#1V.,.. en Métropole par ke même Pape Jean XXII. 
Eft transféré à s Aai F | ; 
PArchevéché de Ce que la. fuite des affaires, dont on vient de parler ,.n'a- 
Touloufe. voit point permis à notre Prélat ,de faire dans fon premier 
| . . : Diocèfe;il le fit tranquillement dans le fecond. Pendant près 
+." de vingt ans, il eut la confolarion de réfider au milieu. de 

fon peuple, pour le nourrir du pain de la parole, & le con- 
XV: duire dans les voies de la juftice, & dela paix. Sçayant, zélé.. 
Se confacre en- |{Léral furtout envers les Eglifes, les Hôpitaux, & les Pau- 
siérement aux be- : ne f : l do 
foins des Fidéles. Wres, il fe concilia la con ance & l'amour de tous les Fidéles; 
| &ilen fut, d'autant plus en état de leur rendre utiles fes'foins. 
& fes attentions. Il-entreprit d’abord de vifiter tout fon Dio- 
cèfe, afin de connoître. par, lui-même fon Troupeau, &.les 
abus qu'il faloit cofriger.. , | 


XVI. : Pendantile cours de fes vifites, il. arriva qu’un Capitoul 
Vifice réguliére- de Touloufe, par une dévotion aflez bizarre, fe fit porter 
mens fon Diocéfe. dns un Cercueil à. l'Eglife des Dominicains, où étoit le lieu 
7 de fa fépulrure, On fit chanter pour lui une Meffe des Morts, 
quoiqu'il fut plein. de.vie : & après la célébration des Obfé: 
ques , le Capitoul rapporté chez lui ,régala dans fa maifon, 
tous ceux qui avoient honoré de leur préfence, ce prétendu 
Convoïi funébre, ou qui y avoient été priés. Notre Arche- 
vêque, de retour. à Touloufe, apprit avec étonnement une 
nouveauté fi finguliére: E affembla auffirôt fon Concile Pro- 
qe vinciak, ‘où fe trouvérent tous les Evêques fes Suffragans,. 
" Xvix plufieurs Abbés, & un grand nombre de Docteurs. Parmi 
ie te es autres Décrets, er y. fit pour le.maintien: ou le réta- 
cial Décsers qui bliflemene de la Difcipline Eccléfiaftique.,ily en eut un 
Yfurent fais. particulier, pour défendre fous peine: d'excommunication, 
toutes. fortes de nouveautés en fait-de. Religion, & profcrire - 
les fuperftitions ,au nombre defquelles on-mit l’action du Ca- 
nds 9 appellé Guillaume d’Efcalqueins (1). M. Baluze, dans - 


+ 07 


(1) Guillelmus dé.Efcalquencis Confal{ dum, &:propè majus altare depofitum. Et 
ejufdrm. Urbis ( Tolofæ ) exequias fuas vi-[ inde cum Collepis fuis domum repetit; & . 
vus celebrans in Ecclefa-FF. Prædicatosum , | ibi prandio funebri donati funt. Aberat tunc - 
pofuit fe in feretro ; & mox peraétis funeris| Guillelmus de Lauduno Archiepifcopus To- 
J0:emnibus, ferecrum cam corpore appor-| lofanus. Is verd pauld poft redux, novitate- 
tatum fuit tanquam fepulturæ demandan-]| reicommotus,convocavit Synodum fuornum x 
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fes Notes fur la vie de Clément V , n’a parlé de cefait, qu'à Livres 
loccafion d’un autre femblable déja arrivé en Italie: & on XIL 
fçait que l'Empereur Charles - Quint voulut depuis limiter; Gr xx 
pendant les jours de fa ferveur dans fa retraite. A DU N 
* Le Concile de Touloufe , fut tenu lan 1 318: & l’année = 

faivante notre Archevèque , comme Commiflaire du Pape , 4e par or. 
travailla à la réforme de l’Univerfité de la mème Ville ( 1 ). dre du Pape, PU- 
Ses Staruts & fes Réglemens ,autorifés depuis par Sa Sainteté , niverfité. 
font une preuve du zéle qu'il avoit pour l'avancement des Etu- ‘+ 
des, & des Etudians ; aufli bien que de fon attention À faire 
fleurir la. Doctrine de faint Thomas, furtout dans une Facul- 
té. qui fut depuis fpécialement chargée de ce précieux dépôt 
par un.des Succefleurs de Jean XXII. : ._- 
Ce n’étoit pas feulement parmi les Etudians, Eccléfiafti- 
ques ou Laïques, qui fréquentoient les Ecoles de Touloufe,. 

u'on trouvoit un grand nombre d'abus à corriger; le-Bre£ 
a 12 d'O&tobre 1330, adreflé à l’Archevèque, & à fes Suf-. Bull. On +. 3. 
fragans, fait affez connoître qu’on ne voyoit alors que-trop *” ‘?” 
de perfonnes,dans ces quartiers, adonnées depuis long-tems- 
à à a pratiques très-criminelles, également contraires 
à la füreté publique, aux régles des Mœurs, & à la pureté 
de notre.Réligion. La vigilance du zélé Pafteur, à arracher - XX 
cette-ivraye, Fe continuelle: & cette attention, heureufe- A 
ment fecondée par les dignes Miniftres qu’il employoit à pro- | 
pos, le mit. en état de voir les fruits de fes. travaux. | 

Quoique fes aumônes fuflent toujours proportionées à fes 

gros revenus, & à fa cendrefle naturelle pour les pauvres, il 
a laïflé plufieurs autres illuftres Monumens de fa magnificen-- 
ce qui fubfftent encore. Au mois de Septembre 1340, il. 
fonda dans l’Eglife Métropolitaine , une Chapelle en l’hon- : 
neur de fombienheureux Patriarche , & quatre nouvelles Pré-- 


s 


ciunt , Venetabiles Fratres noftri Petrus , & 
Gaucellinus Albarenfis, Epifcopi ; de fpe- 
ciali noftra confcientia , & mandato , certos - 
articulos fub figillis fuis tibi tratfmittant in: - 
clufos ; fraternitari tuæ præfentium auétos 
ritate commitimus & mandamus,quatenus - : 
fuper diétis articulis , & fuper aliis ,in qui- - 
bus præfatunt fitdium reformatiorie ‘conf- : 
pexeris indigere ; ftatuas & ordines auétori* - 
tate Apoftolica qaod tibi ftatuendum vide: 
bitur, &c. Datum Aveni.-r1. Cal. Ausafe 
Püntifcatés noffri aimo 13. 5x Bultar. Ord.- 


T, II, pag. 182. nn 
Sir; 


Stfraganeorum , & omnium Abbatum Hro- 
vinciæ füx ! ibique Decretum eft'{ub pæ- 
na excommunicnionis ne quis deinceps ta- 
{ia fupérffitiofk prrfimerer. Guil. Bardin. 
;æ Hifi. Chro. parlamenton lingue occit: ap. 
paluxs. st [p. Col. 612. 

( 1 ) Joannes... Venerabili Fratri Guil- 
lélmo -Archiepifcopo Tolofano, fafutem, 
&c. Eam gerimus de tua circumfpeétione 
fduciam , quod illa quæ tibi committimus , 
prudenter &laudabilirer ‘exequaris. Cüm. 
itaque fuper nonnullis , quæ reformationem, 
&-Qlubre fiautum Tolofaui ftudii refpi- 
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Livre bendes, qui furent appellées, & qu'on appélle encore aujour- 
XII d'huiles Prébendes de fzint Dominique. * Nous ignorens fi ce 
Goicraune fut dans ce même tems, ou quelques années après, que ce 
pe Lauoux. Prélat fonda une autre Chapelle dans FEglife des FF. Prè- 
=——— cheurs, appellée de fainte Marie de Crols, aujourd’hui de 
69." ” ’”Aaïinte Madelaïne ,ou de faînt Maximin, dans le Diocèfe d’Aix 
en Provence. Il eft park de certe Fondation dans une Bulle 
pet aa. du Pape Grégoire XI, rapportée dans les Annales d'Oderic 
ne Raynald fur l'année 1376: & le diligent M. Baluze ne fa 
point oubliée. : | | 

. Chargé enfin d'années & d’infirmités, le ferviteur de Dieu 
renonça à PEpifcopat , dès qu’il ne pût plus donner fes foins 
: Axe e2rdinaires à la conduite de fon Troupeau. Retiré dans fon 
Prélat, parmi fes COUVERT d'Avignon ( foit avant 1a fin de 1345, felon un fen- 
Fries à Avignon. diment qui paroït fondé; foir en 1347, comme l'ont cru 
Mefeurs de Sainte Marthe, qui ne mettent qu'en cette an- 
née la nomination de Raymond de Canilhac à l Archevêché 
de Touloufe ) Guillaume de Laudun , pañla le refte de fes 
jours dans la priére, & dans la pratique de toutes les vertus 
Chrétiennes, occupé de la penfée dela Mort, & de l'Eternité, 
chéri de fes Freres, & particuliérement eftimé du Souverain 
: XXI.  Pontife Clément VI, qui a fait fon Eloge en peu de mots , en 
Res fs ve Pappellanc un homme d’un mérite fupérieur, & d'une fcien- 
rite par Clément £e éminente : J’irem maltoram meritorum, @° eminentis [cientie, 
Vavientun. LES Livres faints avoïent faits fes délices dès fes jeunes an- 
7 nées: & ils furent encore fa plus douce confolarion dans l’âge 
décrépit. Il eft marqué qu'ayant donné fes Ornemens & fa 
_ Bibliothèque aux FF. Prêcheurs d'Avignon, il ne s’étoit ré- 
XXII. fervé pe Par ron de fes Livres ( 1 }; ce qui peut faire douter 
a Lies eus. fi M. Baluze a eu raïfon de mettre la perte de la vûe parmi 
äls fout la confols. 1es autres infirmités , qui avoient porte le pieux Prélat à re- 
Fe de & viiil- aoncer à fon Archevêché entre les maïns de Clément VI. Il 
s eft du moins certain que ce Pape, dans une de fes Lettres , 
n’a fat mention que du grand âge de l'Archevêque, & des 

fuites ordinaîres de la vicilleffe { 2}. | 








B. 24. 
Ut fp. c. 868. 


. (1) Dominus Fr. Guillelmus de Lauduno } Balwz5. T. 1, Col. 869. 

Archiepifcapus Tolofanus Ordinis Prædi-1 (2)Ex Epiftola 171 Libri quart Papæ 
<aterum, Frater Conventüs diéti Ordinis ]Clementis apparet illum fenio, tum & aliis 
Joci Avinienis, donavit donatione inter ]impedimentis, id eft, ut epo interpretor, 
vives, retento ufu ad ejus vitam, cunétos{ cæcitate, detentum nequivifle profequi ne. 
Aibros defignates in inftrumente donationis, | gotia Ecclefiæ fu. Balux'. ibid. Col, 867. 

Âwm crucem, item capellam aïbam. 4p. | 
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Orne nous a point appris le jour, ni même l’année de fa LrvKe 
mort: on fçait feulement qu’il vécut encore plufieurs années. XII. 
dans fa retraite, peut-être jufqu'au Pontificat d’Innocent VI. 
Nous avons un A“te daté du cinquiéme jour d’Août 13 $2 ; pe Lau Du: 
par lequel l’ancien Arehevêque de‘Touloufe , pour REA ——— 
ter le Culte, & le Service Divin dans la nouvelle Eglife de 
Laudun, Diocèfe d'Uzès, après y avoir fait bâtir deux Cha-  xxiv. 
pelles ,. dédiées fous l’invocation de faint Dominique, .& de. cr ed 
faint Étienne Martyr.,.afligne un fonds pour l'entretien deb PEglie de 
quatre Chapelains , qui feroient tenus d'offrir les Saints Myf- Lauduri. 
téres ,pour le repos-de l'ame du Fondateur,.& de fes Parens.… 
Éc fage Prélat fe réferve le droit de changer lui-même ( s’il. vide ap. raté, ue 
le jugeoit à propos ) les Chapelains qu'il venoit de nommer ; PE Pac, re 
& donnetant à fon Neveu, Kaymond Seigneut de. Laudun, 1286357, 
qu’à fes defcendans , le droit de préfenter à l'Evêque d’Uzès,. 
eeux qui dans la fuite. des cems devoient deflervir les deux. 
Ehapeles.. | +», À —. | 

Les changements qui ‘ont été faits en -différens eèris , .dans- 
ÉEglife des FF. Précheurs d’Ayignotr, peuvent être Ja caufe’ 
qu'on n’y voit plus aujourd’hui aucune trace ni du Tombeau, - 
ni de l’Epitaphe, qu’on ne manqua ps fans doute de confa- 
crer à la mémoire: de l'illuftré Prélat. Nous ne- voudrions: 
point aufli aflurer qu'il nous ait laïflé aucun Ouvrage de fa: 
* facon. If eft vrai que M. Baluze ,.après Nicolas Sender', dit 
que dans plufieurs Émis tar du Pays-Bas ,.on trouve les 

Manufcrits de fes Sermons fur les Epitres, & les Evangites: 
de l’ânnée. Mais le commencement de ces Pièces, tel qu’on: 
le cite’, + fait croire au Vere. Echard, que c’étoienc'plürôe 
fes Sermons de Guillaume Perault, appellé aflez'commüné- 
ment Guillaume de Lion. Les deux:mots Latins, de Zugduno,. 
&' de Lauduno, pourroient bien avoir dontié lieu à l’équivo- 
que , ou à la méprife de-quelques Copiftès. Quoiqu'il en' foie. 
motre Religieux Prélat,.indépendanment de fa plume ;.eft: 
affez recommandable par fes Éclles-adtions , fes vertus. &les: 
autres monumens-de. Ë piété: | 





@ 
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LIVRE 


XI. JEAN DES MOULINS, VINGTIÈME GÉNÉRAL 
DES FF. PRECHEURS, CARDINAL PRETRE DU 
TITRE DE SAINTE SABINE. 








JEAN 


DEs MOULINS. 
SET RENE RER 

Hift. des Cardinaux 
Frauç. T.l, Liv. 1l, 


pag: 532. 


‘Rançois Duchefne avoué qu’on ignore aujourd’hui 
le lieu de la naïffance, & la qualité des Parens de Jean 
du Moulins, ou des Moulins. Quelques Auteurs, qui le nom- 
ment Morlændini , le croyent Italien de Nation, & Pierre 
Frizon , dans fon Gallia purpurata le fait originaire d’une an- 
cienne Ville de Tofcane. Mais tous ces Ecrivains paroiflent 
auffi peu fondés, que le font Wading, & M. Sponde, lorf- 
qu’ils difent que le Pape Clement VI, étoit fon Oncle ; quoi- 
que, felon la remarque de M. Baluze, tous les anciens Au- 
teurs ayent gardé un profond filence fur cette parenté. Le 
fentiment le plus commun, & fans doute le plus probable, eft 
ue Jean des Moulins étoit Limoufin, né dans le Diocèfe 
sx Tulle, & peut-être dans la Paroïffe de la Garde, dans un 
lieu appellé aujourd’hui /z Molineyrie, proche la Terre de 
Daumar(r). L’étroite union qui fut toujours entre notre Car- 
dinal Gérard de Daumar, & Jean des Moulins peut confir- 
mer cette opinion; d'autant mieux qu’on fçait que l’un & 
l’autre avofent embraffé à peu près dans le même tems lInf- 
titut des FF. Prêcheurs, Le le même Couvent de Brive, 
dans le Limoufin. 
Tout ce que nous avons dit ailleurs de la haute pis , & 
de l'innocence des mœurs de lun, convient auffi parfaitement 
à l’autre. Æe commencement de [a vie , ({elon l’expreflion de M. 
Duchefne ) fut pieux, la fuite dévote, @r la Jin pleine de verte. 
Depuis qu’il fe fut confacré au fervice du Seigneur, il fit de fi 
beaux progrés dans l'étude des fciences, furtout des divines 
Ecritures, qu’il remplit avec autant de fruit que de réputa- 
tion, tous les emplois qui lui furent confiés. Il s’étoit déja fait 
S S- ” Û ue . ! ! ïr | un 


Ibid, 


{ 1 ) Primus omnium & folus Petrus 
Frizonius illum ( Joannem de Molendino) 
in novem populania ortum fcripfit, quem 
omnes alii reétè aiunt fuifle Patrià Lemovi- 
cem. Quamvis autem conftet illum effe or- 
tum in Lemovicibus , nemo tamen haétenus 
demonftravit locumundeilliorigo. Amicitia 
quæ illi fuit cum Geraldo de Daumario Car- 
divale ., »mecopit fufpiçari natalium utriuf- 


/ 


ta OR ET sr ci 

que viciniam genuille hanc animorum con- 
cordiam. Quippe contraéta à teneris annis 
inter vicinos amicitia paulatim glifcit, ac 
fermé durat. In parochia Gardienfi, in qua 
fitus eft locus de Daumario, unde Geraldo 
nomen, logus eft alius quem Molendinariamm 
w@cant, vulgo /a Molineyrie, in quo fortaffis 
natus eft Joannes de Molendino. Baluxi. vite 
Pap. Aveni. T, I, Col, 906. 


ts 
D 
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tn grand nom dans le faint Miniftére de la parole, & dansla LrvRreE 
conduite de nos Ecoles, dont il avait été chargé dans diffé XIL 
rentes maifons de la Province, lorfqu’il commença d’enfei- FE 
gner dans l’Univerfité de Paris. Ce fut cependant à Avignon, 5rs Mouzins. 
elon le Continuateur de Guidonis, que Jean des Moulins prit = 
le dégré de Docteur, la premiere année du Pontificat de Clé- + MS 


| pag. 628. 
ment VI, & par un Ordre exprès du même Pape. Dès qu’il 








L 
* fut honoré de ce Titre, Sa Sainteté le nômma I nquifiteur dé er 


; : | : : ordre du Pape, & 
la Foi, dans la Province du Languedoc ; & bientôt après el- nommé Inquifi- 


Je le-fit fon Théologien, ou Maître du facré Palais; emploi, teur de la Fons, 
dont il remplit avec honneur toutes Îes fonctions depuis Fan Palais: & Géréral 
134$ jufqu'en 1349, qu'il fut élû ji Général de tour de tout fon Ordre. 
fon-Ordre, dans le Chapitre de Barcelone. ° 
Jean des Moulins ne s'étoit pastrouvé dahs cette affemblée ; 
mais fon mérite le diftinguoit avec tant d'avantage, parmi un 

rand nombre de Perfonnages illuftres, que fon Eleétion fut 
Bite avec autant d’unanimité que de prompritude. Dèsqu'ilen #1 
eut appris la nouvelle, il fe _— de ne rien oublier pour Lescirconfances 


à \ d , | du tems forment 
rendre à fon Ordre fa premiére beauté, &rout fon éclat. Cela qes obitacks au 


cependant devoit paroître d’autant plus difficile, que les cir- zéle de ce laine 
conftances ne pouvoient être plus facheufes. Le fleau redgu- *"P"°""- 
table de la Pelle, qui depuis deux ans affligeoit prefque tous 

les Royaumes, dans les trois parties dela terre, avoit furtout 

défolé les maifons Religieufes, & reduit prefque à rien les 
Communautés autrefois fort nombreufes. Pour foutenir la 
ferveur, ou relever le courage de ce petit nombre de fujets, que 

le mal contagieux m’avoit pas emportés,& prévenir en quelque 
maniére les triftes fuites, qu’on avoit lieu d'appréhender, il 
falloit un homme du caraëtére du nouveau Général, régu- 

lier, ferme, rempli de zele, & de confiance en Dieu ; mais 


en même tems doux, charitable, laborieux , capable de don- 


ner l’'éxemple de toutes fortes de bonnes œuvres; en un mot, 
un homme allez fage & affez prudent paur prendre les me- 
fures néceflaires, afin de remplir, s’il étéfit poffible, le vuide 
affreux. que la mortalité avoit caufé généralement dans tous 
les Monaftéres ; fans recevoir néanmoins des fujets plus pro- 
-pres à augmenter toutes ces pertes, qu'a Îles reparer. 
Le vigilant Général fe rendit également attentif à l’un & 
à l’autre ; & il avertit tous les$upérieurs, foit des Provinces, 
{oit des maifons particuliéres; de veiller avec une extrêmeat- 
tention fur ces deux. points, principalement fur le fecond, 
Tome II. Tt 
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Livre quil jugeoit avec raifon être d'une plus grande conféquence. 
XIL  Éneffet,onne connoîr point d'Ordre Religieux ,.qui ait ab- 
75:x — {olument péri faute de fujers : maïs il n”ÿ en a eû que trop, 
pes Mourins, dont de mauvais fujets ont caufé la perte, & la ruine entiére. 
= Dans cette grande difette de Religieux ,où on fe trouvoit par 
tout, Jean des Moulins révoqua d’abord toutes les éxém- 
tions, ou difpenfes, que fes. Prédécefleurs avoïent accordées. 
pre ar Particuliers ; afin que chacun, appliqué défor- 
mais felon fes forces & fes talens ,. à remplir les devoirs com- 
muns de fon état, on püt toujours continuer & le fervice Di- 
vin, & le miniftére de k& Prédication pour le falut des ames. 
ri. Son éxemple animoit la confiance & le zéle de fes freres: trois. 
pcs jee OU quatre bien intentionnés fe partageoïent, fans fe plaindre, 
fumontenr. le travail, qui, avant la contagion, oecupoit une Commu- 
nauté de trente ou de quarante Religieux. 
_— ee Parmi les. Réglemens de Jean des Moulins 02° remarque 
pour lalibertédes furtout f2 vigilance à maintenir la liberté des Eleétions ; fa 
Éleétions , la Clé. fermeté pour faire éxactement obferver les Loïx touchant la: 
ls He Clôture és Monaftéres des Religieufes ; fa fage rerenuë à ne- 
fement des Etudes. point multiplier fans néceflité les préceptes, moins encore 
Cgnfures., puifque les uns & les autres peuvent devenir des 
piéges pour les foibles. Mais on ne doit pas moins eftimer le 
zéle , qu’il fit paroître dans toutes les oceafions pour l’avan- 
cement, ou le rérabliflement des études, qui commencoient 
à languir. Il voulut que tous les Couvens de fon Ordre em 
France contribuaflent, felon leurs facultés, à l'entretien des 
Etudians, qui faifoient leurs Cours dans le College de S. Jac- 
ues à Paris ; & que ceux de la Province d'Angleterre en fif- 
ps de même en faveur de ceux du Couvent d'Oxford :-parce 
que l’une & l’autre maifon fe trouvoït dans l’impuiffance de- 
sets aux befoins de tous ceux qui failoient leurs Exercices 
fcholaftiques dans ces deux Univerfités ; & qu’on ne pouvoit 
d’ailleurs en dimimuer le nombre, fans.un préjudice vifible- 
dés Etudes. Ce fu#fans doute pour le même motif, que ce: 
Général approuva le beau projet, que le Dauphin de Vienne, 
Humbert II, lui avoit communiqué dans fon Château de: 
Beauvoir ; mais dont 4 mort de ce Prince empècha l’éxécu-- 
tion. | | 
The. Sueges, m Un Auteur fort pieux, mais Quin’eft pastoujours affézéxa®,, 
Domini. Tome 11, 


de May, pag, 103, à Crû que nonobitant les circonftances du tems, fi peu favo- 
rables à de nouveaux Etabliflemens, notre Général n'avait 
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pas laiflé de fonder des Couvens en quelques lieux. Nous 


voudrions qu’on nous eût appris quels font ces Couvens, & 
les lieux où ils furent fondés. vers la fin de Pan 1349, ow 
. dans Le courant de r 350: car pendant ces dix-huit mois ,que 
Jean des Moulins fut chargé du Gouvernement de fon Or- 
dre, il ne parut occupé que du foin de rétablir la difcipline 
réguliére dans les anciennes maifons, & de leur Pr 
des fujets propres à remplacer un jour, ceux que la conta- 
gion avoit enlevés; ou s'étoient généreufement expofés 
eux-mêmes pour leurs freres, dans l’éxercice de la charité, 
& du Miniftére apoftolique. 
C’étoit là proprement la fin, ou le motif de fes vifires ; & 
il les faifoit atuellement dans 1a Province de’ France, lorf- 
ue le Pape Clément VI Payant appellé à Avignon , Phonora 
e la Pourpre Romaine, dans fa troifiéme Promotion de Car- 
dinaux; qui fut faite le Vendredi des Quatre-Tems, dix- 
feptiéme:de Décembre 1350 ,en préfence du Roy Très- 
Chrétien, Jean, Fils & Succeffeur de Philippe de Valois. M. 
l’Abbe Fleuri dit que ce fut à la priére de ce Monarque ,.que 
le Pape créa les douze Cardinaux, dont il rapporte les noms. 
Je ne fçai fi POrdre de faint Dominique eut en cette occa- 
fion un plus jufte fujet de fe réjoüir, que de s'atrifter de l’hon- 
neur, qu'on faifoit à fon Général. C’étoit à la vérité un ami, 
& un puiffant Protecteur, qu’on avoit de plus dans une Cour, 
où il importe toujours d’en avoir plufieurs. Mais le-bien, que 
nt des Moulins avoit commencé de faire, & qu'il pouvoit 
ong-tems continuer avec fuccès, dans toute l’étenduë de fon 
Ordre, auroit certainement dû le faire regréter detous ceux, 
qui avoient quelque zéle pour le maintieñ de la régularité ; fi 


LIVRE 
XIE 


JEAN 


Dés MOULINS. 
RENNES UT 





V. 
Il eft fait Cardinal. 


Hiftoire Eccl. Livre 
XCV, nn, 53, 54 


la Providence ne les eût en quelque maniére dédommagés , 
par le digne Succefleur qu’on lui donna l’année fuivante , : 


dans le Chapitre aflemble à Caîftres en Albigeois. 
L'érudition, la prudence, & les talens du nouveau Cardi- 
nal ne furent point inutiles au Pape Clément VI, non plus 
qu’à fon Succefleur Innocent fixième. Aufñli l’honorérent-ils 
toujours lun & l’autre d’une confiance fi particuliére,que pen: 
dant tout le tems qu’il porta la Pourpre, il n'eut jamais la 
liberté de s'éloigner de fa Cour , les Souverains Pontifes vou- 


VE 
Et s’atuire toute 
l'eftime & la con- 
fiance de Clément 
VI, & d’Innocent 
VI. 


lant l'avoir toujours auprès de leur perfonne, & fçavoir fon 


fentiment dans tout ce qui fe préfentoit à éxaminer, ou à 
décider, foit dans les matiéres de Religion, ou dans les au- 
| | Tti) 
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Lrveare tres affaires, qui occupoient alors le Saint Siège. Ciaconius ; 

XIL après un Auteur plus ancien, lecompte parmi les plus illuftres 
Cardinaux, qui rélevoient léclar de leur Dignité, par le mé- 
rite de leurs vertus, & par leur Doctrine (1). Il ajoùg que 
dans fes momens de loilir, le Cardinal de fainte Sabine s’oc- 





JEAN 
DES MOULINS. 
D nn tsar à 





eupoit aufli agréablement qu'utilement, ou ä lire les Ouvrages 


des meilleurs Auteurs, ou en compofer lui-même quelques- 
uns, qu’il nous a laiflés.. Tous les Hiftoriens ont parlé en par- 
ticulier de fon Traité de la réparation du genre-bumain, & d’une 
Lettre que ce fçavant Cardinal avoit écrite à l’Inquifiteur de 
Barcelone , à l’occafion de la difpute touchant le fang de 
jEs us-CHRIST, répandu au tems de la Paflion. Cette 

ettre , qui fut écrite dans le mois de Juillet r3 51, fervit à 
terminer alors la difpute, dans le lieu même, où elle avoit 
pris naiflance : mais cela n’empêcha pas qu’elle ne füt depuis 
fouvent renouvellée avec beaucoup de vivacité. 

Cependant le Pape Clément VI, étant mort le fixiéme 
jour de Décembre 1 3 ça, après avoir tenu le Saint Siège dix 
ans, & fept mois, notre Cardinal fe trouva à un Conclave, 
qui a mérité d’être particuliérement remarqué dans l'Hif- 
toire , autant par le nombre, & l’importance des Régle- 
mens, qui y furent dreflés & fignés de tous les Cardinaux, 
que par la diligence qu’ils firent pour donner, fans aucun re- 
tardement, un Chef vifible à toute lEglife. Etienne Aubert, 
Cardinal, Evêque d'Oftie, fut él le dixhuitiéme de Décem- 
bre, & couronné fous le nom d’Innocent VI, le vingt-troi- 
fiéme du même mois. La dignité du Sacré Collége avoit été 
le principal objet de tous Îles Réglemens, qui furent faits 


dans le Conclave f on peut les voir dans les Annales Ecclé- 


ee tn fiaftiques. ) Et les Cardinaux ne fe hâtérentrant de faire un 
- Pape, que pour conferver l'honneur & la liberté de l’Eglife, 
en prévenant l’arrivée d’un Monarque, qui fe prefloit d’arri- 

ver à Avignon, pour faire élire un Pontife à fon gré (2). 


{criptioni centinuatæ fervitum® quo ex ges 
nere Joannes Morlandinus, Stephanus Lug- 
dunenfis, Philippus Romanus, & Nicolaus 
Caraciolus Neapolitanus nominan poffunt ; 


(1) Fr. Joannes Morlandinus , abs Mo- 
Jendinus , Lemovicenfis, Vafco Gallus, Or- 
dinis Prædicatorum,ex Monaftcrio Brivenfi, 
Provinciæ Tolofanæ Theologus , inquifitor 
hæreticæ pravitatis Tolofæ, Sacri Palatii | &c. CiacaT. 11, Col, 900. 

Leétor, 10 Ordinis Magifter.... Abfens| (21) Cüm -verd accepiflent, Joannem 

0 Cardinalis creatur, cum Provinciæm Fran- ['Francoram Regem iter Avenionem intende- 
ciæ fuà Cenfurà perlnftrarcr ... De eo Pau- {re , ut Pontificem fibi acceptiflimum crean- 

lus Cortefus ,eodem modo intelligi debct , | dum curaret ; tuendæ libertatis Ecclefz ftu- 

multos tum viros extitiffe graves, quiin Se-| dio, quamvis ipfi additiffimi, ut cjus ad- 

matum coaptati funt; & à quibus fempereft Lventum, armatafque preces anteverterenr, 
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‘ Ces motifs, & cette union de tout le Sacré Collége( pour Livre 
Je dire ici en paffant) ne ferviront pas fans doute ifaire re-  X II. 
cevoir le portrait fi peu reffemblant , que Mathieu Vilani*a — 

fait du Pape Clémenr VI, & de fes Cardinaux , quoiqu'un ete 
de nos Hifloriens François n'ait pas craint de copier mot pour mm 
mot, ou de traduire trop fidellement la cruelle Satyre de cet je 4 
Auteur Italien. Mathieu Vilani, ordinairement prévenu con- *Cvi, un 

tre les Papes , qui faifoient leur réfidence à Avignon, a écrit Préventions in- 
bien des chofes, qu’il ne feroit pas toujours prudent de rece- juftes de Mathieu 
voir fans éxamen. I] dit, par éxemple, que Clément VI, dans (hip contre les 
fes Promotions , n’avoit égard ni à la fcience, ni à [a vertu: par Clément Vi. 
mais c’eft ce qu'on ne lui paffera pas facilement. fi on n’igno- 

ré tout-à-fait quel fut le mérite diftingué de plufieurs de fes 

Cardinaux: entre lefquels, Etienne Aubert, & Pierre Roger, 

qui rgontérent depuis fur la Chaire de Saint Pierre, fous les. 

noms d’Innocent VI, & de Grégoire XI, édifiérent toute 

lEglife par la pureté de leurs mœurs, & l’éclar de leurs ver- 

tus. Nous avons vü que Gérard de. Daumar, créature du mé- 
me Pape, avoit vécu fous la Pourpre, avec. l'humilité & la: 

modeftie d’un Religieux: & c’eft encore l'éloge qu’a mérité 
_Jean des Moulins. | 


° - 
e 


On louë particuliérement dans ce Cardinal un grand zéle Jean Man, 4e. 
! , . : ‘ \ : Chidiacr, de Bayeux ; 
our la pureté de la foi; une noble inclination à faire du bien Tome k, Live 11; 
2 tout le monde, furtout à ceux que leur mérite & leur pro- 5 15° 
bité rendoient plus dignes de {es bienfairs; autant d'éloigne- 
ment du fafte mondain, que de plaïfirs de la table; & enfin. 
un parfait défintéreflement, ayant toujours fait profeffion 
d'être le Proteéteur des pauvres, & un grand amateur de la 
auvreté Religieufe, felon l’expreffion d’un Auteur cité dans 
FHiftoire des Cardinaux François. Telle fat roujours la ré- 
utation de notre Cardinal de Sainte Sabine. I1 eut peu de li- VIT. 
béralités à faire à fa mort, parce qu'il avoit peu amaflé, ou Vertus DE Se 
qu’il avoit tout donné pendant fa vie. Son décès arriva à Avi- pe. er C0 
non le vingt-troifiéme de Février 1 3 $ 3 felon M. Baluze ; ou 
spa en 1358 fuivant une autre opinion, à Jaquelle Cia 
conius, Pierre Frizon, & François Duébelie ont crà devoir 
s'arrêter, fans en apporter des preuves. | | 
Nous ignorons aujourd’hui quel a été le lieu de Ia Sépul- 





Villanus, ac”"füuffragiis communibus , duo- | Oftienfem Epifcopum , ad Apoftolicum fo- 
<ecimo poft Clememisobirum die ;nimi- liumevexere, &c. Odoric. ad sn.1351n.27:- 


Fri 


-<le@ionem maturarunt ,-at ait ss, dun [OR 18 Decembris, Steplianum Afbertum 
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ture de éc Cardinal. Les Modernes, qui prétendent que fon 
corps fut porté à Touloufe., & inhumé dans l'Eglife des FF. 
Précheurs, ne peuvens citer le témoignage d’aucun ancien ; 
& les Religieux de Touloufe avouent qu'ils n’ont ni tradi- 
tion, ni aucune autre çonnoiflance de ce fait(i). Le Pere 
Echard croit que {es cendres furent portées à Brive, ainfi que 
celles du Cardinal de Daumar : mais ce n’eft encore qu’une. 
conjecture, | | 





| JEAN TAULER E. 
Iles vertus, & les Prédications de Taulere le rendirent cé- 
lébre danse quator éme fiécle; fes Ecrits pleinsde lumié- 
re & d'onction, ont fait paflèr fon nom avec gloire à la pof- 
térité : & c'eft avec juftice qu’on le compte encore ajour- 
d'hui, parmi les Auteurs de réputarion, & les plus grands 
maîtres de la vie fpirituelle. Laurent Surius, qui a traduit en 
Latin une grande rés de fes Ouvrages, avoit conçùû une fi 
haute idée de la fublimité, & de lutilité de fa Doë&rine, 


qu'il n’a point fait difficulté de dire, que Taulere pouvoit 


être mis en parallele avec quelques-uns des principaux Doc- 
teurs de l’Eglife (2). Ce jugement eft affez conforme à celui 
de plufieurs autres Sçavans, qui ont vécu avant, ou après Su- 
rius. 


Il faut cependant avouer qu’on à écrit avec peu d’éxadi- 


tude la vie d’un homme fiilluftre. Il'étoit né en Allemagne 
l'an 1294; & avoit embraflé l’Inftitut des FF. Prêcheurs, 
dans le Couvent de Strafbourg , vers le commencement 


du Pontificat de Jean XXII. 


(r ) Obiit Avenione anno 1353, die 23 
Februarii , ut ait Contelorius ; plerique om- 
nes aiunt illum efle fepultum Tolofæ in Mo- 
nafterio Fratrum Prædicatorum: fed ipf 
nefcire fe fatentur an verum fit; & nulla hu- 
jufce rei memoria apud illos extat. Baluzs. 
vit. Pap. Aveni T. 1, Col. 907. . 

Thomas Soveges!, dans fon premier Tome 
de May, page 103, dit que le corps de ce 
Cardinal , porté à Touloufe, fepofe dans 
un magnifique Tombeau de Marbre blanc, 
au haut du Chœur, du côté du Cloître, 
proche de l'entrée de la Sacriftie. Mais cet 
Ecrivain a confondu , par une grande mé- 


prife , Jean des Moulins, Cardinal-Prêtre 


Lorfque Jean de Tambac fuc 


de fainte Sabine, avec Guillaume de Godicu; 
Cardinal Evêque de Sabine, mort , fous 
le Pontificaf de Benoît XII, l’an:1336, & 
enterré parmi fes Freres , dans l’Eglife dés 
Dominicains de Touloufe: Vidimus astem 
nos olin Tolo[e fepulchrum ejus ex marmore 
candido ; cus fuperimpofita eff ipfus flatua à 
marmere item candido, ds pileum ejus rubeum 
Jupra fune appcnfum. Baluzi. T. 1, Col 674. 

. (2) Divinä fretus gratià fruétum tam im- 
menfum in Divini VÉrbi prolatione fecit, 
ut haud immerito quibufdam præcipuis Ec- 
clefiæ Doéttoribus æquiparetur. Sur:#s, H:/7. 
vite fublimis ac illuminati Theelogi ; De 
Joannis Tauleri. pag. 1. 


__-— = ——— ni me 
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depuis envoyé, par les Supérieurs, dans les Ecoles de Paris, Lrvr'e 
on croit que Taukere fit en même rems le voyage de Fran- . XII 
c:un Manufcrit, qu’on voit dans le Collége de faint Jac-  — 
ques, favorife du moins ce fentiment* Mais s’il fut honoré du +'huiers. 
Bonnet de Do&teur, ce ne put être que depuis fon retour en = 
Allemagne, & dans l’Univerfité de Cologne, comme l’affüure ç,,°*% 7728 
Surius :on ne trouve point en effet fon nom parmi ceux des 
Docteurs de Paris. : n.. 





Le génie élevé de Taulere, fon amour pour l'étude, for L. 
: | 1 né Ses talens natu— 
éloquence naturelle, & les autres talens, qui le diftingyérent Par nn 


d’abord parmi les plus habiles, pouvoient fans doute Île faire abord parmi les 
briller dans les Ecoles. Cependant ke zéle du falut des mes, plus habiles. 

& le befoin qu'avoient les Peuples d’être nourris de la pa- | 
role de Dieu, peut - être aufit l’ordre sr de fs Supé- 

rieurs , l’engagérent dans Îe miniftére A poftolique, Les Villes rer  : 
de Strafbourg & de Cologne profitérent les premiéres de fes Aires defes pre: 
Prédications : & fz réputation le fir bientôt connoître dans cons "7 
toutes les Provinces d'Allemagne, & dans les pays étrangers. 

Le bienheureux Venturin de Bergame, qui dès Pam 1330 


 s’étoit rendu lui-même fi fameux en Lombardie, par ur 


rand nombre de converfions, fe trouvant peu d'années après 
. les montagnes de Provence, où les défiances du Pape Be- 
noît XII le renoïent en éxil, écrivoit ainfi à un Religieux de 
fon Ordre, qui demeuroît à Strafbourg : « Quand vous ver- ap. Echani pee 
rez ce cher Pere Taulere, votre ami & le mien , priez-le de « | 
m'excufer , fi jerai 2 profité de certe occafion pour-lui ce 
écrire; & engagez-le cependant à m'envoyer de {es Let- « 
ttes ; car je l’aime toujours tendrement ; & j'efpére que par « 
fes travaux & les vôtres, ainfi que par le miniftére de plu- 
fieurs autres Serviteurs.de Dieu, dont les noins nt écrits « 
dans le Livre de vie, celui de JEsus-CHr 15 riera commu « 
& adoré dans toute l’Allemagne», | 

Les troubles , dont tout l'Empire étoit alors agité, bierr 

Join de ralentir la vivacité du zéle de Taulére, on le voyoit 
au contraire toujours affidu à inftruire les Fidéles , À crier con 
tre les fcandales publics, .ow à inviter d'autant plus fartemenc 
les Pécheurs à la Pénitence,, que les flcaux., dom ils étaient 
prefqu’accablés, n’étoient encore que les préludes de ceux 
qui les menaçoient. Maïs en travaillant avec tant d’ardeur aw 
falut des autres, notre Prédicateur n’avoit pas encore biem 
commencé à mettre lui-même en pratique. les maximes de- 
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Livre Jesus-CHrisr*;ni les leçons de perfection, qui faifoient 


XII quelquefois le fujet de fes difcours. Il méditoit depuis long- 





JEAN 


rivrenr, mériter l'attention, les applaudifferens même de tous fes Au- 


- diteurs. Plufeurs excellentes qualités, qu’on remarquoit en 

ee lui, avoient donné une telle idée de (on mérite, que les plus 

fut des ares , faints Perfonnages de fon fiécle s'eftimoient honorés de fon 

lui fait d’abord ou- amitié. Les Peuples, & les Grands du monde le confidéroient 

blier ce qu'il fe <5mme uñ Oracle: & fi on montroïit toujours un nouvel em- 
doit à lui-même. . : ne : ; 

| | prelagent à entendre fes difcours , on n’en avoit pas moins 
à fe mettre fous fa conduite, pour profiter de fa direction, 

Av.  Maisils’en falloit bien que Taulere ne füt alors aux yeux 

re de Dieu, ce qu’il écoit à ceux des hommes, & aux fiens pro- 

rompent fes meil. pres. Un orgueil fubtil, dont il ne s'appercevoit prefque pas 

jeures aélions. spirit gâtoit fes meilleures actions : une fecrete eftime 

de lui-même, la vanité, l’amour propre fe nourrifloient parmi 

les applaudifflemens, & les a , qu'on lui prodiguoit ; 

& dontil n’avoit point appris à fe défier. Ce levain corrompu, 

d'autant plus dangereux qu’il étoic plus caché, lui faifoit per- 


dre tout le mérite de fes travaux. En s’éloignant ainfi du droit 


chemin, qu'il montroit aux autres, il alloït fe perdre lui-mè- 
me, G le Seigneur n’eût jetté enfin fur Mi, un régard de mi- 
féricorde. | 


Les circonftances de fa converfion, les {fules de toute fon 


Hiftoire qu'on ait écrites avec quelque foin, & dans un grand 
V. 
| vinrablé que la-EN ait fait le récit , comme on le croit communément ; on në 


_ grace opéreenlui. fçauroit trop admirer le gr que la grace avoit opéré 
dans fon ame, & la profonde humilité qui a pü le porter a inf- 
truire lesgécles futurs, & de fes premiéres foibleffes, & des 

moyens, dont la fage Providence avoit voulu fe fervir, pour 

le coucher efficacement, le guérir, & le fauver. ; 

 Taulere avoit déja atteint fa cinquantiéme année:&, comme 

nous l'avons déja remarque, il étoit regardé depuislong-tems, 

comme un fçavant maître, lorfque l’efprit de Dieu le fit def- 

cendre à la qualité de Difciple ; non fous la conduite de quel- 

VL. qu’un de ces célébres Prédicateurs, ou Théologiens, avec lef- 
se. des quels il étoit en relation ; mais fous la diretion d’un fimple 
sa F” Laïque, inconnu, & peu verfé dans les Lettres humaines, 
quoique très inftruit de la fcience des Saints. Ce Difciple de 
JEsus-CHriIST, tout occupé du foin de fon falut, menoit 


uné 


| cems les faintes Ecritures ; & il en parloit d’une maniére,à 


détail, ne peuvent qu'édifier. Si c’eft Taulere lui-même qui 


éloigné de quinze lieuës, pour accomplir dans certe Ville, 
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une vie pure, & cachée dans fa retraite; lorfqu’en 1346 ilfut LrvReE 
intérieurement averti, d’allér à Cologne, dont il fe trouvoit XII. 





Sp : RER . JEAN 
ce qui plairoit au Seigneur d'opérer par fon miniftére. Ilobéit TauLere. 


auflitôt,& dès fon arrivée à Cologne, la réputation de Tau- 
Jere lattira à fes Préd'cations. Pendant que le pieux Laïque 
écoutoit avec attention les vérités pat ar préchoit, l’efprit 
de Dieu lui fit connoître, que c’étoit pour inftruire ce Pré- 
dicateur même," fi poli, & fi applaudi, qu’il l'avoit fait fortir 
de fa folitude. Cette lumiére fur accompagnée de la connoif- 
fance qu’il eut de l'intérieur de Taulere; u fes bonnes quali- 
tés ; & de ce qui lui manquoit du côté de la grace, pour être 
un parfait Miniftre de JEsus-CHRIST (1 ). 

Sans autre délai, cet homme inconnu va fe préfenter à VIT. 
Taulére ; & lui demande avec humilité de vouloir entendre he us 
{es Confeflions , pendant le féjour qu’il feroit obligé de faire rieur , demande à 
à Cologne. La candeur & la fim cité Chrétienne de cet ft de Pénitent , 
ami de Dieu préviennent d’abord je Pere Taulere en {à fa- Bag" 8 
veur: il lui accorde avec plaifir fa demande : & après trois 


mois paflés dans lès Exercices de la Priére , & de la Péniten- 








. ce, ce Laïque étant venu vifiter fon Pere fpiritueb, il lui fait 


une autre propofition ; c’eft de donner un Difcours pour ap- 
prendre à fes Auditeurs les moyens les plus fürs & les plus 
propres, pour élever l’homme à la plus haute perfection. 
Mais pourquoi , répondit Taulere, me faites-vous cette de- 
mande ? Que comprendriez-vous dans une metiére fi fublime, 
& qui demanderoit de ma part une grande Etude, & beau- 
coup de préparation ? L'homme de Dieu répliqua avec mo- 
deftie, que, fans être en état de comprendre ce que la Reli- 
gion Chrétienne a de plus élevé, il pouvoit avec le fecours 
de la grace, y afpirer du moins, & le défirer. Il'ajoûta ,que vi. 
‘parmi cette foule d’Auditeurs, . accouroient tous les jours Dee ce 
aux Prédications de Taulere, il s’en trouveroit fans doute suétion far les 
plufeurs, qui entreroient parfaitement dans le fens de ces moyens de ho 
matiéres ; & quelqu'un , qui en feroit fon profit. Enfin par {es sgaion 
vives inftances, le Laïque obtint ce qu'il défiroit. | 

Peu de jours après, Taulere fitun Difcours, qu’on nous 2: 
confervé ; & qu'on peut appeller un excellent abrégé de l’E- 


(5 )Interim.in fpiritu didicit , Boétorem | t:rarum apprime intelligentem effe, obfcw- - 
sam naturä virum bonum , manfuetum , | ré tamen , & abfque luinine s'atiæ Divinæ, 
fuavem ac per benignum, & Sacrarum Lit-| &c. H:/. vit. fublim. pas. 1. ex Surie. 


Tome LL, Vu 
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Vide,Opera Tauleri, 
pag: Ze } 


I 
Et Jui fait remar- 


D 


à proprecondam- 


nation dans {es dif- 
cours 
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vangile : où on trouve, en fort peu de pages, beaucoup de 
Doctrine, d’Erudition, de Spiritualité ; les plus pures , & les 
plus fublimes maximes de la vie intérieure ; & rout ce 7 

eut fervir à élever un Difciple de FEesus-CHR1ST à la plus 
En perfection, qu’il foit pofhble d'acquérir en cette vie. 
Le Prédicateur infifta principalement fur la ra de cœur, 
& la droiture d'intention, l’abnégarion de foi-même, lè re- 
noncement à fa propre volonté, À parfait détachement des 
Créatures, l’amour Fe la Croix , du mépris, des humiliations; 


fur la Fidélité à la Grace , & à la Doûrine de l’Homme- 


Dieu. Il finit fon Difcours par ces paroles : « Que chacun de : 


» nous éxamine maintenant le fond de fon cœur, qu’il confi- 
» dére avec foin quelles font fes difpofitions ; & qu’il fe ré- 
» jouifle dans le po, à proportion qu’il fe reconnoîtra 
#» plus avancé dans les voies, que je viens de vous expliquer. 
» Que s’il ne trouve rien de femblable en lui-même, qu'il ap- 
» prenne du moins à compter pour bien peu de chofe, rou- 
» tès les lumiéres de fon efprit, À de ja brillantes qu’elles 
» foient ; & fes talens naturels, quelque extraordinaires qu’ils 
» puiflenc être (1 )». ° | 
L’auditoire marqua fa fatisfaction par fes applaudiffemens 
ordinaires; & on donna comme à l’envi de grandes louanges 
au Prédicateur, & à fon Difcours. Mais le e Laïque, con- 
fondu dans la foule, fcut mettre une grande différence entre 
Jun & l’autre. Et comme il avoit a un piège innocent, À 
un homme, doat la fainteté n’égaloit pas la réputation, & la 
Dorine ; il fe fervit avec avantage de fes propres paroles, 
pour le faire connoître lui-même à lui-même, & Pobliger de 
prononcer fa propre condamnation. Dans la premiére vifite 
u’il lui rendit, il lui répéta mot-à-mot , avec beaucoup de 
fidélité, tout fon Sermon : il loua modeftement ce qui méri- 
toit d’être loué : & après avoir demandé la permiffion de dire 
tout ce qu’il penfoit, il fit remarquer à Taulere, combien il 
étoit encore éloigné de cette pureté de cœur, de ce parfait 
détachement des Créatures , & de lui-même ; enfin de cette 
humilité Chrétienne, dont il avoit parlé avec tant de digni- 
té. Ilcompara fes paroles, & fes maximes à un vin excellent, 
mais qui coule avec la lie, d’un Vaifeau, qui n’a pas été bien 
(1) In piciat nunc ipitur unufquifque fe. mem intellcétum fuum , nec cunéa intel- 
metipfum , & videat diligenter ..… Et fiin-| leétualia feu ingeniofa opéra saonis fuz, 
venerit, gaudeat : fi ver non invenerit ,| &c. big. pag.:4 | 


fciat non $bi magai pendendum cffe fubli- 
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purifié: & il ne fit point difhculté de le traiter de Pharifien. 

Taulere avoit écouté tous les autres reproches, avec au- 
tant de patience que de modeftie ; mais fenfible au dernier, 
il entreprit de fe juftifier contre l’accufation de Pharifaïfme. 
L'homme de Dieu arrêta bientot fes plaintes; & continuant 
à lui parler fur lémême ton; j'appelle Rharifiens, dit-il, ceux 
qui s’artachent, non à l’efprit qui vivifie, mais à la lettre qui 
tue ; & qui, tout remplis d'eux - mêmes , ou trop fenfbles à 
l'eftime des hommes, cherc.ent leur propre gloire, & non 
celle de Dieu, dans des actions d’ailleurs bonnes & faintes. 
Voyez fi vous n’êtes point de cenombre ; & fi vous n’en avez 
pas toujours été. Confidérez un moment avec 7 difpo- 
fitions vous avêz commencé vos Erudes: quelle a été dans 
vos Le ed la complailance fecrete, que vous ontinfpiré vo- 
tre fçavoir, la qualité de Doéteur , & tous les dons dont la 
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urc bonte de Dieu vous a enrichi. Aulieu de tout rapporter 


à la plus grande gloire du Créateur, qu’il faut uniquement 
aimer, & de ne mettre qu’en lui votre confiance , vous vous 
êtes trop regardé vous-même : & votre cœur n’eft pas encore 
bien dégagé de l'amour impur de la Créature. De là vient 

u’avec beaucoup de fcience, vous demeurez toujours dans 
les ténébres ; & que, par tous vos travaux, vos Prédications, 
& vos Ecrits, vous n’avez fait jufqu’ici que fort peu de véri- 
tables converfions. Rien de plus excellent que la Doctrine 
célefte, & la parole de Dieu, que vous annoncez : mais parce 
que , faute d'humilité , & de Pen de cœur, vous ne goû- 
tez pas aflez ces fublimes vérités , elles perdent toujours 
quelque chofe dans votre bouche: vous ne pouvez les faire 
goûter à des ames pures, qui ne cherchent que Dieu ; & qui 


Taulere refule 
quelque tems defe 
reconnoître dans 
le portrait du Pha- 
rifiea. 


ne veulent rien de l’homme , dans là divine Nourriture 


qu’on leur préfente ( 1 ). 

Ce difcours ne flatoit guéres l'amour propre: Taulere, 
déja humilié fous la main de Dieu, l’écoutoit avec refpe& : 
& l'étonnement , qui paroifloit en lui, étoit mêlé de confu- 
fion, ‘& d’une fainte Joie. Confus de fe voir beaucoup plus 


( 1 ) Etiamnum in naturd tui, licet oc-| amas... Ideoque vas tuum inane & fœcu- 
£ultè , fuperbus es, & multum innitor.f | lencum eft ;unde fit ut vinum bonum, atque 
grandi fcientix tuæ , & quo prædituses T.- | merum Do&rinæ cœleftis ,verbique divini, 
” tulo Doétoratiüs tui : nec in his puré folum | licet puriffimi & optimi, per illud tranfiens, 
Deum amore & intentione profequeris; nec |animæ mundæ Deum amanti, & intenden- 
ejus dumtaxat gloriam in Litterarumftudio |ti, infipidum ft, & gratiam non aferat, 
fpeétas ; (ed teipfum adhuc in incidentium | &cc. Ur fp.pag. 6, 
<tcaturarum favore plus fais quæris, & 


Vui 
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Livre imparfait qu'il ne l’avoit été jufqu’alors a fes propres yeux, il 

XII. fe réjouifloit dans le Seigneur, de la grace qu'il tui faifoit, 

Jan  énlui communiquant par cet inconnu , une lumiére fi claire 

Taucere, {ur lui-même, & fur fon intérieur.* Son modefte filence laifla 

= au pieux Laïque la liberté d'ajouter tout & que l'Efprit de 

Oureesfnies Dieu lui mit dans la bouche. Le zéle le faifoit parler: À cha- 

yeux fur fon ét. rité adoucifloit ce que fes paroles fembloient avoir de trop 

amer : & la douceur naturelle de Taulere ( au plutôt la grace 

qui agifloit dans fon cœur , pour en faire un homme nouveau ) 

Je rendit fi docile à la correction; qu’il n’ouvrit la bouche, 

S pour bénir le Seigneur, & rendre de très-humbles a&ions 

e graces à fon fidele Miniftre. Je reconnois, lui dit-il, que 

c’eft l’Efprit divin qui vous a fait parler : oui Dieu feul à pû 

vous faire lire dans mon cœur , & vous en donner une fi par- 

faite connoiffance : moi-même je ne le connoïflois pas. Mais 

achevez ce que vous avez fi bien commencé : me voilà entre 

vos mains, & fous votre direction: je n€ dois plus vous confi- 

dérer que comme mon Conducteur, mon Guide, & mon 
Maiïtre(1). 

Un langage , fi peu ordinaire aux Sçavans de réputation, 
ne donne pas une petite idée du caractere de Taulere, & des 
Jouables difpofitions, où il étoit déja. Mais la fincére humi- 
lité, qui fut depuis fa vertu favorite, parut encore plus dans 
toute la fuite de fes actions ,. que dans fes paroles. Celui, 
qu’il appelloit déja fon Maître & fon Guide, en remplit en 
effet les fonctions ; & jamais on ne vit un Difciple plus do- 

XI. eile , plus humble, plus foumis , que le célebre Laulere. Le 
Re an Laïque , toujours inconnu, pour le former dans là fimplicite 
Jui, dont il avoir Chrétienne , & le rendre en peu de tems un homme parfaie 
éié le Dircéteur. en JESUS-CHRIST, lui mit en main une efpéce d’Alpha- 
bet, ou de Cathéchifme, qui comprenoit en vingt-trois Ar- 
ticles, tout ce qu’il devoit pratiquer, pour acquérir ka véri- 
table pureté de cœur, & s'élever ainfi à une-fublime perfec- 

On. | | 
Pæ.n. : Cet Ecrit ( qu’on peut voir dans l’Hiftoire de [a conver- 
fion de Taulere , traduite de P Allemand, & publiée par Su- 
rius }ne contient peut-être rien de plus fpirituel, ou de plus 
parfait, que ce que le fçavant Religieux avoit lui-même prè- 


(1 ) Certé enim cunéta mihi expofuifti | me fli, ut ob honorem Dominieæ mortis, 
occulea vitia mea... Unde nihil ambigo , à | ipfe mihi jar fpirituahis Pater effe velis ; me. 
folo Deo hujus te notitiam, obtinuiffe. Ita- | que mi‘erum æeccararem filium tuum 
que magnopere te rogwum velim , charifli- fpatiaris | &c. Lhid. pag. 7. 
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thé , & fouvent enfeigné aux autres : mais application qu’on 


Livre 


faifoit de ces grandes vérités, à fes befoins particuliers; & XII. 


l’heureufe nécefité , où il vouloit bien fe mettre, de fuivre 





JEAN 


de point en point ces leçons de mortification, d'humilité, & TAvrerr. 


de renoncement, aufquelles fon propre efprit n’avoit on eù 
de part; tout cela augmentoit le mérite de fon obéiffance, 
& a À lui faire efpérer d'en recueillir les fruits les plus 
précieux. Il commença donc les faints Exercices qu’on lui 
avoit prefcrits , fans fe donner la liberté d’y rien ajoüter, ni 
d'en rien diminuer, veillant avec une attention infinie, non 
feulement fur fes aéions, & fur fes paroles, mais auffi fux 
toutes les penfées de fon efprit, & fur les mouvemens de fon 


cœur, toujours en garde contre les furprifes de la natute, ou 


de l’orgueil ; & fidéle à rendre isa de fes peines, de fes 
tentations, & de fes fautes mème les plus légéres, à celui 
que la providence lui avoit donné pour Directeur. 

Pendant le féjour , que ce faint Homme fit à Cologne, il 


vifivoit de rems en tems don nouveau Difciple. Charmé defa, 
docilité, & admirant tout ce que k gface opéroir en lui, il: 


ne cefloit de l’animer toujours à ce qu’il y a de plus parfait. 
Mais ce n’éroit que par une voie d’abnégation & de renon- 
cement , qu’il prérendoit le conduire au terme, qui faifoit 
Pobjet des defirs de l’un & de l’autre. Lorfqu’il le vit bien -af- 
fermi dans fes pieufes réfolutions, il lui rh que la vo- 
lonté de Dieu, & fes affaires l’appelloient ailleurs. Avant que 
de le quitter, il lui donna de nouvelles inftruétions, & lui 
prefcrivit plufieurs maniéres de renoncement, Lv ne lui 
avoit pas encore propofées. Pendant deux ans, lui dit-il, vous 
vous abftiendrez de prêcher, d'entendre les Confeffions, & 
de diriger. Aflidu à toutes les actions de la Communauté de 
jour & de nuit, vous paflerez tout le refté du tems, feul dans 
votre Cellule , occupe à pleurer vos péchés, & fans fäiire au- 
cune autre Etude, que celle de JEsus-CHrisT, de fa Doc- 
trine, & de fa fainte vie. 1] lui À co que fa folitude ne feroit 
pas fans quelque confolation fpirituelle : mais il ne lui difG- 
mula pas auifi, qu’il auroit beaucoup. à fouffrir dans l’ame & 
dans le corps, & qu’il pafleroit par les plus: rudes & les plus 
humiliantes épreuves. Cependant , ajoûta-t-ik, que rien ne 
foit capable de vous ébranler, ni d’affoiblir la confiance, que 
vous avez mife en Dieu ( # }: c’eft lui qui vous épronvera:; & 
L (3 ) Eia nunc Dpmine magifter à divino fretus auxilio, perge ur cæpi fi . teipfina 
uiij 








XIII. 
Scs progrès dans 
a vertu, & dans 


‘abnégation de 
lui-même. : 
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Livres ilfera lui-même votre foutien: s’il permet que vous foyez 
XII. tenté, il vous fera vaincre, pour vous couronner un jour; 
Tran — Pourvi que toujours humilié aux piés deJEsus-CHRIsT, 

Taucere, & attaché intérieurement à fa Croix, vous appreniez tous 
les jours à vivre de fon efprit , & à mourir à vous-même. 

ne Après ces a , le Serviteur de Dieu fe retira : & Tau- 

er io ICre. De réfolu que jamais de s’abandonner uniquement au 

te pendant plu- bon plaifir de Dieu , fit généreufement le facrifice de fa pro- 

fieurs années, pour Le volonté , & de tout ce qui pouvoit être un obftacle à cet 
pleurer fes fautes. P À es \ = RS : 

état de perfection , où il étroit appellé. Il falut pour cela vain- 

cre toutes des répugnances de la nature, & combattre, ou 

mébprifer , cent prétextes fpécieux ; qui devoient , ce femble, 

lui faire préférer à une auftére Rerraite, les fonétions de la 

| Le V. ; vie PR A T7 La haute réputation, où il étoit dans tout le 

nd P°- pays, furtout dans la Ville de Cologne; la confiance, que les 

ture, & méprie Grands & les Peuples avoient en lui, & qu'ils faifoient aflez 

Si dde LR paroître par leur empreflement à entendre fes Sermens, ou à 

Voient le détour. recevoir: {es avis, foit pour la conduire de leur vie, ou pour 

ner de ce genre celle de leurs affaires’; les fruits qu’on pouvoit retirer de fon 

on Miniftére ; fa vocation même à un ordre dévoué au fervice 

du prochain: ajoütez à ces confidérations, la crainte de de- 

venir peut-être un fujet de fcandale , & à fes propres freres, 

par une vie finguliére, &aux gèns du monde, par le refus des 

fecours, qu'ils avoient lieu d'attendre de fes lumicres, & de 

fa charité: tout cela fembloit s’oppofer à la réfolutien de 

garder un filence de plufieurs années. Taulere n’ignoroit point 

que travailler au falut des ames, & penfer à fa propre Eee 

sion, ne font pas deux chofes incompatibles : mais il avoit 

auffi éprouvé que ces deux occupations ne font point infail- 

Hiblement liées enfemble. A Fe tout , la volonté de Dieu lui 

étoit connue ; & il penfa fagement que: fon unique affaire 

étoit de s’y foumettre ; & de tout efpérer du fecours de fa 

race. | | , 

S'étant donc condamné à un filence le plus févére, en 

s'interdifant tout commerce avec les Créatures , Taulere ne 

_ parloït qu’à Dieu dans la Priére, & la Pfalmodie: il Pécou- 

toit dans la leéture des Livres faints, & parciculiérement 

dans la méditation des foufffances, & des humiliations de 

gaudens Deo in omnibus , cum ingenti ac amarum , illi cura ut facisfacias pro virili 

vera humilitate refigna. Confide Deo tuo ,| Quèd ad me attinet, oro te propter Deum, 

& expeéta gratiam illius ; & quidquid tum| ne molefté feras, quôd diutius tibi ac vice 

ile à re exegerie, five dulce illad faerie , five | adeffe nequeo , &c. Ibÿd. pag. 17- . ; 
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l'Homme-Dieu. Il affligeoit continuellement fa chair pour la 
foumettre à l’efprit, & il arrofoit fon pain de fes larmes. Mais 


_ attentif furtout à renoncer à fa propre volonté, & à creufer 


fans ceffe dans l’abîme de fon néant, pour apprendre à fe 
méprifer, & à aimer le mépris, il faifoit tous les jours de nou- 
veaux progrès dans la fcience du falut ; parce qu’il avançoic 
toujours Lt la connoiflance de lui-même, & dans la prati- 
que du parfait renoncement. Cependant ce qui le rendoir 
agréable à Dieu , le rendit en même-tems la fable du monde, 
& il ne tarda pas à faire l'expérience de ce que le Seigneur 
luiavoit fait prédire par. fon Miniftre. Le Cr qu'on 
voyoit en lui, & dont on | res le principe, fit penfer qu'il 
avoit perdu l’efprit : il fut l'objet de la raïllerie des uns, & du 
mépris des autres, après avoir ete celui de l’eftime & de 
Jadmiration de tous. Ses meilleurs amis le plaignirent fincé- 
rement ; les autres n’en parlojent que comme d’un homme, 
à qui il étoit arrivé ce qu'un Gouverneur Romain avoit au- 
trefois attribué à faint Paul: Mulæie Litteræ ad infaniam 
convertunt. : 

À cette premiére épreuve , Dieu permit qu’il fe joignit une 
efpéce de perfécution domeftique ; parce qu’on ne pouvoir fe 
perfuader qu’un tel genre de vie fut proportionne ni à l’érar, 
ni aux befoins d'un Religieux , qui avoit toujours été en bon- 
ne odeur, & dont le miniftére paroifloit encore néceffaire à 
tant de monde. Pour achever de le purifier , ou de l’'éprouver 
en toute maniére , Dieu affligea fon corps, par de griéves 


maladies : & il laifla quelque tems fon intérieur fans aucune 
‘Jumiére , ni confolation fenfible. Mille afflig@antes penfées fe 
préfentoient fans eefle à fon efprit : & les tentations, que Sa- 
tan faifoit fuccéder les unes aux autres , ne lui laifloient pas 
-un moment de repos. 


Mais au milieu de tant de tribulations, le Difciple de 


Jesus-CHrisT afluré de la préfence de fon divin Maître, 
&c de fa puiffante protection, rournoit doucement fes regards 


vers la Croix. Dans le fouvenir confolant de ce que l’Homme- 


Dieu a voulu fouffrir pour les pécheurs, il trouvoit toute fa 


force , & la victoire fur fes ennemis. Quelque trifte que pt 
paroïtre fa fituation, à ceux qui n’en jugeoient que par la 
-prudence.de la chair, il ne lui arriva jamais ni de fe plaindre, 


ni de défirer autre chofe que l’accom liflement de la volon- 


té de Dieu, Rien.ne fut capable d’affoiblir fon courage, ni 


LivRre 
X IL. 


JEAN 
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D à à 








XVI. 
Sa patience & fe 
fumiffion dans de 
rudes épreuves. 


A&, XXVE, 14 
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Livre d’ébranler fa fermeté. Le terme de fes épreuves approchoir. 
XIE. Le jour, auquel l’'Eglife célébre la Fête de la Converfion de 
Tran faint Paul; c’eft-à-dire le 25 de Janvier 1348, notre Soli- 
TauLrers, taire pénitent, après avoir réfifté à une tentation beaucoup 
plus violente que toutes celles, dont il avoit été attaqué de- 
puis deux ans, fe fencit tout d’un coup pénétré d’une vive, 
XVII. & amére contrition de fes péchés. Ses yeux devinrent deux 
Fu on fontaines de larmes: mais fa confiance, auñli forte que fa 
Loir du Ciel, en douleur, l'ayant d'abord conduit aux piés du Crucifix , il y 
Do ORPReQUE enfin une réporfe de vie. Un rayon de la grace, qui vint 
| de: fon efprit , toucha & embrafa en même tems fon 
cœur : toute fon ame en fut remplie d’une célefte confolation. 

Ec, felon la prédiction , qui lui avoit été faite, routes les lu- 

miéres naturelles, ou acquifes, dont il avoit tiré autrefois 
quelque vanité, ne pouvoilent être regardées que comme de 
ténébres , en comparaifon de celles, dont le Ciel commença. 

dès-lors à le favorifer ( 1 ). LL | | 

Cette grace extraordinaire , qu'il recevoit précifément 

dans le tems marqué pour la fin de fa longue retraite, pouvoit 

fans doute le déterminer à en fortir, & à reprendre l'exercice 











du faint Miniftére. Il voulut cependant confulter encore fon 


oracle. Il fit appeller le pieux Laïque ; & il lui rendit un com- 
pte éxact de tout ce qui s’étoit pailé dans fon intérieur , & de 
{on état préfent. Cet inconnu ( qui n’avoit point ceflé de de- 
mander pour lui Pamour de l'humilité, & la perfection de la 
charite) lui Es à peu près ainfi: Tout ce que vous venez 
de m’'apprendre, eft pour moi le fujet d’une grande confola- 
tion, & doit êtr® pour vous celui d’une éternelle reconnoif- 
fance. C’eft maintenant e l'expérience va vous faire fentir 
ce que c’eft que d’être éclairé des lumiéres de l’'Efprit faint, 
& couché de l’onétion fecrete de fa grace. Je vous difois au- 
trefois 

(1) Magna eum cepit contitio, & do- 
lor de omnibus peccatis fuis, & malè tran- 
faéto , atque deperdito rempore duo. Itaque, 
toto affeétu , corde, & ore dixit ad Domi- 
num : ah mifericors & pie Deus, miferere 
mei propter ni miferationum tuarum , 
quoniam non {um dignus, quem terra fuf- 
tineat. Cumque hujufcemodi in corde fimul 
& ore verfaret, plenè vigil, corporeis ‘au- 
ribus ( nihil tamen videns ) audivit.vocem 
dicentem fibi : habeto nunc pacem tuam, & 


coufide Deco: cerrumique habe , quod cm 


ille ‘in terris degeret, quemcumque infir- 
mum fanaflet in corpore , eundem & in ani- 
ma fanûrit. Quibus :vesbis finitis, mox na 
extaf faétus., & omni intelleétuali ratione 
fua deftitueus fuir Magifter , ira ut nefciret, 
quid fecum ageretur, ubieflet, aut quo- 
nam raperetur. Ubi verà fibi ipfi redditus 
fuit, invenit in tota natura fua novam quan- 
dam .,& magnam vistutem. .. nec non cla- 
ram ac luminofam difcretionem, feu ratio- 
nem illuminatam, quæ ante id tempus ad= 
modum illiignota fuerat , &c. Pag. 18 - - 
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trefois que la Lettre vous donnoit la mort; lorfque fans goû- LrvRE 
ter ce que les Ecritures renferment VOUS vouliez les entendre XII. 
par ves lumiéres particulières : Je vous dis aujourd’hui que a "5; 
même Lettre vous donnera la vie ; parce que ce ne feraque Taurerre 
par l’Efprit de Dieu, que vous so nn d'expliquer fa 
Divine parole. La connoifflance que vous en aurez, fera bien sices réfexions 
plus lumineufe, beaucoup plus utile pour vous-même, plus que lui fair faire le 
profitable à ceux à qui vous en donnerez l'intelligence: & Pisux Laïque. 
une feule de vos Prédications produira déformais plus de 
fruit, que n’en ont produit toutes celles qui vous avoient at- 
tiré tant de vains applaudiflemens. 
Au refte, ne vous laffez pas de veiller fur vous-même, & 
de vous conferver toujoyrs dans les mêmes fentimens d’hu- 
milité, que la grace a déja fait naître dans votre cœur. Re- 
doublez votre vigilance avec d’autant plus de foin, que le 
Démon envieux . précieux tréfor que vous avez recu, fera 
de plus grands efforts pour vous le ravir. Le mépris des hom- 
mes, ou leur oubli vous ont été avantageux : mais leur amitié, 
deur eftime, leur admiration, & les louanges, qu'ils vont re- 
commencer à vous prodiguer, feroient tort à votre vertu, ft 
vous cefliez un moment d’être en garde contre le Démon de 
lorgueil, & contre vous-même. Il eft cems que vous repre- 
niez l'éxercice de la Prédication ; & que je reprenne moi- 
même la place, qu’il me convient de tenig parmi vos Audi- 
teurs & vos Difciples { r ). | 
Taulere ayant fait annoncer que dans trois jours il prêche- 
roit , toute la Ville de Cologne reçut avec joie cette nouvelle. 
Le concours du peuple fut fi extraordinaire, que le Prédica- 
teur lui-même en fut furpris : mais on le fut bien plus de fon 
filence. Lorfqu’il fut monté en Chaïre, tandis que dans un XIX. 
rofond regueillement il prioit le Seigneur, de lui ouvrir la Taulere com- 
,° A . .= mencedenouve:g 
nr , afin qu’il annonçât fes louanges; il fe trouva fai à hscher : Dicu 
d’un fi grand fentiment de componétion , qu'il Jui futauffi im- lui ménage une 
poffible de parler , que de retenir le cours de fes larmes. Elles SR 


couloient avec abondance, & ne tarifloient point. On atten- faint Religieux , à 
| _fe La rendre utile. 


(1) Nunc primdm fapientet Scripturas | que ut modo fe habent res tuæ, non opuseft, 
intelliges. . . Nunc etiam aliquandiu inter-| ut de cætero fub docendi ratione tecum lo- 
miffum concionandi ftudium reperendum | quar. Equidem nunc magnoperé à te doceri 
tibi erit , ut proximos quofque verbo xdifi-{cupio; & aliquandiu hic mancbo , donec 
ces, inftituafque ... Certumque habe unam|plures tuas canciones audiam, &c. Ur fp. 
bee concionem fuam centum prioribus | pag. 19. 

Oreutiliorem , fruétuofioremque .. Deni- 


Tome 11. | : X x 








XVII. 
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Lrvere ditlong-tems ; mais inutilement, Enfin chacun fe retira chez 

XII foi: & pendant que l’humble Difciple de JEsus-CHRIST, 
foumis à tous les ordres de la Providence, faifoit à Dieu le 
facrifice de fon honneur & de fa réputation, le peuple conti- 
nuoit à le traiter d’infenfé. Non, difoit-on publiquement, 
après ce que nous venons de voir, il n’eft plus permis de dou- 
ter que le Docteur Taulere n’aig Pefprit troublé. Ses Freres 
n’en penfoient pas de même: mais plus fenfibles, que Taulere 
aux jugemens injuftes qu’on portoit contre lui, ils lui confeil- 
loient de ne plus s’expofer , ou du moins de ne point fe häter 
de reparoître en Chaire. Le Laïque, dont nous avons fouvent 
parlé, en décida autrement. Vous connoiflez déja, dit-il à 
Taulere, les defleiris de Dieu fur vus : vous êtes inftruit de 
{es voies; & vous ne refufez point de marcher par les fentiers 
les plus difficiles. Cette humiliation, que fa main vous a me- 
nagée, vous étoit encore néceflaire : il vous a fait la gracé de 
la mettre à profit ; & vous voilà à préfent plus en état d’être 
l'organe , & l’inftrument du Saint-Éfprit. A près cinq jours de 
priere & de retraire, vous demanderez à votre a pig , la 
permiflion de prêcher, ou dans une Eglife de Cologne, ou 
du moins en préfence de votre Communauté. 

Taulere, avec la fimplicité ou la docilité d’un enfant, fe 
foumit à tout. Le premier Sermon qu’il prêcha devant fes 
Freres, les remplét tous d’étonnement ; & celui qu’il porta 
peu de jours après devant un nombreux Auditoire ( fur ces 

Mab. xxv, paroles de l'Evangile: Ecce fponfus venit , exite obviam ei, 
produifit des effets , qui paroîeroient fans doute incroyables, 
fi on ne fcavoit quelle ef la vertu de la parole de Dieu dans 

XX. la bouche d'un inc Miniftre. L'éloquence, & l’onction de 
A notre Prédicateur , le fujet qu’il traitoit, & les exprefions 
cours. - qu'il plut au Seigneur de mettre fur fes lèvres, œut cela fit 

une fi vive impreflion dans l’ame de fes Auditeurs, que tout 
tranfportés de joie & d'amour, ils paroifloient élevés au-def- 
fus d'eux-mêmes, dans une efpéce de raviflement. On ne fe 
contentoit pas d’applaudir, comme on avoit fait autrefois: 
quelques-uns interrompoient le Prédicateur, par le témoi- 
gnage public qu’ils rendoient à la vérité de fes paroles ( 1 ); 
pendant que les autres le prioient de s'arrêter un moment, 


(1 ) Sub his verbis quidam magna voce [dam alta voce dixit ad Doétorem: ceffa Do- 
exclamavit, dicens : verum eft, verum eft, |mine Doétor, alioqui homo ifte inter ma- 
verum eft. Quibus dittis, mox cecidit in |nus noftras Spiritum exhalabit, &c. Ut fpe 
cerram velut mortuus.Quo vifo, mulicr quæ- ]pag. 24. : 
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parce que leur cœur ne pouvoit contenir toute la famme,que Livre 
fon difcours y avoit allumée. . XIE 

* Tour ce difcours, le premier que Taulere ait donné au pu-— 
blic, au fortir de fa retraite, fut confacre à faire connoître les +5: re. 
richeffes de la miféricorde, & de-la bonté de Dieu envers fes 
Elus, les divines faveurs dont il prévint l’ame fidelle, les lu- "XX. 
miéres qu'il lui communique, les feux facrés dont il embrafe iraire. je die 
fon cœur, & les céleftes confolations dont il le remplit. Il 
n’oublia pas de faire remarquer en même tems par quels 
moyens cette ame fainte, ainfi prévenue, éclairée, & dou- 
cement attirée par le divin Epoux, pouvoit à à ces 
ineffables invitations. Mais il avertit auffi que dans le fiecle, 
où on vivoit, il {e trouvoit peu de véritables fpirituels; parce 
que ce n’eft que par l’abnégation de foi-même, & la prati- 

ue conftante d’une fincére humilité , qu’on peut mériter Les 
ei du Ciel, & les conferver(r). Or la cupidité, & l’or- 
gueil , qui font les vices de tous les tems, fembloient régner 
alors avec plus d’empire, & dans toutes les conditions. C'eft 
ce que Taulere entreprit de montrer dans un autre Sermon : 
où, ayant pris pour texte ces paroles du Sauveur: Que celui : vue _ 
d'entre vous qui cf fans péché, lui jette La premiére pierre: I Le itee contre 
s’éleva avec une liberté âpoftolique contre les vices, & les les défordres de 
défordres de chaq@e Etat. En refpetant le caratére des per- chaque état. 
fonnes, & les noms des Particuliers, il ne put diffimuler ce 

ui étoit un fujet de fcandalé, foir dans les Miniftres même 
de lPAutel, ou dans ceux de la Juftice. 

Les Citoyens de Cologne parlérent fort différemment du 

Prédicateur, dont les uns blamoienr lé zéle , qui Îeur paroif- 
foit outré, où trop hardi. Les autres au contraire le louvient: 
& c'éroit, dit l’ancien Auteut , le grand nombre qui parloit 
en fa faveur (2). Après tout, difeit-on, c’eft un homme de 
bien, un homme vrai, droit, & fincére, qui ne craint que 
Dieu, & qui ne reprend que les vices trop réels des hommes. 
C’eft à lui à nous avertir’; il eft envoyé pour cela: & c’eft à 








( 1 ) Enimverd hifee- noviffimis tempori- [valeamus, &c. Ur-fp. pag. 14. : 
bus perpauci repériuntut , qui fponfo veta-Ÿ (1) Omnis ilhus civitatisspopuius de 
citer pergant obviam, quales éltmÿ prifcis FMagjftro plutima ac varia to a Qui- 
temporibus perplures inveniebantur...Præ- {dam laudabant ipfum, ee vitupera= , 
fer igicur nobis ipfe verus fponfus Deus ac |bant: Major tamen pars ip{üm commienda- 
Dominus nofter Jefus Chriftus , ut omnes Fbat ,dicens: eft profeétà vir bonus ,ac Déo 
æerz fponfæ efficiamur , atque iri vera, in- {devotus, qui neminem'time:, {ed de feip- 
entique humilirate, ac profunda & perfec- fo, & de omnibus meriffimam profert ve- . Re 
ta nofffi fefignarioné, iplf venire obvianr fritatem , &c. Ut.fp. pâg: 327 PAU 0 
| X ij ne 
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Livre nous à profiter des avertiflemens, que Dieu nous donne par 

XIL fa bouche.* Le bruit s'étant na à dans la Ville, que Tau- 

lere ne tarderoit pas à fe retirer, parce que fes Supérieurs 

n'approuvoient point la vivacité de fon les Magiftrats 

de Cologne fe rendirent audlitôt au Couvent, pour repréfen- 

Qu uns ter au Supérieur qu’ils ne verroient pas avec. plaifir, qu'on 

laccuferre d'un ré, les privât d’un Prédicateur fi apoftolique, fi éclairé, & en état 

le owtré: le plus de faire de fi grands fruits dans le pays. Cependant, répondit 

certes re Je Pere Prieur ,avectoutes ces belles qualités, Taulere rifque 

Magiftrats s’oppo- de fe faire de puiffans ennemis; & déja il nous rend odieux à 

de Cologne à -NOS meilleurs amis. Nous ne croyons pas,mon Pere, répli- 

Mg quérent ces Meflieurs, que vous ayez de meilleurs amis que 

nous: & nous pouvons vous aflurer que le zéle de votre Pré- 

dicateur, bien loin d’avoir diminue le nôtre à votre égard, 

n’a fervi au contraire qu'à augmenter le défir, que nous 

avons de vous obliger dans toutes les ogcafions. I eft vrai 

qu'il ne nous épargne pas: mais c'eft pour cela même, que 

nous fouhaitons qu’il continue toujours à éxercer en paix 

fon Miniftére : on doit fçavoir eftimer des Prédicateurs de ce 

caradtére, & les conferver précieufement , quand on a le 
bonheur de les pofléder. 

Des fentimens fi Chrétiens ne pouvoient qu’édifier : aufli 
ne furent-ils point contredits. Taulere continua done à rem- 
plir fes fon@ions, & à élever fa voix commeune Trompette, 
‘pour reprocher aux Li les péchés., dont ils fe fouil- 
Aron , & leur annoncer les chatimens dont ils étoient me- 
nacés. Les diflolutions dela jeuneffe, limmodeftie & le luxe: 
_des femmes, la lâche complaifance des. Confefleurs, la frau- 
.de ou l’avarice des Marchands , la dureté & Pinjuftice des 
-Ufuriers : il attaqua tous ces vices, dans fon troifiéme Ser- 

Pag 33&c mon, Et il inveétiva avec encore plus de force contre les Im- 

. pies & les Blafphémateurs , qui donnoient occafion aux Juifs 
de douter, fi le Dieu des Chrétiens, qui ne punifloit point en 

cette. vie çes éxécrables blafphêmes , étoit le même: que ce- 
lui dontils révéroienr la toute-puiflance. | 

ll LV ar Congne le zéle du Serviteur de Dieu croïfloit toujours, il 
fein de porter 1. ui vint dans la penfée d’aHer porter le flambeau de la Foi 
flambeau dela Foi chez les Infidéles, & d’expofer fa vie pour le nom de Jesus: 

chez les Infidéles : ; 3 + 1 

Dieu lui fait con. CHRIST. [1 s’occupa long-tems de ce deffein ; & il réfolut de 
noîre qu'il doir l’éxécuter , fi tel étoit le bon plaifir de Dieu :-car il avoit ap- 
a re. Pris que tout. ce qui paroît bon & parfait, n’eft pas toujours 
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ce que Dieu demande de nous. Dans le doute de ce qu'il de- ErvrEz 
voit faire , il crut entendre une voix qui répéta diftin@ement, XI. 
& par trois fois ces paroles : Où M os aller? Etqu'eft- EL x 
il néceffaire de pafler les Mers, pour chercher des Infidéles? TAusere. 
Vous en trouverez un grand nombre parmi les Chrétiens, === 
dont la vie & les mœurs font plus corrompues que celles des 
Payens-même. Après que vous aurez prêché à ceux-ci; & 
u’avec le fecours de la grace, vous les aurez retirés de leurs 
égaremens, alors vous pourrez pañler chez les Nations, qui 
ne connoiflent point le nom de JEsus-CHRIST (1). | 
Ileft vrai que le fruit des Prédications de Taulere n’étoit 
point petit dans les Provinces d'Allemagne. L’éclat de fa 
Dorine & de fes Vertus, fes Ecrits, & l’ardeur de lacharité, 








. qui faifoit qu’on le trouvoit toujours prêt à fervir le prochain : 


tout cela rendoit fon Miniftére fi utile, qu’il étoit confidéré 
avec raifon, comme l’inftrument de tout le bien qui pouvoit 
{e faire dans le pays. Les perfonnes du monde, & celles qui  xxv: 
avoient renoncé au fiécle pour fe cacher dans la felitude, ou. Re 
; : , : eux de fon zéle,, 
our fe dévouer au fervice des Autels, Eccléfiaftiques , Re- dans les Provinces. 
te , reclufes , tous s’adrefloient à lui avec confiance. Un Nr pas 
ancien Auteur rapporte qu'on n’entreprenoit rien d’impor- févec confiance. 
tant, foit dans ce qui intéreffaic la Religion, foit dans les af- 
faires même féculiéres, fans avoir confulté ee faint Homme: 
aufli prudent que pieux (2). Ses Ouvrages, furtout fes Lettres 
& fes Sermons, nous font aflez connoître quel emploi il fai- 
foit de fon tems, & avec quelle application il. travailloit à 
l'inftruion des Fidéles , à la converfion des Pécheurs, & à 
l'avancement des Vierges Chrétiennes, qui vouloient fe fan- 
tifier dans les éxercices du Cloître.. 
Mais la premiére & la principale occupation du Dilciple  »xvr. 
de JEsus-CHRr1sT, depuis le jour de A converfion , fut Vigilance de ce. 


soujours de veiller fur lui-même, & de travailler fans relâche FU us 
(x) Crevitin meifta voluntas, adeoque | perveniant ,.tum demum-ad-Saracenos tran: 
invaluit, ut jam itineri me accingere vellem, | feundi habeto facultatem. Hæc admonitio 
mecumque de modo illuc perveniendi co- | trinâ vice , & fub eadem femper forma ver. 
gitarem, & in hac re fedulo occuparer , |borum,. mihi fiebac in fomnis, &c. Ur fp. 
Gontigit quodam mand ut …..quendam mihi | pag. 36. 37: | 
in hæc verba alloquentem audire viderer:|. (2) Enimverd in gratiâ Dei tam prus 
quônam moliris.iter?. Non opus eft.ad pa- | dens effeétus eft , ut quidquid in illa urbe ae 
ganos transfretare ;. plurimos enim- inter |regione, quam Lscoléhas. agendum efler, 
Chriftianos reperies, qui dum Chrifti no- | five {pirituale , five fæculare # fuiflec , illius 
-men gerunt, pejus Ethnicis vivant.Ubi ergo | confilio & fapientiä amnes uti peroptarent,, 
his tandiu cpncionatus fueris-, donecad ve- | &c. Us {P. pag. 46: | 
sam, & Chriftiago homine dignam vitaml: . 


ZXxi} 
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Livarez à fe purifier de plus en plus dans l’éxercice de l'Oraifon, & 
XII. les pratiques de l’humilité Chrétienne. Toujours uni à Dieu 
Jean Par la ferveur de la charité, & marchant avec fidélité en fa 

Tauzere, Préfence , par l’abnégation de lui-même, il reçut plufieurs 

faveurs du Ciel. Une lumiére prophétique lui fit connoître 

d'avance les playes que cauferoient à l’Eglife les Héréfies de 

W'iclef, des Huffites des Luthériens, & des Calviniftes. Cela 

paroïît par le petit Ecrit, que Laurent Surius a publié fous 

ce titre: Predifhions , ou Prophéties, qui ont ête trouvees dans 

les anciens Manu/crits du fublime T'héologien Jean T'aulere (1). 

XXVIT. Si on fe donne la peine de lire avec attention cet opuf- 

Rede id cule, on reconnoîtra fans peine, que l’Auteur avoit prévû 

connoître plu- toutes les erreurs, que les prétendus Réformateurs ont de- 











fieurs Héréfiar- puis répanduës dans des tems différens, contre les Dogmes 


ques futurs , & 
leurs erreurs. 


les pratiques de l'Fglife ; c’eft-à-dire, contre fa Doctrine, 
fes Sacremens, fes Loix , fes Rits, fa Difcipline. Il avoit vû en 
efprit l'étrange révolution , que produiroient dans Lo 
tout le monde Chrétien , les artifices & les violences des Hé- 
: rétiques. Mais il n’avoie pas voulu publier lui-même toutes 
ces calamités, foit par modeftie, & pour ne pas fe donner 
pour Prophète dans l’Eglife ; foit par une fage précaution; 
car, dit-il dans un endroit, il étoit à craindre quela révélatiori 
anticipée de ce myftére d’iniquité, fi elle devenoit publique, 
ne fervit peut-être moins à détourner ces malheurs, qu’à les 
avancer (2). Taulere fe contenta donc de mettre alors fur le 
+ ce que l’efprit de Dieu lui faifoit connoître touchant 
état futur de l’'Églife ; & d’exhorter ceux qui liroient dans 
la fuite cet Ecrit, de craindre les maux qui y étoient énoncés, 
de les attribuer à leurs péchés, & de travailler cependant à 
s’en garentir par la pénitence, & lPhumilité. | 
Que chacun , ajoute-t-il, apprenne donc à fouffrir , & à re- 
noncer à lui-même. Ateie à écouter dans fon intérieur la 
voix du Pere célefte, qu’il fe rende auffi docile à celle de la 
Sainte Eglife, puifque ce n’eft qu’une feule & même voix: & 
(1) Vaticinia quædam, five Prophetiz | piis quibufque perfpicuum ac notum fiat, 
fublimis ac illuminari Theologi D. Joannis | quemodo fe fe harum calamitarum tempo- 
Tauleri ,in vetuftis codicibus repertæ. Inter | ribus habere ac gerere debeant , lubet cas 
opera Taulerr ap. Suriums page 815. hîc fub parabolis, äc fimilitudinibus, ob 
© (2) Nectamen has ( plagas ) aliquis vul- | oculos ponere. Concernent quippe facro- 
go edicere audet, ed quôd ipfas minime | fanétam Fidem noftram , & Sacramenta, & 
capiat, & metuendum fit, hujufmodi pu- | omnes Ecclefiaiticas, atque Chriftianas con. 


licatione comminatas plagas accelerari | ftitutiones , &c. Ibid. pag. 816. 
magis debere , quâm impediri. Verdm ut . | 


—— 


DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE. 35sr 


quiconque aura la cémérité de la méprifer, ou le malheur de 
ne pas la connoîïtre, périra infailliblement. La parole trom- 
peufe de l’homme, qui fe fera alors entendre ,en féduira plu- 
fieurs. Malheur, & je.le répète, malheur à tous ceux qui s’é- 
tant écartés de l'humilité , & des bas fentimens qu’ils devoient 
avoir d'eux-mêmes, ne demeureront pas fortement attachés 
à la Doûrine de l’'Eglife, & à fes préceptes. Parce qu'ils fe. 
ront dominés par leur orgueil , ils deviendront les Difciples 
de ces Maîtres de menfonge , qui leur feront regarder com- 
me une chimére & une fiétion, tout ce que les anciens Doc. 
teurs de la vérité nous ont enfeigné. Ils auront limpudence 
de méprifer , ou d'attaquer même ouvertement les plus fain- 
tes pratiques de l’Eglife, fes Loix, fes Coutumes ; parce que 
trop attachés à leur propre fens, après avoir perdu lhumili. 
té, ilsmériteront de perdre aufli la Foi... Tout ceci arrivera 
au moment que Dieu à marqué pour éxercer fes vengeances, 
& qu'il a fait connoître depuis peu à quelques-uns de fes amis. 
Que ceux qui vivrontalors fe fouviennent au moins, que tous 
les maux, dont'ils fe verront accablés, ont été prédits long- 
tems auparavant {1 ). 

Avant la fin du fiécle de Taulere, on vit éclore dans le 
Royaume d'Angleterre, la nouvelle Sete de Wiclef ; & il fut 
aifé de reconnoître ce Novateur , dans le portrait qu’en avoit 
fait d'avance Taulere. rs Hus le fuivit de 
nouvelles erreurs, qu’il ajoûta à l’Héréfie des Wiclefites , 
firent, comme il avoit été prédit, un plus grand nombre 
d’Apoftats , & excitérent dans toute la Bohëme, les trou. 
bles, les fcandales, & les révolutions , qu’on peut voir dans 
l'Hiftoire du quinzième fiécle. Luther & Calvin dans le 
feiziéme , achevérent d'accomplir la Prophétie de Taulere. 
Et le Chartreux Surius, qui la donnoit au Public lanrss2, 
avoit raifon de dire, que tout ce qui fe pañloit alors dans l’Em- 
pire d'Occident, & dans tof les Royaumes du Nord, tou- 
chant la Religion , avoit été fidélement repréfenté deux cens 


( 1) Sonat autem nobis paterna vox 


r|igitur. .… pro fuoipforum fenfu, ac proprio 
vocem Sanétæ Matris Ecclefiæ in PE k 


beneplacito in fuis illis vafris ac fubrilibus 


Doé&rinis, præceptis atque confiliis illius. 
Væ proinde, ac iterum væ omnibus, voci 
huic obtemperare nolentibus... his enim 
teterrimæ defperationis vox infpirabitur, di- 
centibus pfeudodoétoribus falfum efle at- 
que confiétum, quicquid unquam prifcæ ve- 
ritatis Doétores bic edocuere. Quicumque 


conceptibus perduraverint , hi omnes in tan- 
tos adducentur errores, ut cunétos Eccle- 
fiæ ritus , ac inftituta fallacia, & à veritate 
aliena fint credituri... Qui canc viéturi fune, 
cogitenthæc ipfs longè ante prædicta fuiffe. 
Ibid, pag. 817: 
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Livre ans auparavant, par le Serviteur de Dieu : Tempora hic noffra 
XIL cu tanguntur. | 
* Notre Auteur n’a pas dépeint avec des couleurs moins vi- 
ves , les nouveaux Quietiftes, Molinos, & fes Difciples ,en 
attaquant les Bégards, ou les faux Spirituels de fon tems. 
ne Res. Ceux-ci, qui déja dès le quatorziéme fiécle étoient appellés 
once. de Mrmpis , parce qu'ils fe glorifioient de leur Quiétude, ou 
de leur repos dans l’Oraiïfon , ne fuivoient pas tous les mêmes 
maximes; & ils n’enfeignoient pas tous les mêmes erreurs ; mais 
Inftruëtion fur les il y en avoit de plufieurs efpéces. Ceux, dit M. Bofluet, qui re- 
CORRE qiennent le plus aux Quictiffes de nos jours, font décrits en cette 
forte, par T'aulere, duns un excellent Sermon [ur le premier Di- 
manche de Carème : « Ils n’agiflent point ; mais comme l’inf- 
» trument attend l’Ouvrier, de même ceux-ci attendent l’o- 
» pération divine , ne faifant rien du tout: car ils difent que 
») us de Dieu feroit empêché par leur opération. Aïnfi 
» attachés à un vain repos, ils ne s’éxercent point dans les. 
» vertus. Voulez-vous fçavoir quel repos ils pratiquent ? Je 
» vous Le dirai en peu de mots: ils ne veulent ni rendre gra- 
» ces, ni louer Dieu, ni prier, ( c’eft-à-dire, comme on va. 
» voir ) ne rien demander , ne rien connoître, ne rien aimer, 
» ne rien défirer, car ils penfent avoir déja ce qu'ils pour- 
» roient demander{r)». | 

XXX.  Taulere continue à repréfenter les égaremens, & l’orgueil 

ke portrait Q monftrueux de ces anciens Quiétiftes: ils fe croyent, ditil 
ait de leurs éga- : . 3 d 
remens. au-deflus de toutes les Loix divines , & humaines, au-deflus 
de tous les éxercices des bonnes œuvres, & de toutes les ver- 
tus, & déja incapables de péché; parce qu’ils n’ont plus de 
volonté ; & que livrés au repos , & réduits au néant ( comme 
ils parlent ) ils ont été faits une même chofe avec Dieu. Ils fe 
vantent d’être paflifs fous la main de Dieu ; parce qu'ils font 
les 

# 


(1) Hi fe à peccatis immuncs , Deo fine | ipfi penitus agentes. Putant enim fuä ac- 
ullo medio unitos, omnibus & divinis &|tione divinum opus fore præpediendum. 
humanis folutos legibus, & ad nulla demum | Nihil itaque penitus in virtutibus fe fe exer- 
opera bona obligatos arbitrantur, hoc erro- | cent ; fed otio vaniflimo tradunt. Vis fcire 
re fedu&i, dos putenc otium illud , cui va- | quale feétentur otium ? Breviter expcdiam. 
cant, pro fui nobilitate ac excellentiä, nullo | Non gratias agere , non Deum laudare, 
paéto effe interturbandum, PE nf nihil habere, nihil cognofcete ,nihilamare, 
que. Hinc enim repudiant fubjeétionem , |nihil orare, nihil defiderare volunt. Hæc 
nec quicquam omnin0 furfum vel deorfam |omnia tanquam noxia poftponunt. Quic- 
operantur : ac velut inftrumentum artificem | quid enim orare poflent , jam habere {e pu- 
præftolatur , nihil fine illo effñiciens,, ita &|tant, &c. 10. Tasleri, Serm. Domin. pri 
1pf divinam expcétant operationcm, nihil| g#adrag. pag. 148. Ô° 149. 
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les inftrumens, dont il fait ce qu’il veut ; & que par cetterai Lrvynrx 
fon, ce qu’il opére en eux ,eft beaucoup au-deflus de toutes les” XII. 
œuvres que l’homme fait par lui-même, quoiqu'il foit en état 
de grace. De là ils s’imaginent avoir non-feulement atteint, T - en. : 
mais furpaflé même, toute la perfeétion , à laquelle l’Eglife sm 
prétend nous exhorter , & nous conduire, par fes Loix, fes 
Préceptes, fes Pratiques, & fes faintes Cérémories. De là ils 
ofent avancer, que perfonne, ni Dieu même, ne peut rien 
leur donner, ni leur ôter. [ls ne craignent point de dire, qu’ils 
ont plus de mérite que le refte des hommes, que les Anges 
même ; & que devenus déja une même chofe avec Dieu, ils 
ne peuvent plus ni croître en vertu ,ni romber dans le péché, 
leur efprit {e trouvant dans le en repos, & leur volonté 
étant anéantie{ 1 ). À les entendre, ils étoient élevés à la plus 
fublime Oraifon , tranfportés par un amour extatique, tou- 
jours müs mn des impulfions, &des impreflions divines, auf. 
quelles ils fe laifoient aller, fans jamais agir, ni rien faire de 
leur-côté. 
Ces Quiétiftestoujours oïfifs toujours envelopés dans leur 

myftérieux repos, comme dans le centre de leur bonheur, 
fans s’embarrafler. d'accomplir. ni Loi, ni Précepte, & fans 
pratiquer les bonnes œuvres , ils ne laifloient pas de préten- 
dre à la récompenfe des Juftes. Ils ne craignoient pas même 
de la perdre ; follement perfuadés, que Dieu feul agiffant en 
eux, & faifant tout par eux , ils faifoient toujours ce qui étoit 
felon fon bon plaifir { 2). Au refte, la modeftie apparente, la 

atience, le prétendu dégagement, & tout l’extérieur de ces 
2e Spirituels, les auroient fait prendre pour de vrais amis 
de Dieu: & il n’étoit pas facile de dévoiler leur profonde 
hypocrifie, tant ils étoient adroits à donner de belles couleurs 
à leurs pratiques , ou à leurs folies. Cependant, ajoùte Tau- 
lere , il n’étoit point abfolument impolfible, même aux fim-: 

*(r)Infupercredunt omnia tam Angelo- 
rem quam hominum merita fe vicille, nec 
deinceps ullum poffe vel virtutis augmen-- 
tûm capere, ed admittere peccatum , ea 
de caufa quod abfque voluntate vivant, ut 
ipfis videtur, fpiriiumque fuum quieri & 
otio tradiderint ; & in feipfis annihilati, 


vhum cum Deo affc@i fine, &e. Ibid. 
.{2) Verdm quâmvis nihilipfsintus agant; 













pereos effciat , utipfi dicunt; & di uid 
ipfé velit , id per eos fiat , nec prorfus aliud 
aliquid.…. funt igitur ifti veris Dei amicis, 
admodum fimiles in multis: fed in hoc ni- 
mium aberrant, quôd omnia ea , ad quæ in- 
tus meventur, five bona five mal:, à Sanéte 
Spiritu.procedere , & fieri putant. Certé Spi- . 
ritus Sanétus reque otiofa aliqua , & inutilia, - 
deque vitæ Chrifti,aut Sacris Litteris repu- 
quamvis otium feltentur & quietem.; mer- | gnantia, in quocu.nque etiam bomine ope- 
-_ Æedetamenfruftrarinoluntr Quidquid agant;{ ratur. Fallunturergo in hoc infelices tt, & Ce * 
”  aihil {e peçcare arbitrantur, cm Deus id] fbid. pag. 350. . 
Tome II, Y y 
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Il les combat avec 
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ples Fideles, de connoître ces S:@aires, & de les diftinguer 
d'avec les véritables contemplatifs. Car quel eft le Chretien, 
quel cft le Catholique, qui ofe dire, ainfi que faifoient les 
Bégards, que toutes les aétions , bonnes ou mauvaifes , auf 
uclles on fe fent intérieurement porte , viennent également 
u Saint-Efprit? Comme fi l'Efprit divin pouvoit ètre, dans 
la Créature raifonnable, le principe & la caufe immédiate de 
ce qui ef, non - feulement vain & inutile, mais aufli direc. 
tement oppofé à la vie Chrétienne ; & contraire à k Loi de 
Dieu. +. | 
Après avoit parlé, en homme bien inftruit, des autres ab- 
furdites des Quiériftes , de leurs erreurs, de leurs excès, & 
de leurs contradictions, notre Auteur les combat avec beau- 
coup de foree, & de folidiré, Ces prérendus contemplatifs ; 
toujours guindés au -deflus des nuës, vouloient préfomptueu- 
fement marcher, felon l’expreffion du Prophète, dans des 
chofes merveilleufes, au-deflus d'eux-mêmes, fans craindre 
le précipice qu’ils fe creufoient fous leurs _ Taulere le leur 
montre, ce précipice, d'autant plus profond ; & plus caché, 
_ leur orgueil & leur aveuglement étoient plus Lis Un 
aux repos, dit-il, les aveugle, & une faufle idée de fpiritua- 
lité entretient en eux une hypocrifie étonnante, ils s’'admi- 
rent fecretement dans leur paifible fingularité, & ne revien- 
nent jamais. Sous prétexte de n’avoir x 2e de volonté propre, 
ils fe rempliflent d'eux-mêmes : car qu'y a-t-il de plus capable 
de flater Pr propre , que l’idée de l'avoir extirpé ? Tau- 
lere fait aufli remarquer le pas gliffant, par lequel les Quié- 
tiftes pafloient de l’impureté de lefpric, à.celle. du corps, & 
d’une folle préfomption, qu’on peut appeller une fornication 
fpirituelle , à des pratiques, qui devoient faire rougir. Ces. 
hommes, ajoutoit-il, fuperbes & infenfés en mêmerems, s’i- 
1 RTE pouvoir s’abandonner fans péché, à tous les défirs. 
de Îa chair , parce qu’ils fe flatent d’avoir acquis la parfaite 
juftice , & la parfaite innocence, contre laquelle il n’eft point 
de Loi. Tout ce que la nature corrompue peut leur infpirer, 
ils le font fans remords ni fcrupule , pour. ne point empêcher 
ce qu’il leur -plaît d’appeller Quiétude, repos, liberté d’ef- 
prit (1). Maïs n’eft-ce pas vouloir canonifer le crime , en ren- 
(1) Cunétis naturæ defideriis abfque pec- | Spirits otium , quies ;: & libertas ullum pa- 
cato liberè fe fatisfacere pofle ftultiffime | tiatur impedimentum; eunétis naturæ 2f- 


credunt, ut potè qui fummam adepti fine $étibus, & concapifcentiis indulgent, & 
aanocentiam, quibus lex nulla pofuta fit, Ne Lobfcquuntur.. Ipfe conftanter alsverare 


à 


un OO ne nn 
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dant leur cohverfion beaucoup plus difficile que celle des Vo- LrvrE 
Jeurs, & des Scélérats de profeflion ? Car ceux-ci reconnoif- XII. 
fent du moins qu’ils font coupables : & cet aveu peut fervir à 

leur amandemenr : au lieu que ces faux Spirituels , vrais pré- — x ii _ - 
curfeurs de l’Antechrift, appellent bien ce qui eft mal, & mm» 
s’applaudiffent dans leurs défordres. | 
Taulere adreffant enfuite la parole à fes Auditeurs, pour 
les prémunir contre le venin de l'Héréfie, il leur propofe Et prénent fage- 
. + | ‘ . ment les Fidéles, 
ant en peu de mots la Doctrine de l’Eglife , contraire à contre leur venin. 
celle des Quiériftes, & à leurs pratiques criminelles : tenez 

donc pour certain, & c’eft la Foi qui nous l’apprend, que 

nul Chrétien n’eft difpenfé de garder les Commandemens de 

Dieu, & de pratiquer les vertus ; que l’homme ne peut être 

uni à Dieu, s'élever, ou fe repofer en Dieu, que par l'amour, 

& les faints défirs; & qu’il n’eft point de Véritable fainteté, 

fans les bonnes œuvres. Tenez pour certain, que c’eft s’ex- 

pofer à toute tentation, à toute erreur, à tout péché, & abu- 

fer du repos de l'Oraifon , que de faire confifter ce repos 

dans la ceffation de tout Ate intérieur, de la pratique, ou 

de Péxercice des aétions de piété. Non, on ne peut fervir 

Dieu, & lui rendre le culte qu’il demande de nous, fi on fe 

croit difpenfé de l’obligation de le louer, de le prier, de lui 

rendre de dignes actions de graces: car puifqu'il eftle Créa- 

teur ,& le Seigneur de toutes chofes, le premier principe ; & 

Ja derniére fin de toutes les Créatures, Eu Tout-Puifant & 

infiniment riche, feul capable de remplir nos befoins , de 

nous donner ce qui nous eft néceflaire, & de nous ôter ce 

qu'il nous a gratuitement donné; nous devons tous, & par 
teconnoiffance , & 7 juftice, Je remercier de tout, & le 

Jouer en toutes chofes. ES 

-" Mettons encore au rang des vérités Catholiques’, qu'il n’eft 

point permis de contefter, & qu'il elt impoffible d'obfcurcir, 

que tanç'que nous vivons fur la terre, nous pouvons toujours 
“avec le fecours dé la grace, mériter, nous éxercer dans les 

bonnes œuvres, & croître en vertu. Nous pouvons auffi, par 

motre feule liberté ; nous écarter des feneiers de la juftice; 

tomber dans le péché, &'perdre notre couronne. Dieu f{eul, 

éternel, immuable, fouverainement parfait, ne peut rien 

perdre, ni rien acquérir: maïs c'eft par fa vertu que les 

ñon dubiem, lacrones quofque, & omnes ! jufmodi hominibus longè nwliores efle J&c. 

ie maaifeltis fceleribus vita agentes hu | fhid. pag. 145. Ÿ .. 

y 1) 
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Livre Créatures fonr tout ce qu’elles fonc de bon, dafis l’ordre de 
XII la nature, de la grace, & de la gloire. Si par impoflible , une 
e————— Créature fpirituelle étoit abfolument privée de tout acte, ou 


JEAN d | ne Re fon fan noire 
TAULERE., toute opération Intérieure, on état prélent ne Croit p 


eme différent de celui, où elle étoit avant que d’être tirée du 


néant: & je ne vois point comment on pourroit lui attribuer 
1 ; e e LS 
plus de mérite, & de bonheur, qu’à une piéce. de bois, ou à 


une pierre (1), 


Concluons doric ( ce font toujours les paroles de TFaulere ) 
ue fans la connoiffance & l'amour de Dieu, par conféquent 
nu les actes de l'efprit & de la volonté , il ef impoffible que 
nous foyons heureux. Concluons que ce repos , cette Quiétu- 
de imaginaire , qu’on veut faire confifter dans une entiere 
ceflation de tout acte intérieur, n’eft qu’un fonge, une €hi- 
mere, une illufion. Les Sectaires, qui foutiennent ces erreurs, 
& qui les défendent avec autant e fubtilité, que d’entète- 
ment, ne peuvent-ils pas être comparés à des Efprits réprou- 
vés ; déja condamnés au feu éternel, privés de tout plaifir, de 
tout amour de Dieu , ainfi que de tout fentiment de piété en- 


vers leur Créateur , ‘re ne Jowent, 
à nos Quiétiftes obftinés,que de pañter 


point? Eh que refte.t- 


& qu’ils ne béniflent 


‘du malheureux état,dontils ofent encore {e glorifier , au fup- 


plice érernel, qu'ils ont déja merité, & par leur Héréfie, & 
par leurs méchantes aétions (2)? | | | 


+ 


” Taulere oppofe enfuire aux maximes des faux Spirituels’, 
les véritables maximes des Saints, leur pratique toujours 


conforme à l’efp 


rit dés Ecritures , & l'éxemple même de 


l'Homme-Dieu, le modéle de tous les Saints. JESUS-CHRIST 
4 perfévéré ,'&: il perfévére toujours dans. Famour, le dé- 
fir, l'adion de grace, & la louange de fon.Pere Célefte. 
Quoique fon arne' très-fainte fût toujours. arfairement heu- 
reufe, étant toûjours ünie à la Divinicé ,elle n'eft jamais ar- 

(1) Quod fi poflbile foret (eft autemyquos falfos & erroneos Spiritus appellare 


omnino impoflibile }: ut creaturæ fpiritales 
omni operatione {ua privarentur , ita ut nihil 
proffus operari poffent..” Ipfa quôque ra- 


tionalis creatura talis per #mnia ficrer ,qua- 


lis erat necdum creata in Deo: nihil peaitus 
five hæc , five illæ mereri poffent , non ma- 
gis qu eo poterant tempore ; nec aliquid 
plus fanétitatis, aut fæœlicitatis haberent, 
quäm lignum , five lapis, &c: Ibid. p. 151. 
… (2) Otium ergoiftud, mera deceptio,, ac 


impoftura eft: quod tamen. qui Seétamur, 


non dubites; hdeo fubtiles & argutr funr» 


ut fuperari nequeant. Sunt prorfus non dfs- 
miles damnatis fpiribus y qui cûm damni- 
tionis &teriæ fenitentia:perculfi fipt , nil 
deleétarionis ;: nihjl amoris ,' cognitionis;, 
devotionis habent. Non laudant., non gra- 
tias agunt. Nec his noftris Otiofisquidquarh 
fuperelt ; nifi ut ex temporc ad fuppliciorum 
perennitatem deducantur, ficut in ipforum 
operibus divina manifeftarur juftitia , &a- 


Zbid, page 351. 7. ,.. ni 


nu ee émis us = 


—— + un me 


D 


+ 


7 3 DE LORDRÉ'DE'S DOMINIQUE. 357 
rivée à ce qu'il plaît à nos Contemplatifs d’appeller repos E à v Rr E 
& Quiérude : mais la facrée Hunranité (ainfi que les Saints) -X:IH 
en aimant Dieu, & jouiffant de Dieu, défire toujeurs de l'ai = 
mer, & de jouir de lui; quoiqu'en effer, elle lime, & le + 





pofféde au-deffus de tout défir{r) ri 

©" De tour cela, Taulere conclut de notivear, duela ceffation.. 

totale de tout A&e intérieur, quand elle feroit poffible , de 

pourroit jamais être regardée comme la fouveraine pèrfec- 

tion de la vie fpiricuelle. Et bien loin que pour arriver à ceéter 1 1: 

haute perfeétion, il faille s'abftenir (.ainfi que le penfoïenic di 

Jes Bégards ) de tour exercice dé vertu ,-& dela pratique 

de? bonnes œuvres, ce n’eft au contraire que par cet éxer- 

cice, qu'on peur fe fantifier ,-& acquérir la juftice Chré- "7 

tienne. :7 M De a 

: Par ces principes & ces raifodinemens de Taulere ; ‘on peut” , 

juger fic'e avec.raifon À po rs mb ENT ternis, À" " """"" 

‘ont ofé. quelquefois appeller ep ap à leur fecours, 5 1. 
….& le compter.parmi leurs Auteurs. Qu'ils le regardenrcommie ne un 
un parfait Conremplatif.; &:ua-excellent Maitre de Ha vie 

fpirituelle ; il"Fa été en effet. Mais qu'à fon éxemple, ils's’en 
_tiennenthumblement à la Doétrine de l'Evangile, &'aux dé- 

.cifions de l'Eglife ::au qu'ils {e:reconroiflent eùx:mêmés dans 

le portrait de ceux, dont Taulere a fi bien: repréfenté: l'hy- 

pocrifie’, lorgueil:, les ernèurs, & lesiéparemens: 5 6 "24 
Nous finirohs lHiftoire de ‘ceifaint 80 fçavant. Religiewb, 7" "2" RL 

en. remarquant que depuis lé jour, qué,Dieu l'appelluaeluis ,-. 1 

d'une mañiére particulière: n'eut poiit d'autrecccupation,""? "1": 

qué d'érudigr % Loi du Séighèur; de:là pratiquer, dé la pro-", "7"; . 
pofer; &ide l'expliquer avousrles Fidéles: S'il écoit l’'éxemple----#xxin..… 
de fes:Fretés; par la réguléritédei fa e;iléroit en:Même Saintes & utiles 
tems l’Apôtre, & le Docteur des Peuples ; qu’il ne cefloit Mr Den 
d'inftruire, .8c' deiporter"à Ja pratil ue de‘toutes les vertüs, depuis le change- 
“par fes coptnelles Prédications, Mais, noë content de tra. Gpéraenlue 
‘vailler au f: ut de-ceux. quiavoient-le bonheur de l'entendre: . : - 
la voulu odrnfr à écnxquiivigndroient après Iuf, de nou- 





[é e 


. £ | 
Do 24 HT CNT 


RE RC RE EUR 
+. (1) Hujas Oxit planè contratiltm tene "su dmnesfanéti perpetuo quodäm tenentur de- 

4 ,Chrifto , qui fémper perfbveras in am fideria.:.Dieurn'imandi ; Deëfemper fruca- 

| de. défideranido.;: gratias..igendo, atgnd | di:-quo-tamen quant amplins frudntas ,. 

Jaydando-Coœleftem Patrem “foum. Qujus |tantd magis'frui defiderant, .fec unquam- 

anima licèt fer femper:;-êu fiverigmnuts fakiari poffunt.,tametfi co ifwpra omne dcfs- 
eupitg-atquébeaca. in eifénÿia; divina ad {| deriuin finanturs &c. Ibid: : ” st 
tud tamen Ori aumaqnan dexenite IP ne OM Re RASE LA: PS 
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Livre veaux moyens dé perfection, 
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dans les excellens Ouvrages : 
> iflés.* Ni fes! - 
qu'il nous a laiflés, * Ni fes ongues 


" maladies, ai fes voyages ne l’empêc 
& d'écrire’ il perfévéra conftanment dans l’un & Pautre éxer- 


ri , ni fes fréquentes 
/ , e 
rent jamais de prêcher 


= cice, jufqu’au bout de fa carriére. . 


XXXIV. | 
Affiduité au faint 


: Lorfqu'il plut au Seigneur de lui faire connoître que fon 


Miniftére : excel- dernier jour àpprochoit, il fouhaita de voir encore une fois le 


lens Sie fur 
les moyens d’arri- 


pieux Laïque , qui lui avoit fervi autrefois de Directeur s & 


ver à la perfection C£la lui ayant été accordé, Taulere remit entre les mains de 


Chrétienne. cer homme de confiance, 


plufieurs circonftances 


lui & cet inconnu. 


XXXV. bL 
afin que vous en faffiez ce que 


Dieu lui fait con- 
noître fa mort pro- 


chaine : le Laïque VOUS paroîtra pouvoir contribuera {a gloire ; 


fon Direéteur re- 
çoit les derniéres 
marques 

confiance. 


€ vous remets cet Ecrit, dit le 


quelques papiers, où il avoit écrit 
de fa vie 
de fa Converfion , & une partie 


, particuliérement l'Hiftoire 

€ ce qui s’étoit paflé eriître 
malade, 
Dieu vous infpirera ; ou ce qui 
& à l'édification 


du prochain: ne le faites point paroître fous mon nom: l'ai 
de A Vers mbi, répondit le Laïque, 


cinq de vos Sermons: je les ai 





écrits comme je vois les ai entendu prononcer : je pourrai les 
joindre aux mémoires que vous me confiez aujourd'hui ,&en 
faire: un petit: Livre. Faulere confentit à tout , Mais en de- 
Mandant. uné, feconde fois qu’én fupprimât fon nom dans 


<et Ouvrage (1 } Son fidéle ami le 


éxactement fa proméfle. . 
XXXVL. 
Patience héroï- 
+ de Taulcre,: 
ans les vives &: 


promit, & il accomplit 


Il y avoit cependant près de cine mois ; que le Serviteur 
de D'iéu, attaqué de Paralyfie, portoit fa Croix, & routes 
les. incommiodités de la.maladie,. avec une patience. héroÿ- 


longues douleurs que; I] fut encore afHigé dans fon ame par de violentes ten- 


de fa maladie : ten- 


tations violentes + tationS;; QU CProuverent fa foi à ëc fa : délité ; & dont il ne 
époque defämon. fut délivre que ptu de moméns avant fa mort. Elle arriva, 


“  dansle- Couvent: 
a 
1 ‘2. (+) Haudobfeuré ex divihi agneyit gra. 
da L . She : 

| 14 . tlà, fe fe ex hac luce prope diem shigratu- 
:. “num, D'eumqué crutiätibus füuis finem im- 
pofiturami Quo:cagnité totavit taiiftrosi 


de Strafbourg:, 


DL ; AT Lo Lt 7 € 
se CUT 4 € GER de E 


le 17 de Maÿ 136r comme 
ES 

nds eft. Unde id. mihi pratifimum .…. fore 
fcias., fi morienti mihi præfentern fe exhi- 
bueris. Cæterdm ropatum te vélim , inquit, 
fi fchédas illas chaïticeas actipias , it qui- 


+ 


Ut debit Sium asdduci cyrarent;: redde. buspmnia diligonter fripta 1fperies , quæ 
rentquéillum aqu 


de fuo propinquo deceflu cer- 

tiorem , quôdque non mediocriter illum fibi 
-morienti-adefle defideraret. Nec nforz; ub 
-Laïcusifta refcivir ;'magiftro re tre 
.ad:illum ocyus venit ; à amilia: 
-riter ab illo acceptus , fcifcitabatur eundem 
uo paéto haberct, Cui magïfter refpondic : 
puto equidem non ita procul.abefle dientr i]: 
um, quo me Dominusex hac luce ablaru- 


%,, 
« 


multo temporc inter nos diéta, faétaque 
funt ,quædam etiam de vita mea, qux Deus 
pet me 'milerum ,. & ‘indignum fervulum 
füum operari dignarus eft. Be G cibi videbi. 
tur, feque Dominus dederit, inlibellum 


unum redipas... Te ro, &:obrefter , fili 


Chariffime , dé-neque ex parte mea , neque 
fab meo'nomine quidquam edxs , &c. De 
oÛftu ny ri Faoleri, pat 46. -: 

| 


—_ 
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il eft marqué (dit le Pere Alexandre) dans lEpitaphe, qu'on LrverE 
He encore fur fon Tombeau. Cependant le Pere Echard set XIE. 
fervi de li même Infcription, pour reculer la mort de Tau- — 
lere , jufqu’en l’année : 379 (1). Mais l’une & l’autre date TAù ne é 
éombat également ce que nous lifons dans l’Hiftoire de [à mt 
Converfion de Taulere : certe Converfion arriva lan 1346; 
&c il eft expreflément marqué, que le Serviteur de Dieu ne 
vêcut que neuf ans depuis cet heureux changement (2):Se:  EXXVIT | 
Jon ce calcul, il faudroit dire que Taulere mourut en 1 355$. M. CES ri fait 
M. Sponde parle en -effet de cetre mort fur La même année : 
& il fait en même tems l'éloge de ce grand Homme en ces 
termes : « Cette année, felon quelques Auteurs, décédæ ce ù 
Jean Taulere, de Ordre de faint Dominique ,Théologien « 
de Cologne, admirable Prédicateur, dont nous avons les co 
Sermons, & quelques Traités ,'tout remplis de l'onion ce 
du Saint-Efprit, Il avoit prévû ,'& prédit les Héréfies, que « 
W'iclef répandit bientôt ps contre les Sacremens, & les ce 
PDogmes de lPEglife Catholique (3 }». RE 
Taulere n’a écrit qu'en Allemand : & e’eft uniquement aw  xxxvr. 

zéle , & à la diligence de Surius, que nous devons la Traduc- _ Catalogue des 

" ass | pe à re Ecrits de ce grand: 
tion Latine de fes Ouvrages. Elle parut à Cologne, fous les Home 
aufpices de l'Eleéteur , lan 1552; & fur publiée de nouveau 
à Paris en 16213. Dans ce Ketueil on trouve d’abord PHif 
toire de la Vie, & de la Converfion de Taulere ; fecondement 
plufieurs Sermons du rems , & des Saints ; troifiémement: un. | 
Traité des véritables vertus., & le Livre appelé communé- : 
ment, les Znflitarions de T'aulere  divifé en‘trente-fieuf Cha- . 
pitres'; quatriémement, quelqués Lettres de piété ; cinquié- 
rmement, fes Prédiétions, ou Prophéties touchant les erreurs, 
qui parutent depuis en Allemagne, & ailleurs ; fixiémemenr.: 
les Cantiques fpirituels d’une ame remplie du faint amour ; 
| Ab{olutis à placuit akiffimo Deo famulura. 
faum ;& amicum dileétum ad fe tecipere , 
nec diutihe ia’ hoc exilio-gelinquere. Hifi. 
uit, Jo, Tauleri. pag.46. “: 

(3 j Hoc item anno à nonnullis ponitur. 
obitus Joannis Tauler?, Oïrdinis fanéti Do 
minici, Theologi. Eolonienfis , Conciona-. 
toris mirabilis, cujus extant Sermones, & 
4714 agentes, &C. Echard.T. I, p. S78.. lit tratatus, unétionem divini fpirités re- 

(2 ) Cumque in hac cam uuili ,ac frnc- Eferentes ; prædixitque hærefescontra Sacra-. 
tuofa vita navemr annos laudabiliter exegif-|mentz, & Dogmata Ecclefiæ Catholicæ 
fet; cunétifque in illa repione, & oppidofbrevi à Wiclefo. orituras x &c. Spoadan. ad. 
Charus & gratui. cflet En nent dnDiS LM 13 * | CO 





:( x JNobis certum eft Taulerum Argen- 
tinæ in fûo Conventa nativo diem'obiile , 
Cum. fama fanétitatis s& in Odeo fepaltum 
fub lapide fpeciem ejus referente , cui inf- 
culpta hæc etiamnum Jegenda Epigraphe : 
aono M. CCC. LXXIX ,obiit Joannes Fau- 
lerus. Sic enim me menuerunt ex vifü qui- 
dam noftri viri graves , Argentinæ :anno 
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360 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES : 
feptiémement , un Traité des neuf dégrés de la perfe&ioi 
Chrétienne; huitiémement, le Miroïir très-clair, ou 1e mo- 
déle parfait de la fainteré ; dans la Vie de Notre SEIGNEUR. 


JEesus-CHRIST; nenviémement, un Dialogue entre un 


Théologien , & un pauvre Mendiant , arrivé à une haute 
perfection , par la pratique de la réfignation à la volonté de 
Dieu; dixiémement, plufieurs Difcours de piété, pour ap- 
prendre à fe préparer faintement à la mort; onziémement, 
un Traité, où l’Auteur D en avec beaucoup d'érudition 

de l’aveuglement du Pécheur ; auf- 
quelles il oppofe les fources de l Amour divin : & c’eft prin- 
cipalement dans cette derniére partie de lOuvrage, qu’il 
parle avec cette piété, & cette onéion , qui fe fait fencir dans 
tous fes Ecrits. : , . … 
» Surius n’a point. mis en Latin les Exercices fpirituels de 
Taulere, fur la: Vie, & la Paflion de JEesus-CHRI1ST ; à 
caufé dit-il, que cet Ouvrage, déja traduit en plufeurs Lan- 
gues, fe trouvoit entre les mains de tout le monde. On peut 
aflurer que tous les autres Ecrits de notre Auteur méritent 


d’être recherchés avec ke même empreflement , & lüs avec la- 


XXXIX 
Solidiré des inf- 
tructions qu'on y 
trouve. 


. même affiduité. Taulere , comme le remarque encore Surius, : 


a écrit -pour tous les Fidéles, de quelque état, ou condition 
qu'ils puiflent être; mais rt gr pour ceux qui ai- 
ment: l'Etude de la véritable fagefle , & qui veulent s'élever, 
par une voie füre, au fommet de la sg ar Chrétienne. 
Inftruit , plus encore par une heureufe expérience, que par: 
une longue Etude , de tous les fecrets de la vie intérieure, & : 
tout embrafé de zéle pour le falut des ames, ce qu’il s’eft uni- 
quement propofé ; dans fes Prédications, &: dans fes Ecrits. 
c’eft d'apprendre auxChrétiens, à mettre en pratique le grand, 
commändement de l'amour de Dieu, &.du prochain, en tra- 
vaillant fans relâche à extirper les vices, f cultiver les ver- 
tus, à réformer, orner , perfectionner l'homme intérieur ; à. 
connoître les illufions de l'amour propre , à vaincre la cupi-. 
dité , à réfifter aux défirs de la chaîr, à porter la Croix de 
Jesus-CHrisT,& à marcher avec humilité fur fes traces; 
fans jamais préfumer de leurs propres forces , fans fe défier 
du fecours divin, & enfin fans fe décourager à la vüe du tra- 
vail, ni par le nombre, & la grandeur des difhcultés ( r ). 

| er LN . . ", Comme: 
(1) Ætatis fuz decus & lumen D. Joannes Taukerus y{ublimis & præclarus Theolo- » 
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Comme le précepte, qui nous oblige d'aimer Dieu de tout 
notre cœur ,-& de routes nos forces, ne regarde pas les feuls 
Contemplatifs', puifqu’il s'étend généralement à tous les 
hommes, qui afpirent au bonheur de l’Eternité, c’eft auffi 
pour tous fans exception , que Taulere a écrit fes admirables 
Ouvrages ; où en montrant la juftice, & l'étendue de ce 
commandement , il explique en même tems la véritable ma- 
niére de Facçomplir. Mais il s’eft plus particuliérement ap- 
pliqué à cette partie de la Théologie, qu'on appelle Myfti- 
que , ou A ffe&tive ; dont la fin n’eft autre chofe que la pureté 
de cœur , l'amour du fouverain bien, une participation de fa 
fagefle divine, Fonétion de lEfprit faint , le goût des délices 
du Ciel, une haute contemplation du Créateur ,& de fes per- 
fe&ions, l'union de toutes 8 uiflantes de lame avec Dieu, 
&, autant que cela eft Doffible ici-bas , un avant-goût de la 
Béatitude, qui nous eft réfervée pour l'autre vie. C’eft pour 


nous faire arriver à cet heureux état, que Taulere nous à 


ropofé , dans fes différens Ecrits, les moyens de perfection 

es plusaifés, & les plus fûrs ; & il l’a fait, continue Surius, 
avec cette capacité qui ne peut convenir qu'à un Docteur, ou 
à un Maître comme lui, verfé depuis long-tems dans l'éxer- 
cice de la plus fublime fpiritualités:.:  . : . ‘:. 
” L'’eft louer les Ouvrages de notre Auteur par un endroit, 
qui peut fans doute en donner une grande idée ; pourvû qu’on 
n'oublie point, ce qu’on doit avoir déja remarqué, qu'il joi- 
gnoïit beaucoup de-doëtrine à l'expérience , qu'il avoit faite 
des voies de Dieu. L'expérience feule, dans un Contemplatif 


ignorant, n'eft pas toujours un nicyen bien afluré, ad: L 


garentir de l'ilufion. Et la plus vafte érudition fans l’expé- 
rience ne donne pas à un Ecrivain, qui entreprend de parler 
des voies intérieures, la même Acité de s'exprimer avec 
onétion. .& de donner des idées'aflez précifes far un fujer, 


-gus...dignus quidem , meo judicio, quem 
-6mnis jure celebret poftcritas ; quique ob- 
its , quod atunt, ulnis excipiatur ab'omnai- 
bus, marimè qui verz ftudent fapientiæ, 
quofque jüvat certum , facile, expeditum 
-noffe iter Chriftianæ perfeltionis , votiufque 
-fanéticatis apicem cohtingendum.  Totus 
-dañque ôn :hoë. incumbit; ‘ut; :quatenus 
<qidem: fieri potdft, umnes ad: Dci: pro- 
“rimique' dilcétiohem infttuz, cun@os ad 
‘witiorumi ettirpationem , intertoris homimis 
pervigilemcurarh,:vireotum Itudium , pro-| 4rchiep. Colomi. : 
priæ voluntatis, pravarumque cupiditatum Ut D NO de JE 


Tome LIJZ. TZ Z 


abdiéationem: inviter: crucem faim omnes 








per afperd molta …. Conftanter humilitere 
que:fequi; & animæn derique cum uni 
verfisviribus illius , idem feliciffime üniri, 
anumque cam ‘eo Spirkum feri doceat .… 
Atque ad hkæc obtinenda, fparfim in Scriptis 
fuis , tam compendiarias & expeditas pro 


probe verfatus atque exercitatus fuit ; &ce. 
Surius in Epifvla nancapateria Di Adolphas 
ir ANGES US ER 
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Chrifti exertplo tollere, & Dominum fuum | 


pont vias :ac ‘ratienes , quim ipfe in: his 7:41. 
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LErvaE qu'il connoît moins parfaitement, que s’il étoit lui-mêmeun 


XII. 
JE AN 





homme d’Oraifon. L’Iluftre fainte Thérefe vouloir qu’on 
préférat un Directeur fçavant , à celui qui ne feroit que fpi- 


Taucerr, rituel: mais elle défiroit en trouver un ;:en la fcience & 





- l'expérience fuffent unies. L’une & l’autre fe trouvoient en 


un dégré éminent dans la perfonne de Taulere ; que M: 
Infruëtion fur les BOffuet appelle avec raifon, #n des plus [olides ,, € des plus 


Ecats d’Oraifon. p. 4. 


corrects des Myfliques.. :. 


_.! Nous devons cependant av 


ouer, que dans le difcours de 


ce‘Theéologien , furtout lorfqu’il parle dé l'excellence de la 


, XL. vie contemplative , il {e trouve certaines éxagérations, qui. 

Critique de ces Da . "1 « " J: 
Ouvrages. ont befoin d'être Dr nous croyons pouvoir dire 
de Taulere en particulier ; ce que ke fçavant Evêque de 


Meaux a dit.de quelques autres célébres conremplatifs. pour 
cxcufer.en quelque maniére leurs exprefliaris extraordinaires, 
Ibid pags ef gw'eleves à ane -Oraifon, dont ils ne pouvoient expliqser les 
feblimités par le langage commun , ils ont £ie-vbligas d'enfler leur 
fiyle, pour nous donner quelque idée de leurs tranfborts. Leurs 
intentions, ajoute dans un autre endroit ce Prélat, ons £té 

Pas. 8. meilleures , que leurs expreléons n'ont été éxailes *. 


- Surius a auffi obfervé à propos ; que 


s les Ouvrages de 


notre Auteur, on lit quelque fois des chafes fi fublimes , &'$ 
élevées, qu'on voir bièn qu'elles n'aypiénr été écrites que 


pour les plus avancés ,-ou Les p 


lus parfaits en {forte que Œœux 


qui ne font que commencer à rarchér dans les voies inré- 
riéures.; peu inftruirs encore des Myftéres du faint Amour, 


Rufb. de ornam. . * Jean Rufbro:, CharivineRégulier de 
æ a, PP BOrdre de faint Auguftin, & ami particu- 
lier de Taulere, n’a p avancer que, par un 
Janigapeextfêémement ontté ; «que non feu. 
‘ lement Paine contemplative voit Dieu, 
2 par une clarté quieft la divine eflence ;. 
» mas. encore que lime même eft cette 
+ Clarté diviñe’i que d'ame caffk d’être dan: 
n l’éxiftence qu’elle a eûe auparavant en fon 
+ Ioftruétion fur les n re genre; qu’elle eft changée ; traris-! 
Etats d'Oraif, p. 10. n formée, abforbée dans PEtre divin, &! 
"s'écoule dans PErre idéal, qu'elke avoir de| 

s toute éternité dans. J’Eflençe divine ; &| 

» qu'elle éît tellement p :rdue dans cet abi-' 

» me,qu'aucune Créature ne la peut re- 

» trouver : Non ef repersbilis ab ulla Crea-, 


Pag. 676. 


dE à, do Das 
Jo. Tauler. iafli.. ‘Taulerelui:mêmeaonmreéles expreflions, 
“1 lorfque parlans d'un Donenel le ditl 
SE ce fañit: Homme , après avair expoft 

ns fon Oraifon, qu’il newouloir de 





Célefte qui lui difoft: Je vous donnerai mon 
Fils, afin qu’il vous accompagne toujouts 
en quelque lieu de vous foyez. Non, mon 
Dieu, repartit le:Conremplatif , je défire 
demeurer en vous, & dans votre Eflence 
même: Frlium, ait, meurs dabo tibi ,rut 
ubicumquefneris ,ipfe tibi Comes individuus 
aafr. Bt ille : nom, iinuit,pater, [ed sut, 
in ipfa Effentia tma elfe defidere, &c. Aflu- 
rément,ajoûteavec raifon M. Boflüet f c’eft 
ane étrange idée de refufer-Jesus CHRIST, 
avec-un:#098 6 formel & fi fec, pour avoir 
PEffence divine: On doit néanmoins expli- 

uer bénignement ces fortes d'expreflions 
1 les Auseurs ; d’ailleurs très-Catholi- 


ques, &:dontla Doétrine, comme le remar- 


que fagoment le Cardinal Bellirmin , eft de- 


mourée fans atteinte. Mais nous: ne dirons 


pas-l même chofe des faux Myftiques de 


haos'jours , dont de caraétére:eft d'outrer 0e 


qui left le.plus, & d'enchérir u-deflus de 


confolation fur la terre, entendit le Pere'} tous Les exces. 
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ne doivent point prendre témérairement pour eux-mêmesce Lrvere 
qui eft au-deflus Le leur portée (1 ). x XIL 

* Mais il feroit difficile de dire ce qui 4 pû donner occafion y, 
à l’impie Luther, de compter. Taulere parmi les Doéteurs; Faurree. 
qu'il croyoïit lui être favorables. Les louanges que cer Héré- ——— 
fiarque à données à un Ecrivain très-orthodoxe, & l’indigne 4. rnb de 
abus qu’il a fait de fes paroles, pour autorifer de faux sc à Luther en à fait. 
mes , que Taulere avoit déjà combattus , ont trompé ou pré- 
venu contre celui-ci quelques Sçavans : s’il a eù, & s’il a en- 
core fes Admirateurs & fes Apologiftes, il n’a pas laiflé d'a ne 
voir fes Cenfeurs, & fes Critiques. Eckius, Auteur d’ailleurs appat. Sac. T. 1: 
plein d’érudition, & juftement zélé contre les nouvelles Hé- Pare. mit. 
réfies, s’eft diftingué parmi les derniers. Et le pieux Abbé de *<17-Vler.155. 
Liefle, Louis Blofus que M. Sponde appelle un fidéle Dif-  ° 
ciple du Saint-Efprit { 1), peut être mis à la tête des premiers. 
Voici de quelle maniére s'explique cet illuftre Abbé. | 

« Taulere toujours orthodoxe, &illuftre Défenfeur dela | eq e 
Foi Catholique , n’a rien enfcigné que de conforme à la « rend Louis Blo- 
faine Doûtrine ; & fes Ecrits font divins, comme peuvent & lus. 
l'atrefter tous ceux qui font un peu verfés dans cette le&u- « 
re. Mais Eckius, embrafé lui-même de zéle pour l’hon- « 
neur de l'Eglife, n’a vü qu'avec peine , que Éutiee eût en- « 
trepris de confirmer {es erreurs, par l'autorité de Taulere , « 
dont il a fait un magnifique éloge. On ne doit pas cepen- « 
dant s'étonner, que cet homme impudent fe foit avifé de « 
faire des Ouvrages de Taulere, ce qu'il a fair non-feule- «c 
ment de ceux des Saints Peres, mais encore des divines « 
Ecritures, dont il a hardiment abufe, pour chercher quel- « 
que appui à fon Héréfie. Jamais Luther ne feroit devenu « 
Hérétique, s’il {e fût fidélement attaché à la Doétrine de « 
Taulere, dontles feuls Ecrits fuffifent pleinement, pour ré- & 


_ futer toutes les Héréfies de nos jours... Eckius ne croyoit «ce 


pas fe tromper quand il difoic : Plüt à Dieu que Taulere füt « 
inconnu, & qu’on ne vit pas fes Ouvrages dans les Monaf- 
téres!: Pour moi, continue toujours -Blofius, je dis au con- « 
traire, & je le dis au nom du Seigneur : Plüta Dieu que «' 
Taulere :füt connu dans tout le monde: plût à Dieu qu'on 6 
( ) Haud rarè fablimia quædam ï & pau-[ re teneri, temeré fibi affumere debent , &c. 
Cis experta, tanquam divini amoris vino| Surius x Epifé. Nuncap. | 
ebrius eruétat... Sed hæc folis perfeétis,| (2) Contraejus(Tauleri ) obtrectatores 
qu pro confuetudine exercitatos habent | apologiam Scripfit Ludovicus Blofus, re- 


enfus ad difcretionem boni & mali, fcripta | centior ejufdem Spiritus fanéti devotiffiinus 
funt. Nec ea parvuli adhuc, & in Dei amo-] Difcipulus. Spoxdan. ad an. 1365: + 17- 


Z Zi] 
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LIVRE » s’empreflät davantage delire, & de relire avec foin fes ex- 
XII  »cellens Ouvrages! Au refte, fi faute de les avoir lûs avec 
» affez d’attention , Eckius en a parlé peu avantageufement, 
» il ne faut point penfer qu’il lait fait par malice: mais l’ar- 
» deur du 2ûe , qui l’enflammoit contre un Héréfiarque, lui 
» à fait trop précipiter fon jugement contre le faint homme 
» Taulere(r)». | 

Ainfi parloit Louis Blofius; l'Abbé Tritheme, n’a point 
fait un moindre éloge de la piété éclairée de Taulere, & 
du mérite de fes Ouvrages. L’onétion du Saïnt-Efprit, dit-ik, 
qui éclairoit ce profond Théologien, fe fait aufli fentir dans 
.. tout ce qu’il a écrit, mais furtout dans fes éxcellens Difcours: 
| fur la perfe&ion de la vie intérieure ( 2 ). . 
* Nous n’ajouterons rien'aux paroles de ces Auteurs, égale- 
ment pieux, habiles, & défintéreflés.. Leuts fentimens ne fe- 
ront jamais démentis, par les perfonnes fages, qui liront les. 

x.  Eivres de Taulere, dans le même efprit, qui les a dictés *. 


M M. Bailler, (1) Taulerus Catholicæ fideicultorinte-[ (27) Joannes Taulenis, Ordinis fan@r 
rrimus eft. Eaquæ Scripht, fana, & plané| Dominici, Theolègus profundiffimus , & 
ina funt, ut cognofcere poffunt qui in | Colonienfis civitatis fulcimentum , in decla- 
ilis funt verfati. Sed Eckius ardore Ecclefiæ| mandis concioniBus memini fuæ ætatis {e- 
fuccenfus ,.indignè tulit quod Lutherus ma-| cundüs , vir in divinis & humanis fcientiis 
gnificé laudarer Taulerum ,& fententiis fuis | eruditiffimus . unétioneque Spiritüs fanéti. 
prava Dogmata confirmare niteretur: Quid l'excellenter illuminatus, fcripfit Sermones 
vero mirum,.fi mifer & infelix ille fuos er- lde internæ vitæ perfe@ione valde utiles, &c: 
rores diétis Tauleri à fe perperam allegatis|_4bhas Trithemius. lib. de Scriptorib. Eccle-- 
tueri tentaverie, cm non folüm fanétorum{ fa/f. Ap. Suriwm. | 
Patrum , verim ipfus quoque Sacræ & Di-| * M. Baillet, dans fon premier Tome des 
vinæ Scripturæ verbis impudentiflimé ad | Jugemens cs Sçavans, parle ainfi de notre 
fuam Hærefim ftabiliendam abutatur? Si] Auteur: ce Jean Taulere, qui mourut en. 
Doû&trinz Tauleri adhærere voluiffet , pro- 5 1355, avoit porté à'jufte titre, le nom de. 
fe&o Hæreticus nunquam-faiffet : nam ex |: Dofeur illuminé, parce qu’én effer, fes: 
unius Tauleri Scriptis Hærefes ,. quæ hifce |.» Ouvrages fontremplis de }’Efprit de Dieu: 
temporibus emerferunt, pleniffimè confuta-|.> Mais parce qu’il eut le malheur. de plai- 
ri pofluat .… Eckius non putans fe faili , di-| ».re à Luther, & d’être loué par fa Fu. 
cit: Utinam Taulerus prorfus lateret , &| » che comme un Doûteur véritablement 
non involaret in Monaîteria! Ego vero in] » illuminé den haur, Eckius & quelques: 
nômine Domini dico: Utinanr Taulerus |» autres Cathokiques ont cru devoir en 
ubique gentium cognitus effe(, atque à|:» virer de mauvaifes conféquences contre 
uampluribus diligentifimè legeretur!-Ve- |» les Ouvrages de cet Auteur. Ils ont tra: 
m Eckius , licèt minds circumfpectè dam- | »> duiten ridicule , & rendu odieux ce titre 
maverit Taulérum, nendum à Paris fu » légitime, qui formoit en nous un préjugé 
diosè leétum., nequaquäm tamen hoc: mali: 
gnè fecifle credendus. eft : fed fervens’ille 
zelus , quo-invehebatur in -Eutherur Hzære- 
fiarcham, facile illiperfuafit ut præpropere 
iniquam de fanétiffimo viro Taulero fen- 
tentiam ferret. Lud, Blof. Letienfs Abbas in 
dpologia pre Taulero. 
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»: favorable pour luï, & il-:n’a point tenu à 
» quelques-uns d’eux , qu’il ne paffàt pour - 
» un Vifionnaire. Mais l’Abbé de Blois, & 
n le Chartreux Surius , l’ont heureufement- 
» défendu ; & on lui a confervé fon titre- 
3 dans fà fignification naturelle 2. Bail, F.. 
1, Jugem. des Sfavans, pag. 114. 


Fin du douzième Liure. 
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HUMBERT., II, DAUPHI-N DE VIENNOIS, 
DEPUIS DOMINIEAIN,. PATRIARCHE D'ÂLEXANDRIE, 
ET ADMINISTRATEUR DE E EGLISE DE REIMs. 


AUELQUEs Hiltoriens ont parlé peu avanta- Liyrxe 
PASSE reufement de ce Rrince ; qu’ils ont voulu faire. XFITI 
AS Balregarder comme un homme de peu de courage. 
LG ÆEl & de fermeté: ils n’ont é argné ni fes mœurs, 
EE Reoini fa conduite*. Mais on fe formera fans peine L. 
"une autre idee de fes qualités d’efprit, & de Son vraicaratére 
RES ie ? .. peuconnudequel-- 
cœur ; & on fera porté à Jui rendre plus de juftice, fi on fait ques Hiftoriens. 
uelque. attention à la fuite de fon Hiftoire ; c’éft-d-dire, à La. Voyez à nouvelle- 
: | | Vr | Fi: : Hiftoire de Dauphi- 
agefle de fon Gouvernement ; à fon amour Sa Peuples; né , dédiée à M. Le 
à l'équité defes Loix; à plufieurs beaux &cutiles établiflenfens, Go de cmae raie. 
qu'on doit à fa prudence, ou à fa Religion: & qui fubfiltent.en- 
core; à Pordre qu'il mit d’abprd dans fa Maïfon, & dans fes. 
Etats ; au choix qu’il fçut faire de fes Miniftres ; enfin à la ma- 


*Ce Prince, dit M. l'Abbé Fleury, étoit [res dans la débauche. Hifi. Eccl. Liu. 
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un homme mou, & efféminé, de peu de|XCF,#. 55. 
_ Courage & de fermaié, qui vécut quelque]. 
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Livere niére, dontil fe conduifit toujours avec fes amis, fes voifins, 
XIII.  fesalliés, & envers fes ennemis; pour ménager oufe conferver 

les uns, & pour fe mettre en état de ne point craindre les au- 

tres. L’art de régner, ou de gouverner fes fujers avec juftice, 

" & de mériter leur affe@ion, fut moins en lui le fruit de l’ex- 
périence, ow de l'étude de plufieurs années, que celui d’un 
heureux naturel, & d’une noble éducation. 

Dans un âge, où l'amour des plaifirs détourne bien fou- 
vent les Princes de leurs affaires les plus importantes, on 
vit le jeune Dauphin uniquement occupé du foin de remplir 
tous les devoirs d’un Souverain Chrétien, & politique en mé- 
me tems. La Religion prefque toujours régla fes démarches, 
ou lui fit glorieufement réparer les fautes, qu’elle ne lui avoit 
point fait éviter. Si après un Régne de plus de quinze ans, il 
difpofa de tous fes Etats en faveur de nos Rois, pour fe don- 
ner lui-même à Dieu, & le fervir avec une nouvelle fidélité 
dans l'Ordre de fait Dominique, il ne confulta pas moins en 
cela avantage, & le repos FE 0 Peuples , que fon inclination 

particuliére. Nous pourrions commencer ici l’Hiftoire de ce 
Religieux Prince; maïs ce feroitle faire connoître se: impar- 
faitement. On pourra juger plus fainement des motifs, qui le 
déterminérenit à cette importante action, par la connoïiflance 
que nous aflons donnér de toute la fuite de fa vie. 

IL. Humbert, Fils puîné du Dauphin Jean II, & de Beatrix 
Sanaiflince. de Hongrie, nâquit fous le Pontificat de Clément V , pendant 
le Régne de Philippe le Bel, Roi de France, l'an 1312. Il 
n'étoit que dans fa feptiéme, année lorfqu'il perdit fon pere, 
lé cinquiéme jour de Mars 1319 : & d’abord après, la Prin- 
céffe Beatrix fa pieufe mere s’érant dépoüillée de fes biens, 
renonça à tous fes Droits en faveur de fes enfans, Guigues & 
Humbert, dont l'Oncle paternel, Henri Baron de Montau- 
ban, —. élu Evêque de Metz, avoit été déclaré Tuteur. 

Pendant que lé Dauphin Guigues VIEI, jeune Prince, qui 
fémbloit être né pour Ê guerre, s’occupoit ou à danner % 
ordres pour la füreté de fes Frontieres, ou à affembler des 
Troupes pour repouffer celles de Savoye, & de fes autres voi- 
fins jaloux ; ou pour faire des courfes {ur leurs terres, Hum- 
bert fon cadet couloit fes premières années, dans les éxerci- 
ces propres à former lefprit & le cœur d’un Prince. Son Pa- 
trimoine, par les fages attentions du Tuteur, augmentoit 
tous les jours : & déja il avoit ajoûté le riche héritage de fa 


Huuserr IL 








sn 


ré 


DE L'ORDRE DE S. DOMINIQUE. 367 
Tante, Clémençe de Hongrie Reine de France, & celuide Livre 
Hugues Baron de Faucigny, à toutes les tertes, que le Day- XII. 
phin fon Pere lui avoit laiflées, pour lui venir lieu d’appanage. Tr 
_ L'an 1328 Guigues, accompagné.du Baron de Montau- 
ban , alla joindre en Flandres l'Armée du Roi Philippe de  . 
Valois: on aflûre que, par fa valeur & fa bonne conduite, il 
contribua beaucoup au fuccès de la bataille de Caffel, que 
les François gagnerent fur les Flamands. * Il n’eft pas certain 
que le Prince Humbert, âgé alors de fejze ans, ait eû lui- 
même quelque part à cette glorieufe expédition. On fçaic 
feulement que pendant fon féjour dans le Faucigny, Gui- 
gues lui avoit fait fçavoir par un Exprès, l’ordre que le Roy 
avoit donné pour convoquer fes Vaflaux. Peu de tems après, 
Humberr partit pour la Cour de Hongrie, & de-là s'étant 
rendu à celle de Naples, il s'arrêta aupres du Roi de Sicile, 
fon Parent & fon Ami. Pendant fon féjour en Icalie ; il ft III. 
divers voyages à Rome, à Capoue, au Mont-Caffin ; mais, Dee 
il ne pouvoit trouver une meïlleure Ecole, ni un homme plus bert, Roy de Sici- 
capable de le former à quelque chofe de grand, que le Roy E . 
Robert, qu'ün Auteur Contemporain appalle le plus fage }°,/"##2x 


C. 9. 

Roy quieür été dans la Chrérienté depuis cinq'cens ans, ,CVn ec Lin. 
tant par Je bon fens naturel, que par la fcience, & fes excel- 

lentes vertus. Humbert, ayant atreint fa vingtiéme année, IV. 
dans le mois de Juillet 1 332, époufa la Niéce de ce Monar- te “poule 
Le ,appellée Marie de Baux. Son Frere Guigues n’écoit que 

dans fa vingt-@hatriéme année, quand il mourut les. armes 

À la main devant le Château de la Perriere, qu’il afiégeoit 
dans l'Eté de 13334 7 he OU . 

La nouvetie de cette mort détermina d’abord Humbert à 
partir. d’[ralie, pour aller prendre À nee des Etats, qui lui 
£roient échüs par droit de fucceflion : mais la groffeffe fort 
avancée de fon Epoufe lui fit différer pour quelque rems fon 
départ. Elle accoucha le cinquiéme de Septembre, d’un Fils V: 
qui fut nommé André. Dans cer intervalle le Roi de Hon- Me pu 
grie ft un voyage d Naples, pour-ÿ voir le Roi Robert fon Humbeft fon Fre- 
Oncle ; 18 nouveau Dauphin:alla à fa rencontre ; & pendant Se D 
les réjoüifflancés. de la Cour, il préparait tout pour fon:voya- 

. * M. Le Gendre, dans {on Hiftoire de [Collm ‘Zanequin, Général des Ennemis ; 
“France , atribue,en partie Pheureux fuccès |empêcha qne lès Français ne fuffent furpris,. 
-de ceue.journée , à La vigilance d’un Domi: | & taillés en piéces,pendant qu’ils dormoicpt 

nicain , Confeffeur du Roy , qui ayant averti | tranquillement dans leur Camp. Nom. Hif. 


â propos Sa Majefté , delà manœnuvse del de Rice. T. Il > PAR: 464. 


368 HISTOIRE-DES HOMMES ILLUSTRES 


Livre ge, après avoir expédié des Lettres en faveur de Beatrix de 
XIII  Viennois, qui étoit déja chargée du foin du Gouvernement, 
Houserr Hi, & qui reçut un plein pouvoir d'agir dans toutes les affaires, 
—— pendant l’abfence du Dauphin. 
Humbert ayant fait avec beaucoup de diligence toutes les 
difpofitions néceflaires ss fon départ , ‘prit congé du Roi 
Robert ; & s’embarqua Île r $ Oétobre, avec fon Epoufe, fon 
Fils, & tous ceux de fa Maïfon. Il arriva à Marfeille le 2= 
de Novembre ; & il y trouva plufieurs Seigneurs de fes Etats, 
qui étoient venus à A rencontre. La Régente Beatrix ,& une 
Y. partie de la Nobleffe de Dauphiné, l'attendit à Avignon. Il 
Ro Pres entra fur fes terres au commencement de Décembre 1 333; 
faux à Grenoble. -& après s'être repofé peu de jours dans fon Château de Beau- 
| voir, demeure ordinaire des derniers Dauphins , Humbert II 
fe rendit à Grenoble, où s'étant fait reconnoître, par la No- 
bleffe, & par le Peuple, pour légitime fuccefleur de Guigues 
Hit. de Dauphiné, {on Frere, mort fans me tous fes Vaflaux, ou leurs Dé- 
Pag. 301. ; PE 7 : + 
putés, vinrent laflûürer comme à l’envi de leur foi, & de 
leur foumiffion. 
Dès-lors le Dauphin ne parut occupé que du foin de ren- 
dre la juftice 4 {es Sujers ; & de les faire vivre tous dans l’a- 
bondance, & dans la paix. Après avoir ratifié la tréve, qui 
venoit d’être conclue avec le Comte de Savoye, par l’entre- 
mife des Envoyés du Pape ; fa premiére attention fut de dé- 
” se. fendre le tranfport des grains hors de fes Etats. Il ordonna à 
bliées parce D Ceux qui avoient la direction des Hôtels d® Monnoye, de 
cc: zéle pour La préfenter Jeurs comptes, pour fçavoir précifément ce et lui 
Juice. en devoit revenir. Par une autre Ordonnance, il condamna 
” l’ufage abufif de racheter, par des amendes péluniaires, les 
peines établies parles Loix contre les Criminels. Et il éxami- 
na avec fojn la juftice des plaintes, que-lui fit le Baïllif de 
‘Mâcon, à l’occafion de quelques défordres commis par fes 
Sujets fur les Terres de France. | 
Les longues Guerres entre les Dauphins de Vienne, & les 
Comtes de Savoye, avoient fort épuité les forces des uns &c 
des autres : Humbert {çut fagement profiter de la Tréve faite 
entre Îles deux Maïfons, depuis la mort de Guigues, pour par- 
venir à une paix avantageufe, & durable. Il céda quelque 
chofe de fes prétentions; le Comte de fon côté en fit de mèê- 
me : & par la médiation de Philippe Prince d'Achaye, parent 
& ami commun des deux.Souverains, tous leurs démèêlés, fu- 
r=0t 
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rent enfin terminés, & les articles de la paix arrêtés dèsl’an Livre. 
4334. * La conclufion du Traité étoit que ces Princes vi- XIII. 
vroient déformais dans uné parfaite correfpondance ; qu'ils 
formeroient uneligue défenfive contre leurs ennemis;& qu’ils | 
{e donneroient réciproquement dans l'occafion, tous les fe- Anse 
cours, dontils auroient befoin. Les fages Miniftres, quiavoient 11 conclut la paix 
été employés pour amener les chofes à ce point, reçurent auffi a 
les pouvoirs néceffaires ee vuider toutes les difficultés, qui iondu Traité, 
fe rencontreroient dans l’éxécution des Articles, & pour ex- 
pliquer tout ce qui pourroit avoir befoin d'interprétation; afin 
qu'ayant été comme les arbitres de la paix , ils en fuflent auffi 
les Confervateurs. En éxécæion de ce Traité,ceux quiavoient 
été faits prifonniers durant les guerres précédentes ,recouvré- 
rent leur liberté. Les biens occupés de part & d’autre fur les 
Terres du Dauphin, ou du Comte, furent rendus a leurs pre- 
miers Maîtres ; & les ordres en furent donnés par ces Princes, 
à leurs Officiers, dans les lieux où ces biens fe trouvoient 
fitués. 
Une paix défirée depuis long-teims, & fi néceffaire au biert 
de l'Etat, fit honneur à la prudence du Dauphin ; & augmen- 
ta de beaucoup l’affe&ion que fes Sujets lui portoient. Quoi- 
qu’il ne fut encore Âgé que de vingt-deux ans, il foutint par- 
faitement cette idée de par & d'équité , Qu'on avoit de lui: 
& il donna plus d’une preuve de fon amour pour le bon or- 
dre, dans la vifite qu’il fit de fes Etats. Le Briançonnois étoit 
ün ancien patrimoine des Dauphins; où fe trouvoient plu- 
fieurs Places, qu’on avoit d'autant plus d'intérêt à conferver, 
qu'étant plus avancées fur la Frontiére , elles auroient donné 
entrée dans le Pays, à celui de fes voifins, qui s’en feroit ren- 
du le maître. Humbert alla d’abord à Briançon & à Cefane, 
d'où il parcourut les autggs Vallées, fur les Frontiéres du 
Piémont. Pendant qu'il étoit à Oulx, il entreprit de punir le 
crime de Francois de Bardonnanche : c'écoit un des Seigneurs 
les plus diftingués de cette Contrée ; qui, fous le Dauphin 
Guigues, s’étoit révolté, & avoit entrainé dans la révolte 


HumBerrT Il 


plufieursGentilhommes des environs. Le feu de la rébellion 1 
h’étoit pas encore bien éteint, lorfque Humbert arriva fur VU. d 
| Prévient {es ré 


«es lieux. Pour en prévenir les fuites, il fit enfermer ce Sei- voltes, & fair ar- 
gneur dans le Château d’Exiles : mais le Prifonnier força , ou pe le Chef des 
corrompit fa garde; & s'étant rendu maître de la Place, il la 
Jivra au Comte de Savoye, Bientôt après, il fut arrêté de 

Tome II, Aa 
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Lr1vRE nouveau, & conduit au Château de Pifançon pres de Romanss 
XIII  d'oùil trouva encore le moyen de s'échapper. On lui fit fon 
House IL Procès par contumace : & c'eft à ce fujer que le Dauphin; 
= féant dans fon Tribuna, rendit la fentence, par laquelle il 
confifqua tous les biens du coupable, & le PA pa lui-mèê- 
me à un banniflement perpétuel. IE voulut cependant qu’on 
fit des recherches éxaétes contre ceux, qui avoienteü en gar- 
de François de Bardonnanche dans le Château d’Exiles, fur 
les foupcçons qu’il eut de quelque fecrete intelligence de leur 
art avec le Prifonnier. | 
IX. Il s’éleva prefque en même rems un différend entre les 
Lneprend € Maifons des Allemands & des Awards, & ces démêlés, en 
férends de deux divifant la Nobleffe, jerterent une femence de difcorde dans 
pis les Etats du Dauphin; où ces Seigneurs, ru ÿ tenoient ur 
Etats, rang confidérable, avoient formé deux puiflans partis. Pour- 
faire cefler tous ces troubles, Humbert erur qu’il devoit À sé 
tôt ufer de douceur & de prudence, que d'autorité. Il eflaya: 
d’abord d’engager les Parties à fufpendre tous actes d’hoftili- 
té; & à rommer.elles-mêmes des Arbitres de leurs différends. 
Bag. 304,308, Mais voyant que cette Guerre inteftine continuoit toujours;, 
il prit d’autres voyes pour La terminer; & ordonna aux Chefs 
des deux Partis, fous des peines rigoureufes, de fe trouver 
à Grenoble , au jour nrarqué pour une aflemblée folemnelle,, 
qu’il y devoit tenir. | 
Pendant que le Dauphin, toujours attentif à affürer, ou à 
rétablir la tranquillité parmi fes fujets , s’occupoit de cette 
affaire, les Députés du Roi Philippe de Valois en traitoient 
une autre à la Cour du Pape , au fujet du Fauxbourg de 
Vienne, appellé Sainte Colombe, au-delà du Rhône. L'Hif- 
torien du Dauphiné affüre que ce Fauxbourg n’avoit juf- 
qu'alors reconnu d'autre jurifdigtion que eelle de l’Eglife. 
reg soi. Cependant nos Rois & les Dauphins y prétendoient égale- 
Le Roy de France Ment. Philippe de Valois, dès le commencement de fon Ré- 
veut unir à fon pre: ayant repris la négociation déja commencée par Char- 
Domaine, le Faux- ÿ | Le | - fit ET fre ° 
bourg de Vienne . 165 LV, les chofes avoient été réglées à fa farisfaétion , fans 
appellé fäinte Co- que l’Archevêque de Vienne, Bertrand de la Chapelle, y 
d apportât aucun obffacle ; & fans qu’il y mit aucune autre- 
condition que celle du confentement du Saint Siège : ce que- 
Sa Majefté ne fit point difficulté d’accepter. Mais Hum: 
bert IT croyant qu'il étoit de fon intérêt d’empècher l’éxé- 


eution de ce Traité, faïfoit agir auprès du.Pape, pour le dé: 
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tourner de donner fon confentement. Les Députés du Roi 
s'apperçurent bien-tôr, que la Cour de Rome avoit des égards 
particuliers pour le Dauphin: c’eft pourquoi ils envoyérent 
vers ce Prince, le Sénéchal de Beaucaire, & Philippe Gil- 
lier, qui lui repréfentérent que les Rois de France avoient 
toujours affetionné les Dauphins; que de tout rems ils 
avoient tâché de fe les acquérir par des bienfaits, que Bea- 
trix de Hongrie fa Mere, & Marie de Baux fon Epoufe 
éroient lune & l’autre Coufines germaines du Roi ; qu'ayant 
des ménagemens à garder avec un fi grand Prince fon allié, 
il ne lui convenoit pas de traverfer {es defleins dans une affai- 
re qui l’interefloit fi peu ; qu’il étoit d’ailleurs mal fondé de 
difputer au Roi le pouvoir d'occuper un poîte fitué en partie 
fur fes terres, & qu'il jugeoïit avantageux pour la füreté du 
mi fur-cout après que Sa Majefté avoit offert des équiva- 

ens , qui auroient dû le contenter , au cas qu’il en -fouffrit 
quelque préjudice. 

‘ Humbert peu touché alors de ces remontrances répondit 
aux Envoyés, que fon intention, & fon intérêt étoient d'é. 
witer toujours avec foin de rien faire, qui pt déplaire au 
Roi Très-Chrétien, dont l'alliance fui étoit fi honorable : 
mais qu'ayant autant de fujet de compter fur fon équité, & 
fur {a pretettiog, il ne pouvoit fe perfuader que ce Prince 
voulût hui ôter un droit, qu'il tenoit de la fucceflion de fes 
Peres, qui de tems immémorial avoient joüi dela jurifdition 
de Sainte Colombe, comme d’une dépendance du Comté de 
Vienne : qu’au furplus il fupplioit Sa Majefté de laifler fub- 
fifter les Polesitène. où elles étoient, fans y rien innover. 

Une telle réponfe ne pouvoit être agréable aux Francois; 
& Humbert comprit bien qu’elle le res encore moins ap 
Monarque, dont il ne vouloït pas fe faire un ennemi. Ainfi 
dans l'efpérance de trouver oi tempérament , qui 

ût le fatisfaire, il réfolut de faire un voyage à {a Cour de 
France: & il y fut fuivi-par fes principaux ‘ rrngeeniss 
bre defquels étoit Po de Cors , autrefois Prieur des Domi- 
Aicains de Grenoble, alors Evèque de Tinia ,.Chancelier, & 
Confèfleur du Dauphin, à [a perfonne du quel il étoit fort 
attaché. Ce fut apparemment par le confeil de ce Prélar, 





we Humbert fe défifta enfin de l'oppoñition qu’il avoit 
ormée à l'éxécution du Traité de Sainte Colombe. Sa con- 
defcendance engagea Philippe de Valois à favorifer le ma- 
| A aai] 
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Le Dauphin s’y 
oppole. 


XII. 

Fait un voyage à 
l1 Cour de France, 
& donncenfin {on 
confentement. 
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ETVRE riage, qu'ontraitoit alors entre le jeune André Fils du Dau. 
XIII  phin, & Blanche d'Evreux Fille du Roi de Navarre. * Les 
“Howserr I, promefles en furent faites folemnellement pendant le féjour 
ET du Dauphin à l Cour-de France ( quoique. le Prince André 
Concdur le ma. n€ fut encore âgé Le de deux ans). & les deux Souverains 
es marques d’une fatisfaction CC 








riage de fon fils, fe féparérent avec 
que la lle du Allant à Paris, Humbert avoit paffé en Auvergne, à deflein 
oy de Navarre. ; : A , 

1335. de s’y faire reconnoïtre par les Vaffaux: rélevans de fes ter- 
res ; & dans {on retour, il vifita celles qu’il avoit en Norman. 
die, où il fe fit rendre hommage par eeux qui tenoient des 

Pag. 306. Fiefs rélevans de lui. Ces Domaines lui étoient échüs par 
se de nnot. Je Teftament de la Reine Clémence, qui l'avoit inftitué fon. 
treen Auvergne, héritier, comme nous l'avons déja remarqué. 

&en Normandie. Benoît XII. venoit de fuccéder à Jean-XXIT;-& le Dau: 
ht qui, à l'exemple de fes Peres, cultivoit avec foin la 
bienveillance pe , n'étoit pas moins agréable au nou: 
veau Pontife, qu'il l'avoit été à fon et C'eft ce 

ui porta Louis de Baviere à rechercher lui-même l'amitié: 

Ex ce Prince, afin qu’il travaillit à ke réconcilier avec le Saint 

Siége : & pour l’engager plus fortement dans fes intérêts, 

ue l'Empereur él lui fit offrir le Titre de.Roi de Viënne. Mais 
Louis de Baviére les affaires étoient trop brouillées pour ofer efpérer de les 
lui offre ‘etitre devoir jamaïs en voye d’accommodement. Humbert ne. vou- 

Roy en Jut-ni tenter une entreprife fi difficile, ni accepcer la digni. 

phin. té, ou le titre de Roi, qu'après que Louise Baviere auroit 
été reconnu Empereur par le Pape. 

XXVI.  Renfermé dans fes: Etats, le: Dauphin fit plufieurs fages 

jordonmancsmi Réglemens , tant pour la depenfe tete de fa Maifon , & 
empêcher le-luxe de fes Officiers, que pour prévenir la diff- 
pation , & le défordre dans les Finarices ; ou pour faire ren- 
dre plus éxaétement la juftice à fes Sujets. La nouvelle Hif 

Bg:554:&c. toire du Dauphiné explique tous ces Articles avec beaucoup: 
d'érenduë,.& dans-un grand détail. . 

Mais ces foins domeftiques, qui faifoient fans doute hon- 
neur à la fagefle d’un jeune Prince, ne diminuoient rien de. 
fes attentions à protéger fes amis dans le befoin, où à termi 

1 Sue ser lèurs différends. La Guerre s'étant-allumée l'an 1336,. 

e trouve a ; . 

là Bataille devance Entre le Duc de Bourgogne & quelques Seigneurs conféde-- 

Chauffin. rés, dont le principal conferveit des liaifons-particuliéres. 
ayec le Dauphin ,.& cultivoit fon amitié, ce Prince. mar-- 
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cha à fon fecours; il fe trouva à la Bataille, qui fe donna LrvRE=E 

devant Chauflin entre le Duc, & ces y amis *Cetévéne-  XTFII. 

ment qui ne décidæ de rien, fut_fuivi bientôt après de la oo IL 

Paix; & le Dauphin ramena, ou congédia auflitôc fes Trou. : = ” 

es. - : SR 

Aymard IV, Comte de Valentinois, & Henry de Villars 

alors Evêque de Valence, vivoient toujours dans la méfin. 

relligence , qui avois commencé depuis long-tems fous leurs 

prédécefleurs. L’eftime, qu’ils faifoient l’un & l’autre de la 

prudence & de la droiture du Dauphin, les engagea à le choï. 

fir pour arbitre de leurs différends. Humbert indiqua une  xvurr 

afflemblée à Ghabeuil, où il prorait de fe rendre pour cher. Fair conclure 

cher les moyens de finir tous ces démêlés : mais Les.chofes f° Péepne 

n'étant pas encore difpofces à un accommodement, il ft nois, & Henry de: 

convenit les Parties d'une Tréve, | deveit être une prépa- }'fars ,regoit es 

ration à la paix. On ajoûte , que’ Faccommodement AcRré RE Ed 

Entre le Comre & l'Evêque de Valence; n'étoit pas le feul 

motif du voyage gue le Dauphin fit à Chabeuil : il avoit en- 

core en vüe de fé"taire rendre l’hommage, qu'il croyoit lui 

être dû par le Comte, qui de fon côté uloit de continuelles 

remifes , pour s’en difpenfer. Mais ayant été condamné dans. 

le Confeil Delphinal, & ne pouvant plus fe dérober aux 

pourfuites du Dauphin ,.ce Comte fur enfin obligé de le re, 

connoître pour Seigneur , &. de fatisfaire à l'hommage qu'il 


lui devoit. Humbert fit à peu À aa dans le même temsun pars 
nouveau Traité avec le Comte de Savoye, pour terminer en- XIX 


tiérement leurs démêlés » CN confirmant la Paix.conclue en, . pero 
tr'eux l'an r334, & ratifiée en #73 54. "te de Saroye. - 
. Mais tandis que chéri de fes Sujets, & eftimé de fes voi 
fins , tout fembloit lui fuccéder-felon fes vœux, au-dedans & 
au-dehors de fes Etats le Seigneus’ éprouva fa conftance, 
par un. coup auf. fenfible. qu'étoit la perte de fon Fils uni-- 
que. Quelques -Hiftoriens n'ont placé la. mort de ce jeune: 
Prince, qu'en Fannée.1-338.. Mars KAuteur de la nouvelle: xx’ 
Hiftoire du Dauphiné foutient.qu'elle.eft arrivée en 13.35, Môrt de fon fils - 
Un A&e , dit-il, nouvellement recouvré à détruit unie fauf- ”"?4 306. 
fe Tradirion fu#le tems, & fur la caufe de la mort du Prin- 
ce André Fils de Humbert IL. L'infcription mife après coup 
für fon Tombeau, qu’on voit dans l'Églile dés. Jacobins de 
Grenoble, à marqué cet événement trois ans après fa ve - 
table: époque, On a fuppofé qu'il étoit tombé d’une fenè.- 
d | Aaai; | 
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Livre tre d’entre les bras de fa nourrice ; quoiqu'il paroifle par ce 
XIIL même Ade, qu'il étoit malade queique tems auparavant, 
Hour & qu'il y ait lieu de croire qu'il mourue de cette maladie *. 
—————— Quoiqu'il en foit & de cette Tradition, & de l’Ade , par 
lequel on prétend la détruire, il eft certain que ce ne fut 
ue vers l'an 1338, que le Dauphin, encore dans la fleur 
de fon âge, conçut le defliin de d:fpofer de fes Etats en fa- 
veur du Roi de Sicile: ce qui ne fut point éxécuté. Il re- 
eut cependant des Lettres de Philippe de Valois, qui l’invi- 
toit à venir à {on fecours , dans la Guerre qu'il avoit À fou- 
tenircontrele Roi d'Angleterre, & les Flamands. Humbert, 
ar fa réponfe au Roy Très-Chrétien, témoigna qu'il étoit 
difpofé à le fuivre, y étant déja tenu comme Vaffal; mais il 
fit remarquer que le terme qu’on lui prefcrivoit étoit fi court, 
| & la faifon fi avancée, quil ne lui étoit pas poffible d’avoir 
a fait les préparatifs néceflaires, pour fe trouver à Amiens aug 
*8.513. Fêres dela Pentecôte, ainfi qe l'ordre le portoit. Il ne laifla 
as d’ordonniér aux Baïllifs de fe tenir pr@s à marcher avec 
ms Milices , aux premiers avis qu'ils en recevroient. | 
… XXI. . Louis de Baviere, qui s’étoit uni aux Ennemis de la Fran- 
too ce , follicitoit en même tems le Dauphin de lui amener tout 
". Pgnée Ce qu'il auroit de Troupes, de Vaflaux, & d’Amis, pour le 
mettre en état de fe faire raïifon par les voyes des armes, des 
infra@tions faites, difoit-il ,-par les François aux derniers 
Traités de Paix avec l'Empire. Mais Humbert mfenfrle aux 
riéres de ce Princé, & à {es follicitations, ainfi qu'il l’avoit 
té à fes magnifiques promefles, -demeura toujours ferme 
-- dans les intérêts de la France, ‘réfolu de fuivre avec fidée 
Hiré Les engagemens , & .de ne rièn faire de cantraire à la 
XXI. ‘foi qu'il avoit promife au Roi. Dans un fecond voyage qu'il 
Embarras oil fe à Paris,‘ acheva-de diffiper Les inquiétudes -du Monar- 
fe jette en voc- 7. = css q : e 
Jant trop étendre que fur te fujet. Mais il s’en grbcura depuis plufeurs à lui- 
fo dans même ; & il fe jetra dans. de longs embarras ,‘en voulant fe 
"#7 ‘rendre maître abfolù de Vienne, &: ÿ étendre fon entorité 
au préjudice de celle de FArchevêque,‘& du Chapitre. 










+ ‘*:Par un Article du compte He Jean d 
Poncy ,Tréforier du Dauphin, il-paroîtque 
ce jeune Prince mourut dès les premiers 


qu'au, ride Juillét :1338 ,il y a per 
que la date a été reftituée fur des faux mé- 
moires , lorfque le Tombeau de ce Prince, 
jours d'Oëtobre 1335. Le Tréforier ÿ'nret [qui avoit été‘ruiné pendant tes Guerres, fut 
en dépénfe la fomme payée pour:fon Cer-1 tétablipar ardre du Parlement de Grenoble 
cueil, & pour'fes Obféques. Si i'Epitaphe , [en 1583. Preuves de l’Hiffoirede Dasphiué , 
Qu'on lit aujourd’hui, ne met cette nwrt? Jous Mumbert 115pig. 303. - ° 
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- L’entreprife parut d’abord lui réü fir:les habitans, obligés Lrv Re # 
de recevoir les conditions qu’il voulut leur impofer, lui pré XIII 
térenc ferment de fidélité ; & le Chapitre, prefque toujours ser II. 
brouillé ayec l’Archevèque, fubrogea fans peine le Dauphin 
à tous fes droits, en lui cédane f& jurifdi&iow temporelle 
fur la Ville. On régla en même rems Péquivalenr que le 
Dauphin devoir donner en compenfatios. Mais l’Archevè- pag. 314,31$ 
ue forma auffitôt une infance devant le Pape, pour faire 
de nul le Traité que venoit de faire le Chapirre : & le 
fuccès du procès, que le Prince eut à foutenir devant le Saint 
Siège, contre ce Prélat, ne: fut pas aufh heureux qu'il fe l’e- 
toit promis. ne | | 
. 1 lui en coùta moins pour arrêter quelques nouvelles en-  xx*m. 
treprifes de la Cour de Savoye. Ayanr appris que, pendane hi en cote 
es voyages tantôt en France, & tantôt à Avignon, le Comte: cer fes A am 
de Savoye, pour profiter de fon abfence, fe fortifioit fur la bitieux du Conxe- 
frontiére ; & faifoit élever um Chârean à Belle-Combe, qui °° 
Jui donnoiït une entrée libre fur fes verres, Humbert fr aufi- 
tôt expédier des ordres, pour convoquer fes Milices, & cel- 
les de fes Vaffaux, Le rerme fut marqué pour le lieu, & le pag. s17; 
tems, Mais le Comte de Savoye, craignant de s'engager dans | 
une nouvelle Guerre , fit ceffer les Travaux qu'il avoit com- 
mencés, & qui donnoiént de l’ombrage au Dauphin. 
. Ce Prince avoit déja rendu plufeurs Ordonnances tou-  xx1v. 
chant léxercice de la jurifdiétiôn: Eccléfiaftique dans fes R'glemens, pour 
. 2 hi VE * J’éxercice de Ja Ju- 
Etats : & ilen publia quelques autres ,.que la juftice, & fon: ;fiion Ecdé- 
amour pour fes Peuples fembloient lui avoir diétées. Nous faftique. 
pouvons en parler ici tout de fuite; quoiqu’elles n’ayent été 
rendues que dans des tems différens.: Un | 
_ La Nobleffe,. encore dans- le quarorziéme fiécle, étoie  xxv. 
fort adonnée à ces divertiflemens militaires, qu’on appelloit 1! défend certains 
des Joûtes & des Tournois : mais parce qu’on y faifoit de très- a ES 
ren dépenfes ; & que la fin de ces fortes d’éxercicesétoie r28 511. 
ouvent tragique,.le Déuphin les défendit févérement dans 
fes Etars. ON. 0e | »  . HS 
À l'éxemple des anciens Dauphins, & de plufieursautres. 
Princes, Humbert'avoit d’abord permis aux Juifs, d'éxercer 
Jeur commerce fur fes terres, moyennanr les fubfides qu’ils. xxvr . 
s’obligeoient de luï payer. L'expérience & les réfléxions qu'il, Etrévoque tous” 
fit depuis pan craindre, qiie ces fang-fuës n'euflènt pa Eu ul 


bienrôr é puifé les Peuples, par lesrs ufures, fon Jés faiflois. in 


à 
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LrvreE long-tems joüir de la permiflion accordée, il la revoqua ; & 

XIII il abolit tous les privilèges, que lui-même, ou fes prédécef- 

feurs avoient accordés aux Juifs; aimant mieux être privé 

des fubfides, qu'il en retiroit, que de fouffrir déformais ce 
qui tournoit au défavantage-de fes Sujets, & à leur ruine. 

Pour réformer divers autres abus, & arrêter le cours des 

, ufures publiques, Humbert nomma quatre Commiffaires, 


Humserr IL 
Do à 





avec pouvoir de juger & de punir ceux qui fe trouveroient 


xxvin coupables. Il fit plus; il déclara que, fans aucun égard à fes 
Commiflaires intérêts, s’il paroifloit aux Commiflaires, qu’il Dofédäc lui- 
nommés pour lé Même des biens fans titre légitime, il vouloit qu'ils pro- 
crats ufuraires: il nonçaflent librement contre lui, & qu’ils eff* ordonnaflent 


fe foumet lui-mé- ne. D : ° Le ; 
eds élan la reftitution, fous l'obligation réciproque, où feroient ceux 


nances. ui détiendroient des biens reconnus êere de fon Domaine, 
P& 316 de les lui abandonner. 
XXVIII. Mais un des traits les plus marqués dans l’Hiftoire de Dau- 


Confeil Delphi- phiné, & le plus digne de la fagefle de Humbert II, c’eft 
TE inftitution du Confeil Delphinal : Ce Prince dès l’an 1336 
& transféré enfui- l’avoit établi à Saint Marcellin: & trois ans après il le tranf- 
cé Grenoble. féra à Grenoble, par une Ordonnance, où il marqua le 

F7? Plan général du gouvernement, & la maniére de procéder 
dans ce Tribunal, qu’il rendit Souverain. Par une feconde 
Ordonnance , ilnomma tous les Officiers, qui devoient com- 
pofer cette compagnie, dont il augmenta beaucoup la jurif- 
diéion, & le pouvoir: il lui attribua un Sceau particulier ; & 
en fixa pour toujours la réfidence dans la Capitale de fes 
Etats. - 

XXIX. Voulant procurer de nouveaux avantages à fes Sujets, & 
drieritééablie donner en même tems plus de luftre & de réputation à la 
ans la même Vil- +,.19: " us , ! 

le. Ville de Grenoble , le Dauphin, avec l'agrément du Pape, y 
écablit une Univerfité ; où on devoit enfeigner les Lettres 

Humaines, la Médecine, le Droit Civil & Canonique. L’ex- 

trême défir qu’avoit ce Prince de voir réuflir fon projet, le 

porta d accorder plufieurs beaux privilèges aux Maîtres & 

aux Etudians. Il pourvût à leur füteté , à leurs commodités, 

Pag.s20  & à tout ce qui pouvoit contribuer à leur avancement. Ses 
XXX- . deffleins furent en partie remplis; & on vit fortir de fçavans 


ns RE Hommes de cette Univerfité, qui a été depuis réunie à celle 
_. dé Valence. © 

La magnificence, la pieté, & la Religion, qui faifoient le 

principal caractere du Dauphin, l'engagérent encore à ré- 

pandre 
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en avec profufon ,fes bienfaits fur les Ordres Religieux. Lives 
Le Couvent des Auguftins de Crémieu, fondé par le Dau XIII. 
phin Jean IT, refflentic les libéralicés du Prince Humbert : il 
augmenta le nombre des Religieux; & pourvut à leur entre- 
tien, par divers Dons confidérables ; & par une rente an- 


Humserr Il. 





nuelle qu'il leur affigna fur quelques-unes de fes Terres. Les 


:Carmes ne furent point oubliés, ni les Religieufes de fainte 

Claire. La Maiïfon de-Chalais près de Voreppe, avoit pañlé 

depuis long-tems de l'Ordre de Laine Benoît, à celui des Char- | 
treux: Humbert Il, voulut témoigner à ceux-ci fon affec  xxxr. 
tion pour leur faint Inftitut, par diver{es franchifes qu’il leur Pieufeslibé:ltes 
accorda ; & par une confirmation autentique de tous les pri- NS Ris À 
viléges, dont cette Maïfon avoit joui fous fes Prédécefleurs. 

La grande Chartreufe conferve aufli plufieurs Monumens de 

fa pieufe libéralité. 11 n’en marqua pas moins.au Prieuré de 


LS 


_faint Robert, qui eft un Monaftére de faint Benoît près de 


Grenoble. Outre qu’il en augmenta beaucoup les revenus, & 
les domaines , il mit fous fa rar tous L biens de cette 

Maifon, quelque part de fes Etats qu’ils fuflent fitués. Le 

Chapitre de faint André eut également fa part aux bienfaits 

de ce religieux Prince, qui n’attendit ni fes vieux jours; ni 

{ comme on fait ordinairement ) le rems d’une derniére ma- 

Jadie, pour diftribuer une partie de fes biens, aux pauvres, 

aux Eglifes, ou aux perfonnes fpécialement confacrées au 
{ervice de Dieu... *::. M | 

: Maisde rous les Ordres Religieux, il n’en eft point à qui  xxxit. 
Humbert ait donné de plus grandes marques d’eftime , & 1! donne des mar- 


d’affeétion, qu'à ‘celui de faine Dominique. Ses deux Chapek # os 


{on eftime à l’Or- 


_ Jains & fon Confeffeur étoïent: toujours de cet Ordre. Sa con- dre de fâine Do- 


fianceauxiumières, & en la probité connue de Jean de Cors, minique- 

J'avoitengagé à lui procurer la dignité d'Evêque, à le nom 

-mer enfuite fon Chancelier , & à le mettr®à la tête du Con- 

feil de Régence, à qui il laifloit le gouvernement de fes Etats, 

dorfqu'il'eroit obligé de sen éloigner. Le Couvent des FF. viae, Echard.r.t, 

Prècheurs deGrenoble, étoit déja redevable à1a générofité PE ‘in Scion 

des anciens Dauphins, de tout ce qu'il pouvoit avoir de biens, | 

& de priviléges : Humbert IT, ajoûta encore beaucoup à tout 

ce qu'avoient fait fes Prédécefleurs. . + | 

.: Ayant réfolu de formièr un Monaftére de Filles de faint 

Dominique, il leur deftina fon Château , & fa Terre de 

Montfleury.. Leur nomibre devoic. être d'abord. de quatre: 
Tome Il, Bbh 











678 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 
Érvezx vingts Religicufes, outre fix Religieux pour leur adminif-- 


XIII trer les Sacremens.. Cette difpoftion a fouffert quelques. 


——————— changemens { cé nombre dans la fuite ayant été augmenté. 
SMS Re quelquefois diminué ) maïs , ajoûte l’Hiftorien du Dauphi- 
né, que nous nous faifons un plaïfir de fuivre, parce qu'il ap- 

mEjé. * porte ordinairement les preuves de ce qu'il avance ,« Ce 
nat ‘1 2 QU 

les qu mn Fe) oui de mœurs &. de conduite, qu’on a fçu allier dans 
titut, fondé à; ce Menaftére, avec une honnête liberté, & qui depuis fon 
Moatfleury.. 


_#eue, fur la naïffance & l'éducation des per 


able. : 


-; La Terre de Monrfleury étoit une des principales de l'an: 


cien Domaine des Dauphins. La fituation agréable du Chä 
téau l’avoit fait choilir par quelques-uns‘d’eux, pour leur Mai- 


don de plaifance. Béatrix de Savoye, “ir furnomme la 


grande Dauphine, y avoit fait long-tems fa réfidence ordinai- 
-re: & c’eft fans doute pouricette railon, que: ce riche & gra- 
cicux Domaine avoit été afligné depuis peu d'années pour le 
Dovaire de Marie de Baux : aufli fallut-il avoir fon confente- 


ment , lorfque Humbert I], fon Epoux, voulut faire de cette 
XXXIV.  Maïfon, un Monaftére. Le Pape Clément VT, ne fe contenta. 


Erhonoré de pli pas de confirmer el'établifement, & d’approuver toutes les 
#ficurs priviléges, | + on JL. oc 
par le Pape Cle- Claufes contenues dans l’A@e de Fondation ; Sa Sainteté at- 
menVL : tribua encore à cette Communauté tous les privilèges, qu'a 

‘ woit celle de Prouille; enforte qué roures les ‘rai ac- 
ordées par divers Papes, à cet ancien Mona 
dès-lors commufes ,.par K Bulle. de Clément VE, à la nou- 
; velle Maïfon de Montfleury:. oo | 

4: XXXV. : Tout.ce que nous venons dé rapporter faifoit fans doute 

Le Dauphin ot- Honnèur à la Religion du Dauphin; mais on ne remarque 
donne qu’on rép:- Er Do | er | 
Le de pas moins fon équité, & l’érendue de fa charité &ans les deux 
fais À quelque: Ordonnances , qu’il donna dans le cours de l’année r134r. 
Toujours attentif à obferver lui-même Îes loix, qu’il vouloir 
ecffeurs.. faire garder à fes Sujets, afin que étracun püt jouir païfible- 

_ nent de ce qui. luï appartenoit; il fit réfléxion aux départs 


° que lui ou fes Prédécelleurs pouvoient.avoir caufés fur les- 


» Inftiturion y a cény lieu de Cloture lx plus éxaéte: À quoi 

_ » peut avoir contribué l’éxtrême attention a toujours. 
onnes qui y ont 

» été reçues. On remarque Les noms des plus confidérables. 
n Familles de cette Province, parmi ceux des Filles, qui font: 
# entrées dans cette Communauté depuis qu’elle eft éta-- 


ére , devinrent 


iL y a eu de eonftant & d’invariable, c’eft une grande 
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æerres des Abbayes, & des Monaftéres, foit dansle paflase Lrvre 
de leurs Troupes, ou dans des parties de chafle: & pour ré-' XIII. 

. “parer ces dégats, il afligna par forme de géo DATA DR acll 
une partie es amendes, qui devoient lui revenir dans es mm 
lieux, où ces Abbayes étoient fituées ; proteftant d’ailleurs | 
qu’il feroit toujours prêt à éeouter Îles remontrances, lorf 
qu'on voudroit lui en faire fur des pareils fujers. Il éxempta  xxxvr. 
£en même tems fes Peuples de toute forte de fubfidès extraor- -  . 
dinaires, en çonfidération des charges, qu’ils avoient eù À, hic 
fupporter depuis ie rems de Humbert E, fon ayeul. Un Hifto-, Prince. 
rien a cru que ces fentimens d'humanité lui avoientétéinfpi-: dé 
rés, pendant une maladie, par des perfonnes de vertu, qu’il 
honoroit de fa confiance. Mais en général on peut dire , que. 

Je cœur de ce bon Prince n’avoit pas befoin d’être follicité, : . - 
pour fe porter à faire du bien. ue: So 
. La correfpondance , qu’il avoit toujours entretenue avec. 
Ja Cour de Rome, engagea de nouveau Louis de’Baviere en, 
1343, à vouloir fe fervir de fon crèdie auprès du Saint Siège, 
““perfuadé qu'il ne pouvoit choifir d'entreméteur plus propre 
à ménager fa réconciliation avéc le Page Clément VI. Ce. XXXVIL, 
Souverain Pontife avoit en effet beaucoup d’eftime & d’ami- A Re 
tié pour la perfonne du Dauphin: & celui-cy fouhaitoit avec Basiére., avec la: 
ardeur de voir finir les Adheux démèles., qui depuis tant. Saint Siege. 
d'années caufoient des maux infinjs dans l'[talie, & dans 
toutes les parties de l’Empire. D'ailleurs la Lettre qui devoie 

être préfentée au Pape, par les Ambaffadeurs de Louis de 
Baviere , étoit pleine de déférence , & de refpect envers ka … 
Saint Siège. Ce Prince {e reprochoit-à lui-même fes ancien 
nes démärches contraires’ aux ‘intérêts ‘du Siégé Apoftali_ 
que ; il abjuroit sous les fentimens, où il-auroir pü, être ; qui 
ne feroient pas conformes à ceux de l'Eglife Romaine ; il 
abandonnoit, & regardoit comme indignes de fa protection, 
toutes fortes de perfonnes, qui youdreient fe fouftraire à la 
foumiffion dûe au Vicaire de Jrsus-CHrisr. Enfin il deman: 
doit humblement d’être abfous des Cenfures qu'il ayoït en+ 
<ourues, & de rentrer ep grace auprès du Saint Pere, fous, 
la proteftation exprefle qu'il failoit, de: vouloir expier fes! 
fautes par un voyage en la Terre-Sainte'; où il offroit d’al- mgsrs 
ler en perfonne faire la Guerre aux .enemis du non Chré- 





# 


LIRE Rte de nr pa 
- Ge:fur pour:parttr cette parole, 


+ 
s 


Sc faire fermencau Pape 
Bbbi 
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Erv re dela tenirinviolablement, que l'Empereur avoit prié Hum- 


XIII  bertIl, de fe mettre à la tête de fes Ambañfladeurs. Le Dau- 
gran ITS phin flatté de Pefpérance- de reuflir ne refufa Ars Ja com 
s - miflion ; il fe rendit à Avignon avec les Ambafladeurs ; & il 
employa fes follicitations, fon crédit, & fes amis, pour Fheu-. 
XXXVIIL  reux fuccès de l'affaire. Mais Comme Clement VI marchoit 
re Li fur les traçes de fes deux Prédéceffeurs, il eut pour fufpe&tes 
mais inutilemenr. IES intentions , & les promefles de Louis de Baviere, accufé: 
-. de faire peu de‘cas des paroles qu’il donnoit. €e défaut de: 
,.... confiance rendit la négociation inutile, & fit rcjetrer toutes: 
fes propofitions daccommodemenr. | 

Le voyage ne fut pas également infraétueux pour Te Dau-- 

phin : pendant le fCjour qu'ik ft à Avignon , il termina à fon: 

p350,355 avantage différentes affaires, dont parlent les Hifboriens. -Il 
seçut une députation de la part du Marquis de Sauces , qui 
s'effroit de re rendfe fon Vañlak; & il-prit dés mefures pour 
marcher lui-même aë fecours des Chrétiens, opprimés ow 
perfécutés en Orient. Ce- ne fur eependant que deux ans 





XXXTX. 


Obtient du Pape après, qu'il obtint ke Commandement de l'Armée Chrétien 


Sa ne. Le 5 de May «345.11 èn prêta le ferment : & le len- 
fad= contre les demain, jour de Fa Fêté Dieu. ikrecur des mains dû Pape la- 
fdles d'Orient. ‘Croix, & l'Erendart de l’igiie, qu’il fit porter devant lui 
‘dans les ruës d'Avignon, avec l< fem à côté, marchant en: 
Preceffion , & fuivi d’un nombreux cortége de Croifés. Ou- 

tre les Troupes au’il devoit fever dans És Etats, il s’obli- 

oit de fournir cinq Vaifleaux bien.armés, gs les joindre 

Bag: 535. per autres: Pr'nces confcdéres . & de les entretenir à 

fes dépens pendant tout lé tems de Fexpédition. oo 

‘Maïs autant-que le Dauphin faifoit paroître d’ärdeur pour 

cette grinde entreprife ; autarit déplaHoit elle à fes vérita- 

bles amis, &' à fes 

dans fa erente-troi Ééme année, plufieurs Cardinaux n’étoient 

point perfuadeés qu’il eut éntore route: Péxpérience néceffai- 

ré pour-cofiduire avec fuceës un fr haut deffein: D'ailleurs le: 

fôrt des Guérres éloigrrées: prefaue toujours fatales à ceux 

qui fes Enereprennent ; les grandes dépenfes, aufquelles elles 

les engagent, & les fuires de l’abfénce du Souverairr, ordi- 

“" # nairement préjud'ciables à‘fes Peuples : tout cela faifoit en- 
vHaget leniploi qu'on‘venoit de donner au-Daupkhihi, comme 

wa. un fardeau dont on n’étoit pas d’avis qu’il fe chargeât. L’Evè- 
qe dé Grenoble furcout fit’ de ‘vives inftances:pour le: dé-- 


Le 


lus fideles ferviteurs. Quoiqu'il fut alors 
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tourner de ce deffein. Humbert y perfifta néanmoins, &ne Livre. 
parut plus PE que des.moyens de l’Éxécuter, d’unema- XIII. 
niére qui lui fit honneur, & qui für utile à la Religion. 
* Après s'être aflüré des fonds confidérables , qu'il fit lever 
avec quelque rigueur fur les Nobles, & Les Seigneurs tem- : : Le 
De & pour lefquels il avoit invité les Evêques, les Ab- dec de 


EE ‘| ; 
HuugserT IL. 
D — À 


? RER AE : k cette grande expé- 
Cs, les Communautés es he l'E de-contribuer ,.en leur dition. 


repréfentant les avantages qüe l’Eglife recevroit de ce fe- 
tours, il fit une tepartition fur routes ces recettes ; dont la 
rincipale portion fut deftince aux frais de la Guerre, &. 
Pr devoit être employce aux befoins de l'Etat. Henry de XLT. 
Villars, déja Archevèque de Eyon, étoit depuis long-tems ,!! ones 
l’homme de confiance, fur qui le Dauphin fe repofoit de fes Régerr de So 
plus importantes affaires : il le nomma fon Eïeutenant, ou Etats, pendant fon 
Régent de.fes Etats pendant fon abfence ; & l’Evêque de ‘n- 
Grenoble , Prélat aufli d’un mérite diftingué, fut choif pour: 
Paflifter dans les fon@ions du Gouvernement, & pour tenir 
fa place, en cas d’abfence, ou de mort. Enfin il fut convenu ra 356 
ue toutes les réfolutions prifes dans te Confeil d: Régence, | 
roient communiquées aux Commiflaires du Roï:, qui de- 
voient réfider'aupres de l’Archevèque Régcent, afin de don- 
ner ieur'avis dans les occafions qui fe préfenteroient ; fans: 
pourtant que celui-ci fut abfolument obligé de s'y foumet: 
tre ; fon autorité étant en tour égale à celle du Dauphin, . 
lrfqu'it l'éxerçoie en perfonne. El y avoit déja un Traité:  xrn. 
conclu entre Philippe'de Valois, & Humbert If, pour le Le SR 
tranfport du Dauphiné à la Couronne de France :.& ce Frait sdinis an ne 
té, dont il faudra parler: dans la luite, fut-ke motif de la part de la Rég nee. 
qu’on donna aux Commillaires. du. Roï, dañs:la commoiffan- | 
ce ; ou Padminiftration dés affaires publiques. . :::: 7 ‘: .:,.. 
Toutes ces difpofitions.érant faites, Humbert fe rendit à  XLnr. 
Marfeille dès le mois d’Août 1 345$. IL. éroir acçompagné de. RL ss 
Marie de Baux fon Fpoufe ; qui, ayant toujours véçu avec ei Marfcie , 
Jui dans uneétroite union, ne pate réfoudre à s’en féparer; 1ccompagné de 
Elle aima mieux fuivre la deftinée de fon mari parmi les in- di GDS 
eommodirés & les-rifques d'un: long: voyage, q1ed’efluyer les 
mquié-udes, que lui auroit caufe ns ceffe la crainte des pé: 
rils, où il s’alloit expofer. Tour étant prêt. pour l’embarque- 
ment,lè Dauphin partit de: Marfcille,.le fecond jour'de Sep- 
tembre ; & alla mouiller: ce jour-f à une le voiline ; où it 
ségla quelques affaires qu'il n'avoir pu terminer. Dans ung nigsr 
Bbbii 
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Livre Ordonnance, qui contient plufieurs difpofitions, il nomma 
XIII des Commiflaires pour tenir la main au payement de fes det- 
Honseer an tes, & pour faire reftituer tout ce qu'on juftifieroit, que lui 
ee où {es Prédécefieurs poutroient avoir pris injuftement. À yant 
mis le lendemain à Ê voile ,on aborda bientôt fur les côtes 
de Tofcane: le Dauphin alla à Florence ; & fe rendit enfuite 
XLIV.._ à Venife. Il avoit des Lettres du Pape, adreffées à plufeurs 
QPsle à Flence Princes, & Républiques d'Italie qui fe trouvoient fur {a route, 
grand nombre de pour les folliciter d’entre dans cette Ligue. Ces Lettres, & les 
A s'unifent Prédications du bienheureux Venturin de Bergame, eurent 
,: en partie l'effet qu’on feuhaïtoit. Il y eut quatre cens Floren- 
tins , trois cens cinquante Siennois, des’ plus confidérables de 
ces deux Villes, & un grand nombre d’autres perfonnes de 
.. toute condition, qui prirent la Croix, & fe rendirent à Veni- 
{e ; où cette mulritude de Craifés s'embarqua , pour fuivre le 
Dauphin en Orient. Ci 
uns Etant forti du port de Venife, au commencement d'O&o- 
S abordent aux . Ann . | 
alles de barchipel, bre, Humbert prit terre dans le même: mois aux Ifles de 


pafenc Phyver à l'Archipel ; & s’arrèta pendant l’hyver dans celle de Négre- 
£elle de Négre- 





pour 


XLVL 
Obligent les Infi- 
déles à lever le fié- 


pont. Son arrivée, qui releva le courage abbatu des Chré- 


tiens Orientaux , fr un fujet 
toutes les Contrées voifines. 
la République de Venife, & 
joignirent bientôt après, Et Sa 


de réjouiflance publique dans 


Quelques Vaifleaux du ds de 


des Chevaliers de Rhodes l'y 
Sainteté (comme il paroît-par 


fes Lettres } fouhaitoit que dès que ka faifon paurroir le per: 
mettre, le Dauphin tournât {es armes contre les Turcs, les 


. Tartares, & les autres Infidéles , qui afiégeoient la Ville de 


Caffa fur les Côtes de la Crimée ( r ): Mais ces Bärbares p’at- 


tendirent point l’arrivée du. Dauphin: l4 vigoureufe défenfe 


ge de la Vile de que faifoient les Affiégés, les obligea de lever le fiége {2 ); 
| & la Ville de Caffz fut confervée aux Génois , jufqu'en l’an- 


dafa. 


(1) Clemens *.. Dilecto filio Imberto 
Delphino Viennenfi, Capitanco Genemali, 
S. S. A, ac Ducr exercitüs Chriftianorum 
contra Furcos , &c. Nuper fde digna rela- 
tio ad noftrum deduxit auditum, quod $a- 
raceni, Tartari, & Infideles ali... in gravi 
multitudine ad civiatem CaKenfem, qux 
nedum Chriftianis eam inhabitantibus, fed 
étiam aliis Chrifti fideitbus in illis partibus 
fore dicicur quodam modo refugium fingu- 
dre, hoftiliter accedentes , eam per terram 


_ andique obfcderunt. Cüm autem f4@i ex- 


grrisntia te docere pollit quid & qualier 


e 


U L 3 


agere debeas, circa piam & laudabilem pro- 
.ecutionem ncotii per te feliciter Deo pt 
ce affumpti , nobilitarem duam requirimus , 
& hortamur attenté, quatenus fi commo- 
dé .<. ficri valeat eidem civitati, &incolis, 
maxime de Galeis Janueafium præftare vel.s 
Confiliusæ , auxilium., & favorem. Datum 
Aveni. xv. Cal. Januarii anno 1v. 4p. Odo- 
rc. ad an. 1346. n. 7. 

(2) Denique . obfeflorum Conftantii | 
Pontificioque ftudio impetus Barbarorum 
Cafà propulfaji fuerunt. Odoric. st fp. 


— _ — t 
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“mée 1476, qu’elle fuccomba enfin fous l'effort des armes de Livre 
Mahomet II. | XIII 
Cependant les Grecs, vivement attaqués de Toutes Parts Hounenr Il, 
par les Sarafins, précipitoient eux-mêmes leur ruine, par üne 
Guerre civile. L’ambitieux Jean Cantaouzere ayant voulu 
ufurper l'Empire, avox forme un puiffant parti contre Jeanrie : 
de Savoye, Impératrice de Conftantinople. Cette Prince, +rvrr 
& Cantacuzene, pour {€ procurer le fecours des Latins , en- UneGuerrecivifs 
voyérent féparément des Ambaffadeurs an Dauphin, chacun 2llvmée entre _ 
s’efforçant de d'attirer à fon parti , par la promefle de rame: jour rune. ? 
ner les Grecs à l’union de l'Eglife Romaine. Humbert, fans 
fe déclarer ni pour lu, ni poûr l’autre , donna connoiffancé 
de tout au Souverain Pontite ; & attendit fes ordres, La ré- 
‘ponfe de Clément VE,.fut qu’il falloit regarder Cantacuzene 
‘omme um Ufurpateur ,ou un Tyran; & faire efpérer du fe- 
cours à fImpératrice, & à fon fils Jean Paléologue ; pourvû 
qu’on pûts’aflurer de leur fincérité tou hant la réunion, qu'ils 
paroifloient défrrer (1). Par une feconde Lettre, Sa Sainreté- 
€exhorta le Dauphin à laïfler aux Grecs, fe foin de vuider leurs. 
querclles ; & d'aller cependant chercher les Turcs, pour les. 
attaquer (2 } ee | | | 
L’hiftoire ne parle que fort confufëmen d'ume rehcotitre,,  XLVIE 
auprés de la Ville de Snryme, entre les Croifés, & les Inf-- conte des 
aéles qui furent battus. Sinous en croyons le dernier Hifto: g41 pipe 
rien de Dauphiné, c’eft tout le fuccès qu'eurent les: Armées Smyrne: ceux - ci 
Chrétiennes, fous le commandement de Humbert: Cepen- font battus, 
dant Njcolas-Chorier, dans fon Hiftoire Génératéde Dau. 5" 
hiné, fait mention-d’un: combat naval, dont il raconte ain. 
es circonftances : cc Cent cinquante Vaifleaux Turcs ‘COU- ce- Pag. J18 
roient fa mer; & les Barbares, qu'il#portoient , xvoienta | 
&folé divetfes Ifles par les defcenres-qu’ifs y avoient fai- «. 
tes. Ils avoient même afliégé les Chrétiens de l'Tfle d'Embri « 
{qui eft l'ancienne Imbron } dans ua:Château où ils s'é-« 





‘fœdus ‘inire déte@avit: cam Imperatrice - 
verd 4€ Joanne Paleologo fanciendum 
fponderfdaque pro retihendo Imperio auxi- 
Îia putavit, fi Græci ad finum Ecclefiæ eflent - 
tedituri. Qüa de re Delphino Viennenfi ref. 
-cripfit. Serie. ad'an. 1346. %.. 64. 

(2) Cæterdm Delphinum Viemenfem : 


€ & )‘Interea Joanna Imperatñir:, -&-Gen- 
tacuzenus imperii inva{or, civili bello , quo 
res Græca fceteftihominis ambitione fr 
vf , impliciti , oftentat4 redintegrandæ 
Orientalis cum Romana Ecciefia"conjunc- 
tionis fpe , Latinorumr auxilia ad fuas con- 
&rmandas partes fibi conciliare> miffis ad E 
iDelphnum Viennenfem foderis interpreti. |-admonmit, ut miflis Græcis, impctus in’ 
os , ftuduerant. De quo-certior f4@us Pon-| Turcas -converteret >. Ibiden,. 65 

aifex cum Cantacuzeno tauquam Tyrasof 4. L ONE LE 
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Livre »toientretirés* Humbert ne voulut pas laiffer échaper cette” 


XIII »occafon de venger la Chrétienté : il attaqua leurs Vai£ 
» feaux dans le Port, ævec tant de courage & d'ordre { car il 
» avoit dexcellens Chefs avec lui) qu’il les prie tous à la ré. 
7 *XLIX. _» ferve de trente - trois qui fe fauvérent; Îles alla affiéger 
Autre viole, dans un lieu fort, où ils s’étoient jottés, & les contraignir 
gemportée , felon . ? ? 
quelques Hifto- » de fe rendre. La perte que firent les Turcs fut grande: ou- 
riens, fouslccom ;, tre les morts ; elle fut de cinq mille prifonniers ; & celle des 
en » Chrétiens fut au contraire fi médiocre, qu’ils ne trouvé- 
__ » rent À dire après le combat, que cinq hommes feulement 
5» qui méritaflent d’être regretés. Lés trois principaux furent 
» Jean de Buens, Jacques de Varas, & Marquet Seigneur de 
» Belmont», : 
_ L'auteur ajoûte que ce combat s’étoit donné près de l’Ifle 
de Rhodes : mais je ne vois pas, qu'il appuye ce qu'il vient de 
raconter, fur le témoignage d'aucun ancien Auteur. Quoi- 
qu'il en foit ; fi les avantages remportés pe l’armée Chré- 
tienne, augmentérenc parmi les Turcs, la terreur, que fon 
arrivée avoit d’aborfl répandue dans leurs terres , ils n’empé- 
chérent pas que les Princes Croifés ne fe déterminaffent bien- 
L. tot après à une Tréve. Les Infidéles la fouhaitoient; ils la de- 
Tréve demandéc am Hate même: & le Pape Clément VI, fut d'avis de pro- 
. fiter de cette ouverture (r ). IL recommanda feulement au 
Chrérien © Dauphin de prendre des expédiens, qui miflent à couvert 
l'honneur de la Religion: & il lui prefcrivit les bienféances 
qu’il y falloit garder. | 
ir Si l’ardeur, que ce Pontife avoit d'abord témgignée, 
Guerre allumée bour arrêter les progrès des armes des Turcs, parut enfuite 
dans toute l’Euro- , 3 
pe , obftacle aux fe ralentir ; & fi nos Troupesne profitérent pas aflez des pre- 
progrès des Croi- miers fuccès , pour sen procurer de plus confidérables, ou 
d de plus folides ; on peut attribuer tout cela aux troubles, qu 
régnoient alors dans prefque toutes les parties de l’Europe. 
Le feu de la Guerre, allumé dans les Royaumes de France, 
d'Angleterre, de Sicile , dans PItalie , & dans l’Empire, ne 
permettoit point d’én tirer le fecéurs néceflaire pour envoyer 
de nouvelles forces, & des fommes fuffifantes en Orient. Il 
| paroît 


| Humserr Il: 





(1) Attriti multis cladibus Tuncæ à Chri- jbat ) inducias à Chriftianis flagitarunt.. 
ftianis, cm etiam Gennenfium clafis ac- | Quas Pontifex ob civilia Occidentis bella . .; 
cefliffec ( quæ licèt Græcispotids diripien- | admittendas. .. crucefignati exercitûs Duci 
‘&is ,\quam Turcis invadendis intenta cffet, | Delphino fignificavit. Odoric. ad an. 1344- 
pon Jetem tamen Barbaris terrorem infere-[#. 66. Pos 5 
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paroît par la Lettre du Pape au Dauphin, que ce fut le feul, 
ou le principal motif, qui le détermina à confencir à une 
Tréve (1), par le moyen de laquelle on pouvoit aflurer, 
pour quelque tems, le repos des Fidéles dans l’Afie; & don- 
ner à ceux de l’Europe, le loifir de préparer de nouveaux fe- 
cours , pour le befoin. 

Lorfque Humbert écrivit au Pape, pour lui apprendre Le- 
tat des affaires, la faifon étoit déja trop avancée, pour faire 
de nouvelles entreprifes. C’eft pourquoi en attendant la ré- 


u ’ 


LIVRE 
XIII. 


LS se +) 
HUuMBERT IL 
Late mn eme 0 à 7. 





LIL 
eDauphinfere- 


| | | | Re : 
ponfe de Sa Saintete, pour régler les mefures qu'il devoit iire SRhodes: fon 
prendre, foit pour les opérations de la campagne prochaine, Epoufe y meurt. 


ou pour fon retour, il fe rendit à Rhodes, vers la fin de No- 
vembre 1 346. Il y fut fuivi de l’Archevêque de Crête Vice- 
Légat du Pape, de Juftiniani Commandant des Troupes Vé- 
nitiennes , & de tous les autres Chefs de l'Armée. Deodat de 
Gofon, Grand Maître de Rhodes, lui rendit de grands hon- 
neurs, & le logea dans fon Palais. Ce fut dans certe Ifle que 
mourut la Dauphine Marie de Baux. La Lettre que le Pape 
écrivit à Humbert, pour le confoler , & l’exhorter en même 
tems à un fecond mariage, donne à entendre que cette ver. 
tucufe Princeffe étoit morte à Rhodes dès la fin de Mars 


LIIL 
Teftiament du 
Prince » en faveur 


des Religieufes de 


Montfleury : legs 


1 Ne 7 ieux d 
1347. Le Dauphin, extrêmementeenfible à la perte d’une Péeriue de te 


Epoufe fi chérie, ne fe propofoit pas de la remplacer par une Etars. 


autre: & nous voyons que pendant fon féjour à Rhodes, il 
fongea à difpofer des biens, qu’il s’étoit réfervés par fon der- 
nier Traité avec la France. Son deffein fut d’abord d'en gra- 
tifier le Monaftére de Montfleury : il en fit dreflér un Ade 
autentique en forme de Teftament ; où on trouve aufli une 
Jongue faire de Legs & de Dons, que le Dauphin faifoit à fes 
Proches, à fes Officiers, à fes Domeftiques. Il n’y avoit point 
d'Eglife, d'Hôpital, ni de Monaftére dans fes Etats, qu'il eut 
oublié, On peut encore moins fe difpenfer de remarquer dans 
cet Aë%e les fentimens d'affeétion, que ce Prince y témoigne 

( 1) Clemens.., Humbe to Delphino 


bus & periculis cum cu , & fumptuum 


Vienoenfi, &c. Sicut tuæ Nobilitatis pru- 
dentiam non credimus ignorare, quèd in 
Franciz, Angliæ, Alemanniæ, & Sicilix 


Regnis, ac Ltaliæ , & quafñ omnibus aliis 


Chriftianis partibus adeo { peccatis exigen- 
sibus } vigent his remporibus diffenfiones & 
guerræ, quôd 1illi qui zelo devotionis ac- 
cenfi ,ad juvandum negociym Dei, pro quo 
in partibus tranfmarinis adverfus hofes fidei 
GÇatholicæ pesegrinari, veque multis laboxi- 


Tome TT, 


profluviis exponere nofceris, propofuerant, 
& etiam proponcbant , nequeunt adimplere 
fuper his vota fua ; nec decimalia & alia fub- 
fidia propterea impofita poflunt exigi & le 
vark Quamobrem his & aliis occurentibus 
confideratis attentè, non folim expediens, 
fed etiam neceffarium omnino ... videtur 
quod ad treygas..…. faciendas & incundas, 
meliori, honorabiliori, & tutiori modo qua 
ficri poterie, procedatur. 4p. Odoric, 5bid. . 


Ccc 


étendue de {cs 


Pag, 341. 


LIV. 
:Tendres fenti- 
mens d’'aticétion 
pour fes Peuples. 
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ÉrvepE pour fes Peuples. Il demande avec inflance aux Darïphins fes 
XIII. Succefieurs, la conf-rvation à perpétuité de leurs Loix, & de 
leurs Privitèges, rappellant à ce fujer le ferment, que Philippe 
de Valois en avoit tait pour lui, & pour fes defcendans par 
les Traites précedens. | 
Dès que les Lertres du Pape furent rendues à Rhodes, le 
Dauphin entra en Négociation, & conclut la Tréve projet- 
| tée avec les Turcs, après en avoir fait approuver les Articles 
_ LY. par tous les Chefs de la ligue. Auflitot l’armée fut cong'diée ; 
L'armée Chré- & chacun ne penfai qu’à fe retirer dans fon Pays. Humbert 
mienne R conpÉ Cu fe fit un fcrupule de n'avoir point rempli les trois an 
diée d’abord apres | P P Crempu ICS 0 s ans,, 
la Tiéve avec les qu’il avoit fait vœu de pañler au fervice de: la Religion, & à 
Peu. Ja défenfe des Chrétiens dans l'Orient. Le Pape, pour mettre 
fa confcience en repos, lui envoya une Bulle, & donna à fon. 
Confeffeur l’autorité néceflaire, pour le relever de tous les 
engagemens, où il pouvoîit être à cet égard. Son départ étant 
donc déterminé , il prit fa route par Venife, où il aborda fur 
Etvr afin de May. Plufeurs Princes d'Italie, & les Se'gneurs de 
Délicateffe de Milan en particulier, lui rendirent toutes fortes d'honneur ;, 
B con'tience du ceux-ci fouhaitérent de former une liaifon particuliére avec 
au qu era le Dauphin, & d'en refferrer les nœud Traité de C 
vœu qu'il avoie Le Dauphin, & d’en refferrer les nœuds par un Traité de Con- 
fait de lecourir les féderation :: dont les A&icles furent fignés à Milan, le 1 6: 
a #0- d’Août 1 347. Humbert fit cependant Pr de diligence pour 
trois a:1s, fe trouver dans la Capitale de fes Etats, au commencement 
du mois fuivant. - . 
Il s’appercut bientôt que, malgré toute la vigilance dx 
Régent, & . fes Minittres, fon abfence de deux ans avoit 
donné occafion à plufieurs nouveautés, qui commençoient à 
s'introduire, & qui ne tendoient à rien moins, qu’à un en- 
LVIT. tiér renverfement des Loïix, & des Ufages du Pays. Le Dau- 
Trevient dansla phin nomma des Commiflaires ,. qui devoient fe tranfporter 
ie , dans tous les Bailliages , avec pouvoir d'y affembler les. 
réformer les abus Barons , les Nobles, &les principaux Habitans des Paroifles, 
HD Peañfn d’éxaminer avec eux 4 és ln les plus propres à ré- 
‘former ces abus, & à en prévenir les fuites. Les mêmes Com 





Hu MBSRT ÎT. 





miffaires furent chargés de drefler des Mémoires de tout ce. 


qui auroit été délibéré dans ces Affemblées ; afin que fur ces. 

Pas. 34: inftructions, on pût faire des Réglemens falutaires, & réta 
blir le bon ordre. 

. C'efft ainfi que ce fage Prince , toujours femblable à lui-- 

même, faifoit {es plailirs, & {on délaflement de tout ce qui 


— 
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pouvoit tourner à l’avantage de fes Peuples, dans le tems 
même qu'il s’occupoit fésieufement du deifein de fa retraire. 
* La providence, pour l’éprouver , ou pour rendre fon facrifi- 
ce plus méritoire, permit qu’il trouvat plus d’un obftacle à 
l'éxécution de ce qu’il projettoit. Le Pape, qui dans toutes 


Livre 
XIIE 


EEE 
HumsERrT II. 
NERO EEE E 





* LVILL 
Forme fe projet 


les occafons, aimoit à lui donner des marques particuliéres 4, fi retraite. 


de fa tendrefle, ne cefloit de lexhorter à choifir une nouvelle 
Epoufe, dont il püt avoir des enfans capables de lui fuccéder 
dans fes Etats. On lui propofoit divers partis, qui n’étoient 
point indignes de fon Alliance : Blanche Sœur du Comte de 
Savoye, & la Princeffe Jeanne, fille aînée du Duc de Bour- 
bon, étoient de ce nombre; l’une & l’autre gelevoient l'éclat 
de leur naiffance par leurs qualités perfonnelles: les amis 
de Humbert, & fes Sujets fouhaitoient avec la même ardeur 
de le voir déterminé fur le choix: & le Dauphin lui - même 
ne parut pas d’abord éloigné de leur donner certe farisfac+ 
tion, | 
Les Prélats, les Seigneurs, & quelques Députés du Pape, 

affemblés à Lyon, pour le mariage de ce Prince, avec Jeanne 
de Bourbon, en avoient déja réglé les Articles. Il ne reftoit 

lus qu’a les faire ratifier par les deux Parties, la Princefle 
Pa. fon confentement,& on ne doutoït pas quele Dauphin, 
qui étoit alors à Cremieu, n’y joïignît aufli le fien ,on croyoit 
être à la veille de la célébration des Nôces. Mais il étoit au- 
trement ordonné dans le Ciel. Le défir de quitter le monde, 
& de préférer au rumulte des affaires, le repos qu’on goûte 
dans le fervice de Dieu, prefloit toujours vivement le Dau- 

hin. Ce défir fut aflez fort pour lui faire embrafler un genre 

e vie bien différent de celui , auquel il étoit fur le point de 
s'engager. Tel fut le dénouement d’une Négociâtion, qui 
avoit tenu en haleine tant de perfonnes pendant plus de fix 
mois. | | 

Nousavons déja remarqué qu'après la mort du Prince An- 

dré , ou du moins dès l’an 1338, A Dauphin avoit réfolu de 
difpofer de fes Etats , en faveur de quelque autre Souverain. 
La propolition en fut d’abord faite à Robert Roy de Sicile: 
mais il n’y euc alors rien de conclu, Humbert n’abandonna 
pas cependant le deffein de fe choifir un Succeffeur : & quand 
on le vit arrêté à cette réfolution, les fentimens de ceux qui 
devoient changer de Maître, fe trouvérent partagés, & leurs 
” défirs fort oppofés. Le Clergé fouhaitoit que le Dauphiné 
Ccci 


Pag. 347. 


LIX. 
Refnfe ce s’enga- 


g?t dans un fecond 


mariage. 
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Lrvere tombâtfousladomination temporelle du Pape: le Peuple pré- 

XIII.  féroit celle du Comte de Savoye ; & la Noblefle, avec FAr- 

chevêque de Lyon, & l’'Evêque de Grenoble, marquoit ou- 

vertement la préférence qu’elle donnoit à laugufte Maifon 

LX. de France ({ r ). Humbert, par prudence, & par inclination, 

“Difpole du Dau- fe détermina à ce dernier parti. Au commencement de l’an- 
phinéenfaveurde , \ . 

a Maifon de Fran NEC 1343, fe trouvant à Avignon, pour affifter au Couron- 

ce. nement du Pape Clément VI, & Dauphin communiqua fon 

deffein à Jean Duc de Normandie, fils aîné du Roy Philippe 

de Valois; & après plufieurs difcuflions en préfence de Sa 

pag. 6e.  Sainteté, le Traité fut réfolu. Le Roy accepta toutes les con- 

LeTaies en ditions , dont a étoit convenu avec fes Députés. Dans le 

rélolu, en préfer. mois d'Avril , ce Monarque étant allé à fainte Colombe près 

ce du Pape. de Vienne, Humbert n'eut pas plutôt appris fon arrivée, qu'il 

fe rendit auprès de lui; ils eurent plufieurs Conférences fecre- 

tes; & les | her ah Déclarations de Sa Majefté, ne laiffanc 

plus rien à défirer au Dauphin, non-feulement il ratifia le 

Fraité ; mais il voulut que les Prélats, & les Nobles juraf- 

fent en préfence des Commiffaires du Roy , qu'ils Pobferve* 

LXIT. roient inviolablement. Les Abfens furent mandés pour venir 

he faire le même ferment; & on fut occupé plufeurs jours à 

tent de l’obferver. remplir cette formalité. 


Pag 337 L'année fuivante , on fit quelques changemens dans ce 
LXIIL Traité , du commun confentement des Parties. Par l’un de 
ne qu'on ces changemens , le Duc de Normandie , Héritier préfomp- 
L “Pag.s52. tif de la Couronne de France, fut appellé avec fes enfans, & 
toute fa poftérité, à la fueceflion du Dauphin, à l’exclufion 
de Philippe Duc d'Orléans, qui avoit été défigné pour fon 
Succefleur, dans l’Aëte du 23 d’Avril 1 343. Maïs par Pun & 
l'autre Tfaité, la fucceffion du Dauphin, ne devoit venir aux 
Princes de Ja Maïfon de France, qu’au cas que Humbert, 
Âgé alors de trente-un, ou de trente-deux ans, mourüt fans 
hiffer des enfans. Les chofes en étoient là, lorfque ce Prince 
entreprit le voyage d’Outremer; pendant Dust ayant perdu 
Marie de Baux fon Epoufe, quoiqu'il lui füt libre de pañer à 
de fecondes Nôces, le deffein qu’il conçut d'entrer en Reli- 
ion, abrégea les difficultés , & ne laiffa que peu d'intervalle 
a l'entier accompliflement du Traité. | 


EE 
HuvgerrT II. 
Dr 1 à 


(1) Clerus fuffragia detulit ad Pontifi-  nobil bus adjungens , principis animum i®# 
cem nobilitas ad Regem, populus ad Sabau- Re:rem inclinavit, &c. Gal. Chrifi Te I1W 


“ 


Aiz Comiteun ; iple ( Archiep. Lugdun. ) fe, Cof, 167. 
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Maïs pour aflurer davantage la tranquillité & le repos de L:— 
fes Peuples, ke jours avant fon abdication, le Dau- X 
phin renouvella plufeurs Ordonnances, faites autrefois ea 
fes Prédéceffeurs. Il pablia alors un Réglement, qui, fclon 
un Hiftorien , a été regarde depuis comme la Loi municipale 
de Dauphiné. C’eft ce qu’on appelle proprement le Statut  Lxiv. 
Delphinal, qu’on voit dans tous les Recueils à la tête de ceux Se RE 
qui font propres à cette Province. Humbert par fon Ordon- ci content. 
nance, ne fe contenta pas de confirmer les Privilèges , & les 
Ufages du Pays, il y affranchit en même tems fes Peuples de 
plufieurs fervitudes ; & révoqua plufieurs droits extraordinai- 
res, que la néceflité des tems avoit établis. Tel étoit celui: Pas 345. 
qu’avoient les Seigneurs de faire garder leurs Châteaux par 
ceux de leurs Sujets, 2 leur plaïfoit d’y envoyer en garni- 
fon. Le droic, que fa plüpart s’attribuoient fur les fucceflions 
de leurs Vaffaux, lorfqu’ils mouroient fgns enfans, ne fem- 
bloit pas moins onéreux, & n’éroit fans doute pas plus con- 
forme à la condition des hommes libres. Mais il n’en étoie 
point de plus contraire à la liberté publique, que celui qui 
permettoit à quelques-uns de ces Seigneurs , de forcer le choix 
des Parens dans les mariages, pour ne les faire dépendre que 
de leur volongé. | 

En aboliffant tout ces ufages abufñfs, & plufieurs autres  LXV. 
qui étoient également à charge aux Peuples > Humbert or- ROME S IE En 


VRE 
TITI. 


Huusrer Il 


in .. faveur des Vaf- 
onna que nul dés Barons, ou Seigreurs des ne de fon obéif- fau. 


fance, ne pourroit ufér de ces franchifes, s’il ne vouloit fouf- 
frir que É Vaffaux en puflent pareillement jouir dans fes 
Terres. Cette Ordonnance fut comme une claufe générale, 
qui influa fur toutes les autres; & par là ces concefions de- 
vinrent communes aux Vaflaux immédiats des Dauphins, & 
aux Vafla:x inférieurs qui relevoient de ceux-ci. Ce dernier 
trait, qui montre toute la prudence & l’équité de ce Prince, 
fait connoître en«même rems, que fon amour pour fes Peuples 
n° pouvoit fe démentir. | 
Aprés cette fameufe Ordonnance, que fes Succefleurs ont 
refpectée, Humbert déclara publiquement le parti qu’il avoit 
pris ,non-feulement de donner fes Etats à la France ; mais d’en 
faire inceffanment le tranfport,en fe dépouilkant lui-mêrñe de 
fes droits: & il perfifta dans ce deffein malgré tous les efforts 
u'on fr pour l’en détourner. Cette Déclaration publique fur  LXvI. 


aite à Fournon, dans le mois de. Février 1 349. Les Commif- de 
| Cccuü] 
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Livre faires du Roy s'étant enfuite rendus à Romans, l’Aëte de 
XIII  tranfporty fut figné par le Dauphin en perfonne, & par ceux 
à qui le Roy avoit donné pouvoir de Îe figner en fon nom. 
— On ne s'y conforma pas Entiérement aux Articles des pré- 
mandie, el déf- cédens Traités, furtout à l'égard de la perfonne du Succef- 
Étumber, eur. Le choix tomba fur Charles fils ainé du Duc de Nor- 
_ dbid. mandie, pour être revêtu dès-lors de la fucceflion de Hum- 
bert, à la charge que lui, & après lui l'aîné des Enfans de. 
France, porteroit toujours à l’avenir les Armes & le Titre de 
Dauphin. Il n'y eut point d'autre condition, fi on en excepte 
" Jes remifes de fonds & d'argent, qui avoient été ftipulées, 
Elles confiftoient en cent mille florins d’or payables dans plu- 
fieurs termes, dont le premier devoit écheoir à la prife de 
Poffeffion. On lui céda de plus les cent mille florins, que le 
Duc de Bourbon devoit conftituer en dot à Jeanne fa fille, 
future Epoufe du nouveau Dauphin, qui fut depuis Roy de 
France , fous le nom de Charles V, dit le Sage. Quant aux 
terres que Humbert s’ctoit réfervées, quelques-unes de- 
voient lui appartenir en toute propriété; & il n’avoit que la 
jouiffance des autres. La rente viagére de dix mille livres, 
u’on lui avoit conftituée par les conventions de 1343, fur 
* les Sénéchauffées de Beaucaire & de Carcaflong, fut portée, 
à vingt mille livres. Le Château de Beauvoir avec toutes fes 
dépendances fut un des effets qu’il conferva : & par une 
claufe expreffe, il retint le nom de Dauphin, l'autorité fou- 
veraine … fa Maïfon, & la jurifdiétioh abfolue fur fes do- 

meftiques, pour être le feul juge de leurs différends. 

Afin que rien ne manquât à ce Traité, pour être dans fa 
perfection , il fe tint une Affemblée folemnelle à Lyon, le 
feizième de Juillet, dans le Couvent des FF. Prècheurs, en 
préfence du Duc de Normandie, & de plufieurs Seigneurs 
de fa fuite ; Humbert fit une ceflion pure & fimple de fes 

Gal. Chrif. T.1v, Etats, à Charles Fils aîné de ce Duc. Il l’en.mit en poffeffion 
SE évr.  par la Tradition du Sceptre, de l’Anneau, de la Banniere de 
Et revêtu de fa Dauphiné, & de l'Epée. Les Barons, & les autres EPS : 
Dignié, dns dont la plüpart étoient intervenus comme témoins dans l'Aête 
Précheurs à Lyon. public qui en fut dreflé , prêtérent en mème tems homma- 

B835  geau nouveau Dauphin, & lui firent ferment de fidélité, Les 
Baillifs & les Charelains fuivirenc leur éxemple : & le nou- 

veau Dauphin de fon côté jura de conferver les priviléges, & 

les ufages du Pays. On envoya des Lettres dans tous les Bail: 


»* 


HuuBErT II. 
RER RE ER REEEEE > 
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iages pour informer les eo du changement arrivé dans Livre 
le Gouvernement, & pour leur faire connoître le Prince à XIIL 
qui és étoient tenus déformais d’obéir. Par une Déclaration 
publique , Humbert leur fit fçavoir qu'ils étoient affranchis 
envers lui de tous leurs fermens. 

Chacun penfa & parla de cet événement, en fa maniére. LXVIII. 
On voulut pénétrer, comme on fait encore aujourd’hui les L'interprétation 
a R >” e à que quelques Hif 
intentions | de lPancien Dauphin. Peut-être qjueceux sd ir 

ui vivoient alors, & qui connoïifloient mieux le caraétére de n'e à cer événe. 
Én efprit , & l’état de fes affaires, lui rendirent auf plus de Re cles 
ie . A | : … : plus injuftes. 
juftice , que n’ont fait dans la fuite la plüpart des Hiftoriens. 
Ceux qui ont écrit que la crainte des armes de Savoye fut 
le principal motif, qui avoit engagé ce Prince à fe dépouiller 
de fes Etats, en faveur de la France, femblent avoir ignoré 
“que le Dauphin & le Comte de Savoye , avoient toujours .vê- 
ct 2vVCC aff d’union ; que la Savoye n’étoit pas encore bien 
_ rétablie de la perte de tant de fang qu’elle avoit répandu à là 
ataille de Varey *; & quele Dauphiné, bien loin Le lacrain- 
dre, étoit alors en état de la faire trembler. | 
… Humbert ne prit donc confeil, dans cette occafon, ni de 
l’état de fes affaires, qui étoient floriffantes ; mi de la volonté 
de fes Peuples , dont il étoit fincérement aimé, & qui ne fou- 
haitoient point-ce chañgement. H eft jufte de croire qu'il n’é- 
couta que le mouvement de fa piété, & de la grace, qui lag 
pelloit à un autre état plustranquille, & beancoup moins ex- 
pofé aux dangers prefque inféparables de [a Grandeur, & de ° 
| mi des affaires fécuhéres. Il n’étoit point [e premier, LXIX. 
& il n’a pas été le dernier Souverain, qu’on ait vû defcendré Motifs quiy ont 
volontairement du Trône, pour fe confacrer au fervice du he # À . 
Seigneur, dans le repos du Cloître. Humbert fe hâta de’ s cre à Dieu dans 
renfermer: le fendemain de fon abdication , 1 Juillec 1 349, Dre de Binr 
entra dans la Maïfon des FF. Prêcheurs À Lyon ; où il prit 7 
Phabit de faint Dominique, âgé de trente-fepr ans. JF pafla ° 


Homgerr IL 
a 
rem que 


e- 0 LU 


Je refte de fa vie parmi les Religieux de cet Ordre; &'itn'euc M 
pemais le deffein d'en fortir, dit l'Hiftorien de Dagphiné ,… rase : 


‘chard ,. Sire: dk, Beaujeu ,.& plufieurs antres: 
Alliés du Comte: de Sivoye,. qui avo:ent. 
marché à fon fecours, furent fäits prifon- 
niers par R jeune Vainqueur. #oy+ 4: der-- 


‘ 


mére BiBoire deDhophiné;pag288e, 


: -* Cette Bataille fut gagnée l'an 132$, 
par le Dauphin Guigues, qui batit,.& défir 
ænt'érement Armée d’Edouard, Comte de 
Savoye, fils d'Amé V ,. Robert Comte de 
Bonnerre , frere du Duc de Bourgognr, 
Jan de Châlons, Comte d’Auïerre , Gi 


. + La sl: : #4 
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Livre quoiquele bruit s'en fût répandu ; & que l'avis même en füe 
XIII venu au nouveau Dauphin. | 
| Celui-ci, pour fe montrer à fes nouveaux Sujets, parcqurut 
on Villes qu’il venoit d'acquérir. Vienne fuc la 
premiére qu'il vifita. Après y avoir fair quelque féjour, il fe 
rendit à Tain fur le Rhône ; & de là à Romans, où il tomba 
malade. Sa fanté s'écant rétablie fur la fin de l’Automne, il fe 
difpofa à faire fon Entrée dans fa Ville Capitale : l’ancien 
Dauphin s’y trouva fous l'habit de Dominicain; la principale 
N obleffe de ces cantons s'étant rèndue en même tems à Gre- 
noble, Humbert déclara encore publiquement fon abdica- 
tion, & fon choix en faveur de Charles de France, qu’il ap- 
pelle en quelques endroits fon fils adoptif. Il ajoûta que lui 
ayant cédé les droits & les honneurs de la Souveraineté, c’é- 
toit le feul qu'ils devoient déformais reconnoître pour leur 
Prince légirime ; fous l'obligation réciproque, où il feroit de 
‘conferver leurs Loix, leurs Ufages, & furtout les Privilèges 
rag.151. de la Nobleffe, C'eft ce que le nouveau Dauphin jura fur les 
Evangiles, en ayant été requis au nom de toute la Nobleffe, 

par Hugues Allemand, Seigneur de Valbonnais, Didier de 
Saffenage , & Etienne d’Arvillars. | 


“Humserr IL. 


Depuis ce tems-là, l’ancien Dauphin, délivré des fallicitu- - 


des du Gouvernement , fe renferma dans fes éxercices du 

Cloître , & dans la pratique de tous les devoirs de fon nouvel 

état. La prière, la pénitence, la leéture des Livres faints,& 

l'application à fe connoître foi-mêème, ou à fe purifier de plus 

en plus, remplirent fes plus précieux momens. Tout occupé 

‘de lefpérance des biens end .& de l’idée des Grandeurs du 

- Giel,ilne regrétoir pas cellesde la terre. Il ne laïlla point dans 

fa retraite de fignaler encore fon nom , par de nouveaux éta- 

bliffemens. H fonda un Monaftére de Filles de l'Ordre de Ci- 

esse (CAUX, dans le lieu de faint Juft. Le choix d'une demeure, 

Fonde l'Abbaye Où Beatrix de Hongrie.fa mere, püt jouir des douceurs d'une 
de faine Juft, Or- vie retirée, en fit naître Île deffein, | 

gredeCieaur, en. Cette Princeffe depuis plufieurs années s'étoit confacrée à 

Dieu dans l’état Religieux. En 1 340 , elle était entrée dans 

l'Abbaye appellée des Æyes, Cinq ans après, Humbert avanc 

fon départ pour l'Orient, voulant pourvoir à tous fes befoins, 

lui donna fa Maifon de Beauvoir, pour lui fervir de retraire, 

avec un revenu fuffifant pour fon entretien, pour celui de fes 

| a domeftiques, 


De 


fa picufe libéralite. 
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Domeftiques, & de huit Religieufes, qu’elle avoit à fa fuite. 


‘Quoique Béatrix füc hors du Cloître , elle ne laifloit pas de 


porter toujours l'habit de fon Ordre, & d’en obferver les pra- 


tiques ,du moins en partie, Mais cet état de vie , qui fembloit 
la partager entre le monde & la Religion, ne lui parut pas 


dans la fuite affez régulier, parce qu’il n’étoit pas affez con- 
forme à fes engagemens. Flle voulut donc fe renfermer dan 
un Monaftére. Et pour favorifer fes pieux défirs, Humbert 
entreprit de fonder l'Abbaye de faint Juft, qu’on a depuis 
transférée à Romans, où elle fubfifte encore. | 
La régularité, qu’il vit bientôt fleurir dans cette nouvelle 
Maïfon, lui fut fi agréable, que laiffant à fa mere tout l’hon- 
neur, & tous les avantages de Fondatrice ,evoulut en pren- 
dre fur lui coute la charge, & les devoirs. Il la dota du Chi- 


LIVRE 
XIIL. 


Humsrer IL 





LXXT. 
Lui affigne de . 
grands LéycAUuSs. 


teau.de faint Juft, de toutes fes dépendances, & de ES : 


droits affi ES fur diverfes Terres, du nombre de celles qu’il 
s'étoit réfervées. Avec la même magnificence, & pour de 
femblables motifs, ce généreux Fondateur répandit de nou- 


veaux bienfaits fur le Monaftére de Montfleury. Déja pen- 


dant fon fcjour en Orient, quatorze Réligieufes de l'Ordre 
de faint Dominique, conduites par l’Archevêque de Lyon, 
l'Evêque de Grenoble, & le Général des FF. Prêcheurs, 


avoient éte mifes en pofleflion du Château de Monfleury , de 


la Terre, & de tous les revénus, qui en dépendoient. Ces 


revenus étoient fort confidérables ; & on avoit fait dans les 
anciens Bâtimens, toutes les difpofitionsnéceflaires, pourles  - 


accommoder aux ufages d’une Communauté Religieufe. Ce. 


pendant Humbert ne ceffa pas de donner à ces Epoufes de 


14 sus-CHR1IST de nouvelles marques de fon eftime, & de 


3 


Philippe de Valois, ainfi que le nouveau Dauphin, en ac- 
ceptant les Etats de Dauphiné, s’étoient expreflément enga- 


gés à acquitter toutes les dettes, que Humbert, ou fes Pré- 


décefleurs pouvoient avoir contraétées, & aufquelles on n’au- 
roit pas encore fatisfait. Humbert lui-même avoit toujours 
paru particuliérement attentif à remplir ce devoir de juftice: 
& une de fes occupations dans fa retraite même, fut de veiller 
à l'éxécution de ce qui avoit été réglé fur cet important Ar- 
ticle. Les fommes confidérables qu'il avoit reçues de la re- 
connoiffance du Roy Très-Chrétien, les revenus des Terres 
qu'il s’étoit réfervées, & fa penfion viagére: tout cela étoit 
Tome II, Ddd 


LXXII. 
Auffi bien qu’att 
Monaftére de 
Montfleury. 


LXXINI. 
Saint ufage des 
autres biens qu’il 
s'éroit réfervés. 
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Lrvee employéä des œuvres dignes de fa piété, & de fa Religion”; 
XIII  ceft-à-dire, à récompenfer les fervices qu’on lui avoit ren- 
re dus, à foulager les miférables , à procurer un honnête entre- 
IUMBERT II. .  ? - : ; | é 
_—— tien aux Serviteurs de Dieu, ou l’avancement de ceux qui 
édifioient l'Eglife, & qui fe deftinoient à porter la lumiere de 
Ja Foi parmi les Nations. 


w Pendant que ce pieux Prince, fous la conduite de quelques 
excellens Religieux de fon Ordre, travailloit à fa propre per- 





_fection, & {e formoit à rous les éxercices de lawie Chrétienne 
& Religieufe , dans fon Château de Beauvoir, il y reçut la vi- 
—— fite de Jean des Moulins, alors Général des FF. Précheurs, 
. Vide Echard, 7. 1, & depuis Cardinal. Humbert toujours occupé de ce qui pou- 
PA voit incérefler [4 Religion, communiqua à fon Général le 
projet _ venoit de former , en faveur des Miflions Etran- 
Hift. Dauphi, pa. géres. Il yavoit déja dans le Collége de faint Jacques à Paris, 
FE nie Etudians en ‘Fhéologie;, & il avoit réfolu 
d'en augmenter le nombre jufqu’à celui de deux cens, qui 
« feroient pris de toutes les Provinces de cet Ordre, même des 
, Pays les plus éloignés, de Hongrie, de Pologne, de Bohëme, 
Lxxiv. de Dannemark, de la Gréce, de la Terre Sainte, &c. Pen- 
on zélepour les dant le tems de leurs Etudes , qui étoit réglé à trois ans, ils 
res il deftine des devoient fe former à la Prédication, & apprendre les Langues 
fommes confidé- étrangères, pour être en état de prêcher l'Evangile aux Infi- 

pps, pour len- déles. Tout fe fonds néceflaire pour l’entretien , c’eft-à-dire 
tretien des Etu- | > > 
dians du Couvent pour la fubfiftance & les habits de cette multitude d’Etu- 
de fint Jacques. dians , devoit être établi par les foins de l'ancien Dauphin, 
qui avoit le premier conçu ce grand deffein, dont tous les Ar- 
ticles furent dreflés dans fon Château de Beauvoir : cela pa- 
roît par un Acte du premier jour de Décembre 1 349. Mais 
ce Prince ne vêcut pas aflez long tems, pour mettre la dernié- 

re main à ce nouvel Etabliflement. | 

Dès le mois de Juillet 1 3 so, il auroit pà faire {1 Profefiort 
folemnelle dans l'Ordre qu'il avoit embraffe : il prit cepen- 
-dant encore cinq mois, foit pour achever de ranxer toutes fes 
affaires; foit auffi pour fe préparer plus à loifir à fon Sacrifice, 
Lxxv.  & à fon Ordination. Ce ne fut que dans le mois de Décembre, 
“ ad que s'étant rendu à Avignon, il prononça fes vœux de Reli- 
gion entre les mains du Pape, feloi quelques Hiftoriens, 
qui prétendent que le Roy TI, honoræ 
cette cérémonie de fa préfence. Ce qu’il y a de certaïû , c’eft 
que le SouverainPontife, promur inceflanment le nouveau 


® . | 

DE L'ORDRÉ DE S'DOMINIQUE. 339; 
Profès aux Ordres Säcrés : le jour de Noël, qui cétté année L1rY Rx 
1350 droit un Samedi, Humbert recut le Soudiaconat à la  XIIL , 
Meffe de Minuit, le Diaconat 4 celle du point du jour, &la 
Prêtrife à celle de midi. Huit jours après, 1l fur Sacré Patriat: meme 
che , non pas d'Antioche, comme l’a cru un Ecrivain cité par Qéptne et Un 
Oderic Raÿnald( 1 ),mais d'Aléxandrie;le Titreluienayane LXXVr 
été conféré par le Pape Clément VI P2). De PER 
Dès le mois de Février fuivant, lenouvedu Patriatche con ordres, & Sacré 
facra l’Evêque de Grenoblé Rodolphe dé Chiffay, qu’il avoit pare ai 
fait nommer depuis peu à ce Siége. Un Auteur Conrempo- 
rain femble dire qu'il fut lui-même chargé, prefque en même 
tems, de lAdminiftration de l’Eglife de Reims ; mais nous fca- 
vons qu'Hugues d’Arcy, dernier Titulaire de cette Métropo- 
le ,ne mourut que le dix-huitiéme de Février 1 3$2 : Hurn- 
bert ne pür donc être fait Adminiftrateur de Reims, qu’a- 
près ce tems-l. Au fortir d'Avignon , il fe rendie à Paris, &  viderchard. r.1, 
* fit fa demeure ordinaire dans le Couvent de faint Jacques ; "#1 Yxvir 
quoique nous ayons un Aéte du r2 de Septembre r3$2,pat Chargéde l'ad- 
lequel il paroit que le Duc de Bourbon avoit accordé à fon ble 
ufage, le Château qu’il avoit au Bois de Vincennes. On trouve & propo'é par le 


auffi divers Monumens qui font conrtoître les attentions de ce Roy » pou celle. 


Prélat pour l'Eglife de Reims, depuis qu'il en avoit accepté er 


PAdminiftration. Il en fit depuis la réfignation entre les mains 
du Pape: & le Roy agifloit en même rems auprès de Sa Sain- 
teté ; pour que Humbert fût chargé du‘foin de l'Églife dé 
Paris, l’Evêque de cette Capitale n’étant point fâché d’être 
transféré au Siége de Reims. | | 

Mais pendant qu’on traitoit de cette affaire à la Cour dt Lxxvur. 
Pape Innocent VI, Hambert étant allé à Clermont, il ÿ 1! meurcà Cler- 
tomba malade dans le-Couvent de fon Ordre: & le 22 de Fon P# F 
May 1355,il y mourut entre les bras de fes Freres, dans il 
quarante:troifiéme année de fon âge, & læ cinquiéme de fa 
Profeffion Religienfe. Au lit de la mort, il fit un dérnier Fef- 


(1) Papaipfum fecit Patriarcham Antio- | noëtis per D. N. P. Clementem VI... Pauf8 . » 
chenum; & in prædiéto Fefto Nativitatis | poît fuit faétus Patriarcha Alexandrinus, &, 
Doniini, quod fuit in Sabbato , ipfum pro-|confecratus per D. N. PP... Item die 13 

















movitadtres Sacros Ordines : in prima mif- 
{2 Galli cantüs ordinat ipfum in' Subdiaco- 
num ; in fecunda miffa ortûs diei ordiriat ip- 
fum in Diaconum ; in fumma miffa in Sa- 
cerdotem, &c. Henricus Rebdorfus ap. Odo- 
ric. ad 42. 1350. 7. 40. | 
(2)1n die Nativitatis Domini D. Hum- 
bertus Delphinus ordinaturin miffà mediæ 


FeBruarii ( 1351 ) ipfe D. Humbertus cons 
fecravit Dominum Rodulphum de Chiffiacé 
Epifcopum Gratianopolitanum .… [tem fub 
fequenter anno eodem fuit fibi commiffur 
regimen & adminiftratio. Ecclefiæ & Ar- 
chiepifcopatüs Remenfis , &c. Notariss 
Humbertus Pilati in fuis memorabilibus per 
modum Diarii [criptis , ap. Echard. ut fp. 
Dddi 
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LivreE tament, où on voit plufeurs legs à des Eglifcs, & à des Maï- 
XIII.  fons Religieufes. Il laiffa aux Dominicains de Paris tous fes 
Meubles, fes Livres, fa Mitre, & fes Pierreries. * Mais PAr- 
ticle, at n’avoit point négligé lorfqu’il écoit en fanté, fut 
TR aufli celui qui parut lui tenir plus au cœur dans fa maladie: il 
Prélat. eut un foin tout particulier de donner des ordres précis, pour 
| le payement de toutes %s dettes, qui ne fe trouveroient point 
acquitées. I] recommanda fortementau Dauphin fon Succef- 

feur, de payer inceflanment celles, dont il étoit chargé par 

les conventions du dernier tranfport, réclamant l’autorité du 

bMitoire de Dauphi. Pape , pour l’y engager s’il négligeoit d'y fatisfaire. Ennn il 
Do éxigea de fes Exécuteurs Teftamentaires , qu’ils entraflenc 
dans une difcuflion éxacte de toutes les prétentions qu'on au- 

roit contre lui, pour y avoir égard, fi elles étoient fondées 

fur des Titres légitimes. Et au cas qu'après avoir payé toures 

les Charges, il y eùt encore des Fonds libres dans fa Succef- 


Humg:ert IL 








fion, fon intention étoit, qu’ils appartinflent à l'Hôpital d'A. 


vignon, qui conferve encore aujourd’hui le nom de Pignote, 
qu'il avoit alors. 


4 


LXXX. Selon la derniére volonté de l’ancien Dauphin, fon corps 
re dé fut porté au Couvent des FF. Prêcheurs de Paris, & inhumé 
bumé dansl’Egli e dans le Chœur de leur l’Eglife, auprès de celui de la Reine 
- Couvent de :. Clémence, fœur de Beatrix de Hongrie fa mere. On voit à 

acques à Paris. , cr ; 

réfent leurs Tombeaux, aux deux côtés du grand Aurel : & 
F Epitaphe qu’on lie au tour de celui de Humbert ,eft conçue 
en ces termes : C’y gif le Pere , € trés-illuire Sergncur, le Sei- 
gneur Humbert, autrefols Dauphin de Vienne , € aprés l'aban. 
don qu'il fit de fa Principaute, Religieux de l'Ordre des FF. 
Précheurs, dams ce Couvent de Paris enfin Patriarche d'Ale- 
xandrie , Adminiffrateur perpetucl de F'Eclife de Reims, € in- 
fgne bienfaitenr de cette Maifon. Il mourut l'an de Notre Sei- 

gnear 1355 ,/e 22 de May. Priex hour lui, ét. (1) 
QIX . Ona eu fans doute raifon d’appeller Humbert IT, un infi- 

eft regardé ; ; . " 

avec raifon com. gne bienfaiteur de [a Maiïfon de faint Jacques: outre tant 


AR (1) Hic jacet Pr, & Dñs ampliffimu: D: [| minus ampliffimus ,Dominus Humbertus, 

Mafon. Himbertus primo V:ennæ Delphinus, dgin- | primo Vieunæ De'phinus; Deinde rel:éto 
de reliéto principatu Ff Ordinis Pré, in | principatu, Frater Ordinis Prædicatorum in 
hoc Conventü. Parifien: ac demum Patriar- ce Conventu Parienfi ; ac demum Patr'ar— 
cha Alcxandrinus, & perpetuus adminif- | cha Alexandrinus , & perperuus Adminiftra- 
traor Renenfis, & præcipuus. benefaétor | tor Remenfis, & præcipuus benefaétor hu- 
hujus Conventüs. Obiit autem anno Dñi|jus Conventûs. Obiit autem anno Domini 
M. CCC.LV. Die xx11 Mai. Orate pro eo. | 135$, die za Mai. Orate pro co. Pater no- 
Pf nf, Ave. Ideft: hic jacer Parer, & Do-liter. Ave. 


Ù _ — — —  ù —— 


_ _—oe —-- 


me 


h 


: DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE. 397. 
d’autres faveurs, dont il Pavoit comblée pendant fa vie, &à Livre 
la mort, il avoit fait de grandes dépenfes pour aggrandir &° XIII. 
renouveller prefque entiérement cette Eglife, dont il peut SIREN 
être confidéré comme le fecond Fondateur. * Mais les Au- = 
teurs qui ont écrit que ce Prince avoit été Prieur dans la mê- Re 
me Communauté ; & qui ont cru pouvoir le prouver par lE- Nes. 
pitaphe même , fe font certainement mépris. Dans toute Maisil n’en à ja 
cette Infcriprion, on ne lit abfolument rien, qui. fayorife mais été Prieur. 
cette opinion; d’ailleurs fi peu conforme à la fuite de l'Hif 
toire. Peut-être que le mot abrégé Pré, qui eft le commence- 
ment de celui de Predicatorum , en à trompé quelques - uns; 
que les autres ont fuivi fans éxamen. Ceux, qui après avoir 
1û avec plus d'attention, lEpitaphe gravée fur le Tombeau, 
avouent de bonne foi, qu’elle ne peut fervir à prouver que 
l’ancien Dauphin ait jamais été Prieur du Couvent de faint 
Jacques, doivent abandonner cette opinion; 
& s'ils ne laiffenc pas de la regarder encore comme probable, 
c’eft fur des raifonnemens, ou des conje&ures fi frivoles, que 
ce feroit perdre le tems que de les réfurer. _ . . : 
: Nous paflerons de même fous filence les éloges , & les fa-  Lxxx1E. 
tyriques difcours de quelques Ecrivains, qui ne fe font pas, *éférion furles 
tenus dans un jufte milieu, en parlant de Humbert II. Les ques Le sn 
uns femblent n'avoir fait attention qu'aux vertus, & aux ex- ont fait, & fur les 
cellentes qualités d’un Prince , qui avoit cependantfes dé- Sais que d'au 
fauts: & les autres parlent de fes défauts, comme fi aucune buis. 
bonne qualire n’en avoit balance le nombre. Ils attribuent à 
une bafleffe d'ame, ou à une honteufe lâcheté, le don qu’il 
fit de fes Erats: comme fi pour abandonner tant de heles 
par un principe de Religion, il ne faloit pas avoir beaucoup 
de grandeur d’ame; ou s’il y avoit moins de gloire à fe dé- 
pouiller volontairement de la Souveraineté, pour imiter plus 
parfaitement JEsus-CHRIST, | de conquérir des Pro- 
vinces par la force des armes. C’eft la fage Réfléxion d’Oderic 
Raynald (1 ). | 
. L’Aureur de l’Hifoire générale de Dauphine ,a voulu imiter  LXXxW. 
en même temis les Cenfeurs, & les Panégiriftes du Dauphin. Critique de Fe 


1 - or u’en adit Nicolas 
En cent endroits de fon Ouvrage, ille mord fans pitié ( on res 


* (1) Agunt de Eodem Delphino Mathæus t rends opus non fait ; ac non fit admiratio: 
Villanus, Aïbertus Argenrinenfis, & ali: ne digniüs , acceptum principatam virtutis 
que injarià vilis ingenii notä ob principa-{ amorereliquifle, qu'im fi virtute bellicà fbi 
tum abje@um afpergunt ; quafi verd ingen-{ peperiflet. Odogc. ad an: 1350. 2. 40. 





abus potiüs animis ad tantas opes contem- e 
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l'aroles de Nicolas 
Churier, pag 354. 


LE 
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peut dire même avec -indecenñce ) il condamne égalemént fes 
aétions & fes intentions; & il rermineenfin toute fon Hiftoire 
par ces paroles : « Humbert fut peu regreté de fes Sujets; 
» mais mourant dans la réputation d’une haute Sainteté, s'il 
» ne reçut pas d'eux des témoignages de beaucoup d’afféc- 
» tion, du moins ils ne lui en refuférent pas de beaucoup de 
» vénération & de refpe&. Tant de Monaftéres qu'il avoit 
»n fondés ; tant de Saints à qui fes bienfaits procuroient, par 
55 les commodités de la vie, la liberté de s’unir à Dieu he 
» étroitement par la méditation; tant d’aumônes que fes mains 
» libérales ayoient répandues abondanment fur la cête des 
» malheureux; &, pour tout dire, tant d'Actes de piété, qui 
» avoient occupé toutes fes penfées, l'égaloient aux plus cé- 
» Jébres Héros du Chriftianifme, & Pélsoiens à leur gloire. 
» Quand les hommes fe font laïflé préoccuper à ce point , que 
» de ne donner pas leurs mn à la vertu, ils ne le font ja- 
» mais affez pour en donner à leur injafte malignité ». 

Le Lecteur peut faire {es réfléxions fur celles de Nicolas 
Chorier. Elles me paroïiflent moins une fuite, qu’une rétrac: 
tation de ce qu'il avoit déja écrit. Mais quelle idée cet Hif 
torien nous donne-t.il de la reconnoifflance, & de l’équité de 
fes Compatriotes , ou de fes Ancêtres, en nous les repréfen- 
tant fi peu affectionnés à un Souverain, quiavoit toujours ed 
pour edk tant de bonté & d'affection? Dès fon entrée dans 
fes Etats, ce Prince ne s’étoit propofé | de procurer le re- 
pos & le bonheur de fes Peuples : & c’eft ce qu! fit en effer, 
en affermiflant d’abord la païx avec fes voifins, corrigeant 

lufieurs abus, & rétabliffant l’ordre dans les Finances, & 
ps les Tribunaux, la difcipline parmi les Troupes, la con 
corde & l’union entre les Nobles. Dans les nouveaux arran- 
gemens qu'il prit pour faire rendre la juftice à tous fs Vaflaux, 
& aflurer la te des Particuliers, il eut fans doute quel- 
que égard aux avantages, qu’il pouvoit en retirer lui-même 
pour fes propres. intérêts, ou pour fa gloire: mais fon princi- 
pal motif parut toujours être celui du bien public, & de la 
commodité de fes Sujets. Nous avons vû avet quelle fige pré- 
voyance , ou avec quel amour de pere , avant que de les quit- 


ter, il voulut leur aflürer les plus précieux avantages, mettant 


le dernier fceau à leurs privilèges, & les affranchifant pour 
toujours de plufieugs fervitudes, très-onéreufes aux Peuples, 
quoiqu’un ancien re les leur fit regarder depuis long-tems 
comme des fuites de leur condition. 


RS en = ne 
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“con remarque quelque pi Dar dans la conduite de Livre 





ce Prince, peut-être trop de facilité à entreprendre toujours XIII. | 
dé nouveaux Etabliflemens, qui on 7 Sie] quelque fois à Tr 
de: dépenfesexceflives : quelque inconftance dans fes projets, mms | 
w’il de eoit fouvent , ou qu’il réformoit lui-même, par le Pres { 
de fir fans < Pas dé les porter à leur perfe&ion : un empreffe- Fe Pie | 
ment trop marqué 2 {e faire donner le commandement de cien Dauphin. 
l'Armée Chréticnne contre les Infideles;& femblables défauts 
que fes Ennemis lui ont reprochés ; on doit cependant conve- ï 
nir que tous ces défauts ont été bien moindres À mr {es vertus. 
Il n’eft pas ordinaire de voir des Souverains aufli retenus dans 
Pufage de la fuprême autorité, & en même tems aufli férieu- 
fement occupés de tous leurs devoirs, que l’a paru Humbert 
IT, dans us âge, où il eft fi difhcile de pouvoir tout ce. que 
Jon veut, & de ne vouloir cependant que ce que l’on doit, ce 
qui cft honnête, jufte , ou permis. : 
IE n’a pas cherché, il eft vrai, à immortalifer fon nom , par 
de vaftes & ambirieux defleins de Conquérant : mais bien 
Join d'attribuer cela à un défaut de courage, on doit a@ cor. 
graire lui en faire honneur, comme d’une fage modération, 
qui s’accommodoit d’ailleurs aux intérêts d’un Etat aufi bor- 
né que le fien. Ses Peuples auroïent pü appréhender qu’un 
eforit remuant & inquiet n’eût peut-être attiré les armes de 
fes Voifins fur fes Terres, & n’en eùt fait Ie Théâtre de la 
Guerre, fans avoir ni les forces, ni les moyens néceffaires, 
pour en détourner les fuites toujours funeftes. C’eft à _ on 
s'étoit vü expofé fous le Dauphin Guigues VIT : la fortune 
avoit favorife fes defleins ; il avoit gagné la bataille de Varey, 
& remporté at ja autres avantages fur fes Ennemis. Ce- 
-pendant fes Peuples ne jouirent jamaÿs d’une parfaite tsan- 
illité ; & fa vie, qu’il termina 2 la fleur de fon âge ,avoit 
dé prefque continuellement agitée. 
Plus pacifique, fans être moins attentif à défendre fes 
Frontiéres, & à conferver tous fes droits, le Succeffeur de 
Guigues , fçut ramener dans fes Etats l'abondance & la paix. 
Sa prudence ne parut pas moins dans les fages mcfures, qu'il 
prit pour réduire à de juftes bornes les priviléges des Sei- 
eurs, qui pouvoient affoiblir , & 'p affoibliffsient en effet 
ïes droits de la Souveraineté. Et c’eft(felon fa remarque d'un M. de vabonnais. 
Hiftorien fort judicieux) à ce trait de politique, que Humbert réf pag, ve" P# 
A paroît avoir furpañlé fes Ancètres., & avoir porté-plus loin 
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Livre qu'eux la fcience du Gouvernement. Les avantages qu'il a 
XIII  procurés à cette Province ,S'Y font encore reflentir par les fa- 
Host nm 2° Rég'emens qu'il y a laiflés, & qu'on a eu foin d'y confer- 
——— ver, comme les plus propres à y maintenir l'ordre & la po- 
lice. | M É 
Ibid, _ Aurefte, quand tousles Réglemens qu'on voit fouslenom 
de ce Prince, ne feroient pas fon Ouvrage ; quand même il 
n’y auroit contribué que de fon autorité ; on lui en feroit tou- 
jours également.redevable, & on devroit le louer du-choix 
des perfonnes ; dont il aimoit à fuivre les lumiéres. La princi- 
pale fcience des Souverains, eft de connoître la portée du gé- 
nie de ceux qu’ils employent à la conduite de l'Etat, pour en 
retirer les fervices qu'ils font capables de rendre. Les avantas 
ges qui naïflent de cette difpofition , font principalement dûs 
au difcernement de celui qui commande; & la gloire du fuc- 
cès ne lui en eft pas moins acquife. | 5 
.. Parmi les grands Hommes, où les fages Miniftres, que le 
Dauphin honoroit de fa confiance , & dont il avoit {cû fe {er- 
vir usilement pour l'avantage de fes Peuples, l'illuftre Arche- 
vêque de Lyon ,Henry de Villars, mérite fans doute le pre- 
mier rang. Mais nous ne devons pas ent'érement oublier Fou 
Religieux de faint Dominique, dont l’Hiftoire de ce Prince 
LXXXVL parle fouvent avec éloge, Jean-de Cors Evèque de Tinia, de- 
a . puis Evèque de Tivoli, & Jean Revolli FE re d'Orange. 
u recommanda- 





que, Confeffeur, Le premier, natif de Geneve, s’étoit ren 

& Chancelier de ble dans fon Ordre, par fes vertus, & fes talens, fçavant 

FA Théologien, & habile Canonifte ; il étoit Prieur du Couvent 
de Grenoble, lorfque le Prince Humbert, à fon retour de 
Naples, c’eft-ä-dire, d'abord après la mort du Dauphin Gui- 
gues , le prit pour fon Confefleur : l'ayant fait nommer en- 
fuite Evêque de Tinia, il le mit à la cête de fon Confeil, &le 
fit fon Chancelier, avant la fin de 13 34. 

Ed. TI, pa Pendant huitans que ce Prélat éxerça auprès du Dauphin 

Mt. de Dauphiné, les fonctions de Confefleur & de Chancelier, il fe montra tou- 

pe eee jours également attaché à la perfonne du Prince , & attentif 
aux intérêts de fes Sujers : aufli Humbert IT, ne fe Jafloit-il 
pas de lui donner dans routes les occafions de nouvelles preu- 
ves de la parfaite conffance, qu'il avoit en fa droiture, & en 
{es lumiéres. En l’année 1 335$, il lramena avec lui à la Cour 
de France ; & par fon Confeil, il acquiefça au Traité de fainte 
Colombe, felon les défir du Roy Philippe de Valois. Le Dau- 


phin 
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phin s’érant mis en campagne, l’année fuivante contre le Duc Live 
de Bourgogne, il voufut que la Dauphine gouvernäâr fes Etats XIII. 
‘en fon ab ence ; mais il forma en même tems un Confeil de 
Régence, dont l'Evêque de Tinia étoit le Chef ; & la Prin- 
per à ne devoit rien entreprendre, ni décider que de l'avis de 
ce fage Miniftre. Ce fut encore par la médiation & la pru- 
dence du même Prélat , que le Dauphin conclut un nouveau 
Traité de Paix ,avecle Comte de Savoye, vers la finde 1 336; 
& qu'il fonda depuis l’Univerfité dans la Ville de Grenoble. 

Lorfque lEvèque de Tinia , transféré 2 l’Evèché de Tivoli Lan tien 
par le Pape Benoît XII, partit pour l'Italie, le Dauphin fe cos. 
fervit encore de fon miniftére, pour régler quelqws affaires 
à la Cour de Sicile ; & il prit dès - lors pour Confefleur, le 
Prieur de notre Couvent de Grenoble, appellé Jean Revol, 
ou Revolli, Religieux plus diftingué encore par fa Doctrine | 
& fa piété, que par fa naïffançe. Le nouveau Confefleur fui-  Lxxxvir. 
vit le Dauphin en Orient, dans fon expédition contre les ie Malo 
Turcs; & on peut attribuer à {es confeils une partie des bon- £feur du même 
nes œuvres , que fit ce Religieux Prince les fix derniéres an- Dauphin, & Evé- 
nées qu'il gouverna fes Erats. Le 22 de Mars 1349, Jean 108 
Revol fut facré Evêque d'Orange, par l’Archevêquede Lyon; 
& le 16 Juillet de la même année, il figna comme témoin la 
Ceffion du Dauphiné en faveur de Charles V, Petit-Fils de 


Philippe de Valois. 
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ANGE ACCIAJOLI,EVÉ QUE DE FLORENCE, 
DEPUIS CHANCELIER DU ROYAUME DE NAPLES. 


Nez Acciajoli, iflu de l’ancienne & noble Famille de Ance 
ce nom, nâquit à Florence lan 1297; & après avoir ACCIAJOLT. 
pafté les premiéres années de fa vie, dans l'innocence, & l’é- 
tude des elles Lettres, empreflé de quitter le nronde avant 
que d’en avoir éprouvé la corruption, peut-être aufli avant 
que de le connoître ; il embraffa lInftitut des FF. Prêcheurs, 
dans le célébre Couvent de fainte Marie Nouvelle. Ceque tantsr4, Lean. 
| ; E All, de vie, illuitr. 
nous avons eû plus d’une fois occafion de rapporter de tant iiur, tof rar.ex 
de grands hommes; qui, dans cette Maifon comme dans une 1°29°£cacli. 
Ecole de Doërine & de Sainteté, fe formoient à l’Apoftolat, 
& en étoient fouvent retirés pour remplir les premiers Sièges 
de PEglife, fait aflez connoître quels furent les modéles que 
Tome II. | Eee 
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Lrvere#e le nouveau Religieux pouvoit fe propofer de fuivre. Il n’at- 
XIII.  tendit pas lenombre des années pour afpirer lui-même à quel- 
PRRREs » chofe de grand. * Si dès fon entrée dans le Cloître il avoit: 

çû fe faire aimer de fes freres, par une candeur naturelle, 
= une modeftie , & une pureté des mœurs, qu’on pouvoit appel- 

Se uliéna ler angélique, il mérita bientot après l’eftime des Scavans,. 

selles , & fa piété & l'admiration du Public, par l’étenduë de fes lumiéres, la 
eue es vivacité .& la pénétration fon efprit. Le Ciel l’avoic favo- 
© de la parole, & ré du don de la parole; il cultiva avec foin ceriche talent: 
fon Erudirion le & nous verrons dans la fuite Pufage qu’il en fit, pour le bon- 
tendent célébré Leur des Penples, l’honneur de l'Eglife, & le repos de quel- 

| ques Sougrains. 

À peine Ange Acciajoli eut-il commencé de paroître dans 

les Chaïires d'Italie, que la réputation de fes vertus le fi con- 

IT. noître à la Cour da Roy de Sicile, & à celle du Pape. L'un 

Roy FE & l’autre lui firent -préfenter l'Evêché d’Aquila, Ville Capi- 
prélentent l'Evé- tale de l’Abhruzze dans le Royaume de Naples. Un fenti- 
ché dAquil. ment d’humilité, autant que le défir de paffer fa vie, ou dans 
le fecret de la folitude, ou dans le Miniftére de la Prédica- 
tion , portérent d’abord le Serviteur de Dieu à refufer cette 
Dignité : il'en connoifloit les obligations ; & il en redoutoit 
trop le poids, pour ne pas le fuir. Le Pape lui ordonna ce- 
pendant de l’accepter ; & le modefte Religieux, pour faire 
agréer fon refus, continuoit à s’excufer fur fon peu d’expé- 

_* rience, fon incapacité, & fa jeunefle : il n’étoit âgé que de 
HT trenteans. Mais fes priéres, & fes refpetueufes remontran- 
nfircéder ré Ces n’érant point écoutées, il fallut enfin obéir au comman- 
en dement exprès du Vicaire de JEsus-CHrisrT. Ce fut dans 
me sr T1 le mois de Juin 1 328 qu'il prit poffeflion de 'Eglife d’Aquila, 

| dont il étoit le fixiéme Evêquel{ 1 ). | 

Les circonftances du rems paroïfloient peu favorables ; 
pui fque les cruelles divifions, dont toute l'Italie fetrouvoïit agi- 
tée depuis fi long-tems, étoient alors | sage au dernier ex- 
cès. Le Schifme & le feu de la difcorde ne menacoient plus 
comme auparavant; c’étoit un incendie déja répandu de tou- 
tes parts, & dont les flammes embrafoient, ou dévoroient 
tout. Les Gibelins, qui venoïent demettre un Antipape à leur 
tête, tâchoient du moins de divifer ceux qu'ils ne pouvoient 

(1) Fr. Angelus Acciajolus nobilis Flo- gadminiftravit ufqëe ad annum 1342, deinde 
gentinus, Ordinis Prædicatorum , fextus} ad Ecclefram Florentinam trasflatus. &c. 


Aquilanus Epicopus fuit anno 1328, Gidus| Ita, Saer. T. 1, Cel. 338. 
Junii ex Reg. Vatic. Ecciefiam ffbicreditam 





ACCIAJOLI. 
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entiérement fédüire. La providence cependant ménagea au Livre 

pieux Prélat un fujet particulier de confolation: les bin: XILUL 

d’Aquila , peut-être partagés dans tout le refte, fe trouvérent 

zéünis dans les mêmes fentimens de refpect, de vénération, | ANG 

& d'amour pour leur Pafteur : & pendant quatorze ahs qu'il = 

eut foin de cette Eglife, les fuites de fon Epifcopat répondirent 

toujours à la maniére, dont il ÿ étoit entré. Son éloquence 

perfuafive, & la haute opinion qu’on avoit de fa fainteté, le 

rendirent comme.le maître des efprits, & des cœurs. A pro- 1V.' 

portion qu'il fçavoit oublier fes pes intérêts, il avancoit ; l fe e ee 

ceux de fes Peuples; & il profita fi bien de leurs favorables 41 coPeance de 

difpofitions à fon égard, qu’il en retint me aie dans le fes Peuples , pour 

devoir, retira les autres de plufieurs défordres ; & fit porter so .. 

prefque à tous des fruits de pénitence, & de piété. Celle, D 

dont fon cœur étoit rempli, paroifloit encore plus dans fes ac- 

tions que dans fes paroles ; parce que fa premiére attention 

étoit de fe fandifier lui-même, pour être un vrai modéle de 

vertu aux yeux de perfonnes, aufquelles il devoit l’éxemple. | ° 
Quelque peu confidérables que fuflent les revenus de PE- 

vêque d’Aquila , il les ménageoïit avec tant d'économie, & il 

en prenoit fi peu pour fes propres befoins, qu'on le trouvoit 

toujours en état de faire de copieufes aumônes. Les pauvres, Y. 

ainfi que les autres perfonnes affligées, ne fe retiroient ja- Difribue d'abons | 

mais Lu confolation , de la préfence de ce bon Pafteur, qui" """ 








avoit appris de faint Paul le fecret de fe faire tout à tous, 

pour les gagner tous à JEsus-CHRIST. Aufli avoit-il le 

plaifir de voir fon autorité toujours en vigueur, toujours ai- 

mée & honorée. L'ufage qu’il en fit dans une circonftance 

infiniment critique, fut le falut de fon Peuple; dont il pré- 

vint la ruine, en arrêtant une revolte déja aie contre le | 
Souverain. | | 

Les Guerres civiles & étrangéres, l’inquiéte fation des 

Gibelins, & la politiqué intéreflée des autres Partifans de 

Louis de Baviére, avoient mis Robert Roy de Sicile, dans 

1a néceflité d’entrenir de nombreufes Troupes, tant pour la 

füûrete de fes Etats, que pour le fervice du Paint Siége , dont 

ce Prince fut toujours le zélé défenfeur,& l'appui. Maispour.  vr. 
fournir à cès grandes dépenfes, il étoit obligé de faire de rems , Mécontens dans 
| : . le Royaume de 
en tems fur fes Peuples, de nouvelles Pan Fm dont les le- Kjes. 

vées caufoient toujours du mécontentement. Les uns murmu- 

_roïent en fecret; les autres faifoient éclater plus librement 

Eeei} 
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Livre leursplaintes,ou leurs difcours féditieux ; & les plus échauf- 
XIII.  fés ayant pris les armes, on vit enfin un foulevement géné- 
Axgx ral dans quelques Provinces du Royaume de Naples. 

Accrasozr, - Les Habitans d’Aquila ne parurent pas les moins déter- 
— minés fur ce fujet. Réfolus, non-feulement de ne point payer 
les taxes nouvellement impofées , mais auffi de fecouer tout- 
à-fait le joug, ils ne parloient que des douceurs de la liberté, 
& de tous fes avantages. S'ils ne pouvoient fe flatter de fe pro- 
curer une parfaite indépendance, ils fe croyoient au moins 
permis de Ë choifir un nouveau maître : & cette erreur po- 
pulaire, ou cet efprit de révolte, qui fembloit s’ètre emparé 
même des plus fages, ne leur permettoit plus de confidérer 
les fuites de leur entreprife, ni de voir le précipice qu'ils fe 
creufoient à eux-mêmes. | 
VII. Cependant une fi aveugle paflion, ne les rendit point fourds 
L'Evêque arrête à [a voix de leur Evèque. Ils n’ignoroient pas à la vérité, 
D 4 combien ce Prélat étoic attaché par devoir, & par reconnôif- 
ÿ | fance au Roy Robert; mais ils connoïfloient aufi fa charité 
Paftorale, fa droiture, fon zéle pour les intérêts du peuple: 
& cetre connoiffance, qui ne tenoit pas moins attachés les ha- 
bitans d’Aquila à la perfonne de leur Pafteur, que celui-ci 
l'étoit à celle du Prince, le mit en état de faire l’office d’un 
Ange de paix, dans cette importante occafion. Il leur repré- 
fenta avec tant de fuccès, l'obligation toujours indifpenfa- 
ble, où font œus les Chrétiens d’obéir à ceux que le Ciel a 
mis fur leurs têtes; l’injuftice du projet fi mal concertée , qu’on 
venoit de former avec autant de A pa , que de témé- 
rité ; les maux enfin, & les calamités qu’ils ne pouvoient 
manquer de s’attirer. par leur rébellion, s’ils y perfiftoient; 
ue le peuple, revenant de fa fureur, quitta les armes, & fe 
Fair à la volonté de fon Souverain. Le faint Evêque deve- 
nu dès- lors l’Intercéfleur, & l’Avocat de fon Troupeau, ne 
VIIL. diffimula pas fes fentimens au Roy Robert. Il l'exhorta à s’at- 

Difpofs ce Prince tacher toujours plus fortement fes propres Sujets, en gagnanc 

âla douceur, leur affection par la douceur. Et par fes fages confeils , il en- 

gagea le Monarque à faire céder à la modération, & à la clé- 
mence, une rigueur déplacée, qui pouvoit tout gâter ( 1 ). 





(1) Cèmque plurima apud Robertum { petufque populares frænare, fammo ftudio 
Siciliæ Regem poflet ; ille vero propter in- fac diligentià procurabar , eis quibus jureju- 
gentes tumultus , quibus totaltaliaturbaba-| rando fidem polliciti effent obremperan- 
tur, maximos à fuisurbibuscenfus exigeret; |dum , omnia vero pro eorum failute quos 
hic mollire animos, & temperare iras , im-fibi dominos delegillent, conferenda cffe 
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C'eft ainfi que la vérité, dans la bouche de ce charitable Livre 


Médiateur, profitoit Se nr au peuple:&, = un privilége XITI. 

peu commun , elle n’offenfoit point les oreilles délicates des FRE 

Grands. D'un côté, l’eftime, laconfiance, & l'affection , dont 4 <cra101x. 

le Roy de Sicile honoroït notre Prélat., parurent toujours de- === 

puis plus fortes. D'une autre part, les habitans d’Aquila, 

gagnés par de nouveaux bienfaits , redoublerent leur afliduité 

aux Inftruions de leur Pafteur , & leur déférence à fes avis. 

La paix une fois rétablie dans le Diocèfe, PEvèque travailla IX. 

avec une nouvelle application 4 retrancher plufieurs abus, à . Merveilleur efr 

réformer les mœurs, tant du Clergé que du peuple, & à met- A A 

tre en honneur les pratiques de piéte trop négligées, ou pref- 
ue.entiérement NAT, Le Seigneur répandit tant de béné- 

didions fur fes travaux, qu'il en recueillit des fruits précieux 

& abondans. Sa tendreffe pour les gens de bien opprimés ou 

perfécutés , paroifloit avec éclat dans toutes les occafions;  . 

&. il ne montroit pas moins de fermeté, quand il faloit re- 

primer les entreprifes des Méchans , l’injufte dureté des 

Créanciers, l’avarice ou la cupidité des mauvais Juges. En 

général, les Fidéles fous la conduite de ce pieux Evèque, 

aflurés de. trouver toujours en lui un fage confciller, un ami 

fidéle, &.un puiffant Protecteur , lui remettoient volontiers - 

la décifion de leurs affaires ; & le prioient de terminer, avec 

fa prudence ordinaire, leurs querelles, & leurs procès. ! | 

L’Eglife d’Aquila, profitoit ainfi de la charité infatigable- . 

de fon Evêque, lorfque celle de Florence, dépourvüe de On transfére le 

Pafteur lan: 1 342 , lui envia ce bonheur. Le Clerge & le peu- ee  . : PE- 

ple de certe grande Ville s'étant réunis pour demander Ange &e: Moug qui y 

Acciajoli, leur Compatriote, le Pape Clément VI ,‘écouta déterminent je 

d'autant plus favorablement leurs prières, que les circon- Fapes 

ftances du tems rendoient les défirs des Florentins louables 

& prudens. Les divifions, qui fe perpétuoient parmi eux, & 

la cruelle tyrannie, fous laquelle le peuple gémifloit, fem 

bloient ne pouvoir finir que par la médiation ; & les fages at- 

tentions d’un homme du caractère de notre Prélat: fomme, . 

tout rempli de nr a de Dieu, doux, prudent ; pacifique; 

mais d’une fermeté égale à fa douceur ; aufli éclairé que pà- 

commemorans..  Apud Regem vero malta fcere, quäm fi avaritiam Jongiüs propul{a- 

pro corum falute, & commodis fuggere- ret, fi juftitiam colerer, fi populos fbi fub- 

at ; regalem magnificentiam non ali ma- | jetés amore potius quim violentià retine 


gis virtute, quim manfuetudine & liberali- {ret, &c. Lean. Alb. ut fp. 
ace conftare, nihil ejus coronæ ita condu- à. 
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LirvRz tient; capable, ou de réunir par les charmes de fon éloquen: 
XII ce, les os les. plus divifés ; ou de renverfer, par la fagefle 
Ance -de fes confeils, les defleins ambitieux des ennemis de la paix. 
Accrazsozt. Les Florentins n’avoient > sud une autre idée de celui qu’ils 
vouloient avoir pour Pafteur: & leur joie éclata par des ré- 
jouiffances publiques, dès qu’ils apprirent que le Pape leur 
avoit accordé, par fa Bulle du 26 de Juin 1342, ce qu'ils 
* -avoient fouhaite avec tant d’ardeur, & demandé avec tant 

d’empreflement ( 1 ). | 
Ces démonftrations d’une joie univerfelle recommencé- 
rent à Florence, lorfque le Prélat, toujours foumis aux or- 
-dres du Souverain Pontife, fit fon Entrée dans fa Patrie. Les 
habitans d’Aquila pleuroient en même tems la “is qu'ils 

P 








e 





faifoient : & le cœur du ferviteur de Dieu, bien 
à l’afliction des uns, qu’à toutes les acclamations des autres, 
-ne pouvoit s'empêcher de regreter une Epoufe qu'il avoic 
embellie avec tant de foin, & qui commençoir déja à porter 
plufieurs fruits d'honneur & de juftice. L’éclat d’un plus grand 
Siége n’éblouifloit pas un homme fincérement humble : & on 
ne peut pointdire qu’il füt rebuté à la vüe du nouveau travail 
qui fe préfentoit. Mais il ne pouvoit confidérer, fans quelque 
tt , les haines invétérées, & lindocilité d’un peuple, 
qui, depuis près d’un fiécle, rendoit inutiles, & les attentions 
ps Papes , & trous les travaux des Légats songes en , qui 
âvoient effayé de rétablir la tranquillité dans cette Ville. 
Nous en avons donné plus d’un éxemple : & notre illuftre 
Florentin en connoifloit fans doute beaucoup plus., que tout 

ce que les Hiftoriens nous en ont appris. | | 
Cependant il n’eut Fe plutôc pris poffeffion de fon Eglife ; 
que, par le détail où il jugea à propos d’entrer d’abord , il re- 
connut que les maux, dont elle étoit affligée, fe trouvoient 
encore plus grands, & bien plus multipliés, qu’il ne fe l'étoit 
X1. repréfenté. L’oubli , ou le mépris des Loix divines, & humai- 
Lee nes n’étoit que trop marqué : & les abus, introduits pendant 
cette Eglife. le cumulte de la Guerre ,autorifés par l'impunité , étoienc fi 
monftrueux ; les mœurs des Citoyens fi corrompues, & les 


(1) Angelum tandem Acciajolum , no-{lanis jus divinum dixerat, quäm ad Patriæ 
‘bilera Florentinum, Ordinis Prædicatorum, | fedem faufti bonorum omnium acclamatio. 
‘filium Montis-Mannini , opportunèé fubfti-| ne evcheretur, à Clemente VI, anno 1341, 
tuit Pontifex. Hic in Cœnobio Sanétæz Ma- | fexto Cal. Julii, Pontificatüs primo , ex Reg. 
riæ Novcllæ vota nuncupafñfe narratur, ho-| Vatic. Epift. 16. 144, Sacr.T. III: Col. 148. 
mo Doëtus , & fapiens ; quique prids Aqui- 


us fenfible. 
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factions oppofées fi accoutumées à répandre le fang de leurs LrvRE 
Ennemis, que Florence repréfentoit plus naturellement une xXIII. 
Forêt remplie de Bêtes féroces , qu’une Ville policée. La cor- — 
ruption avoit aufli pénétré dans le Sanctuaire ; où elle n’étoit A se à s . 

uéres moins répandue , que dans tous les autres Etats. A F 

nou d’un petit nombre de Miniftres , qui fe fan&i- 
fioient dans le filence du Cloître ; ou qu’on ne comptoirpour 
rien dans le Clergé, parce que lér modeftie les faifoit tenir 
dans les derniéres Places, on auroit inutilement cherché dans. 
ke grand nombre, les marques de leur Foi & de leur Religion. 
Que de triftes objets pour un Succefleur des Apôtrese rem- 
pli de charité, & anime d’un zgle ardent pour Le falut de fox 
Troupeau! | 

Ce faint homme, fans defefpérer de la guérifon des mala- 
des, eut d’abord recours à la ue. & à la priére : il s’hu- 
milia le premier; & par fes humbles gémiflemens, il demanda. 
à Dieu qu’il rendit à fon Epoufe fa premiére beauté. Réfolu xt. | 
de ne rien épargner pour une œuvre fi fainte, il commença à no 

; , NE ra à que. : 

appliquer les remédes qui lui ire les plus propres ; 
je veux dire, l’éxemple, & linftruétion. Ses Prédications vi- 
ves & patétiques raflembloient fouvent le Peuple dans les 
Lieux faints, auparavant peu fréquentés. Sa préfence au 
Chœur obligeoit le Clergé à s’y trouver aufh avec plus d’affi- 
duité : & fon recueillement, ou fa modeftie pleine de gravi-- 
té, invitoient ceux qui étoient au tour de lui, à chanter les. 
louanges de Dieu, & à célébrer l'Office Divin , avec cette. 
décence, qui édifie les Fidéles, & qui rend à l’Etre fuprême 
Je culte qui lui eft du. Tout ce qui fe trouvoit encorede bons. 
Miniftres à Florence, le fage Prélat eut foimde les employer: 
& pour faire honorer leur miniftére, il honoroit lui-même is | 
vertu, & leur mérite, foit par des témoignages publics d’ef- 
time, ou par la préférence qu’il leur-donnoit dans la diftribu- - , 
tion de fes faveurs. Il avançoit les uns felon leur capacité ,.  xxr. 

& leurs talens : il retiroit les autres de l’obfcurité de la re- Cbnduite pleine- 
traite, pour oppofer la régularité de leur vie aux fcandales a is sb 
de la multitude. Si la prudence, & les circonftances des tems. 
ne lui permettoient pas d'attaquer d’abord tous les abus, qui 
méritoient d’être corrigés, il mettoit à profit toutes les fa- 
vorables occafions, qui pouvaient fe préfenter , pour rétablir 
le bon ordre. & faire entrer.les coupables dans leur devoir. 

_ Sa:douceur naturelle en gagnoit Ps sen ; & par une fa- 
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Livare ge fermeté,il faifoit comprendre aux autres qu'il ne diffimule- 

XIII.  roit pas toujours ce qu'il différoit de punir. 

Ancz — *Ces premiéresattentions de la follicitude paftorale;n'étoient 
Accrasozr, Pas fans quelque fruit: on commençoit déja à ne plus rougir 
= de la piété, fion ne fe faifoit pas encore honneur de paroi- 

Indocilié au tre pieux. Mais pour réformer un Clergé aufhi corrompu que 
Clergé & du Peu- l'étoit alors celui de Florence, la patience & la difcrétion n’é- 
de Len, ab un, TOiENt pas moins néceflairès, que Pactivité & le zéle. Dans 
ffol sa des tems plus tranquilles, le faint Evèque auroit commencé, 

peut-être par la vifite de tout fon Diocèfe ; & l’aflemblée du 
Synode auroit fuivi de près fes vifices : il fentoit aflez la né- 
ceflité de l’un & de l’autre: mais pendant le feu des divifions, 
& le tumulte d’une efpéce de Guerre civile, fa préfence étôit 
furtout néceffaire dans la Capitale :il n'auroit pu s’en éloigner 
fans l’expofer à de plus grands maux. 
La . de Dieu venoit de livrer ce Peuple remuant & 
Punie par la do- , : \ oi ; . 

mination d’un  indocile, à la dure domination d’un tyran ambitieux, dont 
cruel Tyran.  ]a cruelle politique mettoit le comble à routes fes autres ca- 
lamités. Ce trait d’hiftoire doit trouver ici fa place, puifque 
ce fut à la prudence, & aux confeils de notre Prélat, Se, 

Florentins furent redevables de leur délivrance. 
Gautier, qui fe faifoit appeller le Duc d’Athénes, quoiqu'il 
ne fût qu’un fimple Particulier, François de Nation felonS. 

Part, Hif. Ti, Antonin ‘avoit obtenu le commandement des Troupes de 
21.0 7e 99. 95305 us A Re . 
ri. Florence. Bientôt après, par les fuffrages du Peuple, dont ä 

fçavoit flatrer les palions, il fe fit donner une partie du Gouver- 

nement politique : & les plus fages s’apperçürent dès-lors que 

cet Etranger afpiroit à la tyrannie : ils ne fe trompérent 

Sans perdre de tems, Gautier pagna fi bien l’affeion de la Po- 

pulace, en faifant répandre le fang de ceux qu’elle accufoit 

d’opprimer la liberté publique, qu’il fe rendit {eul maître des 

affaires, & des forces de la République. On avoit prétendu lui 

- __ dpnnerune partie du Gouvernement, & il ufurpa l’autre. Il 

s'aflura des Châteaux, des Villes, des Fortereffes : changea à 

: fon gré tous des Officiers , tant dans le-Civil que dans le Mili- 

taire ; & défarma tous ceux qui auroient pü s’oppofer à l’éxe- 

XV... cution de fes vaftes defleins. En un mor, À avoit mis la Répu- 

me PIQUE blique dans les fers avant que le ee sé ftupide fe für feule- 

dans les fers. ment apperçü, qu’en voulant fe choifir un Protecteur, il s’é- 
toit donné en effet un maître, & un parfait Tyran. 

La politique de Gautier, homme d’ailleurs de tête & de 

main, 
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_ tems on chercha inutilemeat les moyens d'arrêter un 


bre des Satel 
croyant pas encore en füreté, il fe renferma dans une forte 
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main, lui avoit appris tous les moyens propres à affermir fa Livres 
domination, Tantot il faifoit femblant de vouloir favorifer XIII. 
les Nobles & les Sénateurs, afin d'en gagner quelques-uns : Ace 
& tantôt pour s’aflurer davantage le fecours du Peuple, où a ccrasocr. 
pour fatisfaire fa propre vengeance, il profcrivoit les T'êtesles == 
plus illuftres. I] livroit les Citoyens les plus’riches, & les plus 
diftingués, à la difcrétion de fes Satellites, qui ne manquoient 
pas de les dépoüiller de leurs biens, fouvent de les mutiler , 
ou de les maffacrer impitoyablement. L'autorité, qu’on lui 
avoit fi imprudenment confiée, & qu'il avoit enfuite fi fort 
étenduë par fon ufurpation, le mettoit en état de tout entre- 
prendre, & de faire impunément tout le mal qu’il vouloit, 
Bien loin de fe fervig de cette autorité, pour réprimer les fac- 
tieux, punir le crime, foutenir ou défendre les Gens de bien, 
& faire adminiftrer la Juftice felon les Loix;le prétendu Duc 
d’Athenes fembloic au contraire mettre toute fon application, 
à allumer toujours davantage le feu des divifions, à détruire 
1:s Nobles, & à armerles Cicoyens les uns contre les autres, 
pour Les opprimer tous. Les meurtres, les vols, les briganda- 
ges n'avoient jamais été plus communs dans Florence , parce 
qu’ils étoient toujours impunis. Si le Tyran ne les avoit pas 
<xpreflément ordonnés; il les approuvoit du moins, dès qu’il 
pouvoit lui en revenir quelque avantage. | | 
On fe laffa enfin de tane de cruautés : maïs pendant quel-  xvrr. 


Les Florentins 


9 \ . . ETAT > accablés fous ce 
urieux, à qui on avoit mis l’épée entre les maïns. Tous les joug , cherchent 


Jours c’étoient de nouvelles confpirations contre la vie de cet à le fecouer. 
ennemi public ; & prefque toujours il en coûtoit cher à ceux 
qui étoient ou décelés par leurs complices, on foupçonnés 











‘+, 


par le Tyran. Le de cependant commencçoit à revenir de 


fon fommeil plus que lethargique : & Gautier, après avoir fait 
emprifonner ga Perfonnesilluftres, & redoublé le nom. 
ites, qui marchoient toujours à fes côtés, ne fe 


Citadelle : où, foutenu d’une multitude de gens armés, qui 


_faifoient trembler toute la Ville, il s’avifa d’ériger un. nou- 


veau Tribunal ; & d'y appeller trois éens des premiers Ci-  . 
toyens de Florence. Il vouloit, difoit-il, s’aflurer de leur in- à an 
nocence, ou conférer avec eux dans un efprit de paix, & 49: pour les Etre 
prendre quelques éclairciflemens nécefflaires, pour n’être périr. 
plus expolé à confondre les innocens avec les coupabics. Dieu 

Tome IL, Fff 
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LrvRE ne permit pas que cet artifice réuflit : on ne douta point que 
XIII le véritable deffein de Gautier ne für de faire mourir dans les 
tourmens, Fous CEUX qui auroiïent eu la fimplicité de fe livrer 
- « ainfi à fa difcrétion ; ou du moins de les garder dans les chai- 
mms CS, COMME autant d’otages, afin de tenir: plus facilement 
fous le joug les ns illuftres Familles, dont il devoit toujours. 
éraindre la puiflance & le reflentiment. Le bruit de cette nou- 
velle perfidie s'étant auflitôt répandu dans la Ville de Flos 
| rence. non-feulement ceux qui avoient été cités, refuférent 
4 . d'obéir au Tyran; mais le — en fureur courut aux ar- 
mes, & alla l’afliéger dans fa Forterefle, réfolu de le met- 
tre en piéces, lui & tous les Miniftres, ou Îles éxeeuteurs de 
xIX. .fés cruautés. Ï eft vrai, qu’entouré de fes nombreufes trou- 
ARR EU pes de Soldats, & de Satellites, Gautier pouvoit vendre ché- 
Eontercfle. rement fa vie, & faire couler bien du fang, avant que d’être 

forcé. | 
Les chofes en étoïent la, lorfque les treize Sénateurs, à qui 

felon les anciens Réglemens appartenoit le Gouvernement 

de la Ville, vinrent prier leur Evèque, de vouloir prendre 

lace parmi eux, & les aïder par fes confeils autant que par 
fon autorité, à rétablir les affaires de la  — Dans. 

ces circonftances critiques , la plus preflante de toutes les af- 
faires étoit,non-feulement F7 ee 2 le joug de la Tyrannie,, 

mais aufli de contenir & de fauverle Peuple, expofé à fe trou- 

ver bientôt entre deux feux, par les forties que pouvoit fat- 
re le Duc d’Athenes, avec fes troupes, & on rt qu'il 
attendoit du dehors. C’eft à quoi | falloit donner les premié- 
res attentions : maïs les foins de fon Epglife occupoient aflez. 
Je zélé Prélat, pour lui ôter toute envie de fe mêler encore: 
de ce qui paroifloit n’appartenis qu'aux feuls Magiftrats : auf- 
fi ne fe rendit-il pas d’abord à leurs priéres ; mais il ne put fe 
zefufer à leurs inftances réïitérées: & ce qui le détermina à 
entrer dans le Confeil, fut la perfuafon, où il étoit , que de la: 
tranquillité publique dépendoit tout le fuccès des projets 
qu’il méditoit pour le rétabliflement de la Difcipline de l'E- 

glife. | | 

XX. Dès que les Florentins eurent le plaifir de voir leur Pafteur à 
An ibn {a têre des affaires ils efpérérent toutes fortes de con folations à 
par fesconfeils.  &c il ne-leur fit pas long-tems attendre l'accompliffenent de 
leurs vœux. Ce que tant de confpirations des Particuliers, & 
: da violence de tout: un Peuple armé n’avoient encore:pu éxés- 
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cuter, la prudence d’un feul'homme en vint heureufemenc à 


bout. Il 6t beaucoup plus que tout ce qu'on s’étoit promis de 


fes lumiéres , ou de fa médiation ; puifque d’un feul coup, il 
épargna le fang des Citoyens, & fit cefler la ryrannie, en fau- 
vant même la vie au Tyran. Celui-ci, fur la parole du Pré- 
Jar, remit la Forterefle én fan pouvoir, & fa perfonne entre 
fes mains. Le Saint Evêque, avec fa prudence ordinaire, pour- 
vut à la füreté de ce fameux criminel ; il Le fit difparoître ; & 
on ne fe vit plus fur les rerres de la République. C'eftavec rai- 
fon que les Auteurs Italiens, avant & après faint Antonin, 
& l'Abbé Ughel, ont attribué le fuccès de cette grande af- 
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Et pourvoit, 2 
la fûretédu Tyran, 
en lui tant pour 
toujours le por 
voir de nuire. . 


faire à la fageffe des confeils d’Ange Acciajoli(1). Mais on ny 


remarque pas moins cet à va de clémence & de douceur, 
- qui faifoit fon caractere diftinctif. 

Le calme ayant été ainfi rendu, du moins en partie & pour 
un tems, à la République de Florence, notre Evêque tra- 
vailla avec âne nouvelle application , à la réforme de fon 
Eglife. Dans le cours de fes vifites, il ne trouva guéres plus 
de fujet de confslation dans la conduite de la plüpart des Mi- 
æiftres, que dans celle des fimples Fidéles, Nous en avons dé: 


ja dit aflez, pour faire connoître quelles étoient les mœurs 


des uns & des autres. Mais la charité fans bornes d'un Prélar, 
dont on ne pouvoit s'empêcher d’eftimer les vertus, faifoit 
refpecter fes corrections. Plufieurs profitérent de fes avis, &e 
fe foumirent fans peine à routes fes Ordonnances. 11 en fai- 
foit felon les befoins particuliers de chaque Paroifle, outre 
celles qui devoient être communestdans tout le Diocèfe. 
Mais pour donner plus de force à fes Réglemens, & s’aflurer 
davantage qu’ils feroient mis en éxécution, lorfque le concours 
de tous les Pafteurs y auroit mis Le fceau, il convoqua fon Sy+ 
node. Rx ce futlà qu'il publia ces fages Statuts, que faint An+ 
tonin, l’un de fes Succefleurs, appélloit depuis lés. Conftitu- 
tions de l’Eslife de Florence. Ce faint Archevèque nous aflu- 
re qu'on les obfervoit encore de fon tems(2}. : | 


(1)Hicille Angelus Acciajolus eft, qui 
non modo ignobili, in clauftro , non emar- 
cuit otio; fed eriam inde tantum roboris vi- 
fus eft atruhffe , ut Gualrerium Athenarum 
Ducem Florentinorum Tyrannum à’ cervi- 
Cibus civium, fuo confilio , prudentiäque 
depulerit ; interque tredecim cives, laxa- 
tam reordinaturus Rempublicam, federit. 
dVec miaus fapienter fibi concreditam &c- 


° 
clefiam rexit, ufque ad annum r3$$,&o, 
Ita, Sacr, T. 111, Col, 149. L | 

Vir hic erat fummo confilio, fammaqgée 
au@oritate , qui ferè Princeps fuerat liber- 
tatis recuperandæ" &c. S. Anton. III, Part 
Hiff, Tit, 21, Col.7..$. 11. | 
: (2) Qui & ipfe Conftitutiones Synodales 
Florentinis, quæ nunc vigent : ordinavit. 


S, Ant, ibid. : Ff £ ÿ 


XXIT. | 
Vifite {on Diocà 
fe : Convocation 
d’un Synole : ad- 
mirables Régle- 
mens qu'il y pu- 
blie. 
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Lrvre  * Cependant les anciennes faétions des Florentins ne tardé-- 
XIII. rent pas à recommencer leurs querelles. Délivrés d’un Tyran, 
Axgr dont les violences, portées aux derniers excès, leur avoient 
AccraJoLr, donné occafion de’{e réunir , pour leur commune défenfe ils: 
————" tournérent comme auparavant leurs armes, les uns contre les: 
* XXIIL. se C | 9 ET Re RS 
Fattions des Flo. autres: & cette ealamité tant de fois renouvellée fut fuivie 
rentins renouvel- Coup-fur-coup de plufieurs autres, Unecruelle famine, d’hor- 
lées: hortibles  ribles tremblenrens de terre, & une pefte générale , comme 
Peuple eft frappé. autant de traits de la colére du Ciel, vinrent en mêmé tems 
| les accabler. Ils en portérent tout le poids: plufieurs eurent 
Je malheur d'y périr; & la plüpart de ceux qui en échapé- 
rent, n'en devinrent pas meilleurs. Mais frces différens fleaux 
dontIx juftice de Dieu les frappoit, ne purent fervir àl'aman- 
dement de tous les Coupables ; ce que nous allons rapporter. 
femble au moins prouver , que quelques-uns, .& peut-être les: 
ne. Principaux , en firent leur profit. Animés par les difcours, &c 
es deviennent =. ; | j à 
tilesà quelques- foutenus par Les éxemples de Jeur Pafteur., ils fe mirent em 
vas. devoir de racheter leurs péchés.par des aumônes:. | 
Au rapport de‘Léonard d’Arezzo, & de faint Antonin; les 
_pluyes x Lee ie & continuelles , qui‘tombérent vers la fin 
de l’arr r 345 , d’abord après les fementes, firent que:les grains: 
-  périrent dans le fein de la: terre ,.ou furent emrportés par les 
torrens.-Les Peuples , dans létonnement ,commencérent dès- 
 Tors à craindre tous. les. malheurs, dont ils étoient menacés 
pour l’année fuivante: & leurs allarmes ne fe juftifiérent que 
ÆXV.. trop. La France, l'Italie, la République de Elorence en par- 
Ft font connoiître . 1:,. ; \ : | 
Pérendue du zéle ticulier , fe virenrexpofées à une affreufe difette. Dans une f» 
& de là charité du preflante néceflité , le fort des Peuples eût été moins à plain 
Suint Evêque.. re; s’'ilavoitété donné àtous de trouver dans leurs Pañteurs., 
| ces entraillef: de charité, ce cœur de: pere’, ce: zéle aif & 
compatiflant, dont notre pieux:Prélat donna.alors de # beaux 
éxemples. Peu content d'ouvrir {es greniers, .& d'étendre des. 
mains fecourables à une multitude de pauvres; il fe rendic: 
leur Avocat auprès des perfonnes riches ; & engagez là Ré- 
publique 2 faire des ations dignes de la charité f, plus hé 
roïque. Les Magiftrats,.& les Citoyens les plus opulens de 
_ Florence À tt la:fage précaution, de faire-venir par mer 
une” grande quantité. e Blé , de Sicile, de Sardaigne, d'A 
_ XXVT  frique,.& de quelquesautres endtoits. Ils en‘remplirent les: 
Aboadantes a8--Greniers publics ; nor, dans.le deffein- dé le vendre:biem ché: 
môhes’,aufquelles . l | 9 de M. | | 
d'engege la Répu- rément:, au rifque d'augmenter Izmiière du. pauvre Peuple; 








LS 
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en fuçant, pat une avarice aufli lâche que cruelle, le fang Livre 
des malheureux; mais pour diftribuer gratuitement, avec XIIL. 
une générelité vraiment Chrétienne, ve qu'ils r'avoient pû 
Pa 5 que | des dépenfes imnienfes. | 

_ Et ce qui devoit rendre encore plus glorieufe devant Dieu, 
_ ane a“ion, dont tous les Hiftoriens ont confacré le fouvenir 
par de jufles Eloges:; c’eft que les Florentins ne bornérent 
point léurs libéralités aux feuls pauvres de leur Ville, de leur: 
Territoire , ou de leur Domination. Tous généralement. 
tous ceux qui fe réfugiérent chez eux, Hommes, Femmes. 
Enfans, Domeftiques ,ou Etrangers. faas diftinétion d'ami ow 
d’ennemi, furent reçus avec bonté, logés, & nourris, tout le 
tems que dura la cherte. Ces Eee gens arrivoient tous: les 
jours par troupes ; & on ne {6 lafloïit.pas de leur faire toajours- 
Ie même accueil, La ne des. Magiftrars vmtrencore au 
fecours des: pauvres Débiteurs', par une Loi qui domnoit des: 
bornes à la dureté des Créanciers. C'eft ce que faint Antonir 
a déctit avec complaifance ::& M.Sponde a copié, ou-abrégé: 
le récit. du'faint Archevèque {1 k | 

Avec toutes les précautions, dont on vient de parler, on: 

ne put éviter les fuites ordinaires d’une difecte:prefque géné- 
rale. Les. Peuples, fitout dans la Campagne, ou dans les  Xxvif 
Villes moins policées ,.réduits à une nourriture qui n’eft pas- Citoyens 2 ee 
naturelle à l'homme, éprouvérent toutes:les horreurs de la a ne La ne: 
faim. Dès-là les maladies , & la contagion, dont on fentit les affreufe dite 
commencemenrs: dès Fan 1347. Cette continuité de maux: 
donna lieu aux riches de Florence, de continuer eux-nmêmes: 
les œuvres de miféricorde envers leurs Freres. Après avoir fr 
 généreufement fecouru. les pauvres,. ils fe firent encore um 

: Ps de Religion de’ne point abandonner les malades ( 2 ).. 
Ea nourriture convenable, les remédes, le fervice. tout ce’ 
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lorum ditiorum civium , per totam penu 
riam fuftentatus,, folicità civitate ex'Afr'ca 
Sardinià, Sicilà; aliifqwe locis, afportari fuis” 
fupptibus, terrä marique , vim magnam an-- 
nohæ. Additum etiarn in favérem tenuiorum : 
<ontracrelitorumiacérbitatein; ne quis ni? 
) eertä formä, pro ære alieno conveniri poffet; 
bus adventantium, virorum, mulierumque, | &c. Spondanus ad an. 1346. m. 19: ex Se- 
æ& puerorum, bumanitatem , laudabili præ-T'4ntvx, 111”, Part: Hifi. Tit. 11:Col: 8. 6. 3° 
coniodefcribunt cosum Hiftoriciscdm noûË (‘1)Er acoëdermibus ad inépiam , ut ple=- 
mod6 non rejeétus eft quifquani advena-Frumque-fit”, morbis pari mifericordià fuc-- . 
um, peregrinorumque ; {èd etiatn liberali-[ carfum eft ægris , &cc. Sfondan. ad an. #345e 
imomgiatuuisan Reipablicæ; qoâm fingy fais EEE Di | 
u, 


(1) Hocidem anno'ingensannonz cari- : 
ras , ob defectum grani-ex continuis’imbri- 
bus , qui circafementem omnia-diluerant. 
Atronitam tenuit totam-pené Italian &-Gal- 
liam. Qui valdè eluxifle Florentinorum et- 

‘ga paupetes, tam füæ civicatis, quäm ruris, 
& omnium undique ad eam longis agmini- 

















414 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


. Livre qui pouvoit les {oulager leur fut fourni à rems, & avec une 
XIII.  efpéce d'abondance, On fera peut-être furpris de voir ici une 
fi grande effufion de charité , ou cant d'humanitée dans un 
Peuple , dont les Hiftoriens font d’ailleurs un Portrait fi 
peu avantageux: mais qu’on fe fouvienne que les Florentins 
avoient alors donné toute leur confiance, & uhe autorité 
prefque abfolue , à un Evêque qui avoit l'Efprit de JEsus- 
CHRIST. | à 





ANGE 
ÀÂCCIAJOLI, 








Au milieu de tant de calamités, pe ar un peuple 
e 


affligé un grand fujet de confolation, de reffentir fi à propos 


les charitables foins d’un pere commun: & il n’étoit pas 
moins confolant pour celui-ci, d’être tousles jours témoin du 


louable empreflement, avec lequel les premiers Membres de 
la République fecondoient fes pieufes intentions, ou préve- 
noient même fes défirs. L'enfer en frémifloit ; & la malice 


de Satanæxcita une nouvelle tempête, qui troubla beaucoup 


le Troupeau ; & dont les fuites ne donnérent pas de peeites 
inquiétudes au Pafteur. Pour furcroit d’afflition, le fcandale 


| vint d’une part , d’où on n’auroit pas dü l’appréhender. Voici. 


comme on rapporte le fait. 


. Pierre d’Aquila, de l'Ordre de faint François, Inquifiteur 


de la Foi à Florence, s’étoft charge de la Procuration du 

© Cardinal Pierre Gomës de Barros Efpagnol, pour le recou. 

vrement de douze mille orins d’or, qui etoient dûs à ce Car- 

dinal. L’inquifiteur, après quelques diligences pour retirer 

cette fomme , fit arrêter par trois AP ariteurs, Silveftre Ba- 

vide, Jo. Villanni, ronceli un des Débiteurs, comme i Le du Palais. Cette 


Wading adannum, action fit du bruit dans la Place ; le peuplé s’émut ; & les Ma- 


Motadan. 1346. Gi{trats NC parurent guéres moins indignés, de ce qu’au mé- 

n. jo, ii. pris de leurautorite, on avoit mis les mains fur un homme qui 
Spondan. ad an. EE ., : ; . 

DITES étoit fous la protection de la République. On enleva de force 
Fleury, Hift Eccl . ; ° . ‘ 

Li. XCV,n.35  Baroncelli ; & les Prieurs de la Ville, ayant fait couper les 
mains aux Appariteurs, les bannirent pour dix ans. Tout cela 
irrita l’Inquifiteur, qui menaça d’abord des Cenfures:comme 
ii craignoit pour lui-même al fe retira à Sienne, après avoir 
excommunie les Prieurs de Florence, & mis la Ville en In- 
terdic, fi dans fix jours on ne lui rendoit le Prifonnier. On 
apit de part & d'autre avec tant de précipitation & de tumul- 
te, qu'on ne laiffa point à notre Evêque le loi&r de prendre 

* conpoiffance de cette affaire, & de menager un accommode- 
ment. Les Evêques de Florence & de Fiefoli continuérent àÀ 


… 


PA 
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Fordinalre à célébrer l'Office Divin; & on n'obferva point Livre 
l'Interdit, foit qu’on fût perfuadé que lInquifiteur avoit ex- XIII. 
cédé fon pouvoir dans une affaire, qui ne fembloit pas être 4" 
de fon reflort, foit peut-être par la crainte du peuple extrè- 4 ci a1501x. 
mement irrité, ce qui a fait dire à Jean Villani, que notre === 
Prélat n’avoit pas montré en cette occafion fa fermeté otdi- 
naire , en permettant la Célébration des Offices, & lPadmini- 
{traction des Sacremens , au préjudice de Interdit. oo 
. Quoiqu'il en foit, les Florentins ayant appellé au Pape,  »xvur. 
de cet Interdit, & de l’Excommunication, envoyérent à Avi- Etrange révo'u- 
gnon fix Ambaffadeurs, avec un Syndic, qui portoit cinq fon excitée à Ho- 
mille florins , pour eomptet au Cardinal Pierre Gomës, avec nt es 
romeffe de payer en certains termes, les fepr mille reftans: tes d’un Inquii- 
c’étoit la République qui répondoit de cette fomme. Les Am- “” LE 
bafladeurs furent reçus favorablement du Pape, & des Cardi- 
naux : ils firent en même tems plufieurs plaintes contre la 
conduite de l’Inquifiteur ; & produifirent en Confiftoire public 
les preuves de tout ce qu’ils lui reprochoient. Enfin ils obtin- 
rent pour un terms la F3 des Cenfures, qu’il avoit por- 
técs. Mais, après que les Ambafladeurs de Florence furent  xxix: 
partis d'Avignon, l'affaire ne parut point finie, Le Cardinal niet dinquiéeu- + 
Gomès n’étoit pas content de l'accord qu'il venoit de faire “km. * sic 
avec eux ; & l’infléxible Inquifiteur , réfugié alors à Avignon, *“°* né 
aigrifloit encore fon efprit. Ce Cardinal obtint donc une com- 
muhon du Pape, pour faire citer en Cour de Rome, tous les 
Prélats qui n’avoient pointobfervé l’Interdit, avecles Prieurs: 
& les autres Magiftrats de la Ville; ce qui y renouvella le: 
erouble ; & on fe mit en devoir d'envoyer de nouveaux Depu:- , 
rés au Saint Siege. | | 
La fuite de l'Hiltoire ne nous permet point de dire, que 
PEvêque de Florence fe foit éloigné, pour cette-occafion , de: 
fon Diocefe ; où bien des raifpns PS pu alors fa préfence 
abfolument néceffaire. Mais il furvint bientôraprèsuneau- + 
tre affaire beaucoup plus importante ,. qui l’engagea à faire 
Je voyage de France , &. à traiter avec le Souverain Pontife,, 
pour le falut ou la confervation de la Maifon Royale de Si- 
cile. Jeanne, Reine de Naples, & Comtefle de Provence, xxx. 
Petite Fille du Roy Robert, ayant époufé André de Hon- Meurtre dujeune 
grie, il asriva que ce jeune Prince, âgé feulement de dix- Frmee André de 
neuf ans, fut cruéllement affaffiné dans fon Palais d’Averfé, Jo. villani, Lib, 
dès Îes premiers. jours de: fon mariage ::ç’époit le:x7 de Sep" ** me 
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Livre tembre 134$ *. Peu de tems après, la Reine, avec la dif 

XIII.  penfe du Pape, époufa le Prince Louis, fils de Philippe de 
Tarente, fon coufin. Mais l'un & l’autre étant violemment 
foupçonnés d’être complices du meurtre du Roy André, 
dont l’éxécution fut attribuée à Charles Duc de Durazzo, 
Louis Roy de Hongrie, Frere & Succeffeur d'André, réfo- 
lut de venger hautement la mort de cet infortuné Prince. 
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XXXL Tous fes préparatifs de Guerre furent faits vers le commen- 


Louis {on Frete, | , fs, à e Qu 
entreprend de cement de l’année 1 347 5 & ce Roy £ntra avec une puiffante 


venger ce srime. Armée dans le Royaume de Naples. La plupart des Villes lui 

ouvrirent les portes : & lune de fes premiéres attentions, fut 

de s’aflurer de la perfonne du Duc de Durazzo : qui fut pris, 

condamné à mort, & exécute dans la même Chambre, où 

Je Roy André avoit été affafiné deux ans auparavant. Le 

corps de ce Seigneur fut jetté à la voirie, & abandonné aux 

xxxiL Chiens. Il méritoit fans doute, & ce fupplice, & cette infa- 

mourir le mie, s’il étoit en effet coupable du crime, qu’on lui impuroit; 

hr mais dont il n’y gut Jamais que des foupçons, ou des bruits 
pçon : répandus parmi le peuple, par quelques Hongrois. 

7. Pendant que la Reine de Naples, abandonnée des Grands, 

& peu aimée de fes Sujers Napolitains, fe mettoit fur quel- 

ues Galéres, pour aller chercher un refuge dans fes Erats 

+ Provence, Louis de Tarente, fon nouveau Mari fe retira 

| d’abord à Capoue avec quelques Troupes , commandées par 

ie, 4% fr Nicolas Acciajoli, Frere de notre Evêque. Maïs dans la dé- 

route de fes affaires, ne pouvant, ai s'aflurer de la fidélité du 

Peuple dans aucune Ville du Royaume, ni oppofer des forces 

” Fi 20 à celles de fon Ennemi, à qui les Députés des Provin- 

ces venoient fe foumettre avec une efpéce dent. il 

prit la réfolution d’aer en perfonne en Cour de Rome, folli- 

XXXIL citer la médiation du Pape Clément VL Perfuadé cependant 


Et marche avec e 
nombreufe . | 
Ne contre le * Villani attribue ce crime à la Reine fon{ traétandam fufcepit, valde ignari. Sané ut 
Roy de Naples, Epoule ; mais plufieurs autres Auteurs Con-]| recentiores omittam, qui Joinnam fceleris 
qu'il: penfoit ‘en temporains n'en accufent que quelques innocentem faciunt; ex iis quitum vivebanr, 
Être gomplice. Grands du Royaume, qui craignoient la & propé aderant Petrarcha, & Bocacius li. 
févérité du Roy André. bertate ejoquii infignes, non Joannæ, {cd 
Rem geltam diligentids defcripfit Villa- principibus, ad proceribus Regni crimen 
_nius , tune Florentiæ vivens, & in Joannam | impengunti inde in eum confpirantibus (we 
ormnem culpam derivans, fed, ut ait, ex rela-| exprefliüs Bocacius narrat ) quôd jam præ. 
tione cujufdam Hungari fa@3 ipfius Villanii | cognitam in fe Regii juvenis feverititem, 
Fratri: ac proinde fufpeétä tanquam Joannæ | meritam quoque fortè neqüitiarum fuarum 
inimici. Cujufmodi eft etiam teftimonium | indignationem ‘timerent , fi femel Regni 
Collenutii, hominis alinquin fatis maligni, | habenas fufcepiflec | &s. Spordan, ad au 
&, ut in plurimis apparet, Hiftoriz , quam | 1345. %, 4. 
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“que la prudence de l'Evêque de Florence, & fon crédit am Livre 
près du Souverain Pontife, lui feroient d’un grand fecours XIII. 
pour.le fuccès de fon entreprife, il fit de fi vives inftances 
pour SE ju ir fuivre en France ; que, malgré tous les 4 à 
motifs de charité, qui attachoient ce Prélat au fervice de 
fon Peuple, il obtint enfin ce qu’il demandoit. Le Serviteur de mit 
Dieu s’embarqua donc avec le Roy Louis, qui étoit auffi ac- 
compagné de Nicolas Acciajoli,-& de quelques Grands du 
Royaume. | 
Ils n’étoient point encore arrivés fur nos Côtes, qu’ils ap- 
prirent que laReine À age , pour quelques difcuffions qu’elle 
avoit avec-la Cour de Franc®, venoit d’être arrêtée à Mar- 
feille. La délivrance deicette Princefle, fut la premiére chofe #4 
que le Roy de Naples, & notre gr Lo fe propoférent d'ob- 
tenir; & ils eurent le bonheur d’y réufir en aflez‘peu de tems. 
Ils l'accompagnérent enfuite à Avignon ; où, quoique traver- 
{és par de ie Ennemis, ils mirent bientôt quelque ordre 
aux affaires. Tandis qu’ils s’occupoient de leur Négociation, ° 
le Roy de Hongrie à la tête de de Armée, foumettoit tout, : 
ou recevoit les foumiflions , qu’on venoit lui faire de toutes ” 
. parts. Dès le 27 de Janvier 1348, il étoit entré comme en 
triomphe dans la Capitale : & fans perdre de remsil avoit en- 
nr Ambaffadeurs au Pape, pour l’engager ou à donner 
au Cardinal Bertrand, Légat Apoftalique dans le Royaume, 
la commiflion de le couronner Roy de Sicile ; ou à ps 
mettre de ferendre lui-même à Avignon, afin de recevoir la 
Couronne des mains de Sa Saïnteté..Les Ambafñladeurs de ce 
Prince, à qui tout avoit ep réufñ , prefloient vivement 
le Saint Pere, de lui accorder la fatisfaétion qu’il demandoit: 
& l’Evèque de Florence agifloïit en même rems avec le même 
zéle, maisavec:plus de fuccès, en faveur de la Reine de Na- 
les. On en pourra juger par le Bref, que Clément VI écrivit 
à fon Légat, à qui il difoit en fubftance : un: | 
Vous répondrez au Roy de Hongrie, que nousne pouvons : XXXIV. 
en confcience lui accorder le couronnement , au préjudice de peser is 
la Reine Jeanne, dont gous avons reçu Ter pour le vêque de Floren- 
Royaume de Sicike ; & qui fe plaint d’en avoir été fpoliée par a 
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ce Prince : elle n’eft ni condamnée, ni convaincue de la mort 
du Roy André fon Mari; & nous avons donné commiflion 
den informer, foit à vous-même, lorfqu'glle étoit fur les 
lieux ; foït à trois autres Cardinaux. depuis qu'elle eft ici. C'eft 
Tome IL : Ggg 
œ 
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- Lrvasx ànous feuls qu'appartient la punition de ce crime, & le juge- 

XIII ment des droits fur ce Royaume: & file Roy de Hongrie 

croit y en avoir, il ne devoit pas commencer, par s’en mettre 

en pofleflion, mais nous demander juftice , que nous offrons 

de lui rendre prompte & favorable. La Léttre eft du 7 de 

Odoric. ad anaum Mav : 9. | 

31345. D 3. ÿ 34- : . 

Les difpofitions connues du Pape fervirent à raflurer les 

Amis de la Reine, & à diminuer le nombre de fes Ennemis. 

Ce contre-rems, & peut-être encore plus la crainte de la pefte, 

qui défoloit. rout le Pays, déterminérent le Roy de Hon- 

grie à quitter fubitement l'Italie, & à s’en retourner dans 

on Royaume, Le Roy de Naptes, & la Reine fe mirent auff 

én devoir de rentrer dans leurs Etats, après avoir vendu à 

J'Eglife Romaine la Jurifdi&tion, que cetre Princefle, comme 

Comtefle de Provence , avoit fur la Ville d'Avignon. .Le 

Contrat, daté du 19 de Juin 1348 , porte vente de la Cité 

d'Avignon, avec fes Fauxbourgs, fon Territoire, & fes Con- 

fins : le tout pour la fomme de quatre-vingr mille florins d’Or. 

ravi. Pa. Areni, Et parce que la Ville étoit tenue en Fief de l'Empire, la vence 

l» 262. : ef 
en fut approuvée, & autorifée par l'Empereur Charles IV, 


N 
AÂCCIAJOLIL. 
en 


qui accorda que les Papes la tiendroient déformais en Franc. 


Alleu, & comme Terre entiérement libre. 

Nicolas Acciajoli, en bon Officier, & habile Politique, 
fervit utilement le Roy, & la Reine de Naples, pour faire re- 
venir les Peuples fous leur obéifflance : & Ange Acciajoli, par 
h fagefle de : Confeils, ne leur fut pas d’un moindre fecours, 

pour affermir le Trône, qu’il avoit fi heureufement foutenu 

; ur le penchant de fa ruine. Léandre Albert aflure que ce Pré. 
| Jat fe hâta de retourner dans fon Eglife ( r ). Mais omne tarda 
guéres à l’arracher de nouveau à fes occupations Paftorales ; 

puifque, felon un Auteur cité par Fontana, avant la fin de la 

même année 1 348 , le Roy de Naples l’envoya avec la qua- 

ee Denis lité de fon Ambaffadeur à fa Cour d'Angleterre. Nous igno- 
XXXV.  rons quel fut le fujet, & le fucces de cette Ambaffade ; & 
jee Bey del pendant combien de tems elle éloïgna cet Evêque de fon Trou- 

La Trône, donne peau. Maiïsil eft certain que la grande confiance, dontie Roy 

à ce Prélat a. de Sicile l'hanoroit déja , & qui augmentoit tous les jours, le 
éhanœler. Dit comrhe dans la néceflité de fe partager entre les befoins 

(1) Præfàl À mie nofter Florentias, | ft, &c, Lean, Ath. de vi. iKafir. L5b. I 


Nicolaus verè d recupefndum Regnum , | f0ë, 113. 
cum Ludorico ad opportnna loca fe conte 


& 
é L 
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de fon Diecèfe, & ceux deroutun Royaum=.Ce Princel’ayant Livre 
d'abord fait fon Grand Chancelier ( 1 ) , il étoit fi perfuadé, XIIL 

ue toute la gloire & le bonheur de fon Régne dépendoient N 

2 .e NX ICOLAS 
. lumiéres de l’habile Prélat ; que, felon Fexpreflion del’Ab- | o1t. 
bé Ughel , il ne croyoit pas qu'une affaire fût jamais bien con- == 
certée, ou que le fuccès en déc être heureux , fi l'Evêque de 
Florence n’en avoit la conduite { 2 ). | 
mr le même Auteur nous apprenne, qu'au milieu de  xXXXvI. 

cés-différentes occupations, le Servireur de Dieu continuoit . La s 
toujours à gouverner fon Eglife, avec beaucoup de fagefle, Angleterre, & lui 
‘ileft probable que les fréquens voyages, qu'il fut depuis obli- Ér L 
gé de faire hors du Diocèfe, furent un des motifs, qui le déter. 
minérent 2 abdiquer fon Siège. Les divifions, qui recommen- 
goient toujours parmi les Florentins , malgré tout ce qu’il 
avoit fait pour affurer parmi eux la tranquillité & la paix, 
Pengagérent encore à prefler plus vivement le Pape d'agréer | 
fa démiffion. Enfin le Roy de Naples, à qui fon Miniftérefem-  xxxvir. 
bloit devenir tous les jouts plus néceffaire, joignit fes inftan- ne ma ne 
ces à fes priéres: & le Saint Pere ayant donné, quoiqu’à re- rence. 
gret, fon confentement , Ange Acciajoli fortit pour la der- 
niére fois de Flotence l'an r 3 ; 5. Cene fut qu'aprèsavoir laifé 
De illuftres Monumens de fa générofité , tant dans les 

Jôpitaux, & les Monaftéres, que dans quelquesautres Edifi- 
ces , élevés par fes foins pour l’utilité, ou la commodité pu- 
blique. | 

Mais ce qui fera toujours plus d’honneur à fa mémoire, & 

dontle fouvenir auroit dû demeurer profondément gravé dans 
le cœur de tous les Florentins, c'eft la fainteté des éxemples” 
qu'il n'avoit ceffe de leur donner , pendant un Gouvernement 
de treize années; le zéle, avec lequel il s’étoit employé pour 
les délivrer d'un joug tyrannique , & leur faire recouvrer la 
liberté ; & enfin cette charité prefque fans bornes, qui leur 
ouvrit de fi heureufes reflources, contre les calamités multi- 
pliées, que leurs péchés leur avoient fans doute attirées. Si 
en Îes quittant , il n’eut point la confolation de leur laifler la 
paix , ce plus précieux de tous les biens naturels ; c’eft que 








(1) Quibus ita pe præfulem noftrum,] (21) Ejufque confiliis adeo Neapolitanus 
qu' tanta pro ejus dignitate feciflet , mirificè | Rex ufus eft, ut cexorbitare in civili admini- 
coflaudarum , atque Cancellarii honore do- | ftratione videretur , fi inconfulto Angelo 
natum , ad fe vocavit, fummo femper ho- |expediret negotia, &ec. 184. Sacr. T. IIls 
nore , ac veneratione hominem habiturus , | Co/. 148. 
&c. 1bidem. 


Gegi 


e 
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Live leurs volontés furent toujours obftinées à la rejetter. Orif 
XIII n'eft point Dé sophia du plus fage , ni du | vertueux des 
Pafteurs , de changer les volontés rebelles des hommes : c’eft. 
l’ouvrage de la droite du Très-Etaut ; & le triomphe de fa 

race. | 

Dès que l’illuftre Prétat fut forti. de Florence, il fe rendit 
auprès du Roy de Sicile, pour éxercer, felon Les défirs de ce 
XXXVIU. Prince, fa Charge de Chancelier du Royaume. Si nous en 


Rire ks croyons Lécandre Albert, il en avoit le Titre long-tems aupa. 
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attentions aux af. ravant, & il en faifoit les fonctions, autant quefes autres occu- : 


es re des pations,.ou fon éloignement de la Cour le pouvoient permet- 
"tre. Le bon ordre, qu'il avoit déja établi, après toutes les re- 
volutions caufées par l’arrivée du Roy de Hongrie, devoit 
” recevoir de fes foins fa derniére perfe@ion. Les peuples, bien 
informés de fon intégrité, de fa capacité ,.& de En amour 
pour la juftice , fe promettoient de fon Adminiftration , tou- 
tes forces de biens; & il eft certain qu'il en pouvoit faire beau- 
xxxix. coup. Il approchoit cependant du bout de fa carriëre : & le 
jentuire à lEgi Pape Innocent. VI, l’avoit chargé de la conduite de lEglife 
par ordre du Pape. de Mont-Caffin. H y donna en effet fes attentions pendant 
deux ans, & ayant mis la Réforme dans Le Monaftére de faint 
Miniat, il retourna à Naples , où il fe repofa dans le Seigneur, 
Je fixiéme d’Oétobre 1357 (1),.dans la foïxanciéme année 
de fon âge. Son corps fut enterré dans le Couvent-Royal de 
XL. faint Dominique; où le Roy de Sicile fit célébrer fes Obfé- 
Etmeur Naples. ques, avec ume magnificence digne du mérite d’un fi grand 
Homme, & de la générofité d’un Prince qui croyoit lui êrre 

. redevable de la confervarion de fa Couronne. 








NICOLASROSELLI, CARDINAL-PRÊTRE 
DU TITRE DE SAINT SIXTE. | 





Nreozas Æ ‘Ancienne & très noble Famille de Rofelf, ou Rofëlli, 
ROSELLI. originaire d'Arezzo en Italie, eft depuis long-tems éta- 
blié ,. dit un Auteur, dans le Royaume d'Angleterre, dans 


Fr ) Sapienter fibi concreditam Ecclefiam [fun“tum anno 1357, Ludovicus Rex no 


( Florentinam ) rexit ufque ad annum 13 55:.]bili pompä extulit ad fepulchrum. Ejus.vi- 
in quo quideém anno, ultro, libenfque abi- | ram fcripfit luculenter Joannes-Carolus Flo- 

‘vit manere ; tranflatufque deinde eft ad Ec- | rentinus, quæ extat ms in Cœnobio fanttz 
clefiam Montis-Caflini ... Ipfe Moônafte- | Marix Novellæ, &c. Ita, Sacr, T. IIT; Col, 
riaom-S. Miniatis ad puriores mores refor-| 148. 


mavit...…. Neapoli tandem. Angekam vita t- 


ns 


ES PS AA 


DE L'ORDRE DE S.DOMINIQUE. #21 


Ja. Principauté de Catalogne, & dans l’Ifle de Majorque. Ce LrvkrE 
fur dans fi Capirale de certe Hfle que nâquit Nicolas Rofelli XIII. 
le troifiéme de Novembre 1 314. 47 le plus jeune de fes. 

Freres , il ent le bonheur d’être particuHérement aimé de fes. 
Parens, dont les attentions à lui procurer une fainte & no- 
ble éducatiorr, étoient ob eee aux excellentes qua- niv; nt" re 
lités , qu’ôn remarquoit en-lui. Génie aifé, jufte, vi ,.pene- ne mp, 
trant, goût exquis, heureufe memoire, & autant de défir Hi. Ver Lib. 1x, 


d'apprendre, que de facilité à tout concevoir : C’eft ee que le Ra LE 
jeune Rofelli Éifoit admirer dans un âce, où la raifon com- "hi in Ammat 
mence à peine à fe développer dans les autres Enfans. Ce fuc "nu 
auffi ce qui rendit fes Maîtres plus. attentifs à cultiver fon ef- «++ 
prit, & à l’enrichir. Mais la grace agifloit encore plus forte- 
ment dans fon cœur, pour le tourner vers Dieu, & lui ap- 
prendre à s’aflürer se pen s des biens futurs, par le mé- 
pris de tout ce qui pañle avec la figure de ce monde, 
À peine étoit-il entré dans la treiziéme année de fon âge, 
qu’il fe déroba à la Maifon de fon Pere ; pour aller fe sh 
x xl celle du Seigneur. Après avoir demandé avec autant de 
ferveur que d’humilité, l’habit de Saint Dominique, it le re: 
ut dans [e Couvent de Majorque le vingt-uniéme de Décem- 
ee 1326. Ses illuftres Parens blimérent d’abord une démar- : 1 
che, qui les affligeoit, parce qu'elle leur paroifloit précipi- _11 f confacre & 
tée. Cependant, foit crainte de Dieu, foit défefpoir de À a 
voir reuflir, ils ne s’oppoferent pas expreffément aux défirs 
du nouveau Religieux : & celui-ci, profitant de fon repos, 
ne penfa dés-lors qu’à s’avancer dans la perfeétion Chrétien- 
ne, par la pratique de toutes les Vertus. Ses progrès conti- 
nuels, dans la Pièté, & dans les fciences Dîvines, & Humai- 
nes, le rendirent bientôt célébre dans toutes les Provinces 
d'Aragon; dont il remplit les principaux emplois, avee la 
fatisfa@ion des Supérieurs, & l'admiration de tous.fes Freres. 
Nous trouvons fon nom dans.les. Actes de plufieurs Chapi- IL. 
tres Généraux: Ni; DENIS Eee 
Dès l'an 1348 Nicolas. Rofelli fut député: vers le Pape An Doniiqus 
Elément VI, pour des affaires, que les Auteurs Efpagnols. | 
appellent très-importantes. Il ne nous ont.point 27 Pob- 
jet particulier de certe députation ; maïs ils nousaflurent que 
ce fage Keligieux s'y conduifit avec tant de prudence, & 
d'habileté, qu'il fe concilia dès-lors l’eftime du Saint Pere, 
&. l'affe&ion de tous les Cardinaux. En effer, par des Lertres. 


Gogii 
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Livre Apoftoliques,datées d'Avignon le dixiéme de Janvier 1 349, 


XIII  Rofelli fut honoré de la qualité de Docteur, & le Chapitre 
Nicorxs Général de fon Ordre, aflemblé la même année à Peur ai 


Rosezrr. Jui confirma avec éloge, le Titre que Sa Sainteté avoit ac- 
cordé à fon mérite. | | 





III. 


Eft dépuré pour LE nouveau Doéteur continuoit à faire fes Lecons publi- 


des affaires impor- Fr de Théologie, dans les Ecoles de Barcelone : & il avoit 


tantes vers Clé- le n € uel ues ul r ,° k e 
mens VE: & ho: 1 COMMERES AIS Ouv ages , qu il donna depuis au 


noré parce Pape, Public: maïs il fut obligé d'abandonner la premiére de ces 


_ de la qualité de deux occupations, & de fufpendre l’autre, L. répondre 


cé aux intentions de la Cour de Rome, & de fon Ordre. Un 


Fait Provinciafde Chapitre Provincial, tenu à Pampelune au mois de Juin 13 50, 
la Province d'Ef yenoit de mettre Nicolas Rofelli à la tête de la Province d’'E£ 
pagne , & Inquifi- . & d ; rès les in P {fa le décla 
teur Général dela pagne : & peu de mois après, le Souverain Pontife le déclara 
Foi danses Etats [nquifiteur Général de la Foi, dans tous les États du Roy d’A- 
di ragon. [l n’avoit pas encore l'âge prefcrit par les Loix ; pour 
ce difficile emploi ; mais le Vicaire de JEzsus-CHRr1ST, qui 
connoifloit déja fa capacité & fon mérites lui envoya la dif- 
enfe néceflaire ; & lui recommanda d’emplôyer tous fes ta- 
8 , fon zéle, & fa vigilance, pour la füreté du facré Dépôt. 
Le voilà en même tems Supésieur d’une très-vafte Province, 
& Miniftre du Pape, dans les Royaumes d'Aragon, de Va: 
lence, de Majorque, & dans la Principauté de Catalogne. 
On ajoûte qu'il étoit encore Confefleur des Infantes d’Ara- 
 Ÿ. gon, Marie, & Blanche, Filles du Roy Don Jacques IT. Ces 
Ec Confeffeur des ; Princefles faifoient leur féjour ordinaire à Barcelone ; & 
deux Infantes. A ‘ : . A 
ce pouvoit être un motif au Serviteur de Dieu, de s'arrêter 
dans cette Ville, autant que fes affaires pouvoïient le per- 
‘mettre. 


Nous fçavons qu’il y étoit dans le mois d'Avril 135$, lorf- 


-que Francois Baïle, Gardien des FF. Mineurs, prêchant dans 
une Eglife de Barcelone, le Vendredy Sainr, dit que le Sang 
de JEsus-CHRIST, répandu à fa Paffon, fut À aré de la 
Divinité; & par conféquent qu’il n’étoit point adorable du 

culte de latrie , dans les trois jours de la mort du Sauveur, 

‘Nicolas Rofelli, quoiqu'offenfé de cette propofition, qui 

lui paroïfloit peu conforme à la faîne Théologie, & À la Foi, 

| ne voulut cependant rien ordonner, qu'après avoir confulté 
, cEmer.Direi, pag le Saint Siége. Il en écrivit donc à notre Cardinal Jean des 
Fleury, Hif.Ecel. Moulins; & celui-ci ayant propofé la queftion au Pape Clé. 
FAR ment VI, Sa Sainteté , après une Affemblée folemnelle, mar- 


Re ns en ne 


a ee mes em Run = 
En 


mm S 


M. l'Abbé Fleury raconte le fait, après Nicolas Eymerican- 
_cien Auteur Efpagnol. D’autres prétendent qu’il n’yeur alors Opr 
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da par fes Lettres Patentes à l’Inquifiteur, de faire révoquer Livre 


publiquement cet Article , comme erroné, & fentant l’Héré- XIII. 


fie, & le condamner folemnellement.* Ce que Nicolas Rofelli Nicoris 
éxécuta dans l’Eglife Cathédrale de Barcelone. C’eftainfi que RoOSsELLI. 


* VI. 
: k : È ge un Prédi- 
ni Lettres Patentés, ni autre Ecrit du Pape ; mais feulement cateur à rétra@ter 


une Lettre du Cardinal de Sainte Sabine , qui déclaroit que 5° °P##02 ex0- 
Sa Sainteté avoit ordonné de vive voix, qu’on obligeit le" | 
Prédicateur de fe retraûer publiquement ; ce qu’il fit en pré- 
fence de l’'Evêque de Barcelone, & d’une pañtie de fon Clergé. 


Plus d’un fiécle après la même queftion fut agitée avecbeau. vise, comment. 


coup plus de vivacité, entre les Théologiens de l'Ordre de 5", ble & 


Srond. ad an. 131,2. 


faint Dominique, & ceux de faint François, fous le Pontifi- ». 9: & adan, 1462. 


cat de Pie IT, qui jugeaà propos d’impofer filence aux uns & 


aux autres, défendant à ceux - ci de prêcher cette Do&rine, 


êc à ceux-là de la cenfurer. 

Cependant la vigilance de Nicolas Rofelli lui fit découvrir 
plufieurs Seétaires, qui dogmatifoient en fecret contre la Do. 
étrine de l’Eglife. On en connoifloit quiavoient commencé de 
répandre, dans les Royaumes de Valence & d'Aragon, les 
erreurs des Bégards, quoique depuis long-tems profcrites dans 
Je Concile de Vienne. Le Pape Innocent, qui venoit de fuc- zut Ord. r.nr, 
céder à Clément VI, ordonna à l’Inquifiteur Général, depro FE ma 
céder incefflamment, avec l’Evêque de Valence, à l’éxamen Pro": Ars: Li. £ 
des perfonnes fufpeétes, & à la condamnation de leurs erreurs. 
La Lettre écrite à ce fujet, par ordre de Sa Sainteté , eft du 
vingt-huitiéme de Novembre 13 5 3. Quelques Ecrivains Ita- rontan, in Theatr, 
liens & Efpagnols ont loué ce Miniftre de la Foi, d'avoir agi "5855" 
avec beaucoup de vigueur & de fermeté, pour arrêter le pro-  Agit avec zéle 
grès de l’héréfie, dont le venin, comme une cangraine, fe nie les Bé- 
çommuniquoit infenfiblement , & pouvoit porter Eee loin la 
corruption. ; | 
.. Mais toutes les attentions, qu’il donnoit à une affaire de 
cette importance, ne l’empêchoient pas de rempliren même 
tems, les devoirs attachés à fa charge de Provincial. Les 
grandes pertes , qu’on avoit faites les années précédentes, ne 
pouvoient qu’augmenter de beaucoup fes foins, & fes follici- 
tudes. Tant d’excellens Religieux , dont léxemple foute. 
noit leurs Freres ,enlevés tout-d-coup par une mortalité pref- 
que générale, avoient laïflé dans toutes les Communautés un 
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Livee -vuide, qu'il n’éroit point facile de remplir.* La maladie d’ail- 

XIIE leurs avoit été une occafion, & une caufe légitime de relä- 
‘cher la rigueur de l’Obfervance , dans la nourriture, & dansle 
refte; & par une fuite prefque néceflaire, la difcipline réou- 
liére ayant été confidérablement affoiblie pendant la conta- 
* VIN. :oion, on alloit tomber dans un pitoyable relâchement, fi ka 
Remplit dans fon ne fermeté de quelques Supérieurs, m’avoit été une ref- 


Ordre tous les de- | | . te : 
voirs d’un Supé- fource pour quelques Provinces particuliéres.Celle d’Efpagne 
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rieur vigilant. s’étoit donné, dans da perfonne de Nicolas Rofelli un Chef, 


qui, dans un Âge encore peu avancé, réunifloit toutes les qua- 
Jités néceffaires à un parfait Supérieur , la prudence, le zéle, 
Ja douceur, l’expérience, la doctrine, la réputation. Pen- 
_dantile tems qu’il fut en place, il affembla fix fois fon Cha- 
pitre Provincial: & par-la fagelle de fes Réglemens , autant 
que par fa viglance dans les vifices, s’il ne rendit point à tou- 
te la Province fa premiére fplendeur, il foutint du moins, & 
il augmenta même le bien, qui y étoit encore lorfqu'il en 
prit le Gouvernement. Il retrancha plufeurs abus nouvelle- 
ment introduits; & laifla à fes Succefleurs de grands éxemples 
à'imiter, pour porter.avec le tems à fa derniére perfection, 
ce qu’on n'avoit. pà bien affermir dans Je cours de fept an- 

ncés. | 
1X. On voit encore à Barcélone, plulieurs beaux Monumens 
Foride à Barcelo. de la piété, & du zéle de cet illuftre Provincial. À la priére 
ge Maitre de quelques ‘perfonnes de qualité, & avec leur fecours, il 
fonda dans cette Ville de célébre Monaftére appellé du Mont 
Sion : & il eut le bonheur d’yétablir d’abord fa même régu- 
larité, que faint Dominique avoit autrefois introduite dans 
celui de Prouille. Auf avoit-il fait venir de cette premiére 
Maifon de fon Ordre, plufieurs Religieufes de mérite, qui 
furent comme les prémices du‘nôuveau Troupeau, & fervi- 
rent à former dans. De Cible dices régulieres, celles qui les 
fuivirent dans la même vocation. 
Lesdeux Infantes d'Aragon, dont nousavons parlé, avoient 
appris pendant-plufeursannées ; fous la direétion de Nicolas 
Roôfelli, la pratique:de toutes les- vertus chrétiennes ; elles 
lui confiérent en mourant , lefoin de faire exécuter leurs der- 
niéres. volontés. On‘aflure que fon -éxaétitude, dans l’accom- 
liffement de ce devoir, lui mérita l’eftime de la Cour, & les 
Echatd Ti la page Eénédidtions des peuples. Comme les deux Princeffes avoient 


ét. .choifi notre Epglife de Barcelone, pour le lieude leur fépultu- 
1€ 


DE L'ORDRE DE S. DOMINIQUE. 415 
re, ce fut auffi dans cette Eglife, que l’Exécuteur Teftamen- Livry 
taire leur fit drefler deux Maufolées dignes de leur piété & de XIII. 
leur naiflance. | N: 

Depuis quelque tems, la Cour de Rome avoit plufeurs RQ _. a. 
fujets de mécontentement contre le Roy d'Aragon. Cela pa- === 
roît par une Lettre du vingt-fixiéme de Novembre 1350,0ù LL* à ci 

le Pape parloic ainfi à ce Prince: « dans vos Etats, les Eglifes c« plus grande éxac- 
& le Clergé font opprimés, & la liberté Eccléfiaftique vio- « tirude, les dernié- 
lée, Si el w’un porte desk efcrits du Saint Siége , adreflés « 5° "°lontés des 
queiq BE » Infantes d’Ara- 
à des Juges Eccléfiaftiques, vos Officiers ne lui Edo ce gon. 
point de s’en fervir, ni aux Juges de procéder à l’éxécution « 
de, nos ordres. I] y a quelque tems que Bertrand Alayan, & Ap. Odoric. ad an, 
Chänoine de Valence, & notre Nonce, prononça une Sen- « ij5n ve" 
tence d’excommunication, & fit quelques autres pourfui- « 
tes contre des Laïques vos Sujets , qui refufoient opiniâtre- « 
ment de lui payerce qu’ils devoïent à la chambre Apoftoli- « 
que. Sur quoi vous fites venir le Nonce en votre préfence ; « 
&c après lui avoir dit plufieurs injures , indignes de votre « 
rang, vous voulütes le contraindre par de terribles mena- « 
ces, à révoquer fes procédures ; mais parce qu'il le refu- « 
foit conftanment, vous tirâtes Pépée contre fui: puis, les « 
Affiftans ayant retenu ce mouvement de colére, vous Le fites « 
conduire dans une obfcure prifon; d’où vous ne le retirâtes « 
dans la fuite, que pour le traiter. avec encore plus de « 
cruauté , &c ». | nn 
Ce Bref coritient plufieurs autres reproches contre la con- 
duite du Prince, & de fes Officiers, dont les excès contreles 
Miniftres de l’Autel fembloient en effet avoir été déja portés 
à une extrémité (1). Cependant la Cour _ F3 plai. 
gnoit des entreprifes des Eccléfiaftiques. Et ces plaintes réci- 
proques duroient encore , lorfqueïe Pape Innocent VI, foit 
pour adoucir l'efprit du Roy , ou pour récompenfer le mérite 
de Nicolas Rofelli, & fe fervirenfuite utilement de fon Mini: 
ftére , afin de terminer par {a médiation un Traité d’accom- 
modement , commencé depuis plus de cinq ans ; comprit notre 
Provincial dansla Promotion de Cardinaux , qui fut faite dans 








XL 
Eft honoré de 12 
Pourpre , par In- . 


{1)Exprobrare pergit alia impiè 4b ipfa] faraugutæ extremo fupplicio affeétos ; at- RÉEL 


{contra libertatem Ecclefiafticam ) patrata;| que alia quæ ipfe diflimuiatione præterit. 

incuffas atroces minas Epifcopo Valentino , | Denique invehitur acerrimè-ob fpreras cen- 

ne Apoftolica imperia capefceret , viros Ec-| furas Ecclefiafticas , quibus-ob non folutum 

ékefiafticos ad fecularia Tribanalia rapijuf:| Sardiniæ & Cogfcæ rectigal fe irretierat, 

{os; duos clericos ab ipfus adminifins Cæ-| &c. Oderic, at fp. ne NE, 
Tome II, * Hhh 
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Live es le mois de Décembre r356. Le Saint Pere voulut apprendre 
XIII lui-même cette nouvelle au Roy d'Aragon Pierre le Cérémo. 
nieux, & au nouveau Cardinal , à quiiladreffalc Bref fuivanr, 





NICOLAS 


ROsELLI YNNOCENT.... A fon cher FNNOCENTIUS Epifcopus,. 
fils, Nicolas , autrefois Provincial: Æ fervus fervorum Dei, Dilello Filio . 
nocent VI, au Car- des FF. Précheurs, dans le Royaume ANicolso, olim Priori FF. Predicato- 


Lercie du Pape In- 


dinal Mic, Rofelli. ’ s / ES D» | » | : d 
ur Os, Ti, d'ATABON,à préfent Cardinal-Prêtre rwm Provincie Aragonie, fenite Ro 


pag. 149. de la Sainte Eglife Romaine , Salut: marne EcclefiePrafbitero Cardinali,S a- 


& Bénédiction fe A latem © Apoftolicam Benediltionem, . 


Lorfque le Seigneur difoit-par Ia SÂwmus olim Magifler É opifex ore 


bouche de fes Prophêtes:jereleve- Prophetico inquiens : [ufoitabo taber_ 


rai la Maïfon de David, qui eft rui- nacu!'um David, quod cecidit ; ac poff 
née ; je rebâtirai ce qui eft tombé, pauca fubinferens : Gr ea que corrue- 
& jerétabliraitoutes chofes, comme rent inffawrabo.: Vicarios fnos, pre. 


elles étoient auparavant ; il inftrui- tempore futures, inffruxit in Ecclefis. 


foit d'avance ceux, qui, dans la fuite fx4 reparare que decidunt, & ut ne- 


‘des tems ,auroient l'honneur d'être ceffaries minifires ipfins, quos fortis 
fes Vicaires , & les premiers Pafteurs hwmane fragilitas frequentinus fubtra-. 


de fon Eglife : il leur apprenoit de bi, @ diutins mancere non finit , re- 


quelle maniére ils devoient rempla- #edio viciffitudinarie fnbffitutionis in . 


cer à propors,.ces Miniftres , à qui la: faurent. Hinc'igitur nes ,non fine ama- 


condition humaine ne permet pas de .ritudine recenfentes, folemnes à paucis . 


demeurer long-tems dans les Places, retro remporibus in eadem Ecclefia ce- 


qu'ils ont mérité d'occuper... cidiffe columnas, & mulriplicates in. 
” C’eft pourquoi, aprèsavoirrendü:e4ex multorum Cardinalium fubffrac- 
les derniers devoirs à plufieurs illuf— tione ruinas; illas, bnjufmodi fequentes . 
tres Cardinaux dé. auroit pü con. Doitrinem , cum Fratribus mofiris ip 


fidérer dans l'Eglife , comme de fer- fus Ecclefie Cardinalibus frequenti & 


mes colomnes , fi la mort avoit cou- perpenfa deliberatione pre babir4., im. 


tume d'épargner ceux ,. que: leurs plere fladuimus , ad minifieriorum vi. 
vertus rendent fi refpeétahles; nous ces, aliis dileëtis ,ut credimus, € ele 


avons férieufement penfé à leur fub- éis 4 Domino, de ipforum Frarrum 
ftituer d'autres Saints & fçavans Per con/ilio, fubrogatis,ut eidem pie Matri 
fonnages , capables de:remplir avec. Ecclefie pre patribus filii nafcerentur, 
fonneur le même: Miniftére , & de--quorwn confiliadirigi poffet in dubiis,@ 
foutenir le même- poids ; afin que fulciri fuffragiisin aduerfis ,interquos 
par le choix,,que le Seigneur lui ad perfonamtuom ,quem virtutum Doi 
même en x fait, comme nous. le: #inus multisvirtutibus infignivit ,nof. 
croyons, l'Eglife ne manque ni de- sreconfiderarionis aciem dirigentes te 
fages Confeillers dans fes doutes, ni 44 hujufimediminifierii onus affumpfi. 
de puiflans Défenfeurs dans fes ad- us, ré ad Cardinalatés hororem duxie 
verlités. Or parmi les Sujets. à qui. "#s promovenduxs, afignaturi tibiriru- 
nous avons deftiné la Pourpre, nous. um juxtx morem.. Ideoque difretionÿ 
avons particuliérement penfé à. vous,, se per Apoflolica fcripta mandamus, 
ne pouvant ignorer quelles font vos gwatenksanus, Apoffolicaconfider atione 
vertus, & les prandesqualités, dont hwwmeristuisimpofitum, füfcipiens reve. 
À Ciel vous a favoñifé, Nous. vous remser, «d prafintiam noffram abjque 
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dmorofe difpendio tarditatis accedas, donnerons, felon la coutume , le LrvRrEx 

nab;ftum divinis obfequiis, O"ejufdem Chapeau & le Titre de votre Digai- xYIII 
Ecclefie fervitiis vacaturus. Datum té, Cependant nousvousordonnens, ——" 
Advenioni, x Kalendas Tanuarii, par ces Lettres Apoftoliques, de fou- Nicoras 
Pontificaths nofiri, anne quarta, mettre humblement vos épaules au ROSELLT, 

| | fardeau, que nous vous impolons. & =" 

‘de ne point différer‘ à vous rélenter devant le Saint Siége, pour rendre 
avec nous, vos fervices à la Religion, felon les befoins de l'Eglife, Donné 
à Avignon, le dixiéme.des Calendes de Janvier, la quatriéme année de 
notre Pontificat. c'eft.à-dire , le 23 de Décembre 1356. 





Surita, «dans les Annales d'Aragon, nous apprend que le 1. 1x.2 à 
Roy, &le Pere Nicolas Rofelli fe trouvant à Saragofle, lorf- 
qu'on y reçut les Lettres de Sa Sainteté, le vingt-uniéme de 
Janvier 1 357, c Prince fe rendit auflitôt au Couvent des FF. 
Prêcheurs, pour remettre lui-même au nouveau Cardinal, le 
Bref du Souverain Pontife. On ajoûte que les fentimens qu'ils, : XT- 
firent paroître l'un & l’autre dan$ cette occafon, ne furenc 4°," fnti- 
pas les mêmes. L’humble Religieux, qui ne s'attendoit point nouveau. Cardinal 
à cet honneur, ne pouvoit revenir de fa furprife : il devoic #PPrené  Pro- 
marquer de la reconnoiflance à fon Souverain ; mais fon cœur 
ne pouvoit {e réjouir : & dans Ja Lettre qu’il écrivit au Pape, 
il lui difoit que toute l’Eglife ne verroit qu'avec étonnement, 
que Sa Saïinteté eûrjetté les yeux fur un Sujet, qui étoit l’op- 
robre des hommes, & 1e mépris da Peuple, pour l’élever de 
#4 poufére, & le faire affeoir avec les Princes de l'Eglife. Les 
wertus de ce modefte Cardinal ne permettent pas de douter 
de la fincérité des fentimens qu'il faifoit paroître. 
-Le Roy d'Aragon au contraire témoignoit d’autant plus 


de fatisfaétion ,& de contentement de cette Promotion, qu’il 


n'avoit point connoïflance qu'aucun autre de fes Sujets eût 

jamais été honoré de la Pourpre Romaïne (r1).Il fe propo- XIE 
. | | : ‘ Le Roy en témo> 

{oit de donner de fa main le Chapeau rouge au nouveau Car- nepubliquement 

dinal, & de faire cette Cérémonie avec beaucoup d'éclat. Il fé 


a Joie: & vou- 


fit donc prier le Pape ; par fon Ambaffadeur, Bernard de ‘°° lui conférer 


lui-même le Cha- 


É au: mais AC peut 
(x) Innocentius VI, Litteras fuas Repi &]tantem invifit ( erat quippe ille Resi fami- os 

Rofellio direétas tranfmittendas confignavit |liariffimus vel Surità cefte ) Pontificiumque 

(Bernardo de Thous ) quas illico Domino | Breveeidem exhibuit: qui accepto diploma- 

fuo deferri curavit. Quibas acceptis Rex |te...pudore fuffafus obftupuit , vixque pro- 
Czfarauguftæ agens, mox ipfe eo majori | priis credens oculis , tantis à Pontifice fe di- 

perfufus gaudio, quod nullum haétenus fui Fes honotibus mirabatur. Verim quo * 
Tegni gentilem & indigenam facrâ noverat | fublimius eveétum fe vidit ed de fe fentie- 

purpurà donatum, Roflium cum Fratribus | bat humilids ; eo & fe dimiffis egit, &cc. 

fuis ad prandium accumbentèm in Conven-| Echard, T. I, pag. 650. 

tu Cæfarauguftano , nihilque fimile cogi- . 

Hbhhi] 
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Livre ‘Thous, d'envoyer le Chapeau au Cardinal Rofelli, comm: 
XIIE Favoit envoyé à Pierre de la Forcft, Archevêque de Rouen, 
TN - & Chancdïier de France; qui, dans la même Promotion, ve- 
ICOLAS : A e - A | A 
Roserrr, noit d'être fait Cardinal-Prêere du Titre des douze A pôtres, 
== Mais le Pape Innocent VI, répondit à Sa Majefté, que l'avis 
Liv. XV1, ».35, de tous les Cardinaux étoit qu’ ne falloit point déroger à: 
lPancienne coutume ; & que le Cardinal des douze Apotres 
p'avoit point reçu le Chapeau à Rouen, quoique pour des 
raifons particuliéres , on le lui eût envoyé à Bordeaux ; où il 
alloït en qualité de Nonce Apofñtolique, pour traiter de la 
paix entre la France, & l'Angleterre ( 1). 
. L’accommodement que notre Cardinal devoit ménager 
entre la - Cour de Rome, & celle d'Aragon, Pobligea à ne 
X1V. vint différer davantage fon départ. Etant pañlé par Barce- 
On life à ce [one, dans le rems que les Prieurs de f Province y étoient 
Cardinal, le foine ; | " ; | se | 
de fe choifir un aflemblés, pour l’Eleétiorf d’un nouveau Provincial ; tous ces 
Succeffeur dans le Religieux , pour lui marquer d’une maniére bien fenfble, 
A EF combien ils avoient toujours été fatisfairs de fon Gouverne: 
D ment, fe firent un plaifir de lui remettre leurs fuffrages, &de 
le prier de nommer lui-même fon Siccefleur: ils ne doutoïent 
point qu'un Supérieur, qu’ils recevroïient de fa main ,ne mar- 
chât auffi fur fes traces, pour perfectionner de plus en plus 
cout le bien, qu’il avoit commencé dans cette grande Pro- 
vince, aufir étendue que:les Erats du Roy:d’Aragon. Le Car- 
dinal répondit comme il devoit , à cette. marque de confian- 
ce ; & fon Succefleur ne démientit pas l'attente du Cardinal. 
Ee Pape‘Innocent VI, Fayant reçu à Avignon, avec de 
grands témoignages de bonté, lui donna d’abord le Chapeau, 
& le Titre de faint Sixte, qu'il conferva jufqu’à: la mort. 
XV. Comme il avoit été prié de nommer fon Succefleur dans la 
en Charge de Provincial, ke Saint Pere nomma aufli dans celle 
Jes fjers ce plain. d'Inquifiteur Général d'Aragon, le Religieux que &e Cardi- 
reenteles.Sége, nal jugea le plus capable de eet Emploi: le choix tomba fur 
rate SOU ÉAE Je fcavant Nicolas Eymeric, dont il faudra parler ailleurs. 
| Mais comme les intérêts du Saint Siége, & ceux de fon Sou- 














Cam vero Petrus Rex Petri Rothomägenfis 
Cardinalis exemplum attuliffer, ad quem 
Pontifex pileum rubeum tranfmififlet, ref 
icripfit Innocentius difparem efle rationem, 
tur ; feque ea de re Cardinales, ut regiis vo- | cm ille Burdegalam miflus fuiffec , ut de 
tis morem gereret, confuluifle ; neque ip- | pace inter Anglorum, & Francorum Reges 
fos ad fuam, fententiam adducere potuifle. lageret ,.Oderic, ad an, 1356: 8 41. 


. (1) Cdm Petrus Rex Aragonum urgeret 
Innocentium, ut pileum rubeum ad ipfum 

° tran{mitteret , ei expofuit Pontifex non mo- 
xs efle , ut cuiquam nif Pontificià manu de- 
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verain tenoient également à cœur au Cardinal de Saint Sixte, Livre 
iltravailla avec tant de zéle &:de fuccès, à faire cefler tous . XIE. 
les fujers de plaintes, qui depuis long-tems troubloienc la 
bonne iarelligence entre les deux Cours. qu’on parvint enfin Ro srrz1 
à une parfaite réconciliation. Tous les Articles de l’accom- 
modement furent dreflés à la fatisfaion des uns & desautres,. : 
& le Traité figné à Girone Le vingt-quatriéme de Septembre 
1357. | | 
:_ Pour raconter les autres aétions de notre pieux & 3elé Car: 
dinal, il faudroit faire prefque FHiftoire des cinq derniéres. 
années d@ Pontificat d'Innocent VI, Nous avons vu quece XVI 
Pape lui avoit ordonné de fe rendre inceffanment auprès de occupe princi 

: P? ement des ai- 
fa Perfonne, pour travailler enfemble, felon fes talens, & les isies de PEglife. 
befoins préfens de l’Eglife, à cout ce qui touchoit la Religion: 
Et ce fut en-effet l’occupation la plus ordinaire du Cardinal 
de Saint Sixte. Les Cardinaux n’étoient pas alors en grand 
nombre* Quelques uns encore fort jeunes, n’avoient pasaflez 
d'expérience; & la plüpart de ceux qui avoient vieil dans le 
fervice de l’Fglife, fe trouvoient ordinairement employés er 
différentes Légations. Le Cardinal-Rofelli ne fut pas chargé 
à la vérité de ces fortes de Négociations ; mais il n’en parta- 
gea pas moins, avec un petit nombre d’autres, tout le poids 
des affaires, qui furent portées devant le Saïnt Siège. 

Parmi ces mportantes occupations , il fe ménageoïit tou- 
jours un tems, pour la Prière, & fes autres Exercices a | 
car er changeant d'état , dit un Auteur, il n’avoit rienchangé 
dans fa maniëre de vivre: Matato vero ffatu priflinum vivendi Ap-Echard, ufpe 
genus non mutavit. Non feulementil porta toujours l’habit de xvir. : 
fon Ordre, ce qui lui étoit commun avec tous lès Cardinaux . RATE 
Réguliers, mais il voulut en obferver éxaétement les Confti. re es 
tutions, & vivre aveclamème frugalité, la même modeftie, & le Cloitre. 
même recueillement qu'il avoit fait dans le Cloître. Le plus 
doux délaffement qu’il accordoit à fon efprit, lorfqu'il avoit 

uelquesmomens à lui, étoit l& Leture , ou la Compofition 
Fa quelques Livres. De tous ceux qu’on lui attribue, nous 
croyons qu'il y en a trois, qu’il publia depuis. qu’il fut revêtu 
de la Pourpre + 1°. Son Commentaire fur l'Evangile feton faine 
Mathieu ; 2°, Un Fraité Hiftorique des Pontifes Romains ; 


* Dans le Conclave d’Innocent VI, le Jil ne s’en trouva en effet que vingc, pous il 
Sacré Collége avoit déterminé, que les Car- [procéder à l’Eleétion de F. Succefleur.. ÿ. 
dinaux n’excéderoient pas déformaislenom- | Flewry, Liv, XCWT >n. 14. 6 43... à 
bre de vingt ;& après là mort de ce Päpe ; 5 : 
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Livre 3° Unautre touchant la Jurifdition de l'Eglife Romaine, fur 

XIII le Royaume des deux Siciles.* Nicolas-Antoine dans fa Bi- 
TNicoras bliothéque d'Efpagne, fait mention du premier de ces trois 
RosezLi Ouvrages; & Ciaconius aflure avoir vü à Rome , les Manuf- 

= crits du fecortd.&c .du troifiéme , dont on conferve quelques 
Donne au Public Exempläires dans la Bibliothèque du Vatican. 
quelques” Ouvra- Ce traväil continuel, & une application ‘infatigable 
ges. aux affäires de l’Eglife , altérérent la fanté du pieux Car- 

RE dinal. -Sa maladie ,plus forte que les remédes augmentant 

| à la Cour du Pape: Tous les jours, les Médecins du Pape x à af is de lui 

fe retire dans fon faire changer d’air: & le malade profita de l’occafon, pour 

pret ms s'éloigner du tumulte de la Cour, moins dans l’efpérance de 

ne Plus driaite. rétablir fes forces, que par le défir d’être plus à Dieu, & à 
mentäDieu.  ]ui-même, dans le repos de la retraite. El partit donc d’A vi. 
gnon, vers La fin de Novembre 136 1 ; & il fe retira d’abord 

dans fon Couvent de Majorque. Le peu de tems qu’il eut la 

-confolation de pafer en la compagnie de fes Freres, il le mit 

fagement à profit pour ne plus s'occuper que de l’efpérance 

des biens futurs. Ayant fait diftribuer aux Pauvres tout ce 

qu’il pouvoit avoir des bienfaits du Pape, & du Roy, il par- 

- tagea fa Bibliothèque entre le Couvent de Barcelone, & celui 

XX. de Girone. Les Religieufes du Mont-Sion, dontil étoitle Fon- 

_Diftribue fes dateur, héritérent de fa Chapelle, c’eft-3-dire de fes Vafes 
a Mo! d'Or , Ou-d'ar ‘& de fes plus précieux Ornemens. On con- 
8e à quelques Mo: d'Or, ou d'argent, :& de fes plus précie nemens. On con 
naftéres. ferve encore dans le même Monaftére, le Teftament qu'il 

Fr avoit faiten préfence de deux Prélats de fon Ordre, Arnaud, 
& Grégoire, le premier Evêque d'Urgel, & le fecond de 

Maroc. . | - 

a Ce futle 18 de Mars 1362 , peu de mois avant Îa mort du 
Pape Innocent VI, que le Cardinal de Saint Sixte, âge feule- 
ment de quarante-huit ans, termina fa glorieufe carricre, 
également regretté à la Cour d'Aragon, & à celle de Rome, 

mais plus fincérement pleuré par fes Freres, qu’il édifioit de- 
puis Ë cendre enfance ; & à qui il n’avoit point ceffé de pro- 
curer toutés fortes de biens. Quoiqu'il eût choïfi autrefois fa 
fépulture dans notre Eglife de Barcelone, près le Tombeau 
des deux Infantes d'Aragon; il voulut dans la fuite que fon 
corps für enterré dans le Couvent de Majorque , où nous 
avons dit qu'il s'étoit confacré au Seigneur , dès l’âge de 
treize ans. .. 

Outre les Ouvrages, dont nous avons parlé, ce fçavant 
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Religieux en avoit écrit quelques autres avant fa Promotion. Livre 
* Nous ne croyons pas que le Traité, de PUnite de l'Eglifecon- XIIL 
tre le Schifne, foit de lui; quoiqu'il lui foît'attribué par Guil- N | 
Jaume Eyfengrin. Mais on trouve dans nos Archives de Bar- R ee : : : | 
celone , une Hiftoire abrégée de l’Ordre des FF. Prêcheurs , “mm 
qui porte le nom de Nicolas Rofell. L’Illuftre François XXI. 
Peña Auditeur de Rote, qui cite quelquefois cet Ecrit, à oon lui ausibue. 
fait en peu de mots l'éloge de fon Auteur , en difant qu’il s’é- 
toit rendu célébre, dans les Etats du Roy d’Aragon, autant 
par fa rare érudition , que’ par la fainteté de fa vie: Erat in 
Regnis Aragoniz ea rempeflate ,eruditione € fanititate clarus 
Nicolaus RofeË, S. R..E. Cardinalis. Fran. Peña in vita Nic. 





PIERRE, ET ALEXANDRE STROZZI. 


*  A.Noblefle, FErudition, les Talens, & la haute Piété Prerne 
h_,de ces deux illuftres Florentins, méritent bien qu'on STRozz1:1.. 
faffe pañfer leur nom À-la poftérité : mais nous les réunions 
fous le même Titre; faute de mémoires aflez amples, pour: 
donner quelque étendue à leur Hiftoire. . | 

PIERRE STROZZ1, iflu de l’ancienne Famille de ce nom, monumen. Conv: . 
nâquit à Florence, vers la fin du Pontificat de Clément V. La Scan. 
fainteté dés Religieux, qui remplifloient alors le célébre , 59:71: 7 
Couvent de fainte Marie-Nouvelle , attira à leur Compagnie. 
ce jeune homme, que Hà grace de JEsus-CHR1IST avoit : 
touché ; & qui, dans le fein des richefles, préféroit déja Pef- : 

érance des biens du Ciel, à la pofleflion Le ceux, dont 
1] pouvoit jouir fur la terre. Soutenu par ce même efprit de : 
Foi, qui lui avoit fait méprifer les grandeurs du monde, & . 
fes plaifirs , il porta avec joie le joug du Seigneur : & on le vit : 
aller toujours de vertu en vertu , fans jamais regarder derriére : 
lui, & fans rien relâcher de fes éxercices de piété; quelque : 
appliqué qu’il fûe à l'Etude, & au fervice du prochain. Ses: Fr: 
progr s dans les Sciences, & fes talens pour le Miniftére de ‘Pivrre Srrozzi Re : 
a 









te | end célébre dans : 
Prédication, le firent paroître avec honneur, tantôt dans je Miniftére Apo- - 


les Chaires, & tantôt dans les Ecoles, dont on lui domna la ftolique, & dans : 
conduie dans fa Province. En 1339, il fut envoyé à Paris, FSU 
pour sy rfectionner davantage: ayant pris fes dégrés dans 

œette célébre Univerfité, il y enfeigna la Théologie pendane : 
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Lrveazg trois ans; & on le rappella enfuite dans fa Patrie, afin que 
XIIL par fa réputation, il relevât celle des Ecoles de Florence." Le 
fçavant Profeffeur ne quitta cet Emploi, que lorfque l’obéïf 
fance l’obligea de fe charger du Gouvernement de fa Provin. 

me Ç£ de Rome. 

re hé te +-Dans cette feconde É. , lé Serviteur de Dieu fit paroître 
ent pag. 13%  cant de lumière, de zéle, de prudence, & d’amour de Ja ré- 
Efté'u Provincial gularité , qu’il fut contraint de continuer pendant dix ans 
de fa Province. de fes mêmes fonctions de Provincial. Pere & modéle de tous 
di les Religieux , qui aimoient à vivre {elen la fainteté de leur 
état ; il corrigeoit avec fagefle, & avec douceur, ceux qui 
commencoient à s'éloigner de ce premier efprit de ferveur ; 
il encourageoit les foibles, & diftribuoit avec tant de pru- 
dence le travail aux plus forts, qu'aucun ne fe trouvoit fur- 
chargé ; & que le prochain ne manquoit jamais du fecours 
fpirituel , qu’il avoit lieu d’attendre de leur Miniftére. Ce fut 
principalement dans un tems de calamité , pendant les rava- 
ges que faifoit la pefte, en 1 348 & lesannées fuivantes, que 
ce fage Supérieur fit également éclater & fa prudence & fa 
it charité. Auffi s’attira-t-il l’eftime du Souverain Pontife, & la 
Fait établir iFlo- confiance de la République. Les Magiftrats de Florence, par 
er ee Mortde fes confeils, établirent un Mont de Piété en faveur des pau- 
des Pauvres,  vres: & le Pape Innocent VI, commit à fes foins la réforme 
" de la Congrégation de faint Barthelemy ; c'eft-à-dire , des 
Religieux Arméniens, qui vivoient à Génes fous le nom des 
1v. Religieux de faint Baie. Pierre Strozzi fit revivre parmi 
A Etef chargé par eux les plus faintes pratiques, l'amour de la retraite , de la 
ra Llates riére , du travail :-& par {es fages Réglemens ; il écarta pour 
Religieux Armé- long-tems les abus, qui avoient fait décheoir ces Religieux, 
ne de ee ancienne régularité. | | Û 
| Le pieux Evêque de Florence, Ange Acciajoli, dont nous 
avons écrit Les belles actions , comptoit avec raifon Pierre 
Strozzi, parmi fes plus fidèles ; & pluszélés Sr ap or d 
aimoit à partager avec lui le travail ; auffi affuré de fa vigilan- 
ce que de fa probité, il fe repofoit fur fes attentions , lorfque 
V. . des affaïres preffantes l’obligeoient à s'éloigner pour quelque 
E a tems de fon Troupeau : & ce qu’il ne pouvoit faire quelque- 
lementdefonzéle. fois par lui-même, dans le Miniftére de la charité, il le fai. 
foit par le moyen d’un Religieux , qui ne fe laffa jamais de 
remplir tous les devoirs d’un homme Apoftolique ; toujours 
prêt à annoncer la parole de Dieu, à réconcilier les enve- 
mis, 


PIERRE 
STROZZL 
CREER RE EST 
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mis, à foulager , & confoler les affligés , les pauvres, les ma- Livre 
lades, à éxercer enfin, ou à favorifer toutes fortes de bonnes XIII. 
œuvres. Ainfi occupé à faire fuccéderuneaétionde vertuäune 5:72: 
autre ; après avoir glorieufement fervi l’'Eglifc, la Patrie, & SrRrozzr. 
, fon Ordre, il fe repofa dans le Seigneur, le vingt-deuxiéme 
jour d'Avril 1362, beaucoup plus chargé de mérites, que 
d'années. Léandre Albert l'a mis parmi les illuftres Théolo. VI. 
iens de fon tems ; & fes Freres, qu'il avoit édifics par la Morte rs 
“a odeur de fa vie, le comptérent parmi ceux qui étoient Pre Aves 
morts en odeur de faintett{(1}). | -ont fait quelques 
Les éxemples , encore plus que les Inftructions de ce grand dun er 
Serviteur de Dieu, avoient formé à la plus haute piété, un 
jeune homme de la même Famille , qui l’ayant fuivi depuis 
dans la même profeffion, fit revivre fon nom par limitation . 
de toutes fes vertus. | | L 
A LEXANDRE STROZZI, en qui la nature & |a ALEXANDRE 
” grace fembloient avoir réuni ce qu’elles ont de plus excellent Srrozzi, 
& de plus précieux, parut dès fes tendres années comme un 
paf de fagelle, de modeftie, & de pudeur. La beauté de 
{on efprit répondoit à cellé de fan corps ; & la douceur de fon 
naturel étoit relevée par la ‘pureté de fesmœurs. Ea Ville de mich. rius, de viris 
Florence tenoit les yeux fur lui, & dans un âge peu avancé, Ras 
il ne faifoit pas moins l’objec des efpérances de fes illuftres lv aan 1383: 
_Parens, que celui de leurs délices ; lorfquë ; pour abéir à l'at- a” 
‘trait de per ilrenonça Pr À Grandeurs 
du fiécle , pour fe confacrer à JEsu'$-CHR1ST, fous habit 
de S. Dominique, dans le Couvent defainte Marie-Nouvelle. 
On ne düt pas être furpris dubruirque fitd’abord fa retraire, 
mi de tous les efforts: que firent fes Parens, pour eflayer de 
l'en retirer. Un fils unique fi accompli, fi.tendrement aime, 
& fi digne de l'être, tenoit au monde par trop de liens’, pour 
- ne point trouver les plus forts obitacles au defléin!, qu’il avoit 
"formé de le méprifer, & dé s’en féparer. Sa mere répandit L. 
des torrens de larmes:.& fon pere, après avoir proféré ( con- a se 
- tre les prétendus fédu&éurs de fon fils) tout ce que pouvoient Fes 
lui infpirer la colére & Îe dépit , p@ta fes plaintes devant le par fes Parens. 
. Souverain Pontife, Urbain V. Les Supérieurs cependant ne . 
…sefuférent jamais ni à ce pere affligé, ni À une mere défolée, 
(1) de cum fanétitatis fama mor- pocciantius in Scriproribus Floren tinis.Eum 
tuum 22 Aprilis 1362, & inter beatæ memo-{inter illuftres & acri ingenio Theologos 
riæ Defunétos à fuis haberi teftantur Badius | laudat Leander fol. 139, &c. 
gitatus , ex Necrologio diétæ domés, ut & |. LS re 
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Lrvee la confolarion de parler au jeune Poftulant, & de le ramener 
XIII chez eux, s’il pouvoient le faire confentir à les fuivre. 

Le Pape ayant chargé l’Evèque de Florence d’éxaminer 
la vocation d’Aléxandre Strozzi, il fut auflitôt conduit dans 
le Palais Epifcopal ; où , pendant dix jours, qu'on l'y tint 
enfermé , l’éxamen rigoureux & réïtéré, que lui fit fubir 

IX. le Prélat, fut la moindre de fes épreuves. Tous les Amis, -& 
Ps ee on les Alliés d’une puiffante Maïfon , employérent tour-à-tour 
fire abandonner, des priéres, les repréfentations, les carefles, les larmes , les 
| | foupirs, & les raifonnerhens les plus fpécieux.'On s’efforçoit 

de réveiller, ou d'exciter en lui toutes ces paflions, qui ont 
coutume de triompher de la conftance de l’homme, la vo- 
dupté , Pambirion, l’amoardes richefles , du fafte, & des plai- 
dirs: & on vouloit lui faire appréhender que Dieu nee ren- 
dit refponfable de la mort prématurée d'un pere, & d'une 
mere, qui ne fçauroient furvivre ,difoit-on, à la perte de leur 
fils unique. - | 

Mais au milieu:de ces perfécutions, &.de ces tentations , te 
Difciple de JEsus-CHr1ST, toujours femblable à lui-mê- 
ame, n'ÉCOUTOIt x ue k voix de celui qui l’appelloit à fa fuite IE 
ne penfoit qu’à lui plaire ; il ne comptoit que fur le fecours 

CHE Divin. Infenfible à ce qui ne frappe que les fens, feul , il fou- 

I en criomphe tint tous les affauts que la chair & le fang font capables de 
glorieufementr. Hs à | tu :-& 5 en cri a Op tent: | 

vrer à la vertu; en triomplaäa. Un réconnut Enfin que 
fa réfolution ‘toit invariable , & fon cœur :plus ferme qu’un 
rocher. La fapefle , & la modeftie de fes réponfes , l’égalité:de 
fa conduite , & une fi grande fermeté dans un âge fi temdre: 
tout cela réduifit au filence ceux qui avoient entrepris, non 
pas d’éxaminer fa-vocation, maïs de la combattre: ils avoué- 
_rent.que l’homme ne peur rien contre Dieu, & ils -ceflérenc 
1de lui difputer fa conquête { r }. _ ee. 
" Rendu à lui-même & à fes Freres, le jeune Strozzi reçut 
“enfin felon fes défirs l’habit de Religieux ; & route la fuite de 
fa wie répondit à la grande idee qu’il venoit de donner de fa 
1V. vértu. Toujours occupé de fes. devoirs. & du défir de les rem- 
Sagranceferveur Ljir on le vit marche# d’un pas égal dans les fentiers de la 
& fa fidélité, dans | | LU. ee 


la pratique de {es 
devoirs. 


ALEXANDRE 
STROZZI, 
| ane cage 








(1) Caufà Epifcopo Florentino ad éopnof. | Rifit, neplezxit, mihili fecit... Seque ipfo 
. cendum commiffà , à cœnobio in Epifco- | majorfdétas, tanto verborum æpparatu en. 

inm eduétus , ac indidem tatie decem die- | tentiarumque-gravitate , prapofri fui ratio- 
Lu inter um: & -confangaiseorem il- | nes reddidit , ut ,ne amplis illi moleftiam 
Jecebras derentas fuafones.,preces ;ofcula, |exhberent fummà éelicitate eflecerit, &ec. 


fufpiia , gemitus, ploraus, blanditias. :. | Brous. st fp, 
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perfection. Ennemi de l’oifiveté ; du fommeil , de la bagatelle, Livre 
tous fes momens étoient fanctifiés par quelque pratique de XIII. 
piété; & déja les plus avancés admiroient dans un Novice, ai nore 
ce qu'ils travailloient eux-mêmes à acquérir, l’humilité & la Srrozzr. 
pureté de cœur , le renoncement à la propre volonté, une at- == 
tention continuelle à faire toutes fes ations fous les yeux de 
Dieu , & dans l’efprit de JEsUus-CHRIST. | 
Comme le faint Religieux ne féparoit point l'Etude de la _  V-.., 
° ! ; 1e À , . . > Fruits de fes Pré- 
E- il fe vit bientôt en état de Érvir le prochain, & d'in- jerions. 
uire par le Miniftére de la parole, ceux qu'il avoit toujours 
édifiés par la fainteté de {és éxemples. On affure que fes pre- 
miéres Prédications gagnérent plufieurs ames à JES u s- 
CHrisT,&il couronna toutes fes bonnes œuvres par le 
mérite de la charité, Selon les Loix, ou les Ufages du Pays, 
fes vœux ne l’'empéchoient pas de recueillir une riche Suc- 
ceffion, qui lui appartenoit par le droit de fa naïflance. Après 
la mort de fon pere, & avec le confentement de fa mere, il 
commença à diftribuer aux pauvres, ces grands biens dont on 
faifoit monter les revenus annuels à plus de vingt mille florins 
d'Or. | Li | 
Mais tandis qu’il travailloit à s’aflurer une place dans le VI. 
Ciel, par l’abondanc de fes aumêônes, le Seigneur fe hâta de {men en 9er 
récompenfer fes héroïques vertus, en l’appellant à lui à la 
fleur de fon âge, & dans la plus grande ferveur de fa cendre 
piété: Aléxandre Strozzi, n’étant encore que dans fa trente- 
troifiéme année, termina fa carriére par une mort précigu- 
fe (1),lan 1383, fousle Pontificat d'Urbain VI, pendant 
le plus grand feu du Schifme, commencé depuis cinq ans. 














_ LE BIENHEUREUX HENRY-AMAND 
: DE SUSON. | 

A Vie du Bienheureux Henry, que Surius appelle un HEN:2+- 
: y homme très-Saint, & véritablement Apoftolique, ne AMAND DE 
doit pas paroître moins admirable que fa. Do&rine. Mais il Suson. 
femble qu’il n’y ait que ceux qui ont déja quelque connoiffan- %a saine. r. 11, 


_ Janu.p.6$2.n.1. 
… (1) Eruditiffimus Theologus, & facua- | amplids xx. m. aureorum cenfebantur ) ma- 
diffimus congionator, Apoftolico inftisuto | tre confentiente in ufus pauperum , five quo- 
fatisfaciens multos Chrifto adjunxit; facere tidianos, five perpetuos diftribuit : ac trige- 
prids quim docere Doûtus. Hæreditatem F fimo tertio anno, in flore ætatis & fanétitatis 
quæ illum contingebat ( anoui Proventus ! quievit. Afichael Pius ; nt st fPe 
| i11] 
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Lrvere ce des voyes intérieures, qui foient bien en état de profiter de 

XIII.  cous fes éxemples, & de fes Ecrits. Les Mondains È liroient 

Hrxxs fans gouûr & En fruit ; tandis que les perfonnes de picté y 

AMAND DE trouvent toujours de nouveaux motifs, de tendre à la perfec- 

Suson. tion de cette charité, dont le cœur du Serviteur de Dieu étoit 
7 tout embrafé. 

illufr. Lib V, to La Providence qui vouloit fe fervir de fon Miniftére, pour 

ele pag. a converfion d’un grand nombre de Pécheurs, pour la confo- 

SEE Jation de plufieurs perfonnes affligées, & pour l'inftra&ion de 

celles qui vouloient apprendre la maniere de pratiquer la fofi- 

de vertu , le prépara à cet augufte emploi par des graces choi- 

fies, qui l’élevérent à une éminente fainterté Mais routes fes 

graces que reçut le Difciple de JEesus-CHrisT, furent 

toujours marquées au eoin de la Croix: & dès que fidéle à fa 








vocation , il commença d'entrer dans les defleins de Dieu, 


il ne mir plus de bornes à cet efprit de pénitence, que la Gra- 
ce lui infpiroit. | | 

Nous verrons quel fut le généreux facrifice, qu'il fit de 
tout lui-même; non feulement de fon corps, qu’il livra fans 
pitié à un Martyre perpétuel ; maïs auffi de fa volonté, par le 
plus héroïque renoncement ; de fon efprit & de fon cœur, par 
fa foumiffion aux plus rudes épreuves ; de fon honneur ou de 
fa réputation, par les plus profondes humiliations ; & enfin 
de fa vie, qui fur expofée à routes fortes de périls. Ds fon 
vivant, il mérita d’être appellé par excellence le Miniftre de 
a fagefle , & le Prédicateur du ra Nom de Jesus. Sa bou- 
che étoit toujours remplie de ee nom adorable ; & il ne ceffa 
de travailler avec le zéle d’un Apôtre, pour porter tous les 
hommes à l’adoration & à l'amour de JESus-CHRIST. 

Une application infatigable à retirer les plus grands liber- 
tins des routes de lPiniquité, & les femmes pécherefles du 
bourbier de leurs fales.plaifrrs ; le mit comme en büûte à l’en- 
vie, à la médifance, à la calomnie, à toute la perfécution des 
Hommes & des Démons. Maïs la plus grande perfécution ne 
fut jamais capable de lui faire abandonner le grand Ouvrage, 
dont il étoit chargé. Il y perfévéra fidélement ; & il n’y réuf- 
fit pas moins par l’éxemple édifiant de fa patience, que par la 
force de fes Prédications. Ce qu’il n’avoit point interrompu 
durant le cours de fa vie, il voulut le continuer encore après 
fa mort, par les Ecrits pleins de lumiére & d’onction , qu’il a 
laiflés à la poftérité, Nous avons fair en ce peu de lignes Pas 
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brégé de fon Hiftoire , qui fut écrite en partie par lui-même, LrvRE 








felon Surius( r ),& publiée en Allemagne, peu d’annéesaprès XIII. 

fa mort. Nous aurons fouvent occafion d'expliquer fes fenti- F 

mens, & les motifs de fes actions, par fes propres paroles. À, : a : - 
* Henry de Sufonnäquit vers le commencement du quator- $ oi 

ziéme fiécle, dans le pays de Souabe en Allemagne. Son — ; 

pere , de la noble Famille des Dumont, & fa mere de celle situe 


de Sufon, vivoient avec honneur dans le fiécle : mais l'humeur. 
& les inclinations de l’un & de l’autre n’avoient rien de fem- 
blable. Celui - là toujours pofléde de Fefprit & de l'amour du 
monde , fuivoit trop fidelement fes maximes, aimoit fes plai- 
firs, & fes pompes ; & ne cherchoit qu’à établir, ou à augmen- 
ter fa fortune, felon les différentes paflions de cupidité, ou 
d’ambition , dont il étoit dominé. La crainte de Dieu au con- 
traire, & une piété folide faifoient le partage de celle-ci. Uni- 
quement occupée du défir de fe fanctifier , & prefque toujours 
renfermée dans le fein de fa Famille, fans prendre aucune: 
part ni aux vanités du monde, ni à fes enchantemens'; cetre 
vertueufe Dame veilloit avec foin #la conduite de fes Enfans, 
régloit fon Domeftique, & râchoit d’infpirer &tous , encore. 
plus par fes éxemples, que par fes inftruétions , l'horreur dw  ;, 
péché, l'amour de la vertu, & la fidélité à tous tes devoirs: piété de fi mere: 
du Chrétien. Ni la mauvaife humeur, ni les mépris quelque- finte éducation 
‘ , . . | — | À . qu'il en reçoit. 

fois affectés, & les railleries de fon mari, ne troubloient ja- 

mais la férénité de fon ame. Accourumeée à cacher fes dé- 

fauts, & à fouffrir avec douceur fès emportemens (2), ellene 

cefloir, comme une autre Monique, de demander à Dieu H& 

converfion , & le falut d’une*perfonne, qui lui devoit être fi. 

chére. Mais elle n’éut jamais pour.le jeune Henry les mêmes: 


(1) Dominus Henricus Sufo , vir magnæf dem & huic mundo dediti folent faftidire 


fan@'utis, & mulris clarus miraculis, vitam 
egit penè à puero paucis imitabilem. Habuit 
autem filiim quamdam fpiritalem , nobilem 


genere, fed pierate nobiliorem , quæ ex illo| 


Clan: multa erat expifcata de illius vita , ea- 
que in fcripta redegit. At ubiidille refcivit, 
juffit fibi reddi , eaque partim igni confump- 
fit, quæ autem reliqua fuere fub alicno no- 
mine edidir , fui ipfius-nullim omnino:men- 
tionem faciens, fed miniftrum Sapientiæ 
ubique fe appellans, ut vanam gloriam de- 
Glinarer. Itaque in hac ejus vita per multæin- 
funt, quibus nihil poflit effe efficacius ad 
inflammandos hominum quamvis frigidos 
aminos ad amandum Deum.-Animales qui- 


hu,ufmodi ; fed hoc moverenon debet eos, . 


qui cupiunt, non hominibus, fed Deo pla- 


cere. Lauren, Surius , in. Alt. Sanct.p. 653. . 
(z)Ipfa quoqu: Miniftri genitrix toto : 


vitæ fuæ tempore graviffimis laboravit af— 


fiétionibus : id quod accidit ex diverfa i11à 


vivendi ratione., quà tum ipfa, tum ejus 
maritas utebatur. [pfi quidem Deo plenz 


‘etat , optabatque omnino fecundum Deum 


vivere ; porro maritus ejus plenus erat mun- 

do, & duré illi refñiftebat. Inde tum cruces 

oriebantur. Confuetudinem fibi fecerat Ma- 

trona illa, omnes fuas perpefliones in Chriftt 

paflionèm demergendi ; atque ita eas fupe= 

rabat, &c. In AG, Sanit. mt P.s 87. n, 136 
| Jiiuy, 
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Livee inquictudes, qu'avoit eu fainte Monique pour fon cher Au- 
XIII  guftin. Tous les foins de cette mere chrétienne, dont nous 
HER” tHouvons l'éloge dans les Aëtes des Saints, furent de cultiver 
AmANo D tranquillement dans un fils , toujours docile, la grace du Bap- 
[Suson, tême, & ces heureufes femences de vertu , qui devoient pro- 
duire un jour des fruits fi excellens. 

Henry comprit bien tout ce qu’il devoit à une fi bonne 
mere : aufli conferva-t-il toujours pour elle un amour tendre 
& refpettueux. Il voulut porter le furnom maternel de Sufon, 
plutôt que celui de Montef, ou de Dumont, qui étoit celui 
de fon pere. Et commençant de bonne heure 2 s'occuper de 

. l'affaire du falut, dès l’âge de treize ans, il chercha dans 
FOrde de faint Dominique, un afyle contre la corruption, 
TIL ou la feduétion du monde. Il prit lhabit de Relitiene ds le 

Il entre dans Couvent de Conftance: mais fes progrès dans la vertu ne ré- 

re Sud pondirent pas d’abord aux grandes os , qu'il avoit fait 
concevoir. Aflez attentif à éviter les péchés, ou ces fautes 

qu’on appelle confidérables, il ne vouloit point fe priver des 
confolations fenfibles, qu’il croyoit pouvoir trouver dans la 
converfation des Créatures , & dans amitié. La vivacite 

de fon naturel, qu'il n’avoit pas ençore appris à corriger, 

s'oppofoit toujours à l’efprit de recueillement, & de priére. 

De là cette riédeur dans le fervice de Dieu, cette inapplication 

à plufieurs devoirs de fon état ,& ces imperfections volontai- 

IV. res, qu'il s’eft fi feverement reprochées dans la fuite. De là 
Et et d'abord en même tems ces peines intérieures , ces remords, & le com- 


peu fidéle à la Gra- ; ; : : . 
ce de fa vocation. Pat de la nature avec la Grace, qui ne lui permerttoient jamais 











de goûter les plaifirs, qu’il chérchoit hors de Dieu. De là 


enfin cette alternative de bons défirs, & de nouvelles foi- 
bleffes ; de projets d'amendement, & d’infidélité aux plus 
faintes refolutions. Une expérience trop fréquente ne nous 
ermet pas d'ignorer ce que l’on peut Buffris dans une fem- 
Fable fituation ;lorfque d’une part, Dieu fait fentir au fonds 
du cœur, que nous ne fommes point dans l’état, où il nous 
appelle ; & que de l’autre nous refufons , ou nous craignons 
toujours , de nous livrer aux opérations de Ja Grace, en re- 
nonçant à tout ce qui flate la nature, l'amour propre, & Îa 
fenfualité. 
Pendant près de cinq ans, le jeune Religieux vêcut de la 
forte , toujours partagé entre l’inclination & le devoir ; vive- 
ment prefle de fe donner tour à Dieu; & ne pouvant fe ré- 
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foudre à fe détacher entiérement des Créatures, & delui- LIVRE 
même, pour ne chercher déformais fa confolation , que dans XIII. 

la Croix de Jesus-CHrisr. Mais enfin une lumiére plus 5 
vive que toutes celles, qui lui avoient été communiquées juf- À y An D Ds 
qu’alors, éclairant fon efprit., fon cœur en fut auf touché, Susox. 
& changé ; & la Grace triompha de toutes les réfiftances de 
l'un & de l’autre. Henry de Sufon étoit dans fa dit-huttiéme V. 
année, lorfqu’arraché à tous les plaifirs des fens, il entra fé- La Grace triom- 
rieufement dans ces voies intérieures de renoncement , & de Fofitions ele 
pénitence, où on le vit depuis perfévérer, & avancer toujours trouve en lui. 
avec la plus conftante fidélité. La folirude, le filence , la mé- 
ditation continuelle des Livres Sa’nts, l’afliduite à la priere, 

e chant des Pfeaumes, l'Etude enfin de la Religion, & la 
ééir des œuvres de charité , firent dès-lors fes chaftes dé- 





ices. Il n’en chercha point ailleurs: fépgré de la compagnie VL. 
des Créatures, fon cœur reçut plus abondanment les Par ee une 
tions , que l'efprit de Dieu a coutume de faire goûter aux ne 
‘ames fidelles. | | dans toutes les 
Mais dans ce nouvel état, le Difciple de JEsus-CHrisr ne ProrS à 

«cherchoit toujours quelque chiofe de plus parfait, par une 

union plus intime avec Dieu, & une plus grande connoiffance 

de fes divines perfections. C’eft dans le premier Chapitre du 

Dialogue de la Sagefle Erernelle, & de fon Difciple. qu'il 

-hous a repréfenté lui-même avec beaucoup de candeur, ces 

deux diférentes époques de fa vie: « Un jeune homme, « 
dit-il, s’étoit-un peu livré aux égaremens trop ordinaires « 
en cet âge, & fe trouvoit dans une RS où il toit fans 

doute bien éloigné de l’imitation de fon Sauveur. Maisla&  vir. 
fagefle éternelle le prévint de fes bénédiétions de douceur : «e Portrait qu'il 
tancot par de faintes invitations, tantôt par des amertumes « 4e a de 
falutaires, elle le prefla avec sant de force & d’attrait, rc ment. 

qu’elle le remit enfin danse chemin de la vérité. La langue « 

ne fçauroit exprimer, ce que l’efprit de Dieu opéra alors « 

dans le cœur de ce jeune homme : & c’eit en fe reflouvenant« 

de ces heureufes opérations de la Grace’, qu’il difoit quel-.« 

quefois : Seigneur, depuis que j'ai commencé à raifonner ,.« 

mon .efprit vif & ardent me portoit à chercher un bien ,.« 

dont je n’avois qu’une connoiflance erès-imparfaite. Je l’ai-.« 
. mois avec une mime ardeur, fans qu’à l'heure qu'il eft, je 

fçache encore ce que c’eft. Je comprens cependant que ce « 

bien doit être infiniment aimable, & que je ne ferai jamais «e 


Le 
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Livre »fatisfait fije ne le pofléde parfaitement. D'abord je fuivis le 

XIII. » torrent, & je cherchaï parmi les Créatures, ce que j'aimois 

nn. + fans le connoître ; mais plus je m'approchois de ces Créa- 

AxanD DE” tures, plus Je m’éloignois de la félicité que je cherchois. 

Suson,  » J'entendois qu’elles me difoient toutes d’une voix fecrere: 

» nous ne fommes pas ce que tu defires : ainfi cherche ailleurs 

» ta féliciæ. Mainrenant, Seigneur, je fuis parfaitement dé- 

+ trompé ; je fçai pofitivement où ne fe trouve pas ce que mon 

» cœur cherche; maïs faites-moi connoître par votre divine 

» lumiére, toute la beauté & le prix de ce bien caché, qui 
» m'attire avec tant de force & de douceur ». 

VIIL. Les faints défirs du Serviteur de Dieu, furent en partie rem- 

“hr plis:il eft vrai que parmi leslumiéres, doncil fut Évorifé les 

que le Démon li tentations & les épreuves ne lui manquérent pas. Le Démon 

AAIGILE? lui en fufcita plufiegrs ; & il en trouva jufques parmi les per- 

fonnes de piété. Quelques - uns de fes Freres , fans doute 

moins inftruits que lui, de l'étendue des devoirs de la vie 

Religieufe, & de ce qu’un Dieu jaloux demande d’un cœur 

prévenu de fes faveurs; trouvérent que le genre de vie, qu’il 

venoit de fe prefcrire, étoit trop fingulier, fa retraite trop 

rigoureufe, fes auftéricés & fes mortifications trop grandes, ou 

trop peu proportionnées à fon âge. Pour le ramengr à une 

vie commune, à laquelle & fon tempérament, & le caraétére 

naturel de fon efprit l’auroient affez porté, on lui fit fouffrir 

une efpéce de perfécution. | 

Mais le fainc Religieux, réfolu de n’écouter 4 l'avenir que 

la voix du Saint-Efprit qui l’éclairoit, & le conduifoit inté- 

rieurement, porta les plus grandes humiliationsavec courage, 

& avec d'autant plus de mérite, que pour demeurer ferme 

dans fes bonnes réfolutions, il fe trouvoit en même tems daris 

IX. ja néceflité, & de combattre contre une partie de lui-même, 

pare & de réfifter aux follicitations réïtérées des perfonnes, dont 

dans fon nouveau il refpectoit d'ailleurs les lumiéres, & la vertu. La Grace le 

genre de vi. fouctint contre ces différens affaucs ; & le remplit d’un fi ar- 

dent amour de h'fagefle éternelle, qu’il ne parut occupé le 

-refte de fes jours ,-que de cet unique objet. L'idée fi fublime 

‘que le Saint-Efprit nous en a donnée, & la defcription qu’il 

‘l’a faite dé fes divines pérfections dans l’Ecriture Sainte, com- 

mencérent dès-lors à attirer doucement l’efprit & le cœur du 

Bienheureux Henry. Il en fit la matiére ordinaire de fes pro- 

fondes méditations: & dans les fäintes ardeurs, dont fon 


cœur 
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cœur étroit embrafé, il s’écrioir quelquefois : tt O aimable« Lry R à 
fageffe r C’eft vous, qui vous oppoñez à mes défirs infenfés,« XIII 
& qui fermiez avec des épines, les routes, où je me férois « 





. ° ° . , -MENR Y- 
égaré, lorfque je ne vous prenoiïs pas pour guide. C'eft vous « | k A 
aufli que j'ai depuis aimée, & _ j'ai cherchée fans vous con-« si son. 
noître aflez. Ah que j'ai paflé par des voies bien ficheufes! « 





Et d’où vient que vous vous montrez fi tard à un cœur, qui, « | 
depuis fi long-rems, foupiroit après vous »? | | 
Le Bienheureux Henry faifoit alors fes Etudes de Théolo. X 

ie à Cologne: &, pour fe mettreen état de remplir avecfruit Ses Erudes, fog 
à faint Miniftére , il ajoûtoit à toutes {es pratiques de piété, 27°" Pour are 
la lecture des Ecritures Saintes, & des Livres des Peres. Mais de picux éxercis . 
afin de vaquer à ces pieux éxercices , avec plus de tranquilli, € 
té & de repos, il fe retiroit ordinairement es une Chapelle 
… fort reculée; où il avoit fait repréfenter les anciens Peres du 

Défert ,avec quelques-unes de leurs maximes, les plus capa- 
bles d'entretenir dans fon cœur les fentimens d’une tendre 
dévotion. On rapporte que ces dévotes Images étant à peine 
€bauchées , le Peintre demanda fon congé pour plufieurs 
mois, au fujet d’une fluxion qu'il avoit fur : yeux. Le faint Xr: 
Religieux , mortifié de cet accident, toucha de fa main les | Dieu accorde 
Images, & fit enfuite le figne de la Croix fur les yeux du ne 
Peintre ,: en difant : Par la vertu de Dieu, & le mérite de ces d'unmalade. 
illuftres Peres, je vous ordonne de revenir demain à votre 
travail en parfaite fanté. Le malade, qui reflentit auflitôe 
l’effec de ce commandement, voulut en témoigner fa recon- 
noiffance au Serviteur de Dieu, qui attribua lui-même aux in- 
terceflions des Saints, dont il avoit touché les Images; ce 
commencement de guérifon. “ 
+ Nous ne parlerons point ici des différens genres de mor- 
tifications prefque incroyables, ni de tous ces inftramens de 
pénitence, dont le généreux Difciple de la Croix affligcoit 
continuellement fa chair , pour la réduire en fervitude, & 
pouvoir fe glorifier avec dinc Paul, d’être véritablement 
crucifié avec JEsUsS-CHRIST, & pour l'amour de JEsus- 
CurisT. Un Auteur a eu raifon de dire, que quelque péni- 
tens que fuflent les premiers Difciples de faint Dominique, 
Henry de Sufon avoit porté beaucoup plus loin, qu’on n’a- 
voit fait dans le tems même de la premiére ferveur, l’efprit 
de pénirence, & l’éxercice de la mortification chrétienne. 
Ceux qui voudront lire dans Surius, ou dans les Aëtes des 

Tome IL, Fe à Kkk 
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Er vin E Saints, ce détail qui fait frémir la nature, avoueront fans 
XIII peine, qu'ils n’ont jamaïs [ü rien de femblable dans l’Hfftoire 
des plus illuftres Pénicens. * Mais pendant que chacun de fes 





_ HENRY+- ; : | ; RS 
AmanD DE Membres fouffroit le jour & la nuit fon tourment particulier ; 
Suson. foname, dans une étroite union avec Dieu, jouifloit d’une 





=——— hs paix ; & goûtoit dans l’oubli des Créatures, toutes 
Pratiques de LA‘ +es douceurs de la contemplation. 
plus autre péni- Le Seigneur, cependant lui préparoit de nouvelles épreu- 
familiéres à ce Ser- ù ee | , 
viteur de Dien homme, & augmenter toujours fon mérite par un nouveau 
genre de martyre. 1l lui commanda donc de modérer ces ma- 
cérations corporelles, & de quitter en partie la Croïx qu'il 
s’étoit lui-même formée, pour fe laïfler attacher à un autre, 


pre, devenues çes : il vouloit le purifier TT par la deftruction du vieil 


qui venant de la main de Dieu, acheveroït de confumer en lui 


tout ce qui lui reftoit d’amour propre. Le faïnt Homme, ref. 

EF SR Jens fournis aux ordres du Ciel, répéta avec humi- 

fre ces paroles qu’il avoit fouvent dans la bouche : Scigneur, 

que votre volonté foit faite , non pas la mienne: me voici 

_ prêt à tout ce qu’il vous plaira d’ordonner. Cette nouvelle 

_ Croix , qui venoit de lui être annoncée, ne tarda pas à fe 
 “xtir. ‘ faire fentir dans toutes les puiflances de fon ame. Ce fut d’a- 
” Lafolidité de à Lord une fouftraétion entiére de ces confolations furnaturel- 
vertu eft éprouvée | ee fenChl cp : f. ( l dé de 
es, mais fenfibles, qui l’avoient foutenu fous le poids des 


par des peines in- 
térieures encore chaînes, & parmi fes autres mortifications de fa chair. Aux 
plusafigeantes. vives lumiéres, qui brilloient auparavant dans fon efprit, 
fuccédérent des ténébres intérieures, d’affreufes penfées de 
défefpoir , des craintes, des perplexités,& des peines d’efprit 
fi accablantes, qu’elles fembloient former dans fon intérieur, 
une image de l'Enfer. En | 
Ayant appris _ fon entrée en Religion, fes Parens avoïenr 
fait un ddn confiderable au Couvent de Conftance., il alla s’ï- 
maginer qu’il avoit donné occafion à une Simonie, dont il fe- 
roit refponfable devant Dieu: & pour augmenter toujours 
fes allarmes, Satan poufloit cette tentation aufli loin qu'il 
pouvoit , en le follicitant de tout quitter ; puifqu’aufh il cra- 
vailloit inutilement. Plus le faint Religieux avoit horreur du 
péché, plus il étoit tourmenté le jour & la nuit, par la craînte 
d'en avoir commis , ou fait commettre un très-grand. H<las, 
. difoit-il quelquefois dans le ferrement, & l’amertume de fon 
cœur, quel parti faut-il que je prenne? Quitterai-je mon ba- 
bit, & le faint Ordre qui n'a reçu, pour retourner dans le 
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fiècle > Mais n’eft-ce pas le vrai moyen demettrelefceauima Livra 

réprobation ? Dois-je continuer à faire profeflion de la vie XII. 

Religieufe ? Mais fi je fuis deja rejetté, comme le bois {ec & 57 

inutile, que gagnerai-je avec toutes mes pratiques, & mes À yAND DE 
auftérités ? Cecte épreuve la plus terrible pourune ame fainte, Suson. 

affigea long-tems l’humble Religieux. Il n’en fut délivré, que 

lorfque Dieu permit qu'il ouvrit fon cœur à un pieux & fça- 

vant Théologien de fi Ordre. . 

Aux tentations de défefpoir, fe joignirent des penfces d'im- XIV. 
piété, ou de blafphème, & des doutes fur les premiers Myf- Vins 
téres de la Religion. Ces horribles penfées n’étoient pas moins agité. 
involontaires que ces doutes importuns : mais quoique rejet- 
tés & déteftés, ils humilioient d’autant plus profondément 
le Serviteur de Dieu, qu’il n’ofoit jamais allarer de la vic- 
toire. Il combattoit toujours ; & il étoit dans un tremblement 
continuel , par la crainte de fuccomber, ou d’avoir déja fuc. 
combé, En permettant de fi rudes épreuves, le Seigneur aus- 
mentoit en même tems les forces de fon fidéle Difciple, à 
sp mao de la violence des tentations. Mais la grace , qui 

e foutenoit, ne fe faifoit pas fentir à fon cœur. Le Fépoûe, es 
fécherefles, les aridités, & une certaine péfanteur dans le 
{ervice de Dieu ; tout cela étoit pour notre Saint, une nou- 
velle Croix, fous laquelle il ne cefloit de gémir , & de répan- | 
dre des larmes: & fous lâquelle cependant il croifloit en tou- . 
tes fortes de vertus. L’humilité jettoit toujours de plus pro-  xv. 
fondes racines dans fon ame : & la charité, dont fon cœur 1! m'en deviem 
s . de ep que plus humble, 
€toit rempli, devenoit d'autant plus pure & plus forte, qu’il & plus attaché à 
-fe trouvoit plus parfaisement détaché de lui-même, plus éloi- fon Dieu. 
gné de mettre quelque confiance en fa propre vertu, ou de 
penfer mème qu’il eut quelque chofe de bon. 

Ainfi préparé aux fonctions de l’Apoñtolat, par les faintes 
rigueurs de la pénitence, après dix années de filence & de 
croix , déja purifie par le feu destribulations , le Bienheureux. 

Henry reçut ordre de fortir de fa retraite, & de commencer 
à travailler au falut des ames. Si tous ceux qui penfent être 
appellés à ce divin Emploi, devoient néceflairement pañler 
ar les mêmes épreuves, nous rifquerions de les voir peut- 
être moins multipliés ; mais ils feroient plus de fruit. Difci- : XVI. . 
: SA … | __ Commencement 
ples de la Croix avant que d’être les Miniftres de la parole, 4 fes sravaux ne 
ils pourroïent nous dire avec faint Paul : foyez nos imitateurs, ftoliques. 
comme nous le fommes de fasus-Curisr. Eeurs paroles 
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LrvrEe comme autant de foudres abattroienr à leurs piés, Pimpie & 
XIII lelibertin; parce que leurs aétions, toujours conformes à leurs 
 difcours, ne laifleroient ni prétexte, ni mauvaife excufe au 


. à : à pécheur : & l'odeur de leurs vertus attireroit d’autant plus 


SUSON. 


+ 





faints Miniftres, ils verroient PEvangile mis en pratique. Tel 
parut dans plufieurs Provinces d'Allemagne , l'illuftre Henry 
de Sufon. Aufi puifflant en œuvres & en inter , qu'il étoit 
humdle & petit à fes yeux ; auf brûlant de charité & de zéle 
pour le falut de fes Freres, que févére à lui-même, il annon- 

XVI.  çoict les vérités du falut dans toute leur pureté. Malgré la 


$ 


gare de fe Corruption, & toute la malignité des Peuples, il les avertif- 
éxemples. foit des menaces du Seigneur ; & leur reprochoit leurs défor- 
dres, fans ménagement, ni refpect humain. Ses éxemples, & 
fes patétiques difcours touchoient également ; & faifoient 
entrer les moins dévots dans les fentimens d’une falutaire con- 
fufion. | 

Une infinité de perfonnes de tout état, & de toute condi. 
tion, eurent le bonheur de profiter, pour leur amendement, 
des inftructions & des confeils du faint Miniftre, Dire&teur 
A@. San@.p. çe7. Aufli éclairé, que zélé Prédicateur. Ceux à qui l'amour du 
+ con. ra, niécle avoit fait oublier, ou négliger pendant long-tems l'af- 
ag sn 137. faire du falut, voulurent l'avoir pour guide, dans le nouveau 
Son zéle & f genre de vie qu’il leur avoit fait embraffer : & plufieurs Com- 
charité dabs la di. munautés de Religieufes fe mirent fous fa conduite, dans 
réébion des ames. f'exerème befoin, qu’elles avoient d’une éxacte réforme. Nous 
| paflons ici fous filence bien des faits particuliers, rapportés 
par Surius; parce que, fi d’une part ils font beaucoup d’hon- 
neur à la fagefle & au zéle du Serviteur de Dieu , ils n’en fonce 
guéres de l’autre à des perfonnes, qui dans un état fort faint, 

Vivoient d’une maniére bien éloignée de la fainteté. 
Il faut cependant reconnoître que ce grand nombre de 
converfons, dont fon Miniftére fut honore, lui attira fouvene 
de terribles perfécutions, & des humiliations bien fenfibles. 
Tout embrafé de zéle pour la gloire de Dieu, & le falur des 
ames, il avoit déclaré la guerre au vice, au libertinage, à 
Fimpiété ; mais furtout à l'impureté, péché ators auffi com: 
mun, & aufli public dans tout ce Pays, qu'il eft toujours hon- 
teux. L'Enfer à fon tour déchaïîné contre Île Prédicateur, 
fufcira rantôt des hommes violens, qui attentérent à fa vie, 


parce que fes Prédications Içurayoïent fait perdre le malhew- 





> 


* 
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fortement les Fidéles à l’amour de la Loi, que dans la vie des : 
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teux objet de leur lubricité; tantôt des langues médifantes, Lrvrt 
qui déchirérent impitoyablement fa réputation, par destraits X LIT. 
plus piquans & plus Su que le venin de l'Afpic. *On Hire" 
efflaya : le perdre dans ’efprit de fes Supérieurs, & du Peu- À yann p= 
ple, en le faifant pailer, fi on eut pû, pour un hypocrite, un Suson 
fourbe , un facrilège, & un empoifomeur public. Où l'atta- = 
qua dans fes mœurs, dans fa Doctrine , dans fa fidélité. Un Lui attirent les 
pieux Chanoïine, qui étoit mort entre fes mains, l’avoit fait plus terribles per- 
Exécuteur de fon Teftament, chargé de quelques legs en fa- "9% 
veur des Pauvres: mais un jeune libertin, fous prétexte qu’il 
étoit proche Parent du Teflateur, voulut obliger le Serviteur 
de Dieu, de lui faire remettre tout ce qui avoit appartenu à 
ce Chanoine: & ne craignit point de le menacer du poi- 
nard, s’il ne lui donnoit une prompte & entiére fatisfaétion. 

La fidélité du Bienheureux Henry, à ne faire la diftribution, 
dont il étoit chargé, que felon les intentions du Défunt, lui 
attira encore la haine de quelques Directeurs d’un Hôpital, 
qui répandirent gatre lui rant de faux bruits, que fa répu- 
tation en auroit fouffert, fi elle eut été moins folidement éta- 
blie. 

Toutes les miflions de cet homme Apoñtolique, étoient 
marquées par quelque croix particuliére ; comme fi la provi- 
dence eut été toujours appliquée à lui fournir quelque con- 
trepoids à la vanité, qu’auroient pà lui infpirer, ou les gran- 
des chofes qu’il faifoit pour la gloire de Dieu , ou les applaw 
diffemens & les louanges que lui donnoient les Gens de bien. 
A la Ville, & à la Campagne , au milieu de fon Peuple, & dans 
les Pays inconnus, où il étoit conduit par lefprit de Dieu 
pour annoncer l'Evangile: par tout il trouvoit dé nouveaux 
fujets d’affliction, & de nouveaux périls : plus d’une fois il'vis 
une populace prévenue & mutinée, prête à le lapider. Mais 
parmi ces différentes épreuves, le faint Homme poffédoit fon 
ame dans la paix : foumis à vous les deffeins de Dieu fur lui, XX. 
& uniquement fenfible à ce qui pouvoir ‘offenfer la divine (oulfrir our _ 
Majefté, il fe réjouifloit, comme les Apôtres, d’avoir été sus-Cnrisr, 
trouvé digne de fouffrir quelque chofe pour le Nom de Jesus- 2f0ucir toutes Le, 
Curi1sT, pour la défenfe de fesintérèes, ou pour honneur Eee 
de la Religion. 

Dans une occafion, où après avoir êté pourfuivi comme 
.un faux Prophête, & un Séduéteur, on avoit mis fa tête à 
pris;une Dame mieux inftruite de fes vertus, ou du moins 

_Kkkij 





446 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


Livre aflez y sr n'ajoûter aucune foi aux calomnies atroces, 
XIII,  donton s’efforçoit de le noircir, voulut lui perfuader d’avoir 
Hrxxse recours aux Magiftrats , pour arrêter cette violente perfécu- 
AmawD pEtion, & en prévenir de femblables. Le Difciple de Jesus- 
Suson. CHRIST fe contenta de lui faire cette réponfe, véritable. 
ment chrétienne : « Madame, je pourrois fuivre votre con- 
» feil, fi les mauvais traitemens qu’on fait au Prédicateur, 
un » empéchoient le fruit de la Prédication , ou fi je n’avois que 
» cette croix à porter; mais le Seigneur nren promet tant 
» d’autres, que j'aime mieux lui abandonner tous mes inté- 

5) rÊTS ». | . 
| < : LL Les croix, en effet, dont toute fa vie étoit comme femée, 
Gserox, "fe fuivoient de près; & les derniéres paroifloient toujours 
lus pefantes que les premiéres. Il n’eft rien fans doute de plus 
pret (ra pour une perfonne de fon caractére, que l’affront 
que lui fit une de fes propres fœurs, Religieufe dans un de 
ces Monaftéres d'Allemagne, où on ne connoifloit guéres ni 
Régle, ni Clôture. Cette fille, que l'éxemgk de fes Compa- 
gnes ne portoit point à la vertu , ayant une fois perdu la 
crainte de Dieu, elle oublia bientôt ce qu’elle devoit à fa 
haiflance, à fon état, & à elle-même : elle fe laiffa féduire : & 
par une apoftafie fcandaleufe ; elle quitra fon Monaftére, pour 
continuer plus librement à fatisfaire une brutale paffion (1 ). 
A@. Sand. p.66. Henry Sufon apprit la fuite honteufe de fa fœur, avant que 
“#vxm  davoireû connoiflance de fes crimes On comprend quelle 
Le fcandale d'une dut être fa douleur : mais plus fenfible encore à la perte de 
a ds cette ame, qu'à l’ignominie , dont elle le Couvroit ; après 
nie. avoir répandu fon cœur devant Dieu, il: courut après la 4 
bis égarée; & il fit à l'égard d’une fœur coupable , ce qu'a- 
voit fait le faint Anachorete Abraham envers fa Niéce Marie. 
xxnit.  Ïl la chercha avec foin ; il eut le bonheur de la trouver; mais 
Charité, avec Er accablé lui-même de fatigues, & d’affliion, il lui épargna, 
ro pelles à a par charité & par me , les reproches qu'elle avoit fi ju- 
fainteté de fon  ftement mérités. L’efprit de Dieu lui fit tenir un autre lan- 
He gage plus propre à toucher le cœur, & à le gagner. Ses yeux, 
& fes larmes parlérent plus éloquenment que fa bouche. La 
coupable commença enfin à rougir d'elle-même, & à pleurer 








( x ) Erat illi foror Germana, Monafticum | lapfa eft. Ex ea verd calamitate & miferiä ed 
profeffa inftitutnm: hæc, Fratre ejus alibi adduéta eftut reli&to Monafterio auffugeret, 
demorante, cæpit noxiæ fe fe hominum ad-| nefciente Fratre quonam abüflet, &c. 18 
jungere focictati. Cüm igitur quandoque| Aékis Sanét, ut fp. n. 68. 

üunä cum illis profcéta effet, in peccatum : 
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amérément fa faute. * Réfolue Se de fes défordres, & de L1VRE 
réparer fon fcandale, elle fuivit fon faint frere, dans un now  XHHIÏ. 
veau Monaftére qu'il lui avoit choifi pour fa retraite ; où elle 
fe condamna à une rigoureufe pénitence, qui ne fut pas moins | 
longue que fa vie (1 ). | 
Pendant que le Serviteur de Dieu , ainfi confolé par la = 

converfion de fa fœur , oublioit en quelque maniére les vives ;, re 
alarmes que fa chüte lui avoit ss 15 1 Providence conti- fairuneilluitre Pé. 
nua à l’éprouver par de nouvelles croix, qui le touchoienr nitente- 
encore de plus près; & fous le poids defquelles la Grace toute 
puiflante de JEsus-CHRIST,  saéges feule l'empêcher de 
fuccomber. Îl y avoit déja plufieurs années qu’il travailloit 
avec un zéle particulier , & quelquefois avec fuccès, à la con- 
verfion des Femmes & des Filles débauchées. Dans plufieurs 
Villes-d’ Allemagne , il avoit eû le bonheur d’en arracher 
quelques-unes à leurs infames plaifirs, pour les faire entrer 

se voies de la pénitence. Il y en eut qui perfévérérent 
avec fidélité dans le nouveau genre de vie qu’il leur avoit 
prefcrit ; tandis que d’autres, après quelques légéres épreuves 
Mal foutenues, abandonnoient leur retraite , & leurs prati- 
ques de mortification, pour fe livrer comme auparavant au 

eu de leur folle pañfion , ou à celle de leurs féduéteurs. Et il 
s'en trouva, dont le changement pañlager ne fut qu’exté- 
rieur. + . 

Une de ceshypocrites, fans intérompre fon commerce cri- 

minel , s’'étoit contentée de le cacher avec plus de foin : & 

: 5 ; ue . répandue contre 
cependant elle affe@oit un air dévot & pénitent; fe rendoïit 1j par uneFemme 
affidue aux Prédications du Serviteur de Dieu, fe préfentoit fans pudeur, mé. 
fouvent à fon Confeflional, verfoit beaucoup de larmes; & fn Ru 
profitoit toujaurs des aumônes , qu’on ne lui procuroit que | 
pour lui ôter le prétexte , ou l’occafion de continuer de vivre 
dans fes défordres. Le Bienheureux Henry fut averti qu’elle 
y étoit toujours plongée ; & après s'être bien affuré de la vé- 
rité du fair, il crut devoir punir cette prétendue Dévote ; du 
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XXV. 
Cilomnie atroce 


( 1 ) Porro hujufcemodi lugubri geftu , & 
benigna confolatione emollivit peétus illins, 
xt confeitim prompto fe fe 1nimo offerret 
ad ampleétendum, quod deferuerat, mo- 
nafticum inftitutum. Poft hæc ubi ineffabili 
‘Cum pudore , ac ignominia , & grandi labore 
ovem hanc perditam ad Chrifti ovile redu- 
zerat, Dei benignitate fatum eft ,ut Cæ- 
-20bio longè opportuniori -& commodiori 


cadem ip{a reciperetur , quàm fuerat prids : 
atque in tantüm illius erga Deum fervor & 
ftrenuitas deinceps excrevit , fanétaque & 
çcauta , five bené cuftodita converfatio ejus 
aded in virtutibus ad mortem ufque ftabilitæ 
eft , ut Frarer illius ,apud Deum & homines, 
pro perpeflis illius caufà molcftiis abundè 2e. 
Crearctur , &C. Ibid, pag. 670.1.72+ 
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Lrvnrx moins enne lui procurant plus les mêmes alimens, qui pou- 
XIIL voient fervir, contre fon intention, à l’entretenir dans le 1e 
dise tinage, dès là qu'ils ne fervoient pas à l’en détourner. Mais 
AmanD pr Cette Femme fans pudeur, & accoutumée à abufer de tout, 
Susow. le prit fur un autre ton; elle menaca hardiment le Serviteur 
de Dieu de le perdre de réputation & d'honneur, en le dé- 
clarant pere d’un enfant , qu’elle venoit de mettre au monde. 
L’accufation fuivit de près la menace : & cette noire calom. 
nie, portée jufques devant les Supérieurs, fut foutenue avec 
tffronterie, répandue bientôt dans le public, & reçue avec 
une joie maligne de {a part de ceux, qui auroient fouhaité 
pouvoir trouver, dans le rigide Cenfeur de leurs vices, un 
complice de leurs défordres. Les Parens du Saint réclamoient 
‘la juftice des hommes, ou ils vouloient fe la faire à eux-mêmes. 
“Mais l'humble & chafte Difciple de Jzesus-CHrisTr, dif. 

-pofé à boire le Calice jufqu’à la lie, n’atrendoit à fon ordinai- 

re fa juftification que de Dieu feul. Dans la plus grande de 

toutes les humiliations, il n’ouvroit point la pr 4 pour fe 

plaindre; ou il ne fe gr po qu’à Dieu même, & toujours 

XXvL  -dansun prcfond anéantiflement. Me feroit-il permis Seigneur 
res & four.( difoit-i Sa moe avec cette fimpliciré qui touche le cœur 
eroit-il permis de répandre mon ame en votre 


Ü 
e 











+eur de Dieu, dans de Dieu ) me 
certe rude épreu- préfence ? Pardonnez - moi la liberté que je prens de vous 
és demander, comment étant la bonté même, vous fouffrez 
que vos Amis, & vos fideles Serviteurs foient livrés à tant 

e contradictions » car quelque douceur qu’on puifle efpé. 

rer dans votre fervice, il faut s'attendre en même tems à mille 

amertumes. Les afHictions, & les croix les plus accablantes, 

femblent être en:ce monde le partage de tous ceux qui vous 

aiment. Mais ces plaintes innocentes dans ka el d'un 

A@. San@t. p.684 Saint, n’ôtoient rien à fa confiance, & à fa foumiflion. Auffh 
“Exvir là juftice divine, ajoûcent-les Hiftoriens, ne tarda pas à le 
Le Ciel venge venger hautement, par la mort malheureufc de la perfonne, 
CARRE qui l’avoit fi outrageufement calomnié , & de ceux qui foute- 
noient le plus opiniâtrement la calomnie. À la vüe de ces 

coups redoublés, & trop frapans, fans doute pour n’être point 

attribués à la main d'un Dieu vengeur de l'innocence, les per- 

_ fonnes de piété, qui s’étoient montrées trop faciles à écouter 

ou à foupçonner le mal, reprirent fans peine leurs premiers 

nid  fentimens d’eftime, ou de vénération, pour le faint Miniftré 

- de la parole, & ne profitérent pas moins de fes inftruétions. 


Le 


Re = 


DE L'ORDRE DE S. DOMINIQUE. ‘449 
* Le Bienheureux Henry les continuoit toujours ces falu- ZL 1 v r * 
taires inftruétions; & les Peuples en retiroient de nouveaux XIII. 
- fruits ; malgré tout ce que pouvoit faire l'Enfer, pour les em- 
-pêcher. Choifi de Dieu pour prècher fon Evangile, & faire Ayanp pr 
__ connoître les richefles de fa Grace, il ne paroïfloit jamais Suson. 
-plus eloquent, ee pr avoir relevé avec faint Paul == 
.-cette charité infinie, qui a fait defcendre le Fils de Dieu dans 1 continue à pré 
Je fein d'une Vierge , & l’a porté à fe livrer lui-même à la cher avec un nou- 
mort pour des Impies, il attaquoit la noire malice, & l’in- a e 
gratitude des blafphémateurs. Ce crime n’étoit ‘que trop tout contre les 
commun, dans ce malheureux fiécle ; & c’étoit pour en inË blafphématcurs 
pirer une jufte horreur, que le zélé Miniftre de JEsus-CHrisr 
-employoit toutes les inventions de fon efprit, & toutes les 
forces de fon éloquence vive & patériqfe. Les paroles que 
Dieu mettoit alors dans fa bouche, étoient comme autant de 
traits , ou de fléches, dont les plus endurcis fe fentoient per- 
cés. Il ne préchoir prefque jamais fur cétre matiére, fans ver. ; 
{er lui même des larmes, & fans en faire répandre à tous fes 
Auditeurs. Quand il les voyoit touchés, humiliés, confondus, 
il leur diétoic lui-même les faintes réfolutions qu'ils devoient 
former , en demandant pour eux , & avec eux, la Grace, qui 
pouvoit les leur faire accomplir. | 
Bien des Chrétiens , animés par fes difcours, fe confacré-  xxix. 
rent d’une maniére particuliére à l’amour, & à l’adoration du Pppel es 
faint Nom de Jesus, pour s’oppofer comme par une fainte 2 due re 
nn , à ces bouches facriléges qui le Éper ennsns Chrétiens , confa- 
_par leurs blafphêmes. Ce que l'Homme de Dieu avoit fair £"4,? Famonr rs 
d’abord à Cologne, & à Conftance , pour étendre le culte & Nomdejasus. 
Ja dévotion du Nom, par lequel nous efpérons le falur, il le 
- fit dans la fuite à Co, à Aufbourg,à Ulm, & dans les - 
autres principales Villes de la Souabe , de même que dans 
celles de PAlface. _ ME OX | 
Ces courfes Evangéliques coutoient toujours à la nature.  XXX. 
Les croix & les épines fembloient naître fous les pas du Dif- do Fe 
ciple de JEsus-CHR1sT. Mais ia vivacité de 4 zéle lui produit que des 
faifoit dévorer-les contradiétions & les fouffrances. Perfuadé es À pendant 
qu'elles entroient dans l’économie de fon falut , & de la con- cure Couite de 
verfion de ceux, à qui il annonçoit la fainte parole, il por- fur. 
toit fa croix avec un courage héroïque; & il fe fervoit de 
tout pour s’animer lui-même à ne craindre jamais ni Îc tra. 
_wail, ni la peine, dès qu'il s’agifloit de la gloire de Dieu, ou 
Tome IL. j : Lil 
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Livre dufalut de fes Freres. S'étant un jour embarqué fur le Lac de 
XIII  Conftance, il trouva fur Le bateau un jeune homme très-bien 
Hoi fait, fort & robufite, fuperbement vêtu, qui avoit à la main 
Auano pEunarc,& quelques flèches. Notre Prédicateur lui fit quel- 
Suson, ques queftions; & il apprit qu’il alloïit d un certain endroit, 
— où devoient fe trouver plufieurs Gentilshommes pour courir 

la Lance en préfence des Dames, dont la principale donnoir 





toujours un Es à celui qui demeuroit viétorieux ; c’eft-à- 


dire à celui des Combattans, qui s’étoit le plus diftingué par 
_ fa force ; & {on adreffe, foit dans la rien , où dans les au- 
tres jeux, qu'onappelloit des Joutes & des Tcurnois, Le jeune 
homme ajoûta que, pour remporter ure Couronne de Laurier, 
il en coûtoit bien des fueurs, & du fang ; & que cependant 
il falloit tout fouffrir, fans jamais témoigner ni douleur, ni 
triftefle, quoique fouvent, dit-il, les yeux fortenr prefque de 

la crête, & que le corps foit tout couvert de playes. | 

XXXI. Les fages réfléxions , qui fe préfentérent : 

. en pre du Serviteur de Dieu, le firent gémir: mais en même tems 


Pamour des fouf- elles fervirent à le fortifier dans les rudes combats, que lui li- 
frances. vroient continuellement le Monde & le Dénron. Il pleuroit 


Paveuglement des mondains, qui, pour plaire à une Créature, 


& mériter la Couronne corruptible, qu’elle leur promettoit , 
a:loienit volantairement s’expofer aux coups les plus violens,, 
ou à la mort: & il fe reprochoit comme une ficheré ces fré- 
miflemens involontaires de la nature, qu’il reflentoit quel- 

| quefois parmi les épreuves du miniftére Evangelique. 
XXXIT. La Grace , qui lui infpiroit ces fentimens, répandoit fou- 


” Les vives lumjé- : à | 
rés que Dieu ré. VENt dans fon efprit de ft vives lumiéres, fur les grandeurs. 


pand dans fon ef. & les perfeétionsineffables de la fagefle incréée, que fon cœur 


pur&lesarderrs en étoit tout embrafé d'amour. Ainfi détaché de lui-même, 

e fa charité le TU , 1 

conduifent à une & dans l’oubli de toutes les Créatures, il fut élevé à un très- 

haute contempla- haut dégrés de contemplation. Mais au milieu même de ces 

re délices Piricuelles ,une voix intérieure ne lui parloit que des. 
croix, ou des combats qu’il devoit foutenir avant que de 
triompher. On nous difpenfera de rapporter ici les fréquen- 
tes révélations, les extafes, & fes raviflemens d’efprit, dont 
Surius a rempli l’'Hiftoire de cet Ami de Dieu. On aflure que. 
ce n’étoit pas feulement dans le fecret & le filence de la nuit, 
lorfqu’il vsquoit avec plus de liberté au faint éxercice de 
POraïfon, qu'il recevoit ces faveurs extraordinaires -elles lui 
toient aufh communiquées quelquefois à l’Autel en préfence 


se 


abord à l’efprit 


a 
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du Peuple :.& ce n’eft pas moins fans doute le goût, ouPex- Lrvrkx 
érience qu'il avoit des dons furnaturels, que ce qu'ilena XIII. 
écrit, qui lui à fait donner le nom de Docteur Extarique. TEE 
.* Dans certains momensde ferveur, le Bienheureux Henry Àxixp De 
avoit compofé l'Office de la Sagele Eternelle: illerécitoitdé- Suson. 
votement tous les jours ; & la plus douce de fes confolations sl 
étroit de faire, ou de chanter des Hymnes, & des Cantiques paveurs extraor- 
en l'honneur du Nom de Jzsu s. Ce nom adorable étoit tou- dinaires ee. 
jours dans fa bouche, & profondément gravé dans fon cœur; . 
mais il voulut que l'impreflion en parut jufques fur fa chair. crits le nom de 
Par un pieux excès de dévotion { qu’il ne feroit pas toujours Poâtcur Extais 
prudens de vouloir imiter ) ayant armé fa main Lo fer bien 
pointu, il grava le Nom de Jesus fur fa poitrine en gros ca- 
ractére. À près cette opération, pendant laquelle lamouravoit . XXxX1Y. 
triomphé de la douleur, ce martyr volontaire, encore cou- | ? ae 
vert de fang, adrelfa ces paroles au Crucifix, devant lequel il Jesus -Cmnrsr £ 
s’étoit profterné : « Seigneur , l'unique objet de mon amour, « tendres paroles 
F | 7  qu'ib lui adrefle. 
voyez le défir de mon cœur, & recevez ma bonne volonté. « 
Puifque je n’ai pû fans indifcretion porter le fer plus avant, « Aa, sana. p. 54 
achevez vous-même le facrifice ; & comme je me fuis mar- « “ ‘” : 
ué au-dehors, d’un caractére ineffacable ; gravez auffi votre « 
aint Nom dans le fond de mon cœur, d’une maniére fi in- & 
time, qu'il foit éternellement la vie de mon ame, & toute « 
ma confolation », | | 
Quelque appliqué que fur Henry de Sufon au miniftére 
Apoftolique , pendant les trente-fept années qu’il en remplie 
les fonctions ( depuis lan r 3 28 jufqu’en 1 36 $ )la Providence 
voulut qu'il Air ar encore fa plume, pour l’inftru@ion des 
Fidéles , qui ne pouvoient la recevoir de fa bouche, & pour 
da confolation (ou la confufion) de ceux qui viendroient dans 
les fiécles poftérieurs. Dans le premier Chapitre d'un de : 
fes Ouvrages, l’humble Ecrivain nous apprend l’ordre ex- 
rès qu’il avoit reçu de le compofer , & les différentes rai- 
{ons qu’il avoit d'abord ofé alléguer pour s’en défendre. 11 
croyoit pouvoir s’'excufer, ou fur le grand nombre des Livres, 
ui fe trouvoient déja entre les mains de tout le monde, & 
dont on profitoit fi peu ; ou fur fon incapacité, & fa foibleffe 
capable de tirer peut-être vanité de cet Emploi; ou enfin fur 
la crainte que fes Ecrits, contre fon intention, ne ferviflent 
plutot à la condamnation qu’au falur des hommes charnels, 
qui mépriferoient,& rejetteroient comme des Ste la plü- 
| [LUS 
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Lrvere part des vérités, dontil entreprendroit de les inftruire. 
XIII  * Mais Pefprit de Dieu, qui étoit fon unique Direéteur & 
Hexes fon maître, détruifit tous ces prétextes fpecieux. 11 lui ft 
AnanD DE Comprendre que fa bonté envers les hommes étoit fi pos 
Suson. qu'il vouloit employer toutes fortes de moyens pour les atti- 
= rer à lui,en les retirant des voyes égarées, où ilsfe perdoienr: 
Prétextes donil QUE quand il n’y auroit qu'une. feule ame, qui profitât pour 
fe fer pour fe dif. {on falut , de ce qu’on lui ordonnoit d'écrire, il devoit s’efti- 
An mer heureux, lui en dut-il couter fon repos & fa vie corpo- 
vrages de la vie relle : qu’il n’étoit point le premier, par qui le Seigneur avoit 
fpüituelle. voulu communiquer aux hommes des lumieres particuliéres, 
proportionnées à leurs beloins préfens: que fouvent il s’étoit 
{ervi de plus fimples , ou de so dépourvüs de le fagefle du 
monde : qu’au. refte étant aflez convaincu de fa propre foi- 
bleffe ,& de fa mifére, il de ‘oit regarder comme des renta- 
tions du Démon , toutes les penfées de vanité qui pourroient 
lui venir à cette occafon: que s’il arrivoir qu’on méprifir fes. 
avis, qu’on rejettât, ou qu’on calomniâr même fi Doétrine, 
. ce n'étoit point fon affaire , mais celle: dela Providence , Qui 
ro . fçait tirer le bien du mat, & faire tout fervir à fes fin: que s'ik 
hui fait méprifer, S Obitinoit encore à ne point écrire, il ÿ feroit eontraint par 
toutes fortes d’affliétions Pr se & de corps ; & que fi le Sei- 
gneur n’avoit en.égard à fa fimplicité, il Fauroit déja rigou- 
reufement puni de fon peu d’obéiffance. : 
Toutes ces différentes penfécs ,que la Graccinfpiroit fans 
doute au Difciple de JEsus-CHR1ST,ne faifoient pas moins 
d'impreflios fur fon cœur, que s’il eutentendu diftin&ement: 
la voix même de Dieu, dont il étoit perfuadé que l’efprit par- 
Joit en lui. Aufñ fit-il taire fes répugnances naturelles; & ayant 








employé près de trois mois à former tout le plan , ou le def... 


. fein de fon Ouvrage, il commença à mettre par. écrit les: 
grandes vérités que Dieu lui faifoit connoître, Ê conformant: 
en quelque maniere au ftyle des anciens Prophètes, & cou- 
vrant les vérités, qu’il vouloit publier, fous fe voile des Pa- 

xxxvm  raboles & des Figures. Mais comme ces vérités regardoient- 

Le. a toures des faits préféns ; & qu’on n’auroit pû en tirer aucun: 

Traité nent + fruit, S'il les avoit laifices fous l’obfcurité dé ces Prophèries ,, 

Des seuf Ross, qui nc s'expliquent que dans le tems de leur événement; l’Au-: 
teur a d’abord foin de donner lexplication de la plüpart de. 

ces Figures. Dans fon Traité intitulé : Des neaf Roches , avant: 


que de repréfencer les divers dégrés de la convérfion.des Pé-- 
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theurs, & de la perfécution des Juftes, il fait une courte def. 
cription de l’ancienne & de la nouvelle face de lEglife, par 


raport aux mœurs de la plüpart de fes Enfans. En parcourant 


tous Les Etats, & routes les Conditions, il donne la plus haute 
idée de ee qu’on peut appeller le fiécle d'Or de l'Eplife ; & il 
repréfente au naturel ce qui fe pañloit de fon tems, par une 
oppofition continuelle,qu'il fait remarquer entre l’innocence; 
h ferveur, la juftice, ou dE de pénitence & de charité des 
premiers Chrétiens , & l’affoiblifiement de la Foi, la COrrup- 
tion de mœurs, & ce malheureux efprit de libertinage, ou 
d'irréligion , qui n’étoit déja que trop commun dans le qua- 
torzième fiécle, où il vivoit ; mais dont les funeftes progrès 
doivent nous faire encore plus gémir & trembler” aujourd’hui, 
que nous voyons tant de nouveaux monftres, dont le deflein 


Lrvr®t 
XIII. 
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eft de faper la Religion par fes fondemens. Ne 


Le Bienheureux Henry , quin’a mis fon non à aucun de fes 
Ouvrages, finit celui-ci par ces paroles: « Après que ce ce 
petit Livre fut entiérement achevé, il plüt 4 Dieu de retirer ce 
de fon Serviteur toutes ces fublimes connoiffances, dont il ce 
Favoit favorifé pendant qu’il l’écrivoit. Il le laifg dans une ce 
grande fécherefle, & une aufli grande pauvreté fpirituelle , co 
que s’il n’avoit jamais eu aucune notion, ou connoïiflance « 
particuliére des Divins Myftéres. Mais dans cette priva- « 
tion , cet homme vit toujours foumis, perfuadé que ces ce 
peines & ces tentations l’accompagneront au Tombeau: « 
aufli ne demande-t-il que des croix & des affiions. Ce:«. 
petit Livre { continue l’Auteur ) fut commence pendant le « 


XXXVIT. 
Dialogue de T+ 


Carême de 1352. On ne doit pas s'informer de qui Dieu «.Sa8efle Eternelle.,x 


s’eft fervi pour l'écrire: car ayant remis toutes chofes aux « 
foins de la Divine Providence, il efpére que fon nom:fera 
mconnu pendant toute fa vie ». | 

Par la date de ce Traité, des neuf Roches, nous voyons que: 


ce n'eft pas le premier ,quenotre Auteur ait compolé. Il avoit 


déja écrit À me autres Ouvrages; & en particulier for 
Dialogue de la Sageffe Eternelle, avec fon Difciple ; Ouvrage: 
dédié au Général de l'Ordre des FF. Prêcheurs, Hugues de 


avec fon Diftiplé: 


Vauceman, décédé lan 1341. Dans cet Opufcule de piété, 


fi juftement eftimé de toutes les perfonnes, qui'ont quelque 

oût pour les chofes fpirituelles, & uné plus grande connoif.- 

ance des voyes intérieures ; l’Auteur déclare encore que ne: 

#çachant ni s’il devoit écrire , ni ce qu'il écriroit, le Seigneuxr 
| ee E LL, 
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L.rv r à avoit bien voulu lui apprendre, par’ une lumiéte particuliérè: 


XIIL 
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XXXIX. 


non-feulement le tems & la manière, muis auf tous les fu- 
jets qu’il devoir traiter. Hors le rems où l’efpiit de Dieu l'ap- 
pliquoir à ce travail, s’il lui arrivoit de vouloir mettre quel- 
que chofe fur le papier, faire quelques collections, ou ajoû- 
ter fes propres penfées à ce qui étoit déja écrit, tout lui paroif- 
foit infipide ou déplacé, & auf in reflemblant à tout le refte, 
que l’eiprit de l’homme ef différent de celui de Dieu. Par 
cette Décläration, notre Auteur femble fe donner pour un 
homme infpiré ; & cependant il ne népligea jamais la fage 
précaution de confronter foigneufement ce qu’il croyoitavoir 
reçu d'en haut, avec les divines Ecritures , & la Doétrine de 
l'iglife. 
uand la profonde humilité, dont il faifoit profeflion, & 
ui fut toujours fa vertu favorite, ne l’auroit pas engagé à 
tre fon propre Cenfeur ; le grand nombre d’envieux qui a 
bloient toujours appliqués à l’humilier, ou à le perfécuter, 
devoit fuffire pour le porter à faire le premier un rigoureux 
éxaämen de tout ce qui fortoit de fa plume, avant que fon tra- 
vail combaätentre leurs mains. Mais toujours timide, & en 
uelque manière prévenu contre lui-même, bien loin de pré- 
mer dé fes propres lumiéres, il portoit la défiance prefqu’à 
Pexcès, & quelquefois dans les chofes qui lui paroïfloient les 
plus conformes aux premiéres régles de læ vérité. Auffi au- 


Ses Supérieurs rojni] pris volontiers le parti de laifler tous fes Ecrits dans 


éxaminent ces Ou- 
vrages , & l'obli- 


les ténébres, comme il fouhaitoit que fon nom y fut toujours, 


gent de les donner fi les Supérieurs ne l’avoient obligé de donner au Public, ce 


au Public. 
L d 


qui ne pouvoit fervir qu'à l’inftruire & À l’édifier. Dans la né- 
ceflité d’obéir, le Servireur de Dieu remettoit fes Ouvrages 
entre les mains des Supérieurs, en les priant de vouloir les 
éxaminer eux-mêmes, & les faire éxaminet avec rigueur par 
les plus célébres Théologiens, furtout par des perfonnes de- 
puis long-tems éxercées dans les voyes intérieures. Nous fca- 
vons que cet éxamen fut fait felon les défirs du Serviteur de 


Dieu , & pour fa confolation (x }. 


(1) Scripta quædatn fua multis annis re- 
eondita fervavit , donec fuum obiiffet diem 
némini ea exhibiturus |, modeftiæ caufa. 
Tandem ratio cæpit urgere eum , ut dum 
adhuc effec in vivis, fuperiori fuo ea offer- 
ret per legenda, quod facilé poflet, fi qua 
occurerent dubia, eorum rationem reddere. 
Be quamtis fortaflis imperisi quidam : .. ma- 


v 


- 


ligno animo ea carpere , ac temeré judicaré 
vellent , non attentà pid animi ejus inten- 
tione, aut præ fua hebetudine , & infcitià 
in feipfis nihil ejufmodi capere valentes ..… 
Samptà fiducià præcipuas quafdam ac diffi- 
cillimas à fuis fcriptis excerpfit fententias, 
eafque obtulit legendas Doétori cuidam 


Theologo mitificè divinitus ulluftrato, ag' 


— msi mm — 


, 
Ms. us —— 


7 En 7 


DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE. #5s 

Tout cela ne pur empêcher que les Ennemis de la vertu, Lryr x 
ou de la réputation de notre Saint, ne fiffent tout ce qu'il XIIE. 

avoit déjz prévê. Ceux-la blafphémoient ouvertement ce 


ri n’entendoient pas : ils critiquoient avec malignité de ne ne : 
aintes Maximes.qu'ils étoient tout-à-fait incapables de com- 50% 





prendre ; car il n’eft pas donné à l'homme charnel de com- == 
prendre les chofes , qui font de Pefprit de Dieu. Ceux - ci, 1,.cor.11, v. 145 
moins emportés en apparence, ne lailoienc pas de parler XL 
d’une maniére propre à rendre fufpeéts des Ecrits, qui {em- fi réputation où 
bloient les condamner eux-mêmes, parce que leurs mœurs de B vertu, ca. 
corrompues y étoient repréfentées avec des couleurs er ne 
vives; quoique le fage Ecrivain en attaquant les vices eût de fa Doëtrine : 
toujours épargné les perfonnes, même les plus vicieufes. Il ei sue 
s’en trouva enfin qui calomniérent une Doctrine très-pure - 

par le feul défir de contrifter un homme qu’ils n’aimoient 

point. Henry de Sufon fut traité d’ignorant, de vifionaire, 

& d’hérétique. Accoutumeé à Fr fa croix à la fuite de 
Jesus-CarisT,& à être foule d’opprobres, cet ami de 

Dieu fouffrit avec une patience héroïque la premiére, & la 

feconde de ces accufations. Mais il fut fenfible à la troïfiéme, 


autant que le devoît être un Enfant de l’Eglife injuftement 


attaqué dans fa Foi. Il eft vrai que fes _ res Ecrits étoient 
fon apologie ; comme la régularité de fa vie, & la faïnteté de 
fes actions faifoient fon éloge. Tout le bruit que purent faire 
fes téméraires Détracteurs, :ne ralentit jamais la vivacité de 
fon zéle, & n’empècha pas le fruit de fes Prédications. 


. LS ag femblable à lui-même, & d'autant | fort qu'il xLr 


us étroitement uni, & plus conforme à JEsus-CHR1ST La vertu &cla pas 
procurer la gloire de Dieu, & le falut des ames. La Charge Sages  . 
de Supérieur , que lobéiffance lobligea d’accéptér dans un ne 
Couvent de fa Province d'Allemagne , fit paroïîtré avec un FA Ses 
nouvel éclat fa fagefle, fa fermecé, fa vigilance toujours at- Miniftére Apoño- 
tentive aux befoins de fes Freres, & à leur perfection. Une “1* 
gravité tempérée de douceur & de charité Ke faifoit craindre, 


toit 
pan 74 ke bienheureux mertoit tout d'‘profit pour te Saint je 
le 


“& aimer en même tems ; & la faintete de fes éxemples, fervit 


À maintenir le bon ordre , ou à rétablir la difcipline régulié- 
re, qui commençoit à s’affoiblir. Dans une Lettre, qu’il écri- 
præclaris a es affeéto ,.per Germa-fmoxiis omnibus approbavit, dicens facris: 
niam inftituti Dominicani PrimarioPræfec Ftcriptuns eas ad amuffim confentire. 43 Af, 
to , quem Provincialem vocanr, npmmine| Szméf, TI A4. PAL. 653: Ne Se 
Barcholomxo : qui cas ftudiosé perlegir ,& | 
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Liveaz vicäun defesamis, chargé comme lui de la Supériorité d’un 
® XIII Monaftére, on peut voir quels étoient fes fentimens, fes ma- 
HE xs ximes, & fa conduite dans un Emploi , dont les devoirs peu 
“AmanD DE Compatibles avec l’état d’un contemplatif, ne paroifloient 
7 Suson. pas l’ètre davantage avec les fonctions de P'Apoftolar, dont il 
Grece faifoit fon capital. : . ; 
du bienheureux Hen- Dès qu'il lui fut permis de reprendre Îa place de Reli- 
Tip ses, gieux particulier, il recommenca avec une nouvelle ferveur 

ous L courfes Evangéliques : & fon âge déja avancé, ne l’empé- 
interrompt : ; : - : 5 

pour fe arerdu cha point d’aller de Ville en Ville, ou de Province en Provin- 
Gouvernement de ce, annonçant par tout la parole de Dieu, & la néceflité de 
FASEE la pénitence, difpofe à fouffrir, & à mourir, plutôt que de 
taire la vérité, ou de Îa diflimuler par crainte, par intérêt, 
eu par refpect humain. Les gens de bien continuoient aufli à 
le rs , à l'écouter avec refpe&, & à s’empreffer de fe met- 
XLIIL tre fous fa conduite. ne ils ne pouvoient avoir la confo- 
Po lation de recevoir de fa bouche l'échirciflement de leurs dou- 
geau fuccès. tes, ou le foulagement dontils avoient befoin dans leurs pei- 
nes, ils tâchoient de fe procurer du moins quelques - unes de 
{es Lettres, qu’ils recevoient comme de la main d’un ami de 
- Dieu; & aurils confervoient précieufement comme un tréfor. 
On nous en a confervé plufieurs ; où l'onétion & la charité, 
qui remplifloient le cœur de l’Ecrivain , fe fonc fi bien fentir, 
qu'on les lit encore avec des nouveaux fruits. Le Lecteur 
pourra juger des autres Lettres du bienheureux Henry, par 
celle qu'il avoit adreflée à un de fes Enfans fpirituels dange- 
reufement malade, Bzovius l’a jugée digne d’être inférée en 

entier dans les Annales de l’'Eglife : en voici la traduéton. 
. XLIV. «Qui me fera la grace, mon cher fils, que je meure pour 
Fes F » vous? Je mourrai du moins avec vous ; fi ce n’eft pasde corps, 
moribond, _» Ce fera par toute la cendrefle de mon cœur; qui, dans l’éloi- 
» gnement où nous fommes l’un de l’autre, + néanmoins 
# pour vous tous les mouvemens de compaflion & d'amour, 
» dont il eft capable. La charité me rend préfent auprès de 
» vous ; je vous embrafle ; je prens vos mains affoiblies entre 
» les miennes;& en les arrofant de mes larmes, je vous donne 
, » les derniéres marques dela fincére affe&tion d’un ami,& d’un 
.» pers Puifque le Seigneur l’ordonne ainfi, faites avec joie 








. 2 


3 VOUS 
(1 ) Abfalon li mi, quis mihi det, ut eco | det mihi amantiffimo in Chrifto Patri tuo, 
moriar pro te ? Quis, inquam, fi chariflime, | ut moriar.pro te oprimæ fpei fo meo? Cers 


e facrifice de votre vie, & allez avec confiance vers celui qui. 
[ 


— A —— ———— oo om 
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vous appelle. Rempli de charité & de foi, réjouiflez -veus« Livre 
de ce que votre ame va être délivrée de fa prifon pour con-« XIII. 
templer la face de fon bien-aimé, qu’elle ne pouvoit voir « HE: 
en ce monde. Je fçai que les péchés qu’on acommis pendant Awanp D# 
la vie, treublent ordinairement ceux qui fe trouvent dans«  Susox. 
l'extrémité, où vous êtes aujourd’hui; mais n'oubliez pas « === 
les juftes fujets de confolation , que nous préfentent les Sain- « 
tes Ecritures: muni des Sacremens de l’Eglife, & pénétré « 
de fentimens les plus fincéres de contrition, d’humilité, & « 
d'amour, plongez - vous dans le précieux m quiaéte ré- « 
pandu pour votre falut: & fur les promefles de JEsu's- « 
CHRisT, efpérez tout de la miféricorde du Pere Célefte ». 
..« Ondit qu’il y aun Pays, où l’on pleure à la naiflance des ce 
hommes ; & où l’on fe réjouit à leur mort. Les maux fans « 
nombre, les calamités, & les afflictions, dont cette vie eft « 
remplie, & qui finiflent à la mort, pourroïient en quelque « 
maniére autorifer cet ufage. L'efprit même de la Religion ne «e 
s’y oppofe pas: car en faifane abftration des miféres de cette « 
vie, dont la feule penfée nous fait frémir d’horreur, eft-il rien « 
de plus trifte que de fe trouver continuellement expofe aux « 
occafions de pécher, & de fe perdre pour toujours? C'eft, « 
dit-on quelquefois , pour acquérir de nouveaux mérites, ou « 
pour expier {es fautes, qu’on voudroit éloigner la mort; mais « 
penfe-t-on qu’en us fes jours, on ne fait ordinaire- « 
ment que multiplier fes péchés ? Sion n’eft pas prêt aujour- « 
d'hui à recevoir la mort, & à paroître devant Dieu, le fera- « 
t-on demain?... Abandonnez-vous donc humblement à la « 
Divine Providence ; recevez avec foumiflion tout ce qui « 
viendrade fa part, & fouvenez-vous avec action de grace, «s 
que le Dieu que nous fervons, eft trop bon & tro mr ce 
dieux, pour rejetter jamais une ame, qui veut fincérement « 
l'aimer , & qui ne met qu’en lui 3 confiance, &c ». 

Les autres Lettres de ce fage & éclairé Directeur roulent XLY. 
routes fur différens points de fpiritualité : fur la parfaite con- Autres Lettres dé 
verfion, le mépris + monde, &'la paix du cœur. Tantôe il Pi 
parle de humilité chrétienne, de A ro de foi-même, | 
de la réfignation , & de la conformité que nous devons avoir 





te, etficorpore non licèt mori ,tamen cerde|niis. Quæfo te, porrige mihi ægras nanus 
morior tecum fili cordis mei. Corpore qui-|tuas. Quid fi ita vifum eft Deo utmoriaris,. 
dem procul abfum à te; fed animus meus|firmiter retine fidem Carholicam, & lætu 
adftat tibi moribundo, idque acerbis cum} moriaris, &c. Ap,.Bxovi. ad an.1337. 1:11. 
Jacrymis, püfque , ac amantiffumis querimo-l: . | 
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Lrvre avec‘ Notre Seigneur JEsUs-CHRI1IST. Tantôt, après avoif 
XIII décrit les diverfes tentations, qui ont coutume d’affliger les 
Hire ames timorées, il marque Îles moyens les plus propres pour 
‘Amano DE Cntriompher; & apprend de quelle maniere il faut recevoir 
_Suson. les vifites de Dieu, & fes confolations. Il donne d’excellens 
——— pi à une perfonne, qui fembloit avoir quelque goût 
pour la piété, où qui fouhaicoît du moins d’être pe ; mais 
qui avoit en même tems un extrême befoin de s’humilier, & 
de quitter un certain air de fierté, qui ne s’actordoit pas avec 
la modeftie, & la fimplicité chrétienne. Il découvre à une 
autre les piéges de Satan, toutes les rufes de l'amour propre; 
& lui fait voir quelle étoit fon illufion de vouloir allier avec 
la pratique de la vertu, une vie molle & fenfuelle , & fe mê- 

ler de faire la fpirituelle, fans être encore bien convertie. 

Mais foit que le Serviteur de Dicu avertit ou corrigeit les 

uns, pour les retirer du vice ; foit qu’il inftruifit les autres des 
fecrets de la vie intérieure, en les invitant à marcher avec plus 
de vitefle dans les voies de la perfection ; fes corre&ions & 
fes inftruction: portoient également le caraétére de cetefprit 
xLVr de fageffe & de zéle, qui le faifoit parler. Il eût été heureux, 
D Aime Le fi en montrant une fi grande effufion de charité pour le falue 
perlécutions con. d€ tous, il avoit pü trouver dans certains du moins quelques 
tinuelles defes En- fentimens de juftice, ou d'humanité. Mais c’eft parler trop 
pa humainement : difons plutôt que le Serviteur de Dieu eût 
perdu de précieufes occafions d’acquérir toujours de nou- 
veaux mérites, & de nous donner de beaux éxemples de la 
atience la plus héroïque, s’il n’avoit trouvé prefque fur tous 
Les pas quelque Semeï, qui fe crüt envoyé de Dieu ne 
Jui jetrer des pierres, & le maudire. Si on s’étoit enfin laflé 
de l’'attaquer Êr fes mœurs, parce que la pureté & l'innocence 
de fa vie, le mettoit en effet au-deflus de la plus maligne criti- 
que; on ne difcontinuoïit pas de même de cenfurer fa Doë&ri- 
ne, & de lui imputer en des erreurs, qu’on ne 
pouvoit montrer dans aucun de fes Ecrits. 

Cette accufation, aufli vague que mal fondée, avoit été 
hazardée depuis plufieurs années par des inconnus: elle fut 
encore renouvellée contre lui dans le Chapitre Général de 

XLVIL fon Ordre, tenuà Magdebourg en Saxe, l'an 1363. Selon læ 
us ae prédiétion qu’il en avoit faite, fes peines, & fes épreuves l’ac- 
pendant fa vie, & COMpagnérent jufqu’au Tombeau. Plein de jours & de méri- 


ee continue après tes, il mourut , ainfi qu'il avoit vêcu, entre les bras de læ 
mort. | | - : 
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Croix, à Ulm dans la Souabe, le 25 nf enter 1365, beau- 
coup plus illuftre par fes viétoires fur le monde, & fur lui- 
même, que par les miracles dont Dieu lavoir honoré pen- 
dant fa vie, & qu’il mulriplia avec encore plus d'éclat après 
fa mort (1). | 

La mémoire du Bienheureux Henry-Amand de Sufon, de- 
puis fon heureux décès, a toujours été en vénération, non- 
feulement dans fon Ordre, mais aufli parmi les Peuples dans 
toutes les Provinces d'Allemagne : & dans les fiécles pofté- 
rieurs, on a rendu plus de juftice à la pureté de fa Doctrine, 
auffi bien qu'au mérite de fes Ouvrages. Léandre - Albert 
Bzovius, le Cardinal Bellarmin, Antoinc Poflevin, M. Dupin, 
le Pere Labbe, le Pere Aléxandre, en ont parlé avec éloge. 
Si dans fes Traités myftiques, ainfi que dans ceux des autres 
* Maîtres de la Vie fpirituelle , qui écrivoient dans le même 

fiécle, on trouve quelques expreflions qui pourroient paroître 
outrées , ou pleines ni que , la difficulté difparoir, 
& le fens naturel des paroles fe prefenge à l’efprit, dès qu’on 
fait quelque attention aux Principes de l’Auteur , & à la 
fuite de fa Doérine. Par exemple, quand cet Ecrivain incul- 
que que Îles parfaits ere Ar ne reffentent plus aucune 
tenttion; i] ne faut point prendre au pié de la Lettre fine ex- 
preflion, par où ces Contemplatits feroient tirés des commu- 
nes infirmités de tous les Juftes, jufqu’à n’avoir plus befoin de 
l'Oraifon Dominicale. Il avoit lui-même éprouvé le contrai- 
re, quelque élevé qu’il füt dans la plus fublime contempla- 
tion. Et le fçavant Evêque de Meaux a eû raifon de dire , que 
Sufon n’a point parle ainfi abfolument, mais par comparaifon 
à d’autres états, beaucoup plus expofés aux temgations. 

Dans plufieurs Bibliothèques d'Allemagne, d'Angleterre, 
& de France, on trouve les Manufcrits des Ouvrages de no- 
tre Auteur ,gon-feulement des deux Traités dont nous avons 
fait déja mention, mais aufli de plufieurs autres qui étoient 
fortis de fa plume. La eg gi furent traduits en plufieurs lan- 

ues, & imprimés dans le quinziéme, & feiziéme fiécle, à 
Cologne, a Venife, à Naples, à Paris , &c. La derniére Ver- 
lion Françoife, publiée à Lion l'an 1725, eft d’un faint Re- 
| (1) B. Henricus, qui & Amandus...{claruit, anno Domini 136$, VIIL. Cal. Fe- 
Mmoritur autem poft multos agones, multaf- | bruar:i, Carolo IV imyerante. Lean. Ab, 
que patient:æ coronas, plenus dierum & | de wir. illuftr. Lib. , fol. 226. Brov. ad ag, 


virtutum in Cœnobio Hulmenfi Provincix | 136$. #e 14. 
Theutoniz, ubi innumerabilibus miraçulis] . 


Mmmi | 


Livre 
XIII. 


HENR+Y- 
AMAND DH 
SUSON. 
QRRRC DEEP ARR RE SES 
a men, | 





XLVIIf. 
Pureté de fa Dos 
étrine reconnues 


Dial. cum Sap. æter. 
Pa8- 413. 


Inftruc. fur les Etats 


d'Qrail. pag, &. 


Vide Echard. T. 1; 
pag. 654. | 
XLIX. 
Différentes Tra- 
duétions & Edi- 
tions de fes Ou- 
Vragess 
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Livre ligieux du même Ordre, avec lequel nous avons converfé 


XIII. 


HENR *- 


familiérement dans le Couvent d'Avignon. Nous pouvons 
finir cette Hiftoire par les paroles de Laurent Surius, le pre- 


AmAND DE Mier peut-être qui ait mis en Latin tous les Ouvrages, que le 





Bienheureux Henry avoir écrits en fa se naturelle. 
« J'ailu, difoit ce célébre Chartreux, plufieurs Livres très- 


5) sas à exciter les Pécheurs aux faints gémiflemens, & à 
» 


es préparer à une fincére converfion ; mais je n’en ai pue 

» trouvé qui excite plus fortement les ames a la Me 

» perfection de la vie so ni de plus capab 

» cher le cœur le plus dur, que ceux du Bienheureux Henry 

; » de Sufon , pourvu qu’on veuille les lire avec quelque at- 


» tention (1 ) »2. 
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E pieux & fçavant Théologien nâquit dans l’Atface l'an 
1288 ; & prit l’habit de fint Dominique dans le Cow 
vent de Strafbourg en 1308, dans la vingriéme année de fon 


âge. L’innocence de fes mœurs ,avoit été à l'épreuve de la 
ne: contagion du fiécle, & felon l’expreflion du Bienheureux 
Ses veus: qu Venturin de Bergame, l’un de fes plus familiers.amis , il pa- 


hités de fon elprit 
& defon cœur 


rut dans la Maïfon du Seigneur , comme un modéle de régu- 


larité , de modeftie, & de ferveur. Humble, doux, affable, 


ami du filençe, & du travail, 


il édifioit & par la fagefle de 


fes difcours, & par la régularité de fa conduite ( 2 }. 


(1) De cujus Scriptis quid fentiendum fit, 

is demum ftatuere poterit , qui ea non ofci- 

tanter, non perfunétorié , non foli difcendi 

| libidine, & curiofitate, fed religiosé , & at- 
A. Sana. T. 11, tente perlegcerit : credo equidem neminem 
Jinup.c;2.n.2. tam Saxco eile peétore, qui non cœleftis 
gratiæ , inexpertàpridsilluftratione, fit non 
nihilimmutandus, fi fe fedulum horum præ- 

bere Icétorem non recufaveriz Nam de in- 

duftria ubique, & in omnibus Scriptis fuis id 

agit, id molitur, ut cxcas hominum men- 

tes ad creatoris, & fui cognitionem dedu- 

dat, & ad vifibilium contemptum, 1e Dei 

amorem accendat; ut quoad fieri poteft, 

mundi hujus ac rerum Jabentium, . . Vani- 


C 


tatem, inftabilitatenr, falaciam, perniciem 
ob oculos ponat; ut ÿg cognitis amorem 
fuum inde revocent nil, , totofque fe con- 
ferant ad inquirendum , cognofcendum, 
amandum Deum, &c. Surius 1 Ep. Dedie. 
ad Blofium.…. 

(1) F.Joannes de Tambacho Theutonicus 
magifter in Theologia, qui, ut B. Venturi- 
nus deeafcribit, fuit hemo modeftus, quie- 
tus, tranquillus, maturus, humil's, pru- 
dens, fobrius, pudicus , benignus, affabilis, 
moribus fuavis , im converfatione difcretus, 
otioftatis inimicus , cum fummo defiderro 
infiftens Scripturis divinis, &c. Echard. T. I 


pag. 663- 
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Si les qualités de fon cœur le firent d’abord aimer; celles Liynrax 
de fon efprit lui conciliérent leftime des plus illuftres Per- XIII. 
fonnages de fon fiécle : & les beaux Ouvrages qu’il nous a 
Jaiffés , lui aflurent un rang diftingué parmi les Sçavans qui 
étudient la Religion, autant pour la pratiquer que pour la 
défendre. Le Pere Echard a cru que Pr € Tambac avoit T.1:pas. 667, 
déja fervi utilement l’Eglife , & fon Ordre, foit dans les Eco- 
les, ou les Chaires d'Allemagne, particultérement à Straf 
bourg & à Cologne ; lorfque, pour fe perfe&tionner davanta- 
ge, il vint à Paris, avec le célébre Jean, Taulere, qui lui fue 
toujours étroitement uni. Ce ne fut pas cependant dans cette 
Capitale qu’il prit le dégré de Docteur ; dont il fut depuis 
honoré par le Pape Clément VI; mais durant le féjour qu’il 
fit à Paris, il commenca quelques Ouvrages, dont il enrichit 
dans la fuite La République des Lettres. Celui qu’il a appellé 
la confolation de la Théologie ou le Miroir de la Sagcffe, divifé 
en quinze Livres, eft un des premiers & des plus eftimés. 

Il paroïit par les paroles même de l’Auteur Lou avoit 
compofé dans un tems de perfécution, puifqu'’il affure qu’éxilé 
de fa Patrie, il fe trouvoit alors dans la crifte fituation, où 
avoit été un Sénateur Romain ; lorfque, pour affermir fon 
courage contre les violences d’un Prince ennemi, il fit fon 
Traité de /4 confolation de Liz Philofophie. Autrefois, dit-il, IT. 
d'illuftre Boëce tantôt profcrit & banni , tantôt renfermé . Rs 
dans une étroite prifon , pour s'être oppofé à la tyrannie du ne. ee bee 
Roy Theodoric,conçut dans fes liens le deffein du Livre qu’il des perfécutions. 
appelloivla confolation de la Philofophie. Traïté aujourd’hui LE € CE 
avec la même rigueur, par la violence de ceux qui perfécu- FPS y 
tent la juftice , & qui nous font un crime de l’obéiffance que celient Traité de 
nous rendons à la Sainte Eglife Romaine, dans cette efpéce ne Dee la 
d’eéxil où on metient, j'ai entrepris de faire un Ouvrage, que dd 
Jappellerois volontiers /4 confolation de la T'héologie, fi mes 
Lecteurs le trouvoient digne de porter ce Titre (1). | 

La perfécution, dont le Serviteur de Dieu fe plaignoit l’an T'Y. 
1346 , pouvoit lui avoir été fufcitée par Louis de Baviére, _Resoit des mar- 
| 3 | Eu ques  finguliéres 
ou par fes Partifans : aufli voyons-nous qué Jean de Tambac, éeftime &de con- 
ue et ARE Hs | 11; fiance, de lapagr 

(1) Sané ficut olim infignis ille Boëtius,, næ Ecclefiæ , à propriæ manfionis loco eje- de l’Empereus 
dum Regis Theodorici tyrannidsm recufa- | @ns, quamdam cxilii fpeciem fuftinens, Charles IV. 
eret , miflus eft in exilium; & in carcerem| præfatum opus agoreflus , ipfum , fi legenti. 
retrufus, de Confolatione Philofophie Li-| bus placer, de Confolatione Theologie ap— 
brum edidit : fic & ego ab impugnatoribus | pellandum judicarem , &c. Jo. de Tamb. ir 
juflitiæ pariter & obedientiæ Sanêtæ Roma- | Prologo operis > Ap. Echar. T. 1, Pag. 668. 
Mmmu . 
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Lrveanæg toujours zélé pour la paix de l’Eglife, & l'honneur du Saint 
 XIIL Siège, s'écoit parciculiérement attaché à l'Empereur Charles 
SES VUS IV , qui l’honora à fon tour de toute fa confiance, parce qu’il 
De Tamzac, €ftimoit en lui l’honnère homme, l'habile Théologien, & le 
" ==" faint Religieux. Ce Prince, élu Roy des Romains l’onziéme 
de Juillet 1 346, du vivant de Louis de Baviére, à qui on vou. 
loit l’oppofer ;.& déclaré prefqu’en même tems Roy de Bohë- 
me, à la place de don Pere Jean I, ( tué à la bataille de Creci, 
le 2 6 d'A oùt de la même année }) penfa auflitot à la Fondation 
d’une nouvelle Univerfité, qu'il fit ériger dans la Ville de 
Prague, Capitale du” Royaume, Le de Clément VI, l’enri- 
chit d’abord de plufieurs beaux Privilèges, par fa Bulle du 
tBdorte, ad annum 2 6 de Janvier 1347. Parmi les fçavans Maîtres que le nou- 
br veau Roy de Bohëme fit venir de toutes parts, pour donner 
Qui établit Rec- du luftre, & dela réputatien à cette Univerfité naïffante, Jean 
a " de Tambac ne fut point oublié. * M. Dupin dit qu’il fut fait 
* Aureurs du 14 Recteur de l’Univerfité. Et dans les Actes du Chapitre Géné- 
férié ral des FF. Prêcheurs tenu à Bologne en Lombardic au mois 
Et le demande de May 1347, je trouve qu’a la demande du Roy des Ro, 
| abs tes mains, CharlesIV , Ordre de fainr Dominique établit certe 
de Générale du même année, une Etude générale dans le Couvent de Prague, 
Couvent de la mé- fous la direction du Docteur Jean de Tambac, qui en fut le 

ne premier Profefleur {1 ). 

_ Il n’y avoit encore qu'un an qu'il remplifloit cet Emploi, 
lorfque l'Empereur & l’Archevèque de Prague, le député- 
renc vers le Pape, pour une autre affaire , que Bzovius expli- 
Ad an. 348. n.:0, que ainfi dans fes Annales Eccléfiaftiques: après la mort de 
EE. Louis de Baviére , arrivée au mois d'Oétobre 1 347 , Charles 
Eft député versle JV conçut de nouvelles efpérances de réunir bientôt tous les 
Prpeparke même 1fembres de l'Empire fous un même Chef, & le Pape ne 
| montra pas moins de zele, pour rappeler enfin à l'unité de 
l'Eglife ceux qui avoient eu le malheur de s’en féparer, ou 
qui en avoient été retranchés pour avoir trop opiniitrement 
fuivi le parti de Louis de Bavière. Mais la jufte fevérité, qu’on 
continuoit à exercer à l'égard de quelques-uns, qui, furpris 
r la mort avant leur réconciliation, éroient privés de fépul- 
ture Eccléfiaftique, fervoit à irriter les autres, & à les éloi- 








(1) Denunciamus Fratribus univerfis,  Bohemiæ. Diéto autem Conventui Pragenf 
quôd nos ad petitionem Sereniffini Princi- Leétorem aflignamus F. Joannem de Tam 
pis, & magnifici Caroli Regis Romanorum bacho magiftrum in Theologia de Provin- 
iluftris, affignavimus , & pofuimusftudium cia Theutoniæ , &c. 1x Aétis Capit, babit 
Generale in Conventu Pragenfi de Provincia | Brosse an. 1347. 
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grer de plus en plus de l'Empereur Charles IV ,parce qu'on Lrvrx 
s'imaginoit que ce n’étoit qu’à fa confideration que les Minif- XIII. 
tres Pape ufoient de cette rigueur envers les Schifmati- FETE 
ues. | MBAC, 
: Ce Prince n’eut pas plutôt connu la difpofition des efprits, LRREER 
que fa bonté naturelle, & fon propre intérêt le portérent à 
Dlliciter le Souverain Pontifé, en faveur de ceux qui vou: 
droient rentrer dans leuf devoir. Sa Sainteté, de fon côté ,nè 
fit point difficulté de révoquer, ou d’adoucir toutes les pro- 
cédures faites par le Pape Jean XXIT, & par fes Succefleurs, 
contre les Partifans de Louis de Baviére. On promit une en- 
tiére abolition du paflé , & l’abfolution des Cenfures, à tous 
ceux, qui, renonçant fincérement au Schifme, & à l'erreur, 
rcviendroient à l’obéiffance du Saint Siége , & fe-foumet- RE 
croient à l'Empereur Charles IV. Selon Bzovius auffitôt que PEglife, & de lui 
E Evêques de Conftance & dé Bamberg eurent fait publier obéir. 
es Lettres Apoftoliques dans leurs Diocèfes ; ceux de Ratif_ 
bonne, de Neuremberg, de Bâle, de Wormes, & plufieurs 
autres en firent de même: & dès-lors la plüpart des Villes, 
& des Peuples d'Allemagne s’emprefférent comme à l’envidé 
reconnoître le nouvel Empereur, & de recevoir avec adioi 
de grace la faveur , ou Pindul gence du Saint Siege. Cette paix 
s’étendit en quelque maniére für les morts; plufieurs de ceux 
qui avoient été enterrés datis les Fglifes, ou dans les Cimeæ 
tiéres durant l’interdit, ayant été réconciliés fur le témoi- 
gnage de quelques perfonnes digñes de foi, qui déclaroient 
que dans leur derniére maladié ; ils avoient donné des mar- 
ques de leur repentir {1 ). | | 
Mais le retour ne fut pas général: & l'invincible opini4- 
treté de ceux qui refufoienr le pardon qu’on leur offroit, fit 
naître une nouvelle difficulté. Les Fidéles , qui venoient d'é- 
tre réconciliés à l’Eglife, appréhendérent d’encourir de nou- 
veau lesmêmes Cenfures , par la fréquentation des Excom- 
muniés , avec lefquels cependant ils ne pouvoient s’empécher 








VIIr 
Les Schifmatis 
ue adoucis par 
a clémence du S. 
Sige , s’empref- 


t_— 


.. (#4) Has Litteras Conftantienfis & Bam- 
bergenfis Epifcopi primô acccperunt; & 
poitquam in D'œceñbus fuis eas publicaf- 
fent , multos ad obedientiam fedis Apoftoli- 
cæ revocarunt ; neC non, Civitates & oppida 
ut Carolo Regi obedirent , adduxerunt. Ra- 
tifponenfes primum , deinde Neurimber- 
genfes , poftea Bafilienfes, Wormatienfes , 
& reliqui ad extremum , exemplo aliarum 


Urbium , Ecclefiæ Romanæ beneficium 
agnofcentes , capita abfolvenribus Epifco. 
pis fedis Apoftolicæ Commiffariis inclina- 
runt ; feque Carolo Regi dediderunt. Plures 
Incerdiéti, in Ecclefiis, & cæmeteriis fepulti, 
fuvrunt tunc reconciliati, propter teftimo 
mium fide dignorum , quod in extremis figna: 
pænitentiæ ofteiffent. Bxou5. ad an. 13494 
Ne Lie ” | 
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Reptéfentations 
de Jean de Tam- ; 
bac à Clément VI, Pre 
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Liver de communiquer, leur étant fouvent unis par les liens da 


fang , & obligés quelquefois d’habiter avec eux dans la même 
maifon , & la même famille. Ce fut le fujet de la députation 
de Jean de Tambac auprès du Saint Siège. L'Empéreur, l’Ar- 
chevêque de Prague, & fes Suffragans le chargérent de re- 
préfenter au Pape, & au Sacré Collège, la néceffité d’ufer 
encore de quelque indulgence en cette occafion, foit pour 


fcandales. 


— les confciences , ou pour prévenir de plus grands 


Clément VI, ayant favorablement reçu Île Député, dont 


le mérite ne lui étoit point inconnu, il lui donna Audience en 
fence de tous fes Cardinaux ; & écouta avec bonté les de- 
yens mande$ qu’on lui faifoit, & toutes les raifons que notre Théo- 


logien deduifoit avec beaucoup de folidité, pour obtenir qu'il 
fût expreflément déclaré par le Saint Siége, que nul Fidéle, 
foit Clerc ou Laïque, n’encouroit les Cenfures, en communi- 
quant par néceflité avec ceux qui pouvoient en être liés, à 
moins qu’ils n’euffent été nommement dénoncés, ou qu'on ne 
communiquat avec eux dans le crime. Une telle Déclara- 
tion, difoit Jean de Tambac, furtout dans les circonftances 

réfentes , paroît abfolument néceflaire , non-feulement pour 
fe repos & la tranquillité des Fidéles, mais aufli pour leur 
falut : elle peut les L de plufieurs erreurs, & fervir 


même au maintien 


e la Difcipline Eccléfiaftique: fans être 


contraire au droit commun, elle fe trouve conforme à la cou- 
tume, & au fentiment des Doéteurs. Par là on Gtera tout fujet 
de doute, de perplexité, de fcandale; & on fe trouvera uni- 
Lu UX: forme dans toutes les parties de lEglife. Le Clergé & le Peu- 
Son avis eftécou- ple auront une occafion de plus d’éxercer la charité, de tra- 
te , & MIS en éxe- 
<ution., 


vailler àgagner leurs Freres,& un nouveau moyen d'étendre 


Je culte Divin {1 ). 


@ 

(1 ) Remanebat fcrupulus, ne abfoluti, 
fi cum pervicacibus communicaflent , in 
‘cenfuram inciderent. Itaque F. Joannes de 
Tambaco, Ordinis Prædicttorum Doétor 
Theoloous, CaroliRegis, & Pragenfis An- 
tiftitis Nuncius, Clementem Pontificem in 
-publico patrum confeffu fagitavit , decla- 
rare vellet, quod nullus Clericus vel Laicus, 
quemcumque ligatum per fententiam exe- 
crationis , fufpenfionis, vel interdicti latam 


in genere , ab homine, vel à jure , five per: 


modum ftatuti, qualiter@umque teneatur 
gatione fententiarum hujufmodi, præter- 


Comme 
quäm in crimine , vitare, aut qurcumque 
interdiéta eodem modo fervare; quoufque 
de locis, & perfonis, aut univerfitatibas 
per fententiam hujufmodi direété compre- 
henfis ,nominatim fuerit denunciatio fubfe- 
cuta. Talis enim , ut aflerebat, declaratoria 
conftitutio erat univerfis Chriftianis a fa- 
lutem animæ neccffaria, à multis erroribus 
præfervativa , Cenfuræ Ecclefiafticæ confer- 
vativa: cm neque juri communi fortaflis 
adverfaretur ; (à confona effect mulris juri- 
bus, amica confuetudinis, conformis Doc- 
torum feuçentis; ambiguitatis & fcandali 


— — ——— 
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_ : Comme la Cour de Rome ne jugea pas à proposderépondre Livre 
d’abord à la demande de DE so & de fon Député; mais XIII. 
de prendre un tems pour délibérer mûrement fur une affaire 
qui paroifloit de conféquence, de map côté qu’on voulut 
la confidérer, notre Théologien fut obligé de Aire quelque 
féjour à Avignon. Son tems y fut utilement employé; ilex- x. 
pliqua les Saintes Ecritures ; & mit la derniére main à quel- Occupations uti-. 
ques Ouvrages, qu’ilavoit autrefois commencés à Paris. Ce- A a 

lui quitraite Des délices du Paradis, fut 1 & approuvé par à Avignon: il mec 

Guillaume Sudre, alors Maître du Sacré Palais, & préfenré on 

au Pape lan 13 $0. S'il eft vrai, comme l’aflurent quelques détices du Paradis. 

Auteurs, que Jean de Tambac fuccéda à ce fçavant Domini- Ap-Echardurte, 

cain, dans la Charge de Maître du Sacré Palais; ce ne fut 

as du moins dans cette occafion; pes eft certain que 

2er Sudre occupa cette Place, jufqu’en l’année 1367, 

qu’il fut fait Evêque de Marfcille, cinq ans avant fa Promo- 

tion au Cardinalat. Aufi felon Fontana Le de Tambac ne 1m Thea. Dom. pag. 

fut honoré dela charge de Maître du Sacré Palais qu'en r366;** xrr 

& M. Dupin veut de même que cet de lui ait été donné Et fait, felon 

par le Pape Urbain V, qui ne monta fur la Chaire de faint D 

Pierre , que dans le mois de Septembre r 362. Palais. 

Rien ne nous oblige de croire que l'Envoyé de l'Empereur 

ait paflé cette longue fuite d’années à Avignon. Il eft plus 

probable, que de retour à Prague, du vivant de Clément VI, 

ou d’abord après fa mort, il continua à remplir fa Chaire de 

Théologie, & à compofer plufieurs nouveaux Ouvrages , dont 

l'Abbé Tritheme, Léandre-Albert, Poflevin, & E autres 

Auteurs Eccléfiaftiques ont fait mention. Les principaux , 

après les deux , dont nous avons déja parlé, font ,un Traité 

Théologique Dz péché & de la Grace, divifé en feize quef-, Vide Dupin; & 

tions; un autre Daf’amour des V'ertus ; un troifiéme De /x Béa- XL, 

titudé 3 & celui qui eft intitulé, Ze Direfloire des Confeffeurs. ne ae a 

Quelques-uns ont été imprimés à Paris, à Cologne, à Neu- pe PR | 

remberg: les autres fe trouvent encore en Manufcrit dans 

plufieurs Bibliothéques d'Allemagne, & de France. | 
Ce pieux & modefte Ecrivain mourut à Fribourg , Capitale 
du Brifgau en Souabe, le troifiéme jour de Janvier 1372, 


âgé de quatre-vingt-quatre ans ( 1 ); dont il en avoit pañté 





JEAN 
DE TAMBAC, 





L 


exclufiva : & uniformis obfervantiæ caufati- | charitatis exercendæ occafo , divinique cul. 

xa5 Cleri ab occafione, damnis & injuriis | tûs amplificatio. Bzovi. ut fp. n. 23. 

defenfiva ; favoris ad Ecclefam reformatrix, | (1) Joannes de Tambaco, vir ingentis 
Tome II, : Nnn 


\ 
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Lrvere foixante-quatre fous lhabit de faint Dominique, dans l'& 
XIII.  xercice de la priére, & les travaux de la pénitence; toujours 


JE: x — occupé au fervice du prochain & de l’Eglife ; fans jamais défi- 


DE TAmBAc. F€T | | | Es 
==" tion dans fes peines, que celle des Livres Saints, dont il fai- 


Sainreré & une. (oi fes plus chaftes délices, & Pobjet le plus ordinaire de fes 
sté de fa vie: fon Etudes, ou de fes Méditations. Léandre Albert dit qu’il fut 


application conti- fe premier qui expliqua les Divines Ecritures , dans les Ecoles 
nuelle à étudier | 


où à expliquer les de Prague. 
divines Ecritures : 


fa mort. 0 


JEAN SCADENLAND,EVÉQUE 
DE WORMES, LEGAT APOSTOLIQUE. 


JEAN EAN SCADENEAND ( ou Landfchad ) que quelques 
SCADENLAND. | Auteurs ont fait originaire de Siléfie, ou de Pologne, étoit 
Echard, 1, pag. Allemand de Nation, & natif de Cologne, felon la plus 
1e commune opinion. 4l eft du moins certain qu’il avoit embraflé 


Gal. Chrilt. Le V : 
Col. 683. PInftitut des FF. Prêcheurs, dans le Couvent de Cologne, 


iuftes Lib, Tin, fol, & reçu le Bonnet de Docteur dans l’Univerfité de la même 
“lullat oc, r.n, Ville. Auffi eft-il appellé quelquefois Jean de Cologne. Les 
5546267. rares talens de ce grand Homme, fon érudition, fa piété , le 
zéle de la Religion le rendirent célébre dans le quatorziéme 

fiécle : & les Souverains Pontifes l'employérent fouvent, tan- 

tôt pour la défenfe des vérités de la Foi, attaquées par les 
Héreriques, qui fe répandoïent alors dans les Pravinces d’AI- 

Jemagne ; & tantôt pour la conduite de plufieurs Eglifes, qu’il 

gouverna fucceflivement ( 1 ). | 

E Le Pape Innocent VI, l’an r359 le fit Evêque de Culm, 

Les Papes lem- Gone Je SRE aujourd’hui dépendant du Roy de Pologne, 








ployent dars plu- ur es : 
fieurs importantes dans la Pruile D Ga alors fous lArghevèque de Riga, 


Commillions : il dans les Terres des Chevaliers de Livonie. Il n’y avoit que 
eft faie Evêque de  . ) -. ue . ù 

Cum. trois ans qu’il travaïlloit à cultiver, ou défricherun champ 

tout couvert de ronces & d’épines, lorfqu’il fut transféré par 

Je même Pape, à l’Eglife d'Hildesheim dans la Baffe-Saxe. 


Ec travail de notre Evêque, dans ce nouveau Diocèfe, ne : 


Spiritüs ... qui obiit ætatis fuæ anno 84,]Papæ, & Hæreticæ pravitatis Inquifitor, 
Chrifti 1372. Primus omnium Litteras Sa-| fuifle quoque aliquandiu dicitur fedium 
€ras Pragæ docuit circa annum falutis 1347. | Epifcopalium , Hildesheimenfis in Saxonia, 
Lean. Alb. de vir.illufir. Lib. 17. fol, 13% | Auguftenfis in Rhætia , & Culmenfs in 

(r)Ifte vir optimus à nobili Familia in | Pruflia adminiftrator ; addunt & Conftan— 
Maænii traétu ,Ordinis Prædicatorum alum- | tienfis in Suevia , &c. Gal. Chriff, nt.fp. sb 
aus, Sacræ Theologiæ Doëtor, Nuncius |. de Epifcopis Kormaiienfibus. à 


# 


d'autre récompenfe que Dieu même, ni d’autre confola- 
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fut pas moindre que dans le premier. Parmiles Prufiens, il Livre 
avoit eu à combattre l'ignorance, les fuperftitions , la corru- XIII. 
ption des mœurs, l’indocilité du Peuple & du Clergé. * Il ne ee — 
trouva pas moins de vices à détruire parmi les Saxons. Mais ee 
ce qui Paffligea le plus, c’eft ns la paix, fi néceflaire pour 
éxercer avec quelque fruit le divin Miniftére, n'étoitpoint "lee 
connue dans un pays, que les fréquentes incurfions des Prin- Innocent VI à 3 
ces de Brunfwic, tenoient dans des. continuelles allarmes ; & l'Eglfe de Hil- 
qui n’étoit pas moins divifé par les querelles particuliéres de “52% 
ceux , qui auroient dû veiller avec le plus de foin à les paci- 
fier. La réunion des efprits fut l’objet des premiéres atten- 
tions du vigilant Pafteur, également appliqué à faire ceffer 
les divifions dans fon Diocèle, & à écarter les troubles qui 
venoient du dehors. Mais le fuccès ne répondit point à fes 
défirs. Après avoir inutilement cflayé de procurer quelque 
repos à un Peuple, qui fecondoit mal fes intentions, il fe dé- 
mit volontairement de fa Dignité vers l'an 1365 ; & feretira 
auprès du Saint Siége (1) : le Pape Urbin V le reçut felon fes 
mérites; mais, fans lui permettre de rentrer fitôt dans Îe repos 
du Cloître , il le chargea peu de tems après d'un autre fardeau. 

Thierry ,ou Theodoric, furnommé /e Bavarois , cinquan- 
men) D Evêque de Wormes, ayant abdiqué fon Evé- 
ché, à caufe dela robe de fon Peuple, qui avoit excité plu- 
fieurs féditions contre lui; le Pape donna ce Siége à notre 
Prélat, qui, en prenant poffeflion de fa nouvelle Eglife, fut en 
même tems reconnu Prince de l'Empire. Si nous en croyons 
Vincent Fontana, ceci fe paffa l'an 130. Mais cet Auteur 
fe contredit lui-même, lorfqu'’il ajoûte peu de lignes après, 
que l’Evêque de W'ormes ayant gouverné cette Eglife l’ef- 
pace de fept années, il mourut à Conftance l'an 1373 (2 ). 
Don Denis de Sainte Marthe remarque, que le nom de Jean 
Scadenland Evêque de W'ormes Îe trouve dans un Edit de 
l'Empereur Charles IV , donné dans le mois de Février r 367: 
& felon l'Abbé Tritheme, dès lan 1 366 , ce Prélar eut quel- 





Le De 


III. 

Troubles & cor< 
ruption de mœurs 
qu’il trouve dans 
l'un, & dans l’au- 
tre Diocèfe : il fe 
démet de fa Di- 
gnité. 


Gall. Chrift, T. V 
Col. 682, 


IV. 
Le Pape te char 
de l’Eglife de W 


mes - 


(1) Tranflatus eft anno 1362 ad Hil- 
desheimenfem [ Ecclefiam ) quam non plus 
$lle biennio retinuit : Brunfwicenfinmque 


incurfionibus principum interéa divexatus , 


cüm nectranquillam fibi, gregique fuo uti- 
Jem, ftudioque Litteratum, quibus mirûm 
afficiebatur, opportunam obtineret, ultrd 
dimifit, Avenionemque ad fummum Ponti- 
fcem fecefht, &c. Echard, Te I, p. 672. 


(2) Epifcopus Wormatienfis creatus eft 
anno 7370, 13 Cal. Febr. hic Doctrini, 


zeloque Chriftianæ Difciplinx fretus, com- . 


miffum fibi populum multis pietatis operi- 
bus formavit, feptem annorum curriculo, 
quibus eidem præfuit. Fato funétus eft anno 
1373 Conftantiæ, &c. Fontan. in The, Dom. 


pag. 326. 
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Lrvere ques démêlésavec les Citoyens de Wormes ; qui, au préjur 

.XIIIL  dice de leur Evêque, s’attribuoient le droit d'établir, ou de 

Tran — Changer leurs Confuls, & faifoient À mr autres entrepri- 

SCADENLAND, 6s contraires à la Jurifdiction Epifcopale. Rupert , Comte 

—— Palatin & Duc de Baviére , termina depuis ces différends, par 

fa médiation ( 1 ): & notre Prélat, qui aimoit la paix lorfqu’il 

ne falloit point l'acheter aux dépens de la Juftice, pti 
de fa part au rétablifiement de la tranquillité publique. 

v.. Après la mort de Gauthier Evêque d’Aufbours, Jean 

in Scadenland fut chargé du foin & de la conduite de cette 

Eglife, l'an 1369, fans être déchargé du Gouvernemene de 

_celle de W'ormes. Pour obéir aux Ordres réïtérés du Pape, 

il fe rendit la même année à Aufbourg, où fon Prédécefleur 

avoit été tué : mais le tumulte qui régnoit encore dans cette 

Ville, ou les divifions perpétuelles, que quelques mal-inten- 

tionnés avoient femées entre le Sénac, le Clergé, & le Peu- 

ple, & qu’ils y entretenoient toujours, ne pouvant s’accom- 

moder avec Ge amour pour le repos, & fon inclination na- 

turelle pour l’Erude, le pieux Prélat pria le Pape Grégoire 

XI, de nommer un autre Evêque à l’Eglife d’Aufbours ; & 

par fes vives inftances, il fit encore agréer Pan 1372, fa dé- 


Le Vue tes Miffion de l'Evèché de Wormes. Rendu enfin à lui-même, 








gouverne pendmt il fe retira à Coblentz dans un Couvent de fon Ordre ; où il 


die pafla le refte de fes jours dans la retraite & la priére. Sa 
n : | ; : : à 
dans un Monafté. Mort arriva le premier d'Avril 1373 ; on lit encore aujour- 


re de fon Ordre: d’hui fon Epitaphe dans lEplife des FF. Prècheurs (2). Tri- 


fa mort. 


Æchard, ut fp. 


(1) Sanè verà Epifcopus Wormatienfis à 
fummo Pontifice conftiturus eft anno faltem 
1367 ; quo, in diplomate Caroli IV Privile- 
gia Urbis Leucorum confirmantis dato hoc 
anno, indiétione V, decimo-tertio Cafendas 
Martii teftis memoratur. Et certe, fi Fri- 
themio fides, jam anno 1366, Joannes 
Epifcopus, propter inftitutionem ac defti- 
tutionem Confüulatäs , aliaque ad Jurifdic- 
tionem Epifcopalem pertinentia , multas 
habuit cum civibus difficultates , inter quos 
tandem , poft diuturnam contentionem , 
Rupertus nobilis Palatinus Rheni Comes & 
Bavariæ Dux pacem & concordiam firma- 


vit, &c. Gal. Chrifi. T. V, Col. 683. 


(2) Confofloque fagittà Paulo poft ac 
perempto Waltero Auguftano Epifcopo , 
Auouftanus unà Wormatienfifque Pontifex 
affumtus eft anno 1369. Verüm ubi Auguf- 
fam codem anno pervenit, excitatis tum in- 


ter Senatum, Clerum, & populum gravifh- 
mis tumultibus atque diffidiis, pardm ibi- 
dem fubftitit, Wormatiamque conceflit : 
ubi cm & in eum adhuc excitati tumultus, 
anno 1372, Auguftanam fponte dimifit Ec- 
clefian , Wormatienfi retentä, quanr etiam 
non multiüm poftea quietis amans, ftudio- 
rumque avidus abdicavit , confluentiamque 
fecelhe , ubi paulo poft cüm anxiè diuque 
quæfitam vitæ tranquillitatem obtinuiffet, 
æternam demumille invenit, & adeptuseft 
requiem ... In Prædicatorum Æde Écra ad 
majoris Aræ dexteram fepulrus , hac illi inf- 
criptione pofitä : | 

Hi jacet Dnus Joannes Schaland de Co- 
Jonia , magifter Theologiæ, Inquifitor Hz- 
reticorum , Epifcopus Ecclefiarum Culmen- 
fis, H edit , Wormatienfis, & Au- 
guftenfis , Ordinis Prædicatoruni ; qui obiit 
anno Däi 1373 Calendis Aprilibus. 
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theme eft le feul qui recule fa mort jufqu’en l’année 1376. Liver 

Léandre Albert, Fontana, Don Denis, & quelques au- XIIL 
tres Auteurs aflurent, que cetilluftre Prélat, avoit été quel — 
quefois Légat, ou Nonce Apoltolique: mais ils ne NOUS SCADENLAND, 
apprennent point le tems, ni le fujer de fa se ram LE 
les anciens Hiftoriens ont négligé d'écrire ce qu’il avoit fait 
de plus confidérable, dans : trois ou quatre Diocèfes, 
pendant treize années d'Epifcopat. Nous fçavons feulement 
qu’à toutes les fonétions de la follicitude Paftorale , il joi- 
gnoit toujours l’Erude de la Religion. Il nous à laiflé un  vir. 
Traité de la Trinité, plufeurs Difcours de piété, & deux Ses Ouvrages: 
autres Ouvrages plus confidérables, qui n’ont point été im- 
primés ; lun 8 l'état, & la | sera des Evèques, l’autre 
touchant la Dignité, & les devoirs des Cardinaux. Il avoit 
entrepris le premier, par les mêmes motifs qui portérene 
depuis l’illuftre Barthelemy des Martyrs à écrire fon Livre 
intitulé, Stimulus Paflorum ; afin d’avoir toujours préfent, & 
de pouvoir confidérer, dans fon propre Ouvrage, comme 
dans un Miroir fidéle, le parfait Pafteur , & s’animer ainfi à 
en remplir toutes les LL Scadenland étoit déja 
Evêque de Culm, lorfqu’à la prière de quelques Cardinaux, 
il commença fon fecond Ouvrage, dont on voit le Manuf- 
crit dans la Bibliothéque de-M. Colbert ; & il n’en avoit fait Bat. v,t, vie, 
que les deux premiéres Parties, quand il apprit la mort du “Eten + 2 
Cardinal Pierre Defprés, qui lavoit principalement engagé se 
à ce travail, & qui finit fes jours à Villeneuve-d’Avignon, le 
15 de May 5361. | 





GUILLAUME SUDRE, MAÎTRE DU SACRÉ 
PALAIS, EVEQUE DE MARSEILLE, CARDINAL, 
Doyen pu SACRE COLLEGE. 


C E es Homme, que fes vertus & fes mériresont élevé Guirravme 
à léminente Dignité de Prince de l’Eglife, étoit natif _ Super. 
de lAguene, petit Bourg près de Tulleen Limoufin. M. Ba- 
luze, croit que la famille des Sudres, étoit originaire de 
Cahors: mais depuis plus d’un fiécle , elle s’étoit établie au 
heu de lAguene (en Latin Æ4gquina : où l’on voitune vieille 
Maïfon féparée de PEglife par un ruiffeau ) qui porte encore 
: Nnnul 
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ÉErs mertennnaemmpr te Ent 
GUILLAUME 
- SUPRE, 





Hift, des Cardinaux 
Franç. É 1, Liv. Il , 
pag. $91. 

I 


Sa naiflance. 


1, 
. Succès de fes Etu- 
des: il fe fait ad- 


Chaires & les Eco- 
les. 


* TTL. 


Eft clû Provin- 
cial , honoré du 
dégré de Docteur, 


& de la Charge de 
Maître du Sacré 
Palais, 


ao HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 
LrvereE aujourd'hui le nom de /2 Sadrie (1); & qui, felon l'exprefott 
de François Duchefne, t'eft pas moins vénérable par fon an- 
tiquité, que par la confidération des perfonnes, qui l'ont ha- 
bitée durant un long efpace de tems. Cet Auteur ajoûte que 
la premiére €hapelle de la Paroifle, à main gauche en def 
cendant du grand Autel, à été bâtie par ceux de cette race: 
leurs armes y font dans la clé de la voute, auffi bien que fur 
les dehors des deux maiïtreflés murailles de ce San@uaire; où 
on voit en même cems les différentes alliances de cette Maïi- 
fon fous les années 1490, & 1 508. Tout cela pourroit prou- 
ver que déja dans le treiziéme fiécle, les Ancêtres de Guil- 
laume Sudre tenoient un rang diftingué dans les Pays, & que 
leurs Defcendans ÿ étoient encore plus confidérés dans les 
fiécles fuivans. Mais le nom des uns & des autres, feroit peu 
connu aujourd’hui dans FHiftoire, fi le célébre Perfonnage, 
dont nous allons écrire en abrégé la vie, n'avoir donné à fa 
Maifon plus de luftre, qu’elle n’avoit pû lui en communiquer. 
Il vint au monde vers le commencement du Pontificat de 
Clément V , & il entra dans l'Ordre de faint Dominique, 
pendant que le Pape Jean XXII remplifloit le Saint Siége. On 
ne raporte de fes jeunes années , que ce qu’on a coutume de 
remätquer en ceux, que leur génie & la vertu femblent con- 
duire au trône de Phonneur. La réputation qu’il fe fit d'abord 
pendant fes Etudes, foit dans le Éécle. où dans le Cloître, 
mirer dans les  Augmenta toujours avec fon âgé. Non moins pieux que {ça- 
väat, il _ avec fruit, & enfeigna avec beaucoup d’éclar 


la Theo 


ogie, à Carcaflonne , à Avignon, & à Paris. En 1348, 


il fut élu Provincial de la Province de T'ouloufe ; & l’année 
d'après, Jean des Moulins ayant êté fait Général de l'Ordre 
des FF. Prêcheurs, Guillaume, Sudre, par ordre de Sa Sain- 
teté, prit le Bonnet de Doéteur, & fuccéda à fon Compatriote 
dans la Charge de Maître du Sacré Palais. Pendant douze an- 
nées qu'il occupa cette Place fous les Souveraïins Pontifes, 
Clément VI, & Innocent VI, il fic paroître tant de capacité, 


(1) Certum ceft hunc Guillelmum ortum 
cfle ex modico Lemovicum oppido, quod 
vocatur Aquina, vulgo l’Agwese, propè Tu- 


telam ; eamque gentém diu iHic habitaffe.. 


Manet etiam num in eo oppido dômus an- 
tiqua vocata vulgô de {a Sudyie ; & in con- 
tlufura teftudinis unius è Sacellis Ecclefiæ 
Parrochialis vifuntur infignia gentilitia Su- 


driorum. Puto autem Sudrios à Divona Ca2- 
durcornnmà Aquinam cum Salvaniis commi= 
grafle circa annuMm 1248, folum mutare 
coaétos proptet graves difcordias , quas illi, 
tum Confules Cadurcenfes exercuere cum 
Geraldo Epifcopo fuo. Balaxé, T. I, Pap. 
Avenñi, Co, 990. 
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& d'intégrité, tant de vigilance & de zéle, qu'il fe frayale Lrvaw 
chemin aux plus hautes Dignités, dont il futhonoré: Evê- XIII. 

ue, Cardinal, Doyen des Cardinaux', Légatr Apoftolique, — _—— 
es talens ne parurent point au-deffous de fes Emplois. | ce : FOME 

Vers le milieu de l’année 1361, Pierre Fabri quarante- _— 
quatriéme Evêque de Marfeille étant more, le Pape Inno- 
cent VI, nomma auflitôc le Maître du Sacre Palais, pour rem- 
plir ce Siége. Je fçai que M. Baluze recule cette Époque de 
trois ans ; &c attribue cette Nomination au Pape Urbairi V, 
Succeffeur d’Innocent. Mais Don Denis de fainte Marthe, 
dans fa nouvelle Edition du Gallia Chriffiana , remarque que 
dès le deuxiéme jour de Septembre 1 361 , Guillaume Sudre, 
ayant Fe pofleflion de fon Eglife ,nomma Jean Oleri, fon 
Official; & le Pere Guillaume de Roquevaire Dominicain, 
fon Vicaire Général dans le fpirituel & le remporel. L'année IV. 
fuivante, le cinquiéme Dimanche après Pâque , il bénit fo- Les preuves qu'if 
Jemnellemenc l’Abbefle de faint Sauveur; & fit hommage to 
pour les biens de fon Diocèfe à la Reine de Naples, en pré- lui frayent le che. 
fence de Roger de faint Séverin, Grand'Sénéchal de Pro- a 
vence (1). Ce que le même Auteur ajoùte ( fans doute fur fi Frêque de 
les Annales, ou les autres Monumens de l’Eglife de Mar- Marfilles 
feille ) fait connoître quelle fut l’application du nouvel Evê: 
que, à retablir la Diipline Eccléfaftique, & à régler fon 
Clergé felon les faints Canons. Dans l’efpace de trois ans, 
il fit trois fois la vifite de tout fon Diocèfe : & le 12 d'Avril 
1363 , il afflemblaun Synode, foit pour donner plus de poids à 
fes Réglemens , ou pour animer davantage le zéle de ceux qui 
cravailloient avec lui, & fous fes ordres , à la vigne du Seigneur. 
Par la négligence des premiers Pafteurs , & la difcontinua- y 

tion des Coëciles on voyoit les vices palluler ; & lindévo: Attention dunow 


tion des Peuples croître tous les jours. La liberté de l'Eglife veau Préla à ré- 
| : | gler fon Diocèfe 


Statuts Synodauxe 


patôs bonis ,Joannæ Reginæ, coram Roge- 
rio à fanéto Severino majore Provinçiæ Se 
nefcallo. Eodem anno fuam luftravit Diæ 





(1) Guillelmus Sudre natus in oppido 
Lemovicum diéto Aquina, prope Tutelain, 
vulgo P'Aguene , Ordinis Dominicani alum- 


nus , Sacri Palatii magifter , fatus cit Epil- 
copus Maffilienfis anno 1361, quo die 2 
Septembris inftituie officialem Joinnem 
Olerii , & die 10 fequenti, Vicarium Gene- 
ralem in fpiritualibus & temporalibus, Guil- 
Jcimum de Maffilia, aliès de Rupevaria, qui 
érat Ordinis Prædicatorum. Anno 1362, 
Dominica V, poft Pafchi benedixit folemni 
ritu Abbatiffam Sanéti Salvatoris; & die $ 
Jun fidem clientarem promifit pro Epifco- 





“cefim. Anno 1363, die 12 Aprilis Synodum 


celcbravit ; nihilominus hoc anno foilicitu- 


 dine Paftorali omnes Dicœeefis obivit Ecclés 


fias. Anno fequenii idemt-offcium Epifcopas 
le iteratum. Anno 136$, adfuit Concilie 


‘Aptenfi: trium Provinciarum menfe Maio ; 


menfe verè Junio, coronationi Casoli IV, 
Jmperatoris, apud Arélaiém , &c. Gabe 
Chrifl. T. I» Col. 658. Vide Balux: vit, Pap:- 
Avenr, Te 1, Col, 986 
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Lirveez étroit diminuée, le Service Divin neige ; & le Clergé, fou. 
XIII vent maltraité par les Laïques, fouffroit une perte notable 
Coicraune en fes biens cemporels. Pour remédier à ces défordres, le 
UILLAUME cs Us 
* Suvre. Pape Urbain V adrefla à tous les Métropolitains une Lettre 
— Circulaire, datée d'Avignon, le 2$ Novembre 1 364, afin 
a nena ve“ d'exciter le zéle des Préfats à tenir au pi leurs Conciles. 
En conféquence de cet ordre , les Archevêques, & les Evê- 
ues des crois Provinces, d'Arles, d'Aix, & d'Embrun, s’af 
en dans le mois de May à Apt en Provence. L'Evê- 
Il affife au Con- Que de Marfcille qui s’y étoit rendu des premiers, n'y donna 
cile d’Apt, & au - , je à 
Couronnementde pas moins des preuves de fa prudence , que du zéle qu’ilavoit 
l'Empereur à Ar- pour le rétabliflement de la difcipline, & la corre&tion des 
Le mœurs. Après la conclufion du Concile, il fe trouva encore 
avec les mêmes Prélats au Couronnement de l'Empereur 
Charles IV, qui fe fit à Arles , par l’Archevêque de cette 
Ville Guillaume de la Garde , Neveu de notre Cardinal 
Gerard de Daumar. 
Il my avoit que quatorze ou quinze mois, que notre Pré- 
| lat, de retour dans fon Diocèfe, fe donnoit cout entier aux 
& VIL., : fonctions de la follicitude Paftorale, lorfque le Souverain 
c es # Pontife, perfuadé que dans un pofte plus éminent, il rendroit 
| des fervices plus fignalés à la Religion, le mit au nombre des 
Cardinaux, dans fa Promotion du dix.huitiéme de Septem- 
bre 1 366 : Guillaume Sudre eut d’abord le Titre des faints 
Tom.1, Col. 552. Jean & Paul. Quoique Fontana ait écrit que dans cette nou- 
velle Dignité, il conferva toujours fon Evéché ; il eft certain, 
Go! 655. dirt M. Baluze, qu’il s’en démit en acceptant la Pourpre. Auf 
| lifons-nous dans le Gaia Chriffiana , que Philippe Le Cabaf- 
fole, Patriarche Titulaire de Jérufalem, fut nommé la même 
année Adminiftrateur de lEglife de Marfeille ; où le nouveau 
: Cardinal ne parut plus qu’a la fuite du Pape, dans fon voyage 
d'Italie. 

Depuis long-tems Urbain V fe propofoit d'aller établir fa 
réfidence à Rome, & fatisfaire aux défirs empreflés des Ro; 
mains. Il s’en étoit expliqué d’une maniére très-précife, dans 
une de fes Lettres du 23 de May 1363. Il réïtéra fouvent la 
même promefle , dans celles qu’il écrivit depuis à l'Empereur 
Charles IV ; & il parut toujours ferme dans fa réfolution. Ce 
ne fut cependant qu’en 1 366, qu'il la déclara publiquement 
au Sacré Collège; & qu’il envoya des gens, tant à Viterbe, 
où Sa Sainteté avoit deffein de faire quelque féjour ; qu'à 

| | Rome, 
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Rome, où on commença dès-lors à faire les préparatifs né- LIVRE 
ceffaires, & à marquer les logemens des Cardinaux. Enfinle XIII. 


dernier jour d'Avril 1367, le Pape partit d'Avignon, où il — 
; Tor è : GUILLAUME 
ne laiffa que cinq Cardinaux. Guillaume Sudre fut un de ceux ee 





qui eurent l’honneur de fuivre le Pontife dans ce voyage. Ils 
s'embarquérent à Marfeille le dix-neuviéme de May, accom- , eur. 
pagnés d’une Flote de vingt-trois Galéres, & de plufieurs au- bin v, dis fon 
tres Bâtimens, que la Reine de Naples, les Vénitiens, les voyage à Rome. 
Pifans, & les Génois avoient fait équiper. Le vingt-troifiéme 

de May, le Pape arriva à Génes; & le neuviéme de Juin, il 

fit fon Entrée à Viterbe, où il demeura quatre mois. 

Cependant le Cardinal Elie de faint Itier, Doyen du Sacré TX. 
Collége étant mort, notre Cardinal fut mis à f place, non ee _ 
par fon rang d’antiquité, il n’y avoit pas encore un an qu'il ins la Digniréde 
étoit revêtu de la Pourpre; mais, felon l’ufage de ce tems-la, Pose du Sacré 
par la feule volonté du Pape, qui aimoit à lui donner dans ee 
toutes les occafions, des marques de la plus parfaite confian- 
ce. Ce Cardinal la méricoit autant par {a droiture & fa probi- 
té, que par l’étendue de fes lumiéres. Auffi la Cour de Rome . 
avoit-elle coutume de dcférer beaucoup à fes avis, dans l’é- 
xamen & la décifion des affaires , qui pe mn quelque 
difcuffion. La premiére qui fe préfenta d’abord, depuis larri- 
vée de Sa Sainteté en Italie, fut la confirmation, ou l’anéan- 
tiflement de la nouvelle Congrégation des Jcfuates. 

Jean Colombin en étoit le Fondateur. Ce noble Siennois, 
après avoir rempli les premieres Charges de la Ville, ou du 
Sénat, & s'être livré pendant quelque tems à toutes les va- 
nités du fiécle ; touché enfin de la Grace, par la lecture qu’il 
fit de la vie de fainre Marie Égyptienne, renonça généreufe- 
ment à toutes fes Dignités, à fes richefles, & aux plaifirs 
mondains; pour embrafler la Croix de JEsus-CHr1sT,dans 
la pratique de la pauvreté, & de l'humilité. Sa pieufe femme, 

; prioit depuis long-tems pour fa converfion ,ayant confenti 
ans peine de vivre déformais dans la continence, & de diftri- 
buer fes grands biens aux pauvres ; Colombin commença à 
mener une xie, non-feulement auftére, mais aufli Apoftoli- 
que, allant nus piés , & tête nue ; prêchant avec autant de 
zéle que de fimplicité, dans les Villes & les Villages de Tof- 
cane, & exhortant tout le monde à a pénitence. Il avoit déja 
affemblé jufqu’à foixante Difciples, que le Peuple nomma 
dès-lors Jéfuates, parce qu'ils avoient toujours le Nom de 
Tome II. Ooo 


\ 
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Lrvere#z Jesus dans la bouche. Jean Colombin, fuivi de fes Difci- 
XIIE  ples, tousaufli mal vêtus _ lui, vinc à Viterbe fe préfenter 
au Pape Urbain V, pour folliciter la confirmation de fa nou- 

velle Congrégation. 

Mais quoique la vie de ce faint Homme, dont le nom a été 
mis depuis dans ke Martyrologe Romaïn, fut édifiante, & fa 
converfion fincére, il fe trouvoit cependant bien des perfon- 
nes , qui attribuoient à un efprit de fanatifme , ce qu’on y re- 
marquoit de fingulier; & on l’accufa auprès de Sa Sainteté, 
d’être, ainfi que tous fes Difciples, de la fecte des Fratricelles. 

x. Les uns le condamnoïent avec rigueur, tandis que les autres 
Rs donnuient les plus grandes louanges à fa piété, à fon définté. 
les fentimens de reflement, & au zéle qu’il faifoit paroïtre pour le falut des 
Jean Colombin , 3mes, Le Souverain Pontife, ne voulant ni l’abfoudre, ni le 
& defes Difciples. : her 

condamner fans connoiffance ,ordonna à notre Cardinal déja 
Evêque d’Oftie , d’éxaminer avec foin la vie, les mœurs, les 
fentimens & la Doétrine dc Es Colombin, & de fes Dif. 
ciples. Le Doyen du Sacré Coléve, s’acquitta de fa commiilion 
felon les défirs de Sa Saintetée, c'eft-à dire en homme non 
révenu ; & fur fon raport avantageux, le Pape traîta favora- 
lement le Fondateur, & ceux qui vouloient s’engager dans 
eue. HIR Ecel le même genre de vie. Il approuva folemnetlement les In 
FU 28 ftitur, & Îcur donna de fa main l’habit blane, qu’ils devoient 
porter dans la fuite. Mais le bienheureux Fondateur mourut 
eu de femaines après ; c’eft-à-dire, le trente-uniéme de Juil- 
t 1367; & fa Congre 

fut enfin fupprimee fe xiéme de Décembre 1668, par un: 

Décret du Pape Clément IX. 
XI. Ï y avoit peu de moïs que la Cour de Ronre étoit à Viter- 
ne be, où l’on attendoit l’Empereur Charles IV, lorfqu’à l’oc- 
| cafion d’une querelle particuliére entre le domeftique d’un: 


LS 
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Cardinal, & un Bourgeois de la Ville, tont le peuple s’émut, 


courut précipitanment aux armes contre les familles des Car- 

dinaux, les maltraira eux-mêmes, fans diftinction & fans ref- 

Mid 2 3. ect ; & porta l’infolence jufqu’äà crier par toute la Ville : Vive 
e Peuple , meure l'Eghfe (1). On difoit même qu'ils en vou- 

(1) Tempore quo diétus Urbanus fuit | mus Canonifta, & homo magn@cordis fuit à 

Viterbii... Fuit maximus popuh tumukus | populo- malè tractatus. Idemque Papa dic- 

in prædiéta Civitate contra Papam,& totam | tum tumultum malüam fedavit , & dixit 1e 


curiam, dicentes: Wivat Pop:l#s, Ecclefia| hoc eratinitium malorum , & Ecclefia 
morratur. Diétufque tumultus exordium ha-| bat mulra mala tollerare, quod perdiu non 


buit propter inhoneftam fpe@ationem cu-| differreter, Ja vit, Urbens V, ap. Baiszh- 


jufdam fontis .….. Et propter hoc Dâus Guil- | T, 1, Cal, 410. 
lelmus Bragofe Cardinalis Vabrenfs, maxi 


ces ayant fubfifté trois cens ans, 
1 


ebe- 


ms | me me. ee es Re en pm nage malus mmmeifillten. mnitis mm rt Tri Ce 
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. Joient à la vie du Pape. Il fallut faire ir dl des Troupes LIVRE 
contre la Ville : les Citoyens reconnoiffant alors leur faute, XIII. 
& les Magiftrats leur ni 4 une ils-demandérent pardon, Tune 
{e foumirent humblement à la volonté du Vicaire de JESUs- Super. 
CHrisrT;&, pour preuve de leur repentir, ils portérentau = 
Palais du Pape, toutes les armes de la Ville, & les chaînes 
dont on fermoit les rues (1). Ils firent aufli planter des Poten- 
ces dans les lieux où le tumulte avoit commencé, & où il 
avoit été le plus violent pendant trois jours. Sept des plus AP. Balmi. T1. 
coupables ayant porté la peine de leur révolte, on pardonna °°?” 
au refte. Le Pape cependant fit abattre quelques Maïfons for- 
tes ; & il ne tarda pas de quitter cetre Ville, pour fe rendre 
à Rome; où il fut reçu avec des honneurs extraordinaires. 
Parmi plufieurs belles aétions, qui n’appartiennent | si ph 
ment qu’à l’Hiftoire de fon Pontificat, nous en lifons deux ou 
7 qui doivent trouver auf place dans celle de notre Car- 
inal. | 

L'Empereur Charles IV, s'étant rendu auprès de Sa Sain- xt. 
teté, avec l’Impératrice fa femme, & plufieurs Princes ou si pr 
Grands Seigneurs, tant d'Italie que d'Allemagne, le Pape cc- LV. ect PO. 
1ébra la Meffe à l’Autel de faint Pierre, le premier jour de tion Sacrée de la 
Novembre 1368, & couronna avec beaucoup de folemnité ne er 
l’Impératrice, après que cette Princefle eut recu, felon la tem, Col. 409, 
£<outume, lOntion facrée de la main du Cardinal Evêque 
dOftie. | | | 

L'année fuivante, Jean Paléologue Empereur de Conftan- 
tinople, voyant les grands progrès des Turcs , paffa en Italie, 
dans l’efpérance que les Princes d'Occident lui donneroient 
quelques fecours contre les armes des Infidéles. Il voulut pour 
cet effet fe réconcilier avec le Saint Siége , & faire fa Profef 
fion de Foi. Urbain V , députa pour cette fonction, quatre  oûotte. sd anaem 
Cardinaux, fcavoir Guillaume Sudre , Doyen du Sacré Col- "°°" 
lége, Bermard de Bofquet , du Titre des douze Apôtres, 
François Thebaldefchi du Titre de fainte Sabine, & Raïinald 
des Urfins, Diacre du Titre de faint Adrien. L'Empereur X1i1 
Grec ayant fair en leur préfence, fa Profeflion de Foï, con- rime 


i-même la Pro- 
feffion de Foi de 
C1) Tandem verd diéti cives fe male [runt ; ereétifque patibalis in locis, in quibus J’Empereur de 
egifle cognofcentes, mifericordiæ & volun- | hujafmodi rumor ortum habuerat , aut ma- Conftantinople. 
ati Papæ fe fubmittentes , in fignum emen- | gis invaluerat , in eis culpabiliores fufpen- 
dæ & culpæ recognitionis , omnia arma dic- Le Et fic Papa cum 1pfis mité agens er 
tæ civitatis, cum catenis quibus carreriæ | pepercit, rumorque ceflavit, &c. #p. Balux. 
æliudebantur , ad diétum Palatium portave- |F. 4, Cal. 579. i 





Oooï 
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Livre formément à celle de l'Eglife Romaine (1), ces quatre Car- 

XIII  dinaux en approuvérent tous les Articles, les firent figner & 

= jurer par ce Monarque; & le reçurent enduite au baïfer de 
de à “a TE paix, comme un véritable Catholique. 

= —  Ilne faut point oublier le fervice important, que le Car- 

dinal Evêque d'Oftie venoit de rendre à fon Ordre, dans la 

célébre difpute, qui étoit alors entre les Religieux de Ci- 

teaux, & ceux de fainc Dominique, à l'occafion des Reliques 











de faint Thomas d'Aquin. Ceux-là avoient eù chez eux, pen. 


dant près d’un fiécle, le faint Corps, mais ils le gardoient 
comme un dépôt, que ceux cin’avoicnt pas ceffé de réclamer, 
comme un bien qui leur appartenoir,& dont leComte de Fondi 
avoit enfin trouvé le fecret de les mettre en pofleflion. Les 
Moines de Fofle-Neuve, aufliréfolus de ne rien oublier, pour 
fe faire rendre les faintes dépouilles, que les FF. Prêcheurs 
Pétoient de les retenir, avoient d’abord employé tout teur 
crédit, les follicitations de leurs amis, & l’éloquence vénale 
d’un habile Avocat, pour prévenir le Pape en leur faveur : ils 
y avoient réuffi. Outre les intérèts d’un Ordre célébre, dont 
Urbain V avoit fait autrefois Profeflion, tes couleurs, avec 
lefquelles on repréfentoit l’enlévement des Reliques, de- 
voient naturellement indifpofer l’efprit du Pontife contre 

ceux, qu'on accufoit de violence, & de facrilége. 
Vie de $, Thom Nous avons rapporté routes les circonftances de cette affai. 
Uxiv  redansun autre Ouvrage, il fuffit de remarquer ici, que fi te 
Fair affurer aux Saint Pere , après avoir ordonné ou permis diverfes procédu- 
RE OR E res, & fait de grandes menaces, pour obliger le Général des 
fon des Reliques FF. Précheurs de remettre incefflanmentle corps du Docteur 
Dre sn Angelique dans le Monaftére de Foffe-Neuve, parut tout d’un 
tée par les Mohes coup changé: fi, non content de révoquer fes Cenfures, & de 
de Fofle-Neure. [aifer les Enfans de faint Dominique dans leur légitime pof- 
feffion, il voulut que le Chef de leur faint Doéteur leur füe 
encore rendu ; ce changement, qu’on regarda comme une 
efpéce de miracle. fut en partie l'effet du crédit, & des Con- 
feils du Cardinal Evêque d’Oftie. C’eft lui, quidirigeoit rou- 
tes les démarches du Général de fon Ordre ; & qui’, après 


(2) Extant tantæ rei geftæ monumenta ,|fanétum ex patre filioque procedere, S$2- 
Græcis Latinifque Litteris confignata , qui-|cramentum Euchariftiæ æquê in azimo , ac 
bus Palæologus , divinä fe luce colluftra- |formentaro confici poffe, denique Chrifti 
um , veteres errores ejecifle affrmat: & ex | Vicarii fupremum in omnes Ecciefias impe- 
præfcriptaä Pontifice Formulà Romanz Ec-|rium profitetur, &c. Odoric. ad am, 3369. 
cefæ fidem, atque inter cætera Spiritum |#. 14 


_ 


Un — 


ue RS un MS nn 


 Sudre ) in Kegnum Neapolitanum Legatus, 
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avoir mis prefque tout le facré Collège dans fesintérèts,fçut Lrvre 
également profiter & de la Juftice de fa caufe, & de l’afcen- XIII. 
dant qu’il avoit fur l’efprit de fa Sainteté, pour mettre la der- = 
niére main à la conclufion de cette affaire. Le fuccèsluienfit Syprx 
d'autant plus d’honneur, qu’il avoit monpré moins de-paflion 
& d’empreflement. 

Ce fut à peu près dans le même tems, felon quelques Hifto- _ xv. | 
riens, e È Pape Urbain honora notre Cardinal, d’une Lé- Se . 
gation dans te Royaume de Naples, pour y pacifier quelques teurs, Légar Apo- 
troubles, & réconcilier le Duc d’Atri avec le Prince de Ta- folique dans le 

: _ mo , : ? 47. Royaume de Na- 
rente. Mais ce fait, quoiqu’avancé par l'Abbé Ughel, Vin- pics. 
cent Fontana, Pierre Frizon, François Duchefne, & plufieurs 
autres Auteurs, Italiens & François ; eft fortement combattu 

ar M. Baluze, qui attribue cette Légation, non à Guillaume 
Édre , Doyen du facré Colége , mais à Guillaume d’Aisre- 
feuille, Cardinal Prêtre du titre de fainte Marie au de là du 
Tybre. Les preuves de cer habile critique n’ont point empé- 
ché Don Denis de fainte Marthe, de fuivre le fentiment com- 
mun (1 DE 

Si dans l'Ordre de faint Dominique on euteù un peu plus 
d'attention à écrire de fiécle en fiécle, la vie & les belles actions 
des grands Hommes, qui lui faifoient tant d'honneur; nous fé: 
rions mieux inftruits d’un grand nombre de faits, dont lesuns 
font aujourd’hui conteftés, & les autres prefqu’entiérement: 
inconnus. Nous ne fcaurions douter ; par éxemple, que notre 
Cardinal, ayant paflé quatre années, & quelques mois er 
Italie, ne fe foit quelquefois rendu dans fon Epglife d'Oftie, & 
qu'il n’y ait laiffé plufieursmonumens de fa pieté, de fon zèle. 

fa charité paftorale. Mais le coupable filence des anciens. 











nous impofe la néceffité de nous taire fur cer art'cle, ainft 


que fur bien d’autres. Et’au lieu d’une Hiftoire, qui pourroit- 

inftruire, plaire, édifier ; il faut, pour ne-rien avancer fans. 

preuve, nous contenter de réunir quelques traits féparés:; done: 

nous devons, ce femble , la connoiflance moins à quelque def. 

fein qu’on ait eû de nous les apprendre; qu’à Foccafon., où on: 

fe trouvoit d'en parler. ” Das MN re _ 
Lorfqué le Pape Urbain V , réfolu deretourneren:Franee;.  xvr: 


“partit d'Italié au commencement de Septembre: 1370; le Sémbarque avec 


Urbain V,. pour 
| SE | es __ retourner à. Avi- 
(1) Anno 1369 , miflus eft ( Guillelmus | num, &. Ducem-Atrix exortæ erant, dif. gnon. - 
jee Gal, Chrifi, T- I ? Col. 652. 


ad fedandas, quæ inver Principem Tarenri- 
Oooïï. 
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Livre Doyen des Cardinaux s'embarqua avec fa Sainteté ; arriva le 
XIII  feiziéme du même mois a Marfaille. & le vingt-quatriéme à 
GuirLauxe Avignon. Peu de tems après, c’eft-à-dire le 1 9 de Décembre 
Supre. dela même année, le faint Pape mourut, ayant tenu pendant 
——— huitans, un mois & dix-neuf jours le Siége A poftolique, dont 
la Vacance ne fut que de dix, ou de onze jours: Car dès le 





vingt-neuf, le Doyen étant entré dansle Conclave, avec tous: 


les Cardinaux, qui fe trouverent à Avignon, on élur le lende- 
main matin, comme par infpiration, Pierre Roger, appellé 
_ Je Cardinal de Beaufort. Il étoit neveu de Clément VI, & 
VII. rit le nom de Crégoire XI. Le Cardinal Evêque d'Oftie eut 
nr . Lo. de facrer le nouveau Pape, dont les mœurs ne paru 
re XI, qu'il a rent pas moins pures, ni le zéle de la Religion moins ardent 
Jhonneur de f- que celui de fon Prédéceffeur. 
ee Pendant les trois premiéres années du Pontificat de Gré- 
goire XI, qui furent les derniéres de la vie de notre Cardinal, 
ce Prélat parut fe ménager , avec plus d’attention qu’aupara- 
vant, des momens de loifir, & de retraite, pour vaquer avec 
une nouvelle ferveur , à la grande affaire du Salut, par 
léxercice de la Prière, & la pratique des vertus chrétiennes. 
XVI. ]l ne difcontinuoit pas cependant de rendre dans l’occafon, 
ee fes Services à l'E He , & aux particuliers, qui le conful- 
derniers jours àla toient, ou qui vouloient appuyer de fa Proteétion, la Juftice 
rare & 2. de leur caufe. Ce fur peut-être dans ce même tems qu’il mit 
Fe Mpfiéres de 14 Va derniére main à fon Traité des Myféres de la Croix, & qu'il 
Croix : Lettres fur écrivit une partie de fes Lettres touchant les vérités dela Re- 
les vérités de la livion 
ÆAcligion. pion. : ne 
La Doûrine de Raymond Lulle faifoit alors beaucoup de 
bruit dans les Ecoles, fur-rout dans les Etats du Roy d’Ara- 


gon: où quelques-uns latraquoient comme Hérétique, toure 


remplie d'erreurs, & d’abfurdirés manifeftés , tandis que les 


autres, plus favorablement prévenus pour l’Auteur, & pour 

{es Ouvrages, les défendoient avec chaleur, prétendant que 

Raymond Laulle, & rous fes Ecrits étoienr Orthodoxes, & 

XIX. hors d’atreinte. Le Pape Grégoire XI, pour terminer ces dif. 

: Maire de putes, ordonna au Cardinal Guillaume Sudre, d'éxaminer lui- 


mond Lulk: fon même avec foin, & dé faire éxaminer, par les plus habiles 


jugement efcon- Théologiens , un grand nombre dé propofñtions extraites” 


fiirméparceluides : À : ‘ i . 
Doûaurs , & du des Livres de Lulle. Notre Cardinal s’y appliqua avec zéle, 
Papeméme.  & avec toute l’attention, que demandoit l'importance de la 


matiére, Plus de vingt Doëteurs de réputation firent en mé- 


LA 
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tems par fon Ordre, un éxamen férieux, de toutes les propo- LrvkreE 





fitions dénoncées: Apres quoi, de l’avis des Cardinaux, le XIII. 
Pape prononca fa Sentence ée condamnation (1 ). Corine 
Ce jugement ne put dérromper les Lulliftes, nimodérerlà Super. 








trop grande vivacité de leur zéle pour la Doëtrine,& la répu- 
tation de leur Maitre. Encore plusirrités qu'humiliés, par la 
Cenfure, ils ne craignirent point d’accufer d'ignorance, de 
précipitation, & d'erreur, non feulement les fçavans Théolo- 

iens Examinateurs ; mais auffi le Pape qui venoit de profcrire 
À Doctrine & les Ecrits de HR taf à le Cardinal Doyert 
Commiffaire dans cette affaire, & rout le facré Collège qui 
avoit applaudi à la condamnation, C'eft ainfi que le raconte 
Nicolas Eymeric, Auteur contemperain, cité par M. Balus 
2e (2). | | 

Ce fur apparemment pour réprimer la témérité de ces par: XX. 

ticuliers, que le Pape Grégoire XI, quelques années après, Re 
éonfirma ou renouvella fa Sentence par une Bulle adrelféc à cr a nrEU: 
PArchevêque de Tarragone, & à fes Suffragans , où il difoit: fes contre le Pape, 
Nicolas Eymeric de l'Ordre des FF. Précheurs, Inquifiteur | nes 


y 1 LE es Théolngiens 
aux Royaumes d'Aragon, de Valence, & de Majorque, nous Examinateurs. 


a expofe dépuis long-tems, qu’il a trouve vingt Volumes écrits 

en Langue vulgaire par un certain Raymond Lulle, Citoyer 

de Majorque, où il a remarqué, comme il lui femble, beau- 

coup d’Erreurs & d'Héréfies manifeftes, aufquelles quelques. 
perfonnes ajoutent créance. Surquoi nous avons fait éxami-. 

ner ces Livres, parle Cardinal Evèque d'Oftie, & par d'is de. 
vingt Docteurs en Théologie, qui y ont trouvé, ainfi qu'ils. 
Font afluré, plus de deux cens Articles erronés & héréti-. 
ques. C’eft pourquoi après que le Cardinal & les Docteurs enr- vide pireæ fnquis. 
ont-conféré plufieurs fois entreux, & enfin devant nous, nous P# 
avons déclaré ces Articles tels qu’ils les. ont jugés... 


(1 )In fecunda parte Direétorii Inquifi- 
torum,p. 255, Scriptum eft Fratrem Nico- 
Jaum Eymerici Inquifitorem Hæreticæ pra- 
vitatis in Regno Aragoniæ detulifle ad Gre- 


interdiétam, Baluzi vit. Pap. Aueni:T, 
Col. 9924 ' 

. (2) Quod adeo commovit Eulliftas, ur- 
dixerint Gregorium Papam, qui Doétrinam « 


? 


gorium XI, Doëtrinam Raymundi Lulli 
tanquam hæreticam , præfentafle porrd vi- 
ginti volumina operum Raymundi ; & cm 


‘tienfi, id eft Guillelmo Sudrio , fuiffe àllam 
de ejus mandato per viginti & ultra magif- 
tros in Theologia diligenter Examinatam, 
& tandern de Cardinalium eonfilio ut verè 


Raymundi Lulliut Hæreticain Avenione in: 
Confiftorio condemnavit, Sacrum Colle- 


giam, quod confénfit , Cardinalem Oftien- 
‘caufa commiffà fuiffer Dao Cardinali Of- {fe 


em, qui commiffarius in illa caufa fuit, . 
Magiftrosin Theologia, qui ad condemna, … 


tionem prædi@tam. confilium præftiterunt,. | 
Doétrinam iftam non intellexiffe , deceptos 


elle, &-turpiter erravifle. Baluxi ur [p, ex 


Harericam condemnatam, & generakrer |.Nic.Eymers, Direff. p 261... 
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Livre Et parceque le même Nicolas Eymeric afluroit,-que dans 
XIII le mème Pays on trouvoit d’autres Livres publiés par Ray- 
mond Lulle, qui contiennent, comme on croit, des Erreurs 
femblables ; nous vous ordonnons de faire publier, les Diman. 
ches & les Fêtes dans toutes les Eglifes de vos Diocèfes, que 
tous ceux quiauront de ces Livres, vous les remettent dansun 
mois;& vous nous les enverrez pour en faire faire un femblable 
examen. Cependant vous interdirez à toutes fortes de Perfon- 
nes cette Doûtrine & l’ufage de ces Livres, jufqu’à ce que les. 
Siège en ait autrementordonné. La Bulle eft du 2 s de Janvier 
XXL 1376. Le Cardinal Guillaume Sudre, qui avoiteu la principa- 
nn le partau Jugement déja rendu contre la Doétrine de Ray- 
dre. mond Laulle, comme l’aflure l’illuftre M. Baluze, ne peut en 
avoir eu aucune 2 la Publication, ou à la Bulle, dont nous ve- 
nons de parler, puifque fa mort arriva avant la fin de l’année 
- 1373 

 XXIL Dès le vingtième jour de Septembre de la même année ce 
Son Tefament. pieux. Cardinal avoit fait fon Teftament, dans lequel, après 
avoir nommé pour Exécuteurs de fes derniéres volontés, cinq 
Cardinaux avec Gui Evêque de Poitiers, & Elie-Raymond 
Général des FF. Prècheurs.il choifit pour le lieu de fa fépulture 
la Chapelle de Notre - Dame dans l’Eglife des Dominicains 
d’Avignon,ou tout autre endroit que les Réligieux voudroient, 
pourvüû qu’il y eût aflez d’efpace,pour mettre fur fon Corps une 
fimple pierre, quine devoit pas être plus élevée que le pavé de 
l'Eglife. Il défendit la pompe & la fomptuofité dans fes Funé- 
mile & recommanda expreffément qu’on ne fonnit les Clo- 
voyez Duchee, ches que dans l’Eglife des FF. Précheurs, & qu'on ne firaucu- 

lift. des Card. Fran. 
T.Bg.492 7.11, ne dépenfe dans celle de Notre-Dame des Dons, voulant qu'on 
PAR 2, diftribuât aux Pauvres tout l’argent qu'il auroit fallu, pour la 
Cérémonie de fes Obfëques dans l’Églife Métropolitaine. II 
légua cependant trois cens florins d’or au Chapitre de Marfeil- 
Je: deux cens pourla Fabrique d’un beau Reliquaire, où on de. 
voit.enchaffer la tête de faint Lazare, & cent pour faire cé- 
iébrer tous les ans fon Anniverfaire dans la même Eglife. 


Outre 

* Quelques Auteurs ont.attribué l’éxa-] Stagne Gallus ... ex Presbytero Cardinali 
men de la Doétrine de Raymond-Lulle , au | elcétus fuit Epifcopus Ofirenfis ; & Veliter- 
Cardinal Pierre d’Eftain, qui avoit fuccédé | nenfs. . . à Gregorio XI , anne 1373... Nec 
à Guillaume Sudre, dans Ja Dignité d’Evê-| quante fucret inteUigcatie pretereundum » 
que d'Oftie, Doyen du Sacré Collège. I1| qui snns datus (ff prefes 20 viris Doëliiji- 
occupoit en effer certe Place en 137, lorf-| mis deleitis cenfortbus fecretior s Doifrrne 
que le Pape Grégoire XI, adrefloit fa Bulle Raysnundi Luli jérc. Ita. Sacr. T.1,.Col. 
à J'Archcvêque de Tarrasone: Petrus del73. 


GUILLAUME 
SUDRE. 
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Outre les Monaftéres des Religieufes fe faint Sauveur Livre 
“Marfeille , &-de fainte Praxéde à Avignon, tousles Couvens XIII. 
de lun & l’autre Ville, les Auguftins, les Carmes, les Freres = | 
Mineurs eurent part aux charitables libéralités de ce Cardi- 
nal. Mais il diftingua ceux de fon Ordre; & laiffa de précieu- 
fes marques de fon fouvenir aux Dominicains de Touloufe, 
de Paris, de Cahors, de Limoges ,de Berberac, de Bordeaux, 
de Carcaflone, fur-trout à ceux de Brive, ‘oùril avoit reçu au- 
trefois l’habit de faint Dominique. Il leur donna une partie de 
fes Livres, & il voulut que fes Omnemens Pontificaux fuflent 
apportés à l’Eglife de lAguene; qui-en conferve encore au- 
jourd'hui une partie ,avec une Chafuble en broderie d’or, fur 
KRquelle font les armes de la Maifon de Sudre. Huit jours après 
avoir ditéce Teftament, qu'on trouve imprimé dans l’Hiftoi- 
re des Cardinaux nn Ve , le pieux Doyen fe repofa dans le 
Seigneur ; & fon Corps futinhumé, aïnfi qu’ill’avoit ordonné, 
fans aucune pompe. On ne lit aujourd’hui que ces trois mots 
fur fon Tombeau: Requicfcar in pace. … 
« Commeil étoit très“fçavant , dit M. François Duchefne, « Re 

H en a laifle des témoignages au public, par la compofition « us 
de quelques Ouvrages philofophiques, touchant les fubtili- « 

tés-de la‘ Logique ; par celle d’un Traité des Myftéres de la « 

fainte Croix , & par, plufieurs Epîtres écrites à diverfes per- « 

fonnes touchant les affaires de la Religion ». 





GUILLAUME 
SUDRE 














CHARLES D'ALENC.ON, ARCHEVEQUE 
| DE Lyon. | 
ILLUSTRE Comted’Alençon Charles INT, delauguite CHarLes 
A, Maïifonde France ,defcendoit en ligne mafculinede faint D'ALENÇON., 
Louis. Ilétoit.arriére-petit-Fils de Philippe IT, dit le Hardi ,' voyez Moreus suc. 
meveu de Philippede Valois & Coufiñ germain : R oy Jean # ceflion Chronologi. 
dFils 


| % que des Comites, à 

Charles IT, furnommé /e Magnanime. fecon Char-. Ducs d'Alençon. 
* Philippe NL, fils àîné & Succeffeur du he. Charles de France, Oncle Paternel des 

Roy fanit Louis, eut plufieürs enfans, dont | trois derniers Rois, avoit eu deux fils, Phi 

Paîné lui fuccéda fous le nom de Philippe | lippe & Charles: le ptemiér, après la mort 

HW , ditle-Bel. Le fecond appellé Charles de | du Roy Charles IV, monta fur le Trône, 

France ,fut Gomte de Valois. Philippe-le- | fous le nom de Philippe de Valois: & fon 

Bel laïff trois fils, qui régnérent fuccelfi-| frere Charles /e Magnanime, fut pere de 

vement, fçavoir Louis X, Philippe V, &|CharlesIIl , Comte d'Alençon, dont nous Ù 

Charles IV ; ces trois Monarques mtouru- | écrivons l’Hütoire. | 

ent fans laifler des Héritiers de la Couron- | 


Tome Il. | Ppp 
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Live zx lesdeFrance, &Gmnte d'Alençon, de Chartres, du Perche. 
XIII de Porchoër, de Joigni &c. ayant époufé en feconde nôce,, 
Tuixres lan1:1336, Marie a 4e , ileut de ce mariage quatre Prin- 
D'ALENcON, €S, & une Princefle; {çavoir Charles1lE, Philippe, Pierre If, 
ei Robert, & Ifabelle. Le premier & la derniére fe confacré- 
CePrineitude rent à Dieu, fous l’habit de fainr Dominique ; celui-là dans le 
PAugufte Maifon Couvent de faint Jacques à Paris, & celle-ci dans le Monafté- 
derrne, fe con re Royal de Poifiy. Mais cela n’arriva que plufeurs années 
habit de $. Do. après la mort de leur Pere, Charles II, qui futtué à la Batail- 
minique. le de Crecy le vingt-fixiëme d’'Aoùt 1 346. On fçait quelles 

furent les faites de cette journée fi fatale à la France. 

Pendant les troubles qui agitérent long - cems le Royau- 
me, le jeune Comte d'Alençon, Charles II, élevé avec foin: 
dans la piété, & dégoûre du fiécle , en méprifa genéreu- 
femenc les Grandeurs. Le défir de s’affurer un bonheur plus. 
conftant, & plus réel que celui, qu’on peut fe nn. fe 
fa pofleffion des richeles de la Terre, le porta à quitter fes. 
beaux Domaines, & à renoncer à l’efpérance du Trone, pour 
fe mettre à la fuice de JEsus-CHRIST, & ne s'occuper que 
Fury, Hit Ecd. de l'affaire du Salut dans le repos du Cloïtre, En embraffanc 
AE lInftitut des FF. Prêcheurs l'an 1358 , dans la vingt-uniéme 
année de fon âge, il laiffa fes Etars à Pierre d'Alençon (1), le 
troifiéme de fes Freres; parceque Philippe, qui écoit le fe- 
Int. desCard.Fran. cond, étoit entré dans l’Ecat Eccléfiaftique ; & quoique fort 





T.!, pa .. . . ’ »° ! e 1° la LQ e 
‘77 jeune on prérend qu'il.étoit déja Evêque de. Beauvais depuis 
Pan 1356. 
It: La retraïîte du Comte d'Alençon fit d'autant plus de bruit 


Troubles excités 1: | 1 et ! . | : 
x loccañon de f ANS le monde ; que dans l'Etat préfent des affaires, il paroif- 


retraite : oppoñ- foit plus néceffaire au foutien de fa Maïfon. Ses auguftes Pa- 


tions de la Maon rens, & fes Vaffaux en parurent évcalemenraffigés, on allar- 
Royale: plantes 


des Val. + més. LaComteffefamere, Maried’Efpagne, en portad’abord 


fes plaintes au fouverain Pontife ; & un Hiftorien ajoûte qu'on. 


fe propofoit d’arracher le jeune Religieux du Cloître, fi fa 
Sainteté ne lui ordonnoit point de quitter l’Habit dont il ve- 
noit d’être revêtu (2). Le Pape Innocent VE, qui tenoit fon: 


(1) Carolus d’Alençon Resio Francorum | amplâ hæredirate, &c. GaZ. Chrifi.T. 117». 


Sanguine ortus , Caroli Comitis fikus natu | Co. 165. 


maximus , Frater Pecriipfus in Comitatu! (2)Eam vitæelcétionem adolefcentis Re. 
Sacceoris, & Philippi Cardinalis, Religio- [gi ægrè ferebant parentes ; & fi Pontifex. 
nis zelo, & turbarum quæ poft obitum pa- Enollet profpicere, viminferre parabant, ue. 


rentis in Gallia fervebant, pettæfus , habr- |é Monafterio criperent , &c. Bxovi. ad am, 
tum fanéti Dominici fufcepit in Conventu| 1359. 32. 
Panifenf , abdicatà Comitis dignitaçe, &!: 


_ 
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‘Siége à Avignon, ne fut pas infenfible aux larmes d’une mere L:vRE 
‘affigée : mais s’il eut égard aux fentimens de la nature, il vou- 


ut 


: _— refpedtit encore davantage ceux dela Religion ( r ). 
; ’e : 


pourquoi, avant que de prononcer fur le fort du jeune 
Religieux , il fit éxaminer avec foin fa vocation. Voici la 
Lectre qu'il écrivit pour cela au Marquis de Montferrat, 


ILECTO Filio nobili viro 
s Joanni Marchioni Montisfer- 
rati, falutem, Cc, 


Nuper diletlauin Chriflo Filia , 


Maria Comitifla de Alenconio, ma- 
tris gerens officium, Ü maternæ pic- 
tatis affeilu compulfe , faas Litreras, 
© proprinm nuncium , quem etiam du- 
“xit ut credimus, ad tuam prefentiam 
deflinandum , nobis bumiliter fuppli- 
cavit ut chm dileëtus filins nobilis vir 
ÆCarolus Comes de Alenconio primoze- 
Bitus ejus , noviter feculari relitlo ba- 
bitu, FF. Predicatorum Ordinem fue- 
vit ingreflus: ex quo quidem ingreffn 
comitatui [no ejufque fabditis & Va- 
Sallis, confideratis conditionibus par- 
tium illarum , que continuis puerrarum 
turbationibus, G° hoffilibus difcurfio- 
nibus opprimuntur , nec non eorum 
qui cafftra & fortalitia difti Comi- 
tis cuflodienda, € tenenda ejus no 
mine, ab eodem Comite fufceperunt, 
damnéa plurima » © defolatio maxima 
pollent verifimiliter provenire , provi- 
dere fuper boc, € maternis affilioni. 
Bus compati mifericorditer dignare- 
SBHT. 

Nos vero licet prefate Comitifle, 
ejufque filiis complacere., quantum cum 
Dec poffamus , ac Vafalloram €: [nb- 
-ditorum ditti Comitis fecurirati © 
guicti providere plurimien affeétemus, 


(rx) Intere: Carolus Comes Menconius 


“Regii flirpe Gallorum fatus , caducarum re. 


‘aam tædto affeétus, rerumque divinarum 
‘<ontermplationi fe cotum addicere nredita- 
‘tas , Prædicatorum Ordini nomen dedi. E 

“cujus feceflu Maria Matèr Comitifla maxi- 
“um dolorem percepit ; comatafqueomnes, 
“x @pfam ad fæculi ousas-8c honoses roroes- 






Notre cher fils, le noble Mar- 
quis Jean de Montferrat , {a- 
lut, &c. 


chere fille en JEsus-CHRisrT, 
Marie Comtefle d'Alençon , nous a 
fait remettre fes Lettres, par un ex- 
près, qui avoit ordre( comme nous 
croyons ) de fe rendre aufli auprès 
de vous, Cette Princeffe nous repré- 
fentoit humblement, & avec toute 
laffe@ion d’une mere, que fon fils 
aîné , l'illuftre Charles Comte d’A- 
lençon, s'étant retiré du monde, 
our entrer dans l'Ordre des FF, 
Précheurs , Cette retraite ne pouvoit 
avoir que de fâcheufes fuites, vû les 
guerres , & les troubles dont tout le 
Pays eft violenment agité. Le Com 
té, & tous les Vaffaux, ceux princis 
palement à qui le jeune Comte avoit 
confié la garde de fes Châteaux, & 
de fes Places fortes, fe trouvant ex- 
pofés à de grandes pertes , & à une 
prochaine défolation, on nous fup 
plioit d'y pourvoir charitablement, 
& de compatir , comme il convient, 
à l'extrême affliction d’une mere. 
Mais quoique nous foyons bien 
réfolus defavorifer, autant que nous 
le pourrons felon Dieu ; les défirs 
empreffés de cette Comtefle, & de 
fes enfans, en nous rendant attentif 


ret, adhibuit. At Pontifex, Pium illius con- 
filium an juvenili levitate an Spiritäs fanéti 
inftipétu conceptum effet, exploraturus, 
Joannem Marchionem Montisferrati roga- 
vit, ut Comitis animum pertentaret, ante- 
quam : rocinio religiolo egreflus vous 
Évangelicis folemni ritu fe devinciret. Ode» 
ric:añ 4e 1359. 7 1° ue 

| P pp) 
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IIT. 
Le Pape Innocent 


VI, ordonne au 


: Marquis de Mont- 
Il y a peu de jours, que notre FEU AE 


fa vocations 


Bzovi. ad an, 13 59 


n. 12. 
Odoric, ad eundem 
An, D, li 
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E à pourvoir à la fureté, & au‘repos #ihilominus animarum [alurem , C3 
XIII d'une auifi illuftre Famille , & de fes vocarionem Domini, fecularibus defr- 
| *__ Sujets ; nous devons cependant pré- deriis € inanibus bujus mundi bono- 
EHARLES férerle falut des ames, & lavolonté ribus praponentes , nobilitatem tuam 
D'ALENCON. du Seigneur; l’un & l’autre méritant rogamus attente, quatenus ab codem 
SE" bien plus notre attention, que tout Cownite cures fui propofiti feriem dili- 

ce qui ne regarde que des intérêts. genter indagare, Quod fi illum inve 


Live 





22 


témporels, & les vains honneurs.de 
ce monde, Nous vous prions donc de 
fçavoir quels font les véritables def- 


{gins du jeune Comte, & d'éxami- feverantia relinquere propter Deum 


ner avec foin fa vocation. Si vous 
trouvez que le feul défir de plaire à 
Dieu, par la pratique des confeils 
Evangéliques, l'a porté à méprifer 
les vanités du fiécle , & fes faux plai- 
firs ; & s’il paroit toujours réfolu de 
perfévérer conftanment dans fa vo- 
cation , nous rie pouvons qu'applau- 
dir à un fi louable deffein :. & bien 
loin de vouloir le faire revenir fur fes 
pas, nous nepermettrons point qu'on 
mette aucun empéchement à fa réfo- 
Jution. Nous l’exhortons au contrai- 
re à achever ce qu'il a heureufement 
commencé ; & nous fouhaitons que 
vous ajoutiez vos.confeils à nos ex- 
hortations. Qu'on lui répéte fouvent 
cette belle: parole de faint Jérôme : 
Jorfqu'’il plaît à Dieu de nous appel- 
Jer à lui, nous devons nous ranger 
auflitôt fous l’étendart de fa Croix, 
en foulant aux piés la chair & le 
fang , & tout ce de d’un 


neris Evançgelica.profequi confilia, & 
mundum cum pompis C fallacibus fuir 
illecebris voluiffe & velle conffanti per- 


nos landabile propofitum [uum multi- 
Plicirer in Domino commendantes, 
nullatenus cum volumns ab inceptis 
diffraki,. aut etiam aliquatenus im- 
Pediri, Quin imo noffris eum confiiiis 
ad confmmanda que cœperit exharta- 
mur, © per tecupimus fimiliter ex- 
hortari , camque egregii Dettoris Hie- 


ronimi fententiam [uis qnotidie auri- 


bus inculcari, per calcatum Patrem 
ee pergendumn ; & licet ubera , qui 
bus nas nutrierat Mater offendat , ad 
vexillum crucis ficcis.aculis effle volan. 
dum.. 

Si vero( quod abfit > juvenilis hoc ei 
leviras perfuaferit , ac deinde vel com- 
plexionis [ua debilitas , vel forte igno- 
ta fibi prius Religionis afperitas ; ex 
nunc fibi perfeverantiam interdicant 


tunc eum tutioribus prevenire confilits, . 


G debita. previdentia premunire , ut 
ne pejor priore in poflerum foret error ; 
dun licer ante flatutum à jure profef: 


pere , ou la tendreffe d’une mere fonis terminum , futura provideat, & 
voudroïent oppofer à la grace de no- bi ac fuis pro rerum gravitate confu= 
tre vocation, lat | eadem nobilitas.tsa velit. 

Si au cantraite( ce. qu’à Dieune  Darum apud Villam novam Ave. 
plaife ) le Comte n'avoir fait cette ionenfis Diœcefs x Cal. Julii anna. 
démarche que par une légéreté de vir. | 
jeuneffe : ou fi la délicateffs de fa complexion, & l’auftérité de la Régle; 
dont 1} n’auroit- pas connu auparavant les rigueurs, kui faifoient déja 
douter s’il aura la force de perfévérer ; dans ce cas vous devez lui con 
{eiller fagement de ne point-s'opiniâtrer à foutenir ce qu'il a fait; car ce fe. 
roit une feconde faute , pire que la prerhiere, Qu'il prévienne le terme 
marqué par le droit pour la Profeflion Religieufe. Il eft encore tems dé 

ourvoir, avec la maturité que demande l’inportance de l'affaire , aux 
intéréts de fa Maifog, & aux. fiens. Fait à Villeneuve d'Avignon, le 212 
de Juin , la feptiéme année de notre Ponrificar, 
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. Le Marquis de Montferrat, pour répondre à la confiance. Livynr# 
du Pape, éxaminaavec foin, & il fit éxaminer la vocation de’ XIII. 
Charles d'Alençon, les motits qui l’avoient porté à embraffer er 
un Etat de pauvreté & de pénitence ; &lesraifons qu'ilavoir ARTE S 
de vouloir perfévérer dans fa Profeflfon. Les réponfes:du Re- 
Hgieux-Prince fatisfirent pleinement le Marquis de Montfer--- . . 

. .-. Se .. Amen en 
rat ; ellés réjouirent le Pape; & FE 2 ourfuites de‘prouve la folidité 
fes parens. On craignit de s’oppofer à la volonce de Dieu, .en& diffippe tous les 
combattant pluslons-temsune vocation, qui parut toute divi-" 10 
ne. Après le tems ordinaire du Noviciat:,.on reçut fes Vœux. 
folemnels, fans aucune contradiction (r). | | 

La mème grace | lavoit appellé à ce genrede vie, fi étois 
gné du fafte, & de la mollefle de la Cour, lui en fit aimer les: 

atiques, & l’aidaäenremplirtous les devoirs: Devenu.dans:. 
É faire habile Théologien: déja bien inftruir de Ja Do&rine, | 

&c de la Difcipline de PEglife, & en granderépurationde fagef-. Po" 
fe (quoique dans un âge encore peu avancé) Charlés d’Alen- ce. . 

on fut prepofé pour remplir un. des premiers Siéges de l'Egli- 

c de France. GuillaumeIl, de la noble maifon de Turey, qua: 
_tre-vingt-quinziéme Archevêque de Lyon, étantdécede dans. 

ke mois de May 1365, le gere 2 Pme 
Succeffeur; & dans trois différentes aflemblées, les fuffrages fe 
trouvérent toujours partagés. Jacques de Coligny avoit.eû: 
plufieurs voix dans ka premiére; Jean-de Talaru, Doyen du 
Chapitre, fut propofé dans la feconde; & Charles d'Alençon 
Dominicain, ie fut dans latroifiéme. Le Pape Urbain V, 414 Gal. ChifT.iv, 
demande du Roy Très-Chrétien, ayant confirmé cette der: pulur or.u, | 
niére nomination, Charles d’Alénçon monta fur le Frône pri. ##7 
matidl ; dès le mois de Juillet de Hi même année 1 365. 

- Pendant dix années entiéres, qu’ikoccupa-ce grand Siège,  vr. 
or levit toujours occupé des befoins de fon Froupeau ;atten-, Il eft élé Arche. 
tif à maintenir la Difcipline & la Paix dänsle Clergé:à inftrui- éque de Lyon: | 
re le Peuple, & à foutenir avec vigueur les droits defomEglife:: ce la vigueur de 
Le crédit , que fa naïflance & {a réputation lui donnoient à la Dee a PS 
Cour de-Rome, & dans celle de France, lui fournit de nou- fe. 
veaux moyens de faire du bien‘d tous ceux, dont il éroitle Paf- 
teur & le Pere. L’hiftoire ne nous appris que peu de circon-. 
ftances de fa vie. Nous fçavons feulement qu’en 1 368 matre: . 


( 1) Eum à Deo vocatum , & perfeveran. fpitulo Lugdunenfi in Archicpifcopum elec. . 
di propofita præditum reperifle Marchio- Îtus, vicit competitores, & inanguratus eft° . 
nem Montisferrati inde conficitur, quod 3 idus Juliü 1365, &c. Gall. Chriff, T.IF, . 
proféflionem emififfe conftat. Poftea à Ca- Cf. 170 
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Livre Archevèque fe trouva préfent au Baptème du Dauphin, 
XHYII Charles fils de Chärles cinquiême {urnommé le Sage, L’an 
237r il alla à Dijon, où il fut lui-méme Parrein du Prince 
Jean Comte de Nevers, depuis Duc de Bourgogne (1). | 
Lezéle, la vigilance, & les attentions de cetilluftre Prélac 
avoit eu jufqu’alors tout le fuccès qu’on pouvoit défirer. Ho- 
noré de la bienveillance du Souverain, tue & refpeété des fi- 
déles , il avoit la confalation de voir régner parmi euxla con- 
corde & la Paix, & de leur en faire goûter tous les avantages. 
Mais à ces beaux jours en fuccédérentd'autres, quine leur ref- 
{embloient pas. ne ee démélés, qui s’éléverent dès l’an 
#3 72 entre notre Archevèque & les Officiers de fa Majefté, 
furent une fource funefte de divifion, de véxation, -& de fcan- 
VIT dales. Le temporel de l’Archevêque fut faifi : & ce Prélat ne 
ce fe contenta pas de frapper des Cenfures le Baillif, qu'il confi- 
blée par les plus déroit comme un Homme fadieux, & le principal. Auteur des 
grandes Révolu- troubles, il jetta l’Interdit fur la Ville pour tout le tems que ce 
SE Baillif y feroit fon fejour. Cet Interdir dura dépuis le quatrie- 
me jour de Décembre: 13 72 ,jufqu’an-dix-feptiéme de Juillet 
de l’année fuivante. Tout le Elergé, d'accord avec fon Arche- 
vêque, obferva religieufement Interdit, à l'exception cepen- 
- dant de quelques. Chanoines réguliers, dont la rémérité fut ri- 
-goureufement châtiée. Excommuniés par l'Archevêque , ils 
Shumiliérent àfes piés;.& ils -abtinrent enfin d’être déliés, à 
-condition que trois d’entreux: un flambeau à la main fe ren. 
_ droient à k Porte de PEglife des. Jean, pour y faire publique- 
mentamendehonorable;& demanderpardonäleurPafteur (2}) 
Philippe d’Alençon. (qui d'Evèque de Beauvais éroit deve- 
nu Archevèque de Rouen, & qui ae Patriarche de Jes 
rufalem., Cardinal Evêque de Sabine, & enfin Doyen du facré 
_ Collége) fetrouvoitalors dans un autre embarras, encore plus 
Hifoire des Card, grand que n'étoit celui de l Archevêque de Lyon. Safermetä 
Be Thr7% À refuferun bénéficed un Sujet prorégé par la Cour, & jugé 
{17 terfuit Baptifmo Caroli Delphini, fneret, Ecclefiaftico fuppofuwerit mterdiétor, 
_deinde Regis hujus nominis-fexti, Lutetiæ}-quod porfeveravit à die. 4. Decerabris anni 
in Æde Paulimaanno 1363: & iple Joannem| 1372 , ad 17 Julii' anni fequentis; quodque 
“Comitem Nivernenfem, poftea Burgundiæ | ab omni clero abfervatum eft prærer;quäm à 
Ducem è fonte fäcro fufcepit Divione amo | Canonicis Resularibus de Platerias qui eant 
1371, &c.'Ibiders. ob rem à Carolo excommnnicæi ,2biohutior 
(2 ) Inter ipfum & Regis Miniftros magna | nem eà conditione obtinuerunt, üt tres €x 
füunt exorta diflidia, & ex diffidiis nata fcan- |‘illis cum face accenfà, in Bafilica S. Joapnis 
dala , feditiones, vexâtiones, & fimilia; | ignominiosä traduétione infanrarentur, & 
adco ut temporali reditu exclufus Archie-| veniam ab Archicpiféopo poftularent , &c. 


-pifcopus, Ballivum præcipuum fuum adver-| Ga Chrif?. at fr: 
#arium, ac civitatem ; Quandiu in ea rema- 





CHARLES 
D'ALENÇON. 
SERRE ER ER RER 





DE L'ORDRE D'E S DOMINIQUE. 487 
parce Prélat, indigne de tout Bénéfice , cetrefermeté, dis-je, Lrvre 
avoit été pouflée fi loin que Philippe d’Alençon,obligédefortir  XIIL. 
du Royaume, s’éroic retiré à Rome, fous la prore&iondu Pape € 1: 
Gregoire XI-.Ce contre-tems,peu favorable fansdouteä la cau- L'ALrncon. 
fe de notre Archevêque,n’empècha pas qu’on ne lui rendît en- 
fin juftice. Le … Charles V, ayant voulu éxaminer ,& juger ‘ vur. 
Mi-même cette affaire, la paix fut rétablie dansl'Eglife deLyon.. Rétablie enfin 
Mais le Prélat n'en pât jouir long-tems, étant mort le cin- Fiéimceaon 
quiéme jour de Juillet 1 37 5, dans fa trente-huitiéme année *, Prélar, 
. Marie d’Efpagne, fa Mere, vécut encore quatre ans; & le IX. 
Cardinal Philippe d'Alençon ne mourut qu'en 1397,vinge- °* mor 
deux ans après fon aîné. 





RE 


HUGUES GASPERT EVÊQUE DE CÈNEDA;. 


NoNCE APOSTOLIQUE. A CONSTANTINOPLE.. 


| UoiqueE les vertus & les talens de ce grand Homme, Hucuess 
lui ayent mérité la.confiance des Souverains Pontifes, S'ASPERT. 
leftime du Roy.des Romains, & les louanges de l'Empereur 
d'Orient, avec lequel il avoit eû l’hônneur de traiter de ia: 
réunion de l’Eglife ME avec la Latine ; on a été fi pew 
foigneux d'écrire fon Hiftoire , que les Auteurs ne peuvent 
convenir aujourd’hui, ni de fon véritable non, ni de fa Pa- 
trie , ni de fon Couvent de Profeflion. Les uns l’appellent ee 
Gafbert, ou Galbert, les autres, avec M. l’AbbÉ Fleury, Î@ ‘Ap. odoric. ad an, 
nomment Hugues de Spert ,. ou dy te c'eft fous. ce" "#7" 
dernier nom que je le trouve défigné dans plufieurs Brefs du 
Pape Clément VI, & dans quelques Ecrits de l'Empereur . 
Jean Cantacuzene. Quant à fa Patrie, Vincent Fontana pré- 
tend qu’il étoit Italien, originaire de Tofcane. Mais felon le. T:1:p:8.6:4 
Pere Echard, Gafpert étoit François de Nation, né dans 
Je Diocèfe de Cahors, & Profès du Couvent de là même 
Ville(1).Quelques anciens Manufcrits favorifent ce fentiment: 
Quoiqu'il en foit, nous fçavons que Hugues Gafpert ayant. 1 

La | . Employé par Le 
-* Don Denis, femble dire que le procès | ho, fic à Patria nuncapatus, non in Etruria, Pape dans les af. . 
ne fut terminé qu’à la mort , où par la mort | fèu agro Florentino , ut putavit Fontana in faires de la Reli. 
de l’Archevêque :T.is sandem ad Regem ejuf-| mooumentis , fed in Aquitania oppido Ca- gion, | 
quecariam delata eff,  Ægre finita, obitu | turcenfs Diœcefs, & Caturcis ad Ordi 
Ærchiepifcopi , qu in -&pi[copali Patre-incife | nem afcitus , pietate, Doëtrinâ, rerumque 
Cafiro animam exbalavit die $. Juliÿ an. | Ecclefiafticarum agendarum peritiä , foler- 
3375. Ibid. LS tiaque fæculo x1v claruie Echard. ut fp. 

(1) F. Gafbertus vel Gafpertus de Orgo-E . Des 





el 
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Lrverr fait fes Etudes, & pris le dégré de Docteur dans l’Univerfité 
XIII deTouloufe, vers lan 1346, il fut bientôt après employé 
eg la Ceur de Reme dans les affaires de la Religion. Lorfque 
e Chapitre Général des FF. Prècheurs, tenu à Barcelone au 
mois de-May 1 349, nommoit les Profefleurs, qui devoient 
enfeigner la Théologie dans nos Ecoles de Touloufe, le Pere 
‘Gafpert en étoit abent, chargé par Sa Sainteté de quelque 
_commiflion,, qui fut-fuivie de fa nomination à l’'Evêché de 
Qugne in lea. Sac. Ceneda *, dans la Marche Trévifane. Dès le mois de No- 
. V, Col. 107. x : : 
NH. . vembre 1349, il prit pofleflion de fon Siège, qu’il remplit 
Nommé à l'Evé- Avec honneur pendant plus de vingt-fix ans. Mais fes foins 


ché de Ceneda EL 1. : ve 
dans la Marche pour la conduite du Troupeau qui lui étoir confié, furent 





HuGues 
GASPERT. 
RES cr CE 6 à 





Trévifane. “quelquefois incerrompus par la néceflité où on le mit, de va-, 


quer à d’autres affaires non moins importantes, au bien gé- 
néral de l’Eglife. C’eft ce qu’il faut expliquer ici, 
‘ Pendant queles Turcs, aprèsavoir fubjugué, ou ravagé, la 
Morce& la Thrace, faifoient tous les jours de nouvelles Con- 
, quêtes fur l’Empire des Grecs; &'que le Pape, avecles Princes 
| d'Occident, prenoïit des mefures, & faifoit marcher des Ar- 
7 7 :mées, pour arrêter les progrès de ces Infidéles , Jean Cantacu- 
zéne, un des premiers Seigneurs à fa Cour de Conftantinople, 
contractoiravec eux des Alliances, &fefervoic de leurs forces 
afin de s’éleverlui-même à la fouveraine Autorité: il y réuflit. 
Mais donnantenfuite quelques bornesà fon ambition, il fe con- 
tenta de partager le Trône avec le jeune Jean Paleologue;fils de 
l'Empereur Andronic. Pour fe-maintenir plus fürement dans 
” .cetreElevation Canracuzéne chercha fe rendre favorablesles 
Princes chrétiens, & à effacer de lEfprir du Pontife Romain, 
‘les mauvaifes impreflions qu’avoient fait 8&c fon ufurpation, & 
._ {or'alliance avec les Turcs. Dans ce deffein, il envoya trois 
©” Ambafladeurs au Pape Clement VI; & le fujet de lAmbaffa- 
de n'éroicpasfeulement de faire entendre à fa Sainteté, que la 
fetile nécellité de la guerre civile l'avoitengagé dans cette al- 
liance, fans que la Religion y eütaucune part, ce Prince politi- 
| que demandoirencore d’être déclaré Chef de lentreprife, que 
nn à a. les Occidentaux. LE re contre les Infidéles-d'Orient : 11 
Henry, Hit Ecd., promettoit, non feulement de donner à l’ Armée un pañfage li- 
Liv. XCVrn 42 , ; ° a. À : n T : 
+3 4 en Afie, mais aufi de fe mettre lui-même à la tête des Croi- 
{és ; car il affectoit de faire .paroître une grande hainecontre 


kes 


*'Ceneda, Ville d'Italie, dans FErat “| fragant du Patriarche d’Aquilée. . 


Venife, fujette à fon Evêque, qui eft Suf. 


— = —— 
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les Ennemis du nom Chrétien, & fegloïifioit denecéderiau- Livre 
-cun de fes Prédécefleurs , dans le zéle de la Religion (1). Le XIII 
Pape (qui peu d'années auparavant avoit traité ce Prince de D 
Tyran & d'Ufurpateur )-reçut favorablement fon Ambaflade, & ,.venr. 
& promit d'envoyer des Nonces, qui porteroient fa réponfe, ==2? 
La Lettreeft du quinzième d'Avril 1 348. | + 
Ce ne furcependant quefur la findel'anneefuivante, que le III. 
Souverain ‘Pontife choifit fes Nonces Apoftoliques pour la , SA Re (ui 
* Cour de Conftantinople. Le-choix tomba fur deux Evêques, Chnftanemople : 
dont la piété & les autres vertus étoient relevées par une rare f° dre 
“prudence; & qui joignoient à beaucoup de fermeté, laconnoif. "* 
fance des Langues Orientales. L'un, appellé Guillaume Emer- 
gate, de l'Ordre des Freres Mineurs ,:Eroit déja Evêque de Kif£ - 
es en Créte, & l’autre étoit notre Hugues Gafpert Evêque: 
de Ceneda. Ces Prélats, felon les inftruétions que leur donna IV. 
le faint Siége, devoient travailler à deux chofes, 1° à la réu- _Un ste Prés 
“nion des Eglifes par Fextinction du fchifme, 2° à la füreté des afocié à cette Lé- 
terres des- Chrétiens dans l'Orient: C'eft-à-dire qu'ils étoiene gation : Pouvoir 
| ; __ donné aux Nor- 
Chargés-de porter efficacementles deux sr aie Grecs 








9 ces. 
1: Cantaeuzene ,& Jean Paleologue, à agir de concert avéc 


es Princes d'Occident contre les Turcs:-mais il falloit leur 
perfuader-en même tems, la néceflité de rentrer eux-mêmes 
-dans le fein de PEglife Catholique, & d'y faire entrer avec 
eux , leurs Evêques&t leurs Peuples. | 

C’étoit principalement l’efpérance, ou le défir de procurer 

un fi grand.bien , qui engageoit le Vicaire de JEsus-CHRisT, 
a-envoyer ces Nonces Apoftoliques à Conftantinople, & à 
“tenter de nouveau ce qu’on avoit fouvent eflayé fans fuccès. 
“Comme on pouvoit appréhender qu’un fi louable deffein ne 
füt encore traverfé par quelques perfonnes mal intention- 


(+1) Eodem anno ampliffimam Legatio-1 cishoftes-expeditionem meditati effent ; {e 
nem ad Clementëm VI , decrevit Cantacu-[nunc Imperatore fufciperent ; plurimum 
zenus .. . Legationis capita erant , ut dele- | enim fe illorum pefte & internecione Ixtari,. 
Tet ex animo éjus Quam de eo opinionem | feque adjutorem fore maximum , non {o- 
‘ille conceperat : non enim ignorabat audi- | lum tranfitum expeditum exercitui in Afiam 

‘zum À Romano Pontifice, quomodo belli]concedendo, fed cum fuis quoque copiis 
tempore , Barbarorum ufus effet auxilio, | proficifcendo | & unà cértamen cupidè 
.qui Romanos occidiflent, & captivos ra- |obeundo : akis enim prerogativis anteccf- 
puiflent quotidie. Idcirco nimio opere defi- | foribus füis Imperatoribus libentiffimè ce 
dèrabat Papam caufas eorum quæ gefta Îdere ; alacritate autem ad res honeftas, 
erant , edacere ; nempe bello premente ne- | & defiderio videndi Barbaros eadem pati, 
-ceffario id fecifle, non quôd Barbarorum|quæ Chriftianis tandiu intuliffens, nulli 
-Communionem ampleëteretur. Deinde ro- | cedere. Camraçuz. Lib: I V5 Gol. 9, ap. Odoe 
-gabat ; quarñ ipfe Papa ( & cum eo Italiæ & [ric. ét fp. 

Oécidentis Principes) contra Barbaros Cru. 


Tome IL, | _ Qgq 
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Lrvere nés, toujours ennemies de la paix ; le Pape donria aux deux 

XIII  Nonces, un plein pouvoir de réprimer par les Cenfures Ec- 
a cléfiaftiques , ces hommes inquiets, de quelque Etar, ou Con- 
nr dition qu'ils puffént être. Et fi Fun des Nonces venoit à mou- 
— rir, ou à être arrêté en chemin par quelque accident, Pin- 

tention de Sa Sainteté étoit que l’autre pût éxécuter feul læ: 
eômmiffion qui étoit commune à tous fés deux ( 1 ). 
s Ve Le Bref, que les Nonces dévoient préfsnter à l’'Emperëur 
ee. ne Cantacuzene, étoit conçu en ces. termes ::« Pour répondre à 
pereur des Grecs. » plufñeurs Lettres ji vous nous avez. écrites, & que nous 
» avons reçues avec les fentimens qu’il eonvenoit, nous vous 
» envoyons nos Vénérables Freres, Guillaume Evêque de 
» Kiflaure, & Gafpert _— de Ceneda. Ces Nonees- du 
» Saint Siége, qui font remplis de la crainté du Seigneur, & 
» En qui une vertu éprouvée, fe trouve joinré à uñe fcience 
» éminente, vous remettront nos Lettres Apoôftoliques, & 
» vous expliqueront plus expreflément nos intentions. Nous 
xs vous prions d’ajoûter foi à tout ce qu'ils vous diront de notre 
» part, foit fur le contenu de ces Lettres, ou par rapport & 
» tout ce que vous nous avez fait éxpofer par vos Ambafla- 
». deurs.. Nous avons aufli une pleine confiance que:vous tra- 
» vaillerez efficacement à mettre en éxécution, ce qui doit 
»# principalement contribuer , non feulement à votre repos, 
»-mais aufli à votre falut , & à celui de vos Sujets, &c ». 

Clément VI, adreffa de femblables Lettres à l'Empereur 
Paleologue.,. au Patriarche de Conftantinople , à plufeurs 
Seigneurs , & Officiers de la Cour, à qui À recommandoit 
très -affeétueufement fes Nonces,. & le fuccès de l'affaire, 
done ils étoient chargés (2 ). 

- Les deux Prélats , qui n’étoient partis d'Avignon qu'après 
Je treize de Février 13$o, comme il paroit par la date des 
Lettres du Pape, arrivérent à Cp. vers les Fètes de la Pen- 
tecôte. On les reçut avec de grands honneurs; & ils s’ac- 








(1) Venerabilius Fratribus , Guillelmo | peditores Cenfuram Eccléfafticam.….. Exer- 


Chiffimenfi , & Gafperto Cenetenfi Epifco- 

pis, Apoitolicæ fedis Nuntiis, &c. 
Cüm vos ad Partes Romaniæ pro negotiis 

unio is Latinæ Græcæque Ecclefiarum , au- 


tranfmitaamus , nos cupientes attentis ne- 
Focus ipfum , fubmotis impedimenris qui- 

us Jibet , feliciter profperari , in omnes & 
hiagulos ejafdem negoti turbarores , & im- 


4 


cendi, vobis, & utrique veftrum plenam-: 
‘concedimus tencre præfentium poteftatem. 


Datum Ayeni. idib. Februarii anno.v111.. 


Ap. Odoric. ut [p. 
ore Domino:, promovend's »-Principaliter |: 


(2) Provocati fimillimis Litteris:, ad cos 


natus omnes pro abrumpendis infelicibus. 
fchifmatis vinculis contendendos, plures. 
wviri Imperatoriæ .aulæ proceres, &c. Ibid, 
Me 30:- ° 


D. : 
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quittérent de leur Commiffion, avec beaucoup plus dezéle Lrvre 
& d'habileté, que de fuccès. Ils eurent de longues & de fré XIII. 
quentes Conférences avec les deux Souveraïns,quiprenoient 5 
plaifir à les entendre ; & qui faifoient toujours plus efpérer ,G xsper r. 
qu'ils n’étoient réfolus d'accomplir. Fout cela paroit fs les, 
paroles même de Cantacuzene, qui s'explique ainfi dans le 
quatriéme Livre de fon Hiftoire. 

Le Papeayanttraité avec tout l'honneur convenable les Am- 
baladeurs de l'Empereur, les renvoya; & aveceux, deux Evê- 
que de fa Communion, Hommes très-vertueux, & parfaite- 
ment inftruits des Lettres humaines *; ce qui lesrendoit & fort 
agréables en converfation, & très capables de perfuader. Auf 
_ fi l'Empereur trouvoit-il une grande fatisfaction à les entrete- 

air fouvent, & eux de leurcôté avoient grand foin d’écriretout 
ce qu’il leur difoit chaque jour, fur le fujet de leur commiflion, 
afin d’en faire plus éxatement leur rapport au Pape. 

Cantacuzene raconte enfuite ce que les Nonces lui avoient Cantaeuz. Lib.1V, 
propofé de la part de fa Sainteté, tant fur la Guerre contre les “7 vx. 
Infidéles, que couchant lunion des deux Epglifes ; & ilajoute: Ils propofent à 

> y a . ,° Me "Empereur Grec 
« L’Empereur{ c’eftde lui-même,qu'’il parle ) commença par « Lion des 
témoigner fa reconnoiflance envers le Pape, pour l’affection « deux Eglifes: ce- 
qu’il lui portoit, & la difpofitiorr, où il étoit d'agir avec vi- « luirci demande “a 
gueurcontre les Ennemis du nom Chrétien. La Guerre con-« Concile Œcumé- 
tre ces Barbares, continue Canracuzene, me réjouit double- « nique. 








ment, & parcequ’elle fera utile à toutel Eglife, & parceque j’y'« 
prendrai part moi -même : car je prétens yemployer mes« 
Vaiffeaux,mes Armes, mes Finances, & tout ce qui eft à moi, « 
m’eftimant heureux de pouvoir expofer ma propre vie, pour « 
une caufe fi jufte. Quant à l'union des Eplifes , Je ne puis ex- « 


primer à quel pointje la défire: je dirai feulement:. que s’il ne « 


falloit que me fâire égorger, pour y parvenir, je prefente- 
rois non-feulement ma tête, maisaulfli le coûteau. Cependant: 


: # L’Empereur Cantacuzene ne releve ici 
que l’érudition prophane des Nonces Apof- 
toliques ; ce qu’il faut attribuer { dit Oderic 
Raynald ) à une fecrete envie, ou à cet ef- 
prit de fchifme, qui paroît dans tout fon 
Ecrit: car il ne faut point douter que des 
Prélats choifis pout une affaire de cette im- 
portance , ne fuflent d’habiles Théologiens : 
d’autant mieux que l’étude des faintes Let. 
tres ; étoit alors auffi floriffante dans l’Eglife 
Ramaine, g"° négligée parmi les Grecs. L’i- 
‘Bnorance de-ceux-ci { Continue l’Annalifte ) 


{ paroit aflez dans leurs Décrets, touchant la 
lumiére du Thabor : Dum vero in profanis 
Litterés apprimè verfatos ait , facris verd ex 
cultos pretermittit , 54 [chifmatici bominrs 
iavidie tribuendum ff : Theologice enimt 
Doctrine lande florentiffmos ipfos extiriffe ne- 
ceffe eff, qui ad tantam opus defignati: cum 
tunc maximè facrarum Litferarum fiudiuns 
apud Latinos floreret, vbfoleviffetque apud 
Grecos ; nt ipforum de Taboris lumine im- 
pia ac imperita decreta oflendunt , re. Odo- 
tic. ad an. 13$0.n. 30. L 


Qgqi 
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LrvreE »uneafhite decette importance demande une grande circon: 
XIIT » Sa , puifqu’ilne s’agit point d'un intérérremporel, mais 

Hucurs” desbiens céleftes, & de la pureté de la foi. Il ne faut donc pas . 
Gasrenrr. ”/{€ fier à foi-même;, comme fionpouvaitarriver, parfespro- 
ar pres Lumiéres, à une fi haute cannaiflance. C’eft ce qui a 
» Fire originairement Ja divifion des.Eglifes :-car ficeux qui 
» les premiers ont introduit les dogmes, fur lefquels-on difpu, 
» te aujourd’hui, au.lieu:de fe. fier à eux-mêmes, & méprifer 
» Jes autres Prélats, leur avoient laiffé la liberté d’éxaminer la 
» queftion, fans. doute que.le mal n’auroit pas fait tant de pro- 
7) _ Saint Paul communiquaaux autres Apôtresce qu'il en+ 
n.feignoit, craignant, comme il dit, de courir en.vain.. 

«. La conduite contraire n’a point réufli à l'Empereur Mi: 

» chel, le premiér des Paleolagues ; & n’afair qu'augmenter la 
» divifion. Moi-même jé ne.crois pas qu’on me-perfuadât ja- 
5 mais, avant la définition d'un Concile univerfel., de m'’atta- 
» cher à des nouveautés, ou d'yicantraindre les autres. Dipo- 
» fé à me foumettre: humblement à tout ce que le jugement 
» commur.des Evêques me propofera comme révelé, & ap- 
».partenant à la Foi, je ne fçaurois pourtouteautre confidéra- 
».tion changer-de fentimene :.& c’éft ainfi fans doute que pen- 
».fent nos Prélats, & tous les autres défenfeurs des dogmes de: 
»l'Eglife. Ils font prêts àcourer ka voix de leur Mere, & à lui 
».obéir; mais fon veut les forcer par l’aurorité Impériale; ils: 
commencent par boucher leurs Oreilles pour ne pas enten- 
».dre. le premier: mot. D'ailleurs je ne crois pas que vous-mê- 
».me duffiez vaus fier à moirouchant ma.créance, fi j'embraf- 
x. fois. votre Doctrine avec tant de facilité ; & fans aucun éxa- 
» men: car quelle confiance peut-omavoir, touchant les cho- 
»-fes récentes, à celui qui n’eft pas fermement attaché aux opi= 
».njons qu’il'a reçuës de fes Ancèrres, & dansiefquellesil aéré: 
NOEL (1)?0< | | : 


(1) Nec mihi aliquando perfuaderi pa- |matum defenfores ac Patronos hoc propen- 











tiar. , Ut antequam Congrepata Synodus 
Œcumenica quæ fecurè credenda fint de- 
cernat, etiam iple noviçates canfeéter, &- 


alios ad id. cpgam: idque non propter Ec-. 


clefiam ,; &..Univerfitatem - Chriftianorum 
modo, fed & proprer me ipfum ;etenim fic 
fum comparatus, ut credere velim omnia, 
> Commune Æpifcoporum judicium, & 

ententia de fide conftituerit. Extra hoc 


nuËi me novitati addicam ; & cm Epifco-. 


iffimè faéturos opinor; fin auétoritate Im-. 
periali compellantur , aures obturaturos, ut. 
nec primam vecem excipiant. Quamquam: 
nec apud vos mihi-fidem habitum:iri puto,, 
fi ita leviter ; nulloque-examine-, degmati! 
veftro fubfcripfero : qui enim parüm -conf-1 
tanter inhærer, & paratus.eft:deferere quæ- 
majores ili tradiderunt, 86 in quibus eit: 
educatus, quam quæfo teneat de recenti-. 
bus fidem? Jo. Cantaçux. Lib, IV; Col. 9. 


‘Pos omnés, tum alios Ecçlefafticorum dog- | ep. Qdoric.n. 31. 


0 1 mn mien mg ge mm Uumitm M 
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C’eft ainfi-que l'Empereur Jean Cantacuzene expliquoit fes . L rv & E: 
fentimens aux Nonces Apoftoliques; &ilconcluoit pourlate: XIIH. 
puë d'un Concile æeumenique, où fetreuveroientles-Evêques 
de l’une & de l’autre Eglife. Sion le-fait, difoit-if; Dieu-eft f- 
dele, il.ne permettra pas que nousnous écartions de l4 vérité. 
Or fi l'Afie & l’Europe étoient comme: autrefois foumiles à” 

PEmpire Romain, il-faudroit aflembler chez-nousle Concile# 
mais. à prefent cela eft impofhble; le Pape ne-peut venir ici. 
Les Guerres continuellés ne:me permettent pas non plus dé 
affer en Occident: Si Sa Sainteté letrouve bon; nousnous af 
mblerons en quelque Place maritime, qui foit commedeaux 
uns & aux autres. Le Pontife-Romain y fera fuivi des Evêques. 
de fa communion ; je m’ÿ rendrai aufli avee nos Patriarches ;. 
& les Evêques de leur dépendance. Silé-Pape en eff content. 
qu'il n'envoye inceffämment quelqu'un pour me le faire fça- 
voir, & marquer le lieu & le tems de l’affemblée: car il ne fau< 
dra-pas peu de rems pour fairé venir les Patriarches & les Evë-- 


EEE 
HuGuEs. 
GASPERT! 








Ce fut 14 derniére réfolution de la Cour dè Conftantinople ;: 

euladermiére répontfe del’ Empereur Cantacuzene : & les Non- 
ces de retour auprès du Pape lui rendirent un compte éxa& de: 
eur voyage, & de leur négociation. Nous ferionsplusinftruits : VIL- 
de toutes les circonftances de’cette affaire, finous aviôns le’. Li? es 
Journal que:ces:deuxPrélats-avoient écrit, & qu’ils ne man-il eft forcé d'en» 
querentrpas de prefenter au Siége Apoftolique. Nous fçavons iférer lézécue - 
gependantrque Sa Sainteté, fatisfaite de léur-conduite, ap- 

rouva la propefition de-tenir un Concike général: elle: te À 
Lu l'Empereur ; qui de fon côtéenvoya en Cour dé Ro- 
me’, ur Religieux de:faint Dominique, pris dé lz Communau- | 
de Gaketa * près de Conftantinople , pour remercier le Pape: s 
de.fes bonnes difpofitions, & le: mi erfévérer. Mais la: 
guerre , aloïs allumée. entre les Princes d'Italie, & dans plu-- 
fieurs.autres Royaumes, fit différer la Convocation du Con: 
cite ; & la mort -du Pape diflipa entiérement ce projet. 

Nous pauvons remarquer ici avec un-habile HHftorien:, que’ 
Ja demande de Cantacuzene, favorablement. reçue par Clé- 
ment VI, avoit été SEE d'années auparavant par le: 
Pape Benoïr XII, lorfqu'ellè lui fut faite par Fsipereus An. 

* Galata ( felon M: Fleury Galara ) eft | fédé autrefois. par les Génois ) que demeu-: 
une Ville de Turquie dans la Romanie ;-ou | rent-prefque-tous les Chrériens Latins, qui 
plutôt un Fauxbourg de Conftantinogle ; de| font-à Cp. aufli y a-t-il cinq Maïfons de Re- 
F'auvre cité du Port. C'eft dans ce lieu { pof: | Jigieux Latins. Ditiio. de Basdrand. 


Qi. 


Fleury ; Hit: Pccle :. 
c'Liv. XÇCV as Re $ Le -- 
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Lrvaz dronic. Cependant la conduite fi différente de ces deux Pon- 
XIII tifes étoit également réglée par l'amour de la paix, & le 
— zéle de la Religion. Benoît XIT, regardoit avec raïfon , com- 
HUGUES Mme un inconvénient, qui n’étoit Ve petit, que les Grecs cou- 
GASPEN Tr ables de fchifme & d'héréfie, fuflent admis à décider de la 
Ë oi ; ou qu'il parut qu’à l’occafion d’un nouveau Concile, on 
révoquoit en doute des vérités Catholiques , fi fouvent déci- 
dées dans divers autres Conciles. Mais le défir d’éteindre en- 
fin le fchifme , & de faire cefler une dangereufe divifion qui 
régnoit depuis plufieurs fiécles , faifoir que Clément VI con- 
fidéroit cette affaire fous un autre point de vûe. Selon lui, le 
Concile ne devoir point traiter de nouveau, de la Foi ortho- 
doxe, pour difliper doute des Catholiques ; mais feu- 
Îement pour répondre aux difficultés des Schifmatiques, & 
leur donner des preuves de toutes les vérités que nous 
croyons (1). | 
Vif. . Il n’eft point certain que PEvêque de Ceneda fe foit trouvé 
AN RNA ne à la mort du Pape Clément VI, décédé ä Avignonle fixiéme 
bn Eplife. de Décembre 1352. Nous devons préfumer que dès que les 
affaires le lui permirent, il fe hâta de revenir à fon Eglife, de 
laquelle il s’'occupa uniquement le refte de fes jours. Le pe 
que nous fçavons de fon Epifcopat, ne laïffe pas de nous don- 
ner une grande idée de fa follicitude Paftorale, & de fon in- 
fatigable application à la confervation du fpirituel, & du 
temporel. Selon l'Abbé Ughel, ce Prélat avoit fait un Traité 
d’ailliance avec le Patriarche d’Aquiléé, le Duc de Padoue, 
le Roy de Hongrie, & avec plufieurs autres Seigneurs, pour 
aflurer la Jurifdiétion de la Dalmatie, & de la Croatie , con- 
‘ IX tre les prétentions des Vénitiens. Le même Auteur affure que. 
_. Ra notre Évêque, dont il loue particaliérement la prudence & 
affaires de fon la vafte érudition, s'étant concilié la bienveillance de l’Em- 
Diocèfe, fo Pour pereur d'Occident , CharlesIV, il obtint de ce Priace de nou- 
pourleTemporel. Veaux Privilèges pour fon Eglife, & le renouvelicment , 
” ou la confirmation de tous les Droits , qui avoient été jui. 
qu’alors accordés par les Empereurs, à l’Eglife de Ceneda: 
( 1 ) Expetita jam ante hujufmodi Syno-1 bium viderentur : admifla autem eft à Cle- 
dus fuerat à Benedittio XII, urgente An-1 mente cupidiffimo abolendi veteris fchifina- 
dronico Imperatore , ut vidimus { an. 1339.1 tis conditio, cm veritas orthodoxa non, 
n. 29) neque eam laudarat Pontifex , cüm| revocanda in dubium effet à Catholicis, fed 
plura incommoda oriri viderentur ,fiGræcil exponenda fchifmaricis | argumentifque 
infe&ti hærefñ & fchifmate , in decidendo| Theologicis confirmanda. Odoric. ad a», 


dogmate calculum ferrent ; atque decifa jam | 1350.22. 
ab alis concilis fidei capita revocari in du- 
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{oit que ces Droits ,ou Privilèges euflent toujours étéen vi- Lrvre 
gueur , foit que la violence ou l’ufurpation de quelques Par- X1IL 
ticuliers, en. euflent déja ravi quelques-uns ( 1 ). re 

* L'Edit de l'Empereur eft du 27 Oétobre 1354; & Ja mort Ce. 
de l’Evêquede Ceneda n’arriva qu’en r376.Ees bornes étroi- == = 
res de fon Diocèle.. où pendant vingt-deux années, il fic fa: Lénpereee 
réfidence", fans aucune interruption, lui laïflérent la liberté d'Occident Iniac- | 
ée travailler à {4 propre perfection, &. à l'inftruétion de fon 5e RER de 


plufeurs autres : 
mortde ce Prélac. 














À 
- ANDRÉ DE LA TOUR, ARCHEVEQUE 
| DE GENES.- 
"À Maiïfon de la Tour, della Torre, ou T'urriani, une des. Æxp RÉ 
plus diftinguées & des plus puiffantes Familles de Milan,.ne La To ur. 
das Ê treiziéme & le quatorziéme Siécle, a été féconde en Hi Gt re. 
grands Hommes, qui ont ferviavec gloirela Patrie, & l'Eglife. fx T. Ro 
André, iflu de certe illuftre Maiïfon , marcha fur les traces de D nier. 
fes Ancècres :-&. dès fes jeunes annéess’étant adonné à la pié- _Echard, T1; page 
té, & à l'étude des Sciences, pour faire des plus folides progrès ‘hüitar. ordi, T1, 
dans l’üne & dans l’autre, il fe retira dans le Couvent des FF..P#8: 26 
Prêcheurs, appellé de faint Euftorge. Pendant que toute l'[ta- no _—. 
lie , vérs la fin du Pontificat de Jean XXII, étoit agitée par de f, Propre perfeë- 
cruelles divifons, le Serviteur de Dieu, caché dans fa retraite, ie ; . qe 
comme dans un afyle affuré, levoit fes mains innocentes au ge oc 
Eiel, affligeoit fon Corps par de rudes Pénitences,,. & ne cefloit Prédicateur , & de 
de ide fon cœur en la préfence de Dieu, pour le prier Doéteur célébre. 
d’avoir pitié de fon Peuple. Mais comme il joignoit toujours- 
Pétude ps bons Livres à fes éxercices de dévotion, il fe rendit 
üun Docteur celebre, un fameux Prédicateur,.& un excellenc: 
Religieux. | | ne 
. Avec une telle réputation, André de la Tourfit de grands: 
fruits dans tout le Milanez, & dans plufieurs autres Provinces 
d'Italie. Les Peuples l’écouroient poujours avec plaïir: & les. 
(1) Hic Epifcopus fœdus percuffit cum {| chariffimus; cujus intuitu idem Imperator 
BNicolao Patriarcha Aquileienfi, Fräncifco| prædeceflorum fuorum ( Regum & Impe-- 
Æarraria Paduæ Domino, cumque Ludovi.| ratorum) Privilegia Cenetenfi Ecclefñx olim 
€v Rege Hungarix , atque Dalmatiæ , aliif.| elargita, iterum afferuit, & confirnavit,. 
que-nobilibus, contra tenetos; ciim oraviffi- addiditque alia, &c: | | 
ma lis verfaretur de Dalmatiæ, Croatiæquef.. Vixit poft hæc Gafbertus Epiftopus ufque 
Jurifd'ét'one. Vir fuit eximiè doétus, ac pru-! ad annum 1376, -& in fencétuie bona quie- 
dentiflimus , Carolo IV , Imperatori longe vit: Ia: Saçr. Te P, Col. 207. 108... 
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“Livre plus grands Pécheurs n’étoient pasmoinstouchés de fes éxem- 
XIII ples, que de fes Difcours. IL avoit reçu du Ciel le Don de Ha 
— parole, ou cette éloquence"naturelle ; qui plaît, & qui perfua- 
PNDRE de PEfprit: Mais toujours recueilli, -humble | modefte, péni- 

DE LA Tour. l R : 
= tent, il parloit encore plus efficacement au cœur ;-& en ptati- 
11. quant fincérement la vertu, il la faifoit.aimer. On loue parti- 
Fruits merveille Culiérement fa rare pureté : l'amour de cette vertu Angelique, 

leux de fon Minif- - , +, der 2e 9 

tére : fon grand & la crainte de l’expofer , lui faifoient éviter avec:fom , non- 
amour pour lpu. feulement la familiarité des Perfonnes de l’autre fexe. mais 


reté: il compofe ‘ : hs : . 
clufieurs Trairgs AU toute converfation avec elles, dès qu’il ne s’y trouvoit pas 





Théologiques. ‘engagé par la charité, ou par le devoir de fon miniftére. Il 
- profeffa pendant quelques années la Théologie dans l’'Univer- 
“fité de Bologne, où l’obéiffance l’avoit engagé à prendre fes 
dégrès. Er ce fut peut-être dans ce même tems, qu’il compo- 
fa fa fomme des cas de.confcience, & quelques autres Traités 
AP. Echadi ue fp. Théologiques, qu’on trouve en Manufcrits, dit un Auteur, 
dans la Bibliothèque des Dominicains de Bologne. | 
111  Lorfque le Pape Urbain V arriva en Italie l'an 1367, le 
nr eq Pere André de fa Tour avoit repris l’éxercice des fonctions 
& confirme fon Apoftoliques ; & le bruit de fes Prédications ayant fait connot- 
ElcétionàPArche- tre fon mérite au Saint Pere, il-voulut l'avoir auprès delui, & 
vêché de Génes. : k 2 | - A 
-le fit d’abord fon Pénitencier ; emploi, que ce pradent Reli- 
| Lots remplit, commeilavoit fait les autres; c'eft-à-dire, avec 
“a Sa, ur@. . beaucoup de zéle; & de fuccès. Mais il n’en fit pas long-tems 
‘les fonctions. Gui Scetten, Archevèque de Genes, que l’Ab- 
bé Ughel appelle un fçavant Prélat, & la lumiére du Clergé, 
. étant mort dès.le commencement de année 1368 le Chapi- 
tre de cette Métropole élût auflitôt André de la Tour, pour 
remplirie Siége vacant. Le Pape Ufbain V vitavec plaifir un 
Homme de cette réputation & de ce mérite, fuccéder à un 
autre Pañfteur, dont il avoit lui-même admiré:les vertus. Le 
nouvel Archevêque de Genes futfacré le 17 deFévrier 1 368. 
Nous voudrions _ les anciens'Auteurs nous euflent appris 
dans quelque detail, ce que le zéle-de la Religion fit entre- 
prendre à notre Prélat, pendant près de dix années qu’il gou- 
-verna PEglife de Genes. Ferdinand-Ughel fait fon éloge, en 
faifant fon Portrait: c’étoit. dit-il, un Homme d'une grande 
douceur , chafte, fçavant , orné de toutes les vertus, qui peu- 
vent faire honneur à un Evêque : il étendit le Culte Divin, & 
IV. augmenta les biens de fon Eglife.Ce ne fut _— avoir vifité 


Vertus Pañorales L]Ufieurs fois toutes les parties de fon Diocèfe, afin d’en con- 
du nouveau Pré- | ù noitre 
01 


mm men. — 


SL 
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noître par lui-même tous les befoins, qu’il affembla un Syno- Livre» 
de, ou Concile provincial, pour chercheravecles autres Evè- XIII. 
ues fes fuffragans, les moyens les plus capables de rétablir la 
difcipline Eecléfaftique. & de pourvoir efficacement à linf_ »: 14 Tour: 
truction des Fidéles, auffi bien qu’au foulagementdes pauvres. == 
Il fit ordonner en mêmetems, quele premier Dimanche après f: if vite plu 
la Fête de l’Afcenfion ,on célébreroit déformais celle de l’In- cèfe : affemble fon 
vention des Reliques de faint Jean Baptifte. Ce Concile, où Soie Provne 
fe trouvérent fans doute tous les Evêques de la Province, fe sodaux. 7 
tint dans l’Eglife Métropolitaine, le quinziéme jour de May 
1375. 
L'année fuivante notre Archevêque eût l'honneur de rece- 
voir dans fon Palais le Pape Gregoire XI; qui, étant parti d’A- 
vignonletreiziéme de Septembre 1 376, arriva à Genesle dix- 
huitiéme d'O&obre , & s’y arréta jufqu’au vingt-neuf du méê- 
me mois. L’efpérance que conçut dès lors le pieux Prélat, de v. 
voir bientôt régner la paix, & le bon ordre dans toutes les Le Pape Grégof: 
‘ . | . . s , arrête 
Eglifes d'Italie, lorfque le fouverain Pontife feroit fon fé- quelques jours 
jour dans la Capitale du Monde Chrétien, ne pouvoit que lui dans le ve de 
caufér unejoye fenfible, Mais la mort précipitée du Vicaire de ‘* Arhcyéques 
JEesus-Curisr, & le Schifme fatal qui la fuivitde prés. fi- 
rent bientôt évanouir ces belles éfpérances. Dieu a épar- 
gner à fon Serviteur la vûëde tous les maux, dont l’Eglife com- 
menca dès lors à étreaffligée. Notrezelé Archevéqueacheva  vr 
fa carriére le fixiéme d'Avril 1377 (1), unanavantle com- L'un & l'aerre 
 mencement du grand Schifme d'Occident: il a laiffé à tout le a 
Clergé de Genes, & à fes Succefleurs de grands éxemples à re. 
imiter. Aucun de fes Ouvrages n’a été imprimé, 





(x) Fr. Andreas à Turre, five Turrianus] gnis ornatus. Syÿnodum celebravit in Metro- 
Mediolanenfis, ex Ordine Prædicaæorum ,| politans anno 137$, die 1$ Maïi, in qua 
“Urbani V, Pænitentiarius, ab eodem præ-| ftatuit, at Dominica prima poft Afcenfe- 
fe&us eft Januenfi Archicpifcopatui anno| nem Domini, Feftum revelationis.Sacro- 
1363. 3. Cal. Marti, ex Reg. Vat. Vir mi-| rum Cinerum Præcurforis Domini perpe- 
tis, Caftus, Doûtus, Ecclefñiæ fuæ amplifi- | ruo per totam fuam Diæcefim folemniter 
cscor, omuibufque virtutibus præfule di-] ageretur. Deceflit an. 1577. 154 Saçr, ut fp. 


Fin du treixième Livre. 
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esse) N ne doit pas Ctre furpris, que nous mettions a 
rang des grands Perfonnages de l’Ordre de faint 
Dominique , une ïlluftre Vierge, que les Au- 
teurs ont coûtume de placer avec diftinŒion, 
ie SI parmi les Ecrivains Ecclefiaftiques. | 
vip 1e, Catherine de Sienne,.en qui, felon l’exprcffion de Mon fieuf 
30 jour d'Avril; Baillet, Dieu a fait voir ce que peut la foibleffe humaine, 
LS avec le fecours de fa Grace; s’eft rendue recommandable, 
non-feulement par fon éminente fainteté ; mais aufli pax {on 
‘admirable génie, fa doétrine, fon éloquence, fa capacir €, & 
par fes utiles travaux pour le fervice du ren , la coravér- 
fion des pécheurs, la paix & la tranquillité des peuples . ECS 
grandes affaires, que les Républiques & les Souverains Pon 
ufes confiérent à fa prudence, montrent aflez quelle idée 
on s’étoit formée de fes talens: elle foutint cette haute rc 
putation par la fagefle de fa conduite, dans toutes les ©cca 
fions ga Pengagérent à forur de fa retraite, pour s’'emp lo; 


s . 
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au bien public de l'Eglife. Les divers “aie 2 ,quenous Lrvre 


avons fous fon nom , font, au jugement d’un habile critique*, XIV. 
d'excellentes preuves de ce Don de fagefle, & d'intelligence,  . 
que Dieu lui avoit communiqué. Fee. 


Sans nous arrêter aux autres graces, ou faveurs extraordi- LE Sienne. 
naires , dont parlent les premiers Hiftoriens de fa Viet, nous === 
croyons pouvoir également contenter la piété, & la curiofité "" ""*""" 
du Lecteur, par le fimple récit des a@tions, & des vertus de la 
Sainte, fur-tout de fon zéle ardent, de fa profonde humilité, 

& de fa patience héroïque dans les épreuves: on peut aflurer 1dem,p. 158 
que cette Fille forte n’a jamais paru fi grande que par cet 

endroit, & que les fouffrances, dans lefquelles il a plü à Dieu 

l'éxercer prefque fans relâche, l’ont rendue encore plus ad- 

mirable, que les aétions de fa Vie qu’on a fi juftement admi- 

rces. | , 

C'eft fans aucun fondement que quelques Ecrivains moder- 
nes, contre le témoignage exprès des anciens, ont voulu don- 
ner à notre Sainte, unenaïiflanceilluftre felon le monde. Il eft - 
certain que fes Parens, Cicoyens de Sienne, n’avoient d’autré 
noblefle, que celle qu'ils tiroient de la Religion, & de leur 
vertu: ils vivoient très-chrétiennement dans une condition 
fort médiocre. Son pere s’appelloit Jacques Benincafe, & fa a 
mere Lapa, ou Lape. Celui-là, Teinturier de fon métier, étoit {prions 
un homme fimple, droit, craignant Dieu, appliqué à fon travail, n’ont d'autre No- 
& beaucoup moins attentif à enrichir fa nombreufe Famille, Pleffe que celle de 

is k : ur vertus 
qu’à donner à tous fes Enfans des éxemples de piété, de dou- 
ceur, & de modération { r ). Incapable de prendre, ou même 


+ Raymond de Capoue, Général de lOr- 
dre des FF. Prêcheurs, & Don Etienne de 
Sienne, Prieur de la Chartreufe de Pavie, 
écrivirent la Vie de notre Sainte bientôt 
aprés fon heureux décès. Le premier ayant 
été fon Confefleur, & le fecond fon Difci- 
ple , ou fon Secretaire, ils ne manquoient 
d’aucun des moyens néceffaires pour nous 
donner une Hifoire éxatte & fuivie. Les 
Cardinaux, qui travaillérent depuis au Pro- 
cès de fa Canonifation, dreflérent fur ces 
Monumens , & fur plufieurs autres, leur re- 
lation ; de laquelle le Pape Pie IT, tira lex. 
cellent abrégé, que nous lifons dans fa Bulle; 
& duquel nous ne nous écarterons point 
dans cette Hiftoire : Ex q#orum ( Cardina- 
lium) relatione , que amplifima © ornatiff- 
ma fuit, bec fummatim accepimus , que ve- 
ra, compertas cognita, © explorata funt. 


Pius Papa II, in Bull. Canont. Santte Ca- 
tharine, Senen. AË. Sanét. T. III, Apri. 
pag. 97$.n. 35. | 

" (1) Erat virille fimplex, & abfque dole 
& fraude, ac timens Deum , recedenfque à 
malo. Hic orbatus parentibus ,uxorem ac- 
cepit in civitate fua , nomine Lapam, fœmis 
nam fi quidem omnino alienam à quacum- 
que malitia... Quamvis in faétis domefticis 
& familiæ fatis folertem, pro ut manifeftum 
eft omnibus nofcentibus eam, cm adhue 
vivat in corpore. Hi... Quamvis plebei, re- 
bus tamen temporalibus juxta conditionem 
fuam abundabant , & de fatis laudabili po- 
pe genere ortierant..Jacobustantæ 

uit æquanimitatis , & ita moderatus in ver« 


bo, quôd quacumque occafione datä turba= 


tionis feu tribulationis, numquam verbo- 
rum exceflus procedebat ex ore ejus: im@ 
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Livere de défirerle bien d'autrui, il fouffroie fans fe plaindre qu’on 
XIV.  luienlevât quelquefois une partie du fien ; dant qu'il va- 
—Srinre loit mieux fouffrir üne injuftice, que de fe porter à la faire, 
Caruerine Où de l’empécher en perdant la charité & la _ Lapa, un 
DE SIENNE, peu moins détachee es biens de la terre, & plus {enfible aux 
se injures, ne laifloit pas de profiter des exemples de vertu, que 
age. 855:2.24 Jui donnoit fon Mari: après avoir fait quelques plaintes contre 
| ceux, qui abufoient ouvertement de fa fimplicité, elle pre- 
noit bientôt comme lui, le parti de la foumiffion,, & . fi- 
Jence. 

Leur mariage avoit été béni par la naïffance de plufieurs En. 
fans ,lorfque Lapa en mit en même-tems deux au monde l’an 
1347. C'étoient deux Filles jumelles: l’une mourut bientôt 
après avoir reçu la grace du Baptème: L'autre, à quion don- 
na le nom de Catherine, fut, dès le Berceau, l’objet de la ten- 
dreffe de fa bonne mere; qui, par un mouvement de prédilec- 
tion, voulut la nourrir de fon lait, ce qu’elle mavoit pû-fe ré- 
TT foudre à faire pour aucun autre de fes Enfans.. Cette inclina- 
Jreniérsamnées Lion particuliére fe trouva bientôt après fortifiée par les fenri- 
donne dès-lors de mens de la raifon; parcequ'on ne tarda pas à découvrir dans 
grandes efpéran- Cerre Enfant de bénédiction, toutes les beautés d’un riche na- 
di turel, & ces femences de vertu. dont les fruits devoient être 
un jour fiexcellens. Une vivacité pleine de douceur, & des 
races , lui fit donner le furnom d’Euphrofine ; & lui attira dès- 
Le avec Pamitié de tous fes Parens, l'eftime ou l'admiration 
des voifins. Chacun vouloit J’avoir, & l’entretenir:.on ne fe 
laffoit point d'admirer dans.fes petites maniéres., ou dans les 
faillies de fon Efprit, je ne fçai quoi d’extraordinaire, qui éton- 

noit, & qui charmoit. 

Dans la tendreffe de fon âge, elle commenca à être favori- 
fée de plufieurs graces finguliéres: Dieu lui infpira un fi grand 
défir de fe donner entiérement'à lui., que, felon l'expreflion 
d’un Pape, elle fe confacra au fervice du Seigneur , avant que 

£ fon âge femblät Jui permettre de le connoître.. Elle n’étoiten- 
de plufieurs Dons, COTE que dans fa fixiéme année, lorfque pour imiter la Viedes 
lorfqu’äà peine elle Peres du défert, elle chercha hors les murs dela Ville deSien-- 

conte ne. un lieu caché & folitaire, où-elle s’imaginoit pouvoir va- 
jeune Enfant à La QUE à l’oraifon dans un parfait repos, & pratiquer fes peni- 
wrace, 


quando cæteros de familia fua amaricatos | turberis, non loquaris talia,quæ non decent 
videbat... Mox confolabatur quemlibet hi-| nos loqui, &c. 44, Sanét. ut [p. n. 23, 14-- 
Jai vultu diçens : Eia , ut bene fit tibi ,non 


. fcalamafcendit , toties per fingulos gradus 
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tences prématurées, fans eraindre les yeux des Hommes. De Livr-E 
retour es la Maifon de {on Pere, on la vit toujours conduite XIV. 
par le même Efprit, recirant à genoux la falutation angélique, 
fur chaque dégré de l’efcalier, toutes Les fois qu’elle le mon- Ci rusrine 
toit: & avant.h fin de fa fepriéme année elle voua fa Vir- pe SiENNE. 
ginité à JEesus-CHR1IST, fous la protection de la fainte 
Vierge ( 1 }. | 

Le feu du faïnt Amour, qui embrafoit déja le cœur de cette  rv. 
chafte Fille, l’appellant toujours à la fohirude, elle aimoit à vi- ss nee 
vre retirée, à parler peu, & à prier beaucoup. La délicateffe chercher one foli. 
de fon Corps n’empéchoit pas qu’elle ne l'affligeât par divers tude à l'âge de fix 
genres de mortification , qu’elle éxerçoit fecretement fur fa éne iBe delete 
chair innocente. Lorfque les jeunes perfonnes de fon âge, & nité à Jss Le 
de fon fexe vouloïent jouir de la douceur de fa converfation, ve Rs 
: : ; 7 \ . Le | * entimens de 
il falloit qu’elles fe foumifient à pratiquer férieufementles mê- pité. 
mes.éxercices de pieté. Elle leur apprenoït à connoître Dieu, à 
l'aimer, à le prier ; à craindre & à fuir les vanités du monde, à 
mortifier leurs paflions naïffantes ,.& à faire avec elle comme 
l'apprentiffage d’une Vie Chrétienne, &. toute célefte. Son v. 
éxemple, fa ferveur, & la force de l’onction de fes paroles per- Vertus chrétiens 
fuadoient aifément tout ce qu’elle défiroit (2). Et dans un Âge, menée à + 
où les Enfans font ordinairement peu capables de recevoirdes quer , & qu'elle 
lecons, Catherine de Sienne, inftruite par le Saint-Efprit, en "Pire aux autres. 
donnoit aux autres., & les faifoit pratiquer. C'étoit commen. 
cer de bonne heure à faire la guerreau péché, & à gagner des. 
cœurs à JESUS-CHRIST. | | 

Dieu permit cependant que la vertu de fa fervante fur mife 
à des épreuves. qui en firent connoître de plus en plus la foli- 
dité. Dès qu’elle eut arteint l’âge de douze ans, fes Parens fe 
hâtérent de vouloir l’établir dans le monde. L’Efprit, la beau- 
té. Le rare mérite de leur Fille, & toutes fes vien ri dmpuorr à 
les, qui les frappoient peut-être encore plus, que les. Dens: 

(3) Virgo Catharina , ex civitate Senenfi 

oriunda, mediocribus orta'parentibus ,prids 
Deo fefe dicavit , quim.Deum poflet per 
ætatem cognofcere: Sex annos nata , ut 
Domino ferviret , eremum concupivit; & 
Urbe egreffa,.in caverno,. loco folitario, 
delituit ; quamvis jubente fpiritu, paululum 
demorata, domum redierit: Angelicam fa2- 
lutationem edo@a , quoties domfs paternx 















ætatis fuæ feptimo , Virginitateim fuam con- 
fecravit-Chrifto : quem fua in-majeftate {e- 
dentem mirabili vifione contemplata eft, & 
arcana Cœleftis aulæ vidit, quæ non po- 
Left effari lingua mortalis. Riys 11, 8 Bud. 
AG. Sani. pag. 975. n: 36: 
(2) Mundanas delicias à fe omnes abdi- - 
cavir: orationi totam fe dedit; corpufculum 
faumvigiliis , jejuniis , ac verberibusafflixie, 
oæquales pucilas, ut.idem facerent, &: 
flexo geniculo , Beatiflimam Virginem Ma- |docuit , & perfuafit, &c. Ibid: 
gem Domini falatavit, Es. anno- currente | 
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“Lrveaez furnaturels, dont la grace l’avoitenrichie, leur faifoient efpé. 
XIV. rer un établiffement honorable & avantageux à la Famille. 
Mais la chaîfte époufe de J ESUS-CHRIST avoit des penfées 
SAINTE biendifférentes. Réfolue de n'avoir jamais d’autre époux, que 
= Hipes celui à qui elle avoit déja confacré fa Virginité, & remplie de 
confiance en fon puiflant fecours, elle fcut prévoir fagement 
. vr eu. l'orage : alloit {e former ; & n’en fut point troublée. Mais 
dent l'engager pour fe fortifier davantage contre les aflauts si commen- 
dans le mariage. Coit à lui livrer , elle redoubla la ferveur de fes oraifons, fes 
VII veilles, & fes jeunes. Dans fa chere folitude , elle artageoit 
Re ee tous fes momens du jour & de la nuit, entre la priére, le tra- 
trouve toure fa vail des mains, & {es pratiques de mortification. Ces faints 
force dans Bi éxercices, que fes Parens avoient vüs jufqu’alors avec plaifir, 
ro & qu’ils avoient eux-mêmes favorifés , en lui accordant dans 
la Maifon, une Chambre particuliére , où elle pouvoit fe re- 
tirer , leur devinrent fufpects dès qu’ils les crurent contraires 
à leurs defleins. On la priva d’abord de lPufage de cette pe- 
tite Cellule ; & on réfolut de la charger de tant d’occupa- 
tions , qu'il ne lui reftät que bien peu de tems à donner à la 
priére, ou à fes autres dévotions qui demandoïent du repos 

& du loifir. 

Dans cette vûe on la mit à la place de la fervante ; & on 
lobligea de faire elle feule tous les offices de la Maïfon, les 
plus bas & les plus pénibles. L’embarras ne pouvoit pas être 
petit, puifque la Famille fe trouvoit fort nombreufe. Mais la 
vertu L la Sainte étoit folide ; elle ne fe démentit point dans 
cette occafion. Toujours avide des Croix, elle embrafla celle- 
ci avec d'autant plus de courage & de joie, qu’il n’y avoit 

VIIT. , rien où l’amour propre püt fe fatisfaire. Le plus rude travail, 
Eblimel ® Je mépris, les humiliations, les privations, les railleries mê- 
celle du corps ,me, & les infultes de fes fœurs, la chaîfte Epoufe de JEsus- 
dont on l'a prive. CHRIST fupporta tout avec une douceur admirable, & une 

patience héroïque. Si elle parut fenfible à quelque chofe , ce 
fut à la perte de fa chere folitude: mais le Saint-Efpric, ce 
Maître intérieur qu'elle écoutoit, & à quielle obéiffoit éxac- 
tement, lui apprit à fe faire une autre folitude dans le cœur ; 
où , au milieu de tout le tracas du ménage, elle fe confide- 
roit comme étant feule avec Dieu feul. Marchant ainfi en fa 
préfence , par la ferveur de la charité, & fe tenant toujours 
unie à Jui, dans un profond recucillement, elle triomphoit 


de tout ce que l’Ennemi mettoit en œuvre; pour lui faire 











= 





que d'a 


plus grande faute qu’elle eût fait dans fa vie.’ 


‘ gaterna domo. exercuit, nihil magis cu- f 


DE L'ORDRE DE S. DOMINIQUE. sos 


abandonner fes éxercices de piété; & n’en étoit pas moins Lrv rx 
réfolue de vivre toujours féparée du fiécle , éloignée de fes XIV. . 
maximes , & oppofée à fon efprit. . | 


< ‘ A Le. ® SAINTE 
On continuoïit cependant à la folliciter de prendre un peu C\2u:r1iNe 
Le l’air du monde, & de s’humanifer avec les perfonnes qui 





| : 1 DE SIENNE. 
ui parloient de rh Une de fes fœurs , nommée Bona- 


- : IX. - 
venture, pour laquelle la fainte avoit beaucoup de rendrefle, D pliciaons 
ne cefloit de lui repréfenter que la vertu n’eft point ennemie importunes len- 


dela | avan ; & que c’étoit deshonorer la Famille, ou vou- 88e : ee 
loir de Le bi de cœur , déplaire à un pere & à une mere, proprement. : 
ecter un extérieur fi négligé. Ces reproches, & ces 


importunités fe renouvellant tous les jours, Catherine con- 





fentit en partie aux défirs de fa fœur aînée: &, fans aucun 
deffein ni de plaire aux hommes ,. nï de manquer jamais à ce 
qu’elle avoit promis à Dieu, elle fouffrit qu’on l’habillât us 


peu plus proprement. Mais elle ne tarda guéres à fe repentir 
de cette foiblefle, & à s’en punir très-févérement. Elle re- 


garda la mort imprévüe de fa fœur, qui arriva bientôc après, 


comme un avertiflement que Dieu lui donnoit, de reprendre: 


es premiers fentimens , & de fe repentir d’une complaifance » X. 


Catherine fe-re— 
pent bientôt, & fe 
punit févéremenx 
Plus afférmie que jamais dans la réfolurion de ne rien de cettefoiblefle. 


écouter de tout ce qui pourroit tendre à lui faire goûter les. 


qu’elle pleura depuis comme une très-grande infidélité, & la 


amufenens du fiécle, Catherine s’expliqua enfin à fes Parens + 


elle le fit avec autant de. modeftie que de fermeté & de. fa- 


-gefle :.& pour leur faire connoître qu'elle avoit renoncé fans 


retour à toutes les efpérances humaines, elle s’habilla avec 

encore plus de fimplicité qu'auparavant, & fe coupa les che- 

veux. Er vain s’efforça-t-on de Ia faire changer: défor- 

mais inébranlable elle fe'fit .un. nouveau mérite de fouffrir 

en filence:les plaintes , les reproches, & les mauvaïs traite- 

mens { 1). On reconnut enfin que fa réfolution.étoit aufli in- XL. 
variable , que fa patience invincible : on fe laffa de la perfé- _ Les deffins de 


se Ne F ; À Le ‘7 Dieu fur elle fe 
euter. Son pere , qui n’avoit ni excité, ni empêché cetre lon- manifeftenr + fes: 


: gue perfécution , admirant la fermeté de fa fille dans l'égalité en 
: # ‘ +- A , ne ( À k £ À te, « 
.de fa vertu, ne douta plus que Dieu ne füt l’Auteur de fes fu. & lus 


fa vertu : & lur: 


. defleins: N'on-feulement il défendit qu’on linquiétär davan- laiffent füivre fes 


7 s Ms Te inclinations.. 
piens, quim vilis apud homines, & dbiséta. 


videri ; &C. 1 Bull. Çanoni, At. Sant. pags 


(1) Pubes effeéta , {cifhis crinibus, mortale 
gonjugium recufavit. Convitia & malediéta 
Kominum fprevit... Ancillare officium in 





| 


975 Me 36. 
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. 
- 
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Lrvrpr tage, mais il lui donna une entiére liberté de fuivre fon ats 
XIV. trait, foit pour vaquer à la priére, ou pour fecourir les pau- 
vres & les affigés, autant que fa fante, & les facultés de la 








ee re Maifon pouvoient le permettre. | 
DE Szenwe,  Catherinede Sienne, accoutumée dès fa plus tendre enfan- 
; ce, à recevoir indifférenment les affliions, & les confola- 
tions , comme de purs effets de la juftice de Dieu, ou de fa 
ù miféricorde , lui rendit de très-humbles a@ions de graces, de 
XIL la liberté qu’on venoit de lui rendre. Elle en profita pour s’é- 


_ Elle fe propofe prouver elle-même, par les préludes d'une vie encore plus 
d'entrer dans le . k ] 
Tiers. Ordre de auftére , qu’elle fe propofoit déja de mener dans le Tiers- 
faint Dominique. Ordre de faint.Dominique , auquel elle fe fenroit appellée. 
‘L'amour de Dieu & du prochain, ou le zéle ardent du falut 
des ames , qui avoit fait fe caractére particulier du S. Patriar- 
che, augmentoit dans le cœur de cetre Vierge Séraphique, 
& {a dévotion envers le bienheureux Fondateur, & fon atta- 
chement à fon Ordre. Comme lui , elle voulut fe rendre lin. 
ftrument de la juftice de Dieu, par l’éxercice volontaire de 
la pénitence. D'abord elle s’interdit l’ufage de la viande, 
fouvent même celui du pain, & ne fe nourrifloit ordinai- 
rement que de quelques herbes crues ; encore refufoit- 
x. elle quelquefois ce petit foulagement à fon corps. Couverte 
Auftérité de fa d’un rude cilice, & portant toujours fur {es reins une chaîne 
œic: fainte cruauté , : à , 
qu'elle éxerce fur de fer, armée de plufieurs pointes, elle ne couchoit jamais 
£lle-même. que fur 14 dure ; & donnoit fi peu de tems au fommeil , qu'on 
pouvoit dire, que fes veilles étoient comme continuelles (1). 
Maïs parce qu’elle n’ignoroit pas que c’eft à l'humilité & à 
l’obéïffance, à donner le prix aux mortifications corporelles, 
#es Directeurs la trouvoient toujours prête à en modérer la 
‘rigueur felon leur volonté. Le facrifice qu’elle faifoit de la 
fienne & de tous fes défirs,1a dédommageoit avantageufe- 
ment de la perte qu’elle fembloît faire en diminuant fes pe- 
nitences extérieures : & elle y fuppléoit encore par un faint 
| <empreflement à profiter de toutes les occafions qui fe pré- 
XIV. . fentoient, de rendre quelque fervice au prochain. On ne la 
sono dipañée VOYOit jamais hors de l'Eglife, ou de fa Maifon, Lars te 
ji RE : : 


(1 )Pauperibus Chrifti ( nam:id Pater eif fos , quibus valuit modis, confolata eft. 
indulferat ) larg manu fubvenit. Ægrotan- | Nullum ab ea verbum non religiofum ,non 
tibus furemä diligentiä miniftravit. Diaboli-] fané&tum excidit. Omnis fermo ejus de mo- 
cas tentationes, & afliduas malignantium | ribus fuit , de Religione, de pietate, de con- 
Spirituum piges , patientiæ clypeo , & fi] remptu mundi , de amore Dei & proximi: 
dei galcâ fuperavit. Incarceratos & oppref-] de cœlefti Patria, &c. Ibid, | 
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æxercer les œuvres de miféricorde. Son cœur rempli de ten- Lrvre 
drefle pour les affligés, & fes mains toujours ouvertes aux XI V. 
pauvres, la faifoient déja regarder dans la Ville de Sienne, 
comme la mere de tous ceux qui étoient dans lindigence, ou C\ruerive 
dans la tribulation. Avant l’âge de | ans ,elle avoit com- pe Srenwr. 
mencé ces pieufes pratiques, qu’elle continua le refte de {a === 
vie. Nous en rapporterons dans la fuite quelques éxemples sis de Rs Dire. 
édifians : mais il faudra en omettre plufieurs pour ne point teurs : fi tendre 
pafler les bornes, dans lefquelles nous devons nous ren- ne. AD 
fermer. | f'ycs. | 
Les grandes auftérités, le travail, & cette application con- 

tinuelle de notre Sainte, à rendre toutes fortes de fervices 
aux perfonnes quien avoient befoin, pouvoient ah d’au- 
tant plus dignes d’admiration, qu’elle étoit prefque toujours 
atteinte de différentes douleurs ; & fouvent plus malade que 
les malades mêmes, qu’elle fervoit avec autant d’humilité 

ue de charité. Mais ce qu’elle défiroit avec le plus d’ardeur, d 
étoit de finir fa vie dans l’éxercice de cette vertu. Bien loin XY. 
de fe plaindre de fes grandes fouffrances, elle n’en parloit ja- Ses fréquentes 
mais; & ne diminuoit rien, ni de fes abftinences ordinaires, a 
ni de fes pénibles occupations. Pour les lui faire interrompre, de fes pénitences r 
& lui procurer quelque foulagement, fa mere s’avifa es la 2e. au 3 
conduire aux bains : la Servante de Dieu connut d’abord le 5: 19 offre envun 
ftratagème de Satan; & pour triompher de fa malice, elle fe trurment des plus 
fit de ces mêmes bains un nouveau genre de martyre, par “°° 
fon courage à fupporter en filence les vives ardeurs de ces 
Eaux mi Ha , qui pénétrant tout foncorps foible 
& defléché lui caufoient des re très aigues. Malgré ce 
tourment , qu’elle offroit à Dieu pour l’expiation de {es fau- 
tes (1), la férénité de fon vifage étoit toujours la même, 
parce qu’elle portoit fi loin l’amour de la Croix, & le défir 

être conforme à fon Epoux crucifié, qu’on ne la voyoit ja- 
mais plus contente , que lorfqu'’elle fouffroit davantage. Ce- 

endant la maladie augmentant tous les jours, on commença 
à craindre pour fa vie; & perfonne n’en parut plus effrayé, 
que fa mere, qui l'aimoic plus tendrement , quoiqu’elle fût 
toujours oppofée aux pieux défirs de fa fille. 

C'écoit l’habit de Sœur de Saint Dominique, que Catherine 


. (1) Ego dumeram ibi, cogitabam affiduè| noveram meruifle , in iftas , quas libenter 
de pœnis inferni & Purgatorii ; orabamque{ fuftinebam , mifericorditer commutare a. 
creatorem meum , quem tantüm offende- &c. In AU, Sani. pag. 870. n. 70. 
ram , quôd dignarecur pœnas illas , quas me 


Tome II. Sf£ 








NJ 
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Lrvere de Sienne fouhaitoit obtenir, afin de ne plus craindre les re: 
XIV. cherches des Créatures, & avoir de nouveaux moyens de tra- 
Siinre Vailler à fa perfection. Lapa au contraire ne ehtolt {on con- 
Caruerinr lentement, que dans l’efpérance de la faire confentir elle-mê- 
DE StENNE. Me aux défirs de toute la Famille, ou de la porter au moins à 
TS modérer fes aufterités, qui lui paroïfloient exceflives. Dieu 
Une maladie vio. permit qu’une violente Fiévre réduifit prefqu’à la mort, cette 
lente la réduit à innocente victime de la pénitence : & lorfque la mere affigée 
renrémité = <le atrendoit avec frayeur le moment, dont elle fe croyoit mena- 
en recevant l'habit cée, Catherine lui dit avec beaucoup d’aflurance: fi vous vou. 
deS, Dominique. lez, ma chere Mere, que je recouvre bientôt la fanté, faites 
enforte que je recoive l’habit de faint Dominique : vous verrez 

.que ce grand Saint, qui m’a obtenu du Seigneur ka vocation à 

2e Ordre, m'obtiendra aufli la guérifon. La condition fut ac- 

ceptée. Lapa follicita elle-même, & obtint bientôt ce que fa 

Fille défiroit depuis long-tems: & celle-ci demanda à Dieu 

avec tant de confiance, L fanté dont elle avoit befoin pour 

profiter de cette grace , qu’elle eut enfin la confolation d'en 


jouir dans la dix-huitiéme année de fa vie , c’eft-à-dire l'an 
#Ou âgée deioans } 3 6< *. 


Meñgums + Perfuadée que cette faveur l’engagcoit à une plus haute per- 

Re men Fection , l’époufe de JEsus-CHRIST oublia, ce Énible. qu’elle 
de fa ferveur dans eût un corps. La priere, ou la contemplation des perfeétions 
sa Se de Dieu, & des Myftéres de fon Fils, devint fa nourriture ordi- 
ee >eré- naire. Elle ne craignit plus d’être retenue dans Iæpratique de 
“ion qu'elle y fes mortifications; vivant avee des perfonnes, qui marchoïient 


dé avec ferveurdans les mêmes voyes, & quin” 








étoient pas moins 
perfuadées de l’efficace de ces moyens, pour fe conferver tou- 

joujours dans la pureté de lame , & du corps. Quelque confo- 

fation qu’elle trouvit à parler de Dieu, & quelque occafion 

que lui en préfentät la fociété de fes Sœurs, dévouées comme 

elle tout ce qui pouvoit nourrir la piété, & enflammer la cha- 

rité, elle fe ete d’abord un filence de trois ans: facrifi- 

ce,ou mortification , fans doute plus fenfible, peut - êtreauffi 

plus méritoire que toutes les rigueurs qu’elle avoit jufqu’alors 

_ XVI. exercées contre elle-même. Mais mortification, que notre 
A o ne Sainte pratiqua avec tant de conftance & de fidélité, que pen- 
ee dant tout ce rems ; elle ne parla qu’à Dieu par la priére 9 &t à 


fl nt 2 fon Confefleur dans le befoin (1 ). Sa Cellule fut dès-lors fon 


LE (1) Propofuit igitur pro puritate meliüs ] nec alicui si -nifi dum confiteretur pec- 
obfervanda arétifimum tenere filentium , | cata fua. Unde , pro ut Confeflor cjus, qui 


=. 


bn Su -f EE TE QT on 


CE mb 
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Paradis, l’Oraifon fon Elément, & le travail des mains fon Livre 
occupation. | XIV. 
Ce fut dans ce faint & délicieux éxercice, que Catherine 5 x5e 

de Sienne pafñloit les jours, & prefque toutes les nuits. Dieu Carnrnine 
feul connoît les graces & les faveurs , qu’il accorda à cette DE SIENNE. 
ame fi pure, le nombre & le mérite des victoires, qu’il lui 
fit remporter fur l'ennemi du falut; & le haut dégré de per. 
fection, où il l’éleva. Nous en verrons les fruits, lorfque l’o- 
béïffance l'obligera de quitter fa retraite, pour reprendre fes 
éxercices de charité, dans le fervice du prochain. Cependant 
Ja connoiffance plus diftinéte qu’elle reçut des te de 
Dieu, & de fa fainteté ; de la beauté d’une ame rachetée par 
le fang de JEsus-CHRIST, & de la malice du péché, avoic | 
allumé un feu dévorant dans fon cœur. Elle brüloit de zéle Le .&red 
pour la gloire de Dieu; & défiroit avec une ardeur infinie, la de in 
deftruction du régne du péché. Les befoins & les maux de amour pour Dieu 
Eglife la touchoient vivement: & les priéres, qu’elle ne cef- er mn 
foit d'offrir à la Divine Majefté, pour demander la manifef- converfion des pé- 
tation de fa gloire, la converfion des pécheurs, & la paix de cheurs, en fonc 
. : . : enr. les fruits. 
l'Eglife ; étoient fi longues , & fi ferventes, qu’elle paroïfloit 
toujours abforbée en Dieu. Le Soleil à fon lever, la trouvoit 
toujours en priére ; & il fe couchoït de même. 

La Communauté des Sœurs tenoit au Couvent des Reli- 
gicux de faint Dominique : sr ceux-ci, après les fati- 
gues du jour, fe repofoient pendant une partie de la nuit, 
Catherine de Sienne étoit en oraifon: & quand ils entroient 
dans le Chœur pour chanter les louanges du Seigneur , elle 
alloit prendre quelques momens de repos, fort fatisfaite, de 
ce que laiffant d’autres perfonnes en fa place, & revenant 
enfuite pour les relever, elle faifoit enforte que Dieu étoit 
Joué fans ceffe dans cette fainte Maifon. Quoique dès fes pre- XX. 
miéres années, elle eût accoutumé fon corps à des jeünes ri- PE due 
goureux , à une abftinence févére, & à toutes fortes de mor- le fommeil : la 
üifications, les longues veilles lui coûtoient toujours beau. Grace 4 mer aie 
coup: elle à quelquefois avoué, que le is pénible, & le delanature, 
plus opiniâtre de tous les combats, qu’elle à eu à foutenir 
contre fon corps, a été celui qu’elle a livré au fommeil. La 
Grace la mit enfin au-deflus des néceflités de la nature. 





me in hoc præcefit officio, & refert, & in 
fcriptis redegic , tribus annis continuë filen- 


tin teauit ; nulli nifi Confeflori, quando 


confitebatur tantim, penitus locuta eft, 
AT, Sand, Page 873.1: 82. 


S{fi 
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Livret  Menant ainfi une vie prefqu'Angélique, dans un corps 
XIV. mortel, Catherine de Sienne faifoit tous les jours de nou- 
Sins  Veaux progrès, dans les voyes de la perfection. Mais parce- 
CaruerinE qu'elle étoit agréable à Dieu, il falloir que la tentation l’é- 
DE SIENNE ait Tout ce que la malice de Pancien Serpent eft capa- 
= ble d'inventer, pour affliger les ames chaftes , ou pour porter 
au péché celles, qui n’ont point appris à fe défier d'elles- 
mêmes, il le mit en ufage contre la fainte Epoufe de JEs u s- 
XXL CHRIST. D'abord il remplit fon imagination de phanto- 
NA mes, & de fales Sr ; il eflaya enfuite de répan- 
afligée : moyens dre d’épaifles ténébres dans fon efprit; & il attaqua enfin fon 
sont elle f fe cœur par les tentations, les plus humiliantes pour une Vierge, 
ee ”” quiéroit fi délicare fur tout ce qui pouvoit regarder la pureté 
dont elle faifoit profeffion (1). Tous ces affauts n’ébranloient 
point encore Catherine de Sienne : une priére humble & per- 
PS le faint abandon au bon ui de Dieu, & la 
confiance en fa puiflante protection ; étoient les armes ordi- 
naires dont elle fe fervoit pour mettre tous fes ennemis en 
fuite , ou le Bouclier dont elle fçavoit fe couvrir, pour re- 

poulffer leurs traits enflammés. 

Mais plus fa foi étoit vive, & fa patience à toute épreuve; 
plus l'efprit impur redoubloit {es efforts, pour la troubler du 
moins, s’il ne pouvoit la renverfer. Cent fois elle fe crut fur 
le bord du précipice, prête à tomber ; & toujours elle fe 
fentit retenue par une main invifible. C’étoit celle de fon 
divin Epoux toujours préfent dans fon cœur, quoique d’une 
maniére moins Énfble. En la mettant à de fi rudes épreuves, 
Dieu vouloit lui faire fentir le befoin continuel qu’elle avoit 
de fa grace, & lui apprendre à faire ufage des faintes inftruc- 
tions , que fon efprit lui avoit autrefois données, pour la pré- 
parer au combat, & lui enfeigner à vaincre. La chafte Vierge 

__ ne les avoit 7 oubliées ces leçons de falut, qui étoient fa 

XXIL  lumiére & fa force. Comme elle ne prétendoit point fervir 
Dieu lui Rif Le Seigneur pour les confolations qu’elle en recevoit, mais par 
_ bleffe pour la ren- le feul défir de le glorifier dans la Croix ; elle fe dévoua gé- 
Le plus invinci- néreufement à toutes les épreuves , par lefquelles il voudroit 
| la faire pafler , ne cherchant en tout que fa plus grande gloire, 





( 1) Accedunt illi per deteftabiles turmas | cogitationes immittunt interids , non folüm 
fuas , & eam undique circumdare conantur; | per illufiones & phantafias in fomnis ; fed 
ut nemine fuccurente , fuccidere poflint ip-| per apertas vifiones, quas , affumptis cor- 
fam undique à fundamento. Primo inchoant| poribus aëreis, ejus oculis & auribus inge- 
à tentatione carnali, quam non tantdm per] rebant, &c. AU, Sant, pag. 879: M. 10$« 
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ne défirant que l’accompliffement de fa volonté, & n’atten- 
dant que de fa pure miféricorde , la viétoire & le falut. La 
erfévérance dans ces généreux fentimens lui procura enfin 
a délivrance : & la grace toute-puiffante de JEsus-CHRIST, 
en la rendant victorieufe des efforts de Satan , en firun éxem- 
ple pour toutes les ames fidelles qu'il veut purifier, ou éprou- 
ver par le feu de femblables tribulations. 
Le Démon de l’orgueil , qui avoit fuccédé à celui de l'impu- 
reté, ne fut pas moins confondu , par cette Vierge auffi hum- 
ble que chafte. Elle offrit à Dieu les fruits de fa viétoire, & les 
diftribua enfuite à l’ufage de fon prochain. Tout ce qui lui ref- 
toit du fond inépuifable de fa charité, fucemployé au fervice, 
ou à la confolation, des pauvres, des malades, & des prifon- 
niers. Elle ne connoifloit point une Famille dans la néceffité, 
qu’elle ne fe miîtauffitôt en devoir de la fecourir. Malgré fon 
état de foibleffe, & d’infirmité, elle fe chargeoït fouvent de 


Livre 
X IV. 


SAINTE 





CATHERINE 
DE SIENNE. 
ÉRREERNEEEESE 





XXII. 
Nouvelles effu- 


fions de la charité 
de Catherine en- 


plufieurs fardeaux, de bled , de vin, d’huile, ou d’autres pro- vers le prochain. 


vifions, qu’elle portoit fecretement dans la Maifon du pauvre, 
& de la Veuve. La charité lui frifoit prévenir leurs demandes ; 
& , par une adreffe pleine d’humilité, elle leur épargnoit la 
confufion naturelle de recevoir ces fortes de fecours (1). Nous 
avons vû que fon Pere lui avoir donné une pleine liberté de fai- 
re des aumônes: & les anciens Hiftoriens aflurent que Dieu fit 
connoître, par plus d’un miracle; combien cette charité lui 
étoitagréable ;tanrôten mulripliant les vivres entre les mains 
de fa Servante; & tantôt en lui donnant de nouvelles forces, 
pour l’empècher de fuccomber fous le poids, & la fatigue du 
travail. 

Parmi les perfonnes affligées, que Carherine de Sienne 
avoit entrepris non feulement de nourrir, mais auffi de fervir 
de fes mains; l’'Hiftoire fait particuliérement mentionde deux 
Femmes, attaquées de différentes maladies, mais dont lex- 
tréme malice, & la noire ingratitude donnerent occafion à tou- 


( 1) Qui licentià tam plenariè obtentÀ, 
cœpit Virgo facra non tam dare , quäm dif- 
pergere bona Patris. Attamen quiz a à 
riter viguie dono difcretionis, non quibuf- 
eunque volentibus, fed indigentibus quos 
noverat , etiamfi non peterent . large fub- 
veniebat. Inter hæc venit ad notitiam ejus 
quafdam familias indigentes efle non longè 
3 Convicinio fuo , nec tamen domui {ux ap- 
Propinquantes, quæ magnam fuftinebant 


penuriam , & erubefcebant eleemofynam 


‘petere. Quod illa non aure furdä pertran- 


fiens, imitata Beatum Nicolaum , fummo 
diluculo portans frumentum, vinum , & 
oleum , & cerera quæ habere poterat ... Ad 
oftia domüs ibat egenorumillorum , & Dno 
mirabiliter faciente , oftia ipfa inveniebat 
aperta, poncbatque infra oftia quidquid de- 
tulerat , retraétoque ad fe oftio fugiebat, 
&c. AT, Santt, pag. “ec: II, 


f'iij 
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Lrvee tela VilledeSienne, d'admirer, dansla conduite de notre Sain- 
XIV. te,ce que peut une ame forte foutenuë de la grace, & animée 
S1353% d'uneardente charité.* Une horrible lépre avoir tellement de- 
Caruerines figuré une de ces deux Femmes, appellée T'ecce, que perfon- 
De S1ENNE, ne n’ofoit. en approcher, & l’on étoit déja fur le point de la 
== faire conduire Ra de la Ville. La charitable Catherine la 
* XXIV. , 
Elle f charge de VOyant ainfi abandonnée de tout le Monde, demanda avec in- 
fervir feule une ftance qu’on voulüt bien la fouffrir dans un petit coin de l’H6- 
Fo pital, où elle avoit été d’abord reçue ; &fe chargea deluiren- 
pre. re elle-même touslesfervices dontelle auroic befoin. Cela lui 
ayantété accordé, elle vifitoit deux fois le jour fa Lépreufe, lui 
apportoit à manger, ou préparoit le repas en fa préfence, & 
n'oublioit rien pour la confoler, &luiinfpirer la patience dans 
fon mal. Sans jamais marquer ni crainte, ni dégoût, elle ma- 
njoit ce corpsinfe®, & puant; & fe prétoit toujours volontiers 
à ce qu’il y avoit de plus capable de rebuter la nature. Tecca 
plus LA encore d’efprit js de corps, n’en étoit pas fort re- 
connoifflante: comme fi la fainte eût été obligée de faire par 
un devoir de juftice, ce qu’elle ne faifoit que par le feul motif 
d’une charité toute gratuite, cette Femme impérieufe ne lui 
arloit jamais qu'avec l'air d’une Maîtreffe févére & inquiéte : 
in elle l’accabloit de reproches; & à des plaintes aufli 
améres qu’injuftes , elle ajoütoit quelquefois les plus picquan- 

tes railleries. | 
XXV. Ces mauvais traitemens ne rebutérent jamais Catherine: 
Re pes elle n’y op ofoit que la douceur & l'humilité : & continuoit 
dans les mauvais Toujours à fervir cette pauvre lépreufe avec la même patience 
traitemens qu’elle Je même zéle, la mème effufion de charité (1). Quandelle la 
soie ngrtiude Vit approcher de fa fin, elle redoubla fes atrentions, & fes prie- 
ne l'empêche res, pour la difpofer à une mortchrétienne. Etaprès avoir recu 
ane 2 fes derniers foupirs, elle ne partagea avec se ne le foin de 
vices les plus de- laver, & d’enfévelir ce corps, dont la vûe , ou l'infection fai- 
gouranss & #e foit fuir les moins délicats. Mais la charité, qui embrafoit le 


aver 
rte ES 9TPS (1) Quolibet mane , & quolibet vefpere{ crigere , quod ex charitativa liberalitate 
diétam infirmam perfonaliter vifitabat ; & | fiebat; fervitricemque fuam verbis exafpe- 
erleipfam cunéta vi@ui neceffaria para- | rantibus objurgare , ac objurgationibus fuis 
É: , & miniftrabat ; fponfumque fuum in | contumelias addere ... Sed 1lla, in nullo, 
Leprof: illa intucns mentis oculo , cum | nec tenuiter mota, ficut fi genitriçi propriæ 
omni ei diligentia , & reverentiä ferviebat. | refpondiffet, humiliter & dulciter confola- 
Quod quamvis ex magno virtutis culmine | batur eam , dicens : dulciffima mater , prop- 
Virginis facræ procederet , in ægrota tamen | ter Deum nolite turbari; quamvis enim pa- 
ipfa vitium fuperbiz & ingratitudinis gene- | rüm tardaverim, citd tamen perficiam ce- 
ravit .…. Videns enim eamtamindeficienter |tum quod expedit pro fervitio veftro , &cc. 
fervitio fuo deditam, cœpit quafi ex debito | A7, Santé, pag. 889, mn 143, 144 





en me = 
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cœur de notre fainte étoit à l'épreuve de tout. Onleverrad'u LIvRreE 
ne maniére peut-être encore plus fenfible, dans ce que nous XIV. 
allons rapporter. o | os 
Une Veuve déja avancée en âge , fort pauvre, & toujours Caruerine 
infirme, recevoit de la charité de notre Sainte, des fervices pe SienNr. 
& des fecours d’autant plus néceflaires , que la puanteur d’un 
Cancer, qui rongeoit oh aie fes chaïrs, écartoit tous ceux, 
de qui elle auroit pû attendre quelque foulagement. La ten- 
dre compafñion de Catherine, fon afliduité auprès de la mala- Des 
de, fon pieux empreflement à la fervir, la panfer, [a tenir bour les Eates 
propre, & à la confoler enfin dans fes fouffrances : tout cela malades elle don- 
fit oublier à la Veuve affligée fon premier abandon : & pen 3° 5 Pas gran 
dant quelques jours, elle parut touchée de toutes cesbontés, une femme done 
qu’elle appelloit incompréhenfibles. Mais trop tôt accoutu- Re SEAT 
méce à les recevoir, elle devint ingrate & fuperbe. Son or-° 
gueil fa précipitant dans un autre excès, elle s’oublia, juf- 
qu’au point de déchirer fa charitable bienfaitrice, par les plus 
atroces calomnies. C’étoit, difoit-elle publiquement, unefille 
de mauvaïfe vie, qui employoit à commettre Île crime, tout 
Je tems qu’elle feisnoit de donner à la priére, ou à des prati- 
ques de Pénirence. La Sainte ne pouvoit être infenfible à une 
calomnie aufli infamante : mais ravie d’avoir à fouffrir quel- 
ue chofe pour JEsus-CHRr1sST, & laiflant à Dieu le foin de 
dire connoître fon innocence , elle ne fit pour fe juftifier que 
ce qu’elle avoit toujours fait: c'eft-à-dire, qu’elle rendit le 
bien pour le mal, continuant en paix & en filence ,fes mêmes. 
attentions auprès de la malade. Elle ne fe plaignit jamais d'u 
traitement fi injurieux ; & jamais elle n’eut la penfée de refu- 
fer fes foins , à une perfonne fi indigne de fes Er un, 
Sa mere plus fenfible à mr voulut lui défendre de xxx. 
continuer ces bons offices : mais Fhumble Catherine fe mic Et qui pour toute 
aux piés de fa mere; & ne fe retira point de là, qu’elle n’eût ed a 
obtenu la permiflion d’éxercer jufqu’à la fin la même cha- À 








. XX VI. 


| ienfaitnce les 
rité (1): rien ne fut capable d'en ralentir l’ardeur. L’infec- Re a 


tion que répandoit Le fein tout pourri de L malade, fit que : 


(x) Atilla, matre auditä, paulifper con- 
ticuit; & tandem ad ipfam approprians , & 
coram ce genua flectens , humiliter mquit : 
numquid , dulciffima mater ,propter ingra- 


titudinem hominum disnittit Deus quotidie | 


in peccatores exercere mifericordiam fuam > 
Numquid & Salvätor, cdm effet in cruce , 


propter improperia fibi diéta dimifit quin 


operaretur falutem mundi> Novie charitas 
veftra quod fi egoinfirmam illim dimitte- 
rem , nullus effet qui ei adftaret; & fic ex 
indigentia moreretur. Debemnfne nos ejus. 
efle mortis occafo ? Seduéta eft à Diabolo : 
nunc forfitar iluminabitur à Dfo, & re 
cognofcet errorem fuum. His & aliis verbis 
benediétionem impetravit maternam , 8 ad 
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LivereE Catherine de Sienne, fentit un jour quelque répugnance de 
XIV. l’approcher ;auflitôt, comme fi elle eût rougi de fa foibleffe, 
Sarnre (lle colla fa bouche fur cette horrible playe, afin de fe vain- 
Cazgerine Cre ainfi elle-même , & d’amollir( s’il étoit poffible ) ce cœur 
DE Sienne. de pierre, par l’éxemple d'une humilité, ou d’une patience fi 
san héroïque, * Cependant la Veuve devenoit tous les jours plus 
Catherine n'en hardie à publier fes calomnies ordinaires : & il ne b trouvoit 


eft que plus em- RS PISE ° A ! : 
Srellle pen que trop de perfonnes, qui n’étoient point fâchées de les en 


vir, & porte fon TEN re. . ; ; . 
humilité&famor. Dieu permit qu'une Sœur appellée Palmerine, fe joignit 
nid encore à ce mauvais efprit, dans le deffein de décrier une 
fur les playes de Sainte, dont la réputation faifoit fon fupplice. Ces deux inf- 
L malade. trumens de Satan, pleins de venin , ayant aiguifé leurs lan- 
gues , plus piquantes que celle du Serpent, s’efforçoient com- 

, ° t e . . . : 
me à l’envi de donner ä leurs criminelles inventions, quelque 

air de vraifemblance, pour les faire recevoir du moins gs 
le petit peuple , toujours porté à croire le mal, & à le pu- 

xxx.  blier. Les gens de bien en furent indignés, & tous les Parens 

D cs de Catherine allarmés. Elle feule n’en parut jamais émue, ni 
te, en puniffanr moins difpofée à s’expofer à tout , plutôt que d'abandonner 
Le maniére = une œuvre de charité. La perte de fa réputation la touchoit 

[ e e . 
a Calonniari, Pien moins que celle de deux ames, dont elle auroit voulu 
' L e e .__e 

ces. procurer le falut aux dépens même de fa vie. Dieu | en 
main la défenfe de fa Servante: mais Palmerine , frappée 
tout-à-coup d'une maladie mortelle, ne reconnut ni la gran- 
deur de fon crime, ni la main du Seigneur , qui ne l’affligeoic 

que pour la préparer à la pénitence par l’humiliation. 

Dès que la charitable Vierge eut appris la maladie de celle 
es la déchiroit fi cruellement , elle fe hâta de la vifiter , & 

| e lui donner tous les témoignages de la 7 aps parfaite ten- 
te e dreffe. Profondément humiliée en fa préfence, elle n’oublia 
\ C e , L 4 e e e : 
be celle. rien de tout ce que l’amour ingénieux lui fuggéroit, pour 
ci des fentimens infpirer quelque fentiment de répentir, & de crainte de Dieu, 
de repentir patdes À une ame qui alloit paroître devant fon Tribunal: tout cela 

paroles pleines de | : | . : k 
douceur & d'a- fut inutile ( r ). Pendant trois jours que la malade, à lextré- 
| | _mité 
infirmam acceflit ; & fic hilariter ei fervivit ,| cram Virginem conceperat, plus oftendit 
ac fi numquam quidquam mali de ipfa dixif- | infirma quäm fana. Quod illa comperiens, 
fer, &c. AG. Sanét. pag. 893. n. 159. ftuduit humilitatis & manfuetudinis aétibus 
( 1) Percuflà namque Palmerinä infirmi- | ejus fævitiam emollire. Præfentabat etenim 
tatc corporeä , non ideo fanatum eft vulnus| frequenter fe & humiliter coramilla ; ver- 
mentis, imo quodam modo aggravatum| bis & aétibus fuam perfeçutricem confolari 
gamplius ; & odium, quod gratis contra {a-| totis viribus nitebatur, ejufque fervitis fe 
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mité de la vie, combattit avec la mort, elle ne parut avoir LivRrE 
confervé l’ufage de la parole, que pour continuer avec la XIV. 
même effronterie à noircir calomnieufement la chafte Epoufe s ——— 
deJEsus-CHrisT. Celle-ci de fon côté ne cefloit de lever  #!NTE 
- : offrir L se CATHERINE 
les mains au Ciel; & d’offrir fes rudes À sent les lar- Sexe 
mes, {es priéres, pour obtenir la converfion de cetteinfione == 
pécherefle : & elle demandoit avec la même ardeur le falue mou : elle mer 


or : | : tout en ufage pour 
de la Veuve, qui fe trouvoic dans le même cas.* Le Seigneur obtenir du Ciel a 


écouta enfin une priere fi humble, & fi perfévérante : les deux converfion de fes 


e . . R : | d : : 
coupables, après une obftination qui fembloit tenir du prodi- “+ <yx1 
e, touchées d'un falutaire repentir , firent un aveu publicde Elle lobrient: 


eur méchancere, & de leur fourberie: &:jufqu’au dernier ue 
foupir elles proteftérent , que le Démon de l'envie, ou leur ment leurs calom- 
confentement à fes malignes fugseftions, les avoit rendues "ss: 


S e e - - De, A@. San&, s 890 
elles-mêmes aufli criminelles, que Catherine étoit fainte &:» J 
L 





«149. pag. 895. no 
e 60. 
mnocente. 


Mais , ajoûte M. Baillet : « Rien ne publioit tant cette « RE 
admirable fainteté , que les graces, qu'elle recevoit fans «  saineré de Ca- 
cefle du Ciel, & pour elle & pour les autres. On ne peut pas « therine atteftée 
ne point mettre de ce nombre, fes longues abftinences ; «e P* les faveurs 
fon pouvoir extraordinaire fur les élémens, fur les mala- « qu'elle reçoit : 
dies , & fur les Démons; fa familiarité finguliére avec « Ciel | 
JEesus-CHrisrT, & les Saints; fes tranfports ( ou ravifle-.ce 

mens d’efprit) fes extafes, fes révélations fréquentes, & « 

fes prédiétions ». Les merveilles que Dieu opéroit tous les 

jours par le miniftére de Catherine de Sienne, étoient fi 

éclarantes & fi connues, sn les premiers Hiftoriens de fa 

vie n'ont point craint de les publier, fous les yeux de ceux 

qui en avoient été les témoins. Sans entrer cependant dans 

le détail de ce qu'il y a de plus merveilleux dans fa vie, nous 
continuerons à rapporter limplement ; ce qui peut fervir da- 

vantage à nous édifier ; où à nous in{pirer un nouveau défir 

de travailler à notre propre fanäification, & au falur du pro- 

chain , felon la mefure des graces que nous avons recues. 


C'eft le double objet que notre Sainte ne perdoit jamais de 


| 4 


+ 


<. . 


cernens judex juftiffimus, adeo fuper hoftem 
charratis manum fuæ juftitiæ aggravavit, 


quôd repenté viribus corporis quafi totali- 
dileétioni , nec obfequiofis aétibus condef-|t r enervatis, Sacramentifqu* falutaribus 


cendens , Corrupta mente om'es aêtus Vir-| non munita , ad mortem utriufqu* homi-is 
ginis horrebat , ipfamque Virginem de do- | miferabiliter propinquabat, &c. GE. Sanct. 
mo fua expelli etiam rabiosè jubebar. Quod | pag. 890.#. 148, + : ©: 


mancipare omni modo quo poterat fatage- 
bat. Sed illa, Saxo durior f1ta mentaliter, 
nec verbis, nec fignis charitativæ c:dens 
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Liveeze vVûe.Lacharité de ] ESUS-CHR1ST qui la prefloit, lui fai- 
“XIV.  foit chercher tous les moyens de procurer la gloire de Dieu, 
furtout dans la converfion des Pécheurs. C'étoit pour cette 
Caruerine fin qu'elle offroit tant de priérés, de jeûnes & de mortifica- 
DE Sienne, tions; qu’elle verfoit tant de larmes, qu’elle fouffroit tant 
 d’indignes traitemens, qu’elle entreprenoït des chofes fi dif- 
ficiles, qu’elle parloit , ou écrivoit avec tant de force & d’on- 
étion. Selon l'expreffion du Pape, qui l’a eanonifée , toutes fes 
actions, fes difcours & fon filenée même, portoient à l'amour 
. de la vertu, à la piété, à la Religion. Elle ne parloit jamais 
a que de ce qui pouvoit fervir à régler les mœurs, à faire mé- 
de fes éxemples & prifer la figure du monde, à infpirer l’horreur du vice, le faint 
de fes difours. amour de Dicu, & du prochain, ou à enflammer le défir des 
biens futurs. S'il eft vrai que k piété perd ordinairement dans 
le commerce des-Créatures, il n’eft pas moïns certain, que le 
 converfation de cette Epoufe de JEsus-CHRisT, toute remplie 
de fon efprit, profiroit coujours à ceux qui avoient le bonheur 
de la pratiquer. On ne fe reciroit jamais de fa compagnie , que 
plus inftruit de fes devoirs de Chrétien, & plus réfolu: 2 
. remplir : VNemo ad eam accellit , qui non doftior, meliorque abie: 
he Sand-p-375 rit. Cette remarque de Pie IT, eft appuyée fur une foule d’é- 
: . xemples, qu'il feroit facile de rapporter ici; mais il faut choi. 

fir, & fe borner à quelques-uns. no 

Un Citoyen de Sienne, nommé Nänës ( ou Vänès ) homme 
riche, & puillant, mais fameux brouillon, aufli rufé que 
cruel, s’étoit rendu redoutable dans tout le Pays. Chacun 
craignoit de venir à fa connoiïflance ; perfonne ne vouloit 
avoir affaire à lui, & il faifoit des affaires à tout le monde (1). 
]1 ne parloit que de paix, tandis qu’il allumoit par-tout le few 
de la difcorde. Continuellement occupé à tendre des pièges. 
à ceux , à qui il affeétoit de donner les plus grandes marques. 
d'amitié, il en avoit déja fait périr plufieurs. Tous les jours. 
c'étoient, de nouvelles querelles qu’il falloit vuider avec lui: 
& foit qu’on l’eût pour ami, ou pour ennemi, on le craïgnoit 
également: les Gens de bien , & les complices de fes crimes. 
étoient fouvent fans diftinétion , tantôt les duppes de fon hy- 











(1 ) Erat quidam in civitate Senenf vir] occultè femperillis parando infidias , & fin- 
admodum famofus inter feculo dedios, car- pe fe longius ire ..… Intervenerant etiam: 
ais prudentià , quæ Deo- non fubditur , ple-| homicidia; auétores criminum cuftodiebant: 
aus, vocatus Nänes, five Vannes; hic juxta| fe diligenter ab ifto Nanne, plufquam ab: 
Patriz illius abufum , inimicitias , feu guer-{aliis, quia noverant afturiam. ejus. Fhäk. 
zas particulares exerccbat. contra diverfos ,|pag. 912.8 235 
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pocrifie, & tantôt les viétimes de fa cruauté. Homme fans Livre 
Religion, comme fans probité ; il ne pouvoit êtreintimidé ni XIV. 
par A terreur des jugemens de Dieu, ni par la crainte des 
oix, qu'il fe faifoit gloire de méprifer. ee 

Tel eft le portrait qu'ont fair de Nänès , les Hiftoriens de 5e SreNNeE. 
la Nation qui Pavoient particuliérement connu. Catherine de = 
Sienne, qui demandoit depuis long-rems fa converfion par de 
très-fervéntes priéres, fouhaituit ardenment de lui parler: 
mais, dit un Auteur, Nänès fuyoit la préfence de la Sainte, 
comme le ferpent fuit celle d'un homme, qui a le talent de 
Penchanter { r'). Un Religieux, Hermite de faint Auguftin; 
qui avoit quelque afcendant fur dE de Nänëès, l’exhor- 
toit, & le prefloit continuellement de fe procurer un entre- 
tien avec la Servante de Dieu ; il l'obrint enfin par fes pieufes 
importunités. Mais en promettant de faire cette vifite, Nänès 
avoit protefté Lg quoiqu’on püt lui dire, il ne changeroit 
jamais lé‘plan de fa conduite, & n’accorderoit rien, ni à fes 
ennemis , ni à ceux qui entreprendroient de lui parler de ré- 
conciliation. à 

Ce qu'il avoit dit à ce Religieux, il le déclara de nouveau 
au Pere Raymond de Capoue ( 2), dans la Maiïfon même de 
Catherine de Sienne, qui n’en fut que plus animée à deman- 
der à Dieu, & à efpérer de fa miféricorde, la converfion d’un 
Pécheur fi obftiné. D'abord elle lui parla avec beaucoup de 
charité & de douceur : elle lui repréfenta enfuite avec force, 
& de la maniére la plus patétique, à quels dangers il s’expo- 
foit, s’il continuoïit toujours à mettre la divifion dans la Ville, 
& à s’attirer la haine de tous les Citoyens. Nänës ,à qui per- 
fonne n’avoit peut-être jamais parlé avec la même liberté, 
n'ofoit, ou ne pouvoit contredire la Sainte. Mais la dureté de 
fon cœur tenoit encore contre des paroles toutes de feu. Il 
ne répondoit rien, ou fes réponfes ne faifoient rien efpérer. 
Catherine fe tût un moment, pour adreffer à Dieu fon hum- 
ble priére: & Nänès crut devoir profiter de ce filence, pour 


ER D A EEE 
SAINTE 





(1) Hæc audiens Virgo facra ,uttantum{ tro. Verum eft, qudd ego fum qui pacem 
malum extingueret, cupiebat ei loqui fed | illam , & illam impedio ; fed ab aliis me oc- 
ille ita eam fusiebat, ficut folet ferpens|culto: & fi ego folus confentirem, totum 
fugere incantantem. Pag. 912.n. 235$: effet fopitum. Sed ego nullo modo confen- 

(2) Videte, vobis qui eftis Sacerdos, &| tire intendo; nec oportet mihi fuper hoc 
Religiofus, vel huic be Dominæ , de | prædicare, quia numquam confentiam. Suf- 
qua magnam famam fanctiratis audivi , | ficiat vobis quod aperui nunc quod aliis oc 
mentiri non debeo; veritatem dicam: fed|cultavi, non moleftetis me amplius , &c. 

nihil intendo facere circa hæc de volito vef- | 1bid, 


Tetij 


Ê .—— 
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Lives prendre occafon de fe retirer. Maïs la grace commençoit à 
| X LV. e. e . 7 « e e . e 
TS: rx re main invifible , qui me retient, & qui me prefle , je ne puis 
Co ienine fortir d’ici,ni vous rien refufer de ce que vous défirez. A us 
pe S1enwe, ces paroles, baigné de larmes Nänès fe jetta aux piés de la 
Sainte ; & promit de faire abfolument tout ce qu’elle voudroit 
lui ordonner ( r ). Mon cher frere, lui dit alors cette Vierge 
véritablement fage, je vous ai parlé , & vous n'avez pas à 
m'écouter: je me his adreflée au Seigneur; & vous voyez 
qu’il a daigné éxaucer ma priére. Profitez donc à préfent de 
"A miféricorde ; & faires pénitence, pour prévenir fa juftice: 
vos grands péchés demandent une grande réparation (2 ). 
XXXIV. Nänès, déja devenu un homme nouveau, fe foumit. à tout 
Converfon inef- avec humilité ; & il accomplit éxaétement tout ce qu’on lui 
pu. avoit fair promettre. Par le confeil , & [a médiation de fainte 
pricres & les ex- Catherine, il fe réconcilia d’abord avec fes ennemis; fit ceffer 
nt UE re {es difputes, ou fes procès qui en avoient ruiné plufieurs ; &, 
RSC" autant qu'il étoit en fon pouvoir, il répara tous les dommages 
| qu'il avoit caufés à des particuliers, & les fcandales qu’il avoir 
donnés au public. S’étanr mis enfuite fous la conduite du Pere 
Raymond de Capoue, qui a écrit le premier ce que nous ve- 
nons de rapporter, il travailla avec le fecours de la Grace à fe 
purifier, par un humble aveu de fes crimes, & par des lar- 
mes fincéres (3). La Providence bientôt après eprouva fa 
fidélité en plufieurs maniéres ; maïs notre Sainte continuant 
à faire pour lui de ferventes pe {outint avec beaucoup 
de fermeté & de patience, les plus grandes humiliations , la 


perte d’une partie de {es biens, celle de fa liberté, & la vüûe 
même du dernier fupplice, dont il fut menacé (4). Dieu vou- 





(1) Surgebat ut recederct : furgendo au- 'peccatis tuis, ne repentina füper te veniat 


agir dans fon cœur: ô Dieu: s’écria-t-il, quelle eft donc cette 


tem dixit... Ha, Domine Deus ,quæ virtus 


abire, nec aliquid denegare. O quis me 
arétat ! O:quis me tenet! Hzxc dicens, pro- 
supit in lacrymas. Viétum me fateor ,inquit, 
nec refpirare valeo. Et flexis genibus, flens 
dicebat: faciam ,. Virgo fanétiffima , quid- 
quid jubetis . … Confulite animæ meæ, qua- 

liter de manibus Diaboli liberetur , &c. 447. 

Sant. pag. 912.7, 236. 

(2) Ad hæc facra Virgo. …. Gratias agens 
Domino , mod0., inquit, Frater dileéte, 
erpendifti de periculo. tuo, ex mifericor- 

ie Locura fum tibi , & contem- 

phii: locnta fum Do, & non fprevit ora- 


uonem rmegm, lœrteutiam igitur age de | 


ttibulatio. Ibid. n, 237. 
eft que me trahit, & tenet! non pollum |. 


(3) Cum magna contritione confe{lus 
eft mihi cunéta peccata fua : cum omnibus 
hoftibus per manum Viroinis pacem fecit ; 


& cum Altiflimo ,. quem offenderat longis 


temporibus, fe reconciliavit juxta confi- 
hum meum., &c. Ibidi. 

(4) À civitatis præfide capitur , arétzque 
cuftodiz deputatur ; infonuitque vox quôd 
debebat decapitari... Poft non multos dies 


Hiberatus eft de carcere illo; quamvwis in 


temporalibus fuflinuerit. non parvam jaëêtus 
rar : de quo fanéta Virgo gaudebat : dicens: 
Venenum , quo inficiabatur,, abftulit e1 Do- 
nunus ,&<. Llid, 5 2380 
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loit être glorifié par la converfion d’un Pécheur aufli connu: LIVRE 
& , fans partager avec perfonne la gloire qui n'appartient qu'à XIV. 
Jui feul, il vouloit faire connoître combien les priéres, & la S - 
charité de fa Servante lui étoient agréables. Elle prioit de- Fe 2 Rae 
puis long-tems; & Nänès ne fe convertifloit pas : il falloit pe SIENNE. 
ue ce M ement , qui réjouit, & qui édifia toute la Ville = 
e Sienne, É fit dans la propre Maïfon, & aux piés de la 
Sainte ; afin qu’on ne püc méconnoître l’inftrument, dont il 
avoit plû au Seigneur de fe fervir pour l'opérer. 
Les fuites de la pénitence de Nänès furent toujours édi-  xxxv. 
fiantes. Après avoir reftitué tout ce qu’il avoit mal acquis, lleaccepre une 
: oe ! 3 onation qu’il 
{es richefles étoient encore fort confidérables : & dans l’u- lui fair qune de 
fage qu'il en fit, il ne confulta déformais que la juftice, la fes Maifons, pour 
charité, & la Religion. À deux milles de la Ville de Sienne, ee en. 
‘ avoit une magnifique Maïfon , ou comme parle un Auteur gieufes. 
Contemporain , un très-beau Palais. Nänës voulut en faire 
un préfent à notre Sainte; qui ne l’accepta , que pour le con- 
facrer aufitôt au Seigneur. Elle y établit une Communauté 
de Religieufes, fous he , & la protection de Notre- 
Dame des Anges. Le Pape nn Von le dv cette Fon- 
dation, & nomma fon Commiflaire Apoftolique , l'Abbé de 
fainc Anthime, par les foins duquel les Religieufes choifies 
par fainte Catherine de Sienne, prirent poflefion du nouveau 
Monaftére (1). 
Pour abréger, nous omettons Îe récit non moins édifiant 
de la converfion de Jacques Tholomeï, & de fes deux Sœurs ; 
de Nicolas Tuldo, autre Citoyen de Sienne ; & de deux fa- 
meux aflaffins ; qui, fans vouloir entendre parler de Confef- 
fon, ni de Penitence, proféroient les plus horribles blafphé- 
mes, pendant qu’on les conduifoit au lieu du fupplice. Ils n’a- 
ycient que de momens à vivre; & au lieu d’en profiter 
pour appaiier la colere de Dieu, ces Pécheurs inrpénirens 
p'ouvroient leurs bouches facriléges., que pour maudire leur 
malheureux fort, & la rigueur de la juftice ; ou pour expri- 
mer toute la rage, & le défefpoir , dont leur cœur étoit.rem- 
(1) Tandem prementibustribulationibus | nis, Papæ undecimi, fundare cæpit, & 
& ipfus devotione crefcente , palatium pul-| ædificare; impofuirque ei nomen, fanta 
cherrimum, quod habebat extra civitatem ! Maria Regina Ange'arum, me prxfente,. 
atilliario fecundo, ipfi facræ Virgini donavit | cum filiis & filiabus fhis. Commiflarius au- 


per publicum inftrumenrum, ut ibi conf | ccm præfati {ummi Ponrficis, fuit Frarer 
grueret Monafterium Dominarum. Quod a 48 sn Monafterii fanéti Anthumi, 











ipfa, de fpeciali licentia atque auctoritate | &c: A6f. Sanét, ut fp. 
felicis retordationis Gregor , hujus nomi- | 


Tetüg. 
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Lrvee pli, parmi les cruels courmens, que leur faifoient fouffrir 
XIV. deux Bourreaux, appliqués à les tenailler fans relâche. * Mais 
5 tandis que les yeux d’un grand peuple étoient attachés à un 
Caruerine affreux fpectacle , Catherine de Sienne, uniquement occupée 
De SreNNr. du falut des deux criminels, répandoit pour eux des larmes 
en AMÉTES , redoubloit avec une humble confiance l’ardeur de 
pag. 509. n. 218, fes priéres. Le Seigneur , qui lui infpiroit une fi grande chari- 
Fr EXxvz, té; ne fe rendit point fourd à la voix de fes gémiflemens. 
Quelques autres Avant le moment de l’éxécution, il a à une fi vive lu- 
Se miére, & une grace fi forte dans l'ame de ces Malfaiteurs,; 
fentant , par un que leur changement, aufli parfait que peu efpéré , furprit 
changement fou- 39réablement toute la Ville de Sienne. Ils demandérent eux. 
dain , l'effet des ©\. N . » 
pce ” mêmes un Conféëfleur, firent ES l'aveu de leurs 
crimes ; & reconnoiffant la mifericorde de Dieu, & fa juftice, 
dans le traitement qu’on leur faifoit fouffrir, ils l’acceptérent 
dans une efprit de pénitence, pour l’expiation de leurs pé- 
chés. Notre Sainte ne "ceffa de prier pour eux, que lorqu’il 
plût au Seigneur de lui faire connoître, qu’il avoit éxaucé 
fes priéres. 

Cette ardente charité qui Panimoit, parut avec un nouvel 
éclat, pendant les —. que le mal contagieux faifoit dans 
le Diocèfe de Sienne, l'an 1374. Comme fi la Servante de 
Dieu n’eût eû rien à craindre pour elle-même, on la voyoit 
prefque continuellement parmi les malades peftiférés. Plu- 
fieurs , par fes charitables dttentions, reçurent à propos tous 
les fecours fpirituels & cemporels , dont ils avoient befoin ; & 
quelques-uns lui furent redevables de la confervation de la 

Vide, A@. sana. vie, On compte de ce nombre un pieux Anachorete, qu’elle 
pe 7e "avoit fait mettre dans l'Hôpital de la miféricorde ; aufli-bien 
ON ere QUE Raymond de Capoue, & Barthelemi de Sienne, deux 
généreufementau Dominicains, qui s'étant généreufement expofés pour le fer- 
fervice des Pefti- vice des Peftiférés , furent eux-mêmes frappés du redoutable 
férés, & obtient feau qui enlevoit tant de monde. Catherine leur obtint la 
de Dieu la guëri- : : : 
fon de plufeurs. fanté, & voulut qu’ils continuaflent à employer à [a confo- 
lation des malades , & au falut de ceux, qui cherchoient à fe 
précautionner par les Sacremens, contre la furprife de la 
mort. | 

Lorfqu'on fe crut enfin délivré de cette maladie conta- 
gieufe , on vit arriver à Sienne, un grand nombre de ar 
nes, que la réputation de Catherine, & l’odeur de fa fainteté 


y attiroient de tous les Pays d’alentour. Ceux-là conduifoient 





ere le eue Ent OM ne en M = 
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des malades ou des poffédés, pour obtenir par la vertu defes Lrvrz 
priéres, la guérifon des uns, & la délivrance des autres ( 1 }: 
ceux-ci vouloient apprendre de la bouche de la Servante de 
Dieu, ce qu’ils devoient faire pour mériter le pardon de leurs Cirxerine 
péchés, & aflurer leur falut. Moi-mème, dit Raymond de pe SrENNE. 


Capouë, j'ai vû quelquefois plus d’un millier de perfonnes, de 


lun & de l’autre fexe, qui n’étoient defcendus de leurs Monta- 
gnes , que pour avoir le bonheur de voir, & d’entendre cette 
illuftre Vierge, le miracle de fon fiécle. Ce que la voix pu- 
blique leur avoit appris de {es vertus , excitoit fouvent en eux cure à foule 
une fainte curiofité , & commençoit quelquefois l'ouvrage de pour chercher au- 


leur converfion, Après l’avoir entendu parler de Dieu, & d 
Ra rigueur de fes Jugemens , de la beauté de la vertu, de la 
malice du péché, ou de la grandeur des peines ,réfervées au 
Pécheurs impénitens ; ils ne fortoient de fa converfation que 


XIV. 


SAINTE 





XXXVIII, 
Les peuples ac. 


e près de cette Sain- 
te, lefoulagement ‘ 
de leurs maux & 
x des inftruétions de- 
falut : la pléparg 
Conçoivent des. 


our aller confeffer leurs crimes, & fe foumettre avec humi- fentimens dune 
Fe. aux fainces rigueurs de la pénirence: j'ai été témoin , "Ye Pénitence. 
continue le même Auteur, de leurs darmes, de leurs fenti- 
mens, & de tout ce qui peut caradérifer une contrition fin- 


cére & parfaite ( 2 ). 


Le Pape Grégoire XI, qui tenoit encore fon Siége à Avi- 


gnon, ayant entendu parler de ce grand nombre de conver-, 
. fions , & voulant favorifer la piété d 


XXXIX. 


Le Pape favorife 


ar e zéle de Catheri- 
es Fidéles, donna au Pere ne. 


Raymond de Capoue , & à deux autres Confeffeurs, le pou- 

voir d’abfoudre . Cenfures , & de toutes fortes de Cas ré- 

fervés ,les Pénitens qui viendroient à leur Tribunal, avec les 
difpofitions requifes. Les priéres continuelles de Catherine 

de Sienne, plus efficaces que les plus éloquentes Prédications, 

faifoient, que la multitude de ceux qui cherchoient le Sei- 

gneur, auygmentoit tous les jours. On voyoit de vieux Pé- 

cheurs , dont les uns ne s’étoient peut-être jamais confeflés, Renonvellemenr 
& dont les autres n’avoient fait pour la plüpart que des Con- les Fidéles.” 
feflions fort fuperficielles , venir avec de meilleures difpofi- 


XL. 


(1) Magnum & fan@tum erat in plebibus 
Catharinz nomen , & undique ad eam 
æpgroti ,& malignis vexati fpiritibus , dedu- 
æebantur, & multi curabantur. Langoribus 


& febribus in Chrifti nomineimperabat, & 
Dæmones cogebat ab obfeflis abire corpo- 


mbus. A4. Sancti, pag. 976. 38, 

(2 ) Vidi ego quandoque mille vel ed am- 
plus utriufque {exûs homines , fimul de 
montanis, & aliis regionibus comitatüs Se- 


aenfs , ad eam videndam &. audiendam ,f 





tubä vocante invifbili, concurriffe : qui non 
modo ad verbum ejus , fed ad ejusafpe&tum, 


‘mox de fuis compungebantur criminibus; 


flentes ac lugentes fua peccata , currcbant 


ad Confeffores, quorum unus ego fui ; & 


cum tanta Contritione confitebantur , qudd- 


nulli poterat efle dubium , quin Magna co- 


pia gratiæ in eorum cordibus effet ex alto: 
diffufa. Nec fuit femeltantüm , vel bis hoc... 
fed frequenter valde. Pag: 9156 %e 259. 
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L:rvRE tions fe foumettre aux Miniftres de JEsus-CHR1IST, réfolus 
XIV. d'accomplir éxactement tout ce qui. leur feroit prefcrit, pour 
Sr1x7x réparer les défordres de leur vie paflée. Rien ne pouvoit être 
CarmerinE Plus confolant pour notre Sainte , au milieu de tant de cala- 
pe Srenwe. mités, dont l’Églife étoit affligée, ou menacée, que de voir 
"=" parmi les Fidéles ce renouvellement de ferveur. Mais Ray- 
mond de Capoue , deftiné à entendre de jour & de nuit, des 
Confefliens, qui lui laïfloient à peine le moment de refpirer, 
avoue avec humilité que le travail auroit de beaucoup fur- 
paflé fes forces , s’il n'eût été animé par le zéle, & foutenu 
: par les priéres de fon illuftre Pénitente ; dont la charité prel- 
que fans bornes, fembloit donner du courage aux plus lâ- 

ches ( r ). | | 
xLL Nous ne parlerons qu’en paffant des différens je , que 
; es ? le même motif de charité, ou celui d’obéïffance lui firent en- 
eux de fes Nié- treprendre, tantôt à Montpulcien, & tantôtà Pife, ou dans 
ces: Dieu fe plaît quelque autre Ville d'Italie : on aflure que le Seigneur fit 
ee éclater par-tout la fainreté de fa Servante, par quelque mira- 
fa fainteté par des cle, Catherine de Sienne étoit allée au Monaftére de Mont- 
miragles. pulcien , non-feulement pour y vifiter le Tombeau de l'illuf- 
tre fainte Agnès; mais aufli dans l'intention de confacrer à 
Jesus-CHRisT deux de fes Niéces , qui reçurent le Voile, & 
"Habit de faint Dominique dans L même Sanétuaire ; & 
l'une defquelles , appellée Eugénie, imita de près l’efprit de 

pénitence , & les autres vertus de fa pieufe Tante. 

Quelques Communautés de la Ville de Pife fouhaitant 
avec ardeur de voir Catherine, & de s’édifier par fes éxem- 
ples, les Supérieurs lui ordonnérent expreflément de fe pré- 
ter aux louables défirs de ces Perfonnes vertueufes. Elle 

obéit, & on aflure que le Seigneur rendit par fon Miniftére, 











XLTL  , la fanté à pluñeurs malades. Un jeune homme l'ayant priée 
. Elle commande 


‘aux maladies, & de le délivrer d’une Fiévre très-opiniâtre, dont il étoit tour- 
maladies obéif- mente 
ent. 


(3) Dius ue Papa XI ,tantoani-|tentiæ Sacramentum perceperant. Sraba- 
marum fruu ex 


ilaratus pariter & delec- 


tatus, mihi & duobus fociis meis conceflit 


per Apoñtolicas Litteras , quatenus omnes 
venientes ad eam, & confteri volentes, 
poflemus abfolvere tantüm , quantüm po. 


. terant prælati Diœcefani. Porrd novit illa 
-veritas, quæ nec fallit nec fallitur , quod 
Em venerunt ad nos criminofi, & gravi- 
bus vitiis onerati , qui vel nunquam fuerant 
confeff, vel nunquam debito modo Pœni- 


Li 


mus , tam ego quâm focii , jejuni frequen- 
ter ufque ad Vefperas , nec fufficere -pote- 
ramus audire confiteri volentes. Et ut meurs 
fatear imperfetum , & Virginis hujus facræ 
Profeétur , tanta erat preflura volentium 
confiteri, quod pluries gravatus fum . .. Ip{s 
vero fine intermiflione orabat , & ficut vic- 
trix captâ prædä in Dño exultabat uberiüs, 
&c, PAL. 913: MB. 2409 


DE L'ORDRE DE 


S. DOMINIQUE. 21 


menté depuis dix-huit mois, la Sainte l’avertic que foname Livre: 


étant encore plus malade que fon corps, il devoit commen- 


cer par purñier fa confcience ; & après qu'il fe fut acquité de 
ce devofr, elle le guérit en commandant au nom de JEsus- 
CHrisT,à la Fiévre de ne plus faire fentir {es ardeurs, à 


celui qui n’étoit ep l’efclave du péché (1 ). 


Nous paflons 


ous filence plufieurs autres guérifons, & con- 


verfions, quine firent pas moins éclater l’éminente Sainteré de 
Catherine de’ Sienne, que la faveur finguliére des Stigmates, 


dont, au rapport des Auteurs, 


elle fut honorée dans la mê- 


me Ville de Pife. Cependant Don Barthelemi de Ravenne, 
Supérieur-d’une Chartreufe près de Pife , demanda avec beau- 
coup d’inftance au Pere Raymond de Capoue, de vouloir 
conduire la Sainte à fon Monaftére, parce que fes Religieux 
défiroient l'entendre parler de Dieu, & de la perfection. 
Raymond y confentit ; & Catherine de Sienne étant arrivée 
à la Chartreufe, Don Barthelemi lui préfenta toute fa Com- 
munauté ; & infenfiblemént il l’engagea dans un Difcours 
fur da vie {olitaire, & les tentations les plus ordinaires à cet d:s inftruétions 
état. La Sainte parla fur cette matiére avec tant de fageile 
& de lumiére, que ce prudent Supérieur avoua depuis, qu’a- 
près avoir entendu la Confeflion de tous fes Religieux, il 
n’auroit pû rien dire de plus à propos, ou de plus conforme 


à leurs Me mining (2). 
Ce fut dans ce même tems, 


& pendant le féjour que fit la 


Sainte dans la Ville de Pife, qu’on apprit les premiéres nou- 
vellés de la révolte des Peuples de Florence & de Péroufe, 
contre le Saint Siège. La vive douleur, qu'en conçut Cathe- 
rine de Sienne, fut proportionnée à fon amour pour l’Eglife, 
& à la vivacité du zéle qui la dévoroit. Ses yeux devenus 
deux fontaines de larmes , ne fe fermoient ni le jour , ni la 


(x) Quoperatto cüm ad eam rediiffet infir- 
mus, manuimpofitä fuper humeros ejus , in- 


quit: vade, fili, cum pace Domini Ja sU 


CHrisri; qu'a nolo qudd Febres illas am- 


plits patiaris. Dixit , & fic faétum eft :ex illa 


enim hora nec Febris venit ulterius , nec ejus 
veftigium, &c. Alt, Sanci. pag. 917. 8.258. 
(2) Viéta tamen inftanciffimis precibus Pa- 
rris & Filrorum , tandem aperuit os fuum, & 
.‘Jocuta eft pro ut Spiritus San£tus dabat elo- 
qui il ,tangens multiplices, ac diverfas ten- 
tationes , & deceptiones , quas folitariis viris 
folet ingerere inimicus, & vias evadendi la- 


Tome IT. 


queos ejus, ac perveniendi ad perfeëtam vic- 
toriam, cumtanto & taliordine,quod ftupor 
erat tam mihi quam cetcris audientibus. 
Compleéto verd ejus fermone diétus Prior fe 
vertit ad me, pofitus in admiraæione non 
parva, dicens... Quod fi fanéta V':rgo audi- 
viflet confeffiones illas, quas ego audivi ,non 
poruiffet melids, nec magis ad propofitum 
cujuflibet ipforum loqui, nec omittendo de 
his quibus indigent , nec divertendo adilla, 
quibus non ini 

927: #. 297e 


Vuu 


gent, Sec. AGE, Sant. page 


XIV. 


"SAINTE 
CATHERINE. 
DE SIENNE, 
À 





XLIII 

Les Moines dela 
Chartreule de Pi. 
fe lui demandent 


fur la vie folitaire: 
elle en parle com- 
me un maître le 
plus éclairé, & 
leur découvre leurs 
intéricut. 

A& San, p. 9178 
D. 197° 


, 
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Lis vnRE nuit. * Avec l’ardeur de fes ptiéres, elle offroit continuelle. 
XIV. mentà Dieu, fes pénirences, fes vœux, fes gémiflemens ; afirs 
d'obtenir de la Divine Miféricorde, la fin de tant de maux, 
qui affligeoient l’Eglife; & pour détourner ceux qu'une lu- 





SAINTE 
CATHERINE 


! 


pe Siennr. miére fupérieure lui repréfentoir déja comme préfens , avance 


= même qu'ils fuflent arrivés. 

* XL LV. 

Ardeur de fes À GE: 
vœux & de fes commença à fe répandre l’an 1375, que prefque routes les 
es ge Villes de Tofcane, & de PEtat même Eccléfiaftique., fui: 
gour obtenir de voient comme à l'envi la révolte fcandaleufe des Florentins, 


Dieu la fin des contre l’autorité de lEglife Romaine, il fe hâta de. porter 


maux de lEjlIR. certe trifte nouvelle à la Saihre; qui en parut bien moins fur. 
+5 qu'afligée. La douleut du Pére Raymond étoit fi fenfi.. 


le, qu'il ne pouvoit sexpliquer À a par. fes foupirs, & fes. 


XLV.  fanglots. Celle de Catherine de Sienne: n’étoit pas moins 
Elle connoît & 


rédit ceux qui REA ee DR CA | A 
vent Paffiger tranquillité admirable, qu’elle lui dit: Ne vous hâtez pas 
&nsk faire ponte, mon Pere, de vous affliger, & de pleurer fur des maux, 
* qui ne font encore is de foibles préludes de-ceux, qui non$ 
font préparés, Oui, 

jourd’hui, eft fort léger ; c’eft du lait & du miel , en compa- 
paifon des calamités, dont:fa-juftice irritée punira bientôe 
nos. péchés. A préfent vous ne voyez que des hommes pro- 
fanes, qui s’élévent infolenment contre l’Eglife leur mere : 
vous verrez dans. peu de res ce que feront fes propres Mi- 
niftres , lorfque lèur Chgf entreprendra de corriger leurs 
mœurs dépravées. Ihcapables de correétion, ils jetteront tout 
ke monde Chrétien dans une confufion. extrême ; & ils dé: 
chireront cruellement l'Eglife , par un fchifme opiniâtre & 
fcandaleux. Armez-vous de force & de patiènce;. car vous 

devez être témoin de tous ces maux (‘1 }. .: 


XLVI Trois ans après cette prédiction, on cn vit l’accompliffe- 


L'événement . 2: e ] 
confime & pre. ment. Mais avant que d’en rapporter les circonftances, il faut 


dition. parler des travaux de notre Sainte, pour la pacification des 
- (1) Sed,videns me nimis lacrymis dedi-| Ecciefiam, om"em devotionem , & reve- 

tum, tandemad refrænandum fletum meum, | rentiam percidiffe...2 Tunc illa, Pater, 

fubintulit : non ,incipiatis fletum veftrum| hoc modo faciunt laici : fed citd videbitis 

tam cito ; quia nimis habebitis flére. Iftud | quantô dercrius erit illud quod factent cle- 


enim, quod nunc videtis, eft lac & mel, | rici... Quando ïpfe { Pontifex } voluerit: 


A UE rs quæ fubfequentur. Quoego | ipforum pravos mores corrigere: facient 
audito-, lacrymas , non ex confolatione, | enim turc {car dalum univerfale toti Eccle-. 


fed ex majori dolore , & admiratione; con- | fix fan@tæ Dei , quod tamquam hzæretica. 


finui; & ab ipfa petivi, dicens : numquid | pcftis fcinder & tribulabit eam ... Itaque 
pollumus , Mater mea, majora videre mala, | parctis vos ad patientiam , quoniam oportet: 


quando videmus Chriftianos.erga fanétam | vos ifta videre. 4É, Saalt. pe 924, n, 2R6:. 


Le Pere Raymond de Capoue-raconte ,que lorfque le bruit. 


grande. Ce fut cependant avec une préfence d’efprit , & uné- 


e châtiment dont Dieu nous frappe aus. 


Re —— 


NE, nn En. — 





DE L'ORDRE DE S. DOMINIQUE. s13 

troubles, qui précédérent le fchifme. Les priéres, & les lar- Lr v RE 
mes ne furent pas les feuls moyens, qu’elle fit fervir à cette. XIV.. 
fn. La Providence , qui lui avoit donné un génie élevé, une ee 
vertu mâle, & un courage au-deffus de fon fexe,employa auffi C\ruen:iws 
fon Miniftére dans des entreprifes qui n’étoient pas naturel- pe S1ENN&, 
lement du reflort d’une jeune Vierge. | ——_—_—<—" 

Les Florentins, que nous avons vâs dans le treiziéme fié- 
cle , toujours agités par les faétions oppofées des Guelfes, & 
des Gibelins, ou par des Guerres Civiles, qui mirent plus 
d’une fois leur République à deux doits de fa perte ; ne pa- 
rurent fe réunir dans la fuite, que pour chercher les moyens 
d'enlever au Saint Siège, fes plus “Ar Droits, & tous les 
Domaines qu'il poffédoir en Italie. Sous prétexte que les Lé- © XLVIL 
gats Apoftoliques, les Nonces, ou les Gouverneurs, en- ee 
voyés par le Pape , en vouloient, difoient-ils, à la liberté des saint siége. 
Peuples, & à leurs biens ; ils fe révoltérent ouvertement vers 
1e commencement du mois ai Jar 1375:à& pourentraîner les 
autres Villes, dans la même révolte, ilsemployérentles folli- 
citations , les menaces, la rufe, & la force. À yant d’abord 
mis une puiflante Armée fur pié, & pris pour fignal de la 
Ligue, un Etendard, où étroit écrit eù gros caraétére le mot 
Latin, Libertas, ils fe déclarérent fans diftinction les Amis, 
ou les Alliés de quiconque fe joindroit à eux, & les Ennemis 
de tous ceux, qui reine d'entrer-dans leurs intérêts. 

Cet efprit de révolte gagna tout d'un coup des gensqui n'é- 
toient plus retenus par la Religion : &:en très-peu de tems il fit 
de fi rapides progrès,que Péroufe, Bologne, Virerbe, Ancone, 
{ & à leur éxemple } prefque toutes les Villes, ou les Places 
Æortes de l’Etar Eccléfiaftique, fe retirérent de l’obéïffance du 
Saint Siége. Les Officiers du Pape, expolés par-tout auxin- XLVII. 

> : LS | a u 

fultes:de la Populace, fe virent où chaffés honteufément de F2 p' ee 
leurs poftes , ou jertés dans d’obfcures prifons: il y en eut ciégaftique & joi- 
quelques-uns qui perdirent en même tems la liberté & a vie, gnentà eux. 
Bien loin que les Nonces Apoftoliques , &:les Cardinaux 
Légars, fuflent.en état d'arrêrer.ce premier. fea de la'Ligue, 
“ils ne purent fe mettre euxifhêmes À couvert de A : 
tion{ 1 ). On tenta même le Peuple Romain , qui ne demeura 
| ‘{1) Adeoque profecerant, ut omnes|muniriores dejecerint, aut ahis tradide- 
pene urbes ,& locaditionis Apoftohicæ ,unä| rint ; ReËtores, & Gubernatores aut in- 
-&um Perufo ,Bononia, Vicerbio, Ancona, | terfecerint, aut rurpiter cjecerint, ctiam : 


aliifque , tota Italia breviffimo termpore , li- | cum vitæ periculo Cardinalium Legatorum, 
bertatis titulo, ab ea defecerint ; arces 8af Eprcoporum Nanciorum , aliorumque Præ- 





* 
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LivRre alors fidéle au Pape, que par l'efpérance de fon prochain 
. XIV. retour. | 
Grégoire XI écrivit auflitôt d'Avignon ,à ceux se étoient 
Carurrine 0 Charge dans la Ville de Florence : il leur reprefenta: avec 
Ph À Poe re 

De Stenwwe, la. bonté d’un Pére , toute l’injuftice de leur procédé ; & tâcha 

=" de les porter à prendre de plus fages réfolutions , afin de pré- 

venir par un prompt repentir , les maux infinis qu’ils alloïent- 

attirer fur eux-mêmes, fur leurs Familles, & furtourelaR e- 

XLIX. publique. Mais toujours entêtés de leurs chimériques projets 

QE mépr enr les de liberté, & réfolus de foutenir leurs premiéres démarches, 

tables du Souve- na fecouer ce qu’ils appelloient un joug tyrannique, & in- 

a 2 uportable; ces Enfans rebelles refuférent d'écouter la voix 

fon comble. de leur Pere, & ils mépriférent également fes exhortations. 

… & fes menaces. Ils firent plus :-leur. préfomption augmentant 

toujours avec le. nombre de leurs Complices, Hs mirent le 

comble à leurs, premiers crimes, par de nouveaux attentats. 

Il répandirent par;tout-des Libellés diffamaroites, contre le 

Siége-Apoftolique, & contre la conduite ou la perfonne mè- 

me du Pape: Pour accroître leurs forces, ils firent des allian- 

ces avec leurs ancièns Ennemis ; &: voulurent- furprendre 

l'Empereur Charles IV ,le Roy dé Hongrie &de Pologne, 

& pluficurs autres Prinçes (1 ) ; à qui ils Fan préfenter leur 

apologiè , qui n’écoit. qu'une fanglante Satyre, toute remplie 

de venin contre le Souverain Poñtife, & fes Miniftres. H ne 

fut pas. difficile au Saint Pere: de détruire ces calomnies ; 

mais il ne-trouva point la même facilité à ramener à leur de- : 

voir ceux qui les avoïent avancées; & qui,.les armes à la 

main, continuaient à répandre le fang des plus fidéles Sujers 

| du Saint Siége , & a inquiéter les Peuples voifins , qui ofoient 

TE condamner PE violences. Cependant Îles Habitans d’Arez- 

ee pare zo, de Luques. de Sienne , & de: quelques autres. Villes, 

hortarons de la foutepus par les prières, les vives exhortations , ou les Let- 

Sainte, demeurent tres de fainte Carherine dé Sienne, méprifoient-généreufe- 

fdéles au Pape. Hient l'alliance, & les menaces. des Florentins; & ne prirent 
(du moins alors) aucune part à leur révolte. a 

Toutes les autres voyes éfant inutiles pour arrêter les 





SAINTE 


ratorem, Ludovicum Huagariæ & Poloniz 
Regem,aliofque Principes , eundem Ponti- 
ficem,.ejufque miniftros calumniis, & im- 
pofturis infamarunt , quas Pontifex contra- 
riis Litteri eluerc habuit, &c, Ibid. 


Jatorum , quos probrosé habitos fpoliarunt, 
& expulerunt, &c. Spond. ad an.-1375.2. 3. 

(1) Præter fœdus cum Vicecomitibus, 
Florentinorum alioquin infenfiffimis hofti- 
bus , ad augendas vires fuas, contra Eccle- 


bana ipitum, apud-Carolum quoque. Impe 







après leur avoir reproché les Meurtres, les Incendies, les 
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Rebelles, la Cour de Rome voulut effayer de les réduire LirvrE 
par la force. Pour ceteffet, le Pape envoya en Italie le Car- XIV. 
dinal Robert de Geneve, en qualité de Eëgar à Zarere, avec 





une Armée commandée par de bons: Officiers; il publia en Caruerine 


même. tems contre les Florentins, une longue Bulle; où, pe SIENNE. 


2 





Sacriléges. les autres éxcés énormes, dont ils s’étoient rendu 


coupables depuis le commencement de la .Guerre, qu'ils fai- 


foient à l'Eglife, Sa Sainteté ajoûtoit ces paroles: Par nos 

Lettres du troifième de Février, nous avons:fait fignifier aux 

Flerentins , c’eft:à-dire, à ceux qui ont été chez eux en 

Charge, depuisle mois de Juin 1375 ; qu’ils euflent à faire 

cefler leurs-entreprifes, & à comparoître devant nous dans le 

dernier: jour de Mars ; pour. voir déclarer qu’ils avoient en: 

couru les peines portées’ par le Droit, & par nos Conftiru< 

tions précédentes. Comme ils n’ont point comparu âceteri ET: 

me ; nous les ayons réputés contumaces, & avons prononcé" Pufe & Sentence: 
contr'eux Sentence d'Excoemmunication, & d'Interdit contre contre le Révole._ 
la Ville, & le Diocèfe de Florence. Nousayons de plus in tés. 

terdie aux Florentins tout commeree avec les Eideles ; dé-. 

fendant à qui que ce foit, de leur-porter ni argent , ni blé. 

ni vin, ni viande, ni laines,, ni draps , ni bois, ni autre mar- 

chandife, & de rien acheter , ou recevoir d’eux+ le tout fous : 

peine d'Excommusicatien des perfonnes, & d’Interdit fur les: 

Villes, & les autres Lieux. Nous avons aufh privé les Elo- 

rentins, de tous leurs Privilèges, & de toute Jurifdiétion ; & 

avons fupprimé les Etudes de leur Univerfité. Enfin nous 

avons confifqué tous leurs biéns, & abandonné leurs per- 

fonnes à: ceux qui s’en faifiront pour-les réduire en fervitu- 

de ( r) &c. La Bulle, qu'on peut life-dans lès Annales de Adam :s7smis, 
Bzovius, eft du vingtiéme d'Avril 1376. | 


(1 ) Et quia beneficia propter: ingratitu- 
dinem merito revocantur,, iples priores , & 
confalloneries | vexilliferos juititiæ, ofh- 
ciales, populum, commune, & qecngs 
cives , feu incolas Florentinos, omnibus 


Privilegiis , Jibertatibus, immunitatibus , 


xealibus & perfonalibus , ipfis fub. Re 
que forma verborum ab Apoftolica fede , feu 
aliis quibufcumque ,conceflis , nec nos feu- 
dis, &bonis, quæ àRomana, & abaliis te 
nent Eceleñis, ex tunc fententiando priva- 
vimus. . . [pfamque civitatem ac populum, 
& commune Florentinprum ftudio genexali, 


in quacumque fcientia feu Fäcultäte ; ac 
etiam Univerfitare, & Juribuüs Uriverfitatis, . 
& etiam Jurifdiétione tam in ipfa.civitate, . 


& ejus comitatu ,ac diftriétü , quim in qui- 


bufcumque aliis civitatibus, ferris, caftris, 
atque-locis, eis etiam de faéto fubjeétis., 


privayimus. .. & ne ip{orumtemeritas tran- - 
firet præfumptoribus in exemplum, bona . 


ip{6rura priorum , çonfalloneriorum, vexil- 


liferorum juftitiæ, officialium, populi, &': 


run ubicumque confiftentium immobilia, 


communis , &_-quarumcumque Florentine- 


de eorumdem Fratrum noftrorum confilis 


Vuuiÿ ê 
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Lrvre Ces foudres rallarmerent pas d’abord les Florentins. Peu 
XIV. touchés des Cenfures, & de tous les anathèmes dont on les 
D  — pe » ! \ . 
Feu frappoir, ils n’en furent que lus échauffés à pourfuivre ,avec 
“Carnecaine 14 même obitination; ce qu'ils avoient commencé. Maisbien- 
pe SteNNr. tôtaprès, malgre leurs intrigues , & tout leur appareil de 
= Guerre , ils fentirent les terribles effets, que produifoit déja 
Ar Bai ri ap. CONtr'CUX CÊTLE Bulle, qu'ils avoient ofé méprifer.'Plufeurs 
AS: :de teurs Ciroyens établis , ou répandus dans différens Royau- 
de ag y exercer leur commerce, en fufent honteufement 
.chaflés, & contraints de retourner chez eux, aprèsavoir per- 
du la meilleure partie de leurs biens. On les traita avec en- 
core plus de rigueur en Angleterre : tous les Florentins qui 
| _#y trouvoient en grand nombre, devinrent efclaves du Roy, 
.& leurs richefles lui furent acquifes. Pendant que les Trou- 
pes envoyées par Sa Sainteté en Italie, mettoient en füreré les 
Peuples & les Villes attachées aux intérèts du Saint Siége; 
le feu de la divifion s’alluma dans celle de Florence : & fes 
=. Ennemis profitérent de loccafion, pour humilier fon or- 
LIL gui : plufieurs dé fes plus nobles Citoyens perdirent la H- 
A purtion berté , & la vie, par des UE pr & toute la Républi- 
“Florentins: ils fe que dans le troublé ôu le défordre, fembloit déja livrée au 
voyent accablés caprice de la plus vile populace. Devenus plus fages par le 
-de maux de tous . 4° es le . ee | 
côtés, & penfenr Chatiment, où accablés fous le poids des maux préfens, & 
“aux moyens de fe intimides par l'approche de ceux dont ils éroient encore me- 
“RE à ÎE- pacés, les Florentins penférent enfin à fe réconcilier avec 
‘ l'Eglife, & cherchérent les moyens de faire leur paix avec le 
Pape ( r ). . | 
- La répuration & la Saïnteté de l’illuftre Catherine de 
Sienne , les éngagérent 2 jetter les yeux fur elle, & à fouhaïi- 
S , les éngagérent à ; y k 
ter de Favoir pour leur Médiatrice auprès du Vicaire de JEsus- 
CHRisT , à qui ils n’ighoroient pas qu’elle s’étoit rendue fort 
agréable, & par fes éminentes vertus , & par le grand nom- 
‘bre de converfions, qu’on regardoit comme le fruit de fes 
priéres, où de fon zéle. Les'Magiftrats de Florence priérerit 
‘confifcavimas ; & perfonas ipforum om-| rentinos in Angliattedaétos faiffe in fervira- 
nium , & fingulorum expofaimus fidelibus ,| re , eorumque bona fifco addiéta:; hifque 
‘ut capientium hant fervi., & bona eoramimalis perculfos Klorentinos, ad tedinre 
‘mobilia quibufcumque fidelibus occupan-| grandim cum Pontifice pacem, Cathati- 
da, &c. #.Bzovrat fp. Col. 1528. Inam Senenfem fanétitate Clarifimiam ‘mi- 
(x)‘tllara graviora Forentinis damma , | fiffe ; quamvis poftea Magiftratus Florenti- 
 pluribus Jocis fpoliatos bonis fugam arri-| ni, & Pontifici, & fanétæ Catharnræ illufe- 
“pere coaftos , refert vitæ Gregorit Scriptor :] tint, ut refert fanétus Antoninus, &e. Ode 
T& Walfinghamus tftatur mercatores’ Flo rit. 4dan. r 376. ñ. 6, 
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d’abord Raymond de Capoue , Confeffeur de Catherine dé Lrvrke 
Sienne, d'aller à Avignon folliciter de fa part, la grace qu'ils XIV. 
demandoient. Le zélé Religieux ne fe refufa pas à leurs défirs. ST 
Mais la crainte qu’il ne püt obtenir le pardon de leurs excès, Carxsrine 
& la Révocarion de la Bulle , qui les expofoit aux derniéres De SrrNwe. 
extrémités , les porta à demander que la Saïnte entreprit : | 
elle-même lé voyage de France. Ils lui envoyérent donc quel-.. Luit. 
ques Citoyens zélés pour la paix, qui s’étant rendus à Sienne, sengisent Car 
priérent avea beaucoup d’inftance Lx Servante de Dieu, de à être leur Média- 
venir avec eux à Florence, Ia charité ne lui permit point de Die auprés du 
fe refufer à leurs vives inftances. Dès qu’on apprit qu'elle 
approchoit de la Ville, les Prieurs ( c'éft-à-dire, ceux à qui 
appartenoit alors l’Adminiftration de la République ) furent 
au-devant d’elle ; l’affurérent de leur repentir; & lui ayant 
repréfenté le pitoyable état où ils étoient , ils la conjurérent 
de vouloir bien ajoûter à tant d’autres a@ions de charité, qui 
la rendoient déja. fi célébre, celle de porter leurs vœux & 
feurs foumiflions, aux pies du Pape, & de traiter de leur paix 
avec lui. Catherine voulut fçavoir à quelles conditions, ils. 
prérendoient obtenir cette paix ;” & ce qu'ils étoient réfolus: 
de faire, tant pour da réparation de l’injure faite au S. Siège. 
que pour les dommages qu'ils lui avoient caufés. On:lui ré-.. 
pondit qu’on s’en rapportoit entiérement à fa fagefle, & à fa: 
prudence: & on ajouta que les Ambafladeurs de la Républi- . 
que la. fufvroient de près, avec un plein pouvoir de ratifier ; 
tous les Articles, dont elle feroit convenue avec le Pâpe (1). : 

Sur ces aflurances, l’illuftre Vierge, à qui rien ne paroif-.. 
foit trop difficile, dès qu’il s’agifloit de la gloire de Dieu, des 
intérèts de la Religion, ou du-falut des Ames ; fe mit en che- 
min accompagnée de plufieurs perfonnes de lun-& de l’autre - 
fexe. Elle arriva à Avignon, le-dixchuitiéme de Juin 1376: 
& , felon l’exprefñ £ 
Pere, @ des Cardinaux avec tout le refpeËf, que méritoit [a Yearives avis 


æertu. Raymond de Capoue, qui Pavoit précédée , lui férvir gnon, & Grépoi. 
‘ É | re XI laifle à fa: 





e 


(1) His arétati Florentini... Coaéti funt jcem adeù facilem ad concordiam invenit ; prudence, Peritié… 


pacem à Pontifice quærere ; & quam ei gra- fut ipfufmet Catharinæ arbitrio concordiæ re conclufon. de 
eiorcm ob cximiam vitæ-fanéticarem exifti- |‘tractationem permiferit, monitæ.duimraxar la paix... 
marunt, éamdem Eatharinam-rogatunt ad |honotem -Bcclefiæ commendatum habere: 

ejus placandum animum accedere Avenio- | Qua de re ipfa certiores per Litteras red-. 

nem : miflurofque fe continu fuos orato- | denis Florentinos, acrids inde objurpavit:,. 

res, cum plena poteftate affentiendi omni- ques audiffer eos interim cributum impos 

bus, que ab ipfa cum Pontifice Conventa [{uifle Clericis,. & injarioios iis elfe, &c.., 

fuiffenct. Ivit igitur. Cathariya; & Pantifi-  Spasdan, ad am: 1376: M2 15. 





ion de M. Bailler, fe fut reçue du [aint..coi. Rime. 
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“L1VRE d'interpréte, car elle ne parloit qu'Iralien ; & Grégoire XI 

XIV. n’entendoit pas aflez.cette Langue. Après quelques Confé- 

Tin rs rences avec le Pape, qui n’admiroit pas moins les qualités de 

Caruerine fon efprit. & fa prudence , que fes autres vertus, Sa Sainteté 

pe Sienne. conclut.en lui difant: « Pour vous montrer que je veux la 

» paix, je la remets fimplement entre vos mains ; ayez toute- 
fois en recommandation l'honneur de l'Eglife (1) ». 

“La Sainte ne différa point d’mformer je Magiftrats de 

- ‘Florence, des bonnes intentions du Pape. Mais en même 

tems elle leur fit de juftes plaintes, de ce qu'en continuant 

toujours à maltraiter les Miniftres de l'Eghfe, qu’ils venoient 

de charger de nouveaux impots, is fembloient vouloir éloi- 

gner la paix À arte demandée. En effet, faint Antonin 





( depuis Archevèque de Florence ) remarque que ces hom- 


LV.  mespolitiques n’agifloient pas de bonne foi. La feule nécef- 

“es Florentins = _r al . l s Là faire d Re . 

eraverfene fcerere. fité des affaires les avoit engagés à faire des démarches, qui 

ment la paix qu'ils choquoient Fin leur orgueïl , & leur ambition ; aufñ 

ont demandée:ils tra verfoient-ils eux-mêmes fecrerement la négociation qu’on 
<ontinuent leurs , . . à . 1 ‘ 

vérations contre N’AVOIt Entreprife qu’à leur priére: & tandis que devant le 

de Clergé. Peuple, ou en préfence des perfonnes bien intentionnées, ils 

crioient , La paix. la paix ; ils ne refpiroient effectivement que 

Ja Guerre, Tous leurs défirs ne tendoïent qu’à fe mettre en 

état de ne plus rien craindre de la puiffance du Saint Siege: 

& dans cetre vûe, ils formoient toujours de nouveaux pro- 

jets , pour enlever à dE 220 Romaine, tout ce qu'elle avoit 

d'autorité temporelle dans l'Italie. Cette conduite des Flo- 

| P | nie 

rentins fut la preuve complette & de leur profonde diflimu- 

lation, & de leurs mauvais deffleins. Nous venons de remar- 

2 après les anciens Auteurs , ce qu’ils avoient promis à 

ainte Catherine de Sienne , en la priant d’agir auprès du Pape 

pour leur réconciliation : cependant, bien loin de témoigner 

par les effets, un fincére repentir de leurs premiéres violen- 

ces, ils y en ajoûtoient tous les jours de nouvelles. C’étoit le 

premier reproche qu’on étoit en droit de leur faire; & que 

notre Sainte leur fit dans fes Lettres, avec toute la force, 

| que 

tante, pofait pacem in manibusWirpinis di. 

cens : ut clarè videas qudd ego volo pacem, 

ego pono eam fimpliciter in manibus tuis, 

tamen habeas tibi recommiflum honorer 

Ecciefiæ. Ray. Capua, in al. fanct. p. 956. 

Be 419 


(1) 1h vero tota plena dileétione Dei 
& proximi, ac zelans pro bono Ecclelæ, 
ter affumpfit, & venic Avenionem ,ubi me 
reperit; fuique Interpres inter fummum 
Pontificem, & Virginem ipfam...Teftifque 
fum coram Deo & hominibus, quod beni- 
gaus ille Pontifex , me audience & interpre- 





me 
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que lui infpiroient l'amour de l’Eglife, & le zele dela juftice. Livre 

* D'ailleurs les Ambafladeurs ,; que la République avoit XIV. 
promis d’envoyer inceflanment en Cour de Rome, ne par- a 
tirent que long-tems après de Florence: & après tous ces C\rneninr 
retardemens , arrivés enfin à Avignon, ils dirent qu’ils n’a- be SirNNtE 
voient aucun ordre, ni de conféreravec Catherine de Sienne, = 
ni de ratifier Îes conventions qu'elle pourroiït avoir faites D 
avec le Pape Grégoire XI, toujours porté à la paix, ne laiffà cieux de leurs Am- 
pas de les recevoir avec bonté : maïs dans l’Audience publi- ae | 
que qu'il leur donna, ces Députés s’oubliérent en fa préfence, de fa Cour : Ca- 
jufqu'à parler d’une manière peu refpequeufe,& plus DE À therine en rémoi- 
irriter l’efprit du Pontife , qu’a l’appaifer. Rien de moins fage, ie. 
de moins mefuré, ou plutôt rien de Es audacieux que leur A8: Sana. p. 517. 
difcours ; dont tout le but éroit de faire attribuer les maux 
qui affligeoient l’Icalie, aux feuls Miniftres du Pape, ou au 
Pape même; qu'on ne craignoit pas d’accufer d’injuftice, 
d’ambition , d’inhumanité , de tyrannie. Ce fut, dit M. Spon- 
de, ce qui obligea fainte Catherine de Sienne, de faire de 
nouveaux reproches aux Florentins {r1). Elle le fit avec cette 
généreufe liberté , qui lui étoit ordinaire. 

Mais comme la charité réploit toujours fes fentimens, & 
fes démarches ; quelque jufte fujet qu'elle eût de fe plaindre Re 
des Députés de Florence, elle pria cependant le Saint Pere sf coujours 
de les traiter jufqu’à la fin avec indulgence ; & de leur accor- auprès du Pape, 
der da paix. Ils ne la méritoient pas cette paix: & ils la déf- A is 
roient encore moins : cela parut , & par les obftacles qu'ils y 
mirent eux-mêmes, & par la maniére brufque , dontils fe re- 
tirérent de la préfencé du Vicaire de JEsus-CHrisT, fans 
vouloir rien conclure. Les fuites firent voir que c’étoit par le 
miniftére de fa Servante, que Dieu vouloit achever fon Ou- 


4 


LVIT. 
Cela ne l’empé. 


(s) Ofo'ilh Reëtores conftituti rerum 
Florentinarum, ad bellam Pontifici & Ec- 
clefiæ inferendum pleni omni dolo , id tan- 
tum toto nifu collimantes, ut Ecclefia omni 
dominio temporali fpoliaretur , ne pofiet 
poftea de eis ultionem fumere, miffionem 
oratorum longiüs produxerunt ; & qui de- 
Amum mifli funt, niki eorum quæ promiffa 
fuiflent, præftiterunt. Recitat quippe Are- 
tinus , & ex eo alii, orationem. . . Qualem 


videlicet à Donato Barbadorio, uno ex dic- 


tis oratoribus ad Pontificem miflis, in pu- 


blico auditorio , maximo curfu cujufcum- 


que generis hominum :habitamaiunt ; to- 


Tome ZI. 


tam illam audacià & contumacià plenffli- 
mam; & tam inipfüm Pontificem, quim 
ip in ejus præfectos & legaros inju- 
riofiffimam , quos fævillimætyrannidis , in- 
humanæ crudelitatis , intollerabilium rapi- 
narum... Accufans ; omniumItalix malo- 
rum... Culpam in ipfos derivare conatus 
eft.… . Adverfus quos de etiam amariflimæ 
prædiétæ beatz Catharinæ in fuis Epiftolis 
der , uod contrz quod concordaturt 
uérat , modos pacis obtuliffent Pontifici, 
qui magis remexafperarent, &c. Spordam. 
ad 4h. 1376. Me do 


X xx 
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Livres vrage;mais le moment marqué Les la Providence n’étoit pas. 
XIV. encore venu. Le Démon de la difcorde enflammoit toujours 
Sins les paffons ; &c la confufion extrême où étoient les affaires à 
Carurrins Florence, ne permettoit plus de confulter les lumiéres de la 
Dr Srenwe. raifon. Ceux qui avoient encore quelque zële pour l’honneur 
de la Religion, & pour les véritables intérêts de la Républi- 
ue, Se manifefter leurs penfées : leur modération 
ilot leur crime. Lorfque nous reprendrons la fuite de cette 
Hiftoire, on verra à quels nouveaux travaux, & à combien 
de périls il fallut que Carherine de Sienne s’expofit, au mi- 
lieu d’un Peuple fétieux & féduit, pour le faire jouir des 
‘avantages de la paix, après les horreurs d’une Guerre, 
coûta cher à ceux qui en avoienc êté les premiers, ou les 
principaux Auteurs. 











LYTIT. La Sainte n’avoit pas moins à eœur une autre affaire, qui 


Les Romains gare encore plus importante : & c’étoit l’efpérance de la 


Grégoire E°. : A ser t 1EÏperanc 
peer aire réuflir, qui l’avoit principalement déterminée à entre. 


der à Rome: & prendre le voyage d'Avignon. Depuis flong-tems les Romains. 

Éliciroient vivement le Pape de retourner chez eux avec: 
toute fa Cour. Si dans les circonftances dont on vient de par- 
ler, les Florentins craïignoïent ce retour, plus qu'ils ne le 


ajoûtent les mena- 
ces aux inftances. 


fouhaitoiïent, ils étoient les feuls Ultramontains , qu’on con- 
nut dans ces difpofitions. Tous les autres Peuples, perfuadés 


que de là dépendoient la paix, l'abondance , & la gloire de 


Ja Nation, ne cefloient de faire pour cela des vœux , & de 
vives inftances. Le Peuple de Rome, après plufieurs fuppli- 
cations, ou invitations réitérées, en etoit enfin venu aux me. 
naces. Un Auteur Contemporain nous apprend, que dans le 
mois d’Août 1376, Euc Savelli, & un autre Ambaffadeur 
des Romains, étant venus à Avignon, pour fupplier le Pape 
Grégoire XI, de transférer au plutôt fa Cour, & fon Siéce 
en Italie, ne firent point difficulté de lui déclarer que fs 
Romaïns vouloient abfolument avoir leur Evêque dans leur 
Ville. Si vous nous refufez, ajoutérent-ils fiérement, ou fi 
vous ne nous accordez fans délai, la juftice que nous atten- 
dons de Votre Sainteté, nous devons vous aflurer que les 
Romains vont fe donner un Pape, qui demeurera à Rome 
avec eux (1). 


(5) Antediéti autem AÆmbaxiatores Ro- pCollegio proficifceretur Roma, illue fuam 
manorum de faéto rogarunt, fupplicarunt , Icuriam transferendo ; alias certificabant 
ac inftarunt , & demum proteflati funt ei- |eumdem.. . Quôd ipfi Romani providerent 
dem Dño Gregorio, quatenus cum fuo Lfibi de Papa, qui Romæ moram deinceps 


nn De — en. uote entend 
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Le Cardinal de Saint Pierre, alors Légat à Rome, futaufi Livre 
contraint d'écrire au Souverain Pontife, que s’il ne fe pref_ XI V. 
foit de venir, il arriveroit du fcandale: c'eft-à-dire, que le 
{chifme alloit éclater. On f{çuc en effet depuis, dit un autre CarueriNe 
Auteur qui écrivoit dans le même tems, que les Romains pe StENNE. 
avoient déja jette les yeux fur l'Abbé du Mont-Caffin, pour 
lui déférer la Papauté ; & que celui-ci ne s’étoit point refufë 
à leurs défirs (r ). | 

Les défordres qui fe multiplioient tous les jours en Italie, 
& la jufte crainte d’un plus grand fcandale, qui paroifloit non- 
feulement très-prochain , mais prefqu'inévitable, fi on ne fé 
hâtoit de le prévenir; augmentoient toujours dans le cœur de 
Catherine de Sienne, le défir de voir le Souverain Pontife de 
retourà Rome. Mais elle atrendoit le moment favorable pour 
en parler à Sa Sainteté. Dieu permit que Grégoire XI , en la 
prévenant, lui demanda fon avis ; & fa réponfe fut aufli cour- a 
te que modefte : Hélas! Saint Pere, dit-elle, pourquoi con- je vœu que ce Pa. 
fulter fur ce que Votre Sainteté a déja promis à Dieu» I eft pe en a déja fair, 
vrai que ce Pape ayant un jour repris un Evêque, de ce qu’il me De js 
ne réfdoit point dans fon Diocèfe : c'eft, répondit ce Prélar, 

à l’'éxemple des Pontifes Romains, qui depuis foxante - dix 

ans ont abandonné leur Siége. Quoique cette réponfe füt peu 
refpectueufe, le Vicaire de JEsus-CHR1IST, en fut fi tou- 

ché, que fur-ke champ, s'étant retiré dans une Chapelle fe- 

crete de fon Palais, il fit vœu de rétablir fon Siége dans la 

Ville de Rome. Cependant lorfqu’il confultoit fainte Cathe- 

rine, il n’avoit encore communiqué fa réfolution à perfonne: 

& il ne püt être qu’extrêment furpris de voir, que cette il- 

luftre Vierge lui parloit en termes fi précis , de ce qu’il 

croyoit n'être connu que de Dieu, & L lui feul. Grégoire L YX. 

XI ne délibéra plus: mais réfolu d’éxécuter au plutôt fon 11sÿ détermine. 
deffein , il commença à faire les préparatifs de fon voyage; 
& avertit les Cardinaux de faire auffi les leurs ( 2 ). 

contraheret cum eifdem. Et hæc tunc audi-{ tr fe offerens refpondit fe civem Romanum 





LIX. 
Dieu fait Con- 





vit diêtus deponens in Avenione ; & de iis 
erat inter curiales illis diebus publica vox 
& fama. Nic. Eymeric. ap. Baluxi. T. T3 Col. 
T194 119$. | 

(1) Hæc autem concepta malitia non 
Jatuit , quoniam & per eorum ( Romano- 
rum ) Ambaxiatores Abbati Caffinenfi eo 
rum concivi fuit intimatum , fi Papatum in 
Cafu quôd per clerum & populum Roma- 
num fbi daretur, vellot accepiare. Qui :ui- 


efle , &illud velle quod ipfi vellent. Petrus 
Roftagni Dñs loci de fan@o Crifpino , in 
{ua Epift. ad Joan. Regem Caftellæ. 4p. 
Balszs. at [p. : 

(2 ) Audite Romani ,audite omnes, res 
memorandas , atque recenti dignas Hifto- 
ria, Annis quatuor & fepruaginta Romana 
curia trans Alpes peregrinata fuerat, Apof- 
tolica fedes per multas deduéta manus , tan- 
dem ad-Greporium XF, fanétitatis opinione” 

Xxxi] 
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Lrvreyx Ce fut peut-être cette réfolution du Pape, qui irrita da- 
XIV, vantage contre notre Sainte, quelques Miniftres de la Cour, 
- accoutumés à ne voir qu'avec chagrin, l’eftime qu’on faifoit 
Carureine de fa fagelle & de fa vertu. Trois Prélats fort diftingués par 
pe Srrnnr, leur fçavoir, prirent un jour la liberté de demander au Sou- 
= verain Pontife , ce qu’il penfoit de cette Fille. Il leur répon- 
dit en peu de mots, que c’étoit une perfonne d’une rare pru- 

dence, & d’une grande fainteté. Les Prélats demandérent la 

ermiflion de lui faire une vifite ; & le Pape la leur accorda, 

LxL en les aflurant qu’ils feroient fatisfaits. Mais leur umique def- 
L'eftime qu'il fein étoit d’éprouver, ou d’humilier la Servante de Dieu; & 

a pour Pilluftre : : : 
Vierge, indifpofe de la furprendre dans fes paroles. D'abord ils voulurent lui 
contre elle quel- faire entendre qu'ils venoient de la part du Pape : & ils lui 
ques Pris = 15 demandérent enfuite, s’il étoit vrai que la République de Flo- 
prendre. dans fes rence l’eùt chargée d’une aufli grande négociation ; l'accufant 
EE elle-même d'une plus grande temérité d’avoir ofé l’entre- 
milier par des prendre. Don Etienne de Sienne, qui avoit été préfent à cette 
: difcourstrès-pic- converfation , aflure que toutes les paroles de ces.trois Evè: 
LT ques étoient très-piquantes, toutes. remplies d’aigreur, & de 
mépris. La Sainte au contraire, toujours femblable à elle- 

même, répondit à.tout avec autant de tranquillité, que. de 

LXII. modeftie & de refpe&. On lui fit de nouvelles queftions tou- 

| ne He chant la vie intérieure, la-qualité & la différence des Vifions, 
Lors de Théglo. la transformation de Satan en Ange de lumiëre, fur läbftrac- 
gie les plus épi- tion des fens, & le difcernement des efprits ; & on toucha 
Ce lufieurs autres points de la cm 2 myftique. La réponfe 
a , & font E toutes ces difficultés fut toujours olide, claire, & précife: 
ue e . & les Prélats déja confus retournérent vers le Pape, à Li 
fon mérite. ils avouérent qu’ils n’avoient jamais connu une ame, ai plus 
éclairée ,: ni plus' folidement. humble, que. Catherine de, 


Sienne (1). . Tu : 


SAINTE 





ee. 


celebrem, pervenerat. Is cüm Epifcopum | nunc precibus, nunc minis , ejus propofi- 
quemdam redargueret , quôd procul ab Ec-|tum impedire adniterentur, dubius quid 
cjefia & Sponfa fua vitam ageret., hoc ref- | ageret, Virginem hanc ad fe arcerfiram con-. 
ponfum habuit: cur tu, Pater Sanéte, qu fuluit , an Romam accedere deberer. Cui. 
me arguis , apud Ecclefiam fuam non trahis | Virgo: quid me, inquit, Pontifex vilem fe- 


moram ; fed multo magisquim ego.meam, 
tu tuam Sponfam... Contemnis ? Taétus 
hoc refponfo velutimenitu divino Pontifex, 
penitiorem Palatii partem ingreflus folus, 
Deo vovit, quim primum poflet, Romam 
petere , nec hoc mortali cuipiam revelavit. 
Sed cûm pararet ad receflumoperas, & Rex 
Françiz , multique Galliarum Principes, 


f 
{+ 1 3 


mellam intecrogas? Tu fcis quid Deo-pro- 


miferis : fervato quæ vovifti. Attonitus his: 


didis præ{ul, omni hæfitatione rejeétà , iti- 
neri fe commifit, &c. Hæç Pius Papa Il ,in 
oratione, es ad poplum habuit in folem- 
ni Canonifatione fanétæ Catharinæ Senen. 
AÛ. Sant. pag. 962. n. 1. 


(3) Lars illos tres exat uaus Archiepifco= 
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Quelques Docteurs Italiens, conduits par le même efprit Er y RE 
d'envie, avoient fait autrefois le même effai: & le fuccès de XIV. 
la conférence également glorieux à notre Sainte, avoit eù 
de plus cet avantage ,. qu’en faifant fentir à des Sçawans or- CS ienine 
gucilleux, la. vanité de leurs lumiéres, il les avoit engagés à pe SirNNE. 
réformer leurs mœurs, & à travailler dans un efprit dhumi- 
lité, à. fandifier par la charité qui édifie, cette fcience qui A 
n’avoit fervi jufqu’alors qu’à. les enfler , & à les perdre ( 1). 

Après que Catherine de Sienne eut terminé les affaires a ae. 
qu’elle avoit à traiter avec le Saint Pere, elle partit d'Avi- parce- quellé -les 
gnon, pour retourner en Icalie : & Grégoire XI fit bientôt SR pi 
après le mêmevoyage. On met le départ du Seuverain Pon- 
tife au Samedi treiziéme de Septembre 1376: d'6tron peut  Lxiv. 





tres Sçavans une 


conclure que ce grand nombre de Lettres, que la Sainte, 5 enr de 


à Pape, pour pref- 
adreffa à ce Pape, pour le dérerminer à fon voyage * ou pour fer Péxécution de. 


en prefler l’éxécution, ne. furent pas toutes. écrites depuis fon voyage à Ro- - 
| me, elles ont tout: 


qu’elle s’'éroit retirée d'Avignon. La dixième de ces Éettres. 

eft une réponfe une autre:, dont le Pape l’avoit honorée. 
Lorfque Grégoire: XI arriva: à Génes, le dix - huitième 

d'Odobre, Catherine de Sienne fe‘trouvoit encore dans.cette- 

Ville ; où elle avoit été obligée de faire quelque: féjour, à.. 

caüfe de Ia maladie, dont prefque routes Îes perfonnes de fæ- 

fuite fe trouvaient atteintes. Cet accident fournit une nou- 

velle matiére à. Padivité de fon zéle:toujours auprès de fes Lxv. 


leur effet. 


malades, elle les fervoit avec une charité infatigable.. leur La Saince fer 


: 5 y. avec une charité 
procurant à tous la vifire dés Médecins , les remédes:, & Îles {nfarigable., quel. 


autres fecours néceflaires. Don Etiénne:,, depuis. Prieur: de lasques malades qui 


Pavoient. accom- 


Chartreufe de Pavie, fut ur des dernièrs. que la maladie At né d'Avignon. 
taqua , & le premier guéri: car la Sainte l'ayant honoré de fa en italie. 
vifite, dans le tems qu'il étoit dans l'ardeur de la Fiévre, elle | 


pus Ordinis Minorum, qui Pharifaico fu- 
percilio-procedens,:ut apparebat , verba Vir- 
ginis aliquando non videbatur acceptare. 
Ali duo tandem infurrexerunt contr2 eum 


 dicentes : quid ultra-quæris ab ifta Virgine! 


Sine dubio materias iftas explanavit apertids 
aique plenids ,quam'unquæm invenerimus 
ab .ullo Doétore . … Poftremo receflerunt 
omnes ædificati pariter:& confolati, refe- 
xentes Dño Papæ , quodnumquam.invene- 
xuat animanr tam humilem:, & ita illumi- 
natam. A. Sanél. pag. 966. n:14; 

(2) Doétrina.ejus infufa ,non Se 
fuit. Pris Magiftra vifa ft , quam difcipu- 


la : quippe quæ:Sacrarum Litterarum Pro 


fefloribus, pe magnarum Ecclefarum . 
1 


Epifcopis , diffcillimas de divinitate quæf- 
tiones proponentibus,. pradentiffime ref 


pandit ; &:adeo farisfecit, ue taoquam 


agnos:manfaefaétos romiferit , quos tam- 

quam lupos -ac feones feroces acceperat : : 
quorum nonnulli ; divinam»in ‘Virpine fa: 
pientiam, admirati, diftributis mox inter: 


Chrifti pauperes, quas poffidebant , fubftan-- 


tiis, acceptà-Dñi cruce vitam deinde Evan-: 
gelicam egerunt , &c. PiusII, in Bulk. Canx 
A, Santt. pag. 975.1. 36. | 


Xxxi} 
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Livrzæ luiditavec beaucoup de confiance,que la Fiévre même obéïf 
XIV. foit aucommandementde JEsus-CHrisT:ceft pourquoi, 
Sins ajoûta-t-elle, je vous ordonne de fa part de vous lever en 
Caruerine fanté, & de concinuer à fervir comme auparavant, les autres 
pe Sienne, Malades.* Dès ce moment, Etienne reçut 1a fanté & fes pre- 
———_— Miéres forces: c'eft lui-même qui rapporte ainfi le fait ( À. 
Et guérit par-fon SANS Nous écarter de notre fujet, nous pouvons faire connoî- 
feul commande- tre ici ce pieux & fervent Difciple de JEsus-CHr1sT,dont 
ane un Jete J'Hiftoire fait une partie de celle de notre Sainte. 
‘homme nommé Fe | : . . 
Etienne , d'une Etienne, fils de Conrad Sénateur de Sienne , fans avoir pris 
Fiévrcardente. aucun engagement dans le fiécle, en fuivoit l'efprit & les 
maximes; beaucoup moins occupé de l'affaire du falut, que 
du foin d'avancer {a fortune dans le monde, & d’en goûter 
toutes les douceurs. La grande réputation de Catherine, déja 
fi répaudue dans les Provinces d'Italie, attiroit tous les jours 
à Sienne les y des Villes & des Campagnes, fans que 
le jeune homme fit encore quelque attention à ce quiexcitoie 
la pieufe curiofité de tant d’autres. Il avoue qu'au commen: 
<ement de l’année 1376; il n’avoit pas encore connu la 
Sainte , dont il entendoit raconter tant de merveilles. Mais 
Ja néceffité des affaires l'ayant obligé d’implorer la médiation 
de cette illuftre Vierge, outre la confolation & le fecours, 
dont il avoit befoin; il trouva dans fes faintes converfations 
un autre avantage infiniment plus précieux, que tous ceux 
qu'il s’étoit d’äbord propolés. 
Deux des plus puiflantes Familles du pays avoient fufcité 
à fes Parens, un procès capable de les ruiner, & de les per- 
dre fans reffource: tous les efforts du Sénateur Conrad, pour 
en venir à quelque accommodement, étoient inutiles ; parce- 
que fes Ennemis, dont le crédit égaloit l’'animofité, avoient 
réfolu de le pourfuivre en toute rigueur. Après que les amis 








(1)1nleétum quoque decidi acutiffima, quid ; cüm ipfe patiatur acutiffimam febrem. 
febri correptus, cum exceflivo dolore capi- | Et adjecit : ‘ego ron permittam te agere, 
tis, & laboriofo vomitu. Cumque Sacra] pro ut faciunt infirmi ceteri; fed in virture 
Viroo percepiflet ,ad me perfonaliter ac-| fanttæ obedientiæ tibipra:c'pio, ur ulterius 
<efhit, unäà cum confefforibus atque focia-| hanc ægritudinem non patiaris ; nam om- 
bus ejus, & à me petivit in quo eram ita gra-| nino volo te efle fanum , ac ut alios adju- 
vatus : ego vero lætatus ex ejus gratiflima| ves, uti folebas. Et his diétis juxta morem 
prælentia, folatiosè refpondi : aliqui dicunt| fuum cœpit loqui de Deco... Ipfe tune, ad, 
mihi quôd ego patior nefcio quid. Tunc ipfa! huc ei loquente , fui pleniflimé liberatus. … 
Charitate maternâ mota, mihi frontem virgi-| Cunétis qui aderant admirantibus ; & annis 
ncà manu tetigit, & caput-fuum aliqualiter } multis poftea cum perfeéta fanitate perfcve-. 
apitans ait: audiatis iftum filium qui dicit ,| ravi. AC, Sanit..pag. 964. 5, 13+ 
aliqui mihi dicunr, quad ego patior ,ignoro 
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ie 


ï 
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communs, & les Citoyens.les plus diftingués, fe furent inu- L:yrx 
tilement- employés, pour terminer ces longues & ficheufes %ry - 
difputes ; Etienne de Sienne, ne fçachant plus à quis’adrefler, 
écouta: le confeil que lui donna fa mere, nommée Jeanne SAINTE 
Bandinnella ::« Vous voyez, mon fils, lui dit un-jour cette. « CATHERINE 

3 + e. .- DE SIENNE. 
pieufe Dame, & la fituation critique de nos affaires , & 66 mme 
tout ce que nous pouvons appréhender de la part de ceux , ce 
qui femblent avoir juré-notre perte. Vous avez vû aufli li «e 
nutilité de tous les moyens humains, dont nous avions crû ««: 
devoir nous fervir pour appaïfer la tempête. Ce n’eft que de «c- 
Dieu feul qu’il faut attendre déformais notre délivrance: «. 
vous n'ignorez pas fans doute , combien de grandes chofes il cc. 
a faites, & combien il en fait tous les jours, par le. minif- cc- 
tére de fa fidelle Servante Catherine de Sienne ; je veux «- 








donc que vous alliez inceffanment folliciter fa-charité en'«. 


notre faveur :- affurément elle a trop de zéle, pour mépri- ce: 
fer notre affliction,, & trop de crédit auprès de Dieu, pour «- 
ne point nous fecourir». | 
Etienne ne voulut, ni contrifter fa vertueufe mere, par uns 

refus ; ni s’expofer d’abord à faire.une nouvelle. démarche, 
de laquelle il n’ofoit fe promettre aucun fuccès. Il prit donc. 
le parti de confulter un hamme de bien, 0 dents 
Janti, qui, peu d’années auparavant, s’étoit lui-même.trouvé: 
dans un cas affez femblable à: celui de la- famille affligée. . 
Bellanti répondit fans héfiter, que le.confeil qu'on avoit: zxvrr: 
donné à Etienne étoit fort fage ; puifque dans .rout le pays, pie implorer 
on ne connoifloit perfonne de meilleure. volonté, ni plus en Amé*n0r pour" 
état dé faire réuffir une grande affaire ; que l’ifluftre Cache- des ennemis de fa : 
rine, par le moyen de laquelle , il. avoit vü faire des récon- der no 
ciliätions,. dont on avoit long-tems-défefpéré: Vènez donc | L 
dé ce pas, ajoûta-t-il, j'ai l'honneur d’être-connu de cette: 
fainte Fille ; & je veux vous accompagner-chez: elle. (1 ).. 
Etienne nè délibéra plus: & il a depuis avoué que cette vifite . 
qui le remplit dé confolation-& de paix, avoit été te com-- 
mencement de.fa-converfon. : 

(1) Tunc Virgo præfata florebac-quafñ | qui longo tempore portaverat odium, &:: 
per Univerfam Tufciam , & magnis virtu- | poftea pacem fecerat , ejufque Sacræ Virgi- 
tum præconiis , à quamplurimis extollebä-| nis converfationem habebat ; qui ut moti- - 
tur ; & opera validé miranda referebant : un- | vum meum audivit, refpondit illico : indu- 
de rh. fupgeftum extitit, quia fi rogarei | bitatum habeas, quia nulläm in civicate ifta - 
ilam de tal: negotio, fine dubio pacem ha- | perfonam invenies, quæ. fit ipfà aptior pro : 
bercmus, quia multa fimilia fecerat. Quare | tali pace; fubjangens : ultra non differas, , 


confilium habui cum quodam viro nobili , | & ego te fociabo, 4F. San. p. n61.2 3.:. 
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yves Catherine le récut avec une fi grande effufon de charité; 
XIV. &,à l’occafon de l'affaire dont il paroïfloit uniquement oc- 
= cupé., elle lui parla avec tant d’onétion de celle du falut ; que 
Can Te le jeune homme ne püt s'empêcher de recormoître dès ce 
DE SIENNE, Moment, que c’étoit pour lefauver, que Dieu l’avoit mis dans 
—— l’'heureufe néceflité d’implorer le fecours d’une Sainte, auffi 
__ LXVIL  æemplie -de fon efprit. Ce ne fut en effet qu'après lui avoir 
| ee aie promettre de fuivre déformais les maximes de l'Evangile, 
ger à travailler & de commencer une vie nouvelle parune fincere Confeffion, 
incérement à f.que Catherine de Sienne lui dit ces paroles: Votre affaire ef 
re El préfent la mienne; ayez une pleine confiance en Dieu: vous 
aurez la paix que vous fouhaitez ; & vous l'aurez à des con- 

ditions , dont vous ferez content { r ). 

Si ces paroles commencérent à raflurer Etienne & toute f 
#amille, ils ne pouvoient être abfolument fans crainte, en 
voyant que la haine de leurs puiflans Ennemis, bien loin de 
diminuer, fembloit s’aigrir davantage par les propofitions de 
paix qu’on leur faifoit. Ils évitoient furtout avec attention la 
rencontre de la Sainte , & de tous ceux qui venoient de fa 
LxIx. part. C'eft ce qui lui fic dire, après quelques jours d'attente: 
se re stes gens refufent opiniâtrement de m'écouter ; mais le Sei- 
qu'iladouciffelui- gneur ne méprifera pas ma né d’une maniére ou d’une 
même les efprits autre ‘il:faudra bien qu’ils écoutent eux-mêmes fa voix, & 
. oPiré qu'ils lui ébéiffent. Ayant enfuire marqué à Etienne, le tems 
rebéles, ef vaic- auquel il devoit fe rendre ,avecfon Pere & fes autres Parens, 
D dans une Chapelle près la place de Tholomei, Catherine de 
Sienne s’y rendit aufli des premieres. Profternée devant l’Au- 
tel, elle fit fa prière, avec cette ferveur ou ce raviflement 
-d’efprit, qui lui étoic ordinaire. Alors, continue un Auteur 
“Contemporain, Ta main invifible de Dieuconduifit dans le 
même lieu les Auteurs de la querelle. Sans en être convenu 
entr'eux , & à l'infçu l’un de Pautre, ils s’y trouvérent tous. 
On vit dans cette occafion combien la priére des Saints elt 
puiflante ,'& la Grace de JEsus-CHr1sT efficace. Pendant 
que Catherine continuoit fon .oraifon , Dieu amolifloit les 
cœurs ; il .les.-changeoïit & difpofoit toutes chofes à la paix n 
a 


(1 ) Vifitavimus igituream.…. Et atten-] refpondit : vade fili chariffime , confidens in 
debam efficaciam fanétorum verborum ,| Dño, quia libentiffimè Jaborabo, donec 
quibus me non tantum induxit , verdm | habebis oprimam pacem ; & hujufmodi pon- 
etiam compulit ad confelionem ,'& ad vir-| dus omnind fuper caput iftud habere me 
tuosè viendum. Dixi: digitus Dei eft hic. f finas , &c. Ibid, 

«Et auditäsçaufà meæ vilitationis abfelutè 
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la fit conclure dans cette même Chapelle, felon les vœux  & Livre 
par la médiation de fa Servante ; qui en dreffa elle-même les 





e ! X I V. 
Articles. Toutes les parties également fatisfaites fe donnérent s 
e e : >] LA à te A 1 N T E 
le baifer de paix ; & les affurances d’une parfaite réconcilia- Cie 
ton(r}) DE SIENNE. 





Cet événement , qui parut miraculeux, juftifia la promefle === 
de notre Sainte , & fut un fujet de joie ou d’admiration , pour 
toute la Ville de Sienne : maïs perfonne n’en {çut mieux pro- miraculeux ache- 
fiter qu'Etienne de Conrad. La paix, dont il commenca dès- "° DR a 
lors à goûter véritablement les douceurs, le mit en état de Luftre Vierge de- 
fuivre dans une entiére liberté, les fortes impreflions, que la vient feule Parbi- 
Grace avoit faites dans fon cœur ; & qui fe perfe&ionnoient “° * #P#x- 

à proportion, qu'il avoit le bonheur de converfer avec l’'E- 
poufe de JEsus-CHR1ST. Plus il lui étoit donné d’éxa- 
miner de près fa fainte vie, fes exemples, fes mœurs, toutes 
{es actions & fes paroles ; plus il fe fentoit embrafé de l'amour 
de Dieu, & d’un ardent défir de ne vivre déformais que pour. 
lui. Tout ce que les Mondains recherchent comme leur fou- 
veraine félicité; ce que lui-même avoit autrefois aimé avec 
affion , ne lui paroïfloit que de la boue. D'un autre côté, le 
ouvenir de fa vie paflée le couvroit de tant de confufion, & 
il concevoit une fi vive douleur de fes péchés, qu'ilentroit :. 
il 


LXXT. 


dans une fainte Re contre lui - même. 


qu'il fe ficen luiun 


” (1) Quod ubi Virgo animadvertit; me, 
inquit , audire nolunt ; Deo , velint nalint, 
audientes erunt: iifque prolatis , reétà ad 
D. Chriftophori ( tempium ) contendit ; 
quo ex condiéto Stephanus, cum Conrado 
patre ceterifque fibi cognatione proximis, 
jam convenerat. Ei in Æde Seraphica ErBo 
ante aram maximam, in preces effula, 
procubuit. Rem diétu miram! Fäâ orante, 
atque extra fe vi precum raptà, adverfario- 
fum primi quique , aliis aliorum adventum 
ipnorantibus, fed Deo cogente.quem ar- 
déntibus precibus urgebat Catharina , in 
templo brevi adeffe confpiciuntur. Qui ut 
primüm oculos in Virginem orantem con- 
jiciunt , contemplänturque ( ut poftea fafl 

unt ) ex ejus vultu quofdam divinæ lucis 
emicare radios; Religione maximèé perur- 
gente, iras deponere apud fe ftatuunt; fic 
ut Virgini ad fe reverfæ obviam procefle- 
rint, & ante eam acclinantes , in ejus potcf- 
faseomnem depace ineuad2 controverfiam 


Tome ZIJZ. 


1 grand changement , qu’il excita l’admi- 
ration de tous les habitans de Sienne (2 ). 


remarque 


Ce changement 


incfpéré, mer la 
derniére main à la 


> 
cum altera partium ... Tradunt … Mox converfion d’E 


autem in rmutuos amplexus pars utraque, 
datà petirâque viciflim veniä , ex Catharinæ 
præfcripto ruifle dicitur. 44, Sanét. p.962, 
Not. f. 

(2) Me rogavit interim ue aliquas Epif- 
tolas, quas ore virgineo mirabili modo dc. 
tabat, ega Scriberem: & utique valde .li- 
benter acceptavi, quotidie fentiens in me, 
per novum fervorem ad Cœleftia cor ac- 
cendi, vilipendendo feculum , & omnia fu, 


Cum tanta difplicentia vitæ priftinæ, ut vix 
me tolerare vellem : & talem ac tantam per. 


fenfi in me mutationem , ut etiam ab extra 
temperare non poflem ; ita ut ferè tota ci- 
vitas la miraretur. Et quanto plus attende- 
bam vitam, exempla , mores , & verba præ- 
fatæ Sanétæ Virginis, tantd magis augmen- 
tum in me percipiebam divini amoris , at- 
que fæculi contemptis. 44. Sanit,p. 961. 
he do . 
Le 


e. 
L-5 
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tienne. 
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LXXII. 

La Sainte fe fert 
de lui pour écrire 
s Lettres, 


e LXXIfII. 

Le corrige de {es 
fautes les plus fe. 
cretes. 


Vide, A@. San. 
pag 965. Not, a. 
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Parmi les | sa de lun & de l’autre fexe , qui faifoient: 
une efpéce de profeflion publique, d’être les Difciples ou les 
Eléves de la Sainte dans la vie fpirituelle; Etienne tint de- 
puis un rang diftingué : & la vie on , pénitente, retirée, 
qui fuivit fa converfion, furtout fa pudeur & fa modeftie ,en- 
gagérent Catherine de Sienne à le préférer à plufieurs au- 
tres, dont elle employoit la plume pour écrire fes Lettres. Il 
{e prétoit d'autant plus volontiers à ce miniftere, qu’il fe pro- 
curoit par ce moyen, l’occafion de jouir plus fouvent des en- 


_ tretiens de la Sainte: ce qui étoit pour lui quelque chofe de 


plus 7 ; : la poffeffion de tous les trefors de la terre. 
Il falloit cependant qu'il veillit avec tant de foin fur lui-mé- 
me , fur fes penfées, fes paroles & fes actions, qu'il ne lui ar- 
rivoit jamais de faire quelque faute, dont la Sainte , éclairée 
d’une lumiére d’en haut, n'eut auflitot connoiflance ; & fou- 
vent avant qu’il eût réfléchi Ini-même fur ce qu’il ÿ avoit de 
repréh-nfble dans le fait. Il l’éprou\a dans plus d’une occa- 
fion : noùs n’en raporterons ici qu’un exemple, que les Edi- 
teurs des Ass des Saints n’ont point oublié. 

Dans l’'Hopital de Sienne, il y avoit une Chapelle foute= 
raine, où les Maiguilliers d’une certaine Confrérie teno'ent. 
quelquetois leurs Affémblées. Etienne s’y trouvant un. jour 
avec fon pere, & plufieurs autres perfonnes, on le fit entrer 
dans une efpéce de complot contre le Gouvernement. Au 
moment , que, trompé par un zele apparent du bien public, 
il alloit à l’aveugle fe précipiter dans un pas bien lus dange- 
reux, que celui d’où fl avoit eu tant de pcine à fe retirer : Ca- 
therine de Sienne étant en prière dans fa maïfon, s’écria 
plufieurs fois: O Etienne, Etienne, que machinez - vous! 
Donrauet de la Maïfon du Seigneur , en faites-vous une Maï- 
fon de trahifon? pourquoi vous expofez-vous ainfi à perdre 
la vie & le falut ? 

La préfence de quelques-unes de fes Compagnes, empé. 
cha pour lors la Sainte d’en dir: davantage: mais peu de 
tems après, Etienne lui ayant rendu vifite à fon ordinaire, 
elle le prévint dans le récit circonftancié de tout ce qui s’é- 
toit pañlé de plus fecret dans cette confpiration, lui ordonna 
d'aller inceflinment retirer fa parole, & de faire nénitence 
de fon péché dans le lieu mme, où il l'avoir commis. Enfin 
elle lui prédit que dans quelq'es années, cette Chapelle fe- 
roit fermée par ordre du Magiftrac : ce que l'on vit arriver 
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Yan 1390. Cependant Etienne accomplit avec autant de Livres 
promptitude que d’humilité, tout ce que la Sainte lui avoit XIV. 
prefcrit (1 ). Et devenu plus fage à fes dépens, il réfolut de ne a 
plus fe fier à fes propres lumiéres ; mais de fe conduire en € He ee 
toutes chofes par celles de la Servante de Dieu. Depuis qu'il 5e Sienne, 
fe fut attaché à elle, il eut l'honneur de l'accompagner dans = 
tous fes voyages, deux fois à Florence, à Avignon, & à Rome. 
Témoin de Ës vertus & de fes miracles, après avoir partagé  :xyrv. 
avec elle fes fatigues & fes dangers, il fut préfent à fa der- Etlui permet dé 
niére maladie. Ayant depuis reçu par fon ordre, l'Habit de tr fon Difiple 
Chartreux, il remplit long-tems avec édification les devoirs ser Éd 
de fon état, & les premiéres Charges de ce fàint Inftitut. La pagnon de Rs. 
confiance, dont on fçavoit que notre Sainte l’avoit honoré , 97285: il fe fit 
lui concilia celle des perfonnes les plus diftinguées de fon ordrè,& écrit dans 
fiécle ; & les travaux qu’il entreprit, foit pour Etre connof- la fuice fa vic. 
tre l’éminente fainteté de Catherine de Sienne, ou pour faire 
établir fon culte furent récompenfés dès cette vie, par une 
abondance de Graces, dont il fe crut redevable à fes inter- 
ceffions. Reprénons le fil de notre Hiftoire. 

Dès que les perfonnes qui avoient accompagne fainte Ca- 
therine en France, eurent recouvré la fanté, elle partit de 
Génes pour retourner à Sienne : où redoublant toujours la 
rigueur de fes pénitences, & la ferveur de fes oraifons, pour 
la paix de l’Eglife , elle ne s’occupoit que du foin de fa per- 
fection, & du falut de fes Freres; tandis que le Pape Grégoi- 
re XI ,arrivé prefque en même tems à Rome, recevoit tous 
les jours a nouveau fujet de mécontentement de la 
part des Peuples d'Italie. Le zéle de la Sainte lui dia fa 
treiziéme Lettre, la derniére de celles qui font adreflées à 
ce Pape. Les Ambafladeurs que les Siennois envoyoient vers 


(x) Frequentabat Stephanus exemplum 
Patris fui fequens, nobilem Confraternita- 








LXXV. 
Treiziéme Lettre 
de fainte Catheri- 
ne à Grégoire XI, 
pour la paix gc- 


dies deinde adfuit Stephanus, Virginem , ut E érale de l'Italie. 


folebat, vifitaturus : fed priufquam verbum 


tem fanéifimæ Virginis, quæ in cryptis 
quibufdam Hofpitalis Senenfis affueverac 
convenire ; ibique exercebatur in operibus 
pietatis. Quadam nihilominus vice ab ali- 
quibus fufcitatus, in eodem loco cum ipfis 
confpiravit contra Sn ein Quod co- 
cles in Spiritu Catharina , in hæc verba 
prorupit: Ah! fili mi Stephane , quid ma 
chinaris in corde tuo? Quid agis ? Siccine 
domum Dei vertisin conventiculum prodi- 
tionis > Audiebant hæc, & mirabantur {o- 
ciæ , neque dubitabant quin aliquod grande 
fecrctum continerent eæ voces. Poft paucos 


proloqueretur, occupavit eum Virgo, & 
dixit : Itane , Stephane , teip{um præcipitas 
in perniciem corporis & animæ > quàm ftul- 
ta funt illa quæ agitafti confilia, revertere, 
obfecro , revertere ad cor ; ab eoque ejice 
confpirationis venenum. Erras, fi exiftimas 
domum Dei impuné fieri receptaculum con- 
juratorum contra Rempublicam. Ut igitur 
culpam commiflam cluas, vade... Ita de- 
teétum fe videns Stephanus, abiit, & quod 
juffus erat, humiliter implevit. A4. Sant, 
Page. 965. Not. 4, 
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Livre Sa Sainteté, lui préfentérent cette Lertre, que le Poncifè 

XIV. reçut avec fa bonté ordinaire. Mais les Italiens ne travail- 
: loient guéres de leur côté à avancer cette paix générale, qui 
ca ee faifoit l’objet des vœux de Catherine de Sienne ; & qu'elle 
De Srenwe, Prioit le Pape de procurer par fa fagefle, fa patience, fa dou- 
eo” ccur, & fa fermet. 

Malgré les magnifiques promefles des Romains, & les dé- 
monftrations extraordinaires de joie , qu’ils venoient de don- 
ner, en voyant enfin Dee eux celui qu'ils avoient fi arden- 
ment défiré, ils paroifloient toujours affecter une efpéce d’in- 
dépendance. Ils vouloient partager en quelque maniére la 
fouveraine auterité, avec le Vicaire de JEsus-CHR1ST. 
Les autres Villes, auparavant révoltées contre le Saint Siège, 
ne rentroient point dans l’obéiffance. Et la révolte des Flo- 
rentins, qui continuoit toujours , ou qui fembloit même aug- 
menter, Emme les plus grandes inquiétudes au Saint Pere. 
On le voit par les Lettres Apoftoliques, qu’il écrivit à l’'Em- 
pereur Charles IV, au Roy de France, & à plufeurs autres 
Princes, pour fe plaindre des attentats, & de l’orgueil in- 

domptable de ce Peuple, qu’on ne pouvoit ni adoucir par les 
ie. niarrèêter par la crainte ; ni ramener par tous les 

moyens qu’infpirent la prudence, & la Religion (1). 

LXXVI. Raymond de Capoue, fe trouvant alors Prieur au Couvent 
és de la Minerve, Grégoire XI le fit appeller, pour lui dire 
tins, pour les por. Qu'il falloit difpofér Catherine de Sienne, à faire encore une 
ee Pois Poffice de Médiatrice entre le Saint Siége , & les Floren- 
| tins. Car, ajoûta le Saint Pere, on ne doute prefque pas que, 

par fa fage médiation , nous ne puiflions efpérer de voir la fin 
de tous ces troubles; & il eft à propos que la Servante de 
Dieu paroifle feule dans cette affaire : fon fexe la mettra fans 
doute à couvert de la fureur de malintentionnés ; & fa vertu 
leur infpirera quelque refpe& pour fa perfonne. Toutes les 
inftructions néceflaires ayant eté auflitôt expédiées, Cathe- 
rine ne différa À de fe rendre à Florence ; où elle trouva 
tout en combuftion, par les intrigues de ceux qui ne crai- 








( 1) Gregorius autem , ut ipfe fuis Epif-p adverfus Florentinos ; quôd quamvis pro 
tolis queritur , multiplicibus anguftiis undi- | pace cum illishabenda, ad conditiones tam 
que preflus, furorehoftium , perfidià mili-| ipfi Pontifici, quim Ecclefiæ ignominiofas 
tum, inopià pecuniarum , aliarumque re- | defcendere voluiffet ; nihilominus ipfi adeo 


rum neceffariarum penuriâ; imprimis ad AR en MP arcret 


Imperatorem , Regem Francorum, & alios| eos non nifi fimulatë pacem quæfifle, &c- 
Reges, ac Principes, querelas ingeminavit| Spondan. 4d an, 13771. 4. 


née. CPE dou en me = 
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&noient rien tant que la paix. La profonde malice de quel- Livre 
ques politiques les portoit à facrifier , s’il le falloit, le Peuple XIV. 
. & la Patrie, pourvû qu’ils empêchaffent tout accommode- 
ment avec la Cour de Rome. Les Florentins ne laiflérent pas Cirurrins 
de recevoir notre Sainte avec honneur, & de l’écouter de. DE SIENNE. 
bord avec le refpe&, que lui attiroit fa haute réputation (1), = 
Il fe trouvoit encore de bons Citoyens, furtout parmi les 
Grands, qui toujours fidéles à l’Eglife , gemifloient fur des 
maux qu’il n’étoic pas en leur pouvoir de faire cefler. Ceux. 
ci fe rendirent des premiers auprès de Catherine de Sienne, 
louérent beaucoup Ê zéle qui l’animoit ; & la priérent inftan- 
ment de. ne point fe rebuter par les difficultés ; mais de con- 
tinuer fes foins, pour établir une paix durable entre le Pere 
& les Enfans. ; 

Un certain Nicolas Soderini, plus diftingué encore par fa 
probité reconnue , & fon amour pour la Patrie, que par le 
rang qu'il tenoit entre les premiers Citoyens de Florence, 
répéta'à fainte Cacherine de Sienne ; ce qu’il avoit déja fait 
fçavoir au Pere Raymond de Capoue: cet illuftre Sénateur, | 
qui ne pouvoit ignorer les véritables defleins de ceux quife-  Lxxvu. 
moient perpétuellement la difcorde, en fit connoître quel- A ss 
ques-uns, & aflura qu'on ne parviendroit jamais à éteindre fes trop aigris ex. 
le feu de la divifion ou de la révolte, fi on ne commençoit par cient dans certe 
exclure du Gouvernement ces efprits brouillons, ennemis dé- ne ge 
clarés du repos public. L'avis de Soderini es aux plus fages: plus vive & plus 
on en fentoit la néceflité ; & on en +tine à l’éxécution. Mais Price. 
les Guelfes allérent trop loin ; & ils ne fe contentérent pas 
d’exclure du Confeil , ou de priver de leurs Charges, ce petit 
nombre des factieux , qu’on avoit d’abord indiqués: l’efprit 
de parti, ou la paflion, continuant ce qu’uñ bon zéle avoit 
peut-être commencé ; on entreprit de faire tant de change- 
mens, de profcrire & de chafler de la Villeun fi grand nom- 
bre de Senateurs, ou de Citoyens diftingués ; que, fans étein- 
dre le premier feu, on en alluma un fecond auili dangereux, 
& encore plus violent. 

Les Mécontens, & les Gibelins principalement, firent de 








(1) Confe@ifque Litteris, mifi Virgini | Soderini operante loeuta eft cum quibufdam 
Qinz ; que, ficut veræ obedientiæ filia , | probis civibus., perfuadendo eis qudd nullo 
abfque onni tarditate iter affumpft, Flo- | modo ftarent in éifflenfionc cum fummo 
rentiamque perveniens , ibi à viris Deo & | Paitore animarum {uarum, fed quam citifii. 
fanûz Ecclehæ fidelibus cum non parva ve | mè poffent , reconciliarentur Vicario Chri- 
neratione fufcepta eft : & prædiéto Nicolao | fi, &c. AGE, Santt, pae. 967. n. 421. 
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Livre nouveaux efforts pour brouiller tout. Ils excitérent la Popu+ 
XIV. lace, & contre leurs Ennemis , & contre la Servante de 
Sainre JESUSCHRIST, qu'ils voulurent faire regarder comme la 
Carurrine Premiére caufe de ce qu’ils appelloient le renverfement total 
pe Sens. de la République. Mais cette accufation étoit d'autant plus 
injufte, que bien loin d’avoir confeillé, ou approuvé même 
par le filence toutes ces profcriptions, Catherine de Sienne 
en avoit fortement repris ceux qui en étoiïent les Auteufs, les 
avertiffant qu'ils n’agifloient pas en cela par le zéle de la juf- 
tice, & leur prédifant d'avance les fuites funeftes d’une con- 
duite fi peu mefurée (1). Les prétendus zélés pour la paix 
n’avoient point ar de fes ne confeils: & ceux qu’on 
avoit voulu chaffer de la Ville, ayant pris au contraire le 
deflus , fe vengérent à leur tour, par toutes fortes de violen- 
ces, d’incendies & de meurtres. Ils déchargérent d’abord une 
partie de leur fureur fur leurs principaux Ennemis ; ils l’éten- 
dirent enfuite fur tout le Clergé, particuliérement contre les 
per , qui montroient quelque zéle pour les intérêts de 
arrêter les trou- f , À, a 
bles : le rumulre Là Religion : & dans cette confufion générale, où perfonne 
va jufqu'à deman- ne commandoit, & où perfonne n’obéifloit qu’à fa pañlion, 
nn TE Catherine de Sienne fe vit plus d’une fois fur le point de per- 
rine. dre la vie. Le Peuple en tumulte, comme un animal fans 
raifon, demandoit par des cris féditieux, qu’on la fit mourir 
par le fer ou par le feu {2). Les plus fenfés n’ofoient ouvrir 
L bouche, pour détromper cette multitude féduite : & quel- 
ue vénération qu’ils euflent pour la Sainte , ils ne pouvoient 
) réfoudre à la loger chez eux, ou à donner retraite aux 
erfonnes de fa fuite, de peur que le Peuple ne mît le feu à 
Pa maifons. 
Mais ni la lâche timidité des uns, ni les mauvais deffeins 











LXXVII. 
La fureur des 
“Gibelins, s’étend 
même fur ceux qui 
ne penfoient qu’à 


(1) Etifte fecundus ignis plus nocuit 
Quim primus ; & multos contra facram Vir- 
ginem concitavit: nam tantus faétus eft nu- 
mCIUS privatorum, qe tota civitas Es 
de hoc clamabat. Sed facra Virgo nec fecit 
hoc , nec voluit facere : im0 fummé doluit; 
quin & ftatim dixit pluribus, & fecit dici 
aliüs , quôd peflimè faciebant ad tot & tan- 
tos extendere manus : neC debebant illud 
quod fuerat faétuim ad finem pacis habendæ, 
ad intrinfecam guerram per odia fua dedu- 
cere taminiquè, &c. 44. SanlE. pag. 957. 
3. 413. 

(2) In hoc autem turbine, qui per homi- 
vues wrationabiles exercebatur , pluses inno. 


centes funt pañli ; & omnes quodammodo 
pacem optantes, coaéti funt exulare. Inter 
quos facra Virgo, quæ caufa pacis tantum 
mod venerat, & confi'ium dederat in prin- 
cipio, quod quidam pauci pacs impedito- 
res privarentur, fuit principaliter inter ini- 
quos homines computata, taliterque def- 
cripta, quèd publice illi de ineruditä plebe 
clamabant : capiamus & comburamus illam 
nequiffimam mulierem, aut ipfam gladüs 
trucidemus. Hac famä percepta ; hi, quo- 
rum domus inhabitabat cum fuis, licenris- 
verunt eam , & fuos, dicentes quod nole- 
bant, quôd propter eam domus illæ com- 
burerentur , &c. 1h54. 414. 
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ou les menaces des autres, ne purent ébranler la conftance LIVRE 
de cette femme forte ; dont l'intrépidité en cette occafion,. XIV. 
ne parut pas moins que la prudence. Toujours difpofée à 
fouffrir , & à mourir pour l'honneur de l’Eplife , elle fit pa-C\rnrnine 
roître tant de réfolution, de courage, & de fermeté, qu’elle pe S1ENNE, 
en infpira à tous ceux qui l'accampagnoient. Pendant le tu- === 
multe , quelques mutins de la lie du Peuple , ayant fçu qu’elle: Quelques fac- 
s’étoit retirée dans un jardin, y coururent comme des forfe- tieux courent à 
_ nés, l'épée à la main: & comme, en s’approchane toujours, ©!° Pour 
ils ne cefloient de crier: Où eft donc cette maudite Cathe- préfence les dé. 
rine :.elle , 1ans fe troubler ; répondit à celui qui'fe préfenca firmes les met 
le premier:. Si c'eff moi que vous cherchez, me voici 5 fuites Ce de luinurre dE 
que le Seigneur vous permettra ; mais je vous défens de [z part , qu'elle offie cou. 
de faire aucun mil à ceux qui font ici avc moi Ces paroles, ftrilement dé 
ajoûte l’ancien. Hiftorien., arrérérent les plus emportés : ce- cruamé. 
lui qui étoit à leur tête, remettant auffitôt fon épée dans lé: 
fourreau , fe contentæde lui dire: Rerirez-vous donc; & fau> 
vez votre vie par la fuite. Non, répliqua la Saïnte, je ne me: 
resire pas : fi par l'effufion de mon [ang je puis avancer la paix, 
pourquoi. füirois-je ; lorfque j'ai enfin trouve ce. que j'ai defiré 
avec le nlus d'urdeur( 1)? | S | 
Les Séditieux fe retirérent eux-mêmes: & notre Sainte. 1xxx: 

dont toutes les. démarches étoient réglées par la prudence, Elle difpofe peu 
fortit quelque tems après de Florence; mais fâns s'éloigner a 
de la Ville ;:où elle ne tarda pas de rentrer, réfolue dé: ne &avecles. sitge, . 
point quitrer ce que l’obéiffance lüi avoit fait entreprendre, &21e Én de: 
qu’elle ne vit ce Peuple réconcilié avec le Pape. En effer par gens. 
fes foins & fa médiation ; les Florentins furent peu-à peu dif- on 

ofés.à la paix, qu’ils conclurent enfin avec le Saint Siège. 
‘an 1378. M. Baillet ajoûte , que Grégoire XI eut la confo-. 
ation de voir cet accommodement fi long-tems défiré. Mais: 
un Auteur Contemporain remarque expreflément que ce né. 
fut: qu'après la mort de ce Pape; '& FPExaltation de fon Suc-. 
écfleur, qu’on parvint à lever tous les obftacles qui‘ s’oppo-- 













ram ftare audebat : & qui tam ferociter ac. 
‘follicitè eam quæferit, poftquam invene- . 
rat, expellebat eam à fe dicens : recede à me... 
Iila-verô Martyrium fitiens refpondcbat: -: 
.cgo bené hic fto... Parata pro Chrifta, & : 
Æcclefia ejus pati: hoc eft enim quod diu 
defideravi, & votisomnibus -xquifivi. Num- 
quid modà fuger- debeo , cilm reperi quod . 
optabam? AS, Sanit. page 958.1 42$. - 


(1) Occurenfque uni, qui evaginato 
ladio-fortius cœreris clamabat : ubi eft Ca- 
arina-> Lætâ facie be flexit, & dixit: 
ego {um Catharina ; fac quodcumque per- 
miferie Dis.fuper me ; fed ex parte-omnipo- 
renris tibi præcipio, quôd nuilüm ex meis 
lœdas. Quibus verbis prolatis., ita confter- 
matus eft ille nequam , &: taliter perdidit 


wires, quôd nec peicutere poterat., nec co- 
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Livaræ foientà la conclufion de la paix ( r ). Ils avouent l’un & l’au- 
. XIV. tre que la providence voulut fe fervir du miniftére de notre 
TSrinre Sainte, pour mettre fin à une révolte fi opiniâtre, & qui avoit 
CATHERINE fait répandre tant de fang. .: . 
De Sienne.  * Dès que Péxercice de la Religion, après la Publication de 
ou lapaix,eut été rétabli dans la Ville & le Diocèfe de Flo- 
Ceux qui avoient FERCE : tandis que les Partis auparavant fi oppofés, déja reve 
été Les plus préve- nus de leurs injuftes préventions contre Catherine de Sienne, 
Hé publioient à l’envi fa fainteté , & fe faifoient un devoir de lui 
ment fa fäinteré: marquer leur reconnoiffance, elle penfa auflitôt à rentrer 
elle retourne dans dans fa premiére retraite. C’eft maintenant, dit-elle , aux 

fa retraite à Sien- . i . + À , ; Û 
ie: ” perfonnes qui l'avoient fuivie à fon départ de Sienne, ç'eft 
maintenant que, par la grace de JEsus-CHRr1sT, fon Ou- 
vrage eft achevé. Ceux que nous avons trouvés armés contre 
V'Eglife, fonc à préfent réconciliés, & foumis à cette bonne 
mere: votre préfence & la mienne feroit deformais inutile 
dans ce pays, retournons donc chez nous, pour vaquer à des 

affaires plus conformes à notre état. | 

 L'occupation la plus ordinaire de cette ame Séraphique, 
on peut dire même fa nourriture, & fa vie étoit la priére. 
Elle n’en abandonna jamais l’éxercice , pas même au milieu 
du plus grand embarras, & du tumulte des affaires. Mais ren- 
| due à elle-même , dans le repos de la folitude, elle pria avec 
1xxxi une nouvelle ferveur. L’Efprit de Dieu, qui l’élevoit à la 
La priére & le-blus haute contemplation de {es perfections , & de fes myf- 
Frs Lpls téres, mettoit fouvent dans fa bouche des Difcours fi fubli- 
ordinaireoccupa- mes, que quelques perfonnes., quife gloritioient d’être fes Se- 
open a cretaires, voulurent les écrire. C’étoit principalement durant 
eulé de la Prui- {es extafes, & fesraviflemens d’efprit , qu’on avoit foin de re- 
dence, weftqu'un cueillir toutes fes paroles ; dont on a compofé /e Traite de la 
a Providence , & quelques autres que nous avons en forme de 
to:snt de fa bou- Dialogue. | re | | 
2 dans fésexta- ” Les difcours & les a&ions de Catherine de Sienne écoient 
| autant de leçons de fainteté & de perfetion. Sa vie, felon 
| | l'expreflion 


(2) Tandem divinà providentià terminato |'Düi filiis & filiabus in Chrifto dixit: Amoda 
farore .… Virgo rediit Florentiam : ubi pri- | poffumus de civitate ifta recedere ; quia gra- 
iÔ fecrerè ... tandem publicè habitavit; | tiâ Chrifti feci obedientiam ejus, ac Vica- 
quoufque Dño Gregorio XI, defunéto, & | rii fui: & quos inveni rebellantes Eccleñæ, 
Dio Urbano VI eleéto, pax inter ipfum & | dimicto pacificos, & recanciliatos matri tam 
diétos Florentinos fuit traêtata, Si el piæ. Redcamus ergo ad civitatem Senenferm, 
ta, & ex toto firmarta , nec non & in civitate | unde huc venimus, Quod & faétum eft , &c. 
fupra diétä præconizata. Quo faéto , Virgo | 1bid..2. 417. | 27 ÿ 
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d'expreflion de Don Etienne, pouvoit être confidérée comme Livre 
un miracle continuel. Mais ,ajoûte-t-il, ce que plufieursex: XIV. 
cellens Serviteurs de Dieu admiroient davantage, & ce qu'il : 
eft moins ordinaire de trouver dans un homme mortel, c'é- C\rner1Nr 
toit l’union intime ,-& comme toujours aétuelle de fon ame pe S1ENwe. 
avec Dieu. Obligée fouvent de converfer, d'agir, de parler, == 
ou de répondre à tant de différentes perfonnes , qui s’adref- 

{oient ä elle dans leurs befoins,onne la voyoit pas:moins Ôc- 

cupée de Dieu ,-& quelquefois toute abforbéee en lui. Auff 

ne parloit-elle que de Dieu, ou de ce qui pouvoit fervir à 

conduire tes ames à Dieu ( r ). L’attention continuelle de fon  LXxx11. 
efprit à l’unique objet, dont fon cœur étoit rempli, ne la ren- 56 érercices ex- 
doit pas moins attentive à ce que l'amour du’ prochaif J'obli- nuent jamais (on 
geoit de faire: & l'éxercice extérieur de la charité n’étoic a 
point un-obftacle à fon profond recueillement, De là ces ld- "mme en 
miéres extraordinaires , qui lui découvroient ce qu'il y avoît riérement abfos- 
de plus caché dans le fecret des confciences, De là en même Pe en lui. 
tems cette vertu, ou cette force, qui fe faifoit fentir dans 

toutes {es paroles, lorfqu’elle entreprenoit de retirer les plus 

rrands Pécheurs de leurs défordres, pour leur faire embraf- 
ai la pénitence. 0 | | 





SAINTE 





On en voÿoit plufeurs , difent les premiers Auteurs de fa 
vie, qui venoient fe recommander à fes prières , & s’édifier 
de fes difcours , réfolus cependant de ne jamais confeffer des 
crimes honteux, dont le fouvenirles couvroient de confufon: 
Quelques-uns, preflés enfuite par Îes vives exhortarions de la 
“Sainte, faifoient céder enfin leurs répugnances à leur devoir; 
& ils accomplifloient avec humilité, cé qui leur avoit paru 
À a ro impraticable. Maïs la tentation plus violente ,&  LXXXIv. 


| D 9. | *. Ses difcours 
eaucoup plus dangereufe dans quelques autres, les rendoit 5% “horaon 


abfolument intraitables fur ce point. Ordonnez , difoient-ils aïlument le feu de 
à la Servante de Dieu, prefcrivez-nous tour cæ qu'il vous l2 charité dans les 
‘ à. . ; 1 , cœurs, elle con- 
plaira : il n’eft rien de fi difficile , que nous ne foyons difpofés ,oit 1e fonds des 
‘de faire, pour rentrer en grace avec Dieu: maïs d’aller dé- confciences. 


( x ) Et quamvis univerfa. vita fupra-yparabiliter fua fanéta meus in Deo femper 
Tcriptæ Virginis, tam fecundum hominem erat immerfa;, fibique aétualiter unita. Ee 
änteriorem., quâmexteriorem ,extiterit , ut quoniam ex ‘abundanuæ cordis os toquitur , 
ta dixerim , inaudita , & valdè miraculofa ; |numquam nifi de Deo loquebatui, vel ad 
‘tamen aliqui fervi Dei mapis excellentes al-] Deum inducentibus. Semper & ubique 
tius unum in ea confiderabant , in homine| Deum-quærebat, & mveniebat , & poflide. 
viatore valde fupendum, & infolitum ; quia | bat per aêtualem affcétum , & amoris unioe 
quidquid'ageret, diceret , vel audiret ,infe-inem &c. MG, Sant. pag. 964 m3. 1 
Tome IL. Lrz 
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Livre couvrir à un homme,ce que nous voudrions pouvoir nous. 


XIV. cacher à nous-même, cela eft impofhble. 


SAINTE 


CATHERINE | . | | 
DE SIENNE, & fi je vous marque précifément ce péche, qui vous embar_ 





Voulez-vous donc agréer, répondoit alors notre Sainte, 
que je fafle une partie de ce que vous appellez impofibles à 








Confeflion plu- 
fieurs Pécheurs en 
leur découvrant 


raffe tant, fi je vous eue où avec toutes les circonftances. 


du tems & du lieu , où vous 


’avez commis, vous foumettrez- 


vous humblement à la Confeffion? Les plus obftinés ne refu- 
foient point de fubir certe humiliation ; après laquelle, com. 


me fi leur langue avoit été déliée , ils afloient avec aflurance 


faire aux piés d’un Miniftre de JEsu sCHR1IST, l’aveu 
u’ils avoient été obligés de faire en préfence de fon Epou- 


LXXXV. a Don Etienne, qui en avait fait lui-même l’expérience (1), 
Et difpofe à la | 


aflure que le cas étoit fouvent arrivé ; & qu’un certain 
Perfonnage fort connu dans toute l'Italie , luï avoit ingénu- 


ment avoué, que Dieu feul avoit pû découvrir à cetteVierge,, 


ce qu’elle lui avoit déclaré touchant fa propre confciènce, 


& fonintérieur (2). | 


Pendant que de vieux Pécheurs, retirés ainfi des routes de. 


Piniquité , ñe fe lafloient point 


d'admirer les miféricordes du. 


Seigneur , & de publier partout Féminente fainteté de Ca- 
therine de Sienne; ceux ‘que leur carattére, & leur profef 


fion auroit du engager plus 


rticuliérement à imiter fes 


grandes vertus, fur-tout fon efprit de pénitence , fa charité, 
& fon humilité , s’érigeoient eux-mêmes en Cenfeurs de fa 
conduite. Tout ce qui paroïfloit èn elle au - deflus des vaies. 


(x) Noverunt omnes.quôdifta facratifii. | 
ma Virpo quafi cognofcebat animarum dif- 
pofitionem velut nos agnofcimus difpofitio- 
nem facierum , prout experientia multoties 
apertiffimé demoftravit : unde non pote- 
ramus eam quoquo modo latere; fed nobis: 
noftra fecreta pendebat. Quare fibi quan- 
doque dixi :-veré , mater, majus periculum 
eft, effe juxia vos , quim ambulare per 
mate ; pro eo quod ita videtis ommia nodtra , 
&c. ACT, Sant. pag. 964. me 16. 

(2) Quandoque tamen occurrebant ei 
peccatores aliqui, à Diabelo tam tenaliter 
alligati,quod omnino refiftebant ei dicentes, 
verè, domina, fi diceretis mihi quod Romam 
irem , vel ad fantum Jacobum , infallibiliter 
implerero ; fuper hoc autem articulo Confef- 
fionis, obfecro, parcatis mihi, quia non pof- 
fum.Tandem,quandoper alium modum præ- 
valereipfa non poterat, in{cerero dicebar ei : 


fi dixero tibi caufam, ob quam tu renuis con-. 


fiteri, numquid poftea confiteberis? Hle verd 
tamquarm attonitus ita facere pramiteebat:& 
ip{a : Dileétiffime Frater., ocuios hominus 
aliquodo latere poffumus ; oculos verd Dei 
nuraquam; ideo tale peccatum, quod in tali 
tempore, & in tali loco fegiiti; cft ilud unde 


Diabolus tali modo mentem ruam confudit, 


1 te confitert non permittir. At ille vi. 
ens fe ita deprehenfum , ad pedes ejus { 
humillimé profternebar, cum oise [a- 
crymarum veniam expofcens ,.& indilatè 


confitebatur. Apertiflimé mibiconttar,quàd 


pluriès,&cum pluribus hoc a@tum eft ; quo- 
rum unus per totam [taliam valdè a 
& magni ftatüs, mihi dixit: folus Deus &. 
ego fciebamusiftud , quod ifta Virgo mihi 
dixit, unde procul dubio video, quod ipfs 
major eft in confpeëtu Dei, quèm credartur. 
lbid, n°17, . . 


ue = SN ct EU. oi es 
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ordinaires, fes extafes, fes raviflemens , fes prédictions, fes Li: v Ré 
fréquentes communions, fes longues abftinences ; tout devint XIV. 
une matiére de critique, ou de calomnie. Tout parut fufpe& - “a 
à des hommes, dépourvüs eux-mêmes de lumiere, de charité, ae . 
ou au moins d'expérience dans les voies intérieures.* Depuis 55 SIENNE. 
plufieurs années Catherine de Sienne s’étoit accoutumée à RICE 
une abftinence fi rigoureufe, qu’on pouvoit dire fans exagé. oo per- 
ration, que le pain Euchariftique étoit prefque le feul ali- fonnes peu fpiri- 
ment qui la foutenoit. Si pour obéir à la volonté de fes Con- ‘elles, cenirens 
fefleurs, ou aux importunités de fes Parens, elle s’'efforçoit & A - 
quelquefois de prendre un peu de nourriture, quelque modi- vre & farrous fa 
que & légére qu'elle fut, c'étoit comme un poifon, que fon E" iuu’i quel 
eftomac affoibli ne pouvoit ni fouffrir, ni digérer : & le tour: point dc porte 
ment, auquel elle Ê condamnoit elle-même en le prenant; ee a 
n’égaloit pas celui qu’elle fouffroit enfuite pour le rejetter. quelle lui procu- 
C’étoit le fupplice de vous les jours: & un état fi pénible, re. 
qui excitoit la compaflion de tous ceux qui en étoient té- 
moins, prétoit aux envieux un nouveau fujet de décrier cette 
innocente viétime de la pénitence, Les uns l’accufoient har- 
diment d’hypocrifie; & les autres ne craignoiïent pas d’avan- 
cer, que fi fon intention n’étoit point de tromper les hom- 
mes, il falloit néceflairement qu’elle fut trompée elle-même 
par le Démon {r). | 

Mais, les plus grandes fouffrances, les calomnies , les per- 
fécutions, le mépris des Créatures, & leurs jugemens def- 
avantageux, ne pouvoient Ôtre un fujet de trouble pour une 
ame forte, qui ne connoifloit d'autre mal, que l’offenfe de 
Dieu ; & qui avoit appris de faint Paul, à ne fe glorifier que 
dans la Croix de JEsus-CHRr1sT. Plus on mulciplioit ce qui  LXXXVI. 
de fa nature eft capable de mortifier Le corps & l'efprit; he en 
elle fe réjouifloit de fe voir en quelque maniére conforme à ni de Ia découra- 
Phomme de douleurs. Et autant qu’elle redoutoit les louanges #*: ele trouve 
ou les applaudifflemens, dont elle fe crut toujours très-indi- fumiliaions. 
gpe, autant trouvoit-elle de confolation à fe voir méprifée, 
Éumilice , & condamnée par les hommes. 


Le feul trait qui lui perçoit le cœur, & qui affligeoit mor. 





. (1) Confunditur igitur hinc opinio quo-, go tempore , quod dum in ftomacho fuo 
turdam incredulorum, qui falfiffimè de-|erat aliqua fubftantia cujufcumque fucci, 
trahebant ei, dicentes : quamvis ipfa non| vel aquæ , five reialterius, er:am ad initat 
Æomedat apertè eum akits, ipfa poftea co- | unius avellauæ, corpus ejus efliciebaturin- 
medit in fecrero. Simpliciffima verîtas eft| firmum, & inutile cotaliter, &c. ad. San. 
ifta, quam apertiffimè multi vidimus lon | pag. 965. m. 19. 


Ztri 
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Lrve re tellement fon ame, c'étoir le fcandale, ou le malheureux: 
XIV:  fchifme, qui commencçoit alors à déchirer PEglife; & que le: 
— Seigneur lui avoit fait connoîïtre trois ans auparavant.* Nous 
l'avons déja remarqué d’après un ancien Ecrivain: & nous 
devons ajoùter ici, avec un Critique-:moderne, que fi elle 





SAINTE 
CATHERINE 
DE SIENNF. 





* LXXXVIIL 
- Le f{chifme qui 
commence “ 
chirer l'Eglife,et Eglife dans le befoin , l'avoir élevée au-deflus de fes craintes. 


; . P fi ; à _ 
ie RE Lorfque, par fes Lettres. mulcipliées, elle follicicoit fi vive- 


Gol 386.2 «. ment le Saint Pere à rétablir fon à dans la Ville de Rome, 


{eroit queftion de donner un Succefleur à Grégoire XI; lef- 


elle envifageoit , dit M. Bailer, la fin de-l’entreprife; & lait 


{oit le foin d’en chercher les moyens à ceux qui devoient être 
chargés de l’éxécution. Après tout ; dans l’état où fe trou- 


voient les affaires dès l’an i 376 ,.on devoit également crain-. 
dre le fcandale , foit que le Souverain Pontife prit le parti de : 
retourner en: Italie, foit qu’il voulut continuer toujours fon 


LXXXIX  féjour à Avignon. La feuledifférence étoir, & nous.en avons 
pare Ps donné des preuves, que dans le fecond cas, le fchifme paroif- 
dale au conti! {oit & plns prochain, & plus inévitable. Les péchés des. hom- 


donné à Grésoire Dies avoient merité ce terrible-chatiment. 


ppelSine, La, mort du Pape Grégoire XI, atrivée le 27 de Mers 


d'aller réfider à Re er ‘ 
Rome, 1378, fut auflitot fuivie de la funefte divifion, qu’on avoie 


eû de fi jufkes raifons d'appréhender, & que fa préfence à. 


Rome n’avoic fufpendue que pour un tems. Le Peuple -vou- 
Janc un Pape Romain, afin qu'il ne tranfportär pas ailleurs 
le Saint Siège ,etroubla l'Eleétion , & intimida les. Cardinaux: 
L'Archevêque de: Bari, élû pendant le trouble, fous le nom 
d'Urbain VE, aliéna de foi les efprits par une févérité, qui 


pare à quelques-uns exceflive , ou du moins prématurée : & : 
e 


s Cardinaux , déja mal farisfaits , ne manquérent pas de 
dire que fon Ele&tion n’avoit point été Canonique, ri un 
défaut de liberté dans le Conclave. Peu de mois après 
reconnu pour le vrai Succeffeur: de faint Pierre, ils en élu- 
rent un autre, qui fe fic appeller Elément VIL, & qui fe re- 
tira à né mb ati prefque tout le Sacré Cotlége. Ce-r'eft 
pas ici le 

que le fchifme entraîna après f6ï: nous aurons plus d’une oc- 
cafion d’en parler: il late de dire que la défolation de lPE- 


glife , fi cruellement déchirée par fes propres -enfans, fut la. 
mefure de la douleur, qui affligea le ‘cœur de Catherine dé 


avoit prévû les malheurs qu’on pouvoit craindre, torfqu'il 


é pérance , que JESUuSCHRIST n’abandonneroit: point fon 


*"AVOILÉ 


jeu de repréfenter cette longue fuite des calamités,, 


_———’…— le nm mi TE 
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Sienne, & le fujet de tant de larmes, qu’elle répanditle refte Lr-v.r » 
de fes jours.* Mais ces larmes, que.la charité faifoit couler,, XIV. 
bien loin d'éreindre le feu du zéle dont elle.étoit dévorée, = 
ne fervirent au contraire qu'à en-augmenter l’a@ivité. Con- Ciinerine. 
vaincue que le: Pape Urbain -VI , étoit le feul légitime Pape, pe SIENNE. 
ellé- travailla de toutes fes forces pour le faire reconnoïtre. = ee 
par-tout. Et, felen l’expreflion d’un célébre Ecrivain Fran- gg cravaille de : 
çois : Ce fut en cette importante occafion , que lon éprouva ce que routes fes forces à 
pouvoit fur les efprits, non-feulement l'opinion qu'on avoit de [on a ro | 
éminente fainteté , mais encore fon admirable. genie, [on élo- vérirable Pape. 
quence fon courage € [a capatité Ÿ. n L en in EN 

. Nous-avons les Lettres qu’elle écrivit pour ce fujet, aux.» 6. 
Evêques & aux Peuples, aux Princes d'Italie, aux Magiftrats,.. 
ou-aux Gpuverneurs des Villes, & à quelques Monarqués,. 

articuliérement au Roy de France , au Ray de Hongrie, &. 
Un Reine de Naples. On ne peut lire.ces Lettres fans y ad-.  xcr 
mirer l’ardente charité.d: la Sainre; la beaute & la; uftefte de 
fon efprit, mais furtout certe. vivacité de zéle, qui lanimoit.dhes De 
pour procurer l'union des Chrétiens, & la paix de l’'Eglife.. Magiftrars.. 
Nous pouvons donner. quelque idée de fa nraniëre d'écrire, 
en rapportant ici Co es Extraits de la Lettre qu’elle adrefa. : 
à-trois Cardinaux Italiens, qui avoient abandonné Urbain. 
VI, après l'avoir élû , couronné , reconnu pour véritable. : 
Pape, & avoir mème déclaré par écrit sn l’avoient élû li- 
brement ; & que fon Ele“tion avoit été depuis. canfirmée par. 
eux avec egcore plus de liberté. Catherine de Sienne fe fert. 
avecavantage de-léur propre témoignage contre.leur con-. . 
duite;& les oppofe continuellement eux-mêmes àeux-mêmes. . 

« Vous fcavez, leur dit-elle, & vous êtes perfuadés que le.  xcrr:: 
Pape Urbain VI, eft le véritable Vicairé de JEsus-CHRIST , «s. Extrait d’une de- 
"nommé plutôt par un.mouvement de l’efprit.dé Dieu, que a. a es 
par aucunartifice.des hommes :vous fçavez que fon:Eleétion « | 
a été faire fans aucune violence , & avee toutes Îles condi- «- . 
tions requifes pour une Eleétion Canonique: c’eft de votre « 
propre bouche que nous Lavons appris; pe vos Lertres « … 
que vous nous avez confirmé le fait. On conferveles.Ecrits , « 
que.vous avez publiés, pour l’annoncer à toute la-Républi-« . 
que chrétienne, Si. vous avez voulu nous tramper en parlant « . 
ainfr., qui peut nous aflurer que vaus-ne nous. trompez pas « : 
aujourd’hui que vous parlez autrement? Mais quel perfanna-« . 
ge.faites-vous à préfent dans l'Eglife, Miniftres du fang de. 

a CU Zzzij. 
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Es vrE »lAgneau! Vous;qui, par votre Etat, & par votre Dignité, 
‘XIV.  » deviez être lescolomnes, la bonne odeur ‘fa lumiére , & la 
a à confolation de cette Epoufe de Jesus-CHrisr; plus foi- 
CATHERINE © crade des fragiles rofeaux, lâches, & ingrats, vous ne 
DE SIENNE, ** répandez que des ténébres, .& une odeur de mort. Vous 


A So à 





-» avez eû peur de votre ombre: & en vous éloignant de la 
-».yérité, qui auroit été votre force, vous avez embraflé le 

# menfonge, qui vous.fait perdre rout-à-la-fois & les faveurs 
» temporelles, &la grace qui eft la vie de l'ame ». 

‘« Pourquoi donc fuivez-vous le menfonge. après nousavoir 

» fait connoître la vérité? Pourquoi rompez-vous lunion, en 

» violant la fidélité qui devoit être toujours inviolable ? Pour- 
» quoi perfécutez-vous PEpglife, & celui que vous avez choif 
» pour fon premier Pafteur,vous,qui auriez dû répandre votre 

» fanp, s’il eût été néceffaire, pour da défenfe de l’un & de Pau- 
» tre? La Providence-vous avoit placés dans la fainte Eolife 

» comme des Anges de:paix, pour vous oppofer aux puiflances 

» de l'Enfer ; & pourramener au fein de leur mere des Enfans 
» rebelles, ou égarés : pourquoi avez-vous pris le change? Er 





+ en vous précipitant dans le fchifme , pourquoi appellez-vous- 


» encore vos Freres à hr fociété de votre erreur? Pourquoien- 
»# fin vous perdez-vous ; & travaillez-vous à nous perdre, en 
» détruifant vous-même votre propre ouvrage? Quelleeft la 
» caufe de ce malheur? Certes, je n’en connois’pas d'autre que 
» le venin de l'amour propre. Ce mauvais amour, qui a empoi- 
» fonné Le monde, vous aveugle maintenant: & ce n’eft pas 
* un aveuglement d'ignorance. Vous n’avez point été‘abufés 
# par de faux rapports : témoins de tout-ce qui s’eft paflé dans 
» votre Afflemblee, vous ne pouvez ignorer, niavoir déja ou- 
w'blié, ce que vous nous avez fait fcavoir. Votre confeience 
a ne sable pas encore témoignage à la vérité, que votre 
» bouche défavoue? Pardonnez à ma douleur, fi je vous parle 
» avec peu de refpe&, voyant que vous en rendez fi peu au 
‘29 Chef vifible de Eglife 72. 

Notre Sainte avoit appris que ces trois Cardinaux, après 
Avoir concouru , du moins par leur préfence, à la nomina- 
tion d’un fecond Pape, lavoient depuis quitté, fans néan- 
moins revenir au premier. Ils ne tenoient ni à Clément; ni À 
Urbain. C’eft pourquoi en continuant fa Lettre, Carherine 
de Sienne leur dit , que celui qui n’eft point pour la vérité , eft 
un ennemi de la vérité ; & qu’en cette occafion, ne pas fe 
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montrer pour le véritable Pape, c'étoit fe déclarer contre lui, Liv R&'E 
favorifer l’Antipape, & fomenter toujours le fchifme. Enfin: XIV. 


elle les fupplié, dans les termes les plus forts, d'écouter la FETES 


voix de leur confciènce , qui eft celle de Dieu même: & en Curnrrine 


leur faifant efpérer la Grace de JEesus-CHrisT,& les fa- p5 S1ENNE. 


veurs de fon: Vicaire.,.elle les invite à la pénitence ; mais ST 


une penitence:aufh prompte que fincére. N'attendez pas,. 
ajoûte-elle, unautre tems; car le rems ne vous attendra pas. 
Revenez; revenez au plütôt à votre devoir. Puifque nous ne - 
pouvons échapper à la main de Dieu, qui nous foumet, ou: 
par juftice, ou par miféricorde ; il nous eft bien plus avanta- 
geux de reconnoître nos erreurs, & de nous trouver entre les 
mains de fx miféricorde, que de nous opiniâtrer dans le cri- 
me, à là difcrétion de fa rigoureufe juftice. Nos péchés ne 
demeurent jamais impunis, particuliérement ceux qui font 
commis contre lEpglife, & contre le. Saint Efprit qui la gou- 
verne.. : | 

«Je veux m’obliger de vous préfenter à Diéu , par mes lar- « 
mes & par mes priéressafin de vous aider à porter votre pé- « 
nitence, pourvu que vous foyez fincérement réfolus de la se 
faire , & de revenir iñiceflanment à votre pere : il vous tend« , 
là main ; & ne demande que votrerétour. Ne cherchez pas « 
toujours à vous en éloigner ; & ne vous laïllez plus conduire « 
aux mauvais confeils qui vous ont donné la mort. Si vous « 
craignez peu les juftes reproches, les plaintes , & l’indigna- «_ 
tion du monde Chrétien,que-vous avezfcandalifé, craignez « 
du moins le Seigneur, & la févérité de fes jugenrenrs. J'efpére 7 
defoninfinie bonté, qu’elleaccomplira en vousles vœux, & « 
les défirs ardents de fes Serviteurs ; ffnéanmoins vous ne «. 


&ontinuez point à méprifer les larmes qu’ils répandent, & «. 


les défirs pleins de douleur & d’amertume que nousoffrons à «s. 
Dieu pour votre converfion...Ne trouvez pas mauvais que « 
je vous parle ainfi: l'amour & Île zéle me font écrire de la « 
forte. Je ferois bien plus fatisfaite de parler à vous-mêmes «.. 
de vive voix, fi c’étoit le bon plaifir de Dieu : que fa fainte « 
volonté foit accomplie ». 


| —— ES XCIIT: 
Cette Lettre eft fans date, aïnfi que-les huit précédentes, Plufeursperfon- | 


nes fe déterminent : 


a n°o 


FL avoient été écrites à différens Cardinaux, avant la naïf: Vases 
ance du fchifme. Les trois Italiens ne fe rendirent ET ni à lPautre des . 


a Sainte. deux Elüs, mais à 
refter dans la neu-_ 


tiérement aux priéres, ni aux vives exhortations de : 
Mais , dans l’artente que l'Eglife aflemblée fit connoître quel... 


\ 
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‘Livre des deux Papes devoit être reconnu pour le véritable ‘ils 
XIV. ‘écrivirent fort-refpectueufement à Urbain VI, à qui ils don- 
Sainre  nérent même lenom de Très-Saint Pere, fans rentrer cepen- 
:Caruerine dant dans fon obéïffance { 1 ). | 
pe Sienne. ‘Catherine de Sienne, voyant que l'averfion qu’on avoit 
Se RECENSE D ds 4 
-pour ce Pape, s’étoit déja fort répandue, elle en chercha la 
-caufe pour y remédier , & la trouva, dit M. Baïllet, dans la 
“fierté. que ce Pontife avoit fait paroître depuis fon Eléva- 
tion. C’eft ce qui la porta à lui-écrire plufieurs Lettres qu’on 
nous a confervées ; & dans fefquelles nous voyons avec quelle 
‘fageife, & quélle fainte liberté elle parloit aux têtes Couron- 
_ “xcv. ‘nées. Après avoir exhorté Urbain VI, à s'établir dansta par. 
“Catherine exhor- fire charité, & à montrer beaucoup de-fermeté & de conf- 
te vivement Ur- a D . js ( œ . : és 
bain VI, de modé- tance, dans la perfécution qu’il fouffreit, elle lui confeilloit 
a re &-de ne pas féparer la-miféricorde-de la juftice; maïs de pren- 
used re dre des moyens de douceur'& d’honnèteté ; de rabbatre un 
loignement qu'on peu de cette hauteur, qui lui avoit fait tant d’ennemis:; & de 
-avoitpou it .jejAcher quelque chofe de fa févérité naturelle, qui avoit 
déja écarté de lui tous-ceux, dont le Miniftére lui-étoit né- 
cefläire pour foutenir fa dignité, & travailler avec quelque 
#uccès à la réforme de l’Eglife. Elle lui fit entendre en même 
‘tems, que ne pouvant plus efpérer -de -rappeller es anciens 
‘Cardinaux ,-& ayant contre lui une grande partie de ?’Euro- 
pe, il devoit penfer à faire au plütôérun nouveau Collége, & 
Dedouiies les qualités des Sujets, pour choifir ceux, que 
leurs vertus & leurs talens feroient juger les plus capables de 
‘“ervir l'Eglife dans l'extrémité, où elle fe trouvoit. Toute 
cette Lettre, la premiére des huit, que la Sainte a écrit à 
Urbain VI, mérite d’être lue. 
Ce Pape, que ladverfité avoit rendu plus traitable, ne 
, -e . : e 4 . e e 
‘s’offença point de‘lagénéreufe liberté de Catherine de Sienne, 
‘Non feulement il prôfita de fes avis; pour remplacer par-une 
:nombreufe Promotion, les Cardinaux où lavoient abandon- 
né: mais fouhaitant de voir certe Fille forte, qu’il confidéroit 
| | MU n- | | comme 
(1) Difcifum fe trifariam ingemuit Chrif-] detreëtarant., rati præteritum fcelus cegi 
:tianus orbis : pars quidem maxima Urbano| poffe, atque Ecclefiarum priftinam redinte- 
“Pontifici conjunéta hæfit. Pars ad Rober-| grandam conjunétionem , fi Œcumenicum 
‘tum Antipapam defecit. Pars neutri ftudere | Concilium veluti meutr: éd affixi cogi ftu- 
-profefla eft ; veteres enim Cardinales Irali ,f derent., in quo orta de Pontificatü-contro- 
-quos ambitione Antipapauis circumventes] verfia -dirimererur. Urbano itaque paremi 
à fchifmaticis vidimus, quamvis Urbanum| indulgentià ipfos ad fe evocare annirent 


etiam poft fundanam Synagogam Pontifi-| hæc refpondere , &c. Odoric. ad an, 1379. 
.cem profiterentur, ad eum tamen sedire| 7, 2. 
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céder à la craïnte; il crut trouver dans l’arrivée de Catherine 
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<omme fon plus ferme appui, il ordonna à Raymond de Ca- Livr# 
poue de lui écrire de fa part, pour la faire venir inceffanment XIV. 


Rome. Dès qu'elle eut reçu la Lettre de fon ancien Con: . 





_ feffeur, qui lui apprenoit les défirs du Pape, elle lui répondit Ci\ruerinr 


qu'on la trouveroit toujours prête à obéir aux ordres de fes pr SrrNNE. 
Supérieurs ; mais qu'elle le prioit de faire attention, que bien 
des perfonnes de mérite , & plufieurs de fes Sœurs en particu- 
lier, n’étoient point édifiées de toutes fes courfes; parce que 
cela nieleür paroifloit pas affez conforme à l’état d’une Vièérge 
& d’une Rehgieufe. IL eft vrai, ajoûtoit-elle, que n’ayanten-  zcv 
trepris jufqu'ici tant de voyages, que pour obëïr à Dieu, en _ Ce Pape écoute 
obéïffant au Vicaire deJEsus-CHRIST, je ne puis me re- Es «vis ses 
procher d’avoir fait en cela ma volonté propre, ni d’avoir dre ubié delui 
défiré autre chofe que le bien de ka paix, & le falut des ames. 








“Cependant, pour éviter tout fujer de fcandale, permettez- 
moi de ne plus fortir de Sienne : que fi le Souverain Pontife, 


fans écouter ma priére, veut abfolument que je me rende 
auprès de lui, je dois foumettre ma volonté à fes commande- 
mens : mais dans ce cas, il eft à propos que fon ordre paroifle 
par écrit, afin qu’on ne foit point fcandalifé de mon voya- 
ge(1). Cer ordre d’'Urbain VI fut aufñitôt expédié; & la 
Saintefortit pour la derniére fois-de Sienne, accompagnée de 
plufieurs fonnes de l’un & de l’autre fexe, qui avoient cou- 
tume de.le fuivre par-tout ,où elle alloit. NS 
Dans la fituation critique, où étoit alors le Pape Urbain, 
vivement attaqué pär les Ecrits, & les ârmes du parti oppo- 
{é , peu refpecté des Rorhaïns, dans des allarmes continuellés 
pl a par la Cour de Naples , fans tt à de cotifolation | 
du côté de fes nouveaux Cardinaux, dont plufeurs fembloient | 


de Sienne, le reméde à une partie de fes maux. Auffila reçut - 
il avec de grandes marques de tendreffe, & de la plus parfaite 


eftime. Après s'être confolé, & fortifié par fes faints entre-  xcvr. 
tiens ; il voulut qu’elle parlât auffi en préfence de toutle Sacré Elle le confole, 
parle par fon ordre 


_{r) Dûs Urbanus Papa VI, qui viderat {f mihi fcandalum nonmodicum fumpferunt, en préfence de 
eam'in Avenione ,...& magnam devorio-] dieentes non decere Religiofam Virginem tous es Cardinaux 
nem in verbis, & moribus ejus conceperat... | fic pafim difcurrere ... Verim fi Chrifti Vi- fur les maux de 
Mandavit quôd ei Scriberem ut veniret ad | carius vult erhninà quèd veniam, fiat vo- l’Eglife , & les ex- 
Urbem ejus fanétitatem vificatura, qued & luntas fua, & non mea. Sed fi ita eft., facia- horteà la fermeté. 
mox feci. Sed ipfa . … Plena difcretione. À tis taliter quod appareat per fcripturam vo- | 
Refpondit: Pater, plares ex nefttis civi-] luntas jus, ut hi qui fcandalifantur , apertè 
bus propter nimium , ut eis videtur difcur- | videant quod non ex voluntate mea hoc iter 
fam , quem huc ufque feci ambulando binc, ! afflumo, 46, Sanéf. pag. d37. n. 333. 

Tome JI. Aaaa 
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Livre Collége, afin qu’elle infpirât aux Cardinaux , les mêmes fen- 
XIV. 
RENE remplie (r). La Sainte. obéit ; & elle fit avec fuccès ce qu'on 
Cwruerins 2VOit exigé de fon obéïflance. Sans s'éloigner en rien des 


pr Sienne, juftes bornes’, que Ja pudeur naturelle, la modeftie, & l’hu- 








grace, qu'on vit bien qu’un autre efprit dr au fien, lui 
mettoit dans la bouche tour ce qu’elle difoit. | 
Après l'avoir entendue ainfi difcourir fur les deffeins de 
Dieu , quand il permet que fon Eplife foit afigée ; & fur les 
devoirs des Pafteurs, d'autant plus obligés de s’expofer gé- 
nereufement pour fa défenfe, qu’ils peuvent efpérer alors des 
miracles de protection , pourvü qu’ils ne manquent pas eux- 
mêmes de conftance & de fermeté ; le Pape fe tournant vers 
les Cardinaux, leur adreffa ces paroles: Voila, mes Freres, 
ce qui nous doit faire rougir. Le courage d’une Fille nous re- 
roche notre lâcheté , ou au moins notre peu de fermeté. Son 
âge & fon fexe devoient la rendre plus lue ible de crainte: 
& il ne feroit pas furprenant de la voir héfiter & trembler, 
quand nous ferions nous-mêmes dans une entiére aflurance. 
Cependant nous tremblons, tandis qu’elle ne craint point. 
Le trouble & la frayeur femblent s'être emparés de nos ef- 
prics; & il faut qu'une jeune Vierge vienne difliper nos allar- 
mes, & relever par fes paroles de feu, notre courage pref- 
que abbatu {2}. 
xcvu. Le Pape, ditun Auteur Contemporain, joignit fes a&tions 


Urbain VI , veut de graces aux louanges qu’il venoit de donner à notre Saïnte: 


Penvoyer avec Ca- 


cherins de Suéde. & peu de jours après, il déclara que fon intention étoit d’en- 


vers la Reine de VOyer Catherine de Sienne, avec Catherine de Suede, Fille 


Sicile , pour Pie de fainte Brigite, vers la Reine de Sicile , Jeanne de N aples, 


ky Fr * qui avoit embraffé le parti de Clément VII. Ces deux illuf- 


timens de confiance & de force, dont le Saint 7. l'avoit 


milité lui prefcrivoient ; elle parla avec tant de zéle & de- 


(1) Summas autem Pontifex eâ vifa ga- 
vifus eft, voluitque coram Cardinalibus, 
qui tunc aderant , quod verbum faceret ex- 
hortationis... Quod & perfeété fecit , ani- 
mando unumquemque eorum ad fortem 
conftantiam, verbis & fententiis plurimis ; 
ac oftendendo divinam providentiam fem- 
per adeflecuilibet , fed potiffimé cüm fanc- 
ta Ecclefia patitur: & concludendo , quèd 
propres inchoatum fchifma in nullo trepida- 
re deberent, fed agere quæ Dei funt, & 
nullum timere. 44. Sant. pag. 937. n: 334. 

(2 } Cimque fua verba cormpleflec, Pon- 


tifex exhilaratus verba ejus reaffumpfit ; 
vertens fe ad Cardinales dicens:ecce , Fra- 
tres, dum timidi fumus, quantim in conf: 
petu Dûi reprehenfbiles reddimur : hze 
muliercula nos confundit. Mulierculam au 
tem voco, non in contemptum ejus ; fed im 
expreflionem fexûs fœminei , naturaliter 
fragilis , & ad neftram inftruétionem. Ifta 
fi quidem naturaliter rimere deberet , etians 
quando nos eflemus benè fecuri, & ramen 


ubi nos formidamus, ipfa ftat abfqne rimore, 


fuifque perfuafienibas nosconfortaæt. Magna 
hic nobis debet oriri confulio:, &c. Ibid: 
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tres Vierges étoient fort connues de la Reine; & le Souve- Lrvere 
rain Pontife {e flatoit que par leur fagefle, & leur réputation, XIV. 
elles feroient peut-être dans la Cour de Naples ce que les 
Nonces Apoftoliques n’ofoient pas même entreprendre. Mais e. de : . : 
Ja guerre également cruelle & opiniâtre , que fe faifoient les ;- S1enNe. 
deux partis, ne permettoit ni aux Clémentins, de fe montrer === 
impunément fur les terres , où le Pape Urbain étoit reconnu; 
ni aux Urbaniftes, de voyager en füreté dans les pays, qui 
faifoient profeffion d’obéir à Clément. Ceux qui avoient le 
malheur de ‘tomber entre les mains de leurs Ennemis, de 
quelque. carattére qu’ils fuflent revèêtus, perdoient imman- 
EE nt la vie ou la liberté: & le cas arrivoit fouvent. 
Tous les jours on entendoit parler de quelque nouvelle vio- 
lence ; & le danger étoit égal par terre & fur mer. Aufli Ray- 
mond de Capoue, à qui le Pape avoit communiqué fon def- 
fein, craignant que des Vierges Chrétiennes ne fuffent tro 
€xpofées à quelque infulte, qui nuiroit au moins à leur re- 
putation, ne fut pas de l'avis du Pontife: & fur fes repréfen- 
tations le voyage fut rompu. | 

On croit Em ce Religieux s’y étoit principalement oppofé  xcvu. 
pour condefcendre aux gran de fainte Catherine de Suede, a ee 

e e. ! pouce repréiente C 
qui ne pouvoit fe réfou 








re à une fi grande entreprife, parce danger de cevoy2- 
re étoit perfuadée que fon honneur ne feroiten fureté, ni ge, & détruir ce 
ur les chemins, ni peut - être dans les Hôtelleries, encore 

moins dans une Cour, où l’on vivoit avec une extrême licence. 

‘Catherine de Sienne, moins timide, fut fichée que la prudence 

humaine lui eût fait perdre une occafion de travailler à rame- 

ner à l’Eglife , la Reine & 1e Royaume de Naples. Elle en fit 

quelques modeftes ar à à fon Confefleur: Hélas, mon pere, 

lui dit-elle, fi faince Agnés, fainte PS ES & les autres 

Vierges, que Dieu avoit remplies de fon Efprit, fe fuflent 

conduites par vos maximes, jamais elles n’auroient gagné la 

Couronne du martyre. N’avons-nous pas un Epoux qui met  xax. 

* per il lui plaît, des bornes à la malice des hommes: fous Sainte Catherine 

£a puiffante protection que devons-nous appréhender (1)? fe erne nen 
( 1 ) Quod Virgo dum fcufit , nullatenus dubitavi : cogiravi namque quoôd fanétaram plaintes: courage 

le ab obedientiæ jugo retraxit ; imo Sponta- Vuginum fama eft nimis tenera : & appa- héroïque de cette 

neam fe obtulit ad eundum. Alia vero Ca- | rens macula, etiamfi non exiftat, eam obum- Vierge. 

tharina , videlicet de Suedia, nullo modo|brat... Has cogitationes meas ipf Pontifici 

voluit illud iter affumere, in præfentiaque| referavi, se me audito, paruæmper delibe- 

mea omninÔ negavit. Epo autem, ut fatear | rans intra fe, fabinculit : tu benè dicis, me- 

imperfeétionem meam, tamquam modicæ | lius eft quod non vadant. Hæc omnia dum 

Sdei, in hoc Pontificis propolito pluriædm | audiente Sacrä-Virgine, & decumbente in 

Aaaai] 
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Livre  Surce même principe, lorfque Raymond de Capoue fit 
XIV.  choifi parle Pape Urbain, pour aller en qualité de fon Nonce 
à la Cour de France, pour effayer de détacherle Roy,Char- 





SAINTE 


Carurrine les cinquiéme dit le Sage, de l’obeiffance de Clément VIT, 


pe Stenne. la Sainte ne lui permit point d’héfiter. un moment fur ce qu’il 








——" avoit À faire. Une griève maladie., dont elle. étroit atteinte, 


ne lui laiflait pas l’efpérance de revoir ce fage Direëteur , en 

qui elle avoit pese de confiance ; mais plus fenfible aux 

maux de l’Eglife, qu’à fes befoins particuliers, elle le détermi- 

pa elle-même à partir; & lui donna divers avis fur.la maniére 

C. , dont il devoit fe gouverner. « Suivez, lui dit-elle, l'ordre du 

Elle l’exhorte à : ô . A : ? ie 

£ charger lui-mé- »» Ciel. C'eft Dieu mème qui vous parle par la bouche de fon 

me d’une fembla- ;, Vicaire : s’il permet que vous foyez expofé à quelque dan- 
ble commiflien , , x : OA | 

malgré tous les * ÿer, il eft affez puiflant pour vous en délivrer: mais düfliez- 

érils, & engage » vous fouffrir, & mourir en éxécurant l’obéiflance , que 

à les méprifer. ».pouvez-vous vous propofer de plus grand ; & que: devez- 

» vous défirer avec ’ardeur., que de faire le facrifice de 


x votre vie, pour l'honneur de la Religion » 


Raymond de Capoue encouragé par les exhortations de fa 


fainte Pénitente, & aflüré du fecours de fes priéres, entre- 

prit un voyage qu’il voyoit plein de périls. Il évita heureufe- 

ment les Vaifleaux des Ennemis, qui croifoient fur les Côtes 

de Pife & de Génes. Mais arrivé à Vintimille, Ville de Ligurie, 

il reçut un Exprès, dépéché par un Religieux de fon Ordre, 

pour lavertir que pour.peu qu'il avançät davantage, il ne 

pouvoit manquer de tomber entre les mains desgens , qui'en 

CI. vouloient certainement à fa vie. Sur ces nouvelles, le Pere 
neo Raymond, par le confeil d'un autre Nonce, que le Pape lui 
prudence obligen: Raymond, par le confeil d'un autre Nonce, que ke Pape lui 
ce Nonce à re- avoit donné pour Collègue, retourma à Génes: & de la il 
Épeeaar écrivit au Saint Pere, paur l'inftruire de tout, & attendre de 
précher la Croifs. Nouveaux.ordres. Ea réponfe de Sa Saïinteté fut qu’il pouvoîit 
A EE s'arrêter dans le. pars pour y. prècher la Croifade contre les 
ii Schifmariques: c'eft-à-dire, contre tous ceux qui étoient de 
l'autre Obédience. Sainte Earherine lui écrivit plufièurs fois 

pour lexhorter à remplir avec zéle les fon&ions de fon mini- 

ftére: mais elle ne pût s'empêcher de lui marquer combien 


elle défaprouvoit qu'il eût appréhendé la mort, lorfqu’il auroit 


leétulo, recitaffem ; mox ipfa fe vertens ad frii. Numquid non Habemus Sponfum , qui 
me aka voce refpondit : fi hæc cogitaffent | nos poflit eripere de manibus impiorum , & 
Agnes, & Margarita, aliæque Viroines fanc- | inter fædam hominum turbam , noftram pu- 
(æ, AUumquam coronam acquififfent marty-| dicitiam canferyare ? &c. Ibid, n. 335: 


Les nn mn am em en nee LE 


de, mm 


re Le. Le 
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dû regarder comme un bonheur de pouvoir répandre fon 


fang , pour lesintérêts de JEzsus-ChHRIST.. 


Dans une de fes Lettres, où.on ne remarque:pas moins 
d’ädreffe & d’efpric:; que d’humilicé & de zele ; la Sainte fe 
condamne d’abord-elle-même dé lâcheté ; & en-attribuant à 
fes propres :péchés tous les maux: de d’'Eglife, elle ne fait con- 
noître fa penfce fur la-conduite de fon. Directeur, qu'après 
avoir montré: que la timidité , dont elle lui fait quelques re. 


Liver 
XIV. 
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étra venoit principalement de ce que la foi qui agit par 
a charité étoit encore.trop:foible en lui, &. enelle. Voici ‘ 


comment elle s'explique :- 


« Sans la lumiére de la foi, & l’ardéur de la charité, nos « 


défirs, nos éxercices, & nos actions n’arriveront jamais à « 
la fin, pour laquelle nous avons commencé de travailler, La « 
charité n’agiflant que foiblement-æen- nous, foit dins le fer- « 
vice de Dieu, ou dans celui du prochain, toutes:chofes de- « 
meureront imparfaites. L'amour eft:toujours felon la-foi, & « 
la foi felon l’amour : celui qui aime aa 2) 7 la fidé- « 


CITL. 


Lettre que Cäs - 
therine de Sienne 
lui écrit fur l’'in- - 
terruption de fon : 


voyage, à la Couc 


de France. 


lité à celui qu’il aime, & lé fert conftanmert jufqu’àla mort. « 


En cela je-reconnois que je n'aime pas véritablément Dieu, « 


ni le prochain pour l’ämourde Dieu :carfi j'aimoisainfi, ma «. 


fidélité fgroit à l'épreuve de tout,& je m’expoferois mille fois « 
à la mort, s’il étoit néceflaire , pour la gloire de Dieu. Ré- « 
folue de fouffrir toutes-chofes pour un F bon maître, & pour « 
la fainte Eglife ,.je pe er mi que Dieu ferait: rou- « 


Ci11!. 
Huinilité & cha- 
rité ingénicule de 

la Sainte. 


jours mon fecours , ainf qu’il l’a été de ces généreux Mar-« 


tyrs, qu’on a vüs courir au Supplice comme à un Feftin ».. 
«Si ma confiance-eft"fi faible. c'eftque la charitéeft en- « 

core très-imparfaite en moi: & la crainte humaine fait bien ss 

voir que l’amouræfttiéde, & la-lumiére de la foi obfcurcie « 


dans mon-efprit, parle peu de fidélité que.je rends à mon « 


Créateur, & par la préfomption-que j'ai de-moi-même. .J'a. « 
voue que cette mauvaife racine.n’eft.pas entiérement'arra-« . 
chée de mon ame. C'eft ce qui empêehe que les faintes ac- « 


tions. que Dieu veur faire par mon-miniftére, & dont il me « 


met les moyens entre les mains, ne parviennent pas au ter- « . 
me, pour lequel ila donné le commencement. Hélas mon « 


Dieu : me trouverai-je toujours la même » & par mon peu « . 


de fidélité, fermerai-je toujours la. porte à votre,Providen-« . 
ce ? oui, je le ferai, fi votre grace ne réforme mon cœur: & « 
fLje:ne deviens. une nouvellé Créature par votre miféricor- « 


Aaaalilj. 


n. 
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Lrve-E » de. Détruifez donc, Seigneur, tout:ce que vous voyez en 

XIV. » moi,quine vient point-de vous. Perfeionnez ce que vous 
» m'avez donné -& brifez la dugeté de mon cœur, afin que je 

ne Aoisrplus un inftrument-quirruine vos Ouvrages ». 

we vous fupplie, mon Pere, de prier pour cette Péche- 

-» refle afin que plongés lun & l’autre dans le fang de l’A- 
«5 gneau, fa vertu nous rende courageux & fidéles , & tout 
» embrafés du feu de la divine charité. Alors nous ferons 
» quelque -chofe avec le fecours Divin, & nous ne gâterons 
» point l’œuvre du Seigneur: car-celui qui vit de la foi, & que 
-53 fe faint Amour anime , ne fe laiffe point affoiblir par aucun 
#» accident, ni par les difcours des Creatures, ni par les trom- 
» peries du malin efprit, ni par la vüe des dangers, C'eft aï- 
-».merbien peu Dieu & le prochain, que de n’être point à l’é- 
“» preuve des tentations , quand il s’agit de travailler pour la 
#» gloire de l'un, & le falut de Paurre ». . 

« I] paroit par votre Lettre , que vous avez fouffert plufieurs 
5 affauts,& une grande variété de penfées, foit par lartifice de 
2 Satan,ou par la paflion fenfuelle. L'un & l’autre, en augmen- 
#) tant votre timidité , vous repréfentoic la charge qu’on vous 

» avoit impofée, comme au Fefus de vos forces. ï vous pa- 
» roifloit que je ne devois pas faire de vous, le même jugement 
» que je fais de moi ; & vous appréhendiez que la charité, quie 
» j'ai pour vous, ne füt diminuée. Permettez-moi :mon Pere, 
» de . naturellement ma penfée : c’eft vous-même qui avez 
» fait la faute, dont vous n'accufez : Paffetion étoit accrue 
» en moi,& affoiblie en vous. Je puis du moins vous affurer que 
» j'ai toujours pour vous toute l’affection ; que j'ai pour moi- 
» même , avec une vive confiance que Dieu accomplira par 
» fa bonté infinie, ce qui manque de votre part. Mais j'ai peine 
» à comprendre comment vous avez f{çu trouver le moyen 
» de vous décharger de votre fardeau, pour colorer ‘votre in- 
» fidélité ou votre foibleffe, Vous n’avez pü cependant empè- 
» cher que jen’aye affez bien connu l’état des affaires, & je 
» ferai contente fi aucun autre que moi ne la apperçu ».…. 

« Que font donc devenues cette foi vive, & cette fermeté 
» pleine de réfolution, dont vous n’aviez pas manqué jufqu’ici? 
» Vous fcavez que tous les événemens de la vie, les plus petits 
» comme les plus importans fontconclus de route éternité en 
» la préfence de Dieu:pourquoi avez-vous laiffé affoiblir votre 
» confiance? Si vous ne pouviez faire le voyage de France, en 
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qualité de Député du Pape , avec Habit de Religieux, vous « L r v-RE 


auriez dû le faire en équipage de Pélerin, & en demandant «. 
l’aumône, en:cas que vous sion Sr eû d'argent. Votre «. 


fidéiité & le mérite de cette .obéiflance ,auroienc été fans « 


XIV. 


SAINTE 
ATHERINÉ 


doute fort agréables à Dieu, & euflent produit un meilleur « LE Sienwe 


effec dans les cœurs des hommes, que toute l’adrefle de la «. 
prudence humaine. Mes feuls LL. m'ont empêchée de «: 
voir ce bien en vous. Je ne laïfle pas d’être perfuadée,.que «- 
malgré ce qu'il ya de défe“tueux , ou de trop timide dans «- 
votre conduite, votre intention eft bonne, comme.elle a «- 
toujours été pleine de droiture, & d’intégrité ». 

Le zéle de notre Saiïñte, ne pouvoïit fe rallentir par les plus 
grande difficultés ; ni fa conftance être ébranlée par les acci- 
dens les plas facheux. Tous les jours-elle faifoit de nouveaux 


CIV. 








e— 


Son zéle pour le 
légitime Pontife : 
‘f: renouvelle tous 


efforts pee arrêter, s’il eût été ar pt , les fuites funeftes les jours : : elle- 
m 


du fchi 


e, & aflürer ia Thiäre fu 


tous les Princes Chrétiéns, qui s'étoiént déclarés pour Clé- 


ment VII, on n’en connoifloit aucun qui pût le foutenir plus 
puiflanment que lè Roy de France. Il n’ÿ en avoit Le auf 


à les Romains fouhaitaflent avec plus d’ardeur 
ans leur parti: Catheriñe de Siénne écrivit pour cela à ce 
Monarque, deux Lettres pleine de feu: la À gr sq eft datée * 
du fixième de May 1 379; & la feconde fu 


. 


ivit de près. Elle: 


en adreffa auf plufeurs dans le même tems à la Reine de: 
Naples ,dont lés-mœurs n’édifioiént point l’Eglife ; & qu par - 


les engagemens qu’elle avoit pris avec Glément VII, 


onnoit- 


de mortelles iñquiétudes à Urbain VI. C’écoit dônc pour inf 


PE à cette Priñcefle la crainte -des 
à détacher-de. ceux, qw'ôn regardoit à Rome comme des. 


jagemens de Dieu; &: 


Schifmatiques , que notre Sainte lui écrivit pluféurs Lettres 
rempliés de force-& d’onétiôn: elle lui donna quelques falu- - 


taires avertiflemens ; & lui prédit enfin rous les malhenrs.donrt:: 


elle fe vit biéntôt accablée { r ).. 


(1 ) Quod ad fanétamCathärinam Senen- 
fem attiner, cürm ejus legatio ad Joannam 
Reginam , pradentiæ humanæ confiliis fuif 
fer difcuffa , eadem Virgo , quam imminen- 
tes Regno -Neapolitano., calamitates præ- 
dixifle vidimus , Litteris fuis Joannam Re- 
ginam commonuit , ut. fchifmaticos exe- 
Craretur , verumque animæ fuæ Paftorem 
se ; graviflimis eriam fententiis 


am arguite, t Domina & Principe in vile 


mancipium evañffe ; Spiritôs fanéti inftin@u 
xepudiato ;, Dæmonum humaui fpecie in- 


dutorum conmiliä feeutam ; fe à vera vite & 


vita Culcro -amoris proprii divalfiffe ; atque - 
é gremio Ecclefæ , in quo educata fuerat, . 
proripuifle. Tum hortatur ad ingeminandos . 


planétus, fundendafque pias lacrymas:; Spo- 


ab errore emerferit, infeliciter periturum 
prædicit. .. Sprevit fan@tiffimæ Virginis {a- 
luberrima confilia Jomna Regjua, impio- 
rumque hominum fufurorosfecuta eft. Odes 
riGe A4 8e 1379: Me 235 24 . 


lat jam vità gratiæ ejus animä, corpus, ni 


À 


léc. 


r la tère d'Urbain VI. De écrit en fa faveur 
lufieurs Lettres 


au Roy de France : 
& à la Reine de 
- Naples; &prédit 
> à celle-ci pluficurs 
e mettre malheurs, dont: 


eft bientôt ac - 
/ ; 
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“Livre  *Lorfquele Pape Urbain eut perdu toute efpérance de ra- 
XIV. mener la Reïne de Sicile ,'il ne penfa plus qu’à ju oppofer le 
Sos DO de Hongrie : & fainte Catherine écrivit à ce Souverain, 
"CaruerinE Pour l’exhorter à faire fa paix avec les Venitiens, afin de réu- 
.De S1eNNe, hir toutes fes forces, pour la défenfe de l’Eglife. Quand elle 
= eut appris ‘que le Roy de Hongrie avoit confié cette expédi- 
Autres Lertres de TION AU Prince Charles de la paix ,:la Sainte lui adrefla aufl- 
a même au Roy tôt fes Lettres, pour lui faire efpérer le ‘fuccès de fes armes, 
a. pour& lui apprende de quélle maniére il devoit entrer dans la 
dre Ta défenfe de guerre temporelle, par la fpirituelle , que chacun doit faire à 
TEglife. pr ne  & à fes vices. f Elle follicita auffi vivement les Ré- 
eut Glicre 1 Publiques de Sienne, & de Florence, à av de de puiffans fe- 
“Républiques de coursau Pape,ë& fe plaignit aux Magiftrats de Péroufe, du peu 
on Fe. de zéle, qu’ils témoignoient pour les intérêts du S. Siége (1). 
de même: &re- ‘Cependant tous les Ecrits de la Ssrvante de Dieu , & fes 
prend les Magif--preffantes follicitations étoient moins efficaces que fes prié- 
nas meres. Ce fut principalement à fes larmes, & à la ferveur de 
scvir fes Oraifons, qu’on attribua deux avantages confidérables, 
AT en remportés dans un même jour par le parti d’Urbain VI, fur 
au parti d'Urbain Celui de Clément VII { 2). Quelques Officiers François atta- 
un avantage con- chés à Clément occupoient le Château faint Ange ; & quoi- 








de Clément. 


fidérable für celui qu'afiégés depuis près d’un an, non-feulement ïls fe defen- 


oient toujours avec valeur, mais ils ôtoient à Urbain VI, 
la liberté d’aller loger au Vatican, ou de s’apprecher de l’E- 
° ._ glife de faint Pierre. Quelques troupes de Bretons & de Gaf- 

cons, fous la conduite de Mangofa , neveu deClément VII, 

défoloïent en même temps la campagne de Rome, & inful- 

toient les places qui fuivoient l’autre parti. Catherine de Sien- 
ne exhorta le Comte Alberic de Barbiane à:marcher avec 
confiance contre es Ennemis, lui promettant le fecours du 

Ciel, & la vidoire. Ses promefles ne furent point vaines : le 
même jour que ce Comte étoit forti de Rome pour charger 
es Clémentins, il rentra en triomphe dans la Ville, avec fa 
| petice 

(2) Auditæ Eœlo fanêtæ Catharinæ Vir- 
ginispreces fuere ; ac pulchra viétoria re- 
portata eft de fchifmaticis Vafcomibus & 
Britonibus ; qui Roberti Antipapæ , fub quo 
ftipendia feccrant, & immaniflhma flagitia 
patrabant, figna fequebantur... Romam- 
de contendebant, ue obfeffñ in mole h1- 
potits cum Patre & Matre , Urbano fcilicet] drrana præfdits Gallis.. . Auxilium ferrent, 
& Ecclefia, quim cum Tyrannis coïrent ,]tum Urbanum pellerent Urbes: &c. Oderie. 
,&c. Odoric, ad ax, 1380. 1.7. À 44 4h, 1379: e-24- 


(1j Laudavit hoc adverfus féhifmaticos 
facrum bellum fanéta Catharina ; ac Perufi- 
nos Litteris increpuit , quôd Urbani & 
‘Chrifti partes ignavé-tuerentur, nec caufam 
flutuantis fidei , quam crudeles & impii ho- 
mines tenebris obruere niterentur ,'ftrenuê 
fufciperent. Hortats eft Senenfes , ut fæœdera 
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petite Armée , menant prifonniers Mangoja , & les autres 4 4: -: 

N e »° e ? e Q A . E ï Ÿ KR E 
Officiers, qu’il avoit défaits. La prife du Château faint An: X LV. 
ge fuivit leur défaite.* Et, par le confeil de la Sainte, le Pape, _— 
fuivi de tout le Peuple Romain ,:alla nuds piés rendre fesac- SAINTE. 
tions de graces à Dieu, dans l'Eglife de faint Pierre, & pren- na NÉ 
dre poffeflion du Vatican {1} _ ne PE 

. , v ar Pate A RE) 22 —_—_—_——_— 

Ce fpectacle de Religion , qui avoit édifié les Romains, "CVIHL. : 
ne les rendit pas plus foumis, ni plus favorables au Pape Ur. E° Pipe ti nes 
bain. Ils le reconnoifloient pour le légitime Pape : maïis.ils né a@ions de gracesà 
l’aimoient point : & toujours attentifs à érendre leurs droits, PA ee 

e. . » | I , 

ou à en ufurper. de nouveaux, ils le chagrigoient tous les prend polfelion 
jours en mille maniéres. Un ancien Auteur aflure que la divi- du Vatican, 
fion entre le Pontife & le Peuple alla fi loin, que quelques- . 
uns des plus mutins en vinrent aux menacæs, ou À des conf- Co 
pirations contre la vie de leur Souverain ( 2). Cette nouvelle 
tempete fut pour l’Epoufe de JEsus-CHRIST un nouveau 
 fujet d’affliction. Les larmes qu’elle répandoit le jour & la 
nuit, pour fléchir la juftice de Dieu , & faire cefler cécte fuite 
de fcandales, ne s'arrêtérent plus jufqu’à la fin de ces trou- 
bles. Mais ,ajoûte Raymond de Capoue, parce qu'elle s’étoit  cix. 
offerte à Dieu, pour porter elle feule toute la peine, que A de 
méritoient les péchés du peuple; il n’eft point poflible d’ex- "fine de: 
primer tout ce qu’elle fouffrit dans lame & dans le corps , Romains contre 
depuis ce moment jufqu’à celui de fa mort. Re En 
Ne | , è ; : . nouveau fujet de 
. Ce fut le vingt-neuviéme jour d'Avril 1380 ,que cetteilluf: douleur pour la 
tre Vierge, âgée alors detrente-trois ans ,s’endormit dans Île Vite e ere 

. . . uDie 
baifer du pe ; laiffant, non-feulement à fes fœurs,, dont bises & fes mor. 
€lle avoit eù la direction, quoique fouventabiente, mais aufii tifications. 
à vous les Fideles , dans tous les fiécles , les plus beaux éxem- 
ples d'Humilité, de Pureté, de Pénirence, de Foi, de Cha- 
rité, de zéle pour la Religion, & d’obéiflance aux pa ain . 
kgitimes. Son corps fut enterré avec beaucoup de folemnité ex. 
dans l’Eglife de la Minerve, où Dieu fit éclater fa fainteté & ee Es 

. ‘e ain ‘ 

{a gloire , par un grand nombre de miracles. opérés à fon Tor 

(a) Quo faéto , Ponüfex qui non pote-{quia ferpens antiquus , quod nen poterat beau. 
at habitarc apud Ecclefiam Principis Apof-|per unam viam attentarc , attentavit pet 
tolorum., ut folebat , propter caftram præ-]aliam... Nam cæpit feminare difcordias in: 
diétum ; de confilio facræ Virginis ad'eam-|ter -populum Urbis, & Pontificem, quæ 
dem acceffit Ecclefiam , pedes & abfque cal- | creverunt tantdm, quôd apertè commina< 
<eamentis ; quem uniterfus populus eft fe-{batur populus intentare-mortem Pontificis. : 

Cutus., cum non parva devotione , gratias ! Quod fentiens Virgo fanéta, nimis affliéta , 
agentes Altiffinro, de his, & aliis beneficiis |ad confuetum recurrit orationis refugium. 
ejus , &c. A. Sant. pag. 940. n. 344. Ibid, n. 345. 
{ 2.) Scdrenovati funt mox ejus dolores, 


Tome II. | Bbbb 
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CATHERINE ” dans 


Eloge qu’en fait 


Plufieurs Souve- 
rains prient. Don 
EtienneChartreux 


sé: HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 
M. Sponde, dans fes Annales Eccléfiaftiques , fait aïnfi V’E. 

loge ou l’Hiftoire abrégée de notre Sainte : « Catherine, Sœur 

>, a Tiers - Ordre de S. Dominique ,hée d’honnèêtes Parens. 


la Villede Sienne en Tofcane, fut honorée dès fa ren- 
pe Sienne, » dré enfance, de plufieurs céleftes vifions. Croiflant enâge,, 
Re à . ®. » ! 

——" » elle croifloit encore plus en Fe & en vertu ;enforte qu'é- 


x tañt très-fouvent favorifée de 


a vilire de JEsus-Curisr,elle 


» fe fut aufli de plufieurs Dons fummaturels. Ses Miracles, fes. 
» Révélations, fes Extafes, fes Prophéties, les Stigmates que le: 
» Sauveur de ro fur fon corps virginal , quoique d’une ma- 


-» hiére invifi 


k, fes ations enfin, & fes grandes vertus la 


» rendirent fortcétébre. Elle fut très-agréable aux Souverains. 


» Pontifes, Grégoire XI ,.& Urbain VF, 4 qui elle rendit des. 


» fervices importans dans les affaires de l’Eglife. Outre fes. 
» Lettres, qui font fort belles., & très-élégantes, elle nous æ 
» laïflé d’autres Ecrits,remplis d’on&ion,& où l’efprit de Dieu. 
»- fe fait par-tour fentir. Il feroir inutile , continue l’illuftre An- 


» nalifte,de parler slus au longde cetteadmirable Vierge,dont 


» la vie miraculeufe & toute célefte, écrite avec beaucoup d’é- 
».xactitude , par des Aureurs très - dignes de foi, eft entre 
» les maïns de toutes les perfonnes de piëté, & fr répandue 
» qu’il n’eft point de Fidéle, qui ne la connoiflé (1): 
Le bruit, que faifoit dans toutes les partiès de l'Europe, 
le récit des vertus de Catherine de Sienne, engagea d’abord 
les Rois d'Angleterre, d'Aragon, de Hongrie, & le Duc 
d'Autriche, Albert, qui fur depuis Empereur, à demander 
avec empreffément un.détail éxa® & circonftancié de fa vie. 
Don Etienne, déja Supérieur d’une Chartreufe , fut prié par 


(1) Fuit porro hæc Catharina foror de 
Pœnitentia , feu de Tertio Ordine-fanéi 
Dominici, Senis Etruriæ honeîtis & probis 
parentibus patre pannorum tin@ore nata, 
quæ- in ipfa infantia. Cœleftibus vifonibus 
iluftrari incipiens , procedente ætate in pic- 
tatis & virtutum omnium .cultu.adeo profc- 


cit, ut frequentiffimé à Chrifto Dominovi- 


fitari, & miraculorum, revelationum., ex- 
tafiim , Prophetiæ, aliifque fupernaturali- 
bus donis , quin imd & impreflione quinque 


Chrifi Stigmatum infigniri meruit.… Quam | 


plufieurs de ces Souverains d'écrire une Hiftoire fi édifiante, 
& de [a leur communiquer. Ayant obtenu ce qu'ils fouhai- 
d'écrire fa vie: & toient, les mêmes Princes. commencérent à faire folliciter la: 
BG Canonifarion. de la Sainte, peu d'années après fa mort ( 2 ). 


& non folûm huic Pontifici Gregorio , ve. 


rm etiam ejas fucceffori Urbano accepriffr- 


mam fuifle , & in negotis Ecclefiafticis val- 
dé utilem ; divinoque afflatu nonnulla, præ-. 
er difertiflimas Epiftolas , {cripfffe conftat. 
Sed de illa plora hic differere fuperfluum 
fuerit ; cum F prodipiofa & plant Cæœleftis 
vita, non folüm à viis fide digniffrais fin- 
ceriflimè defcripta , verdm etiam manibus 
piorum omnium adeo trita, ue non fit qui 
eamignoret. Spond. ad 4n. 1376. mn. 4. 

( 2.) Inter bæc Albertus Auftriz Das, 


+ 
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Les Papes Innocent VII & Grégoire XII, fe portérent depuis É 
avec zele à la confommation de cetteaffaire. Mais les troubles XIV. 
caufés par le Schifme ; & les occupations du Saint Siéce, du- = 
rant les Conciles de Pife, de Conftance, de Bâle, & de Flo- SAINTE. 
rence , la firent reculer jufqu’au Pontificat de Pie IE, fous ke- ss res 
quel elle fut terminée.* Ce Papè , natif lui-même de Sienne, — —— 
publia {a Bulle de la Canonifationle 29 de Juin r46r;&or- XL 
donna que la Fête de fainte Catherine de Sienne, feroit cé- bee de fous le 
lébrée tous les ans, le premier Dimanche du mois de May. Pontificar de Pie 
Le Pape Clément VIII, à la fuggeftion du Cardinal Bellar- % paice col. Fe 
min, la réduifant au rang des Fètes fimples, mit fa Commé- » 1° 
moration au 29 d'Avril , jour de fa mort , mäis déja occupé 
par la Fête de faint Pierre Martyr. Urbain VIIE, dans la fuite 
n'étant pas content que le culte de fainte Catherine, fe ter- 
minât à ane fimple Commémoration, donna un Décret le + 
d’'Aoùût 1628, pour rendre fa Fête femi-double, avec des Le- 
ons propres, & de nouvelles Oraïfons pour fon Office ; &illa 
Era au trentiéme d’A vril. Enfin cette Fête de femi-double,a  cxiv. 
été changée en double, comme elle eft maïntenant, par le Solemnité de fon 
Pape Clément X. , | … 
Mais long-tems avant la Canonifation folemnelle de la 
Sainte, on lui rendoit un culte ,& dans l'Ordre de faint Do- 





| SR & dans plufieurs Eglifes d'Italie , particuliérement 


dans le Diocèfe de Sienne. Trois ans après fon heureux dé- 

cès, c’eft-à-dire, l'an 1383, on tranfporta fon crane de Ro- 

me à Sienne, avec un de fes doigts : le crane fut mis dans 

PEglife des Dominicains de la Ville, & le doigt dans une 

Chartreufe voifine. L'Evèque & tout le Clergé de Sienne, _ CXV. 

les Magiftrats & le Peuple reçurent les faintes Reliques à la Nm : 

orte de la Ville, & les accompagnérent avec beaucoup de fs Reliques à 

Plemnire en chantant des Hymnes, & des Cantiques de Sienne: fe 
‘ A rs , + de la Sainte aflifte 

louanges. Ce fut un jour de Fête, & de réjouiflance fpiri- à cerre Cérémo- 

tuelle , pour tous les Citoyens de Sienne ; mais plus particu- nie. 

liérement pour les Parens de cette illuftre Vierge ; entre 

Jefquels on voyoit avec À ag fa Mere Eapa , à qui le Peu- 

ple ne pouvoit fe laffer de donner toutes en de bénédic- 


. imcomparabili flagrans cupiditate cognof- { rici Angliæ, atque Alfonfi Tarraconenfis 


eendi quæ, cum ingenti totius ferè orbis | Regum Pio fingularique ftudio in idipfum 
Ghriftiani admiratione duddm Deus patra- | obremperandum fuit; quibus eademilluftria 
rat per Seraphicam Virginem Catharinam , | Catharinæ facinora, modà Italicè , modd 
Stephani operam atque induftriam , m fa | Eatinè, cafta fide confcriptaPrinceps Auf- 
tanc dirione Commerantis, requifivit...|triacus tranfmitti juflet , &c. A6. Sand. 
Lmo verd ctiam Sigifmundi Pannoniæ, Hen-4pæg. 970. #, 14. 
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(LLVRE tions, & de l’appeller Bienheureufe (1 ) ; parce qu'on ne dou: 


XIV. toit pas que l Sainte, qui:pendanr fa vie avoit été un inftru- 
—— ment de falut pour la: converfion: d'une infinité- de perfon-- 
e ue nes, n’obrint de. k bonté de: Dieu, des graces particuliéres 
De SreNNE, Pour celle qui l'avoit mife aw monde, & qui l’avoit nourrie 
de fon lait. La bonne Lapa:, Mere: de vingt-cinq Enfans, 
pouffa {es jours.jufqu’i-près de quatre-vingt-dix ans ; & enten- 
dit fouvent les Chaires.rerentir des Jouanges de fa Fille. 
La Ville de Rome, & celle-de-Sienne ne font pas les feu 
les, qui poflédent des Reliques de fainte Catherine. Dans 








les différentes. Tranflations de fon Corps, on en a féparé 
a offemens , qui fe confervent aujourd’hui dans dif-. 


? 


CXVI 
On fe glorifie 
dans quelques au- | À : 2. | : 
tres Eglifes d'a- de faint Jacques à Paris., les Religieufés du même Ordre 


voir une portion dans le Monaftére Royal de Poifly, celles de Venife, lE-. 


de fes offemens. 


M. Ball,n.s, Slifé de faint Barthelemi à Salerne, & quelques autres fe 


glorifient d’avoir quelque portion de-ces mêmes Rekiques.: 

- Ee Pape Grégoire: XH avoit reçu conime un-précièux pre- 
fent une dent de la Sainte ; il la porta le refte-de fés jours 
à fon. cou, eachaflée dans un Reliquaire d’or. 

CXVI. Parmi les ouvrages de fainte Catherine de Sienne, nous 
Ross de avons fix. Traités, en forme de Dialogue, un: Difcours fur 
de Sienne. PAnnonciation de la Vierge, &. un Recuëil de trois cens 

Dupin, Aur. du foixante-quatre Lettres. Toutes ces Pièces, & quelques au- 
quatorziéme ficcle , Le : « . .. . 
BEBE 277. tres , qui juftifient ce qu'a dit M. Dupin, que la Sainte avoit 
beaucoup d’efprie, & qu’elle éerivoit parfaitement bien ; ont 
été traduites .en plufeurs Langues, & fôuvent imprimées en: 


Italie, en France, en Allemagne. Mais l'odeur de fes vertus, 


répanduë depuis le quatorziéme fiécle , dans tous les Royau- 
mes Chrétiens, a fervi, &. ferr encore plus efficacement, à 
faire glorifier le-Tour-puiflant , qui avoit fait éclater en tant 
de maniéres différentes la vertu de fa grace, dans tous les 
âges de cette fdellé Epoufe de JEsus-CHRIST. 

. (1) In his pulcherrimum, quecumque | mugdo- viginti quinque lrberos peperifti ex 
Pium inçedebat:agmen, fpeétaculum præ- 
buit vetula Lapa, B. Virginis Parens , per id |divinis au@tà mureribus, fpem, fduciam- 
tempus oétogenarià major:. Quæ:... om- | que Concipias.videndi tuos tot laboresatque: 
nium ora-in- {e convertebat, omniumque | rumnas , beatorum glorià affatim compen- 


de fe excitabat fermones. Alii namque , 6 re | fatas : nefas eft enim credere , ut quæ tot, 
beatam aiebant, quæ ipfis oculis adhuc tam | tantifque fucrat caufa falutis æternæ , nunc: 





gloriofum de filia cernere meruifti trium-|tibi fus meritispræcläris viam non muniae : 


phum ! alii vero, æmulari tuam felicitatem in, Cœlum ad eamdem felicitatem compa-, 
Jicet, à fortunata anicula, quæ poftquam {randam , &c. AGE, Sanét. pe 969. mo1I: 


Fin du. quatorxiéme Livre. 


érentes Eglifes. Les Chanoines Réguliers-près de Bapaume 
en Artois, les Dominicains de Cologne en.Allemagne, ceux 


unico conjuge Jacoko, uni ex iis Catharir& 


= D 


— -+ 


. ae. 


# 


LSRSSRSSSSRSES 
HISTOIRE. 


| DES. 
HOMMES ILLUSTRES 
DE L'ORDRE. 
D. E. | 


SAINT DOMINIQUE 


LIVRE QUINZIÈME. 











PHILIPPE GEZZA DE RUFFIN, CARDINAL. 
PRETRE DU TITRE DE. SAINTE SUSANNE,,, 
LEGAT. DU. PAPE URBAIN. VI. 


= Ous les Auteurs conviennent que er Livre 
] RÉ Ruffini ; ou de Ruffin, étoit Romain de naïflan- y 

en Ice, mais ils ne s'accordent pas touchant le fur- 
> 2 LEE nomde Gezze, que pluficurs lui domnent avec 








HILIPPE. 
eee Ciaconius , & :que. les autres foutiennent avoir ne Re> “ de 
été gratuitement ajoûte ‘à fon véritable nom. C’eft ce que =—_—_———— 
l'Abbc Ughel a prétendu prouver par les monumens du Ca, Vehel: lra. Sac 
pitole.. Son Pere. s’appelloit Pierre-Ange Ruffini ; & fa Me Echard. T1, pag 
re, nommée Luce, étoit ifluë d’une ancienne Fañille, non 

moins diftinguée dans la République de: Lucques, que celle - 

des Ruffins l’étoit dans læ Ville de Rome. 

Philippe ayant été élevé avec tous les foins,. que méri- L 
toient fa ET om & les qualités qu’il fit briller dès fes jeu- S puénare 
nes années, ne livra pas fon cœur à. l'amour des. plaifirs, ni ses n te. 
à. l’appas des richefles ; mais réfolu de fe confacrer au fervi- fint Religieux , . 
cé des Aucels, il prit lhabit de fait Dominique, dans le Sen, 
Couvent de. fainte Sabine , fous le Pontificat de Jean XXIL logiens 

Bbbb ii]. 
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Liveez L'unionqu'il fçut faire de l'Etude avec fes éxercices ordinaires 
XV. de piété, le rendit aufli habile Théologien, que célébre Pré- 
dicateur. Après avoir éxercé fes talens dans les Ecoles, & 
P a LIPFE dans les meilleures Chaïires d'Italie, il continua à travailler 
EZZA 
De Rurr, au falut du prochain, dans plufieurs autres poftes , où fes mé- 
— rites le firent élever par trois Souverains Pontifes. Clément 
VIle fit d’abord Pénitencier Apoftolique dans l’'Elife de faint 
Pierre à Rome: & peu de rems après il le nomma Evêque 
d'Ifernie, Ville du Royaume de Naples, fous l'Archevêque 
nn de Capoue , au pié du Mont-A pennin. Si nous ignorons l’an- 


encier Apoftoli. NÉE de cette Promotion, nous fcavons du moins que Philippe 








que , & élû à Ro- étoit déja Evêque avant le mois de May 1 348. Cela paroît 


a. 


Fruits de fon 
zéle dans fon Dio- 
cèfe: vertus Paf- MEN 
torales:il eft tranf- 


fcré à 
Tivoli. 


‘conduite de 


me Evéque d'IÉer- par l'Epicphe qu’on lit fur le Tombeau de la mere de ce 


Prélat. Ughel la rapporte dans fon fixiéme Tome de l'Italie 


Sacrée (1). 


Pendant de vingt ans, que ce digne Pafteur eut la 


Eglife d’Ifernie, il ne fut occupé que du foin de 


fa propre perfeëtion , & du falut de fon Troupeau. Auffi 2t- 
tentif à l’édifier par la fainteté de fes éxemples, pe Pin- 


ftruire , & à fe nourrir du pain de la parole, il con 


rétablit la difcipline Eccléliaftique dans le Clergé: &ilne 
travailla Me moins à la correction des mœurs, 12 Fidéles, 


{oit par 


es Prédiçations fréquentes & familiéres; foit par le 


miniftére de ceux qu'il choïfiffoit avec fagefle, pour les mê- 
mes fonétions. Eloignant ainfi le vice & l'ignorance, de tout 
fon Diocèfe, où il fe faifoit un devoir de réfider:continuelle- 


t, il eut le bonheur de conferver toujours l'union & la 


paix, parmi les Peuples confiés à fa vigilance Paftorale. Le 


l'Eglife de Pape Urbain V étant en Italie fur la fin de Pan 1367, tranf- 


féra notre Evêque à 2. de Tivoli, Ville:de PEtat Ec- 
éléfaftique, dont l’'Evèché releve immédiatement du Saint 
Siège ( 2 ). Ce que lezélé Prélat, dont.les Hiftoriens ne par- 


{179 Fr. Philippus Romanus | Ordinis 


Prædicatorum , ex ftirpe Ruffina non igno- 
bili, clarus fcientià, Theologus, & verbi 
Dei declamator illuftris, ex Pœnitentiaria 
Vaticañæ Baflicæ, Æfernienfis adleëtus eft 


Epifcopus ante annum 1348: eo enim anno 


‘jam erat Epifcopus , utex Epitaphio Lucix 
-matris ejus legitur Romæ , in Ecclefia fanc- 


ti Joannis de pigna, in hæc verba. Hic re- 


tris Philippi Dei gratià Epifcopi I{ernienfis. 
Obiit anno Dñi 1348, menfis Maii die 4 
Ita. Sacr. T. V'I , Col. 399. 

‘(2) Hic digniffimus præful mulrorum 
fibiPentificum gratiam comparavit ; & cum 
Æfernienfem Ecclefiam ferè per viginti an< 
nos fumma cum pierate eut ,ab Urbana 
V , tranflatus eft ad tiburtinam Ecclefam, 
vi idus Decembris 1367. Ita. Sacr. Te WI: 


quiefcit corpus nobilis Dominæ Luciæ de Col. 4959. 


Magiftris Lucæ , Uxoris quondam D. Jaco- 


biPetri-Angeli Ruffini , & Marris Däi Fra- 


Ughel , qui met ici cette Tranflation au 
huitiéme de Décembre ; la place, dans 


erva, où 
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Jent jamais qu'avec éloge, avoit fait dans fon premier Dio- Lrvrx 

. eèfe, il le fit avec la même application, & le même fuccès, XV. 
dans le fecond. L’Abbé Michel Juftiniani en a trouvé des D: 552 
preuves, dans les Conftitutions Synodales, qu’on lit encore G&szza 
dans les Regiffres de l’Eglife de Tivoli. Mais on a trop négligé De RurFrix. 
de nous apprendre tout ce que le zéle de laReligion lui avoit << 
fait éxécuter, dans l’efpace de onze années, qu’il donna tou- 
tes fes attentions à former un Peuple Saint & parfait. | 

Il avoit déja plus de trente années d’Epifcopat, lorfqu’il 

affifta à la more du Pape pa 27-30 XI, dans le mois de Mars 
1378 : & il {e trouvoit avec plufieurs autres Prélats dans l'E 
glife de fainte Marie-la-Neuve ; où ce Pape venoïit d’être en- 
terré, quand les Officiers de la Ville de Rome, firent leurs. 
remontrances aux Cardinaux, en ces termes :. L 

« La longue abfence des Papes a attiré une grande déca- « 
dence à Rome, & à toute l'Italie. A Rome les Egliles, les « 
Titres des Cardinaux, & leurs Palais font tombés en ruine, « 
au grand fcandale des Pélerins, qui y viennent en dévotion. « 
de tous les pays du monde Chrétien. Or il n’y a point de « 
meilleur reméde à ces maux que la réfidence du Pape, & « 
du Sacré Collége au lièu, où Dieu même à établi le Saint es. 

Siége ; & où tous les Souverains Pontifes ont réfidé jufqu’à «. 
Elément V. Hs ne s’en font abfentés depuis ce tems-là, que « 
parce qu’étant François, ils ont eù plus d’égard à leur Pa- «. 
trie, qu'à leur dignité, & à leur vocation. Cette abfence « 
des Papes a donné encore occafron d'la révolte des Villes , «. 
&c des Places de la Province , qui eft l’ancièn Patrimoine « 
de lEglife Romaine, dont les Peuples vexés & opprimés « 
ee des Officiers étrangers, ont excité des troubles, & al- «. 

umé la guerre, enforte que l’Eglife a tiré peu d’ütilité de « 
fes Domaines. Obligée de confumer pour leur défenfe, les ce 
tréfors qu’elle avoit amaflés aux vi pe de toutes les Egli- «. 
fes du monde, elle fe trouve à préfent épuifée: & an peut « 
dire qu’elle eft tombée dans un: grand mépris ». 

Les Romains concluoient en priant inftanment le Sacré 
Collège, d’élire pour cette fois un Pape Italien + & les Cardi- 
naux ayant répondu , qu’ils fe propofoient de donner à l’Eglife 
un Pafteur cofivenable, fans acception de Nation, ou de per- 





F4 


dans un autre endrois, il la fixe au fixiéme | même année. 


fArticle fuivant au dixiéme d’Odobre ; & | confidérabl : puifqu’i] marque toujours là 
de Novembre. Mais la différence -eft peul. | 


‘668 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 

LivReE fonne, ils À ph d’abord à pourvoir à la Garde du Con- 
XV.  clave. Ce foin appartenoit à l’Archevêque d'Arles, Pierre de 
Cros, alors Camérier de l’Eglife Romaine. Mais ce Prélat, 

P Gr, voyant que les Romains, après avoir fait fortir de la Ville 
pe Rurrin, TOUS les Nobles,., | auroient pü contenir le Peuple, avoient 
introduit un grand nombre de Payfans d’alentour , gens bru- 
taux & féroces, à qui on avoit donné le foin de garder les 

Ponts & les Portes , afin que les Cardinaux ne moe {ortir 

de Rome, craignit le rumulte, qui alloit en effet éclater. 

R éfolu de s’enfermer dans ie Château Saint Ange, jufqu’à 

J'Ele&tion d’un Pape, il pria Guillaume de la Voute, Evêque 

de Marfeille , de {e charger à fa place de la Garde du Con- 

TV. clave. Celui-ci n’accepta cette difficile commifion, qu'avec 

Et chargé avec répugnance ; & parce qu'il en fut vivement preffé, tant par 
ere ee le Comte de Nole ; chez qui H étoit logé ,) que par le Cardinal 
du Conclave, pen de Saint Euftache. Les Cardinaux cependant, foit de leur 
dane ne propre Mouvement, {oit à la demande du Sénat & du peuple 
-goire XI. Romain, joignirent à l’'Evêque de Marfeïlle, notre Evêque de 
Tivoli, & celui de Todi, tous deux Citoyens Romains : ils ré- 
ondirent l’un.& lautre à la confiance que le peuple de Rome 
avoir en eux, & à celle dent les Cardinaux les honoroient. : 
Un ancien Auteur, cité par Don Denis de fainte Mär- 
the, dans fon premier tome du Gallia Chrifliana , aflure que 
ces trois Prélats, pendant tout le tems du Conclave, veillé- 
rent avec beaucoup d’éxatitude, de foin, & de diligence, à 
la garde du Palais, -& à la füreté des Cardinaux, pour les 

_ garantir de toute injure, & les mettre à couvert de toute vio- 
(pu (1). Il ne fut pas-cependant en leurpouvoir d'empêcher 
les cris tumultueux & menaçans de la populace, qui ne cef- 
foit de crier Romano lo Polemo, nous voulons un Pape Ro- 
main : & qui paroifleittoute difpofée à fe porter aux dernié- 
Y. res extrêmités, fi on ne-répondoit à fes défirs. L’Evèque de 

Sa He & fa Marfeille en particulier en fut f effrayé, qu’il cria lui-même 
Die 28€ Je routes fes pe pour avertir -les EX pe de fe hâter 
1. d’élire un Romain, ou au moins un Italien, s'ils ne vou- 
| | te _. loient 

(x ) Cui Epifcopo Maffilienfi ditti Cardi- | rodientes illud Conclave, & Palatium , be- 

nâles adjunxerunt Epifcopos Tyburtinum ,|né, tute ; fideliter, & diligenter , & perfo- 

&-Tudertinum , cives Romanos , de quibus | nas diétorum Cardinalium , ab omni vro- 

dicebant fe confidere, & non nulles ultra-|lentià , impreflione , injuria , toto tempore, 

montanos : qui continuè fuerunt ad cufto- | quo ipfi Cardinales in Conclave fuerunt , & 


‘diam dictorum Palæii & Conclavis ufque | Electio fuir celebrata. Gal. Ghriff. T. Ie 
ad perfeétionem Elcétionis Däi noftri, cuf- Col, 660. | 
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loient être mis en piéces par le Peupleirrité (« ). LIVRE 
* Le Conclave cependant étroit encore bien fermé, difent XV. 
quelques Auteurs; mais felon quelques autres , le Palais fe FREE 
trouvoit déja rempli de gens armés, qui s’y étoient intro- G,,,, 
duits par violence. Quoiqu'il en foit ; dès le huitiéme d’A- 55 Rurriw. 
vril 1378, douze jours après la mort de Grégoire XI, les * 
Cardinaux ayant oui la Mefle du Saint-Efprit, felon la cou- KV, À ne 
tume, & délibéré un peu enfemble, ils élurent pour Pape ,6,:°% 7-1: Go. 
Barthelemy de Pignano, Napolirain , alors Archevèque de 
Bari. L'élection ne fut pas unanime; mais l’élü eût plus que 
les deux tiers des voix : & après que les Cardinaux, au nom- 
bre de feize, l’eurent fait venir dans le Palais, ils réïtére- 
rent l’Election , ou pour plus grande füreté, ou pour mieux 
faire voir qu’elle étoit libre Avec cela on différoit de la pu- 
blier, par la crainte d’irriter le Peuple, qui demandoit tou- 
jours un Pape Romain. Quelques-uns même ayant forcé une 
porte du Conclave, y entrérent en tumulte, fous prétexte 
d'empêcher que les Cardinaux n'en fortiflent qu'après l’'E- 
lection faire, & publiée. Une méprife fit qu'on crut cepen- 
dant quelques momens, que le Cardinal de faint Pierre, Ro- 
main de naiflance, avoit été élû Pape. Tandis que le Peuple 
s’'empréfloit de lui rendre fes refpeëts, tous les autres Cardi- 
#aux fortirent promptement du Palais : il y en eût fix qui 
s’enfermérent le Château faint Ange, quatre en diver- 
{es forterelles hors de Rome ; & cinq fe retirérent dans leurs 
Maifons. Le Cardinal de faint Pierre pafla la nuit dans le P2- 
lis, avec le Pape élû, qui dès le lendemain matin fit fçavoir 
on Eleétion aux Officiers de la Ville. | 
Tout le monde parut content. Les cinq Cardinaux. qui 
étoient retournés dans leurs Maifons, vinrent congratuler le 
nouveau Pontife : & à la priére des Sénateurs, ou dés Ofi- 
ciers de la Ville, les fix qui s’étoient retirés dans le Château. 
faint Ange, en f{ortirent, pour fe rendre de:même au Palais. 
Ces onze Cardinaux , & celui de faint Pierre, ayant fait af- 
{eoir l’Archevêque de Bari entr'eux., le Doyen du Sacré 
Collége fit un difcours, après lequel, il réquit en forme le 
Pape-élû de donner fon confentement : il le donna ; les Car- 
dinaux chantérent le Te Deum, introniférent le Pape, lui 


: .1 ) Statim Dominus Valentinenfis nunc, | vos citd ; alis omnes eritis fcifi per fruitra,, 
fed Mafñibenfs tunc-Epifcopus, qui eratf nifi Romanum, vel Italicum eligatis in Bre ” 
unus de cuftodibus Conclavis ,chamavit vo-| vi. Ibsd, | ° 
ce magnä: Domini, Domini ; expediaiis 


Tome IL. | | Cccc RS 
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Livre demandérent de nom, qu'il vouloit prendre; & il prit celui 
X V. d'Urbain VI. | 

s———— Le jour de Pâques, dix-huitiéme d'Avril, le nouveau Pape 
Gkzza fut couronné avec les cérémonies accoutumées, en préfence 
pr Rurrin. de tout le Peuple. Les feize Cardinaux y afliftérent, & ren 
TT dirent à Urbain VI tous les devoirs qu’on a coutûme de ren- 
Elcätion & Cou. dre aux Succefleurs de faint Pierre. C’eft ainfi qu’ils l’écri- 
ronnement d'Ur- virent eux-mêmes aux fix Cardinaux, que le Pape Grégoire 
bain VL XI avoit laiflés à Avignon ; & qui re ondirent auflitôt pour 
approuver tout ce qui avoit été fait. Enfin le 25 d’Avril, le 
Cardinal d'Amiens, arrivé à Rome de fa Légation de Tofca- 
ne, fut recu dans le Confiftoire comme Éégat, & falua Ur- 
bain VI comme Pape: ainfi il fut expreflément reconnu par 
les vingt-trois Cacdinaux , qui compofoient alors le Sacré 

Collége. 

Mais ce Pape, qui, avec plufieurs bonnes qualités, étoit 
accufé d’avoir un zéle fort amer , ne tarda pas à méconten- 
ter, par des réprimandes publiques, & févéres , tous les Car- 
dinaux , les Prélats du Palais, & les autres Officiers de 1æ 
Cour Romaine. Dès le mois de May, les Cardinaux, fous 
prétexte d'éviter les chaleurs, qui eommençoient à être gran. 
des à Rome, en fortirent, & fe retirérent à Anagni, où ils 
commencérent auflitôt à faire quelques procédures contre le 

VIL. Pape régnant. Mais ils ne fe Er ouvertement que 
Ed le neuviéme d’Août 1378. Ce jour-là ils firent célébrer une 
Au zéle trop amer Mefté du Saint-Efprit par le Patriarche titulaire de Conftan- 
de ce Pape, $ dé- tinople. Après la Mefle, & le difcours prononcé par ce Pa. 
EL triarche, les Cardinaux, au nombre de douze, firent lire leur 
dité de fon Elec- déclaration contre Urbain : ils y parlent d’abord du tumulte 
EE arrivé à Rome pendant le Conclave ; & ils continuent ainfi : 

Pour éviter donc le péril de mort qui nous menaçoït, nous 
crumes devoir élire pour Pape, l'Archevêque de Bari; parce 
que nous étions no Sr ri que témoin de cette violence, il 
auroit affez de confcience pour ne point accepter le Pentif- 
cat. Mais lui , oubliant fon falut, & brülant d’ambition, con- 
fentit à l’Eleion, quoiqu’elle fut nulle de plein droit. Læ 
même crainte durant, il fut intronifé & couronné, & prit le 

_ nomde Pape, méritant plutôt celui d’Apoftat & d’Antechrift. 
Or ag ls iv que nous l’avons charitablement averti en 
fecret , il ne veut point fe reconnoître ; & qu’il ne nous con- 
vient point de fouffrir plus long-tems ce fcandale, nous dé- 
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nonçons cet Ufurpateur anathématifé , comme intrus dansle Livre 
Pontificat ; & vous exhortons à ne pas lui obéir, niadhérer XV. 
en aucune maniére. Nous l'avons preflé par d’autres Lettres Dre 
Patentes , comme nous faifons encore par celles-ci, à quitter Gzzz4 
le Saint Siège, les marques du Pontificat, & l’adminiftration pr Rurrin. 
de l'Eglife Romaine, au fpirituel , & au er mb afin de fa- 
tisfaire à Dieu, & à l’Eglife par une véritable pénitence. Au- 
trement nous implorerons contre lui le fecours divin & hu- 
main, & employerons tous les autres remédes Canoniques. 

Cette déclaration, dont ung Copie étoit adreflée à Urbain . 
lui-même, & une autre à tous les Fidéles, fut fignée à Agnani. VIIL 
Les Cardinaux François en partirent le 27 d’Août, pour aller °°» éifntun 
à Fondi, fous la proteétion du Comte Honorat Gaëtan, qui de Clément VIL, 
en étoit Seigneur. Trois Cardinaux Italiens, fçavoir le Car. 
dinal de Florence, Doyen du Sacré Collége, le Cardinal de 
Milan, & celui des Urfins, étant venus les y joindre, ils s’af- 
femblérent tous quinze dans le Palais du Comte; & préten- 
dant que le Saint Siége étoit vacant, ils élurent Pape Robert 
de Geneve, l’un d’entr'eux Cardinal Prêtre, du Titre des 
douze Apôtres ; qui prit le nom de Clément VII,le vingtième 
jour de Septembre 1 378. 

Nous voilà arrivés à la fatale Epoque ; où on vit commen- 
cer ce fchifme cruel & opiniâtre, qui pendant plus de qua- 
rante ans divifa avec fcandale PÉplife de JESUS-CHRIST, 
fit paroître deux Pontifes, & quelquefois trois ,aflis en même 
tems fur la Chaire Apoftolique; porta la confufion & le trou- 
ble dans tous les Etats, dans tous les Ordres Religieux, & 
dans tous les Royaumes Chrétiens: tandis que les Peuples 
fidéles , unis toujours par la profeflion d’une même Foi, ne 
reconnoifloient pas cependant le même Succefleur de faint 
Pierre; tantôt flotans, & incertains à qui ils devoient obéir ; 
& tantôt foumis par Religion, ou par d’autres motifs, à un 
Pontife, que fon Compétiteur avec tous ceux de fon Obé- 
dience anathématifoit comme un intrus , & un Antipape. La 
condition des Souverains , & des Princes de l’Eglife ne fx pas 
en cela meiïlleure que celle des Peuples. Les cinq , ou fix Car- 
dinaux, tirés pendant ce tems-là de l'Ordre de S. Dominique, 
defquelsil faudra dire quelque chofe dans ce Volume , ne fu- 
rent point Membres du même Collége ; & ils n’eurent pas 
tousun même Chef. Comme nous nous trouverons fouvent 
dans là nécefité de parler des fuites de cette funefte divifion, 

Cccci 
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Livre qu'on appellele grand fchifme d'Occident, il a fallu en don- 
XV. ner d'abord quelque idée, & en expliquer le commencement. 
Pairrrse Revenons à notre fujet, | 
Grzza  ” Après l'Eletion du Pape Urbain VI, & Kai avant 
pe Rurrin, fon Couronnement , l'Evèque de Tivoli fe hâta de quitter 
— Rome, pour fe renfermer dans fon Diocèfe, & y reprendre 
Après Election àVEC {on application ordinaire , toutes les fonctions de la fol- 
d'Urbain , PEvé- licitude Pañtorale. A fes premieres attentions, il ajoûta celle 
ns sde prémunir les Fidéles contre le danger du fchifme, qui fe 
Diocèfe, & appli. formoit déja , afin d’écarter par fes foins tout ce qui auroit 
que fürtout fon pù porter la confufion dans {on Eglife. Vers le commence 
zéle à y empêcher - A 1 : 
le Schfne. mentde Juillet 1 378 ,notre Prélar eut l'honneur de recevoir 
| dans fon Palais, le Pape Urbain VI, avec quatre Cardinaux 
Italiens, qui étoient {ortis avec lui de Rome, dès le vingt- 
fixiéme de Juin, ou qui l’avoient fuivi quelques jours après à 
ee Tivoli. Lorfque les Cardinaux de Florence, de Milan, & des 
y reçoit le Pape -« . 
dans fon Palais.  Urfins abandonnérent enfuite le Pape, pour aller joindre les 
Cardinaux qui étoient à Fondi, le Cardinal de Saint Pierre 








s'en retourna à Rome, où il romba malade, & y mourutle 


fixiéme de Septembre, quatorze jours avant l’'Eleétion de 

Clément VII. | | 

Heury,Liv.XCVI, Cependant Urbain VI demeura environ quatre mois à Ti 
DUO voli; où fe trouvant prefque feul', abandonné de tout le Sa- 
cré College, & de la plus grande partie de fes Courtifans, il 

fit une nombreufe Promotion de Cardinaux, le dix-huitiéme 

de Septembre, qui éroit le Samedy des Quatre-Tems. Selon 

le calcul d’un Hiftorien François, cette Création a du fe faire 

dans la Ville même de Tivoli. Mais Ciaconius aflure qu’elle 

fut faite à Rome, dans la Bafdique de fæinte Marie au-delà 

du Tybre ( 1 ), à la perfuafon principalement dé fainre Ca- 


rherine de Sienne , qui exhortoit fortement le Pape de choïfir 


au plutôt des hommes remplis de lefprit de Dieu, puiflans 
en œuvres & en paroles, & capables de foutenir les inrérèts 
de lEglife, dont ils devoient être comme les Colomnes, au- 
tant par Péclat de leurs vertus, que par la force de leur élo- 


(1) Anno Dominicæ nativitaiis 1378, | verfis, hæc tradit: Dominus nofter. venit 


Pontificatüs r. 14. Cal. Oobris, Romæin| Romam, & dcicendit in fanctam Mariara 
Bañlica fanétæ Mariæ Tranftiberim, Urba-| majorem, quia Caftrum fanéti Angel tene- 
nus VI Papa primd creavit Cardinales, qui batur per adveriarios ; & deinde ivit ad fanc- 
fiere ,&c. Cracon. T. I, Col. 973. tam Mariam in Tranftiberim, & ibi fterit.…. 

Epilcopus Tudertinus earum rerumteftis| In fanéta Maria de Tranftiberim creavit, & 
oculatus de reditu Urbani in Urbem , con-| fecit 28 Cardinales, &c. 4p. Odoric. ad am 
Brmato jam fchifimare, & omnibus in belluml 1378. 3, 104. | 
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quence, & l’ardeur de leur zéle, * De ce nombre fut Philippe LIvrRE 
de Ruffin, Evêque de Tivoli. Ileut le Titre de fainte Sufanne, XV. 
& fon âge déja avancé, après trente-un an d'Epifcopat, ne D 
lPempècha pas de travailler encore avec beaucoup de zéle, & Ce 
de rendre des fervices importans au Pape Urbain, à qui ilbe Rurrin 
demeura invariablement attache. es — 
Quoique la plus grande partie du monde Chrétien fut 5 tés caa 
dans PObédience de ce Pontife , le nombre des Princes & des nal, demeure in- 
Peuples, qui reconnoifloient Clément VIE. étoient déja con- re 
fidérable ; & il augmentoit tous les jours, fur-tout depuis que ce. 
la. Reine de Naple eût embraflé fon parti, & que le Roy de . 
Caftille, après bien des délibérations, fe fur aufli déclaré en : 
fa faveur, à l'exemple de la France. La se des Villes 
d'Italie, dans lirréfolution, paroifloient peu fermes dans la : 
fidélité, qu’elles avoient d’abord promife à Urbain VI, & 
jufqu’au milieu de Rome, lesClémentins maîtres du Château 
Saint Ange, fe rendoient redoutables. Ce fut dans ces triftes XII. 
conjon@ures, que le Pape nomma le nouveau Cardinal de Fo 
Sainte Sufanne À fon Légat a Latere , dans toute Ptalie; afin : 
que par fa réputation, {on habileté, fes difcours vifs & paté- 
tiques, il retint ou ramenät les Peuples à fon obéiffance, & 
infpirât à tous plus de zéle, de fermeté & de courage. 
Nous trouvons une commiflion donnée es VI 3. 
fon Légat, & au Cardinal Poncel des Urfins, du Titre de 
faint Clément: par laquelle ce Pontife leur donnoit plein 
pouvoir d'engager, ou d’aliéner ; foit pour un tems, ou à per- 
pétuité, les biens meubles, & irnmeubles des Eglifes, des 
Monaftéres, & des autres lieux de piété, qui fe trouvoient 
dans la Ville, ou hors-de la Ville, même malgré les Prélats, 
les Chapitres, les Communautés, & les autres Titulaires des 
* Bénéfices, jufqu’à la fomme que les deux Cardinaux juger 
roient à propos. Cette commifion , rapportée dans les An- 
nales Eccléfiaftiques, eft du trentiéme Mai 1 380. L'Hiftoi 
re ne nous apprend pas que le fage Légat ait fait aucun ufage 
d'un pouvoir fi extraordinaire , & fi capable d'exciter de nou- 
velles révoltés. Oderic Raynald attribue certe réfolution 
d'Urbain VI à la fatale néceflité, où il étoit d'arrêter le 
progrès du Schifme, par la force des Armes (r). Celles du 


(1) Ed demum adegit neceflitas Urba- | fan@tis Clementis , Prefbiccris Cardinalibus 
num , ut ad conficiendum aurum pro {chit- | hæc madaca dederit. .. Urbanus.… Per vos, 
maticorum conatibus.propujfandis, Phitip- | vel alium , feu alios, vendendi , d'ftrahen- 
po Tit. fanétæ Sufannæ, & Poncello Tu. [di, umpignorandi, & al.enancit auctoritae 

Cccci] 
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æ . e 
LivnrE Cardinal de fainte Sufanne, felon la remarque de l'ALbE 
XV.  Ughel, ne furent autres que l’inftruction & la perfuafon: il 
Parrisss harangua fouvent les Peuples ; & fon éloquence fervit beau- 
Gezza Couples raflurer. C’eft ce que l’on remarqua furtout à Pi- 
De Rurrin. fe, à Lucques, & à Rome (1). 
Re er e : : e ® e 
— Mais tout le bien que pouvoit faire le pieux Cardinal, par 
Moyens efficaces {es difcours , & par {es travaux, n’étoit pas capable de le con- 
ART ARS ie foler, dans le trifte état où il voyoit l’Eglife, parmi les hor- 
ML ant. reurs d'un Schifme, qui avoit étouffé dans plufeurs tous les 
au Vicaire de J:- fentimens, non-feulemenc de la Religion, & de la Juftice, 
SUS-CHRIST, mais ceux même de la nature, ou de l'humanité. Les Parti- 
éloquence de ce . : ce 
Prélas. fans de Clément ne tomboient jamais impunément au pou- 
voir de leurs adverfaires ; & à leur tour ils ne faifoient eux- 
mêmes aucun | anis à des perfonnes, qu'ils confidéroient 
comme leurs plus mortels ennemis. Un Auteur Italien & 
Contemporain raconte que plufeurs Prélats, Prêtres, & au- 
tres Clercs de l’obédience d’Urbaïn , ayant été pris par les 
Clémentins, furent maltraités, noyés, ou brâlés. On prit de 
force, & on ruina plufieurs Villes , Villages, Châteaux , dans 
le Royaume de Naples, & fur les Terres de l'Etat Eccléfiaf- 
XIV. tique. On ee les Eglifes, on renverfa quelques Monaftéres, 
ui, On aliéna les biens, & les poffeffions de plufieurs autres. C’eft 
fureur & haine ainfi que le pillage, les meurtres, les facriléges, & toutes 
; ; .. ? re A“ e 
ra de lun fortes de crimes, étoient les malheureufes fuites, & les fruits 
‘ au (4 aftis 2 Ed ad e e e $ 
combien le Légar amers d’un Schifme, qui dès fa naïflance remplifloit tour de 
y cftfnfble.  .confufion, & de ‘fang. | 
A près plus de trois fiécles révolus, la feule idée de tant de 
maux nous fait encore frémir. Mais quelle impreffion la vûë 
de toutes-ces calamités ne devoit-elle point faire fur Pefprit 
& fur le cœur d’un faint Prélat, qui pouvoit fe glorifier d’a- 
voir vieilli dans le fervice de PEpglife ; & à qui fes propres in- 
apoftolici , in perperaum, vel ad tempus,f (1) Ab Urbano verd VI, cdm cu‘tos Con- 
‘etiam fine voluntate, & confenfu Prælato-| clavis ex parte populi Romani fuiflet, dum 
um, & Capitulorum., feu Conventuum, | ille ad Pontifaris apicem evafiffet ,in pri- 
-vel perfonarum Ecclefiafticarum, & Mona-| ma patrum creatione., armo 1378 , inter 
fteriorum , vel Jocorum infra fcriptorum ,] Cardinales adfcriptus eft ad Ticulum fanétæ 
‘& etiam irrequifitis & invitis, de poffeflio-| Sufannæ: & anno fequentipertotam ltaliam 
nibus & bonis tam mobilibus quim immo-|Legatus Apoftolicus deftinatur. Pifis pri- 
bilibus , & fe moventibus.. . Uique ad fum-| mdm,, deinde Lucæ , poftremd Komæ , à 
mam , de qua circumfpeétiani præfatæ vide-| facro fuggeftu difertiffimè concionatus eft, 
bitur... Plenam & liberam concedimus te-| Urbanique caufam facundo ore confirma- 
nore præfentium facultatem. Datum Romæ | vit ; ne in fide Italicos populos nutan- 
apud fanétum Perrum 3. Cal. Junii, Pontifi-|tes retinuit, &c. 164, Sao. T. VI, Cek 
patôs aoftri anno 3. 4p. Oderic. 1380.2, 8.1 399. 
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térêts éroient bien moins chers que ceux de cette Epoufe de LivkrE 
ESUSs-CHRIST! s’il pafoit les jours à précher les Peuples,  X V. 
à les exhorter à la pénitence, & à chercher les moyens de 5 | 
les affermir dans l’obéïffance au faint Siége , ou de les garan- Gr2214 
tir des piéges, qu’on leur cendoit de toutes parts ; la priére pe Rurriw. 
êc les larmes étoient fon pain durant la nuit. Ce fut dans ce === 
ieux éxercice, pendant Le plus grand feu du Schifme, que 11 meurt à Rome 
fe Cardinal de fainte Sufanne termina fa longue carriére, à 
Rome, vers la fin de 138, ou au commencement de l’an- 
née fuivante. L’Abbé Ughel, fans marquer le jour, ni l’an- 
née de fon décès, f contente de dire, qu’il mourut après 
lan 1380, & qu'il fut enterré chez les Dominicains, . 
lEglife de fainte Sabine, fur le Mont-Aventin (1). Vincent 
Fontana, qui recule cette époque de fix ou fept années, s’eff. 
aflurément trompé. Et je ne doute point que M.FAbbé Fleu- + xvi. 
ry ne foit combé dans une autre méprife, lorfqu’il a dit que: re Get ie 
Valentin, Evêque de cinq Eglifes en Hongrie, fut créé Car- faunée de & mors, 
dinal du Titre de fainte Sufanne Pan 1 379. Philippe de Ruf: 
fin , qui avoit ce Titre dès l’année précédente, le portoit 
encore, non-feulement le trentiéme de May 1380, comme 
il paroît par la commifion:, dont Urbaïn VI Pavoit chargé, 
& qui eft rapportée par Oderic fur la même année, mais 
œuf dans le mois de Juin 1381 : C’eft la date d’üne autre 
Bulle ,. par laquelle Ie même Pape donna à Charles de la 
Paix, l'inveftiture du Royaume de Naples. Huit Cardinaux 
préfens à cet Aëe en fignérent les Articles : & Philippe 
Cardinal Prêtre du Titre de fainte Sufanne tient le premier 
rang entre ces Cardinaux (2). 
On lui attribue quelques ouvrages Philofophiques , où  xvir. 


Commentaires fur Ariftote, qui n'ont point été imprimés. ” LP NVraEES qu'on 
| | attribue. 





(1) Romæ obiit vir doétiffimus füb eodem fcipis Apoftolorum de Urbe, præfentibus. 
Urbano VI poft annum 1380, humili loco | Reverendiffimis in Chrifto Patribus & Do- 
ad fanétam Sabinam in monte Aventino fe- | minis, Philippo:Tit. fanétz Sufannz, Pon- 
pultus. Scripfit in libros B. Phificorum Arif- | cello Tit. fanéti Clementis , Rainulpho Tit. 
totelis Commentaria , &c. Ita. Lacr. T.-VI, | fanétz Potentianæ... Datum Romæ in diéta : 
Col. 399. Bafilica.. . Anno Dñi 1381, die prima menfis. 

(2) Acta fuerunt præmiffa in Baflica Prin- | Jan, 8&cc. 4p. Odorie, ad an, 1381. 1,23. 
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THOMAS ANGLOIS, CONFESSEUR DU ROY 
 D'ANGLETERRE RICHARD ÎI, DEPUIS CARDINAL PRETRE 
DU TITRE DE SAINT PIERRE AUX LIENS. 


-Uorque Ferdinand Ughel, Antoine de Sienne, & 
Vincent Fontana ayent fait de grands éloges des ver- 


tus, & de la doctrine de ce Cardinal ; quoiqu’ils nous aflu- 


sent que fes ouvrages Philofophiques .& Théologiques lui 


Son élopé par 
PAbbé Ughel: fa 
vafte: érud.tion : 
fes Ouvrages. El- 
time qu’a pour lui 
le Roy d’Angle- 
terre. 


avoient acquis une grande réputation , nous devons d’abord 
avouer qu'il eft peu connu dans fon Ordre. Du moins ne 
trouvons-nous pas que les anciens en ayent parlé : & la plu- 
part des Modernes femblent'avoir ignoré fon Nom, fes Ti- 
tres, & fes Ecrits. Saint Antonin ne l’a point mis dans le 
Catalogue de nos Cardinaux, ni le Pere Echard dans celui de 
nos Ecrivains. | 

Cependant l'Abbé Ughel, après Antoine de Sienne , qui 
avoit dû les Ouvrages de ce Cardinal en Manufcrit dans le 
Couvent de faint Pierre Martyr à Toléde, en parle ainf: 
« Thomas, Anglois de nation, Religieux de l'Ordre de S. 
» Dominique, & Docteur en Théologie, s’étoit rendu fort 
» célébre par fon érudition, & par fa piété. Le Roy d’Ar- 
» gleterre Richard IT, eftimoit fon mérite ; & il lui donna 


:» depuis fa confiance, en le choififlant pour fon Confefleur. 


» fleurifloit fous le Roy Richard en 1380(1)». 


» Ce pofte le conduifit à un autre; & il fut honoré de la 
# Pourpre, avec le Titre de Cardinal Prêtre de faint Pierre 
» aux Liens. Si fes Ecrits Philofophiques que nous avons en- 
» core, font une preuve qu’il avoit étudié avec foin les Li- 
ss vres des de us , les autres Ouvrages qui font fortis 
» de fa plume, & fes belles aétions nous font connoître, qu'il 
» étoitr un excellent homme, & un fort bon Théologien. Il 


Cette 


(1) Thomas Ordinis fanéti Domiaici [ab ipfo edita fueruht, eum & optimum vi- 
Anglus, Sacræ Theologix Doétor, vir, cui} rum, & non vulsarem fuiffe Theologum 
pictas&eruditio celebrem famam pepererat, | abundè teftantur. Antonius Senenfis, in fuo 
Richardo fecundo Anglorum Regi magno | Dominicanorum Chronico, fcribit fe opera 
fuit in pretio ; eique fucceflu temporis fac- | quædam ejus vidiffe Toleti, in Ordinis fui 
tus eft ab arcanis confcientiæ in iis quæ ad | Conventu, qui ad fanétum Petrum Marty- 


 Deum funt : & demuminter purpuratos re- | rem dicitur... Vixit anpo redemptionis hu. 


latus creatus eft S. R.E,. Prefbiter Cardinalis | manæ 1380, fub præfato Angliz Rege Ri- 
Tit. fanéti Petri ad vincula. Sanè fcripta ejus, | chardo fecundo. Ferdi», Ughel, ap Ciaconi. 
se adhuc inveniuntur, eminentem Philo-|T, I, Col. 1002. 

ophusm:; res geftæ , & diverfa opera, quæ 


‘ont vécu, & font morts dans différentes Obédiences , ceux- 


leur réfidence ordinairè à Avignon, nous ne pouvons nous | 
difpenfer de répondre d’abord à une difficulté qui fe préfente fonnes, qui dans 
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Cette maniére de parler fait aflez entendre, que Hifto- Lrvere 
rien. a ignoré l’année de la mort de ce Cardinal, aufli bien x. 
que celle de fa Promotion. Il ne dit pas même quel eft le 
Pape , qui l’avoit revêtu de la Pourpre. Mais s'il eft vrai, 
comme l’aflure Fontana , qu'il ne vécut que fort peu de tems 





THoMAs 
ANGLOIS. 
CR 


dans cette dignité: Z/lamque modico tempore qu‘avit, on peut 1n The. Dom. 
‘croire Le n’y avoit été élevé que vers le commencement ?# *! 


du fchifme, par Urbain VI, dans l’obéïifflance duquel étoit le 
Royaumg d'Angleterre. | | 








À 
NICOLAS DE SAINT SATURNIN, MAITRE 
‘DU SACRE’ PALAIS, DEPUIS CARDINAL PRETRE 
DU TITRE DE SAINT MARTIN AUX MONTS: DE 
LA CREATION DE CLEMENT VIL 


Noeacrs à écrire lHiftoire de plufeurs illuftres Per- Nrcozas 

I, fonnages, qui dans le cours de plus de quarante années, DE SAINT 

SATURNIN. 

D ——## 
là fous Urbain VI, ou fes Succefleurs qui fiégeoient à Ro- I. 


me ; ceux-ci fous Clément VII, ou Benoît XIIT , qui firent Jugement qu'on 
doit porter des 


ifférentes per- 


naturellernent à l’efprit du Leéteur. On ne peut ni ignorer , etems de trouble 
‘ ? & de fchifme, ont 


ni oublier des vérités eflenrielles, qui font comme les pre- vécu dans difé- 
miers élémens:de notre Religion. Nous fçavons que le fchif- rentes Obédien- 
me eft toujeùrs un crime; qu'il n’ÿ a point de fainteté, ni de * 

falut hors de l'Eglife Catholique; que cette Eglife eft une : 

& comme elle n’a qu’un Epoux , un Chef invifible , qui eft 
JEesusCurisT;elle n’a aufli qu'un Chef vifible, qui eft le 

Pontife Romain , véritable Vicaire de JEsus-CHRIST, 

Succeffeur de Saint Pierre, premier Pafteur, & Pere commun 

de tous les Fidéles ; fous‘la conduite, & lobéiffance duquel, 

Jes Brebis & les Agneaux-compofent un même Troupeau, 

dans :la ‘profeffion de la même Foi. Il n’eft point de vrai Ca- 


‘‘éholique qui‘ne-confefle hautement toutes ces vérités. 


Maïs c’eft de la connoïflance même, & de l’aveu de tous 
ces principes, que naïflent certaines difficultés, qui embar- 
raffent les uns, & qui fcandalifent les autres , lorfque dans 
PHiftoire Eccléfiaftique ils lifent les louanges, que des Au- 
teurs Orthodoxes n'ont pà quelquefois refufer à l’'éminente 

Tome Il. Dddd 


A 
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Livre picté de plufeurs À sine de merite, qui fe font trouvées 
XV. engagées dans différens partis. Car dès-là qu’il ne peut y 
NRicoras avoir en même cems qu'un Pape légitime; tous ceux qui 
DE San avoient le malheur d’obéïr à l’autre, qu’ils croyoient le véri- 
Sarurnin, table, quelle que püt être fur cela leur perfuafon, ou leur 
7 ignorance, n’étoient-ils pas réellement coupables de fchiime,, 
Éparés par conféquent de l’Eglife, exclus du Troupeau de 
JEsus-CHR1ST, & hors de la voye du falut? Non, répon- 
dent plufeurs graves & fçavans Auteurs Italiens, qui ont 
écrit depuis le Éhifme, & qui ont toujours été fdélement. 
attachés À la Chaire de Saint Pierre. Parce, difent-ils, que 
la difficulté étoit très-embarraflante, & la décifion très-dou- 
teufe, tant dans le droît, que dans le fait : Quiz quæefio #rdua 

erat in jure €r in fatto. 

H eft vrai que l’Eglife Romaïne , la Mere & la Maîtrefle 
de toutes les Eglifes, & le centre de l'unité Catholique, 
compte he la fuccefion de fes Pontifes, par Urbain 
VI, & fes Succefleurs, à l’exclufion de Robert de Genéve, 
& de Pierre de Lune, qu’on appelloït dans leur Obédience 





Clément VIT, & Benoït XIII. Mais pendant ces jours d’ob- 


fcurité & de ténébres , où toutes les recherches. des plus ha- 
biles Docteurs n’avoient püû lever la difficulté ; où le doute 
fur le fait & fur le droit étoit toujours fi grand, & les fenti- 
mens des Catholiques fi partagés ; où le danger de fe trom- 
| per paroifloit égal de part & d’autre: alors ceux qui, fans au- 
; cun intérêt de parti, pleins d’amour Fa la vérité & l’uni- 
té, ne cherchoïent qu’à connoître le légitime Pafteur, pour. 
fe foumettre à fa conduite-; ceux-là, dis-je, ne pouvoient 
être accufés de fchifme : ils n’en étoient point coupables ; &: 
ils appartenoient tous au même Troupeau; quoique, par une 
erreur de fait, ils ne fuflent pas tous dans une même Obé- 
dience. 
I. C’eft ainfi que fe font clairement expliqués Îles habiles 
porn Théologiens, & Canoniftes, le Cardinal François Zabarellr 
cologiens & N ! . e 

des Canoniftes far dans fon Traîté du fchifme, page 569 ; le Cardinal Thomas 
ce point, de Vio Cajeran, dans le huitième Chapitre de fon Traité 
touchant l'autorité du Pape, & du Concile univerfet; Syl- 
veftre de Prierio dans fa Somme ; & plufieurs autres Sçavans, 

avant ou après Saint Antogin. | 
On 2 fouvent, & long-tems difputé fur cetre matière dit 
ke fainr Archevèque de Florence ; & l’on a fait bien des Ecrits 


a tn. a 





LS 
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pour la défenfe de l’un & de l'autre parti. On a vû enmême Livre 
tems dans les deux Obédiences des hommes très-doûes, XV. 
très-ver{és dans les Saintes Ecritures, & dans la fcience des Ro 
Canons, des gens remplis de Religion, célébres même par pers 
l'éclat des Miracles : & cependant on n’a jamais fi bien éclair- S 4rur Nix 
ci cette difficulté, que plufieurs ne foient toujours demeurés = 
dans le doute ( 1). Car quoiqu'il foit néceflaire de croire, que c. in : penfé 
l'Eglife Cacholique étant une, elle n’a aufli qu’un premier fint Antonin. 
Pafleur s’il arrive néanmoins que dans un tems de divifion 
ou de fchifme, plufieurs foient créés tout à la fois Souve- 
rains Pontifes; il ne femble pas qu'il foit d’une nécefité ab- 
{oluë pour le falut , de croire que celui-ci, ou celui-là eft le 
légitime Pape, mais feulement que celui qui a été canoni- 
quement élù, eft le feul véritable Vicaire de JEsus-CHrisr. 
Et lorfqw’il eft impoñlible aux fimples Fidéles de fçavoir avec 
certitude quel eft celui-là, ils peuvent s’en tenir au jugement 
des Supérieurs, ou de leurs Pafteurs ( 2 ). 
Cela eft clair, & cela n'empêche pas que nous ne recon- 
noiffions, que, dans un tems où la É n’agifloient que 
ar un efprit d'ambition, d'indépendance , & d'opiniâtreté, 
Ê nombre des Schifmatiques étoit en effet très-grand. Mais TV. 
ce que l’on ne craint point d'avancer d’une infinité de par- . Dans le grand 
ticuliers, qui fuivoient à l’aveugle toutes leurs paflions ; pour re ee 
roit-on fans témérité le dire de même, ou de ces grandes dans tout autre, 
Eglifes, dont les Pafteurs fe trouvoient divifés fur ce poinc ; plufieurs on pâ 
ou des Nations entiéres, dont les Souverains, avant que de D Ch due 
fe déclarer pour l’un ou pour l’autre des deux Concurrens, coupablesdefchif. 
avoient fi fagement difcuté le fait, dans l'Affemblée de pref- *° 
que tout ce qu'il y avoit d'hommes"éclairés, & craignans 
Dieu, dans leurs Etats, fans rien omettre de ce que la pru- 
dence diétoit pour évitér d’être furpris? 
Nous pourrions faire ici une autre réfléxion , qui ferviroic 





(1) Multæ difputationes faétæ funt circa 
iftim materiam ; mulnlibelli pro utriufque 
partis defenfione. Peritiflimos viros in fatra 
pagina , & jure Canonico habait toto illo 
tempore , quo duravit id fchifma, ne 
pars , feu Obedientia., ac etiam Religiofiffi- 
mos viros & quod majus eft, eriam miratu- 
His fulgentes. Nec nunquam fic potuit quæf- 
tio illa decidij , quin femper remaneret apud 


-plurimos dubia, &c. $. Antews. IIY. Part. 


Hi. Tit. 12. €. 2. aute 1.6. 
(2) Nam etf neceflariam Gt credere, 


ficut unam effe Catholicam Ecclefiam, non 


plures ; ita & uniéum ejus Paftorem Vica- : 


rium Chrifti. Tamen fi contingit plures pes 
fchifma treari feu nominari PontiBces fum+ 
mos uno & eodem tempore , non videtur 
faluti neceffarium credere iftum efle vel ik 
lum , fed alterum eoram , qui fcilitet fueris 
Canonice afflumptus. Quis autem fuerit Ca 
nonicé eleétus , non tenetur quis fcire , ficut 
nec jus Canonicum ; fed in hoc populi fequi 
poflunt majores fuos , feu Prælatos. S. 48» 


toni. Ibid. — 
Ddddij* 
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LsveE à faire admirer de plus en ge les attentions de la providen- 
XV. ce fur fon Eglife. Quoiqu'il foit vrai, comme l’enfeigne faint 
Thomas , que le fchifme, fur-tout quand il eft long , entraîne 
ordinairement dans quelque héréfie : celui dont nous par- 
lons, le plus long & le plus opiniâtre hge ait vû dans l’'Oc- 
cidenc , ne produifit point le même effer. Je fçaï que dans le 
même tems l'Enfer vomit de nouveaux monftres. W'iclef ré- 
. pandit avec plus de liberté fes dogmes impies dans le Royau- 

me d'Angleterre: & Jean Hus commença à corrompre la Foi 

V.  & les mœurs des Bohëmiens. Maïs on ne peut point dire que 
Pa ae ces nouvelles héréfies fuffent une fuite du. (chilme , ou l'effet 
unis par la même de la malheureufe divifion qui déchiroit fi cruellement lE- 
Foi, & éroient dif life. Les deux Pontifes, qui fe difputoient fa Papauté, quoi- 


A] 


ofés à obéir au | , . 
Pape légitime, dès Er lançaffent fouvent leurs foudres , Pun contre l'autre, ils 


qu'ils pourroient faifoient toujours profefion de croire les mêmes vérités : & 
Je connoiïrre. | 1 je Te dr: 

les Peuples des deux Obédiences en faifoient de même *. L’u- 

nité de l'Eglife éroit rompuë, & fa Foi n’étoit point altérée: 

Le Démon de la difcorde en avoit banni la paix*-& le Sei- 

gneur, qui Pavoit permis ainfi pour punir les péchés des Peu- 

is  & des Pafteurs, faifoit encore briller la fainteré de 

Eglife dans plufeurs de fes Membres, qui lui demeuroient 

toujours unis par la Foï, la Charité, & l'amour de lunité ; 

ps les. uns reconnuflent Urbain, & les autres Clément, 

our le feul Succefleur de Saint- Pierre. C’eft ce qu’on: peut 
P Pierre qu'on peu 

remarquer dans les Annales de l'Eglife : & nous en fourni- 

rons plus d’une preuve dans-toute la fuite de cet nr 

 VL Nous commençons _ Nicolas de faint Saturnin , hom- 

ÇMcolas de Saint me. dit le Pere Echar véritablement iülluftre par fa piété, 
atumin , = AA | : +. cs r 

qu'atraché à cé. fon efprit, fa dotrine® fes emplois , & fes dignités. Il étoit 

ment VII , étoit - 

de ce nombre, 





Ni1coLaAs 
DE SAINT 
SATURNIN. 





# Dans le Concile de Pife, les deux Collé-] Boncom en acceptant la Papauté, Pan 
ges , & les Prélats des deux Obédiences agi-! 1572, voulut être appellé Grégo:re X1If4 
rent avec le même zéle pour la caufe çom- | marquant par là l’un & Pautre qu’ils recon- 
mune + on fit les mêmes procédures, & on| noifloient pour légitimes Succeffeurs de S. 
prononça la même Sentence centre les deux | Pierre., ceux-qui durant le {Chifrme avoient 
Contendans. Et dans le. Concile de Conftan-| tenu le Siége à Ronte, fous le nam de Gré- 
ce les trois qui fe portoient alors.pour Papes | goire XIT, & d'Alexandre V. Au contraire 
farent également dépolés : on Jeuroffritles| Jules de Médicis , fair Pape en 1523, avoit 
mêmes conditions. Les Succeffeurs de Mar-| pris le nom de Clément VII : & de nos jours 





tin V, pendant près de foixante-quinze ans, 
évitérent de prendre. lo nom d’aucun des 
huit Papes, qui avoient régné pendant le 
fchifme, foit dans l’une , ou dans l’autre 
Obédience. Ce ne fut qu’en 1492, que Ro- 
deric Borgia, ayant été él Pape, prit le 
na d'Alexandre VI: & le Cardinal Hugues 
9 


Île Cardinal Vincent-Marie des Urfins, a pris 


celui de Benoît XIII ; pour témoigner qu'ils 
ne reconnoifloient pas parmi les véritables 
Papes , les deux qui avoient Siégé à Avignon 


depuis Ja mort de Grégoire XI , arrivée Pan . 


1378. Voyez la Préface de M. Baluze, Fit 
P pe. AVES TL. 0 


RE CRE Re, ne = = 
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natif de Clermonten Auvergne; & il s’étoit confacré au Sei- Er v' R:E 


gneur dans le Couvent des Dominicains de la même Ville (1). XV. 





M. Savaron originaire du même pays, dont il a recherché OLA 

curieufement les Antiquités, nous.apprend que les armes de 5x Sainr 
ce Cardinal étoient ï d'azur à une ficur de lys d'or , pofee en SATURNIN.. 
chœur, accompagnée de trois étoiles de même, deux en chef, GE 





snc en pointe. Mais il avoue en même terms qu’il n’a pü dé-  Hiñoire des Card, 


.. . s se : . ° e F . T. I, Liy. 1 ; 
couvrir, ni la qualité , ni.le.nom dé la Famille de ce Cardi- nés 


nal. M. Duchefne, après. de nouvelles recherches, fe con: 
tente de dire que Nicolas de faint Saturnih étoit /orti de Pa-. 
rens bonnètes € accommodes. 

Nous fommes un peu mieux inftruirs de ce qu’il fit depuis . 
dans le Cloître, fur-tout de fes progrès dans les fciences qui: 
répondirent à la: beauté de {on génie. Dès l'an r 364 il avoit - 
pris le dégré de Doéteur dans l'Univerfiré de:Paris; après y 
avoir enfeigné pendant lufieurs années , avec applaudifle: 


+. 


_ ment, Deux ans après il fut élù Provincial de la Province de viac:Echard-T:1,. 


France; & il remplit etre Charge avec tant de fagefle, & de #F + : 

zéle. pour l’obfervatiôn des Loix, qu’il y fut continué pen 11 enfione avec-- 
dant dix années de fuite (2). Dans le mois dé May 1372 il applaudiffement 
fe trouva au Chapitre général. de fon Ordre, afflèémbi à Tou- dans l'Univerfité 


: ! : : = de Paris, & eft faiu 
loufe ; où il obtint trois. petits offlémens de faint Thomas. Provincial de le 


& Aqauin. | Province .de Fran 


ce. 


M. Duchefne , dans fon Hiftoire des Cardinaux François, m3. 
& Pierre Frizon. dans fon Gallia purpurata ,.difent que Niéo-. . 
las de faint Saturnin ayanc été appellé ax Généralar; il gou= 
verna tout l’Ordre de Saint Dominique avec beaucoup de 
ie & se lufieurs années. Il avoit fans doute toutes  vrrt. 

s qualit s requiles pour remplir dignement cette place 3 nr Rs a 
mais par la fuite de nos Généraux, il paroît certain qu’il ne 4e ‘comme Pa 
l’occupa jamais. Nous lifüns.au contraire dans une ancienne crû M. Duchefne, 


. Ghronique , qu'il éxerçoit encore celle de Provincial de Fran. 


ce, lorfque le Pape Grégoire XI, Payant fait venir à Avignon IX. 


en-1376, lui donna la charge de Maître du Sacré Palais ; &: a | lui 
LU e a 
Famena avec lui en Italie, | nor 


| cré Palais. 

virpietate, ingenio , doétrinà , muneribus ,- 
dignitatibus clariflimus. Echard..ut fp. 

__( 2) Quo munere. annis decem folidis. 

funêtus eft , ranta verd eum laude , ut anno. 

1376 ,eum Gregorius XI fummus Pontifex. 

Sacri Palatii magiftrum aïciverit. Sic enim 

in Chronico mox laudato, &c. 1hid, 


Ddddiii, 


(1 }F. Nicolaus à fanéto Saturnind Gal- 
lus Arvemus , Claromontio ertum, Con- 
ventui ejus .uxbis vefter Ordinis ac inft- 
tutionem ,Gymnafo Sanjacobæo Parifienfi 
Litteras humanas & divinas ,-Sacræ Faculta. 
ti Regiæ hujus civitatis gradus debet ; qui- 
kus omnibus cum fœnore vicem rependit 





LiIvRE 


X V. 





Ni1coLaAs 





* 


Rome pendant PE- ces 
lcétion d’Urbain 
VI, qu'il regarde 
comme nulle ,par la Pa 
le défaut de liber- les E. 


té. 
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Nicolas de faint Saturnin, qui ne quitta plus ce Souverais 
Pontife, {oit dans fon voyage, foit dans le {éjour qu’il fit tan- 
tôt à Anagni, & tantôt à Rome, aflifta à fa mort; & il vit 

De SarnT tout ce qui fe pafla peu de jours après dans l'Eletion de fon 
Sarunnin. Succefleur. Il déclara depuis dans fon Teftament, qu’on peut 
lire dans le fecond Tome des Cardinaux François, que té- 
Il & trouve à Moin du tumulte, des cris fédirieux , & de toutes les ména- 


du Peuple Romain, il étoit, & il avoit toujours été per- 


fuadé, que Election de Barthelemy Archevêque de Bari à 


auté, n’avoit pù être Canonique, faute de liberté dans 
edeurs. Les anciens Cardinaux, retirés dans la Ville 
Fleury, Hit ec, d Anagni dès le mois de May, comme nous l’avons remarqué 


Lir. XCVIL,0, 52. ailleurs , le députérent vers le Roy de France Charles V, 
furnommé le Sage, pour lui perfuader la même chofe. Ils 


» XI. 


Eft envoyé par 
plufieurs Cardi- 
naux vers le Roy au 
de France, pour pà 
Pengager à s'op- 


pofer à l’Eld, 
Ibid, n, 56. 


écrivirent en même tems au Recteur, & aux Docteurs de 


P'Univerfité de Paris, une Lettre, où ils difoient: Nous en- 
ons au Roy, Nicolas de faint Saturnin Maître du Sacré 


vo 
Palais , & Docteur fameux en Théologie , pleinement infor- 


mé de notre intention, fur des affaires très-dificiles, & très. 
importantes à la Foi, & à l’état de PEglife. C’eft pourquoi 
nous vous prions de l’écouter favorablement, & lui donner 


tant de créance qu’à nous-mêmes. La date de cette Lettre, 
pportée par Duboulay dans le quatriéme Tome de l’'Hiftoi, 


re de PUniverfité, eft du quinzième de Juillet 1378 { r ). 
Vers la mi-Août l'Evêque de Famagoufte, & le Maître 
du Sacré Palais, ayant eû audience du Roy, ils lui préfenté- 
rent les Lettres des Cardinaux ; & priérent très-inftanment 
Sa Majefté de leur adhérer contre l’Archevèque de Bari. 
Mais ce fage Prince, quoiqu'informé d’ailleurs de tour ce 


(1 ) Cardinales qui Anagniam fecefferant, 
jam liberiores faéti & fecuriores ,\omnis tu- 
multüs, inito confilio conftituunt admo- 
nere Principes de rerum veritate in Ele@io- 
ne Urbani tranfaétarum. Ad Regem Caro- 
lum mittunt M. Nicolaum de fanéto Satur- 
nino; & per eundem quoque fuas dant ad 
Univerfitatem Litteras, hoc modo. 

Cardinales Anagniæ exiftentes venerabi- 
libus amicis noftris cariffimis , Reétori , Do. 


étoribus, & Magiftris Univerfitatis Pari 
fenfis...Mittimus ad Sereniffimum Prin-: 
Cipem D. noftrum Regem, venerabilem & 


religiofum virum M. Nicolaum de {anëto 
Saturnino Magiftrum Palatii, nec non Sa- 


cræ Theolopix folemnifimum Profeflorem, |. 





latorem præfentium ,.de noitra intentions 
plenariè informatum fuper nonnullis ar- 
duiflimis negotiis, fidem Catholicam, 2e 
ftatum Sacro-Santtæ Romanæz & Univerf2- 
lis Ecclefiæ continentibus, & honorem. Es 
propter vos affettuofiffimè deprecamur qua- 
tenuspropter Deum , & Bcclefiam fponfam 
fuam , diétum M. Nicolaum velitis gratiosé 
ne benigniter audire , ac fibi tanquam 
perfonis noftris propriis , in exponendis per 
etm fidem eredulam adhibere ; refcriben- 
tes fiducialiter in emnibus quæque grata. 
Valete in Dno fideliter & votivè. Scriptum 
Anagniæ die 15 Julii 1378. Hif. Unsverfs 
Parifien, T. 173 Pag: 465 , 466. 
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qui s’écoit paffé à Rome, crut que dans une affaire de cette Livre 
importance , il ne pouvoit procéder trop mürement. C'eft XV, 
“set un il convoqua un grand nombre de Prélats, & de KR 55:15 
-Sçavans de fon Royaume pour le huitiéme de Septembre. pe Sainr 
Cependant Nicolas de faint Saturnin dès le quatrième jour SarurNin. 
du même mois préfenta des Éettres au Parl:ment de Paris; ==" 
& ne manqua pas de fe rendre, avec l’Evêque de Famagouf- Ex pré'enre für 
te, à l’Affemblée indiquée pour le huit. Il s’y trouva fix ce fuer queiques 
Archevêques, trente Evêques , plufeurs Abbés, avec un nr a" ni 
grand nombre de Doéteurs en Théologie & en Droit. Le verué de Pans. 
Roy fit expofer devant eux ce qu’il avoit appris tant par les : 
Envoyés . Cardinaux, que par d’autres; & demanda cori- 
feil à l'Affemblée , fur un fujet qui intérefloit toute l’Eglife,, 
& tous les Chrétiens. Après un long éxamen la plus grande, XIII. 
& la plus faîne partie étroit d'avis que le parti des Cardinaux | Célébre Affem- 


, 


: . . : ; lée des Prélats 
étoit le plus jufte : mais PE que le Roy n’avoit pas encore & des Doëteurs 


reçu les procédures que le Sacré Collége avoit promis d’en- du Royaume pour 
voyer, & pour ne pas trop fe preffer dans une fi grande affai- Sécier ceerque 
re, on renvoya à une autrefois à prendre la derniére réfo- Jes Eardinaux op- 
lution. Ce que le Roy déclara publiquement aux Envoyés, pofés à Urbain 
par la bouche de Jean le Févre Abbé de faint Vaaft d'Arras, | 
depuis Evêque de Chartres. | 
Un Secrétaire , que Charles cinquiéme avoit envoyé en: 
ftalie, étant de retour à Paris dans le mois d'Octobre, ap- 
porta trois Lettres Patentes, fcellées des fceaux des Card 
naux, & entiérement conformes à l’Expofé qu’avoient déja 
fait l’'Evêque de Famagoufte , & le Maître du Sacré Palais. 
Ee Roy permit, felon les défirs des Cardinaux, La publica- 
tion de leurs Lettres Parentes ; mais il différa encore de fe 
déclarer. Cependant le Cardinal Robert de Genéve ayane 
été élà par tous les Cardinaux, qui étoient en Italie ; & ceux 
d'Avignon ayant d’abord confenti à cette feconde Election, 
Je nouveau Pape écrivit de fa main au Roy Très-Chrétien ; 
ê& les deux Députés, qui étoient toujours à Paris, firent de 
houvelles inftances, pour engager ce Prince à fe déclarer. 
Alors il fit afflembler au bois de Vincennes, les Prélats, fon . 

; | | u , Ele&ion de Clé- 
Confeil , & les Nobles les plus diftingués qui fe trouvoient à ment VII: le Roy 
Paris. Le Roy les prit à ferment chacun en particulier, qu’ils 4 France le re- 

. . « connoit pour Pa- 
Jui donneroiïent confeil fans favorifer perfonne , ne conful- ke, après avoir 
tant que Dieu, leur confcience, la juftice, & le bien com- pourtant éxaminé 
æun de l’Eglife, Is lui confeillérent tous de fe déclarer, fans fin A in 


foin fes droits au 
Pontificat. 
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Æ'1wVRE différer davantage, pour le Pape Clément, dont ils trou: 

XV. voient l’Eletion raie . au lieu is la nomination 

+ d'Urbain étant : difoient-i s,un effet de la violence, ne lui 

pe Sainr AVoit acquis aucun droit au Pontificat. Ce fut fur cet avis 

-Sarur in. que Charles V fe détermina, le feiziéme de Novembre, à 
reconnoître Clément VII pour Pape (1 ). 

Celui-ci, peur faire connoître la juftice de fa Promotion, 
& foutenir . parti , avoit déja envoyé prefque à tous les 
Rois de la Chrérienté, des Légats, ou des Nonces; dont les 
uns furent reçus avec honneur, & les autres rejettés avec 
mépris ; felon que les Princes, & les Peuples fe trouvoient 
favorablement prévenus, ou pour Urbain contre fon Com- 
ur périteur, ou pour Clément contre Urbain. Cependant, pour 
“ciment VE avoir toujours auprès de lui un nombre fuffifant de Cardi- 
plufieurs Cardi- naux, Clément VII étant encore à Fondi le Vendredi des 
naux, & merdece Ouatre-Tems, dix-huitième de Decembre 1 378 , augmenta 
nombre Nicolas " : > 
de S. Saturnin. 1e Sacré Collége de fix Sujets : entre lefquels le Maître du 

Sacré Palais étoit le cinquiéme, & Léonard de Giffon Ita- 
lien , Général des FF. Mineurs le fixiéme- Le Pere Echard, 
après un ancien Auteur, prétend que l'un & autre avoient 
déja refufé la dignité de Cardinal , qui leur avoit été offerte 
ar le Pape Urbain (1). Mais ils l'acceptérent fans peine de 
A main rs Clément. 
Nicolas de faint Saturnin continuoit fon féjour à Paris, 
lorfqu’il apprit fa Promotion, par une Lettre, dont ce Pape 
EST oo, l’honora. On la conferve encore dans les Archives du Convent 
da de Clermont. Vers le commencement de l’année 1379 le 
nouveau Cardinal s’éroit rendu à Avignon, où il figna dans 
le mois de Mars une Lettre, que les anciens Cardinaux adref- 


foient 

(1) Tunc Rex convocavit prælatos, & f'fcripfimus , Dhs nofter Rex, 16 die merfis 

clericos , confiliarios fuos , &-alios nobiles | Novembris, determinavit ftare pro parte 

Parifiis exiftentes pro tunc, & in magno | D. Papæ Clementis, &c. Duboslay , Hif. 
numero; qui ad eum accederent ‘apud ne- | Unsverf. Parifi. T. IV, pag. 524. 

‘ mus Vincennarum, quos ibi congregatos] (2) Gregorium XI Romam abeantem 
figillatim adjuravit quôd , omni fivore poft- | fecutus eft Nicolaus, ei-quandiu vixir ac 
pofiro , fibi confuleretur quid in hac mate- | ceptiffimus. Urbarnus vero VI vix Petri Ca- 
ria eflet aéturus : qui omnes & finguli dede- | thedram afcenderat , cm præclaris ejus do- 
runt Regi confilium, quôd fe declararet & |tibus motus purpuram eidem obtulit ; fie 

 determinaret ad partem D. Papæ Clementis |enim habet auétor vitæ Clementis VII, à 

“VII, cujus Promotionem Canonicam repu- | Bofqueto editæ ; idem addens de Leonardo 
tabant, & contra diétum Barrenfem , cujus | de Giffono"Miniftro Generali Ordinis Mi 
nominatio fuerat violenta & imprellisa, &]norum : {ed ambo , in ea rerum:calipine, 
quod nullum ei jas tribuerat in Papatu.. .| Urbani Eleétionem nullim effè perfuaf, 
Igitur poft tot informationes iteratas, poff] conftanter recufarunt. ÆEchard. T. 4, page 

.tot habita confilia, & multo plura quimles83. Vide ,Raluxi. T. I, Col, 492. 











DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE. 58; 
foient à tous les Fidéles, en faveur de l’Election de Clément Livre 
VII. Quelques mo's après il alla au-devant de ce même Pon- x. 
tife qui retournoit en France: il le falua à Marfeille le 2 $ de 
Juin, & ce fut alors qu’il reçut le Chapeau Rouge, avec fon < 
Titre de fainc Martin aux Monts. L’ayant enfuite accompa- Se : a. 
né à Avignon, il le fervit avec beaucoup d’ardeur jufqu'à = 
: mort. Dans le Teltament qu’il fit le dixiéme de Decem- ,#"% 7 #0! 
"brer38r, il déclara que fi dans fes Leçons, fes Difputes ,fes XVI. 
Décifions, en écrivant ouen préchant, il avoit avancé quel- nee 
que chofe qui ne für point conforme à la Foi, & à la Doc- envers ce Pape: il 
trine de l’Epglife , il le retraétoit, & {oumettoit tout au Juge- A es 
ment du Saint Siége. Et néanmoins, afin que la poftérité ne noi vour ful lé- 
üt douter de fes derniers fentimens touchant le fchifme, qui girime Succeffeur 
: de : . . ‘ de faint Pierre. 
afigeoit l’Eglife depuis trois ans, ce Cardinal protefta de ad. we. fa 
nouveau, qu'il vouloit vivre & mourir dans les intérêts, & 
fous l’obéiffance de Clément VIT, qu’il reconnoifloit pour 
feul, & véritable Pape. 

Le Cardinal de faint Martin fit de grandes libéralités à XVII. 
toutes les Maifons Religieufes d'Avignon, & à un grand EE 
nombre d’autres Couvens de fon Ordre en France : mais il 
diftingua beaucoup celui de Clermont; auquel, outre une 
fomme confidérable, il donna fes Livres, fes Ornemens, fa 
Chapelle d'argent ; & voulut y être enterré avec fes Freres. 

Sa mort arriva le 21 de Janvier 1382. Les quatre Cardi- 

naux, qu'il avoit nommés fes Exécureurs There $ 

remplirent éxactement fes derniéres volontés ; & après qu’on 

“eut fair fes obféques dans notre Eglife d'Avignon, fon Corps 

fut tranfporté à Clermont ; où Henry de la Tour, Evêque 

de cette Ville, ct de tout fon Clergé, & d'une 

grande foule de Peuple, le plaça avec beaucoup de _ pe ,Hife des Card. T, 
dans un Tombeau, dont François Duchefne nous a donné la "72 
defcription *. 

Quoique ce Cardinal eût la réputation de Sçavant; & que  xvris 
par les paroles de fon Teftament, il paroifle qu’il avoit com- Ses Ecrits: . 
pofé divers Ouvrages, nous n’en connoiffons aujourd’hui au- ? 2 RE 


imprimés. 
* Cinconias, qui a écrit en fort peu de | Place , pour la Charge de Maître du Sacré 
lignes PHiftoire de ce Cardinal, a fait trois | Palais, dont Nicolas remplifloit les Fonc- 

ou quatre fautes affez remarquables : 1°. [[]tions , quand il fut honoré de Ja Pourpre. 

Jui pour armes celles d’un autre Car-| 3°. Ciaconius prétend qu’il fut fait Cardinal 

dinal. 2°.11 dit que Nicolas de S. Saturnin | du Titre de re Sixte. 4°. Que fon corps 

avoit été Supérieur Général de fon Ordre, | fut enterré dans l’Eglife des Dominicains - 

quo‘ qu’il n’eût pas dû ignorer qu’un-Géné- d'Avignon. Ciaconi. T, I, Col, 1007. 

ral des FF. Prêcheurs ne quitte pas cette 


Tome Il. £eee 


NICOLAS 
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Lrvasz cun de confidérable, du moins qui ait été donné au public 


XV. par limprefhon. 











A 
JEAN ALDOBRANDIN, EVEQUE DE GUBIO. 


Jeax ALDO- 


BRANDIN. 
Se à 





Col. 649 


eux que l'Abbé Ughel, 


Es Auteurs Italiens, qui ont entrepris de parler de l’an- 
cienne Maiïfon des Aldobrandins, & ceux qui ont écrit : 
l'Hiftoire de l’Eglife de Gubio *, ou de fes Evêques, ont fait 
Ka, Sac, T.1, Çn même tems l'éloge DE ss Aldobrandin : & c’eft d’après 

ans fon premier Tome de l'Italie : 


Sacrée, a voulu nous faire connoître la Nobleffe, les vertus, 
& une partie des belles actions de ce refpectable Prélat. 
Son Pere, appellé Bencio Aldobrandini , tenoit un rang 
fort diftingué parmi les Sénateurs de Florence : & fa Mere, 
Jeanne Altovita , dont la naiffance n’étoit point au-deffous 
de celle de fon Mari, relevoit encore ce qu’elle pouvoit avoir 
de grand felon le monde, par une piété qui a rendu fon nom 
id. illuftre entre les Dames Chrétiennes. Une heureufe fécon- 
dité fut le fruit de ce Mariage; mais de tous les Enfans qui en 
fortirent, aucun ne fit plus d'honneur à fes Parens, que ce- 
Jui, dont nous écrivons la Vie; parce qu'aucun ne fçut mieux 
L. profiter des éxemples domeftiques. La vertu, la probité, la 
Vertus hérédi- sénérofite, felon l'Abbé Ughel , étoient héréditaires dans 


taires dans fa fa- 
mille. 


cette Maïfon: & un jeune homme, qui ne fe propofoit que 


de grands modéles à imiter, ne devoit point en chercher 


ailleurs (1) 


Je ne fai fi le célébre Aldobrandin, Evêque d’Orviere 
dans le treiziéme fiécle, dont nous avons donné PHiftoire 
dans le Tome précédent, appartenoïit à la même Famille. 


Pag. 38e. 


Mais il eft hors de doute que le Cardinal Hippolyte Aldo- 


ne brandin, qui monta fur la Chaire de Saint Pierre l’an 1592, 


Clement VIII en 


étoit originaire, fous le nom de Clément VIII, étoit iffu de cette illuftre & 


# Gubbio ( ou Gubio jeft une Ville d’Ita- 
lie , dans l'Etat de l’Eglife , au Duché d’Ur- 
È bin, près dela Ducs de la Riviére de Chiaf- 


cio , au pié du Mont-Apennin, & aux Fron- 


tiéres de la Marche d’Ancone, avec un 
Evèché Suffraganr de lPArchevêché d'Ur- 
bain , mais éxempt de fa Jurifdiétion. 
(r)F. Joannes de Aldobrandinis, Ben- 
cio , ac Joanna Altovita nobilibus Floren- 


xit ; atque ex hoc propagatus Nerus, cui 
demum Clemens VIII. Pont. Max. genus 
fuum referebat. Joannesigitur ex tam infig- 
ni profapia emanavit , atque majorum vel. 
tigtis clariffimis inftitir, cüm nullis pul- 
chrioribus virrutum exemplis quim domef- 
ticis accenderetur. Inftituebat illam præ- 
ceptis faluberrimis Mater , virtute matrona 
fpeétatiffima... Quæ Aldobrandinæ fami 


tinis fatus , cujus Pater Bencius Caruccii fi- ! liæ de Madonna nomen impofuit, &c. 11@. 
Jius fuit... ex quo Brunetus originem tra. 1 Sacr. st [p. 


DE L'ORDRE DE S$S. DOMINIQUE. 587 
ancienne Maifon. Elle étoit fur-tout floriflante vers le milieu 
du quatorziéme fiécle : les trois Freres , à qui Jean Aldo- 
brandin laiffa le foin de recueillir, & de fe partager le riche 
héritage de fes Peres, marchérent avec gloire fur les traces 
de leurs Ancètres ; & l’aîné de tous, nommé Grégoire Aldo- 
brandin , fut regardé pendant quelque rems comme l'appui 
& l'honneur de la République, dont il étoit le Chef. 

Mais ni les richefles de la terre, ni les charges & les di- 
gnités les plus éclatantes, ne agi tenter le fidéle Difciple 
de JEesus-CHrisT. La cendre & folide piété, qu’il avoit 
comme fucée avec le lait de fa vertueufe Mere, laccoûtuma 
de bonne heure, à n’eftimer que ce qui peut rendre l’hom- 
me véritablement fage & heureux. Appellé au fervice des 
Autels, & fidéle à fa vocation, après avoir paflé les premié- 
res années de fa jeunefle, dans l'innocence, & dans l'étude 
des Lettres humaines ; il confacra au Seigneur le refte de fa 
vie, dans le Couvent de Sainte Marie-Nouvelle, réfolu de 
n’employer fes talens & fes travaux qu’à gagner des ames à 
Jesus-CHRr1ST({1} La Grace, qui avoit formé dans fon 
cœur, une fi fage réfolution, ! fit toujours perfévérer; & 
lappliqua à tout ce qui pouvoit le mertre en état de remplir 
{ glorieufe deftinée. | | 

Ses progrès dans les fciences & dans la vertu, n’eurent rien 
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BRANDIN. 








III. 


de médiocre : & la réputation , qu’il fe fit prefque en entrant 2° Aléobree 


n, devenu célé- 


dans le faint Miniftére, le rendit plus propre à combattre le bre par fes Pré- 
vice, à faire aimer la vertu, à inftruire & à apnesgr les dications , & fa 


Fidéles, qui ne voyoient jamais en lui, ce qu’il reprenoit en 
eux. Les Guerres fi allumées entre des Peuples d'Italie, les fé- 
ditions, ou les divifions fi fréquentes dans la Tofcane , par: 
ticuliérement dans la Ville de Florence fa Patrie, prêtérent 
. une grande matiére à fon zele ; & donnérent fouvent.occa- 
fion d'admirer fa prudence, & fa charité. Il avoit befoin de 
Pune & de Pautre, pour travailler avec fuccès à éteindre de 
vieilles inimitiés, à pacifier les Peuples, & à réconcilier les 
efprits , à terminer des En , Qui recommençoient tous 
les jours ; & à contenir : 
Exemple fembloit entraîner prelque malgré eux, dans des 
partis toujours funeftes au repos.public. Telle étoir depuis 

(1) Cüm igkur Joannes ‘pieratem péne I vit , Gregorio -poftea Reipublicæ Vexillife- 
eum latte matris-fiiffer, fofe fantiffimæ ro, duobufque aliis Fratribus Germanis reli: 
QnétiDominioi. famili in-celebri Cœnobio |'@is , fæculi curis implicitis , in folatium ma- 
fanttæ Mariæ Novellæ Florentiæ aggrega- iris. Ka, Sacr. Te I » Col. 649. 

Eceei] 






ans le devoir, ceux.que le mauvais 


{cience. 
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Livre plufeurs années l'occupation du Serviteur de Dieu: & quoi- 
X V. _ les Hiftoriens ne nous apprennent point en détail les 
————— fruits de fes Prédications, nous devons juger qu’ils étoient 
JEAN ALDO- ! ° A 9 7  ‘« » 
snanDin grands, par la haute réputation, où il étoit dans toute PI- 
talie, lorfque le Pape Urbain V y arriva. Ce Pape, refolu 
FIV d'avancer dans les Dignités de l'Eglife, un Sujet qui la fervoit 
Et nommé par :. . | h d’ab d d 
Urbain V,ireve. déja fi utilement , le chargea d’abord du Gouvernement du 
chéde Gubio.  PDiocèfe de Gubio, par fes'Bulles du 22 d'Avrilr37o (1). 
L'Abbé Ughel reléve ici, mais en peu de mots, la fage 
conduite du nouvel Evêque, & les fruits de fon Epifcopatr ; 
dont les Principaux furent la réforme du Clergé, & du Peu- 
% , l'extirpation de plufieurs vices, & le renouvellement de 
a D ; ce qu’il procura par la vertu de la parole, & par 
V. la fainteté de l'exemple (2). Zelé obfervateur des Saints Ca- 
Rssrlqueaee nons, il en perfuada la pratique à fes Eccléfaftiques ; & il 
uccès à la réfor- Jr ds : : ; 
me du Clergé & leur apprit l’ufage qu'ils devoient faire de leurs richeffes, par 
du Peuple. la diftribution qu’il faifoit lui-même de fes revenus, en fa- 
VL  veur des Pauvres, des Veuves, & des Orphelins (3). Ces co- 
Fait confruire bieufes aumônes ne le privérent point de la confolation de 
avec beaucoup de L, à ne. 
magnificence, faire élever , avec beaucoup de magnificence, quelques Edifi- 
quelques Edifices ces de piété, qui fubfiftent encore ; parmi lefquels on remar- 
€ picte.. | 4 e e A 
que le célébre Monaftére de faint Martial, dont cet Evèque 
‘a été le Fondateur, ou le Réftaurateur. | = 
Vers le commencement du Pontificat de Grégoire XF, 
notre Prélat fe rendit auprès de Sa Sainteté, foit peut-étre à 
Poccafion des traubles de Florence, ou pour quelques affai- 
res particulières de fon Egllife. Si on ne nous a point appris le 
fujet de ce voyage , les monumens qu’il a laiflés dans la Ville 
d'Avignon, ne nous permettent de douter , qu'il n’y ait 
fait quelque féjour. IF y trouva deux de fes illuftres Parens, 
qui avoient mieux aimé fe bannir eux-mêmes de leur Patrie, 
que d’entrer dans la révolte des Florentins. contre le Saint 
( 1 ) Cumque animum ad Litteras arden-|plinam revocato , ac populo ad chriftia- 
ter apphcuiflet, in. infigrrem Theologum , | nam pieratem exculto, informatoque, vi 
ac Philofophum acutiflimum effloruit. Nec| tiifque longè depulfis, fan@iflime adminif- 
minus ferio virtutem, prudentiam amplexus, | travit. fbsd. | 
tantam fui nominis famam , ac gloriam latè! (3) Ea in d'gnitate tanquam lucerna 
effudit , ut Urbanus V, vacante Eugubinà | fuper candelabrum ovibus fuis, verbo & 
Ecclefà, Joanhem ad. facrum illud folium{exemplo præluxit r clerum enim ad vete- 
anno 1370, 10 Cal. Maitextulcrit, ut ex! rem difciplinam juxta Sacromum Canonum 
Reg. Vatic. colligere cuique facillimum ef. | decreta revocavit: pauperes fuo- ærc adju- 
Ibid. . vie, viduafque & orphanoscopiofis eleemo- 
(2) Ei fit dignitate confpicuus Eccle-| fynis fublevavit, &c. Foutan.fn The, Domis 
fan, clero exemplis fuis ad veserem difci-| pe. 190. 
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Siége. On aflure que le généreux Prélat leur fit bâtir une 
Maifon : & il ne fignala pas moins fa charité envers les Re- 
ligieufes de fainte Claire, qui reçurent de Jui divers fecours, 
& de fort grandes aumônes. Outre les Vafes précieux, dont 
il enrichit leur Eclife, il y fit conftruire une nouvelle Cha- 
pelle , qu'on appelle encore aujourd’hui ka Chapelle des 
Aldobrandins. Près de trois fiécles après, le Cardinal Pierre 
Aldobrandin, Neveu du Pape Clément VIIT, & fon Légat 
auprès du Roy Henry IV, étant venu en France, pour en 
paciñer les troubles., eut foin de faire réparer cette même 
Chapelle, & d’y ajouter de nouveaux ornemens. On le voit 
par l’Infcription qui fut gravée fur le marbre ( r ). 

De retour en Italie, l’'Evèque de Gubio continua fes foins 
ordinaires à fon Peuple; & il redoubla toutes fes attentions, 
Jorfque le fchifme | de-tems après commença à éclater: 


On convient cepen 


ant qu’il ne différa pas long-tems à abdi- 
quer fa Dignire : & il eft douteux fi ce fur le k 


eul amour du 


repos, & la douleur de voir l’iniquité prévaloir, qui le 


térent à cette retraite ; ou s’il ne 


or- 
€ vit pas contraint de k 


‘ cher un afyle dans le Cloître, contre la violence, d’un autre 
Evêque intrus dans fon Siège, & fourenu par les Troupes aux Schifimari- 
des Clémentins. Ughelinfinue un & l’autre (2); & il fe plaine 
avec raifon de ce que la confufion extrême, qui régnoit par- 


(1) Silentio non involvendum putai, hunc 
Joannem Eugubinum Epifcopum agenten 
Avenione, Bindo, & Aldobrandino Nicolai 
confobrini filiis domum ftabilifle,conftruxif- 
feque ; & in Ecclefña fanétæ Clarx Sacellum 

. Aldobrandinorum diétum fundaffe : ubi mo- 
niales plura tanti Epifcopi pietatis monus 
menta , ac inter cætera pulcherrimum ar- 

enteum Calicem ; in quo Aldobrandinorum 
a celata fulgent ,acceptorum benc- 
ficiorum memores hactenus es [p- 
fum porro facellum Petrus Card. Aldobran- 
dinus in Gallias Éegatus.miffus, pulcherri- 
mo opere , ac formä inftaurari, ornari- 
que juflit. Teftis eft fequens infcriptio , in- 

cifa marmore , muroque affixa. B. M. V. 
Sac... Petrus Diaconus Card. Aldobrandi- 
nus S. R. E. Camerarius, à Clemente VIII 
Pont. Max. Patruo fuo ad Hénricum IV, 
Francorum Regem Chriftianiffimum Apof- 
tolicus de latere Legatus pacificationis caufà 
miflus , cm:Avenionem venifler , facellum 
hoc, ante annos fere trecentos à gentili fuo 
ædificatum , & vetuftate deformatum, ad 
augendum Dei cultum, majorumque fami- 


lix füx memoriam confcrvandam, pecunia| 


de füuo attributa,.in hanc formain reftitui 
curavit anno Dani 1601 , V. Cal. Februaru. 
Ita. Sacr. T, I, Col. 649. 
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x VEI. 
Diftribue de 
grandes aunônes 
aux Ruligicufes de 

fainte Claire à 
Avignon; enrichit 
Jeur Echte, & y 
fait bâtir une Cha. 
pelle. 


VIII. 
Réfifte vivement . 


ques , & abdique 
peu de tems après 


fa Dignité. 


(2) Monafterium D. Martialis , aliaque : 


tanto viro dignifima, quæ injurias tempo- 
rum haétenus eluiere, magnificé excitavit ; 
aliaque longe plura fanè erexiflet , nifi annis 
fcffus , ac vitæ tranquillioris percupidus , ine 
ter Urbani VI manus, fuà fe dignitatc exuif- 
fetanno:1378 ; &in patriam fuam reverfus, 
in fuæ profcflionis Cænobio ( ut divinis va- 
çaret ) ab hominum cœtu fe fe. fubduxiffer. 
Nec mult poft, Deo potiturus, à terris 
evolavit anno. 1583; ac in Religiolorum 
communi offuario , ut optarat, Corporis 
exuviæ elatæ , ac depofitæ fuerunt... Non 
levis fufpicio incidit Joannem Epifcopatüs 
munerc non abüfle , {cd turbulentiffimorum. 
teimporum , ac rérum funeftæ converfonis 


-pertæfum,.cûm Ecclefias fchifmaconfunde- 


ret , ac miferé jaétaret , Florentiam fe con. 
tuliffe , ac in Monafferium fuorum Fratrum:. 
velut in afylum confugiffe : interea verd Ga 
brielem tyrannicé in fedem profilüffe, &c. 
Ita, Sacr, ut f?. sa 

Ecceu] 
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Lrvez tout durant le fchifme, nous a dérobé la connoiffance de 
X V.  plufieurs faits intéreflans, qui auroient fervi à illuftrer l’'Hif- 
Tax Arbo. toire de ce grand Homme, Ce qu'il ÿ a decertain, c’eft que 
sRANDIN, Pendant que le Serviteur de Dieu, retiré parmi fes Freres 
dans le Couvent de fainte Marie-Nouvelle, couloit tranquil- 
IX. Jement le refte de fes jours, dans les éxercices de la Priére 
Ses éxercices & de la Pénitence : fon Succefleur, homme d’un grand gé- 

dans fa retraite: , | . : e 
Se . nie, & d’une plus grande ambition, contribuoit par fa con- 
duite tyrannique à faire regrérer davantage l’ancien Evêque 
de Gubio, dont on ne pouvoit oublier la tendre charité, la 
fagefle, & la modération. Ils moururent l’un & l’autre dans 
le cours de l’année 1383 (1). Le pieux Aldobrandin , ayant 
pailé fes cinq dernières années avec fes Freres, comme l'un 
d'eux, voulut être aufl enterré avec la fimplicité d’un Re- 

ligieux. | 








SIMON DE LANGRES, XXI GÉNÉRAL DE 
L'ORDRE DES FF. PRECHEURS, LEGAT Apos- 
TOLIQUE, ET ÉVEQUE DE NANTES. 


SIMON IMon, appellé de Langres, du lieu de fa naïffance, em- 
.pe Lawores. { D braffla l’Inftitut de S. Dominique , dans la même Ville, 
==" {ous le Pontificat de Jean XXII. Nous ignorons quelle écoit 
| la qualité. de fes Parens, & de quelle maniére il paffa fes pre- 
Re  miéres années dans le fiécle. Mais la fuite de fes actions, & la 

| haute réputation qu’il s’acquit depuis dans prefque toutes les 

Cours de l’Europe, peuvent nous faire connoître , que fidéle 
à la grace de fa vocation, il fçut profiter du repos, & de tous 
les avantages de fa retraite , pour perfectionner les talens 
qu'il avoit reçus de la nature, 

Un ancien Manufcrit, qu'on conferve dans le Couvent de 
Touloufe , nous apprend que lérudition & la prudence de 
cet illuftre Perfonnage , fur-tout fon habileté dans ke mani. 
ment des plus grandes affaires, l’avoient rendu fort cher au 
Pape , aux Cardinaux, à l'Empereur , & à tous les Princes, 
dont il fut connu, ou avec lefquels il eut à traïrer { 2) Ces 





Ed 


Jibus gubernator, ac perpetuus Vicarius fue- 
rit renunciatus 1 383,qui paulo poR deceffit. 
Ibid, | 

(2) F. Simon Lingonienfis Gallus , à Pa- 
tria in Campagniæ & Burgundiæ-confniis ci 


(1) Gabriel Gabrielius civis Eugubinus 
änno 1379, Patriæ evafit ad fedem ; ingentis 
D ie vir ,imperandi autem tupidine tan- 
tâ, utnonprius sad , quâm à Romano. 
| Pontifice tumin fpiricualibus, tum tempora. 
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deux lignes font comme l’abrégé de fon Hiftoire: nous ver- Livre 
sons en effer que Simon de Langres, honoré de la confiance XV. 
des Souverains Pontifes, Clément VI, Innocent VI, Urbain 
V ; de leftime de l'Empereur Charles EV ; & des Rois Très- 5 Lancrrs. 
_ Chrétiens, Philippe de Valois, Jean, & Charles cinquième ; == 

auffi bien que de celle du Roy d'Angleterre Edouard III, & 
du Prince de Galles , fut fouvent employé pour terminer par 
la voye des Négociations , leurs quérelles & leurs guerres. 

Mais avant que de fe répandre aïnfi au-dehors, pour faire 

fervir fon minifére au repos des Peuples , il n’avoit pas né- 
gligé de fe renfermer dans la folitude, afin d’y étudier la Loi 
du Seigneur, & apprendre à fe connoîïtre luimême , & à 
connoître les hommes. Aux faints éxercices de la Priére, & 1. 
de la Pénitence, il avoit toujours joint Ja leéture des bons Ses talens pa- 
Livres : & fes rapides progrès dans les fciences le mirent res 


; : | | dans les Ecoles &. 
bientôt en état de communiquer à fes Freres, les lumiéres les Chaires : les: 


e- 


dont il s’éroir rempli dans le cours de fes Erudes. Après avoir fruits de fon z6- 
Fo | , | . le font fi grands ,. 

enfeigné avec honneur la Théologie dans quelques Maifons (ion lui donne le 

de fa Province, il fut nomme par le Chapitre Général, te- nom de Pécheur 

nu à Carcaflonne l’an 1342, pour expliquer les Livres du rc 

Maître des Sentences, dans les Ecoles de Paris; il prit tous 

fes dégrés dans cette célébre Univerfité. Déja habile Théo- 

logien, & non moins éloquent Prédicateur , il remplifloit 

toutes Îles fonctions de fon miniftére , avec tant de zéle & de 

fuccès, qu’on l’appelloïit communément /e Pécheur des Ames, 

Pr RE Mn (r). Les Peuples le fuivoient avec empref- 

fement; & la Cour l’écoutoit toujours avec un nouveau plai- 

fir. Le Roy de France, Philippe VI, ayant reconnu en lui 

d’autres talens, que ceux qui font briller dans les Chaires &c 

dans les Ecoles, voulut les mettre à profit, pour terminer 

enfin une affaire, qui lui tenoit infiniment à cœur. 

Nous avons remarqué ailleurs, que dès l’annce 1343 Vie duDauphin, 
Humbert IT, dernier Dauphin de Vienne, avoit forme le 
deffein de donner fes Etats à la Maïfon de France. Les con- 
ditions depuis propofées avoient éte autant de fois agréées .. 

& tous les Articles arrêtés : il ne reftoit qu’à mettre le Traité 
enéxécution. Le Dauphin avoit de juftes raifons. de la difté- 








vitate Epifcopali, de more agnomen forti-E. (1) Facuridus fua ætate habitus eft ora- 

tus.….. Hic fuit fcientiâ præditus, in confilio |tor, & Ecclefaftes, qui auditores quo vel- 

providus , Papæ & Cardinalibus, ac Dño | let, impelleret : adeo ut communiparæmià 
Imperatori, cæterifque terrarum principi- | diceretur Pifcator bominum. Ibid, - 
bus amabiliter acceptus. 4p Echerdatfp, 
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Livere rer, pour fe donner fur-tout le loifir de régler fes propres 
XV. affaires, & celles de fes Amis, de fes Officiers, & de fes Su- 
jets. Mais ces délais pouvoient pañler, & pañloient en effet 
dans l’efprit de quelques-uns , pour des Does qui fai- 
foient craindre. Enfin dans l'Eté de 1 349, Simon de Langres, 
IL envoyé par le Roy vers le Dauphin, ne contribua pas PE: à 
a l'entière confommation de cette grande affaire. Ce fut le 
vers le Dauphin feiziéme de Juillet de la même année, que le Dauphin Hum- 
ee fine, Por bert II, étant dans le Couvent des FF. Prêcheurs de Lyon, 
fon des Etats de donna avec beaucoup de folemnité l’inveftiture de tous fes 
ce Prince, en fa. Erats, au Prince Charles de France, Fils de Jean Duc de 
Jr de Charles Normandie, & petit Fils de Philippe de Valois alors régnant. 
us Revol Dominicain, Evèque d'Orange, Confefleur de 
III. l'ancien Dauphin, & Simon de Langres Doéteur de Paris, 
Eten figne l’A@te. fe trouvérent préfens ; & fignérent l’Aîe de Donation & de 
tranfport, comme témoins : on voit leurs noms à la fuite de 

ceux de plufieurs Princes & Prélats (1 ). 

Ce fut peut-être dans le même tems, que Clément VI 
mit Simon de Langres au nombre de fes Pénitenciers ; l’an- 
née fuivante 13 $o la Province de France le choifit pour fon 
Supérieur ; & bientôt après on étendit encore fa Jurifdition : 
des Moulins alors Général des FF. Prêcheurs ayant été 

| onoré de la Pourpre Romaine, le Pape confia le foin de tout 
nan l'Ordre de S. Dominique au nouveau Provincial, qu'il éta- 
blit Vicaire Général ; quoique felon l’ufage, toujours prati- 
qué depuis la Fondation de lPOrdre, ce droit n’appartint 
qu’au Provincial, dans la Province duquel le prochaïn Cha- 
IV. . pitre Général devoit être aflemblé. Mais Sa Sainteté jugea 
Le Pape le fait ; ; : ; = D 

Con Pémirencier, Que l’état préfent des affaires demandoit tous les foins, & 
& lPéléve de la toute la vigilance d’un homme également attentif, fage, 
ee ua prudent, & zélé, capable sa ea de foutenir la dif- 
cie Général de Cipline réguliére, qui commençoit déja à s’affoiblir ; mais 
fon Ordre. auffi de réparer les grandes pertes que l'Ordre de S. Domini- 
que, ainfi que tous les'autres, avoit faites depuis quelques an- 
nées, & qu’il faifoit tous les jours, par les fuices d’une pefte 

la plus maligne, dont on ait jamais oui parler. 


Cette contagion, qui étoit devenue générale dès l'an 
| 1347, 


{1) Cui Solemniflimo aËtui præter ma-ftis Parifienfis Magifter , vir Francorum Reoï 
nates Ecclefatticos & feculares aderant ex | acceptiffimus ; qui :anno fequenti 1350, 
noftris F. Joannes Revolli Epifcopus Arau-|Franciæ Provincialis eleétus , anno 1352 
ficenfis Humberti Confeffarius fupra lauda- | ad totius Ordinis regimen affumptus ef. 
tus ; & F, Simon de Linsonis Sactæ Faculta‘| Echard, T. !, pag. 642. Col. 1. 
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# 346 , avoit commencé dans l’Afie, au Le pa Cathai, Livrex 
par une horrible vapeur; qui, fortant de la terre, confuma ZX y. 
en très-peu de tems jufqu’aux Arbres & aux Pierres; & infecta 





tellement l'air, qu'on en voyoit romber de gros tas de ferpen- ns ER 
teaux, ou d’autres infectes vénimeux { 1). D’Afie la conta- mm 


sion avoit pañlé en Afrique ; & de là en Europe ; dont elle 
défola fans exception tous les Royaumes, & toutes Îles Pro- 
vinces jufqu'aux extrémités du Nord. Aufli n'eft-il point de 
-Nation, dont les Hiftoriens n’ayent fouvent ne d'un fi 
redoutable fléau. Les uns aflurent que le venin de cette pefte 
étoit fi contagieux, qu'il tuoit même par la vüe ; & les au- 
tres ne craignent pas de dire que dans les lieux le moins mal- 
traités, à peine reftoit-il le tiers des habitans *. Depuis trois v. 
ans que le mal continuoit à défoler tous les Peuples, un grand ,, freufemorta- 
nombre de Religieux avoient été enlevés dans l’éxercice de ÉOAÉAIos Gite. 
la Charité : & ceux qui s’'étoient contentés d'élever les mains ‘elle. 
au Ciel dans leur retraite, pendant que leurs Freres expo- 
{oient généreufement leur vie pour le falut du prochain , n’a- 
voient pas pour la plüpart échappé au danger commun. 

TL étoic donc & de l'intérêt général des Fidéles, & de ce- 
lui de chaque Ordre en particulier, que les Supérieurs veil- 
Jaffent avec une finguliére attention à deux chofes; c’eft-à- 
dire, à fournir aux Peuples des Miniftres dans un fi preffant 
befoin, & à pourvoir en même tems à la confervation de leur 
Anftitut. Jean des Moulins à la têce de l'Ordre de S. Domini. 
que, n’avoit point perdu de vûe ce double ob:et ; & on pou- 
woîït beaucoup efpérer de la vivacité de fon zéle: mais il ne 
fut pas long-tems en place ; & Simon de Langres marcha 


{ 1) Ortam porro elle... Tradunt, in] point à La violence du mal; & qu'on vit des 


Afa fuperiore & Regno Cathay anno 1346, 
æx tétettimo odore cujufdam ignei vaporis, 
qui five é Cœlo labens., five é terra erum- 


“pens, horribili ac terrifici mole adeo fefe 


per circuitum exrendit , ‘ut quindecim ferè 
ierum itinere cunéta obvia confumpferit, 
“animalia, domos , arbores, lapides. y Re 
‘parte turpillimas quafdam beltiolas pedibus 
.&c caudis refertas , nec non & vermes, aut 
‘anguiculos immenfà multirudine , ex ‘aére 
‘in terram decidifle,, quorum corruptio , & 
‘fœtor totam fee rReronen » &C. Spoz- 
dan. dd an. 1348. n. 6. 

_ “Y M. Sponde , asrès quelques anciens Au- 


fcriptor tacere potuit : © 


Provinces entiéres , où il ne reffoit pas ab[e- 
lument d’Habitant : Sæviebat interim ubivis 
locorum graviflima peñtilentia; cujus vim 
nullus cujufcumque regionis aut civitatis 
nulk propemo- 
dum fuerit toto terrarum orbe domus, aut 
familia ,:quæ non. eam cumulatè fenfe- 


rit; vix ( ut perhibent )'tertiâ mortalium 


parte fuperftie remanente; Fete imo & 
Pierifque in locis non plus decima, vél 
etiam vigefimä rehiéta: denique non paucis 


Provinciis fine habitatoribus penitdsrema- 
nentibus ; ut omnes un Deus ruinä popules 


roftraturus , ficut-olim cataclyfmo univer- 


vears svemarque qu’il y eut bien des Lieux, |{ali, videretux ,:&c.‘1b5d. #. 5. 


o$ la vingtiéme partie. des hommes a’écbappa 


Tome LI. 


Ffff 


594 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


Livaez fidélement fur fes traces. Les 7 qu’il donna de fa capa: 
X V. cité, de fa prudence, & de fa Religion, pendant ces rems 
difciles , lui gagnérent la confiance de tous fes Religieux : 


nn & dans le Chapitre tenu dans la Ville de Caîtres en Albi- 


DE LANGRES, 





x VI. La / ! 
to deu Scrutin , Supérieur Général de tout fon Ordre. Pendant qua- 


Dominique cher- tOrze ans, qu’il le roi , il fit aflembler autant de fois 
che à Mere le Chapitre Général dans différens Royaumes, à Befançon, 
Re à Narbonne, à Pampelune, à Verdun‘fur la Meufe, à Veni- 
co , Simon fe, à Strafbourg , à Prague, à Perpignan, à Rouen, à Fer- 

e Langres. 


enfin à Avignon. Vincent Fontana, & quelques autres de 


nos Ecrivains , rapportent une partie des fages Réglemens, 


um furent faits dans ces fréquentes aflemblées. Nous les paf- 


ons ici fous filence, parce que cela intérefle peu le Lecteur. 
Il fuffit de remarquer que les importantes Négociations, 


ou les autres affaires, dont les Souverains Pontifes chargé- 


rent fouvent notre Général, ne lui laiflérent pas la liberté 


de fe trouver en perfonne à tous ces différens Chapitres, auf 


quels il auroit dü préfider Le le devoir de fa Charge (1). 
e la Province Romaine, & de. 


VIL  Lorfqu’il eut fait la vifice 
nn 2 celle de Lombardie, vers la fin de lan 1354, comme il fe 
ques fenfbles de difpofoit à partir pour la France, afin de fe rendre de là en 

EE 2 de Efpagne , pour le Chapitre convoqué à Pampelune ; PEmpe- 
retint auprès de lui, foit pour d’autres raifons , qui nous font 
inconnuës , foit à l’occafion de fon prochain Couronnemenr, 
qui fut fait à Rome le cinquiëme d'Avril 1 3 $ 5. Le Cardinal 

Bertrandi, Evêque d'Oftie, chargé de faire cette Cérémo- 
nie, lui fit la même priére : & l’aflura que c’étoit aufli l’in- 
tention du Pape (2). Le Pere Général ne croyant pas devoir 


geois, aux Fètes de la Pentecôte 1 3 5 2 , il fut élû au premier 


rare, à Magdebourg , à Valence en Dauphiné, à Génes, & 


reur Charles de Luxembourg, qui étoit entré en Italie, le 


(3 } Fuit Simon vir doétiffimus , ac pru- 
dentiflimus , Apoftolicus Pœnitentiarius , 
qui tantdm fcientià, eloquentiä, rerumque 
experientià valuit, ut non modo in Romanä 
curià , fed etiam apud Imperatorem, ac 
Reges in magno pretio fit habitus , Pifcator 
hominum diétus cum Simone Petro. Occu- 
pabatur frequentiflimé in obeundis quaqua- 
verfus Poouificiis Legationibus, non fine 
aliquali ordinis detrimento , nam capitulis 
fuis generalibus vix umquam perfonaliter 
intervenire poterat ; adeo quèd D'iffinitores 
aliquoties traétarint de officio in aliumtranf- 
ferendo, ne totiès ordo videretur quaf ace- 


phalus in Generalibus Comitiis , ubi caput 
fimul cum Membris præcipuis debet con- 
fultare. Fontan. in mon. Domis. pag. 2211. 
(2) Celcbratum eft Ordinis Capitulum 
apud Pampilonem , abfente Magiftro Gene- 
rali Simone Lingonienfi, quia Imperator, 
& Cardinalis Oftienfis detinuerunt illum , 
fecum Romam ad Coronationem ejufdem 
Principis de confenfu Pontificis maximi du- 
centes, qui tamen Florentiz fcripfit Difäni- 
toribus, quatenus re@té diflinirent , fingu- 
laque in Ordinis benefecium prudenter de 
ponerent, &c. Ibid. pag, 214. 
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fe refufer à des priéres, qu’il pouvoit regarder comme des LIrvRre 


Commandemens, fe contenta d'écrire de Florence, aux Dé- XV. 

à e e e e CE 
finteurs du Chapitre, ar leur marquer ce qu'ils avoient x 
à faire, & leur apprendre les motifs, qui le retenoient en- 


à 7" DE LANGRES, 
core en Italie. On commença cependant dès-lors à fe plain- ===" 


dre de fon abfence , parce qu’on fe perfuadoit, que trop oc- 
cupé des affaires étrangéres , il ne pouvoit pas donner toute 
fattention néceffaire à celles de fon Ordre. 

Il eft vrai que les Commiflions, que le Saint Siège lui 
confioit, & qui fe multiplioient tous les jours, l’obligeoïient 
de fe partager, & de donner fes premiers foins à ce qui de- 
voit paroître le plus preffant,& d’une plus grande conféquen- 
ce. Depuis la malheureufe journée de Poitiers ; où, je la 
défaite de l'armée Françoife par le Prince de Galles, le Roy 
Jean fut fait prifonnier, conduit d’abord à Bordeaux, & en- 
fuite en Angleterre ; le Pape Innocent VI employa fouvent 
Simon de Langres, avec quelques autres de fes Légats, pour 
procurer la liberté au Monarque, & faire quelque Traité 
d’accommodement entre les deux Souverains ( r'). Is y réüf- 
firent en À ; puifqu'’ils firent conclure une Tréve de deux 4e ménager un 
ans; pendant laquelle le Roy, toujours prifonnier à Londres, accommodement 
fit une paix, mais à des conditions fi onéreufes, que le Dau- . He 
phin, & les Etats du Royaume refuférent conftanment de les «, ais ne 
ratifier *, | | noient prifonnier: 

Edouard III fenfiblement piqué de ce refus, fe prépara à %,uxans 
pouffer la Guerre avec plus de vigueur qu’il n’avoit encore 
fait ; & dès que la Tréve fut expirée, il fit une defcente en 
France avec une armée de terre de cent mille hommes 
effe&ifs. Il ne pât ouvrir la Campagne qu’au commencement 
de Novembre 1359; mais quoique la faifon füt fi avancée, 

il fe promettoit tout avec de fi grandes forces. La fageffe du 
Dauphin arrèta un. peu l'impétuofité de l’Ennemi, qui ne 
trouva jamais ni l’occafñqn de livrer Bataille, nile moyen de É 





Le 19 Septembré 
1356 


VIil. 
Le Pape le char: 


(x) Hic Legatus per Dominum Papam 
fatus pro pace reformanda inter Dominos 
Reges Franciæ & Anpgliz, fpiritu fanéto 


cooperante inter: eos pacem reftituit , &c. 


Cod. Lingos. &p. Echard. T. 1, pag 637. 


toute Souveraineté à Edouard , & à fes Sac- 
Cefleurs, la Normandie, la Xaintonge, ke 
Roitou , la Guienne, le Maine , PAnjou, la 
Touraine, le Pays d’Aunix, le Périgord, le 


Limonufin le Ponthieu, le Boulonnois, & 
généralement tout ce que les Rois d’Angte 
terre , Cent cinquante ans auparavant ; 
avoient poflédé au-deçi de la mer. 11 s’o 


{ bligeoit encore de payer pour fa rançon, en 
* Par ce Traité, le Roy Jean cédoit en 


deux termes, argent comptant, quatre mil. 
lions d’écus d’or fin , de la forte monnoie du 
Roÿ Philippe de Valois, &c. Lege continuar. 
Nangii, Villani. Froffardum , & pef]im atios 
bujufmodi ns | he 


fij 
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Livre faireun Siège avec fuécès. Cependant Su tout le pläe- 
XV. pays, pilla ou brüla lPArtois, le Cambrefis, la Picardie ; & 
"5 550x sapprocha des-bords de la Éoire, portant par-tout le fer & 
pe Laneres, le feu. Ce fut dans cette occafon que P'Abbé de Clugny, & 
notre Général Simon de Langres, Légats ou Nonces Apofto- 
hiques, vinrent trouver ce Prince pour lui faire de nouvelles 
 . propofitions depaix. Pendant qu'Edouard faifoit le dégât au- 
eme fe ralume. tour de Paris, les Nonces lavoient fortement preffé de don- 
e Nonce Apofto- ner les maïns à un accommodement; & dans les conférences, 


lique fair de nou- qu’ils eurent à Longjumeau avec le Duc de Lancaftre, ils re- 








vcllespropofitions . bal 

dePar. | eurent quelque-réponfe favorable. Mais l’efpérance de con- 
| elure la paix s’évanouit bientôt : Edouard toujours flaté de 

Fefpérance d’envahir le Royaume de France , ne vouloit plus 


écouter aucune propofition d’accommodement , qu’aux con- 
ditions dures, qu’on avoit déja rejettées, & qu’il comprenoit 
bien qu’on n’accepteroit jamais. Les Nonces le prefférent 
inutilement de fe relacher: rien ne fut capable de toucher 
x. fon cœur , ni de vaincre fon ambition. Il fallut pour cela; 
Quele Roy d’An. difent les Hiftoriens, que le Ciel employât un de ces prodi- 
| or ré Ses, qui en imprimant la terreur, triomphent de A fier. - 
| té des hommes, | 
L'armée Angloife étant à la vüë de Chartres, il s'éleva- 
tout-à-coup un orage extraordinaire : les éclairs, & le bruit 
du tonnerre jettérent la frayeur dans le Camp. Un vent très- 
violent renverfa les tentes ; & la grêle d’une prodigiéufe grof- 
feur tua un grand nombre de foldats, & un plus grand nom- 
bre de chevaux. Toute l’armée crut périr, & le Roy Edouard, 
. auparavant fi fiér., fut fi épouventé , que confidérant cette 
Mais qwil-en terrible tempête {toute naturelle qu’elle pouvoit être } com- 
bientée obligé Me un. jufte châtiment de fa trop vafte ambition , & du rava- 
rt > ge que fes Troupes avoient fait de tous côtés; il promit que 
des vengeances de ft Dieu le delivroit de ce danger, il feroic la paix a-des con- 
Dieu für lui. ditions modérées.( 1 ). À peiñe eut-il prononcé fon vœu, que 


(1) Anno Chrifti millefimotrecentelimo | quens ; plura eorum miHfa contrivit ; adeo- 
fexagefimo, indiétione decimä tertià, Eduar-| que Regem conftravit, ut ad Beatiflimæ 
dus RexAngliz , tum defeffus nihil agendo | Virginis Carnutum præfidtis ædem, quæ in 
in Gallia. præter arfanes , & vaftationes|edito pofita à longè confpicitur, verfus, 
ioutiles ,tum maxime territus clade Cæjefti | atque in-terram proftratus , veniamincen- 
inejus exercitum immiflà in agro Carnu-|diorum, & fanguinis effufñi popofcerit, 
tenfi : cüm videlicerad ejus agri populatio-| æquamque pacem terræ hominibus datn+ 
nem.repentina coorta tempeftas horrendo| ram fe .voto concepto promifetit , liben- 
fulmineo fragore inufitatæ magnieudinis| ter confenfit de ,paccagi, &c. Spondan. a8 

_ Srandinem.in bomines, & .equos. inçtor-{ ay, 1360, %, 1 He 


# 
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tout-à-coup le vent celà ; le Soleil fit briller fes doux rayons; LIVRE 
& le Ciel reprit fa férénité : Ce que les Anglois regardérent : X V. 
comme un miracle. Leur armée.étoit déja diminuée des deux 
tiérs; & le Dauphin ne perdoit pas de tems pour affembler 
fes Troupes.. | | 

Les Légars du Pape {çurent profiter de-toutes ces favora= 
bles conjanctures ; & par leurs foins, la paix fut enfin con- 
cluë dans le Village, ou Hameau de Brétigny, le huitiéme 
jour de May 1360. Le Roy Jean recouvra fa liberté ; & 
Edouard promit de ne prendre point déformais le Titre, ou la 

ualité de Roy de France. On peut voir les autres conditions 
du Traité dans Froiflard., qui fait en même rems l'éloge de: 
notre Général, Miniftre de Sa Sainteté:. | 

Mais tandis qu'il travailloit ainfi à ce qui intérefloit fr par- 
ticuliérement le bien public, les Définiteurs aflemblés à Per- 
pignan -penfoiént à donner à tout l’Ordre de S: Dominique : 
un autre Supériéur Général. Vincent Fontana dit que le ref: 

ed , ou la crainte d’offenfer quelques Souverains détourna : 

é coup; (i )-& il cite un: Auteur pour ce fentiment. -Cepenn, Vi CSP. Ares 
dant M: Baluze prétend que Fontana s’éft trompe. En effet, »43° are 
l’ancien Auteur de la Vié du. Pape Innocent VI afure pofti- 
vement, que Simon de Langres fut dépofé de fa Charge de : 

Général : &:il ajoûte-que le: Vicaire de JEsusCHaisr, ù 
{enfible à l’iñjure faite à ce grand homme, & n’ignorant point : 
que l’unique motif des plaintes formées contre lui, étroit la: 
multitude de:fes occupations; ne jugea pas que ce fût une xr1.. 
raifon légitime de lui faire À Pad une place, qu’il remplif.Ltmulitude d'oe 
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RE | ne ‘ , 3 Cupations dont Sia 
foit d’ailleurs avec tant de dignité. Sa Sainteté caffä donc le mên de Tee 


Décrertde dépofition ; rétablit avec honneur le Pere Général ; eft chargé par Le - 


ee. S her 
& défendit à rous les Provinciaux ; ou Définiteurs, de rien 8%. étre - 
PC 5 pure : 
attenter de femblable dans leurs Afflemblées générales. Général à le dépo- 
La modeftie du Serviteur de Dieu, parut alors-dans le re": le Pape cafe 
»°1- . Ÿ» A ! | x cette Sentence, & 
fus qu'il fit de l’'Evêché de Nevers: & on ne dut pas moins le rétablir: Phum. - 


admirer fa modération envers ceëx qui avoient voulu lui ble Général refus. 


\ Le D “1e . / {e l’'Evêéchc te. 
donner un Succeffeur: Ce qu'il attribua uniquement au zéle she 


&. à l’amour dont ils étoient embrafés- pour.les intérêts. de : 

leur Ordre. Il en fit lui-même le premier objet de fes atten- 

tions: & nous avons plus d’une preuve que la continuité des. . 
(Tr) Traétatum eft autem à Diffnitoribus | atque Imperatore ,+imentes illi Pontificem . 

de illius , Simonis , depofsione ab Oficio , | & Cæfarem , abillä abftinuere , &c. Olmedæ : 

&-regimine ordinis. At quia in maximä ha- AP. Fontan, in M0nM, Domi: pe 224. 

bebatur exiftimatioge à Pontifice maximo , 0 

Ffffiü} : 


LN 
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LrvereEe autres affaires ne l’empêcha jamais de veiller avec l'amour 
X V. d’un Pere, & la follicitude d’un Pafteur, à tout ce qui pou- 
TSjxon voit contribuer au bon ordre, à la gloire, & à la tranquillité 
DE LANGRES. de fes Freres. ; 

— La cruelle pefte, dont nous avons parlé, fe faifoit encore 
Son zéle pour les {Entir en' 13 53 ; & plufieurs années après elle fe raluma avec 
intérêts de fon a même vivacité : Ce fut pour notre zélé Supérieur une nou- 
Fi velle occafion de montrer fa charité envers 2 Peuples affli- 
gés. Il ordonna à tous les Provinciaux, de choifir . cha- 
que Maïfon de leurs Provinces , des Religieux remplis de 
PEfprit de JESUSs-CHRIST, & imicateurs de leur. B. Pa- 
triarche , pour adminiftrer les Sacremens aux Fidéles, & 
leur donner, dans un befoin fi preflant, tout le fecours & 
X1%. . coute la confolation, qui pouvoient dépendre de leur mi- 

Et pour fournir .:h . \ 
aux Fidéles desfe. niftére. Cette Ordonnance générale, qui eut de très-heu- 
cours  fpirituels reux effets, regardoit principalement les Religieux de Hon. 
 . da conta- erje où la contagion Éiloit alors de plus grands ravages (r). 
| Le zélé Général travailloit en même rems à réprimer par 
le miniftére de fes Prédicateurs, les entreprifes de François 
Ordelafñ, Tyran de Forly, qui ayant envahi plufeurs Villes, 
& autres Domaines de l’'Eglife Romaïne, y éxerçoit depuis 
Vide Sponder. 2». plufieurs années toutes les méchancetés qu'un efprit déré- 
3399.09. glé , auf impie que cruel eft capable d'imaginer. Il en vou- 
foi fur-tout aux Miniftres de l’Autel, & aux Fidéles, qui, 
fous les ordres d’un Cardinal Légat, avoient pris les armes, 
our s’oppofer à fes cruautés. Il faifoit pendre les uns, & 
| ah les autres, ou il leur brüloit la plante des piés avec 
un fer chaud. Dans toute l’étenduë du pays, dont il s’éroic 
rendu maître, les Eccléfaftiques & les Religieux fe trou- 
__ XV. voient continuellement expofés au danger d’une mort vio- 
A lente, s'ils n'approuvoient aveuglément toutes les extrava- 
parle miniftére de gances d’un monftre, qui fe jouoit de la Religion, & qui 
ee per: oppofer aux Cenfures qu’on portoit contre lui, 
RE Pa es anathèmes qu'il prononçoit lui-même , au fon des clo- 
“ Lege Fontan, in ches, contre le Pape, & contreles Evêques. Nos Prédicateurs 


mon. Dom, p. 224. 

@ol. 1, (r) Graffante hoc anno, füuperioribus , lillos ob Sacerdotum defe&tum , in fuis cul- 
fequentibufque dirà pefte. .. Magifter Ge- | pis perire. Quod cüm illi ftatim præititif- 
neralis Simon, falutis animarum fitientifli- | fent, tot Religiofi noftri in Sacramentorum 
mus , mandavit Provincialibus omnibus , | minifterio bee preftito , periere, ut 
ut in Provinciis fuis, in locis cunétis , in | brevi tempore, in cunétis Provinciis , multi 
quibus ordinis Conventus effent , deputa- | Conventus defolatiremanferint, &cc. Fonte. 
rent Fratres zelum Dei habentes , qui infir- | 57 monum. p. 223, ex Ferrer, Hifi. de Prev 
is Sacramenta Miniftrantes, non finerent | Hurga, | 
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‘animés par les vives exhortations de leur Général, agirent 
avec tant de zéle contre ce Tyran, qu’abandonné enfin de 
-tous fes Complices, ou Sa“ellites, & haï des Peuples , il fut 
obligé de fe remettre entre les mains du Légat Apoftolique, 
qui fu conferva la vie, & lui laïffa le loifir d’expier fes crimes 
par la pénitence (1 ). | 
Une autre attention de Simon de Langres étoit d'envoyer 
fréquenment des Miniftres de l'Evangile, dans les Provinces 
Orientales, & dans tous les Royaumes du Nord. Les Anna- 


LIVRE 
X V. 
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liftes parlent fouvent des travaux de ces hommes Apofñtoli- 


| st dont plufieurs donnérent leur vie, & répandirent leur 
ang, pour contribuer autant par leur patience , que par leurs 
Prédications, à la converfion des Schifmatiques, des Maho- 
métans , ou des Idolitres, qui les faifoient mourir, en haine 
de la Religion (2). La Miffion d’Armenie fleurifloit toujours; 
& le pieux Général avoit foin qu’elle ne manquât pas de 
Prédicateurs, pour en multiplier les fruits. Il reçut avec bon- 
té les deux Envoyés de la Congrégation, appellée des Freres- 
Unis : il leur fit obtenir tout ce qu’ils étoient venu. deman- 
der au faint Siége ; & il leur accorda lui-même ce qui dépen- 


” 


Vide Fontan. ia 
mOn. p.12$.116. 
XVI. 


Envoye un grand 
nombre de zé- . 
lés Miffionnaires : 
pour la converfion : 


des Schifmatiques 
& Infideles. 


doit de fon autorité, pour confirmer l’union déja faite des 
Religieux de faint Bazile, à l'Ordre de faint Dominique. 
Nous en avons parlé plus au long dans l’Hiftoire du Bienheu- 
reux Barthelemy de Bologne. Et la fuite des faits nous a en-. 
gagés à en rapporter plüfeurs dans la Vié de lilluftre Beren- 
ger de Landore , qui n’appartiennent pas moins à celle-ci. 
Pour éviter les redites, nous nous contenterons de remar- - 
quer, que c'eft à Simon de Langres, que l'Empereur Charles : 
IV avoit dgmandé, que le Chapitre dés FF: Prêcheurs de : 
l'an 13 $9 füt tenu dans la Ville de Prague: & c’eft le même : 


Mg qui, ayant préfidé à cette nombreufe. Aflemblée, 
que F 

préfence , reçut de la main de ce Prince deux Bulles d’or, 
également honorables & utiles à tout l’'Ordre.de Saint Do- 
minique. 


Empereur & l’Impératrice voulurent honorer de leur : 


Bzovi, an. 1314, 
D, fe 


(1) In Italia hoc demum anno menfe Ju- | Confeflus , omni honore ; dignirate, & 
Jü Francifcus Ordelaffus, obftinatiffimus | Oficio privatuseft. Spondan. an. 1359.n.9. 
ille Foriliv Tyrannus, de quo fæpe Supe-| (2) Cujufmodi Martyria frequentiflima : 


rius , ad extrema per Ægidium Apoftoli-|fuêre his temporibus, tam Francifcanis 


.Cum legatum redaëtus, in liberam ejus po- |quim Dominicanis , aliorumque ordinum - 
_teftatem fe dedit. A quo faventiam deduc- | Profefforibus, cm ad Prædicandum Barba . 


tus, publicè coram omnibuserrorcs ,hære- | ris Evangelium mitterentur., &c. Spondas. : 


fes, & facinora in Romanam Ecclefiam | ad 49. 1358. n. 4... 
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LIVRE * Notre Général, obligé de s'arrêter quelque tems auprès 
X V. ‘de Sa Majefté, pour quelques affaires qui regardoient l’Égli- 
CPGE {e, ne pât fe trouver au Chapitre , qui fe dut Fans fuivante 
De LanGres. à Perpignan (1 }: & on peut douter s’il préfida en se 
à aucun de ceux qui furent célébrés pendant le refte de fon 
ft priépar rem. Gouvernement. Les Hiftoriens nous le repréfentent toujours 
pereurd’aflembler dans de nouvelles Négociations, dont ils fe difpenfent ordi- 
fon Chapitre Gé nairement de nous-apprendre:le füjer. 
néral à Prague, & | SF 4 | D + . 
reçoit de cePrn. La derniére Légation, dont il ait été chargé par le faint 
ce deux Bulles Siége , l’obligea.à fe rendre auprès de Jean de Montfort, 
ri d Duc de Bretagne, pour procurer quelque accommodement, 
XVIIL  <& finir uue Guerre-opiniâtre, fort allumée entre le Duc, & 
en Charles de Blois. Les deux Princes prétendoient à ce beau 
“tions : le Pape le Duché; l’un du Chef de fon Pere, & l’autre par les droits 
députe-en qualité. de fa Femme. Montfort, déja-maître des meilleures places, 
a avoit gagne le Clergé & la Nobleffe; il confentoit cependant 
«rends entreleDuc que la Bretagne füt partagée entre lui ,& fon Compétiteur: 
Lea. &-mais celui-ci refufa le partage , parceque fa Femme ne püt 
s ois. , Ts | : , 1 
4e réfoudre à céder la moitié de.ce qu’elle croyoit lui appar- 
tenir en entier. L’ambition de cette Prince. en faifant 
-échouer les deffeins du Miniftre du Pape, & rendant inu- 
tiles tous les-efforts de ceux, qui travailloient à la paix ; fit 
reprendre les armes, & recommencer une Guerre, qui ne 
finit que par la défaire, & la mort tragique de fon Mari. 
Montfort ayant mis le Siége devant la petite Ville d’Auray, 
qui étoit dans les intérêts de fon Ennemi ; Charles de Blois 
marcha au fecours de la place ; & les deux Armées en vin- 
‘rent aux mains, le vingt-neuviéme de Septembre 1364. On 
Comiauar:- Nangi. marque que les plus braves hommes qui fyfent alors, 
Prev L p François, Anglois,& Bretons, fe trouvérent à cette Bataille. 
RTS Les deux Chefs écoient-réfolus de périr ou de vaincre; parce 
de France T. IL p..qu'ils n’ignoroient pas , que les Bretons de Pun‘& de l’autre 
bi parti, étoient convenus entr’eux , que pour mettre fin à cette 
-Guerre, .qui les ruinoïit, on tuéroit hi des deux Princes. 
qui fuccomberoïit dans le combat. Avec des réfolutions fl 
défefpérées , la Bataille‘ne pouvoit être que fort fanglante. 
La Viéoire bälança long-tems; elle-fe déclara enfin pour 
| Montfort. 
(1) Anno 1360 apud Perpinianum ha-[ bus Apoftolicæ fedis negotiis, ad Cæfarem 
bentur Generalia Ordinis comitia, quibus] Nuntius Apoñtolicus miflus. Olmeda 148. 
“non interfuit illius magifter Simon Lingo-| Fontas. in meonsm. p.118. 
.Menfis, à Pontifice marimo , pro graviori 
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Montfart. Le malheureux Charles de Blois après desaéions Livre 
incroyables de valeur , * fut vaincu ; fait prifonnier:, tué peu XV. 
après par un Officier Anglois , & extrêmement regrété du 
Peuple , dont il avoit gagné Paffeétion par fa douceur, fon ,,k Lancres: 
honnêteté , & fa charité envers les Pauvres. D —— 
Le Vainqueur fit d’abord apporter cette nouvelle Âla Du- LT 
cheffe fon Epoufe , qui étoit alors à Rennes ; & , en éxécu- vaincu & tué par 
tion d’un vœu qu’il avoit fait avant le combar, il bâtit depuis les Ennemi, pot 
; : x n avoir trop fuivi les 
un Couvent, avec une magnifique Eglife , dans le lieu mê- 4feinsambitieux 
me où s’étoit trouvée la Duchefle, quand on lui annonça la de fon Epouft. 
nouvelle de la Victoire. Cette Eglife, dédiée fous lInvoca- 
tion de la Sainte Vierge, fut donnée , avec le Couvent, à 
l'Ordre de S. Dominique (1). Simon de Langres accepta 
l'un & l’autre, pendant qu’il continuoit fa négociation auprès 
du Duc, qui ufa avec quelque modération de fa Viétoire, 
11 demeura paifible poflefleur de la Bretagne, à condition, 
que s’il mourroit fans laifler de poftérité, le Duché pafleroic _° Légarenga- 
aux Enfans de fon Concurrent. :. | De 
Le Pape Urbain V ayant nommé peu de tems après notre de fa Viétoire. 
Général à l’'Evèché de Nantes, le Due de Bretagne ,-qui con- 
noifloit tous les talens de ce grand Homme, & qui l'hono- 
roit d’une parfaite confiance, joignit fes preflantes follicita- 
tions, aux ordres de Sa Sainteté, pour l’engager à accepter 
cette Dignité ; ce qu'il fit dans le mois d'Avril 1366 (2). 
Simon de Langres F: démit alors de fa Charge de Général, 
dont il rem foi les fonétions depuis près de quatorze ans; Niue 
pendant lefquels, a les ravages qu’avoit fait la pefte, tes, & obligé par 
& la multitude de Mifhonnaires, qu’il avoit envoyés chez Les le Pape à accepter 


XX. 


X XI. 


1 : - : Dignité. 
Infidéles, il vit encore un très-grand nombre de fes Reli- “vis pale ord 
gieux, élevés.à l'Epifcopat par Innocent VI, & Urbain V,T: 11; Pa #1# 


non-feulement en France, & en Italie, mais aufli en Efpagne, 
en Angleterre, en Allemagne, en Pologne, en Suéde, dans 


(1) Joannes[V Comes Montlortius , in 
minor Britannia pugnam cum Carolo Co- 
mite Blefenfi commiflurus, fufis ad Deum 
precibus fe voto aftrinxi, fi viétoriam re- 


portaret, fe Conventum Ordinis noftrifub: 


nomine Aflumptionis B. Virginis Mariæ 


conftruéturum: quamob rem victor in præ- 


ho cfeêtus, ftatim ut ad Joannam Flandren- 
fem conjugem Redonas curforem mifit ; 
ifque eminws ei acclamavit : bona nuncia, 
cundem in quo out depebaæt locum , pro 


Tome II. 


Conventu , fub nuncupatione B. Mariæ bo- 


ni nuncii defignavit, & conftruxit. f37. 
Fontan. in mon. p.231. | . 

(2) Hic anno Domini 1366, Magifterit 
vero fwi anno 14, Hebdomadi poft octa- 
vam Pafchæ, in Conventu Parifrenfi magif- 
tratni ceflit, -obediens fatus Domino Ur- 
bano V, qui eum Æpifcopum Nanetenfem 


in Britannia fecit; & ut Epifcopatum ac- 


ceptaret ,eimandavit , &c. Cod. ms Lingon 


Ap, Ecbard Ts 1,?. 637: 
Gsgs 
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Erve ee le Patriarchat même de Conftantinople, & prefque dans tou- 
XV.  tesdes parties du monde Chrétien 
* Ileft encore incertain files avantages confidérables, que: 
ce digne Supérieur proeura à fon Ordre , par la faveur des. 
Princes, dont il avoit gagné Peftime & l'amitié, ont com- 
clore ésrorar. PeRIé les fruits qu’il auroït pd faire ; fi, uniquement occupé 
de S. Dominique du foin de fes Freres, il ne fe fût applique rétablir , ou 
lorfque ce zélé Su. augmenter parmi eux les Obfervances réguliéres. Mais ce: 
périeur en quitta CL Left pas.douteux , c’eft que ce fut toujours à fon feul mé- 
le Gouvernement, À P D q JOUrS a 10n JeuL ME 
| ‘rite, & nullement à quelque efprit d’ambition, qu’on dut at- 
eribuer le féjour, qu'il fit tantôt dans la Cour du Pape, & 
tantôt dans celles de plufieurs autres Souverains. 
AXE, On ne nous & point appris le détail de ce que fit dans fon. 
ubliés par ce Pre. Diocèfe l’illuftre Evèque de Nantes, pendant feize ou dix- 
É dans le Diocè. feptans qu’il ex eut lx conduite. Mais les Sratuts Synodaux 
& deNances. qu’il a laiflés à certe = 8 . & que Don Marthene à fait im- 
primer en feize Articles , dans le quatrième Tome de fes. 
Anecdotes; font aflez connoître le zéle du pieux Prélat, à 
corriger un. grand nombre d’abus qui s’étoient introduits, 
tant dans le Clergé, que parmi les Émples Fidéles ; fon at- 
tention à faire célébrer l'Office Divin avec l'affiduité , ka dé- 
cence , & la majefté convenable felon l’efprit des Canons ; fa. 
vigilance à bannir le vice trop commun de la Simonie’, fa. 
fermeté à foutenir la liberté & la Jurifdiction Eccléfiaftique, 
contre Îles entreprifes de quelques Seigneurs temporels, qui 
n’en connoifloient point affez l'étendue & les droits ; ou qui 
fes mépriloient. 11 recommanda furtout à tous les-Bénéficiers 
la réfidence dans le lieu de leurs Bénéfices, & la fidélité à 
remplir déformais leurs devoirs, pour l'édification des Fidé- 
les, & felon la pieufe intentio des Fondateurs(1). Tous ces 
fages Réglemens furent depuis confirmés, & fouvent renou- 
vellés par les Succefleurs de Simon de Eangres. Mais on ne 
marque pas dans. quelle année il les avoit publiés. 
Vincent Fontana, qui a cru que notre Prélat étoit mort le: 
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(x) Statuimus & ordinareus quôd omaes| in fpiritualibus, certificare ) eo ipfe fine 
& finguli-Capellani, Capellanias in Eccle-| diétis Gapellaniis taliter defertis roraliter 
fa Nannesenfk., vel ajibi in civitase & Diæ- | privati , aliis perfonis conferendis. Et {= 
cefi Nannetenfi obtinentes , deferentes fuas | qui diétorum defertorum ab Epifcopo ob= 
Capellanias ultrà fex menfes , fuis debitis | tinuerunt litentiam , vel difgenfationem fu. 
Ofhciis , & potiflimè miflis defraudatas , | per-pluralitate Beneficiorum , vel refidentiæ: 
éflantibus legivimis impedimentis ( fuper | in ipfis Capellaniis, vel aliis Benefciis fuis: 
quibus iterum tenebuntur Dominum Nan- | non faciendà , ipfas revocamus. The[asri,. 
seton{em Epifcopun., vel ejus Vicarium | Sseçdotor. T, 17, Cale 261. 
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feptiéme de Juin 1375,*s’eft trompé; puifque felon M. Ba- Livre 
luze, il gouverna l’Eglife de Nantes jufqu'en 1382. Il pañfa XV. 
alors à celle de Vannes; & dès le mois d’Août de l’année fui- Re 
vante, il fe démit encore de ce dernier Siège entre les mains » Lancres 
de Thomas de Amanatis, Archevêque de Naples, Légat A pof- = 
tolique dans la Bretagne. Son grand âge & fes infirmitésne jee: 
lui permettant plus de remplir les fonctions Epifcopales, il fe reglife de Van- 
“retira dans le Cloître, ra ne s’y occuper que de l'affaire du n° qu'il abdique 


\ 1 J: udet ès 
falut, & fe préparer à la mort. Son corps fut enterré dans our & renrer 





l'Eglife des FF. Prècheurs de Nantes ( 1 ). dans le Cloître.. 
| + XXV. 
Sa mort. 








NICOLAS MOSCHINICARACCIOLI, 
CARDINAL PRETRE DU TITRE DE S. CYRIAQUE, 
| LEGAT APOSTOLIQUE. 


F- NTIQUITE de la Maifon de Carraccioli, qui arégné Nrcozas 

quelque tems à Naples, & le mérite des grands Perfonna- MoscHini 

ges qu’ellé a donnés à l’Eglife ,& à l'Etat, font trop connus CARACCIOLE, 
our qu’il foit néceflaire de parler ici de fa Noblefle, ou de 

Le illuftres Alliances. 11 fuffit de remarquer que cette Maifon 

étant alliée à celle de Mofthini ( famille au fort ancienne, 

._& aujourd’hui éteinte } notre Cardinal étoit iflu de l’une & 

de l’autre (2 ). C’eft pour cela qu’il eft affez communément 

nommé Nicolas Mofchin |, & quelquefois par corruption 

Mefquin , comme l'appelle M. Fleury, en parlant de fa Pro- 

motion au Cardinalar. nr — = 

Nous ignorons quelle fut l’année de fa naïffance, & fa 7 

conduite dans le fiécle, dans fa premiére jeunefle. Les Au- LE NS 

. feurs Italiens nous apprennent feulement qu’ayant embrafé dable par G piété 
l'Inftitut des FF. Précheurs dans le Couvent ‘de Naples, # f Kiense, que 

Caraccioli s’y diftingua d’abord par fa piété, & par Ton éru- *" " 

dition ; deux qualités encore plus propres, que fa haute naïf: 

fance à le rendre cher à tous fes Freres, & précieux à fes 

. Supérikurs. Il fit enfuite un plus grand Perfonnage dans l'E: 

glife, moins peut-être par les Etnplois & les Dignités , dont 

(5) Tumulum à fe ele@nm habait infè Caracciolerum apud Parthenopæos prid 

Ecclefa aoftra Nannetenfi ad cornu finif- !mariæ nobiktaris familiâ {tus, à Mofchina 

trum sujoris altaris fub tymbo æneo , eriam, few paterno, feu nfatwrno genere, 

‘quem incendio, que domus noftra totadexit otigmem, antiquâ quoque il no 

confumts eit , liquatum ferant. ÆEchard. fbilique Neapolirana firpe, nunc autem 

Te 1, pe 637. extinétà, Esherd, T.1,p.69%. 
(a) FE. Nicolaus Caracciolus & Mofchinus, | 

| Ggsgsi 
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Livre ilfutrevêtu, que par la maniére dont il en remplit les de- 
XV.  voirs. Eftimé des Souverains Pontifes, Urbain V, & Grégoire 
Nicoras XI, & honoré de la confiance de la Reine de Naples, fon 
Moscuin: Mérite ne fue pas long - tems renfermé dans les bornes du 
Caracciour. Cloître. Après avoir donné de belles preuves de fa prudence 
=" dans la conduite des Ames, & de fon fçavoir dans Ê Ecoles 
de Théologie, ou dans le miniftére de la Prédication , Nico- 
JE  lasCaraccioli fut établi par le Pape Grégoire XE, pour veiller 
à ee ne à la confervation du dépôt de la Foi, dans tout le Royaume 
& à celle de Ns- de Naples. Il remplifloit depuis plufieurs années cet emploi, 
pee en «ie avec autant de fagefle, d'équité, & de modération, que de 
vation de la Foi fermeté & de vigilance ; lorfque, ne punir les péchés des 
dans ce dernier Chrétiens, Dieu permit que fon Epglife fût afHigée par le cruel 
oyaume. fchifme dont nousavons.déja parlé | 
L’Abbé Ughel, dans fes Notes fur Ciaconius, croit que de 
Ja Charge d’Inquifiteur Général de la Foi, dans le Royaume 
de N mi , Caraceioli avoit été élevé à la Dignité d’Arche- 
vêque de Mefline ( 1 ). Maïs cette opinion, dont on ne donne 
point de preuves, eft expreflément rejettée par Pyrrus , dans 
fon premier Tome de Sicilia Sacra. Nous pouvons confirmer 
le fenriment de ce dernier , par le témoignage même de Ni- 
colas Caraccioli. H nous apprend qu'ayant l'honneur de s'en- 
cretenir avec la Reine de- Naples, au monrent qu’on y ap- 
orta.lanouvelle de l’Exaltation d'Urbain VI, cette Priscelle 
ui dit: « Réjouiflez-vous , parce que nous avons à préfeñt 
» un Pape qui nous écoutera ; & nous vous férons Evêque. À 
> sr répondit: Madame, vous pouvez: auffi me 
» faire Cardinal (2) ». Il n’étoit donc pas honore de la Di- 
: pe Epifcopale au mois d’A vril 5378 ; mais il le fut de cellè 
TIT. 








e Cardinal dès le dix - huitième jour de Seprembre de la 


the au es même année: & il n’en eut pas l’obligation à la Reine de 
= Naples, qui avoit déja:pris le parti de Clément VII, contre- 
Urbain VI. | | 


(1)F. Nicolaus Mofchinus Caracciolus, F 
è Caracciela nobilifimà Nespolitani Reg- 
ni familià ,. qua præter Joannem Regem 
Neapolitanum, tum militarts tum Eccle- 
faftici Ordinis proceres:emanarunt, exor- 
eus hic Nicolaus, ab ineunte ætate Ordi- 
pem Prædiçatorum profeflus , in-pietate, 
& eruditione progrelfus fecit : ex Inquifi- 
pre Generali Regni Neapolitani Archiepif- 
copus Meffanenfs, &cc. Ughel, 4p, Ciacons. 
& E, Col, 1001. 


\ 


(2) Nicolaus Mefquinus... Relipiofus 
Ordinis Prædicatorum ,. nocus & charus 
Joannæ Reginæ Neapolitanz : reftatur iple 
in depofitione fua fe fwiffé Nezpoki, cum 
illuc allatus eft nuncius de ele&ione Urba- 
ni, & tum Reginam fibi dixifle : Gaude; 
‘quia jam habemus Papam, qui exaudiet nos 
& faciemus te Epifcopum :-cui refpondi : 
Domine , vos poteritis me, facere etianx 
Cardinalem. Ba/ux. vit. Pap. Avesi. TE, 
ol. 12fda È 
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De vingt-neuf Cardinaux, que celui-ci avoitcréés dans fa Lrvre 
premiére Promotion , il y en eut pr qui acceptérent la  X V. 
Pourpre Romaine, & crois _ la refuférent. Nicolas Carac- Ne 
eioli, qui eut le Titre de faint Eyÿriaque aux Thermes, fe Moscnrws 
diftingua beaucoup parmi les premiers. I fut l’un de ceux Earacctozr. 
qui fe nrontrérent toujours Îe os fincérement attachés à la 
perfonne, & aux intérêts de leur Bienfaireur, & celui peut- 
être qui lui rendit dans la fuite fes fervices les plus impor. 
‘tans. Le Pape n’eut pas plütôt caanu le caraére de fon e£ 
prit , & fes talens, qu’il voulut les mettre en ufage, pour fe 
foutenir dans la fuprême Autorité contre le grand nombre de 
fes Ennemis, & trous les efforts de fon Compériteur. Ille  rv. 
nomma d’abord fon Légat A poftolique ; & il l’envoya en _cet- nee ep 
te qualité à Péroufe, à Florence, à Génes, à Venile, & plu- en Républi, 
fieurs fois à la Cour de Naples. Quelques-unes de-ces Léga- ques, & dans le 
tions eurent l'effet défiré : & les circonftances des tems, ou NE ue 
certains intérêts partieuliers, mirent un obftacle invincible à 
la réuflite des autres. 

Le Légar travailla avec zéle à faire conclure un Traité de 
paix entre les Vénitiens, & les Génois; & il engagea ceux- 
ci, non-feulement à demeurer fernres dans l'obéitance d'Ure 
bain ; maïs aufli à lui donner du fecours , & à lui fournir plu- 
fieurs Galéres bien armées. Ce que le Cardinal de fainte Y. 
Sufanne ( Philippe de Ruffn } avoit fait pour la même caufe ne plu- 
auprès des Républiques de Pife, & de Lucques, celui de SL Émile ice 
Cyriaque le faifoit dans Ombrie, & dans la Tofcane. Il Pape,& lui procu- 
diffipa les partis oppofés qui s’élevoienc dans ka Ville de Pé: © % grands &- 
roufe ; & reünit tous les Habitans dans la fidélité, & la foû- 
miflion au même Pontife. Les Florentins ne l’écoutérent pas 
moins favorablement ; & il firent paroïître dépuis plus de 
conftance fur ce point ,. qu’on n’en trouvoit ordinairement 
parmi un Peuple, prefque toujours divifé par différentes fac- 
tions. Lorfque Clément VH envoya une Ambaffade folem- 
nelle à la République de Florence, pour attirer à fon parti, 
ou lui perfuader de travailler à la convocation d’un Concile 
Général, dans lequel on pût décider quel-des deux Conten- 
dans étoit le vrai Pape ; les Florentins ne refüférent pas à la: - 
vérité de recevoir les Ambafladeurs., & de leur donner au- 
dience ; mais après les avoir entendus, ils féur répondirent- 
ajnfi au nom de toute la République : il ne nous paroît pas. 
qu'il nous conviènne de traiter du Concile; c’éft aux Rois, 


Gegg il. 











COUSrS,. 


… 
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‘Livres & aux Princes plus puiflans que nous ; & nous les en follici- 
XV.  terons. Quant à l’obéifflance, & l’adhefion à un Pape, nous 
Nicoiis”t ne prétendons point nous féparer de celui que nous avons re- 
‘MoscHini Connu jufqu'à préfent, attendant que l’Eglife , ou le Concile 
| CaraccioLr, €n décide autrement. 
=  LaReine de Naples ne fuivoit pas le même fyftème. Nous 
“avons vû par le témoignage même de notre Caärdinal, que 
.cette Princeffle avoit appris avec joye l’Eletion d’Urbain. 
Auff fur-elle des premiéxgs à le reconnoître, & à lui’ offrir 
: es fervices : elle lui envoya même quelque fecours;.& cela, 
avec d'autant plus de plaifir, que le nouveau Pape’étoit né 
fon Vaflal. Mais bientot après elle {e jetta dans un autre 
parti: ce que les Politiques attribuérent-à- quelque mécon- 
téntement, fur-tout aux mauvais confeils de Nicolas Spinelli, 
& de Nicolas de Brancas Napolitain ,‘Archevèque de Co- 
fence. Tous deux étoient du Confeil de la Reïne de N aples ; 
& le dernier avoit lhonneur d’être Parent d’Urbain VI, par 
fa Mere : la Reine l’avoit envoyé à Rome faluer de fa part 
ce Pontife. Nonobftant la Parenté, lArchevèque de Cofen- 
ce, ayant été mal reçu du Pape, pafla de fon Obédience à 
celle de fon Compétiteur ; & il‘{çut fi bien perfuader à la 
Princefle , que ce parti étoit le plus für , le plus honnête ;ou 
le plus avantageux, qu'elle fe déclara ouvertement contre 
Urbain (1):.fans que rien fût depuis capable de la faire 
changer. | 
YL Il'étoit naturel que le Cardinal Caraccioli , également at- 
Tache de r3--taché , comme il étoit par Religion , par reconnoiflmce , & 
ed par toutes fortes de devoirs , au Pontife Romain, & à la Rei- 
fine. ‘ne de Naples fa Souveraine ; fit les plus grands efforts pour 
procurer cette réünion,:& prévenir ainf toutes les calami- 
-tés, dont il voyoit fa Patrie menacée. Il fembloit en même 
-tems qu’on devoit d'autant mieux efpérer de la médiation de 
<e grand Homme, qu'on n'ignoroit point que depuis bien 








(1) Joanpam Reginam Neapolitanam] nellum , irà fuccenfum in Urbanuw, quod 
fœmineo furore in Pontificem efferatam|fe minus-liberaliter ab co cukure putaret , 
«Cardinalium pcrduellionen fovifle, eofque tradic Pandulphus Collenutius : Conquef- 
armafle audaciä confentiunt Hiftorici. Ip-|tus, inquit, eft ea de re cum quodam Car- 
fam quidem initio ex Utbani, utpote Patriä] dinali ; & expettandam occafionem efle 
Neapolitani, Electione ingentem percepifle| dicebat …. Atque denceps Reginam ur Ur- 
Iætiiam, & quadraginta milia aureorum ,| banum odio haberet perpetuè ftimulavit; 
atque alia ampliffima munera ad ipfum mi-|'& primarius auétor atque confiliarius fus 
fe refert Theodoricus à Niem..… Joannæ| in Clemente, novo Pontifice deligendo , &6: 
-Quoque Repinæ oratorem , Nicolaum Spi-lOderic. ad, 48.1 378. n 46. 
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dés années, cette Princefle l’honoroit fincérement de fon Lrvre#z 
eftime, & de toute fa confiance. Dieu rm que  X V. 
dans une occafion aufl: importante, fes confeils ne furent Ko: ? 
point écoutés dans la Cour de Naples. D’autres Confeillers MoscuHinr 
lus affidus, & guidés par d’autres vûës, avoient commencé Caraccrorr. 

à prendre le deffus. La Reine, fans ceffer d’eftimer notre Car- 
dinal , préféra les: avis de ceux % penfoient autrement 
que lui; & voufut foutenir jufqu’à la fin la démarche qu’elle - 
venoit de faire. Tout le monde fcait qu'il lui en coùta la Cou- 
ronne, la liberté , & la vie. 

Urbain VI, qui, pour affermit la Thiare fur fa tête, ne 
trouvoit jamais rien de trop violent, ni de trop difficile , ne. 
manqua pas de procéder avec la dernière rigueur contre cette: 
infortunée Princeffe. Il lança d’abord contre elle tous fes fou- 
dres ; & fit fortir du fonds du Nord un Prince, qu’il arma : 
pour écrafer tout ce qui lui réfiftoit dans le-Royaume de - 
Naples. Dès le mois d'Avril 1380, ce Pape porta une Sen- 
tence , par-laquelle il déclaroit la RKéinè Jeanne, Schifmati. © 
que, Hérétique, & criminelle de léze-majefté, pour avoir”: 
canfpiré contre lui. En punition de quoi ;‘il entreprit de la 
dépofer , & de la priver de toures-fes Dignités, honneurs, 
Pa , Terres , & Fiëfs : qu’elle tenoit de l’Eglife , ow : 
de l’Empire. Il déclara - tous fes biens confifqués, & tous fes. 
Vaflaux abfous du ferment-de fidélité; défendant à qui que : 
ce fût de lui obéir; fous peine d’excommunication contre les . 
perfonnes, & d’interdit contre les Communautés , les Villes, 
&. les Univerfités. C’eft ce que le Pape Urbain témoigne lui- 
même, dans une Lettre écrité à la Ville de Sora, dans Île. 
Royaume de Naples, & datée de Rome le vingtième d'Avril 
13:80 ( I ). | | : 

Cependant, foit à la priére, & par tes vivés follicirations. . 
de notre Cardinal , foit, comme le rapporte l’illuftre Cathe- . 

(1) Dudum nos contra iniquitatis alum-| gnitatibus , & honoribus, ac Regnis, & 
nam ., Joannam olim Reginam Siciliæ ,|terris, & omnibus feudis, quæ à diéta Ko- 
prapter ejus iniquitates ,. fcelera , &: ex- mana, & à quibufcumque-aliüis Ecclefis,. . 
ceflus enormes contra nos, & Romanam |&.à Romano Imperio , & quibulvis aliis 
Ecclefiam Commifla, & perpetrata, fegi- lobtinebat ; ac iphus Joannæ bons omnia. 
timè procedenres , fententialirer: declara- | fuifle, & efle confifcata, & confifcavimus:. . 
vimus cam fuiflé, & efle fchifmaticam , bæ-Fomnefque & fingulos, qui eidem Joannæ - 
xeticam , & blafphermam , & confpiratricem |juramentofidelitatis. .. pris tenebantur 
etiam Contra nos, & ragm criminis læfæ |aftriéti , abfolvimus, & decrevimus abfo- 
majeftatis; & tanquam hæreticam punien- Mutos, &c. Dat. Romæ apud S. Petrum XF. 


dam ; ipfamque fore privatam, ac privavi- | Cal. maii, Pontificarés noftri anao 211. 
us, & depafuimus à quibufcumque di-] 4 Odorie. 4d as. 1380. 2.2. 
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Livre rine de Sienne, citée par Oderic (1), dans d’efpérance de 
XV. quelque accommodement, & pour donner à la Reine de 
Naples, le tems de revenir fur {es pas, le Pontife différa un 
eu l’'éxécution de fa Sentence: mais, réfolu de venir à fes 
ns d'une maniére ou d’une autre, il prit dès-lors les mefures 
néceffaires, pour être.en état de fournir aux frais de la guerre, 
qu'il alloit entreprendre. Il invita enfuite Louis Roy de Hon- 
grie, à faire païler.en Italie une armée, fous la conduite de 
Charles de Duras, à qui il vouloit donner le Royaume de 
Naples. Ce Prince, furnommé Charles de la Paix, etoit deja 
arrivé à Rome dans le mois de May 1 38 1 : & par une Bulle 
du premier de Juin, le Pape lui donna PInveftiture du Royau- 
me de Naples, comme dévolu à la difpofition-du Saint Siège. 
VII. Vers la-mi- Juillet, le nouveau Roy entra dans la Capitale, 
L'opiniâtreté de dont on lui ouvrit les portes : & déja maître de prefque tout 
certe Princefé li 1, Royaume, il le fut bientôt ps de la Reine ; qui, ne pou- 





$ NICOLAS 
MosCHIN.I 
CARACCIOLI. 








coûte {a Couron- ; ‘ 
ne, la liberté, & vant fe défendre, fut'obligée 


R rie, l'Œuf, & de fe rendre elle-même à compofition. Le petit 
nombre des Sujets qui lui étoient demeurés fidéles, ne oies 
rent qu’à faire hâter{a perte ; me qu’on s’imagina que le feu 
moyende les réduire en peu de tems, éoit de leur ôter toute 
efpérance de fauver cette Princefle. | 

Les Auteurs, quiont écrit l’Hiftoire du Schifme , racontent 
toutes les fuites de ce grand événement ; la maniére dont of 
traica les Cardinaux & les Prélats Clémentins, qui fe trouvé- 
rent à Naples, lorfque Charles de la Paix s’en rendit maître, 
Je fujer des brouilleries, ou de la guerre ouverte, qu'on vitécla- 
ter bientôt après entre ce Prince, & Urbain VI; enfin les vues 

Heury, mi ecet, aMbitieufes de ce Pontife, & la conduite fcandaleufe de fon 
Lv.XCVI, n.16 indigne Neveu, qui fut condamné à perdre la cète, pout 
avoir fait violence à une Religieufe: Tout cela nous écarte- 
 roit de notre fujet: nous devons nous contenter de remar- 
quer ici, ce qui donna lieu à une nouvelle Légation , dant le 
Cardinal Caraccioli fut encore chargé. 
Après la Sentence de dépofition prononcée à Rome, con- 
tre la Reine Jeanne, & avant le Couronnement de Charles 
_ de La Paix, le Pape Urbain avoit donné à {on propre hé 
| | nomm 


. {1 ) Pronunciatæ in Joannam fententiæ | profapiam ftudiis obfecumdaret, ob'ervat 
acerbitarem exercere diu diftuliffe Pontifi-| S. Catharina in literis ad eundem Regem, 
cem , ne illi ponendi erroris tempus eripe-| &c. Ibjd, #. 3. 

set, ac Ludovici Regis Hungariæ inavitam 


e Jui remettre le Chäreau-de- 





l 


me — 
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nomme François Prignano Batille, la Principauté de Capoue, LIVRE 
le Duché d’Amalfi ,& plufeursautres Terres ou Seigneuries, XV. 

qui faifoient une bonne partie du Royaume de Naples. Le Ki 
nouveau Roy. en recevant enfuire la Couronne des mains du Moscuin1 
Pape, s’étoit engagé avec ferment de mettre François Pri- Caracciout. 
gnagno, en pofleflion de tous ces heaux Domaines ; & d’en 
‘flurer la païfible jouifflance , à lui, & à fes defcendans, felon 
les intentions de Sa Sainteté. Mais Charles III, pour fe met- 
tre une Couronne fur la tête, promettoit plus qu'il n’écoit 
réfolu de tenir. Lorfqu’il {e crut affermi fur le Trône, il ne 
fe hâta pas de remplir cette condition du Traité , qui le pri- 
voit lui - même d’une portion fi confidérable de fes conqué- 
tes. Batille, jeune homme fans mérite, comme fans mœurs,  vyrrr. 

en fit d'abord des plaintes à fon Oncle ; & le Pape déja réfolu . Nouvelle Léga- 
d’äller en perfonne à Naples, comme il fit go tems A 
après, voulut auparavant €fflayer de faire par : 








es Légats, ce Roy de Napies. 

qu'il ne pouvoit exécuter lui-même fans trop expofer fa Di- 

gnité. Notre Cardinal Caraccioli fut choiïfi pour aller traiter 

cette affaire: & pour donner plus d'éclat à fa Légation, le 

Pape lui joignic les Cardinaux de Rieri, & de Venife. Mais 

ces deux Prélats y furent de trop, pour les intérêts du Pape, 

& de fon Neveu: car plus touchés l’un & l’autre de ceux du 

Roy Charles, que des avantages de la Maïfon de Prignano ; 

‘ils confirmérent le Roy de Naples dans le deffein où il étoit 

déja , de retenir pour lui feul, & pour fa poftérité , toutes les 

parties du Royaume, qui venoit de le reconnoître pour fon 

Souverain. 

Le Pape Urbain ne püt long-tems ignorer ce qui avoit fait 1X. 

échouer une Négociation , dont le fuccès lui tenoit extrè- Deux Cardivaux 
‘ | : : . . quon lui afocie, 

mement à cœur. Les deux Cardinaux de Venife, & de Rieti, font échouer 14 

accufés depuis d’être entrés dans une confpiration contre ce négotiation: Pan 

Pape, il les en punit févérement, Pun par la dégradation, & ne. Se 

Pautre par une mort infame [ 1 ). Mais en même tems qu’il puni d'ure mort 

févifloit avec tant de rigueur contre ceux, dont il avoit lieu fime- 

d'être mécontent , il ne fe rendoit pas plus affable envers 


ceux qui Jut demeuroient le plus fortement attachés. Et c’eft 


in caîtro Luceriæ Chriftianorum XI Janua- 
ril 138$, Ceu proditionis reum, quem dirif- 
1 fimis , repetitifque trochleæ tormentis, eo- 
nempe Cardinalem $S. Marcelli ut infidum' dem anno labente menfe Decembri mors . 
XV Oétobris 1383 dignitate privavit ; Lu- | indigna vitâ fmul & purpuräliberavit., &c. 
dovicum vero Venerum conjecit in vincula{.Echard. T. 1, pag. 696. | 


Tome IL. .. Hhbhh 


: {1)Quæ Legatio câm‘optatam non ha- 
bücrit finem, quorum id culpä contigerat, 
optimé inteltexit Pontifex :’Bartholomæum 
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Livre ce qui releve beaucoup la vertu, & la fidélité à toute épreuve 
XV. “ de Pilluftre Cardinal dont nous écrivons l’Hiftoire. Pendant 


NiIcOLASs 
MoscHini 


onze ans qu’il honora la Pourpre, dans ces jours d’agitation 
& de rtumulte, il ne ceffa de travailler avec un zéle come 2) 


Caracciozr, ble, fouvent expofé à de grandes contradictions, quelquetois 
à de plus grands périls, pour foutenir ou confoler le Pape, 
& dans fes voyages & dans fes difgraces. Il faudroit écrire 

l’Hiftoire du Pontificat d’'Urbain VI, pour faire remarquer 

tout ce qui regarde le Cardinal de Saint Cyriaque, que rien 

ne fut jamais capable de rebuter , ni l'humeur difficile de ce 

Pape, ni l’éxemple de plufieurs Cardinaux, dont les uns Pa- 
bandonnérent lîchement, après avoir reçu la Pourpre defa 

main; les autres mirent férieufement en délibération, s’il ne 

falloit ee lui donner, un ou plufieurs Curateurs, par l'avis 


defque 


s il {feroit tenu d’expédier toutes les affaires. Er plu- 


fieurs, allant encore plus loin, confpirérent d’abord en {e- 

cret contre lui, & l’atraquérent enfuite ouvertement. 
 X Pendant que les T'roupes de Charles dela Paix affiégeoient 
Atachement ir- Je Pape dans le Château de Nocera, & que ce Pontife fai- 


violable du Cardi- 


e . \ e e : 
nal Mofquin à Ur. foit mettre tous les jours à la queftion, quelques Cardinaux; 
bain VI, ma'gré cinq autres, qui s’étoient arrêtés à Naples, <crivirent contre 


le carattére diff- 
cie de ce Pape. 


lui une Lettre adreflée au Clergé de Rome : Cerre Éettre 
étoit toure remplie de plaintes, d’accufarions, ou de repro- 


ches; après lefquels, ces Cardinaux, tous Créatures d’Ur- 
bain VI (1),ajoûtoient : « Le voyant done incorrigible, & 
ne pouvant plus le fupporter en {üreté de confcience. nous 
» nous fommes fouftraits de fon obéiflance : & ayant affem- 
» blé plufieurs Prélats, plufieurs Doéteurs-en Théologie, & 
; » d’autres hommes de mérite fuivant la Cour, tant Clercs 


(1) Cum nos, licèt infufñicientibus me- 
ritis, cum pluribus aliis, per ipfum Dnüm 
Urbanum , in fan@æ Romanæ Ecclefiæ 
Cardinales fucceflivè fuiffemus affumpti, 
& fecum per plures annos , & quandiu 
fperare potuimus ipfum bone vivere , & 
reétè agere , & ad reformationem & rein- 
tégrationem unionis Ecclefñiæ prædiétæ 
{:quæ proh dolor in tanta divi$ane ac dam- 
nabili Schifmate, cui quidem divifioni & 
fchifmari culpa, infolentia,: &-detettsbies 
mores difti Dai Urbani, ut pofte: cogno- 
vimus , non nununam dedere caufam ) & 
ad falubrem. facrofan@æ. fidei orthodoxz 

Confervationem , & augmentum, ac uti- 


lem Reipublicæ gubernationem atrendere 






velle , perfeveraverimus affiftendo eïdem 
auxihis & confiltis opportunis ; fed niil® 
mious interim ipfus mcompatibies mores 


‘pro meliori, cum non pers tamen mo- 
s 


potuimus tole- 


Jeftia; & quim patient 


rando ; demum ipfe Dhus Urbanus Præter 


& contra... Cardinalium... Confilium... quæ 
dam leviffimä vanitate, & inconfukis mo+ 


tibus , proprià fede reli@i ; ad banc Ciitaa 


tem Neapolim, ac alias partes Siciliæ fe 


tranftulu ; & ex-tunc de die in dienr, pa- 


fupra extulit, &c. Pride, 4pate- 
Baluz, T. II » Col, 283. 


rm , ut videtur, cogitans de fine... ad: 
tantam de es , ut videatur infano fi. 
. fe 


milis.… 
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que Laïques, nous fommes convenus unanimement qu’au-« 
cun des Fidéles ne doit plus ebéïr au dit Urbain ; que nous « 
devons au contraire lui réfifter de toutes nos forces, & pen-« 
fer férieufement à la réformation, & à l’union de l'Eglife.a 
Pour cet effet nous nous propofons d’aller bientôt à Ro-« 
me, avec quelques-uns de nos Confreres les Cardinaux qui « 
_ne font pas ici. maintenant ;.& d’y pourvoir à tout ce quex 
de deflus par les moyens convenables, avec vous, & avecu 
le Peuple Romain. De plus nous avons réfolu d’écrire aux « 
Prélats, aux Rois, aux Princes, & aux Peuples, pour lese 
prier inftanment d'envoyer au plûtôt à Rome, où nous« 
prétendons être alors , & y faire notre réfidence conti-« 
nuelle ; afin que par le confeil de leurs Envoyés, & le vô-« 
tre, nous puifhons remédier aux périls, où l'Eglife eft ex « 
pofée, foit par la voye d’un Concile Général, ou autrement », 
Cette Lettre, dont nous n'avons pas la conclufion, por- 
toit le nom de cinq Cardinaux; dont Île premier étoit de 
l'Ordre des Evêques, les trois fuivans de celui des Prètres ; 
& le dernier étoit Cardinal Diacre du Titre de S. Nicolas. 
Ces cinq Cardinaux fe glorifioient d’avoir long-tems aflifté 
le Pape de leurs confeils, de lui avoir donné toutes fortes de 
fecours, pour la confervation , ou Paccroiflement de la Foi 
Orthodoxe, & le bon Gouvernement de PEglife ; & enfin 
d'avoir Le avec patience, autant qu’il leur avoir été 
poffible, fes maniéres trop difhigiles. Mais leur procédé irré- 
ulier montroit bien que cette patience, dont ils vouloient fe 
ee honneur, leur avoit trop tôt échappé. Tout ce qu'ils 
avançoient à leur avantage, le Cardinal Caraccioli auroit pû 
le dire plus juftement de lui-même. Si la modeftie ne lui à 
point permis de parler ainfi, Îles Hiftoriens ne lui ont pas 
refufé ce eribut de louange ( 1), & fans entrer dans le détail 
de toutes les autres vertus Chrétiennes, qui lavoient fan@i- 
fié parmi les fouffrances , & les épreuves ls nous apprennent 
qu’il mourut en grande opinion de fainteté ,le 19 de Juillet 
1399 (z):c'eft-à-dire, deux mois & demi avant la mort du 


(x) Ac Nicolaus nofter Urbani Papæ la-| IV Cal. Auguñti anno 1389 excedens fepul- 
teribus , quocumque pergeret , comes ad- ltus eft ad Prædicatores. Paulus Cortefius lib. 
hœfit affiduus ; ac ob fidem integram ubi-|de Cardinalatu, primo capite de Cardina- 
que probatam femper gratiflimus , &c.|libus, qui aliquid fcripferunt , hunc & ali- 
Echard. nt. Sp. ‘quot alios uno agmine fic Commemorat: 

(2) Urbano VI peregrinanti fcmper ad- |eodem mado intelligi debet , mulros tum 

hæfit; & pauld ante ejus obitum , Romækviros extitifle graves , qui in. Seau 
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Livre Pape Urbain VI Le corps de ce Cardinal fut enterré à Rome 
XV. dans lEglife de la Minerve. Quoiqu’un Auteur le compte 
7 parmi les fçavans Cardinaux, qui ont donné des Ouvrages 
au Public, nous n’avons de lui aucun Ecrit confidérable. 








ELIE-RAYMOND, XXII GÉNÉRAL DE 
L'ORDRE DES FF. PRECHEURS. 


Ecrire TNE1rRAYMOND, queles Anciens Mr à ar Elie dé 
RAYMON D. Touloufe , peut-être parce qu'il fut confidéré comme 


Fun des principaux Perfonnages de cette Province ; étoit na- 
tif de Périgueux, & avoit reçu l'Habit de faint Dominique 
dans le Couvent de Bergerac (1 ). Quoiqu'il ne manquât ni 
de zéle, ni de takens, foit pour le nriniftére de la Prédication, 
foit ai les Exercices de l’Ecole, il n’y avoit pas ge 
qu’il remphfloit les fonctions de Prédicateur, & celles de 
Profeffeur de Théologie, dans le Couvent de Touloufe, lorf- 


qu’il fut fait Procureur Général de fon Ordre à la Cour de. 


er Rome. Son mérite le fit eftimer du Pape Urbaïn V; qui le 

eft fait Pro- _: r + : a ; 
cureur Généralde Mit au nombre des Pénitenciers Apoftoliques. Et lorfque Sa 
fon Ordre, & Pé. Sainteté envoya depuis Simon de Langres, auprès du Duc de 
rs du Pape Bretagne, pour des affaires fort importantes, seb qe 
| tint Ja place de ce Général dans le Gouvernement de fon Or- 
dre, Il prélida au Chapitre @énéral aflemblé à Génes , dans 
Je mois de Juin 1365. L'année fuivante, Simon de Langres 
ayant accepté l'Evêché de Nantes, Elie fut écabli par le Pape, 
Vicaire Général de l'Ordre de faint Dominique : & dans le 
Ehapitre qu’il avoir lui-même convoqué à Avignon, pour les 
Fètes de la Pentecôte 1 367, tous les fuffrages fe réunirene 
pour le reconnaître unanimement Supérieur Général du 

même Ordre. 

Cette Election , fort applaudie à la Cour dù Pape, ne fur 


cooptati funt; & à quibus femper feriptio-} (1, F. Elias Raymondi vulgè Tolofanss 


ni Continuatæ fervitum : quo ex genere fagnominatus, quod Provinciz Tolofanæ. 


Joannes Morlandinus, Stephanus Lugdu- | alumnus effet , & reveri Aquitanus Petro- 
nenfis ; Philippus-Romanus,, & Nicolas Ca- | coricenfis, Conventufque Brageriaci Pro- 
racciolus Neapolitanus nominari poflunt, | feflus , vir fuit fæculo-XIV. clariflimus ; &s 
&cc. Ciaconi. T. I, Col. 977. qui per omnes gradus. ad fupremum Ordi. 
Vir morum fanétitate præditus, Beatus | nis clavum admotus, egregiis pro Religio. 
poft mortem à nonnullis nuncupatus fuit, | ne geftis celebre apud pofteros nomen fib£ 
+ Ugbeli in Addit, ad, Giaconi. T. 1, | fecir, &c. Echard.T. I, pag. 660. 
Col, 1001. 
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et moins agréable à fous ceux , * e connoïfloient particu Livre. 
ierement les belles qualités, le zéle , la prudence, & la fo x v. 
lide piété du Serviteur de Dieu. El en donna de grandes preu- 
ves pendant vingt-trois ans qu'il fut chargé de la conduite de 
fes Freres ; celà dire , douze ans avant le commencement 
du Schifme, & onze depuis certe fatale époque, qui mit la nee 
divifion dans tous les Etats, & la’confufion dans toutes les RATES ee 
parties de l’Eglife. La fuite de l’Hiftoire nous en fournira de bientôt après élà 
nouvelles preuves : mais nous ne devons point prévenirele SPéieus Ginés 
tems, pour faire un récit, que nous voudrions pouvoir fup- cheurs 
primer. . | 

_ Elie Raymond’ n’étoit encore que Vicaire Général de fon 111. 
Ordre, lorfqu'il conçu un deffein, qu’iléxécuta depuis heu: , 





EL1E- 
RATMOND:. 
CR | 


ffein de retirer. 


reufement ; c'étoit de retirer des mains des Religieux de d'entre les mains: 
Citeaux , les Reliques de faint Fhomas d'Aquin, donc ils des Religieux de 


Citeaux, les Reli- 


étoient en pofleflion depuis près d’un fiécle.. Le Comte de ques des. Tho.. 


Fondy, comme nous l’avons expliqué ailleurs, étroit devenu mas d'Aquin. 
depuis quelques années le Dépofitaire d’une grande partie de 

ce Tréfor. & les Supérieurs de l’Ordre de faint Dominique, 

ne cefloient point de le prefler par toutes fortes de confidé: 

rations, pour l’engager à leur remettre enfin un bien qu'ils. 
défiroient avec ardeur, & qui leur appartenoit fi juftement:. 

On leur faifoit toujours efpérer cette fatisfaction, qu’on dif-. 

fÉroit cependant de leur accorder. Le Provincial de Sicile 

ayant fait de plus fortes inftances l’an 1366, le Comte de- 

Fondy lui déclara que fa réfolution étoit prife ; mais qu’il ne: 

“vouloit faire la reftitution qu'entre les mains du Supérieur - 
Général, avec lequel il éroit néceffaire qu’il eût auparavant 

quelques Conférences, afin de concerter routes chofes felon: 

que la prudence le demandoit. Ce Provincial en écrivit d'a: 

bord à Simon de Eangres:,encore Général des FF. Prècheurs; 

& le Comte charges aufli:le Député d’üne dé fes Lettres: 

Lorfque celui-ci fut arrivé er France, il trouva que l’änicierr. 

Général s’étoit démis de fa Charge, & qu’Elie-Raymond er. 

faifoit déja les fon&ioris, par un ordre exprès de Sa Sainiteré’ 

Ce fut donc le nouveau Supérieur, alors Vicaire Général; 

qui ouvrit ces Lettres; fur la lé&üre defquelles il prit auffitôc : 

fa réfolution, & détermina:dè-quels moyens il devoic fe {er - 

vir, pour la conduire à une heureufe fin: | 

Le fécret, la diligence, le crédit, ou lé fecours dés plüs De 
fans amis, tout cela lui parut néceflaire: mais il comprit bien 
… Hhhhüi 


I} conçoit [er 
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Liver qu'avec tout cela il ne fçauroit vaincre les grandes dificut. 

XV. tés qu'il devoit s'attendre de rencontrer, s'il ne mettoir le 

- Ciel de la partie. Sur ce principe, le Serviteur de Dieu pref- 

ÉLIE-  crivic des priéres RE a 7 dans toutes les Maiïfons de fon 

RAYMONN, : ARS 

a” Ordre ; il pria lui-même avec une nouvelle ferveur, & avec 

(IV. Ja confiance la plus parfaite. Sa réponfe au Comte de Fondy 

= He avoit affermi ce Seigneur dans fa bonne volonté : & après 

cela. ces fages précautions , Elie auroïit voulu fe rendre inceffan- 

ment auprès de lui , afin de profiter de fes bonnes difpofitions, 

& conclure une affaire dont il étoit plus occupé qu’il ne le 

paroïfloit au-dehors. Le voyage du Pape Urbain V, qui par- 

tit en même tems pour l’Itake, favorifoit ce deffein. Mais la 

maladie dont le Vicaire Général fut attaqué, & les circonf 

tançes du Chapitre Général, qui fe tenoit à Avignon, l'o- 

bligérent de s'y arrêter encore pendant quelques mois. Ce 

retardement ne dérangea rien. Le Pçre Elie, ayant été élu 

Général dans ce même Chapitre, & fa fanté bientôt après 

{e trouvant rétablie, il ne Are plus de fe rendre à Romë, 

pour faluer le — Le Comte de Fondy s’y étant auffi trouvé 

pour le même fujet, l’occafion était favorable; & le nou- 

veau Général en profita. Après quelques Conférences fecré. 

tes qu’il eut avec ce Seigneur, il fut conclu que dans le mois 

v. de Février de l’année fuivante r 368 , les faintes Reliques fe- 

Le Sacré DRE LGjent remifes par le Comte entre les mains du Pere Gent- 

eft rendu aux FF. ( 

Prècheurs de Fon- ral, en la maniére, dont on venoit de convenir: ce qui fut 
dy éxactement exécuté. | | 

Apres que le facre Dépôt eut été mis en füreté dans le 

Couvent de Fondy, il reftoit encore bien des chofes à faire. 

D'une part, il falloit conftater la vérité, ou l'authenticité 

des Reliques, & en rendre la reftitution publique: de l’autre, 

il étoit abfolument néceflaire de cacher la maniére, dont 

cette reftitution avoit été faite; puifqu’on avoit promis au 

Comte de Fondvy, un fecrec inviolable fur cet article. El n’é- 

toit point aifé d’allier ces deux chofes. D'ailleurs faire fçavoir 

qu'on étroit en Le du Corps de faint Thomas, c’écoit 

d’abord s’expofer aux pourfuirès les plus vigoureufes de lAb- 

HAL: bé deFofle-Neuve, & de toute fa Communauté ; dont La fen- 

en 1. fibilité fur ce point ne Po aber que bien loin. Ces an- 

MoinesdeCiteaux ciens Dépofitaires, qui depuis longues années fe regardoient 

font auprès du Pa comme les feuls légitimes A d'un bien, fur lequel 


p= contre le zéi£ . à : ; Er | 
Général. ils croyoient avoir acquis des droits inconteftables, ne man- 





e 


= 
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quoient ni de zéle , ni d'amis, ni de ce qui eft le plus ca- Lrvre 
pable de les conferver ; d'en augmenter même le nombre, XV. 
& de les mettre ous en mouvement. Mais ce qui pouvoit les ——— 
favorifer davantage , c’étoit le fecret promis au Comte dep |; ox De. 
Fondy : car tandis qu’il ne paroifloic pas que ce Seigneur , == 
après avoir lui-même enleve les Reliques au Monaftére de: 
Fofle-Neuve, les eût depuis remifes au pouvoir des Freres 
Précheurs, les Supérieurs de cet Ordre pouvoient être ac- 
cufés de violence, de vol, & de facrilége. On ne manqua 
pas en effet de les charger dé tous ces crimes, pour prévenir: 
contr'eux l’efprit du Souverain Pontife. | 

La fagefle d’Elie-Raymond avoit prévû tout cela: mais 
par fa prudence & fa nier , il fe mit au deflus des plus. 
age obftacles. Pendant que les Religieux de Citeaux, & 

ur Avocat, Jacques de Séna, ou de Seva, fe donnoient 
mille mouvemens auprès des Puiflances , fur-tout à la Cour 
de.Rame, notre Général ne fe contentoit pas d’élever les. 
mains au Ciél : de Fondy il étoit allé à Naples ; où la Rei-. 
ne, & les Princes, avec les plus grands Seigneurs du Royau- 
me, lui promirent leur prote&ion, & tous leurs fervices.. 
Les pourfuites , que le Pape avoit permis qu’on fit contre: 
lui , ne lempéchérent pas de s'approcher enfuite de la: 
Cour de Rome: & la bonté de fa caufe rendit fon éloquence 
fi perfuañive, que le Sacré Collége prefque entier, réfolut- 
de le favorifer de tout fon pouvoir. Toujours fidéle à fa pa-.  Vir 
role, le généreux fupérieur re jufqu’à la fin le fecrer née es 
qu’il avoit promis au Comte de Fondy : il fouffrie avec hù- d'abord contre lui. . 
nuilité , les reprochés du Sainc Pere ; & répondit à toutes. 
fes interrogations, avec autant de fagefle que de modéftie.. 
Ea crainte, ni les: ménaces ne purent l’ébranler; il régla fi. 
bien fes démarches , prit fi fagement fes méfures, profita 
avec tant d’habileté , de toutes les conjondures qüe la Pro-- 
vidence fit naître, & des confeils que lui donnoit Guillau- 
me de Sudre, Dominicain, alors Doyen des Cardinaux ;. 
qu'après avoir vû le Pape extrémement irrité contre lit, &. 
sout réfolu à lui faire fentir le poids de fon indignation, il. 
en fut reçuenfuite, non-feulement'avec bonté, niais avecles. vit. 
plus grandes marques de diftinétion' & de faveur ; puifque. Lui rend bientôt 
Sa Sainteté l'ayant admis au baïfer des piés , des mains & de 2h. ac 
la bouche , lui fit encore l'honneur de l'inviter à fa table:( 1). d'honneur. 


(1) Et tunc Dñs Papa recepit euin ad ofculum pedis , manûs, &oris ... Omnes 
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Livre Un-changement fi peu atrendu, qui déconcerta toutes les 
XV.  mefuresde | sp de. Seva, & de ceux qui le faif ient agir, 
eut.les fuites qu’on pouvoit défirer. Urbain V, déja revenu 
de toutes les preventions, | en avoit tache de lui infpirer, 
ordonna d’abordau Général des Dominicains;de choïfir dans 
{on prochain Chapitre, le lieu où il convenoit de mettre les 
IX. faintes Reliques; & par cet ordre, le Vicaire de Jesus-CHrist 
L po es Es nous affuroit la pofleilion du Tréfor qu’on vouloit nousravir. 
des faintes .Reli- 41 n'en demeura pas encore là : nous avions bien le Corps du 
ques. faint Docteur ; mais le Chef qui en avoit été féparé , étoit 
toujours au pouvoir de l'Abbé de Fofle-Neuve : le Pape 
ayant déclaré qu'il vouloit que cette Portion de Reliques 
nous füt aufli. remife, il chargea le Pere Général de prendre 
lui-même toutes les mefures neceflaires pour cela. Elie, avec 
fa prudence ordinaire , conduifit fi adroirement l'affaire, que 
fans bruit , ni oppofition, la Tête & le Corps de S. Thomas 
. furent portés en même tems dans la Chapelle du Pape, qui 
{e trouvoit alors avec une partie de fa Cour à Montefiafcone. 
Peu de jours après, deux Cardinaux, avec deux Notaires 
Apoftoliques nommés par Sa Sainteté, remirent toutes ces 
Reliques entre les mains de notre Général, le quatriéme 
jour d’Août 1368, quatre-vingt-quatorze ans D agro 
en, xxx, à Mort du faint Doéteur. | 
XXIL On peut voir dans la vie de fainr Thomas, que nous avons 
| donnée au Public depuis peu d'années, les autres circonftan- 
ces de cette Donation ; & les raïfons qui portérent Urbain 
V, à choifir le Royaume de France. & la Ville de Touloufe 
en particulier , pour le lieu où on devoit conferver à perpe- 
X. tuité les précieufes dépouïlles de PAnge de l'Ecole. Elie éxé- 
… Qr'on tansfére cuta cet ordre du Vicaire de JEsus-CHrrsT,avec tourela 
4 Touout. fidélité & la diligence, qu'on pouvoit fe promettre de fon 
zéle. Les Touloufains ayant reçu le faint Corps, le Dimanche 
2 8 de Janvier 1369, notre Général fe rendit quelque tems 
après à Paris ; où il eut l'honneur de complimenter le Roy 
Charles V , en lui préfentant le bras droit de faint Thomas. 
La folemnité qu’on fit-dans la Capitale du Royaume, pour la 
_ réception de la fainte Relique , ne fut pas moindre que celle 
qu’on avoit faite pour le même fujet à Touloufe. Et ce fut 
A par 
qui erant præfentes, fuerunt valdè mirati [fuir Dominica in.Albis, &c. A4. Sas& 


e tam gratà receptione ... Inviravitque|T, 1, Martii, p. 728. 3.9. Col. 2. 
Magiftrumin craftinum ad prandium , quod- : 
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“par cetre action que le pieux Général-coniomma une affaire£ LrvRE. 
qui depuis trois années su fon efprit, & qui avoit mis XV. 
plus d’urie fois a patience à de fortes épréuves: He 
Les Bulles , qu'il obtint du Pape Urbain en faveur dela, | Rent 
:Do&trinede faint Thomas, font honneur à la pureté de fon = 
zéle : & il ne fit pas moins paroïître de vigilance à maintenir, : XI. 
ou à augmenter l'éfprit de Priére, & les autres Obfervancés Se ie 
répguliéres, dañs'toutés les Maifons de FOrdre.*$il avoir fa Weur de la Doëtéi-, 
_confolation d'y admirer éncore, dañs un certain nombre dé de FAnge: de : 
: ed AC pr e | | | l'Ecole. , .. : -' 
Sujets:, l’âncienne férveur du faint Patriarche, & de fes pre-' 
“miefs Difciples ; il ne pouvoir aufli fe diffimuler que les rava- 
ges caüfés #5 années précédentes par la Ro eine 
faitun tort prefque irréparable à la pläpart des Communau-: 
tés ; dont les unes fe trouvoient réduites prefqué à rien ; & les 
autres comménçoient à fe remplir de‘ Jeunes gens , qui ne 
-marchoïent pas toujours fur les traces de leurs Peres. Le zéle : 
d'Elie, réglé par la prudence, & accompagné de fa douceur 
‘natürelle , le rendit furtout attentif l'éducation de ces jeu- 
‘nes Religieux. Dans le Chapitre Général qu’il venoit dé tenir:  x11. 
-à Bruges dans le Comté de Flandres, & dans celui qu’il af: a 
_fenibla l'année fuivante, à Valence’ en Efpagne ; il récom- fouveller dansfon 
-manda expreflément aux Provinciaux & aux Définiteurs, de Ordre l'eprit de 
-Choifir parmi les anciens Religieux , que la contagion avoit sn iS 
te s, teut qui, par leur Doétrine & leurs bons Exem- jus 
‘ples, étoient les plus capables de former les autres à la fcien- 
-ce & aux mœurs. . - FE 
i Pour être plus en état de connoître les befoins de fon Or. : 
-dre, & d’y apporter le reméde, il en vifita prefque toutés les 
Provinces, en Italie, en Allemagne, en France, dans la Caf-_ : 
tille, & lAragon. En travaillant avec un zéle infatigable à : 
prévenir les 0 , ou à les corriger , il avoit foin en même 
tems de prendre de chaque Nation un nombre de Sujets, . 
qu’il jugeoit propres à travailler à la vigne du Seigneur, pour 
les envoyer annoncer l'Evangile aux Infidéles. La Province 
d'Efpagne en fournit quelques-uns, qui furent deftinés, fe-, 
Jon ue défirs du Pape; à l'inftruétion des Infulaires ; é’eft-à- ” ilen vifite pref. 
“dire , des habitans des Canaries; parce que deux Citoyens 4° toutes les Pro. 
de Barcelonne avoient rapporté à. Urbain ,V, que dans ces 
‘Contrées (appellées par les anciens es Zfles fortunées ) les nes Miniftres 
Peuples. vivoient. fans Loi, & fans Religion; ne connoif. F7 Pas À lu 
fant d'autre Divinité que le:Soleil & la Lune, à qui ils chez les Infdéles. 
Zome II. | | 11. 
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Livre adrefloient leurs vœux, & offrojent leurs facrifices {1} 

XV. .:Prefque dans le même.sems, Eke-Raymond, dont le zé 
le fembloit s’augmenter tous les jours, fit partir plufeurs 
bans Mifionnaires , pour aller porter la flumiére de la Foi, 
dans diverfes Provinces nouvellement eonquifes par Louis. 

Roy de Hongrie. Un Hiftorien de la Nation, cité par Fon- 

-"X1V.  * tana, parle des fruits prefqu'incroyables, que praduifit la pa: 

Prodigieux fruits | ‘ Se . . 

des Méfionnai. 1910 de Dieu parmi ces Peuples, autiarevant fchifmatiques, 

rés-dans quelques Où Idolâtres; de la joye qu'en conçut-le Roy de Hongrie; & 

Lovinces conqui. des Lettres qu'il écrivit tant au Souverain Pontife, qu'aux 

es par le Roy de . sis. de | ef. 

Hongrie. Supérieurs des Dominicains, & des Francifcains, paur leur 
apprendre les progrès de l'Evangile parmi fes nouveaux Su- 
jets, & leur demander un plus grand nombre d'Ouvriers 
Evangéliques 62h 2 + 5 

. Ceux , que le même Général, ou.fes Prédécefeurs, 
avoient déja envoyés dans l’Armenie, la Georgie, ou parmi 
les Valaques, & les Tartares, ne travailloient pas avec moins 
d'ardeur , à la converfion de ces Infidéles ;: & leurs travaux 
étoient fouvent arrofés de leur fang. La Foi cependant se. 
tablifloir parmi les perfécurions ; & on affure que nos Pré- 

- dicareurss bâtirent plufieurs Ephifes, & quelques Momaftéres 

XV. au milieu de ces Peuples, dont plufieurs avoient déja recu la. 
de Grace du Baptème ( 3). Les Enfans de Saint Dominique we- 
fés de leur fang. toient ‘pas les. feuls , qui fe dévouoient à la mort, pour. le: 
mimicani & Francifeani pro ilforum pop. 
lorum converfione , qui. .’cpntiunis re 
dicatienibus addi&i, .quinquaginea dierpm 
termpore düucenta milli: eorundem ad Chrif, 
ti Fidem attraxerunv, Spiriu Sanéto illo- 
rum corda dirigente. Qua eventu motus 

Rex, Generali Magjftro Prædicatorum, & 

Müiniftro Ordinis Minornm fcripfir, ut bis 

mile Fratres:ad fe mitterent, &x. Fruran. 

ex Ferre ad, an. 1370 PME. 23, 1 

(3) Infinitos profeéto lakores..…. expe- 

riebatur’ Hoc rempore :& anno : generofa 9, 

P. Dominici Sebeles., in Armentæ, Geor- 

gtæ, Tartariæ, & Vallachiz vaftiflimis Rex 

gnis,, ut #bi Carholicam Fidem plantaret.. 

Que de re coxipr faétus Gregarius Pont. . 

Roltplici Ureris ilamconfokho congruyr 
judicavit ... Pluribus igitur ex ,Przdicato- 
tribus. varié nertüs yenere ex Mec fæculone 
qua. fublatie, frodati- fume ibi Convenres ;” 
aique. Eccleffæ, pro Chrifti fide firmanda, 

& dslatanda. Paræmes Lib. 11, C. XXTX, AP. 

Fetan fMoRMR Ad. 4.1 371 » PAB-217- 
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fr-} Nuper dile@is filiis Bertrmdo de 
Marmando, & Pctro de ftrata civibus Bar- 
chinonenfibus nobis referentibus percepi- 
mus, quôd in Canariæ & aliis eis adjacenti- 
. bus Int , quæ Infulæ fortanatæ nuncu- 
PU , funt perfonnæ utriufque femis nul- 
am Îegem tenentes , nec aliquam #èétam 
fequentes ;. {ed dumraxac folem & lunam 
adorantes, quæ per Prædicarionepr Vecbi 
Dei ,. ad Fidem Chrifi, de facili, converti 
poffent ; ts nannulli Religjofi men- 
digantes ; hujufmodi fidei Chriféianæ zelo 
accenf', & Clerici fzculares, de mifericor. 
dia Deiomnipotentis confidentes, ad Præ- 
dicandum fidem ipfam, & ad eam prædi@os 
" hominès. Converænduns. {fi tarmen. nohis 
& Apoftolicæ fedi placear,) ad diétas Infu. 
las accedere funt parati, &c, Datum Vi. 
 tethii 2 Septembk 4ane ViL. ‘#ps Odovic. sd. 
Ame 1349. M4 un “| 
(2) Cdm Ludovicus Mungariz Rex fi- 
nitimas quafdrm Frovineias... recenter 


fupjecifler, deftiqati nn illue Eratres:Do- 
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falut du Prochain. Le Pere W'ading räpporte que plufieurs Lrvrœæ 
faints Religieux de fon Ordre, animés du même zéle, rem- XV. 
plifloient-aufi avec le même fuccès, toutes les fonctions TE, 18 
Apoftoliques, au mrilien des Barbares, dont Îles uns abandon- & 4 v mo NDe 
noient le Schifme , ou les fuperftitians de lIdolâtrié , pour ü 
embrafler la Fei de JEsus-CHrisT; pendant que les au- 
tres, plus obftinés dans f'impiété & l'erreur , faifoïient mou- 
rir, par divers genres de fupplices, ceux qui learañmonçoient 
l'Evancile du Saba. | a 
Elie-Raymond excitéit encore le zéle de fes Religieux, à  xvr 
combattre fortement Héréfie raïffante de W'iclef dans fe. Zéle du Saint GÉ 
Royaume d'Angleterre , & des-erreurs mon moins dangéreu- Hiéiques: à ex. 
{es , dont Albert Evêque d’Halberftat commegcoit à infecter horte ‘fes Reli- 
d'Allemagne. Ce Prélat, perfuacé que tout ærrive-en ce mon. fx À es come 
de par néceffité, & que la deftinée régle la vie & la mort Peur /HiR cd. 
de chaque homme , -enfeignoit coméquenment qu'il ne fai. "rar 
loit confulter , ni délibérer de rien. On voit quelles confé- 
quences fuivoient naturellement de ce principe. Or comme | 
Albert pañloit pour fçavant, étant Docteur de Paris, plu- | 
fieurs étoient rouchés de fes difcours , principatement les | 
Nobles ; & étant ébranlés dans a Foi, ds commencçoient à 
ne plus prier Dieu, ni les Saints ; Hs négligeoient les bonnes 
œuvres ; & lachoieñt la bride à toutes leurs palfions. Maïs 
ce n'étoit pas la feule héréfre , qui fe répandoit alors dans 
les Provinces d'Allemagne, & contre laquelle plufeurs de Hi re 
nos Religieux s’élevoient avec force: tandis que quelques :14. 
autres ne ceflaient d'exherter les Peuples, & les Princes 
Chrétiens, à tourner leurs arnres contre les Turcs, qui fai- 
Yoient tous les jours de nouvelles conquêtes fur les 'erres 
des Fidéles. u oo | 
Nous pourrions rapporter iciiplufieurs Brefs Apoftoliques .. Wide. Balls, Grd. 
du Pape Grégoire X1, comme autant de preuves du zéle tou: 252.7 
jours vigilant de notre Général, & de fon attention À faire 
annoncer la Foi aux Infidéles , eu.à pourvoir à tout ae qui 
pouvoit favorifer les Miflions. Nous nous contentens de re- 
marquer que dès Fan®r 374, plufieurs de ces Miflionnaires, 
dont quelques-uns étoient honorés du Caraétére Epifcopal, 
allant en Arménie, felon M. Fleury, & {elon Fontana {1} 
(1) Cum P. Jo. Tarvifienfis Epifcopus De. atquealiis Doétoribus Græ- 


\ 


* in Armenia, Romam reverfurus per Conf- {cis, de Primatu Romanzæ fedis fuper Pa- 
tantinopolin cum Fratribus fociis fuis tran- Itriarchas quofcumque ... Et convitus 
filet, difputationem habuit cum Joanne hCantacuzenusEx-Imper itor Conftantinopa- 


Tiiii 


+ 
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LrveeE sevenant alors de ce pays, pour rendre compte à Sa Saintéré 
XV. _& à leur Supérieur, de l'Etat de ces Miflions, paflérent par 
—…—— (Con ftantinople ; & étant entrés en Conférence avec quelques 
Re neue L. Moines Grecs, à la rête defquels étoit le célébre Jean Canra- 
sm cuZzÉNC , autrefois Empereur d'Orient, & alors revêtu de 
se . . 'H abit de Moine . dans un Monaftére de cette Ville Impe- 
logiens de (on or..riale, ils difputérent long-tems, & avec tant de fucces fur les 
dre entrent en principaux Articles , qui divifoienc les deux Eglifes, queles 
Die 4 Schifmatiques parurent ouvrir lés yeux à lg vérité. Cantacu- 
ques _& les con- ZËNE en particulier dit hautement: « Je crois que lEglife 
nappe Romaine a la Primauté {ur toutes les Eglifes du monde; & 
_connoiffene la vé- ” $’il étoit néceffaire, j'expoferois ma vie pour la défenfe de 


rité, Jean Canta- » cette vérite {: }»2. 
cuzéne, autrefois ; 


Enoeur dO Sur le raport que nos Miflionnaires firent au Pape de cette 
‘rient, eft du nom- Conférence, & des difpofitions du Prince, Grégoire XI lui 
bre. écrivit un Bref, en date du 18 de Janvier 1375, où il luidi- 
foit : « C’eft le refus de reconnoître notre Primauté, qui 2: 
XVIIL -» caufé la divifion entre les Grecs & les Lacins, & quia fo. 
Ro menté, ou entretenu jufqu’ici le Schifme. La Confeflon, 
Ap. Odoric. ad. an. > Que vous venez de faire, ainfi que nous l’apprenons par le 
"Fhury. Hit. Eccl. bn ss d'un Evèque digne de Foi, nous fait d’au- 
Fe XLR 4 » cant plus de plaïfir, que vous avez une grande réputation 
».de prudence, de gravité dans vos mœurs, & de doétrine, 
» outre l'éclat qui vous refte de la dignité Impériale. C'eft 
» pourquoi nous vous prions inftanment de travailler de tou- 
» tes vos forces à l'union des Eglifes, dont vous pouvez être 
» le principal Promoteur, Nous aurions un grand plaifir de 
» vous voir ; & de traiter de cette affaire avec vous, f{ vous 
» pouviez venir à Rome, où nous avons re[olu d'aller l'Automne 
» prochaine * ». | 
_ Les Hiftoriens, qui'ne nous ont point appris les fuites 
de la Conférence de Conftantinople ,nous ont aufi laiflé igno- 
rer la plüpart des actions de notre illuftre Général. Il avoit 
déja préfidé à fept Chapitres Généraux. Et il :venoit d'en 
litanus ; Bazilianus Monachus effeêtus ,[ que hoc dogmate fandere fanguinem para- 
| eundem primatum Confeflus eft, a&cc.f tifimum,@c. Odoric. ad. an. 1375.2: 1. 





à 





Fontan. in mon. pag 239. + : * Ce Bref eft du 28 de Janvier 1375- Sain- 

J - (1) Attanfus in Monachum, magnafte Catherine de Sienne ne fe rendit à Avi- 

À cum eruditionis laude inter fuos florebat ; | gnon auprès de Grégoire XI , que dans le 

| ac veritate vitus, Profeffus erat certiflime fe} mois de Juin 1376. Ce Pape avoit donc pris 

| éredere , Romanum Pontificem Petri fuc-| fa réfolution de retourner à Rome, avant : 

| ceflorem , fupremum à Chrifto in Univer-| que la Sainte lui en eùt parlé. 
#s orbis Ecclefas Imperium accepifle , pro- 
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 @onvoquer un huiriéme à Bologne en Lombardie, lorfque L'1 v RE: 
l'Eleétiôn -des: deux Papes, Urbain VI, * & Clément VII, XV. 
mit tous les Ordres Religieux dans une efpéce de néceflité 5 
d’avoir en même tems deux Généraux ; comme il y avoitRAymono 
deux Chefs, & deux Obédiences dans l’Églife. Elie ayant == 
voulu demeurer dans celle de Clément, les Provinces de fon pyie Li 
Ordre qui reconnoifloient Urbain ; élurent en autre Géné- s'attacher au parti 





ral, &-dès-lors il n’eue fous fa jurifdiction que les-Religieux de Clément Vil. 


dé France; de Cäftillé, d'Aragon, d’Ecofle, & d’une partie : 

du Royaume de Sicile. . | 

+ Durant ces jours de calimité , Elie continua à veiller avec XX: 
lé même zéle, à tout:ce qui: étoit du devoir de fa Charge. 


Re ; > une magnifique : 
en l'honneur de S.- Dominique , fut transféré à Laufane-en Chapetle cire 


Suifle ; & célébré l'an-1 38 3.. Lés fuivans fe tinrenct à Béziers ; neur de 5. Domi- - 


à: Valladolid, à Dijon, à Avignon. Le dernier. fut afflemblé à 4 
Khodez dans le mois de May 1 388. De-là, le pieux Général : 

fe rendit auprès du-Pape Clément VII; quielui témoigna - 
toujours- autant d’eftime & de confiance , qu'avoient fait 

av@nt lui, les Souverains Pontifes Urbain. V, & Grégoire : 

XI. Mais tandis que tout ocçupé du foin de-fa perfeétion , & : . XXI 
de la conduite de fes .Freres., il ne ceflôit dé répandre des & 


ADRBERIEMNE 
\ 
e L] 
æ” 


e croit devoir : 


Led 


Il affemble plu- -- 
. y» 1 de a : ficurs Chapitres . 
Le Chapitre Général. qui avoit été afligné à Bologne , où Généraux: & fait : 


notre Général.avoit fait conftruire une PRE Chapelle Pitir à Boulogne 


Sa” mort; plu- - 
urs Cardinaux! , 


Jarmes fur les-maux de PEglife le: Seigneur lappe la à ui: le- Prélats & Ofi-. 
trente-uniéme jour de Décembre 1 389. Les -Cardinaux.; Les Si's ‘u Pape ho= 


norent.fes obfé- 


Prélats du Palais, tous les Officiers du Pape, avec le Clergé ques gp leur pré - 


de la Ville, honorérentefes obféques, dans l’Eglife des Do- {nce:- 
nnicains d'Avignon. (1). | | 

> Le Provincial. de Ja: Province de Provence , qui étroit pré: 
fent ; annonça la mort de.ee digne, Supérieur | & toutes des 
Provinces de-FOrdré; qui avoient- contifué à lui obéir ; il: 
fit en même. rems un magnifique élopé de fes vertus, & de - 
fes travayx:: & il loua particuliérement le zéle, qu’on avoie : 
toujours remarqué -en fi , pour Fhonneur &. l’accroiflement : 
de fon Ordre. Parmi les Sujets , qu’il y vit entrer, le.feul : . 
faint Vincent Fetrier en réleva beaucoup plus l’éclat, que : 
ne pouvoient-faire tous ceux, qui, pendant le long Gouver: - 

. (1) Scpultus fuit in Capella éelebrijuxta] Domini Cardinales ; duo .Patriarchæ , & 
clauftrum Conventüs noftri Avenionenfis :| Domini Pipæ Camerarius , cum Romanæ 

in. Cujus exequiis adfuit Præter Clerum ,| curiæ Ecclefiafticis. Oficialibus | &c. Ag, . 


populi non-parva multitudo ,- Prælatorum| Echard, T. I, pag. 661: 
Ecrclelix .aumero{us Chorus , 22 videlicet 
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Live ez nement d'Elie-Raymond, furent retirés du Cloître pour être 


XV. placés, ou parmides Evêques, qu dans les deux Colléges des 
Cardinaux. | 








A 
THOMAS DE CASATE, CARDINAL PRETRE 
DU*TITRE DE SAINTE SABINE. 
“JEAN DE NEUCHATEL, CARDINAL 
EvEQquE D'OsT:E. | 






| Ous metrons.ces deux Cardinaux fous un même Titre, 
| parce qu'on ne fçait a très-peu de chofe da premier ; 
it que nous ne devons parler du fecond, que pour faire re- 
marquer la méprife d’un ee nombre d’Auteurs Italiens, 
, François, Efpagnols, qui l’ont compté parmi les Cardinaux 
de l'Ordre de faint Dominique, quoiqu’il paroifle certain 

| qu’il n’en porta jamais l'Habit. 

THOMAS Tomas DE CassAT (ou de Cafate) comme il eft nomme 
DE CASATE. dans quelque anciens. Manufcrits, étoit Piémontois de Na- 
Vide, Echard, T1, tion ; & avoit embraflé lInftitut des FF. Prêcheurs dans la 
pag7o y, Province de Lombardie. Son mérite lui procura divers Efn- 
p4.1:38 Piois honorables , tant dans fon Ordre, qu'à la Cour de Sa- 
y» Hift.Eccl. . . + . | 
Liv. XCVIT, n, 13. VOyC, & dans lEglife. Selon Antoine de Sienne, il gouverna 

4. pendant plufieurs années fa Province de Lombardie. Le Pape 
a dus lai Clément VI, l'avoir chargé de veiller à la confervarion de 
EnslRe PARA a Foi, & fur la conduite des Hérétiques, qui femoient leurs 
bles : il eft fai erreurs dans ce pays, & dans le Piémont. Amédée Comte de 
7, Porn de Savoye, ayant éprouvé en plufieurs occafions, fa droiture, 
quifiteur dela Foi, fa piêté , & fon érudition, voulut l'avoir pour fon Confef- 
& Confeffeur d’A- feur, & fon homme de confiance. 
médée Comte de s « . ; . 
Savoye. Pierre Frizon, après Ciaconius, prétend que Thomas de 
Act pupur-pige Cafare avoit été élà AbbÉ: & un autre Hiftorien, cité par 
Oldoïn, dit qu’il étoit Archevêque de Naples, lorfqu’il fut 
honoré de la Pourpre. Mais, felon la remarque de M. Baluze, 
les uns & les autres font contredits par l’ancien Auteur de la 
vie de Clément VII. Cet Anonyme, qui vivoit durant le 
Schifme, & qui femble parler comme témoin oculaire de ce 
u’il rapporte, nous apprend que Louis Duc d'Anjou, Freré 
du Roy Charles cinquiéme, & Amédée de Savoye , fe difpo- 
fant à pafler en Italie avec une puiflante Armée, pour foute- 
air les intérêts de la Reine de Naples, contredes pourfuices 
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d'Urbain VI, & de Charles de la Paix, fe rendirentd’'abord Livre 
à Avignon, où ils étoient dans le mais de May 1383;:& que XV. 
ce fur à la follicitation: de ces deux Princes, que Clément T se - 
VIT créa Cardinal le Pere Thomas de Cafare, de l'Ordre Cr 
_ des FF. Prêcheurs, originaire de Piémont, & auparavant 

Inquifiteur de la Foi dass la Lombardie. Il'ajoûe que ce Re: Quel ee 
ligieux étoit déja fort avancé en âge, vertueux, & fcavant, œurs hé arr. 
. quoi qu’il ne für point Docteur ep Théologie ( r ). Mais Au: Buent Le Digniré 

teur ne fait aucune mention, ni d'Abbaye, ni d'Archevêché : Ke dns 
& il ne ferait pas difficile de prouver qu'il n’a jamais poffédé" vit le fair Cardi- 
ni l’un ni l’autre, du moins avant fa Promotion au Cardinalat. "! 

. I étoit abfent, quand il fut nommé à certe Dignité, &c ,Onuph. Pavin, Ap.. 
_ s'étant rendu à Avignon:le dix-feptiéme deNovembre 1383, " 

il y reçut le Chapeau: avec le Titre de fainte Sabine. On ne- 
nous a:rien appris de fes occupations, pendant près de fept: 
années qu'il vécut à la fuite de la Cour. Mais l'éloge qu’on: 
_ fait de fa piété: particuliérement de fa douceur , nous donne: 
Heu de penfer, que l’agitation perpétuelle où fe trouvoient- 
Clément VIF, & fon Collége, "et fans doute une grande- 
épreuve à fa vertu. Ll eff vrai que la vie très-inmocence, & la: 
bienheureufe mort de lilluftre Pierre de Euxembourg ; um de 
fes Collégues , ne pouvoient que l’édifier beaucoup. Il vit les. 
Royaumes de Caftille, d'Aragon & de Navarre, entrer fuc. 
ceflivement: dans l’'Obédience de Clément; & Boniface IX" 
fuccéder à Urbain VE La mort de notre Cardinal arriva & 
Avignon le dix-{eptiéme de Juin 1390. DS 

. Quelques Aurgurs lui attribuent ‘une fomme dés Cas de- 
confcience ; & Antoine de Sienne affure. avoir lä, dans le 
Couvent de faint Pierre Martyr a Tokéde, plufieurs Difcours.. 
de piété, & divess autres Ouvrages dé:@œ-Gardinal: mais au 
cun: n’a éec imprimé. Eu À A 27 

. Ce n'eft que par occafion , comme nous: l'âvons déja dit,, JEAN DE 
que nous parlerons, ici du Gardinal Ja: De. NEucHaTEz: NEvCHArEL 


_{r) Anno Düi 1383, menfe maj. Ave: | Qui etia volensipfum &: diétum Comitem. 

nioni convenerunt Ludovicus Dux Ande-|per amplis hanorare, ad. eorum initan.- 
gavenfis, & ‘Amedeus Comes Sabaudiæ ,[tiam, dje 3a diéti menfis , in Prefbirerum : 
eum exercitu miagno:..- progredi ‘difpo- | Cardinalem-affümpfe DnümFratrem Tho. - 
nentes verfus pates. Liz, tar pra im- | mam: de Eaffato Ord. Præd, pris Inquifi- 

pugnatione Bartholomæi intrufi & fibi fa-ltorem Hæreticæ. pravitatis: in Rrovincia 

ventium, quim lib:ratione Joannæ Reginæ l'Lombardiæ, de pede montium orinndum, 

Siciliæ... per Carolüm de Duratio jam de-|virum urique grandærum , manfuetum ,. 

tentæ... fuitque conftitutus &' ordinatus | virtuofum , bené literatum , licet non in 

Generalis Capitaneus diéti exercitüs Dux | Fhcologia Magiftrum, .&c. Æ#p. Belue. ut 

Andegavenfis per Clementem Papam . ..{fp. | | 
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Evèque d'Oftie;dont l’'Hiftoire a été écrire avec tant de confn- 
‘fion , & fi peu d’éxactitude, qu’on n’y trouve prefque par-tout 
que de l'embarras, & des murales Cnaplie dit qu’il 
ctoit Efpagnol, & Dominicain. Léandre- Albert, fuivi de 
plufieurs autres, le fait originaire d'Aragon, Jacobin , Maître 
du Sacré Palais, & depuis Cardinal du Titre de Saint S'xte, 


nions fur fa Pate Ciaconius ; qui cite faint Antonin, prétend que Jean de Neu- 


. & G profeflion. 


TI. 


sentimenrde M, Saints Couronnés, puis. Evêque. d’'Oftie & de Vefletry: ce 


 chatet étoit François de Narion "natif de Bourgogne, Reli- 
-gieux. de faint Dominique, Parent de‘Clément VI ,'& fon 
‘Théologien ,enfuire Evêque de Toul, & enfin Cardinal, du 
"Titre des QuatreSaints Couronnés (1). Sébaftien de Olmeda, 
‘Vincent Fontana, & quelques autres ont embtafié le même 
‘fentiment, touchant la premiére Profeflion de ce Cardinal. 
Et l'illuftre François Duchefne , ne le fait entrer -dans l’Or- 
dre des FF. Prècheurs, qu'après qu’il avoit été quélque tems 
dans l'Etat Eccléfiaftique , & même dans l'Ordre Epifcopal. 
Selon un de nos Ecrivains François la Vilte.de Neachatel, 
‘Capitale du Comte de ce nom dans la Suïfle, fut la Patrie de 
ce Cardinal. DÈs {a jeuneffe il {e vit chargé de plufieurs Bé. 
néfices. D'abord Prieur de faint Pierre d’Abbeville , d’Arbois 
au Comté de Bourgogne, & de quelques autres Eplifes ; il 
fut enfuite Chanoine d’Autun , & fucceflivement Evêque de 


Nevers ,& de Toul. Maïs { continue cet Auteur, ) ayant mé- 


‘prifé les Grandeurs Eccléfiaftiques , Jean de Neuchatel fe 
‘renferma premiérement dans un Couvent des Jacobins, où 
4] reçut l’ Habit de cet Ordre ; il entra depuis dans un Monaf- 
tére. de Chartreux, où il {e revêtit de celui de faint Bruno. 
Mais il fut tiré des ténébres de k folitude par Robert de’ 
Geneve, qui'le créa Cardinal Prêtre du Titre des Quatre 


Duchefne: Eloge qui n® l’'empêcha pas de s'attacher fortement pendant le refte’ 


qu'il fait de ce 
lrélar. 


Liv, Il, page 74e 


de fes-jours, à l’obfervation de fa Régle, dans l’'Habit de 
Religieux ; fous lequel, quoique ‘revêtu dela plus éminente: 
Dignité de la Cour Romaine, il éxerça tant d’aions pieu- 
fes, qu'il fut tout refplendiffant de miracles après fa mort, 
qui arriva dans la Ville d'Avignon le quatrième jour d’O&o- : 
bre de l'an r 398. Ainfi parle M. Duchefne, dans fon Hiftoi- 
re des Cardinaux François. . ee | 
| Mais 
(x) M. F. Joannes de Novo Caftro,[SS. quatuor Coronatormm , polten Oftien- 
Burgundus Gallus, Antipapæ £onfobrinus ; fis, & Veliternus, &c. Csrconius, T. I, Col. 


‘Ordinis prædic. Theologus, Leétor facrrlsoro. ex Chrunic.“Ord. Pred. S, Antonin, 
‘Palatii, ex Epifcopo Tullenfi, Prefbiser Tit. | Part. LIT, Tit. 23, C. XI. 
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"Mais bien loin d’éclaircir le fait dont il s’agit, il en aug: Livrt 
"mente la difficulté , ou il en fait naître une nouvelle: c’eftce  X V. 
que nous allons voir. Et d’abord remarquons avec M. Baluze, D 
qu’on neconnoît point d’Auteur Contemporain , aucun Ecri- No Care. 
vain du quatorzième fiécle, dont on puifle tirer quelque lu- === 
miére pour prouver la prétendue Profeflion Religieufe de 
Jean de Neuchatel (1 ). | | 

Pari les Modernes, ceux qui le font entrer dans l'Ordre 
de faint Dominique dès fà jeuneffe, difent avec Vincent Fon- 
tana , qu'il A à Nicolas de faint Saturnin dans la Charge 
de Maître du Sacré Palais. Mais l’Anachronifme eft groffer, 
& l'erreur trop vifible: il fuffit de faire attention que Nicolas 
de S. Saturnin, honoré de cette Place par le Pape Grégoire IL. 
XI, en faïfoit encore les fonctions à Rome l'an 1378 ;ilne On ne peut dire 
‘pouvoit donc avoir pour Succefleur Jean de Neuchatel, déja on pus 
élevé à l’Epifcopat depuis plufieurs années. Il avoit été fait minique fans tom- 
Evêque de Nevers, pour le plus tard l’an 1374, & transfé- ?* en - des 
ré au Siége de Toul en 1374. Les Meflicurs de Sainte Mar- nr 
the le prouvent par les Régiftres de l’une & de l'autre Egli- 
Âe:8& M. Baluze ne le montre pas moins clairement par des 
vieux Mémoires des Archives de Rome ( 2). | 
Si nous voulons nous réduire à dire, avec M. Duchefne, 

‘que ce ne.fut qu'après avoir gouverné quelques tems ces 

de Diocéfes, que Jean de Neuchatel embraffà l’Inftitut 
des FF. Prêcheurs , & enfuire celui des Chartreux, nous 
nous trouvons encore arrêtés par le témoignage d'un Auteur 
Contemporain, qui, en parlant de la feconde Promotion fai- 
. te par Fe VIT, le 23 de Décembre 1383, aflurogx- 
preffément Sa de Neuchatel, l’un de ceux qui furént | 
alors honorés de la Pourpre Romaine, étoit auellement 

Evèque de Toul, quand il fut aggrégé au Sacré Collége {3 ). 
“Auf lifons-nous . ke Gallia Chriffiana , que le Pape ne 








(1) Nullum enim iftius rei veftigium 
habere potui in tota antiquitate. Sanè 
-Orfuphrius in fecunda epitome id tradit, 
ac przterea Hifpanam fuifle. Verüm e: 
auétoritas, quamvis magni viri, tanti non 
.eft ut præft'ibere valeat adverfus verita- 
tem. Ba/uz. T. 1, Col. 1315. | 
vernenfis anne 1358, ut vulgo traditur. At 
#1 veterum Archivi Romani librorum fidem 
appelles, non videtur ornatus fuifle eä di- 
-gnitate ante annum 1371, quo fucceflifle 


Tome II. 


dicirur cuidametre. Dégde anno 4374 
tranflatus'eft ad Ecclefiam Tullenfem; & 
anno 1383, evañt Cardinalis, &c. Ibrd. 
(3) Anno Domini 1383, die 23 menfis 
Decembris , feptem Prefbiteros Cardinales 
creando , Clemens VII, qui.fuere, Ds 


. | Petras de Crofo... Dominus Joannes de ” 
(2) Fuic primum faétus Epifcopus Ni- 


Novo-Caftro Burgundus, Confanguineus 
& Cubicularius fuus , tunc Epifcopus Tul- 
lenfis, &c. Auétor. prime vite Cle. VIl 


AP. Baluxe T.' A, Co!. 509. 
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Livrx nomma point d'autre Evêque à cerre Eglife, que lorfque le- 
X V. nouveau Cardinal, arrivé à Avignon près de fix mois après. 
"san or a Promotion, reçut les marques de fa Dignité le quatriéme 
Neucuarez, de Juin 1384. On auroit fans doute moins différé de don- 
= ner un Pafteur à ce Troupeau, fi plufieurs années auparavant 
Jean de Neuchatel s’éroit démis de fon Epifcopar, pour faire 
profeffion de la Vie Religieufe , fous. l’habie de S. Domini- 
que, ou fous celui de S. Bruno. 





a — — 


ET Il ne fera pas inutile de faire obferver, d’après le Pere 
4 fur fit Car Echard, que Don Buat Chartreux, fur le témoignage de 
inal par Clément 


quel M. Duchefne s’eft appuyé, était fi peu au fait de ce 
point d'Hiftoire, qu’il a mis Jean de Neucharel parmi tes 
Cardinaux d'Urbain VE On {çait cependant que ce Cardi- 
pal, Parent & Créature de Clément VII, fut toujours dans 
fon Obédience , & très-zélé pour fes intérêts. Après la mort 
de ce Pape, il s’attacha de même pendant quelque tems à 
fon Succefleur , Pierre de Lune, qui {6e faifoir appeller Be- 
noît XIIE Lorfque celui.ci fut élu Fan 1394, à Cardinal 
Evêque d'Offtie étoit abfent pour quelques affaires ; qui l’a- 
voient arrêté en Lorraine ; mais il fe rendit à Avignon à 
grandes journées ; & il facra le nouveau Pape, qu’il aban- 
donna dans la fuite : car lorfqu’en 1398 , le Roy Très-Chré- 
tien, pour faire cefler le Schifme , voulut obliger Pierre de 
Lune de tenir fa parole, & de contribuer à la paix de toute 
gron ie la Chrétienté, {1} par la voye de la ceflion; le Doyen des 
feur de ce Pape; Cardinaux fut du nombre de ceux , qui entrérent avec zekle 
mais il Pabsndon- dans les intentions pacifiques de Sa Majefté, & de la Cour 
na bientôt pour ;. . | A 

favorifer la pair d@ France (2). Mais il mourut prefque en même tems ; & on 
générale de l'E--né fçait À quel accident le feu s'étant mis à fon Palais, on 


glife. on Corps confume par les flammes (3 }. 


VU. 


IV. 
Ec facra à Avi- 





‘trouva 


. (5) Certum'eft illam fuifle in Lotharin- 
gia co tempore , quo poft mortem Clemen- 
tis VII, Cagnales inwaverunt cancla- 
ve. Audicà ejus morte, magnis itineribus 
contendit Avenionem , qud advenifle eum 
liquet ante diem XI Oétobris, quo ab eo 
peratta eft Coronatio Benediéti XILE... Ex 
je porre.. Facile eft Colligere erratum À 
æmobis per incogitantiam fuiffe fupra pag. 
131$, ubi diximus hunc Joannem de Novo- 


-Caftro interfuifle Ele&tieni Benediéti XIII. 


Baeluz, T.I, Col. 1408. 
(2) Dñs Carylinalis de Novo-Caftro 
dicit qudd in confcientia fus firmiter tenet 


quôd Rex, & fui Patrui, nec non Frater, & 
eorum confilium fuerunt, & funt, in vera, 
jufta , & fanéta opinione pro Pace, & 
unione Ecclefiæ confequenda ; & quod cum 
magna & matura deliberatione hanc viam 
Confuluerunt , & elegerunt ;. & propter 
hoc ad eam fe tenet tanquam meliorem, & 
breviorem. Cod. ms. 4rchsui Regié Ap. Balst. 
T. 1; Col. 1316. | 

(3} Cardinailem combuftum intelligt 
debere Joannem de Nove-Caftro .. docet 
informatio feriofa eorum , quæ occafione 
pertinaciæ ejufdem Benediéti fa@a funt 
Avenione per Duces Franciæ. Sed in hoc 


® 





- 
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Les cendres de Jean de Neucharel furent portées dans Livre 
l'Eglife des Chartreux de Villeneuve : & c’elt peut-être ce XV. 
qui a fervi de fondement a Don Buat, pour avancer que ce 
Cardinal avoit porté l'habit de fon Ordre. Ce qu’il y a de 
certain , c’eft que dans l’infcriprion, qui fut gravée fur fon 
Tombeau, & qu'on peut lire encore, il n’eft point marqué, ne de 
ni qu'il eut été Religieux pendant fa vie, ni qu’il ait fait des &e Cardinal. 
miracles après fa mort. Voici fon Epitaphe, rapportée par 
Vincent Fontana, & Pierre Frizon : | 

Hit jacet Reverdiffimus in Chriflo Pater, bone ,memoriæ 5 .Thea. Dom: 
Dhs Joannes , miferatione divinä Epifcopus Offienfis, S. R. E.? éal. parpur, page 
Cardinalis, de Novo-Caffro nuncupatus, qui obiit Avenione ** 
_anno Di 1398 qguartà die Otobris. 





JEAN DE 
NeUCHATFL: 
ee nn MN PT EXC PR eV eee 2 








GUI MARAMALDI, INQUISITEUR GÉNÉRAL 
DANS LE ROYAUME DE NAPLES. 


Es Editeurs des Aëtes des Saints, dans leur cinquième Gourt 
Tome de Juin, ont fait l'éloge, & rapporté un petit MaramaALDI, 

abrégé de la vie de ce Grand Serviteur de Dieu, à qui ils 
donnent le Titre de Bienheureux. | à 

Son Pere, nommé Landulphe Maramaldi, étoit fort diftin- 
gué parmi les Seigneurs de Naples ; & fes trois Freres aînés, 
Landulphe , Feul , & Charles, donnérent un nouveau luftre 
à leur Maïfon , par les grands Emplois , dont ils furent hono- 
rés dans lEglife & dans l'Etat; & par ta maniére dontils en 
remplirent toujours les devoirs. Le premier fut Archevêque 
de Bari, depuis Cardinal, & Légat Apoñtolique. Le fecond 
-mérita la confiance du Roy de Sicile, Charles III, qui lui 
donna la Charge de fon Majordome : & le troifième fit pro- 
feffion des armes au fervice du même Souverain. Gui, le qua- 
triéme , & le plus jeune de tous, porté dès fon enfance à la 
pratique de la vertu, prit le parti du Cloître : & avant que le! 
monde eût corrompu fon innocence, il la confacra à Dieu, 
en prenant l’Habit de S. Dominique, dans le Couvent Royal 
de Naples (1 ). 
corrigendus eft Aymericus, quôd Cardina-[ (1) F. Guido Maramaldus, gente Sicu- 
Jem combuftum numeravit inter Cardina- [lus nobili Maramaldorum origine fatus & 
les Benediéto adhærentes, quem ex eadem! familià, pe quæ Safo Tosaque Reipu- 


in@rmatione conftat ei graviter adverfa-i| blicæ dedit, ac Ecclefiæ infignes viros, 
tum fuile, &c. Baluz. Ibid, j {purpuraque etiam cliros, quatuor Lan- 
| Kkkk 


1j 





Pag. 190. 
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Lrvre  Commeil*n’àvoit choîf cer Erat que pas attrait, & pour 
XV. nepoint manquer à {a vocation, il mérita d’en goûter les 
ee douceurs, & d’en retirer de précieux avantages, foit pour. fa 
Maramazor, Propre perfeétion, ou À Sa utilité & le fervice du prochain. 
Dans le calme des pafions & l'oubli des Créatures, il appris 
“I à connoître Dieu, & à fe connoître lui-même. L’étude de la 
Ses grands pro. Relirion fur fa premiére occupation: & la pricr® ne luifervi 
grès dans l'Etude gion fut fa premiére occupation: ss ne luifervit 
des Sciences, qu'il pas moins que les Livres, à fe rendre habile Théologien, & 


ir toujours fer- Célébre Prédicateur. Les graces de Re ENT & celles de 





virâfapropreper- ” ”. | ee , 
feétion & au falur la Jeunefe, relevées par les talens naturels, lui ateirérent d'a- 


es = bord des applaudiflemens, qui auroient pù être une tentation 
Eloquence & for. POUT une vertu moins folide. Le faint Religieux en prit oc- 
ce admirable de Cafion de fe défier toujours davantage de lui-même, & de 


fes difcours foute- e : , 1° 
nos a die. redoubler fa vigilance contre les furprifes de 1 amour Propre, 


ples lesplusSaints: & de l’orgueil. 

Fruics de fonzéle. - Maramaldi avoit déja fait de grands fruits dans la Ville de 
Naples, tant par la fainteté de fes éxemples , que par fes Pré- 
dications ; & il avoit répandu la bonne odeur de JEsus- 
EHR1IST dans tout le Royaume, lorfque les Supérieurs ju 

érent à propos de l'envoyer à Ragufe, pour y. continuer les 
Enétions de fon miniftére. Sa réputation l'y fuivie :elle de- 

vint même plus célébre, qu’elle n’avoit été dans fa propre 

IF Patrie. Mais le zélé Prédicateur ne voulut s’en prévaloir, que 

. fr pour faire honerer la parole de Dieu, & gagner un plus grand 

grands à Ragufe : mombre d’Ames à Fssus-CHRris+r. Plufeurs de fes Audi- 

plufeurs de fes teurs fe rendirent fes Difciples : & pour aflurer leur conver- 
udireurs devien- ‘ , ! 
fion , ils fe féparérent du monde, réfolus de pañfer le refte de 


nent fes Difciples , 
dans un Monafté- Jeurs jours dans la retraite, & dans les travaux de la Péni- 


don lui fit tence. Les Magiftrats de Ragufe, pour donner une preuve 
éclatanre de leur fatisfaétion , & engager l'Homme de Dieu 
à demeurer plus long-rems parmi eux , firent bâtir un Cour 
vent qui fut bientôt rempli de Religieux de fon Ordre; & 
dont le bienheureux Gui Maramaldi à été regardé comine 


Filluftre Fondateur (1.). _—- 

‘nobili profepiä, fed moribus nobilior fuit; 
Difciplinæ regularis obfervantifhraus, vitæ 
integritate inculpabilis, bonorum plenus, 
& miraculorum gratià gloriofus: in hoc re 
gali Canventu habirum Rrligionis fufcepit; 
præftantiffimo ingenio præditus , Philofo- 
phus, Theologus pi , Concionator 
famofus, Fundaror Conventüs Ragufnñi ex- 
titit ; ibique prædicando tanquam. tes 
Apoftolus mulrdm profuit, &c. Cod. ms. ex 
Archivo Conv, Neapol, Ab. Echard ; ut [p. 


dulphi fihorum ultimus fuit ; Fratrefque 
habuit Landulphum Archiepifcopum Ba- 
renfem S. KR. E. Cardinalem, Feulonem C:- 
” rolilll Regis Neapolitan: Præfeétum domüs 
Majorem , & Carolum militari gloriä cla. 
riffimum. Ipfe Majora, cæleftia nempe am. 
biens, Ordini fe gddixit in œde S. Domi- 
nici, &c. Ecbard,T, I ,P°g. 702. 
__ (1) B. Guido Maramaldus Neaïpolita- 
nus, Hæreticæ pravitatis in hoc Regno Ge- 
agralis Inquifitor, ac-fidei propugnator : 
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t 


: dé l’éxercice de l’Oraifon, & de celui de la Prédication, il fe. 
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Les grands fervices ,que ce faint Homme, & fesnouveaux Lrivrys 
Difciples rendirent d’abord'à la. République, & à l'Eglife dd  Xv. 
Ragufe, ne contribuërent pas peu aux choix ,.que fit ce Cha- 








ici A : Gu: 
itre, de plufieurs Religieux: du même Inftitut:, pour TOM: Mara AL DE. 
plir le Siège de cette Métropole. Depuis l’an-r 36 3 jufqu’en — 


1406, il y a eû.quatre Dominicains, qui fe font fuccédés La 
dans la Dignité d’Archevêque de Ragufe. Mais quelque sms aprés fes 
grande que fut l'affection du Difciple-de:J ESUS-CHRIST, Cooper, ou. 
our un Peuple qui fe montra. toujours docile, & reconnoif- L'an Masters 
ne la: providence ne permit pas qu’il:terminâc fa carriére vite Fontan. in. 
dans un pays, où il étoit honoré comme un Prophère, &un "*#* 12 3: - 
Apôtre. A peine fi nouvelle Communauté parut:elle affer- 
mie dans les Obfervances réguliéres , & en état de continuer 
{es travaux, qu'elle fe vit privée de fon Chef. Les befoins de: 
l'Eplife le -rappellérent dans le. Royaume de Naples; où les. 
Hérériques qui fe multiplioient tous les jours, répandoïent | 
impunément le venin de leurs erreurs. Le Souverain Pontife : PR ” 
en fut inftruit ; & Sa Sainteté choifit le Pere Gui Maramaldi, je pape Inquifie | 
our l’oppofer anx progrès de lHéréfie, en lui donnant la pos de L : 
Charge d’Inquifiteur Général de la Foi dans tout le Royaume Ré aise de Nic. 
de Naples. | | ples.. 
Quelque pénible , & plein de dangers que füt et Emploi; 
le Serviteur-dé Diew ne put fe refufer aux défirs du Pape; 
parce qu'il préféroit à fon propre repos, & à la confervation. 
même de fa vie; le falut des Ames, & les intérêts de la Reli- 
gion. Perfuadé cependant que la Foi eft un don de Dieu, & 
que tous. les efforts des hommes font vains, fi le nr 
n'infpire ,.& ne conduit lui-même leurs entreprifes; if crut 
que pour conferver fürement le faeré Dépôt, c'eft-àdire, 
pour affermis les Fidéles dans la Religion de leurs Peres, & 
. ramener ceux-qui s'étoient déja livrés à un efprit d'erreur, 
Le Priére & l’Inféruion n’éroiént pas moins néceflaires, que- 
la vigilance , le zéle & la-fermeté. Sur ce principe, il régla 
toujours fes démarches. Particuliérement actentif à connoî- 
tre, ou à démafquer ces hommes dangereux, gs, felon l’a- 
vertiflement dé JEsus-CHRI1IST, viennent à nous couverts de  xanb. vit: 15. 
peaux de Brebis, € qui au-dedans font des Loups raviflans il VI. : 
chercha moins à leseffrayer, À la terreur, & la crainte des _5äns de uriles 
peines, qu’à les poRre Ja ouceur, & à les changer par lat er pour la 
“perfuafon. Si jufqu’alors, il avoit fait fa À mm sr occupation ontriarion de la 
inc Doétrine. 
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Livre livraalun& à autre avec une nouvelle ferveur : & il ne mit 
X V. fa confiance que dans la vertu de la Croix. C'eft par la Croix, 
TG ua difoit-il, que le régne de Satan à été détruit, & que les lu: 
Maramazor, ‘Miéres de la Foï ont diflipé les épaifles ténébrès du menfon: 
ge: fervons-nous encore du même moyen, pour conferver 
‘toujours cette divine lumiére , & empêcher que l'erreur ne fe 
répande de nouveau. Ce figne de notre falut, que la grace 
avoit profondément gravé dans fon cœur, paroifloït auffi tou- 
jours entre {es mains. C’étoit le Boucléer qui le mettoit à cou- 
“vert de tous les traits de fes Ennemis ( r ); & c’eftavec le mè- 
me Symbole, que les Peintres ont coutume de le D Rs 
VIL On rapporte que pendant les perfécutions qui lui furent 
D cs fufcitées par les Hérétiques, il fe délivra plus d'une fois de 
wil fait du figne leurs mains , en leur préfentant feulement la Croix, & leur 
la Croix. commandant avec autorité de fe foumertre à la parole de ce- 
lui, qui avoit voulu être crucifie pour leur falut. Ceux qui, 
dans le Royaume de Naples, ne cefloient de brouiller , afin 
de femer plus facilement leurs dogmes pervers, pendant les 
__ troubles, accuférent fouvent le fainc Religieux de donner 
pas rer, lui-même occafion au tumylte, par trop de févérité : & ils 
réuffirent une fois à prévenir contre lui l’efprit du Roy. Mais 
ce Prince, auflitôt qu'il l’eut entendu , reconnut fans peine 
qu'on avoit voulu furprendre fa Religion : auffi le pria-t-il de 
continuer avec le même zèle , les fon@ions de fa Charge, en 
lui promettant de nouveau fa protection Royale contre les 

… Ennemis de l’Eglife. | 

vin Après de longs & pénibles travaux, qui ne furent point 
ii Mecéder à fans fruit, Gui Maramaldi prit le parti de la retraite ; où il 
‘géliques une auf- paffa les derniéres années de {a vie, dans les éxercices de la 
tére retraite , & Pénitence, & la pratique de toutes les vertus. Chargé d’an- 
TS, Den. nées & de mérites, il fe repofa dans le Seigneur, le 25 de 
tence & desautres Juin 1391 *. L’éclat de Sa Sainteté, & re à des miracles, 
ee qui fe firent, dit-on, à fon Tombeau, portérent les Fidéles 
à réclamer {es intercefions, & à lui rendre un culte, comme 
Ibid, pag. iso. à un Amide Dieu, & à un Bienheureux. Le lieu, où loù 


(1) Regreflus in patriam, inftitueus à | AE. Sanét. at fp. 

fammo Pontifice fuit Inquifitor Generalis |  * Cette Epoque ne femble pas s’accorder 
per totum Regnum ; multofque labores , ac [avec le témoignage d’un Auteur cité dans 
perfecutiones fuftinuit , liberrime exercens | les Aëtés des Saints ; felon lequel , le B Gui 
Oficiui iftud, moleftiæ atque invidiæ ple- | étoit déja célébre dans le Royaume de Na- 
num. Sed in virtute Crucis, cujus etiam fi- | ples, du tems du Roy Robert, qui nrouru» 
guram ligneam penes fe geftabat femper ,:| au commencement de l'année : 343. 
ülæfus ab omnibus periculis exüt,'&c. 47: 
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Gui ; om y expofa fon Tableau avec des rayons : & un Chapi- 


tre Provincial de l'Ordre des 


FF. Prècheurs , cenu dans le 


Royaume de Naples l’an 1612, chargea le Pere Seraphin 
de Nocera,, Provincial de Sicile, d'agir se es du Saint Sié- 


ge, pour fa Canonifation. Le culte qu’on fui rendait depuis. 


plus de deux Siécles , dans l'Eglife de Naples, n’avoit été in-. 
terrompu , que depuis que cette Ville étant affiégée par les 
François l’âän 1598, les Napolitains cachérent fes Reli: beau:Culte rendu 


ques, & fon Tableau, avec leurs Vales Sacré les plus pré- 


_ cieux (1 }: e 


X V. 
Gu 1 
MARAMALDI. . 
Done POS Du 





1 X. 
S2 mort: M'r1- - 
cles éclatans opé- 


rés à fon Tom- 


au Servieur de. 
Dicu.. 


* Daniel Papebroc + cru que les Religieux n’ävoient ufé: 
de cette précaution, par rapport aux Reliques du B. Gui... 
que parce que Fabrice Maramaldi, Gouverneur de N aples,. 
qui éfendoit fa Ville & le Château, & dont la bravoure: 
arrêta plus d’une fois le feu de la valeur Francçoïife, étoit de- 


la même Famille que notre Saint : Ce qui leur fit appréhen-- 


der que files nier venoient à prendre la Ville. le Soldat 
victorieux ne profanût peut-être plus hardiment tout ce qu'il 
trouveroit marqué aux armes de la: Maifon de Maramal- de Guerre n'ont. 


” di (2). L’extrême diferte, qu’on avoit foufférte à Naples 
pendant le Siêge , fut fuivie d’une maladie contagieufe, qui. 
enleva beaucoup de monde : ceux., qui avoient 
du foin de cacher les Reliques, étant morts fans avoir dé- 


Ses Reliques c1-:- 
chées par précau- 
tion dans untems . 


pi enfuite être re- - 
trouvées. . 


été chargés 


Ibid. 


claré à perfonne le liéu fecret, où: étoit ce TFréfor, il n’a pas. 


été pofñble de le découvrir. 


(1 ) Obfeffà anno 1598 À Francis Nea- 
poli, & extremam famem patiente , Cor- 
pus, B. Gurdi, cum vita, & magno fup- 
pellcétilis Ecclefafticæ , fcripturarumque 
veterum Thefaüro, fic. abfcandirum fuit ; 
_ut- fuperveniente PE ‘folutam obfidionem 
peftilentià, & defunétis qui notitiam loci 
fecreti habuerant, haGtenus non potuerint 
reperiri, Quantum cumque magnà adhibità 
diligentiâ, 44. Sanét. ibid. 
(2) Addiderim, præcipuam defendendæ 
.@ontra Frances urbis curam , arcifque pro 


Cæfare {ervandæ cuftodiam creditam fuiffe-- 


Fabritio Maramaldo : 


quem quia exofum. 
Franci habebant, hayd vana Fratres formi. 


do potuit inceffifle ; ne fi urbs caperetur, , 
dolorem receptarum à. Fabritio cladium : 
miles exarcerbatus ulcifceretur in ejufdem - 
nominis & Familiæ Beatum : ideoque abf: . 
condendum illud potüls crediderint, quàm . 


tot alias infignes fuas Reliquias, quibus 
minus pericul 


Sanct. ibid, 


SP 


fore credebanr, &c. 46: 
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LIVRE 


— NICOLAS EYMERIC, INQUISITEUR GÉNÉRAL 
DE LA For, DANS LE ROYAUME D’ARAGON. 











Nicozas IcozaAs EymMEri1c, iMuftre par fes travaux. ou fes 
“ŒÆYMERIC. combats pour la Foi, & fort connu par fes Ecrits, 


nâquit à Girone dans la Principauté de Catalogne l'an 1320; 
& il entra dans l'Ordre de S. Dominique le quatriéme d’Août 
_ 13354, ayangà.peine fini fa quatorziéme année. Séparé du 
monde avant que d’en avoir éprouvé la corruption, il fe 
‘dévoua généreufément à ag le joug de’ Jesus-CHrist ; 
_& il ne voulut avoir que la Croix pour fon partage. Bien. 
tôt la Grace lui fit connoître quelle devoit être l’étendue de 
ce Sacrifice, -& quelle:en feroit un jour la récompenfe. 
. ., Le Saint Religieux qu’on lui donna pour Pinftruire., & le 
ee former à da folide Piété , élevé lui-même dans l'Ecole da 
“de S. Dominique Saint-Efprit ; Jui apprit encore plus par fes éxemples que par 
parle B. Dalmace (@< ma 2 , à mortifier les fens & les paflions, à renoncer à 


Moner , & imi- | | 
re fidélement ce (à propre volonté, à marcher conftanment {ur Les traces des 


grand modéle. Saints, à ne mettre fa confrance que dans le fecours Divin, * 


à faire tout dans l'Efprit de 5 ESUS-CHRIST, & à ne cher- 
cher en toutes chofes que la plus grande gloire de Dieu. 
Ce furentles mÉan ao ot que le Bienhcureux Daïmace 
Moner donna à fon jeune Difciple : & le fervent Novice 
toujours docile aux inftruétions d’un Maître fi intérieur, 
mais naturellement févére, fit en peu de tems de grands 
en dans la vertu, par la pratique éxaéte de tour ce qui 
ui éroit prefcrit; & par l’imitation de ce qu’il voyoit faire 
aux plus avancés. | 
CEA à l'Etude des fciences , d’abord après fa Profeflion 
Religieufe, Nicolas Eymeric ne donna pas de moindres preu- 
ves de la pénétration, & dela vivacité naturelle de fon efprit, 
que d’une noble émulation à apprendre tout ce qui pouvoit le 
erfectionner dans fon Erat ; & de tout ce qui devoir contri- 
Le à le rendre un digne Miniftre de JEsus-CHRr1ST,-& 
| de fon Eglife. À la lecture des Philofophes & des Théologiens, 
Son amour pour il ajouta celle des plus habñles Canoniftes:&ilne fépara point 
la Priére: fon ap- la méditation des Livres Saïnts., de l'Etude des Loix de l'E- 
Rat glife, & de fa Difcipline, Ce tréfor d'Erudition qu’on remar- 
dicion. que dans fes Ouvrages, fut le fruit de la prière, & d’un tra- 
v 
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“vail continuel: car, fans rien dire de trop, on peut avancer Livre 
que depuis fon entrée en Religion, jufqu'à l’âge décrépit,ou XV. 
plutôr jufqu’à la fin de fa carrière , il ne ceffa point d'étudier, Rois 
d'écrire ; d’Acquérir-de nouvelles lumiéres, & de les commu- E y h£erR1c 
niquer. Dans les fatigues des Voyages, ainfi que danslere- =" 
"pos de la folitude, dans les bons ,-& dans les mauvais fuccès, 

parmi les contradktions & les perfécutions , on le vit toujours 
‘également zélé, pour fon avancement dans la vertu & dans 

les fciences, pour linftraétion & le falut des Fidéles, pour 

honneur de l’Eglife, & la défenfe de fa Doctrine (1). 5 

- Le Miniftére dela Prédication fut le premier emploi qu’on III. 
“lui confia ;il en remplit avec fruit les fonctions dans un tems, Ont De 
“où les Fideles avoient le plus de befoïin de la chariré des Mi- dela Pdciroe, 
niftres de PEglife, pour trouver quelque fecours fpirituel par- & il le remplir 
mi les fuites funeftes d’une contagion générale, qui les me- *"° fruit. 
“naçoïit tous; & dont gris étoient ss au moment 
qu'ils s'y attendoient le moins. La vüe de la mort toujours 

‘préfente , ne fut pas capable de ralentir le zéle de notre Pré- 
dicateur: elle fervit au contraire à l’enflammer davantage ; 

parce qu’en lui offrant une occafion de fervir utilement le 

prochain, elle pouvoit lui faire efpérer de-confommer bien- 

tôt fon facrifice dans le glorieux éxercice de la-charité. Mais 

il étoit réfervé à d’autres travaux. | 

En reconnoiffance des faintes Inftrüétions, qu'il avoitre- ,, 11 
cües du bienheureux Dalmace Moner, décédé en odeur de’, ses biri- 
fainteté l'an 1341, Nicolas Eymeric écrivit l’'Hiftoire de fa :uel, le Bienheu- 
vie, pour laiffer à la poftérité le Tableau de fes héroïques EL 
vertus, Il donna enfuite au Public quelques Traités Philofo- quelques Traités 
phiques, & un Wolume de Sermons : ces trois Ecrits furent Fhilolphiques & 
comme fes premiers coups d’affai, Pendant qué le célébre ds à 
Nicolas Rofelli, alors Provincial & Inquifiteur Général d’A- 
ragon, travailloit avec zéle à foutenir l’efprit de ferveur & 
de régularité dans fon Ordre;-ou à étouffer dès leurs naif- 
fance les monitres, que l'erreur enfantoit tous les jours dans 








v” 


femper aliquid aut meditaretur , aut fcribe- 
ret, verum Dei Miniftrum fefe exhibere fà- 
nc in verbo veritatis à dextrir& à fie 
nitris, per cs & ignobilititem, Re 
infamiam & bonam Ÿamam. Fidei , Ectlee 
fiæque zelo fuccenfus , labores illi fuos con. 
ferebat omnes ; cætera nihil habebat, &o 
Ecbard, T, £., -Pe 709) Col. I. ° 


(x )F. Nicolaus Eymericus , vir fuä ætate 
celeberrimus, Catalanus natione fuit ; qui 
Lirca 320 malus, 8e ab incunte ætate Gb. 
cura parentum literis deditus & pietati, 
Ordini nomen dedit adolefcens Gerundæ... 
anno 1334. Tyrotinio peratto , ftudiifque 
femel æpplicitus, ïis it4 deinceps ad ulti- 
mum ufque fpiriçcum incubuit totus , ut feu 
domi moraretur, feu iter ageret, boni. 


d'ome II. ns Lili 
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Livre le pays; Nicolas Eymeric, déja rempli du même efprit de 
X V. mi À , & appellé au même Miniftere, brilloit pe {es talens. 
——— & fe rendoit utile par ou à w’il en faifoit, foit pour l’inf- 
es 





Le ee truction de fes Freres dans les Ecoles, ou pour cèlle des Fi- 
— déles dans les Chaites. FA TR 
v. Sa réputation, qui devenoit toujours plus éclatante, dé- 
nes termina fans peine le choix des Supérieurs , lorfque Rofellt 
orient à fur Ja fin de l'an 1356, fut appellé auprès du Saïnt Siége, 
res & à l'inftruc- pour recévoir la Pourpre Romaine. Le nouveau Cardinal 
RON ep FIQUIER Éuhairs d'avoir Eymeric pour fon Succeffeur , dans la Charge 
d'Inquifiteur Général de la Foi, dans tous les-Etats du Roy 
d'Aragon: & ce Prince , ainfi que le Pape Innocent VI, don- 
nérent d'autant plus volontiers leur confentement, qu’ils n°i- 
noroient pas le mérite du Sujet, fon habileté, fa prudence, 
A fagefle,, & la modération, qu’il fçavoit allier à propos aves 
toute la vivacité du zéle le plus ardent. Peridant quarante- 
trois ans qu'il éxerca ce difficile emploi, dans des tems inf 
VL  niment critiques, il devint l’objet de l'envie des uns, de la 
de a ns calomnie des autres : & il fe vie expofé à une infinité de pé: 
Foi dans tous les tils. Son'courage & fa fermeté parurent toujours les mêmes, 
Etats d'Aragon: ‘ {} eft vrai que les Souverains Pontifes, Innocent VI, 
Fe ne Urbain V , Grégoire XI, & leurs Légats Apoftoliques, hono. 
rent de Leur con- rérent toujours de leur confiance & de Îcur protection, un 
fance. Miniftre , dont l'intention fut toujours.droite, & la conduite: 
isrépréhenfible. Les Evêques des Royaumes d'Aragon & de: 
: Valence, & ceux de Catalogne, à l'éxemple de leur Souve- 
fain, confervérent aufli toujours une eftime particuliere,, 
pour cetilluftre Défenfeur de la Foi. Majs comme tou cela 
he put le mettre à couvert de [a perfécution , qui luï fur fuf. 
citée de la part de ceux qui n’aimoiïent point qu'on éclairâe 
dé trop près Jeurs démarches ; aufli les menaces des Héréti- 
ques ne furerit jamais capables d’incimider Le Servitcur de 
Dieu. H rechercha avec tant dé vigilance & de foin, ces 
hommes pernicieux, qui ne fe cachoient que al plus 
VII. fûrement leurs erreurs , qu’il diffipa fouvent leurs complots, 
Son zéle contre fit condamner & détefter leur herefie : & il cut la confola- 
en ceven oiu, tion de ramener dans te fin de l'Eglife, plufieurs de ceux qui 
feurs. en combattoient auparavant les Dogmes (1). 
(1) Qui quadraginta trium Bar | ge attraxit. Dragus, Hrf. Pron 
continuato teshporis flüxu fuper Hæreti-| Aragé. Lib, 4, Col. XXIP. 
cos invigilans , innumeros ex eis ad Catho- : Fi 
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C’étoit moins par la crainte des peines , que par la Doûtri- L f y R« $ 
ne & la perfuafon, qu'il s’efforcoit d'arrêter le progrès de XV. 
l'héréfie: & ce ne fut que pour cette fin qu’il compofà ce 
grand nombre d’Ouvrages , dont nous parlerons dans là fuite E£ , Eric 
de cette Hiftoire. Cette voie cependant, quoique finaturelle, : | 
& fi conforme à l’efprit de l'Evangile, n'eut pas toujours l’ef- | ee. . 
fet défiré. On n’en vit que trop qui aimérent mieux perdre £ fert pour cela. 
Je falut & la vie, que de renoncer à leurs opinions infenfées, | 
& pleines d’impieté. Tel fut un certain Nicolas Calabrois, 
Dikiple d'un Maître aufhi impie, & plus extravagant que lui. 
Celui-ci nommé Martin Gongçalez du Diocèfe de Cuenca, 
difoit qu’il étroit Frere de PArchange S. Michel, la premiére 
vérité, &. l’Echelle du Ciel ; que c’étoit pour lui que Dieu 
réfervoit la place que Lucifer avoit perdue ; que tous les jours 
il s'élevoit au plus haut de PEmpirée., & defcendoit enfuite 
au plus profond des Enfers ; qu’à la fin du monde, qui étoie IX. 
proche, il iroit au-devant de lAntech®ift, & qu'il le terraffe- Opinions infen- 
roit, ayant à fa main la Croix deJEsus-CHrisr, & fe & is 
Couronne d’Epines. L’'Archevêque de Toléde n'ayant pâ  : 
convertir ce Fanatique obftiné, ni l'empêcher de dogmati: 
fer, l’avoit enfin livré au bras Séculier { 1 ). - | 
Après la mort de Martin Gonçalez, fon Difciple continua 
à répandre les mêmes erreurs, foutenant avec la même opi- 
niâtreté, que Gonçalez étoit véritablement le Fils de Dieu, 
né de toute éternité dans le Ciel, quoiqu'il parûüt avoir un 
pere & une mere fur la terre; qu’il n’étoit point mort, & 
qu'il ne mourroit jamais ; que le Saint-Efprit devoit s’incar- 
ner, & paroïtre parmi les hommes ; qu’alors le monde entier 
recevroit une nouvelle foi par la Prédication de Gonçalez, 
ê& que par la vertu de fes priéres, tous les Damnés forti- X. 
roient de l'Enfer au dernier jour, & feroient fauvés. Il diftin- ME mA 
guoit trois chofes dans l’homme, lame, le corps & l’efprit. ee 
: Il affuroit que la premiére perfonne de la Sainte Trinité avoir *ncore plus d’ex- 
» ne ° travagance:le fage 
créé lame, que Île corps étoit la production de la feconde, & 1, quifiteur en ar- 


J'efprit de la troifiéme. Pour comble d’impiété il enfeignoit à ête les progrès. 











(1) Erat item his d'ebus in Hifpania Mar fret cœlum, &ofcularetur illud ; quôd ad- 
tinus quidam Gonfalvus, five Gurd:falvus |venientem Antichriftum ad fingulare Cer- 
corichenfis , multa fatua afferens : putà , |ramen provocaturus effet; & Cruce Chrif- 
quôd ipfe effet germanus S. Michaëlis ; [ti diademate fpineo ornatà proftraturus, 
quôd pro ipfo fervaret Deus locum defcr |Quem Toletanus Archiepifcopus ignibus 
tum Luciferi; quôd ipfe effet prima veritas, | damnavit. Spondan. ad. an. 1359 ,n. 4. 


& fcala Cæli ; quôd fingulis diebut fcande- à 
Lili 


+ 


636 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 
Lrver E invoquer les Démons (1). Du Diocëfe de Toléde, Nicolas 
XV.  Calabrois avoit paffé dans celui de Barcelone, où il prêchoit 
EE PSE bardiment fes erreurs. Eymeric l'ayant fait arrêter, le porta 
Evnmeric. àabjurer publiquement fon héréfie,& à demander pardon de. 
= fes impiétés. C’eft ce qu’il fit à Barcelone, le Dimanche pen: 
dant l'Oave de l’Afcenfion r3 5 7. Mais les fuites firent voir - 
que la prétenduë Converfion de cet Hérétique n’avoit été 
qu’un effét de fon hypocrifie, ou de la crainte du châtiment, 
qu'il ne put D éviter. a | 
Les Annaliftes font mention d’un autre célébre Fanati: 
que, qui débitoit dans ce même tems fes vifions. Barthelemi : 
Janovezi, natif de Majorque , avoit compofé un Livre inti-. 
tulé de Antechrif. L’Auteur y enfeignoit que Île jaur de la 
Pentecôte : 360, l'Homme de ge paroïtroit; qu’alors le 
Sacrifice non fanglant, & trous les Sacremens de lEglife cef- 
feroient ; que les Juifs, les Sarafins, les autres Infidéles , quoi- 
ue d’abord féduits pas l’Antechrift, fe convertiroiént enfuite 
à la véritable Foï ; mais qu’il ne pourroiït y avoir de retour, 
| ni aucune pénitence pour les Chrétiens , qui feroient une 
XI. fois marqués à fon fceau. C'éroir en 1359 que ce Major. . 
es ila quain débitoit toutes ces folies; Nicolas Eymeric en eut 
oi un autre célé- À ; | : 
lébre Fanarique, Auflitôt connoïiflance ; il condamna au feu le Livre de Jano-. 
après avoir con- yezi ; & il eut le bonheur de détromper l’Auteur; apres s’ê- 
nn ln ere afluré de La fincérité de fa pénitence, il le réconcilià à 
l'Eglife (2 ). | | 
Îl trouva bien moins dé facilité à -ôter un autre fcandale, 
& à réduire un Juif, riche habitant de Barcelone. Cet Infi- 
déle, appellé Aftruc de Piera , faïfait'profeflion d’invoquer : 
l'Enfer , & d'offrir des facrifices aux Démons. L’Evêque de 
Barcelone , de concert avec l’Inquifiteur de la Foï, avoit fair - 
arrècer ce-Juif : mais. fes Partifans & fes Amis exéjicérent les 














(1) Stolidior vero Nicolas Ca'aber: qui | Filius ; & Spiritus, quem S. Spiritus infuf: 
afferebat eumdem Gundifalvum effe Dei | faverit: Dœmonés invocandos efle; & alia \ 
Filium , in Cælis ab ærerno natum , quam- | ejufmodi deliria, &c. Spardan. ibid. 
quam in terris vidercturPatrem & Matrem| (21}) Nec fanior ,.quamquam in fine pru 

_ *: habuifle ; eumdemque numquam moritu- |'dentiot Bartholomæus Janovezius Majorie 
rum : Spiritum Sanétum fururis temporibus | canus ; qui conftituebat tempus adventüs 
incarne aflumptä nafciturum ; & ad.Præ- Antichiii diem Venrecoftes anni proximi 
dicationem Gundizalvi univerfum-mundum | 1360, quo ceflareat omnia Ecclefiæ Sacra- 
novam fidem crediturum in extrgmo die ju. Î menta, & Sacrificium incruentum... Quos 
dicii omnes ad Inferi fupplicia damnaras|item errores idem Eymericus damnans , 
Gundifalvi precibus falutem confecuturos :| Librum eos continentem publicè cremart 
in homine tria efle, animam, quam forma- | juflit ; Bartholomæum verd pænitentemEc- 


vexit Deus Pater ; Corpus quod plafmaverit | clefiz gremio refticuit. Speæday. st fps. 
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Juges Séculiers, qui | po que l’accufé devoit être Lrv R:E 
jugé à [eur Tribunal, & non pas à celui de l’Eglife. Pendant XV. 
ce confli® de Jurifdiétion, Aftruc fut transféré dans les pri- KE Sixs 
fons de l’Evêque de Eérida : & Nicolas Eymeric compofa E y x er: c 


deux Traités, que nous avons encore; l’un contre l’invo- en 


cation des Démons, & l’âutre pour prouver la Jurifdi&ion de: ;, Li contre : 
l'Eglife: ou de fes: Miniftres, fur les Infidélés, qui éxercent rinvocation  det 
ces fortes d’abominations dans-les Terres des Princes Chré- Démons, dont un : 
x ‘ \ y: Juif eft accufé;. 
tiens, dont ils-font fujets. Le Pape ayant ordonné à deux campofe un Trai- - 
Cardinaux, fes Légars en Efpagne, de faire remettre le pri- té pour prouver : 
fonnier entre les mains de l’inquifiteur; celui-ci employa HR mr | 
tout ce qu'il avoit d’érudition & d’éloquence, pour engager déles eft foumis : 
Aftruc à abjurer fes erreurs , & à condamner lui-même ces 2% jegement de: 
déteftables facrifices, dont if s’étoit fouillé. Mais n’ayant pû EE . 
rien gagner {ur un homme obftiné , il le condamna à une pris obftiné 
fen perpétuelle, pour empêcher du moins que: fon éxem: serie 
ple ne .füt un piège, & un fujet de tentation pour plufeurs. 
autres... 
. Dans la Bibliothèque de S: Viétor à Päris, on trouve er: 
manuf{crit, le. Traité contre l’invocation des Démons : & il : 
y eft expreflément marqué, qu'il fut compofé par Nicolas + 
Eÿmerié l'an de notre Seigneur 1 3 59. Ce fut cependant le: vide Bullét, Otd + 
Pape Grégoire XI, qui en 1371 ordonna que l’Evêque de . "${ 7 
Lérida semettroit le Juif: A ftruc au pouvoir de l’Fnquifiteurt - Conftance de ce. 
Ce qui prouve que cette-affaire traina en longueur ; & nous ? Ke gieux dans - 
À RE que durant PUR tout ce,tems-Îlà ; on‘éprouva:en fécurions : SegSu, 
plus d’une maniére la conftance d'Eymeric: La rempête ex- périeurs. recom- 
citée contre lui, fut fiviolente, que fes Supérieurs, dans le Es as 
Chapitre Général tenu à Perpignan l'an 1360, mirent un ru le Dé binoLe 
autre Inquifiteur 4:fa place + & dans celui’ qui fut affemblé Fe - | 
deux :ans après à Ferrare , ils l’établirént Vicairé Général : 
de la Province d’Aragon.- C'étoit:fans. doute en: confidéra+ 
tion de fon-mérite, &-pour marquer-en même tems qu'on 
ne l’avoit point prive de fon premier emploi ; pour quelque - 
mécontentement qu'onreûr de fa conduite ; mais plätôt pour : 
affurer fon:repos.en le dérobant ä.la perfécution de {es En-. 
nemis. Cependant le. Cardinal Gui de Bologne ; Evêque de : 
Porto, & Légat du Pape dans le Royaume d'Aragon; per: 
fuadé que le zele-éclairé de Nicolas Eymeric; fa pe. Vis, . 
fon intrépidité , & fes autres qualités le rendoïent ? us pro“ - 
pre que tout autre, à éxercer avec fuccès dt Inquif- 
ALL 


= 
. 


+: 


j 








633 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 
Lirvag teur, l’obligea à en reprendre les fonctions : * ce qu’il fit, 
XV. fans néanmoins cefler de prêcher, & d'écrire. 
Nicoras  DÈslan137t,le Pape honora Nicolas Eymeric de POf- 
Eyweric, Ce, ou du Titre de fon Chapelain. Et ce Religieux ayantaverti 
— Sa Sainteté, que dans les Églifes de Taragone & de Saragoce, 
TT. on avoit fouvent prêché quelques Propofitions touchant le 
le Légat du Pape -Sacrement de l’Autel, qui pouvoient fcandalifer les Foibles; 
‘dans les fonétions Grégoire XI ordonna de vive voix à deux Cardinaux, d’é- 
d’Inquifiteur,dont . Â h ë d T d | 
on Pavoir injute- Crire aux Archevêques de Taragone & de Saragoce, à leurs 
ment privé, mais Suffragans , & aux Inquifiteurs de ces mêmes Provinces ; pour 
on leur apprendre que l'intention de Sa Sainteté , étoit qu’on ne 
"permit déformais à perfonne de prècher publiquement aucu- 
. ne de ces Propofitions dénoncées, fous peine d'Excommuni- 
| cation encourue par le feul fait. Les Propoñitions dont il s’a- 
gifloit, pouvoient être problématiques ( 1 }: elles pouvoient 
X V. auf être un fujet de fcandale pour les Fidéles ; & on loua quf- 
J P J 
Et eft fric Chape- , > d b e {< Rue rt 
lin du Pape; à tement Eymeric, de ce qu'il redoubloit fes attentions fur ce 
qui il dénonce point , dans un tems furtout , où quelques Doéteurs parloient 
plufieurs propoñt- Sndionement du Myftére de l’'Euchariftie, à l’éxemple de 
tions capables de Ke) x : Hoi He : 
feandaliter les FL Wiclef, qui commençoit déja à dogmatifér en Angle- 
déles : Autres er- Terre. | 


teurs contre lef- : - ° EI: 1° er. 
quelles il séive La Doëtrine de l'Eglife n étoit pas moins attaquée par les 
avec force. Novateurs, dans les Royaumes d’Éfpagne : & l'an 1372, Ey- 
: meric eut encore occafion de fignaler fon zéle pour la Foi, 
en combattant les erreurs, qu’un certain Arnaud Montaner, 
ee femoit dans le Diocèfe d'Urgel; & celles Raymond de 
Tarraga, Juif mal converti, continuoit à publier de vive voix, 
Bzovi. ad. an.1372. & par écrit. On croit que ce fut aufli dans la même année, 
| que le zélé Inquifiteur commença à agir pour faire fuppri- 
Fa 1 monum. mer les Ecrits de Raymond Lulle, & condamner ce grand 
nombre d’erreurs qu’on luiattribuoit. L'année fuivante 1 373, 
Eymeric trouva parmi les habitans de Saragoce plufieurs 
AP. Fonun, ibil, Chrétiens, diftingués même par leur qualiré & leurs richefles, 
qui fuivoient les coutumes des Juifs, & obfervoient leurs Ce- 
rémonies. François Diegue, Ecrivain de la Nation , dit qu'il 
7" (1) Erant eodem tempore in Aragonia | turpem locum, vel etiam fi à mure corro- 
non nulli Religiofi aliquas propofitiones | datur, vel à bruto fumatur , fpeciebus re- 
publicè prædicantes , d à F. Nicolao |manentibus, fub eis definere. efle corpus 
Eymerice Ordinis Prædicatorum, & in iis | Chrifti, & redire fubftantiam panis. .. Has 
partibus Inquifitore Fidei, delatæ funt ad |autem Pontifex ob metum fcandalorum , 
Romanum Pontificem : quibus videlicet | prædicari amplis omninà prohibuit fub 


afferebant , fi hoftia confecrata cadat , vel | pæna excommunicationis, &c. Spondan. ad. 
Projiciatur in cloacam, lutum, act alium | 4x. 1371, #. 3. ; 
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leur fit abjurer publiquement leurs erreurs, & qu'il levales Livre 
Cenfures qu’ils avoient encourues. XV. 
Parmi ces occupations, Eymeric donnoit de tems en tems No 
de nouveaux Ouvrages au Public. Il fit paroître cette année EL ER: 
‘un fecond Volume de S:rmons,ou de Panégyriques des Saints, mnnnn sf 
qu'il dédia au Supérieur & à la Communauté de Girone. Il LA où. 
avoit aufli commencé fon grand Ouvrage on Lg le Direc- vrages qu'il don. 
toire des Inquifiteurs, qu'il continua le refte de fes jours, "62% public: pra 
comme ji] paroît par les dates de ce grand nombre des faits, Re 
qui y font rapportés. Il fe trouvoità Avignon en 1376, lorf- toire des Inquifi…- 
que fainte Catherine de Sienne y arriva dans le mois de Juin: 
Il nous a appris quel fut le difcours plein de menaces, que 
deux Ambaffadeurs du Peuple Romain firent peu de mois vide, Balur. Vie 
après au Pape, pour l’obliger de fe rendre fans retardement 1541195477 7 
à Rome.Plufieurs confidérations ayant enfin déterminé Gré-.  * 
goire XI à prendre ce parti, Eymeric fuivit Sa Sainteté en: 
Italie, & il acheva à Rome dans le mois d'Avril r377,un: 
Commentaire fur l'Evangile de faint Mathieu, qu’il avoit. 11. 
commencé autrefois à Barcelone. Cet Ouvrage fut fuivi d’un: 11'accompagne le - 
autre Commentaire fur faint Jean. Il y travailloit pendant les Pi Grégoire XI- 
. À a jé ans fon voyage à 
derniers mois du Pontificar de Grégoire XI, & le tumulte du Rome : Acheve. 
Gonclave d'Urbain VE Mais l’Auteur n’y ayant mis la der: dans certe Ville. 
niére main que l’am 1383 , étant déja de retour à Avignon, “e nn 
il le préfenta à Clément VIT, dont il étroit Chapelain; & par & encompole un 
l'Ordre duquel il publia. la même année, un Traité de. fa autre fur S. Jean. 
puiflance du Pape. 
_ Nous trouvons trois autres Ouvrages du même Auteur- 
dédiés à ce Pontife ; fcavoir: Un Traité du Péché originel. 
un Commentaire fur l'Evangile felon faint Luc,.& unautre: xvrtr 
fur faint Marc. Dans un Manufcrit, conferv& dans lé Cou- Son Traité du 
vent de Gitone, on lit ces paroles :.« Ieï finit l'Expofirion Péché origel: 
des quatre Livres de l'Evangile, commencée à Barcelone « ses fur S. Luc &S 
Fan 1367, par Nicolas Eymeric, de l'Ordre des FF. Pré- « Marc. 
cheurs, Catalan, Do@eur en Théologie, & continuée à «. 
Saragoce , à Valence, à Girone, à Avignon; à Rome, à «. 
Anagni, & finie à Avignon au mois de Mars:r 389, fouf le « 
Pontificar de Notre Saint Pere le Pape Clément VII ( 1)». 
(1) Explicit totum opus Expoftionis fu-] 1367, & continuatum ibidem Barcinone, 
per omnia quatuor Evangelia, cdi:um à F:| Cæfar-Anguftæ, Valentiæ, Gerundæ; Ave- 
Nicolao Eymerico Ord. FF. Prædicatorum , | nione ;Romæ, Anguine { id eft, Anagniæ } 


Sacræ Theolooiz Mipgiftro , de: Natione | & confummatum Avenione anno 1389 de 
Cataloniæ , . incæptum Barcinone. anno | menfe Martii, in- die. fcilicert Gregori 
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Lrvyrsze Cette Note confirme, ce que nous avons d’abord avancé, 

XV. queni les fréquens voyages, niles différentes occupations de 
Nicolas Eymeric, ne.lui firent jamais oublier fes Livres, ni 
négliger l'Etude ; dont il faifoit fes délices. Elle peut ferviren 
même tems à marquer les dates de fes Ouvrages, & les dif- 
#érentes fituations où l'Auteur s’éroit trouvé ; foit pour rem- 
plir les devoirs de fa Charge, ou pour obéir aux défirs des 
Souverains Pontifes, qui employérent fouvent fon miniftire 
& fa plume, pouréclaircir,ou pour défendre des vérités con- 
teftees. 

C’eft en cette année 1 389 , qu'il faut placer ce qu'Eymeric 
nous apprend lui-même dans un de fes Ouvrages. M. Baluze 
d'a inféré dans {es Noces, fur l'Hiftoire du Cardinal Jacques 
d'Aragon, Evêque de Valence en Efpagne. 

Dans le Royaume de Valence, les Curés, appellés pour 
donner lesS. Viatique aux malades, avoient-courume-de leur 
demander, s'ils croyoient que ce qu’ils alloient recevoir en 
communiant, étoit le Pere , le Fils, € le Saint-Efprit. Si le 
malade répondoit qu’il le croyoit ainfi , on lui donnoit aufii- 
tôt la fainte Euchariftie (r) : & on la refufoit à ceux quinerc- 
pondoient pas de même. Le cas arriva à l'égard d’un Do&eur, 
dont la réponfe fut qu’il croyoit recevoir le Corps de Notre 
Lite Ar Bar. Seigneur JESUS-CHRIST;& qu'il confefloit que JEsus- 

| CHrisT étroit le Fils de Dieu, mais qu’il n’étoit point le 

Pere, ni le Saint-Efprir. Cette réponie, & conduite du 

Curé qui n’en fut point fatisfait, firent beaucoup de bruit; 

& .chacun ‘commença à prendre parti, le Peuple en faveur 

du Curé, & les plus inftruits pour le Doëteur. Nicolas Eyme- 

1x, Tic, arrivé depuis peu dans le ee fut informé ; & comme 

Il fait condamner il vouloit éviger ou arrêter le fcandale il fit avec autant de 
Pl précaution que de‘-diligence, tes perquifitions néceffaires, 
qu hére Pr de Joit pour conftater le fait , foit pour faire décider le cas par 
 PAutel, reçue in- des T'héologiens. On eut bientôt reconnu que la pratique de 
| te ce Curé, etoit déja celle de prefque tous ceux qui condui- 
Po {oient les Paroifles du Diocèfe de Valence, & même des 
0 | Diocèles 


Do&oris , Pontificauis -D. N. D. P. Cle- Enendo imterrogabant infirmum, inter alia 
mentis VII. Dee? annus, vide Echard. T. | fic dicendo : creditis vos quèd hoc fit Pa- 
1, pag. 711, Col. 1. ter, Filius, & Spiritus Sanétus» & infirmo 

(1) In Regno Valentiz Reëtores Eccle- ] credente ita, Curatus tradebat mox eidem 
“iarum, feu Curati animarum communiter.| corpus Chrifti, &c. Nic. Epmeric. intral1- 
omnes infirmis per hunc modum trade-|tu de duplici matura im Chriff. Ap. Bain 
bans çorpus Chrütii & Ulud in-manu te-l#s fp. 
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Diocèfes voifins. Cependant les Docteurs confultés 


* 


jugérent Livre 


que c'éroit une fuperftition , & une héréfie ( 1 ). X V. 
L'intention de Nicolas Eymeric étoit de terminer cette 
NicoLas 


affaire fans bruit, par la feule autorité du Cardinal Jacques E | jen1c: 
d'Aragon, qui appelleroit les Curés en fa préfence, pour cher- 
cher avec eux les moyens d’abolir fans éclat ,certe coutume, 

ou cet abus. Mais ce Cardinal ne {e trouvoit pas alors dans fon | 
Diocèfe; & le zéle bouillant de deux Predicateurs donna liêu 
à de lôngucs difputes. Un Religieux s’avifa de déclamer publi- 
:quement contre la conduite des Curés: & un Cure de VE. 
life de Valence, nommé Pierre PE entreprit ( con-. 
tre le fentiment de lOffcial, & de plufieurs autres fçavans 
Eccléfiaftiques ) de juftifier en Chaire, une pratique qu'il 
foutenoit être irrépréhenfble. Il ne {e contenta pas d'avan- 
cer qu’il y a trois Natures en JESusS-CHRIST; qu'il ap- 
pelloit la nature Humaine, ou la Chair du Sauveur in natu- 
re Spirituelle, ou fa fainte Ame; & la nature Divine, ou 
l’effence de Dieu : il donna cette Do&rine par écrit, & obli- 
gea un Notaire d'en pafler un Ae en préfence de tout l’Au- 
ditoire. | | | * 

De ce principe ( qui multiplie les Natures en JEsus- 

CurisT, comme fi l'Ame & le Corps n’appartenoient pas 
à la même nature Humaine) Pierre Defplanes tiroit cette 
conféquence, que lorfque le Prêtre interroge un malade, en 
Jui demandant, s’il croît que la Sainte Hoftie, qu’il lui pré- 
fente, eft le véritable Corps de JEsus-CHR1ST: sil croît 
que c’eft l’'Ame de JEsus-CHRrisT; sil croît que c’eft la 
- Nature Divine de JEsus-CHRI1IST: ou ce qui eft, difoit- 
il, la même chofe, s’il croît que c’eft le Pere, le Fils, & le 
Saint-Efprir? Le malade doit répondre à la premiére deman- 
de: ou, je Le crois ; à la fecondeil doit répondre : oui, oui, 
je le crois, & à la troifième il faut qu’il réponde: oi, oui, 
oui, je le crois ainfi (1). 








XX. 

Un Curé entre- 
prend de la défen- 
dre en Chaire, 
mais par de nou- 
velles erreurs, 


{1 ) Receptä informatione per Inqui- 
torem, compertum eft quod Reétores 
communiter infirmos , quibus corpus Chrif- 
ti tradcoant, taliter interrogabant ; & ha- 
bito Concilia Magiftrorum diétus articulus 
bæresiçalis er ab omnibus reputatus, &c. 
Ibid, 


(2) &t fic Chriftiane, poftquamin Jefu. 


Chrifto tunt tres Naturæ , fcilicer, Huma- 
na, Spiritualis, & Divina ; fi tibi tradac ali- 


Tomc II. 


quis Prefbiter Corpus Jefu Chrifti, pre= 
tiofum , & interroget te primo de Humani- 


rate dicens : Credis tu Chriftiane quod | 


cum Prefbiter dixit illa verba vel fimi- 
lia, quæ dixit Chriftus die Jevis Cænæ, 
quôd panis , qui eft materialis convertatur 
in veram Chrifti Carnem; quid dicisChrif- 
tiane > Dicas tu : ita. Si interroget te de na- 
tura Spiritual!, fcilicet 4 credis quod ibi fit 
Sancta anima Chr'ft'. dicas : ita ,ita. Si im 
Mmmm 
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Livrezx *Cebon Prédicareur traitoit, felon fonimagination, une 
X V. matiére qu'il n’avoit guéres étudiée, & fur : principes ,. 
qui le conduifoient à Pire de nouvelles héréfies , ou à en re- 

nouveller plufieurs anciennes : auffi fut-il d’abord contredit 
ar une partie de fon Auditoire. Le fcandale augmenta par 


a Fe injatrete ; le Peuple murmura contre le Clergé : le Cler- 
D B 
onne par- 4 
occañion à des 
grands fcandales trop vivement ce qui fans doute étoit repréhenfible ; mais 


& divifons.  onc ils auroient du laifler le jugement aux Supérieurs. Ce- 

és pour prévenir les fuites d’une émotion populaire : 

'Inquifiteur & l’Official de l’'Evêque firent arrèter Pierre 

Defplanes, qui demeura enfermé dans le Palais de l’Evêché, 

_. mods que le Prélat venoit en diligence à Valence. Dès fon 

ER ar par arrivée, on affembla les Théologiens en préfence du Cardi- 

Pinquifiteur  & nal & de l’Inquifiteur. Defplanes voyant que tout le Confeil 

POfcia de FE- Condamnoïit unanimement & fa conduite, & fa do&rine, il 
vêque : Fait fem-  . | : . ) ) 

prit le parti de diffimuler , & de faire femblant de condam- 


blanc de fe con- À die ; 
former à un nou- ner lui-même l’une & l’autre. Sur les affurances qu’il donna 
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veau jugementdes Je ‘en tenir religieufement à ce qui venoit d’être décidé, 


Théo!lcgiens, af-, ù : 
femblés à ce fujet. il obtint fa liberte. 


Mais s'étant auflitôt retiré en Catalogne, il recommenca 

à dogmatifer, & à fe plaindre que de bon Carholique qu’il 

étoit, l’'Evêque de Valence, & l’Inquifiteur de la: Foi l’a- 

voient rendu hérétique. Il porta les mêmes plaintes à Clé- 

ment VII; & il demanda que ceux qui l’avoient condamné 

à Valence, fuflent cités devant le Saint Siége. Le Cardinal 

| acques d'Aragon étoit alors fur fon départ de Valence, 

XX1IT pour fe rendre à Avignon ; & dans les circonftances préfen- 

Dent oo à tes, il fouhaita que Nicolas Eymeric fit avec lui le même 

dogmatifer : Cet- voyage ; ce qu’il obtint fans peine. On éxamina de nouveau, 

: quefiion ef ans différentes Congrégarions des Cardinaux, la pratique 

xaminée devant ee “ , 

le Pape. des Curés de Valence, & la doétrine de Pierre Defplanes. 

xxrv, Ce fut en cette occafion, qu'Eymeric compofa fon Traité 

Nicolas Eymeric intitulé, des deux Natures md Le HRIST , @ des trois 

compole à cette De;fonnes en Dieu. Un manufcrit de cet Ouvrage, que M. 
occafion fon Trai- . PRE h : L 

cé des deux Na. Baluze avoit là dans la Bibliothèque Colbertine a Paris, por- 

res en Jesus- te qu’il fut commencé à Avignon, & achevé le dernier jour 

CHRisr,&és Je Janvier 1390, la douziéme année du Pontificat de Clé- 


trois Perfonnes en 

Dieu. ment VII. 
ferroget te de Natura & effentia Divinadi-[5ra , ta, ita ; quia omnes tres Perfonæ 
cens: Credis tu quod ifle fit Pater ; Filiss , | funt illic effentialiter. 4p, Balux. ut fp. 
&" Spirits Sanltus , diças tu Chrifiiane, 


gé Séculier fe plaignit des Religieux ; & ceux-ci attaquérent 
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Sur cette date, on peut corriger la Chronologie d'Antoine Livre 
de Sienne, qui nous apprend de quelle maniére fur enfin ter- XV. 
minée la quéftion: « Vers l’an 1385, ditcet Auteur, il y« "icoras 
eut de grandes difputes dans le Royaume de Valence, en-« E ymERrc. 
tre les Ordres Religieux d’une part, & le Clergé Séculier « 
de l’autre. Don Jacques d'Aragon ; Cardinal Evèque de « 
cette Eglife travailla beaucoup pour accorder les Parties , 6 | 
fans pouvoir y réuflir. Mais deux ans si ,tout le Clergé« . 
ayant remis la connoiffance, & la décifion de certe affaire, « noiffance & la dé 
à faint Vincent Ferrier , ce Saint fic quelques Réglemens, « de Fe af- 
qui furent agréés des uns & des autres, & qui récablirenc 6 Fier, qui latgr- 
entr'eux la tranquillité & la paix (1) ». | | mie 

Après la mprt du Roy d'Aragon, Pierre IV dit /e Céremonieux, 
& fous le Régne du Roy Jean, fon fils & fon Succeffeur à la 
Couronne ; les Défenfeurs de Raymond Lulle ,excitérent une 
nouvelle tempête contre Nicolas Eymeric, qui avoit fait cen 
furer la Doctrine de cet Auteur, & défendre la lecture de fes 
Ouvrages, fous le Pontificat de Grégoire XI. Les Lulliftes 
ayant prévenu le Roy Jean en fa faveur, Eymeric fur obligé 
de reprendre la plume, & de faire un plus long féjour à Avi 
gnon. Dans le cours de l’année 1 390; il préfenta-deux Trai- 
tés à Clément VII, contre la Doëtrine des Lulliftes. Le pre- 
mier eft divifé en cinq Parties ; & l’Auteur y rappelle tout ce 
| s’etoit paflé dans cette affaire du tems de Grégoire XI ; 
il fait mention des Extraits qu’on avoit faits des Ouvrages de 
Raymond Lulle, des erreurs & des héréfies qu'on y avoit | XXL, 
condamnées, & des Lettres Apoftoliques données à ce fujét à aies  . 
par le Souverain Pontife. Le fecond Traité, qui eft en forme le faint Inquif- 
de Dialogue, fut fuivi quelque tens après d’un troifiéme ; au- a Di à 
ue] l’Auteur donna le Titre d’Enchantement des Lullifles ; & Lulle:il réice 
i le dédia au Succefleur de Clément VIT, appellé Benoît XIII par crois Traitéss 
dans fon Obédience.  :. RU : 
Pour ne point renouveller de vieilles difputes , ñous ne räp- 
porterons point ici tout ce qui peut appartenir à cette affaire, 
(1) Quis autem fuerit hujus contro-{pus Cardinalis animum applicuit, féd nihil 
verfiæ finis fic enarrare videtur Antonius fe-|potuit efficere. Sed demum duobus annis 
nenfis, loquens de S. Vincentio Ferre-|evolutis univerfus Clerus B. Vicentio to- 
rio, in Chronico Ordinis Prædicatorum : [tam in integrum caufam commifit , ut ipfe 
Circa annum 138$ magnæ diflentiones [eam Componeret : qui aliquot pro bono 
fuerunt exortæ in Regno Valentiæ inter utriufque partis ration bus factis , rem 


quatuor Ordines mendicantes ex una Par- inter illos compofuit, & pacem, quæ fue- 


te, & Clerum ex alia. Quibus fedandis D. {rat violata, redintegravit Balwx. at fp. Cal, 
Jacobus de Aragonia illius Ecclefiæ Epifco: | 1371. 


Mmmmi) 
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LrvereE quieut de grandes fuites, & qui ne donna pas de petites in-. 
X V. } erms a l’Inquifiteur , comme il le témoigne À 4 un dé 
CORPS es Ouvrages ( 1). Si nous fommes engagés par la fuite de 
NICOLAS. PHiftoire à d Ique idée de la Doétrine de Raymond 
RE oire à donner quelque idée de la Doctrine de Raymond 
—— Luile , fi conftanment attaquée par Eymeric, & défendue 
avec tant d’ardeur par d’autres ; nous n’employerons que les 
XXVIL paroles de deux ou trois Auteurs, qui ne doivent point être 
En de fufpe“s à ceux , qui pourroient encore s’intéreffer à la répu- 
| tation d’un homme , qui étoit extrèmement zélé pour la Re 
_ligion , & qui eft mort pour la Confeflion de la Foi de Jesus- 
CHRIST. | | 
GnXV,pagis. Mais, dit Mariana dans fon Hiftoire d’Efpagne , « tous ne 
» font pas de même fentiment fur ce que l’on doit penfer de 
5 fes Livres; & jamais. les. Séavans ne furent plus partagés: 
» les uns les regardent avec mépris comme des Ouvrages peu 
» ugiles, & mème pernicieux, remplis d’extravagance, de 
» raifonnemens alambiqués, & d’erreurs ridicules. Les autres 
» au contraire les admirent comme des Livres defeendus du 
» Ciel, pour diffiper les rénébres de l'ignorance , & pour nous 
» ouvrir une nouvelle carriére dans À connoiflance des fe- 
» crets de la Nature, & des plus fublimes myftéres de la Re- 
E ligion. 2 | 
» I faut néanmoins convenir ( continue Mariana ) qu’onen 
» à tiré cinq cens Propofitions, qui ont été condamnées à 
» Avignon par le Pape Grégoire XI. Cette condamnarion 
».fe fit à-la follicitarion d'Eymeric, Keligieux de l'Ordre de 
# faint Dominique, & Inquifiteur de la Foi en Efpagne. Don 
».Pedre Archevèque de Taragone:, a inféré cent de ces Pro- 
» pofitions dans [a feconde Partie du Directoire des Inquifi- 
» teurs: & sd parler fincérement; parmi ces Propofitions 
» 11 yen a plufieurs qui font dures , qui choquent les oreilles 
» picufes, & qui he paroiflent pas. s’accorder avec les fenti- 
> mens de PEglife Cacholique. | 
» Peut-être fes. Partifans-diront-ils, que nos fumiéres font | 
» trop foibles, pour démèêler ce qu'il y a de divin dans ces 
a Paie EE pour en pénétrer les myftéres, & en compren- 
»-dre la fublimité. Mais ne fe trompent-ils pas eux-mêmes, 
(1 ) Relatis quæ adverfus hæreticos for-| fullonibus , &. hujus fœcis hominibus , à 
titer gefferat per annos 40 & amplius, addit| tota Arasoniæ, Valentiæ, & Catalonix na 
fe. à Lulliftis, non quidem l'hilofophis ,| tali Pacria relegatum, &c, Echard.T. |, 


Theologis, aut magnatibus, fed mercato-| pag. 713. Col. I. ex trait. Nic. Eymer. C8 
tibus , futoribus , cerdonibus, factoribus , l'sétulus : Confeflio fidci Chriftianæ. . 
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& font-ils éxemts du reproche de Vifionnaïres, quandils« pivrg 
rétendent nous faire toucher au doigt & à l'œil, ce quine« y 
fut jamais; & nous faire remarquer des prodiges ,où d’au- « 
tres auffi éclairés ne rencontrent que. des erreurs ou des « Ni1coLASs 
folies » > Ce font les expreflians de cet Häftorien Efpagnol , ÉYMERI CE. 
ui écrivoit deux fiécles après les difputes. . | | 
Le Pere W'ading n’a point porté un autre jugement delz.. 
Doétrine & des Ecrits de Raymond Lulle. Il ytrouve, dit-il, 
des Propofitions trop dures & trop groflieres, pour que les. 
Thcotogiens puiflent les recevoir, ou les laifler fans Cenfu- 
re (1). Cet Annalifte prétend que. tout ce qu'Eymeric a re- 
pris dans les Ouvrages de Raymond Lulle, ne-s’y trouve pas : 
en effet, du moins dans le même fens : mais il avoue que ce 
qu'on y lit eft plus que fuffifant, pour sa 47m les. Supé- 
rieurs d’en: permettre. indifférenment la leéture à tout le 
monde; parce qu’il y a plus de péril à craindre, que d'utilité - 
à efpérer. Il reconnoit encore que les principes, & les expref 
fions de cet Auteur font extraordinaires; & que ceux: qui ont : 
entrepris de faire fon Apologic, & de répondre aux objec- - 
tions d’Eymeric, ont beaucoup parlé-fans rien.éclaircir, ou : 
du moiris fans lever pleinement les principales difficultés (2)... 
Tout le monde fçait que Raymond Lulle , appliqué au 
négoce dès. fes jeunes années, n’avoit jamais étudie ; &il ne 
fçavoit pas le Éatin, lorfque dans un âge plus avance il fe 
retira dans un Hermitage, pour } méditer les vérités éter- 
nelles, & pratiquer les exercices de piété. Aufli affure-t-il 
que c’eft par une révélarion divine, qu’il a appris tout ce qu'il. 
a.Ccrit: car, tandis que retiré dans une Montagne écartée il” 





+ 


XX VIII, 
Idée que les Hifi 
toriens nous don- : 
nent de Raymond . 


Lulle.. 


( 1) Porro ex reliquis ( propofitionibus ) 
quas Eymerieus centum exfcripft indirec- 
torio, major & potior pars veré in ejus ope- 
ribus reperitur ;- quarum nonnullæ (ut ve- 
rum fatear ) duriores, & crafliores funt, 
quim eas.communis Theologorum fchola 
admittat , aut fine Cenfuris elabi permittat, 
Sua habet peregrina principia Raymundus, 
&.abftrufos modos Joquendi, quibus h&c 
fortaflis fuis affeclis complanet, & doétri- 
næ feétatortbus tandem intrudat; {ed aliis 
minimè perfuadear.. Lucas Wadings. is 
Annal, cd. an, 131$,n, XI. 

(2) Vidi profeéto, & penes me habeo 
apologiim Anton Belluer- Cathedratici 
primarii & Canonici Majoricenfs integro 
& magno volumige contentam ; ad Sixtum 


V, & Phiippumll, pro Raymundi affe- 


renda dot:inâ tranfimiflam : & aliorum ref 


poft miros anfraëtus... non plenè in om- 


‘ponfiones ad objeétà Eymerici : & fincerè 
dicam , poft multas ambages verborum .. 


nibus fatis'eciffe.. Verum eft plurima, quæ : 


produxie Eymericus , non æquê co fenfu 
apud Raymundum inveniri : at quæ fuperz 


fuur,. & veré in propatulo funt, fufficiune: 


ut fidei cenfores retardentur à concedenda 
licentia , ut proftent hi libri univerfo ho- 
minum generi, & abfque perfonarum de- 
Icétu ab omnibus legantur... Periculum 
fubeit;, fi non pravæ doétrite, faltim pra= 


væ intelligentiæ :: nulfa autem urget ne 
:ceflitas incautas animas his periculis expo 


nendi ; præfertim cm poflit maus efle' pe. 


riculum , illâ, quæ poffit ex tali doétrinà 


fperari, utilitate. Æadingus ut [p. 
M mm tj, 
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Livre vaquoit tranquillement à la contemplation, J Esus-CHrist 
X V. lui apparut attaché à la Croix, & lui révéla fes myftéres les 
Nicoras” Plus profonds , & les vérités les plus fublimes. Eh, comment 
Evwerre, fans un tel fecours auroit-il pü écrire tant, & de fi grands 
= Ouvrages? C'eft la réflexion des Difciples de Raymond Lulle, 
vide, Maranautf. \W/ading en fait un autre bien diférente ; & il parleen 
M, Tim, U,16 Théologien fenfé. Saïnt Paul nous apprend que tozte Ecriture 
qui eff infpirée de Dieu , eff utile pour inffruire , pour reprendre, 
pour corricer, Gr pour conduire à ln pièté, & à la juffice. Or 
{ajoûre l’Annalifte ) la Doctrine de Lulle ne fert à rien de 
tout cela ; elle n’eft, & n’a jamais été, d'aucune utilité à PE- 
glife. Elle n’eft donc point infpirée de Dieu ( 1). M. Sponde 
porte un plus rude coup aux Ouvrages du même Ecrivain,en 
faifant remarquer quelques-unes des erreurs , qu’on y trouve 
contre les premiers principes de notre Religion { 2 ). 

Ces erreursn’avoient point échappé à latrention de Nicolas 
it Eymeric; depuis plufieurs années il les combattoïit de toutes 
a RE fes forces ; mais fon zéle le rendant odieux à ceux qui, felon 
tout leur reffenti- ) qui, 
ment : Fermeté de l’expreffion de Mariana, admirent tout ce qu’ils ne compren- 
ee nent pas, il fe vit plus d’une fois obligé de fe bannir lui-même 
de fa Patrie, pour éviter un plus grand fcandale. En 1393, 
il étoit de retour en Catalogne; & il jouifloir de quelque re- 
pos dans la Ville d'Urgel : où il fit paroître un Ouvrage, 
pour fervir d'explication ou de correctif à un autre qui pou- 
voit être une occafion d’erreur aux Fidéles. Eymeric déclare 
d’abord que le Livre qu’il entreprend d’expliquer, quoique 
attribué quelque fois à faint Auguftin, & quelque fois à faint 
Anfelme, étoit en effet la A d'un Anonyme, qui 








XXIX. 
Ses Partifans font 


Lacidarius Lucidarii, 


| 





(1) Doétrina à Deo infpirata, velut ar- 
mamentarium eft , aut tamquam thefaurus 
medicamentorum: Sed ex hac nefcio ; quæ 
hucufque tre@entorum & ampliusannorum 
{patio arma deprompta funt contra fidei 
hoftes; nec quæ medicamina adverfus vitio- 
rum ægritudines, Credibile autem alicui vi- 
debitur , fcientiam à Deo revelatam ad nihi- 
lum infervire, fed inanem prorfus, & va- 
Cuam per tot fæcula latere > Revelationes 
certé {cientiarum à Deo fiunt ad fidei incre- 
mentum, vel Ecclefiæ fulcimentum, quæ 
ab hac non vidimus hucufque prodiffe, &c. 
Ibid. n. 12. 

(2) Hoc quoque tempore Prateolus ex 
Bern. Lutzenburgo, & ex utroque Gualte- 
tius , ponit Raymundum Lullum , ortu Ma- 
joricenfem, genere Catalanum, conditione 


laicum, litterarumque omnino expertem, 
Philofophum tamen ac Theolopgurm agen- 
tem, fuas cœpiffe diffeminare opinationes. 
Quibus inter alia quim plurima, afferuit 
Deum habere plures eflentias : Deum Pa. 
trem fuifle antequam effet filius : divinam 
effentiam , cdm non ft otiofa, effentiare, 
ut loquebatur , naturam naturificare, boni- 
tatem bonificare, &c. Spiritum S. de Patré 
& Filio conceptum effe: crimenefle , Hz- 
reticos punire, Cujus modi doétrinam fe 
in se monte à Chrifto fibi in forma 
& fpecie Crucifixi apparente accepifle afñr- 
mabat : cüm nihilominus eam iidem Auc- 
tores non dubitent afferere ipfum potius 
haufiffe à Dæmone, ac propterea condem- 
natam fuifle à Petro Archiepifcopo Tara- 
conenfi, &c. Spondan. ad. an. 1350, 8: 1$ 
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l’avoit rempli d’erreurs :* & qu'il y avoit d'autant plus dené- Livre 

ceffité de diftinguer éxaétement ce qui s’ytrouvoit de vrai & XV. 

de folide, d'avec ce qui n'étoit point conforme à l'Analogie <= 

de la Foi, que ce Livre étoit extrêmement répandu dansleE er: 

Public. Ce fut à l’Archewèque de Taragone , que Nicolas. | 

Eymeric préfenta fes. Explications , ou fes corrections fur le a  . 

Livre intitulé: l’Eclairciffement. | far un Ouvrir 
11 commença en même tems { felon que l’occafion s’en pré- fiuffement auri 

fentoit ) divers autres Ouvrages, qu’il publia les années fui- ne Li Lo 

vantes, foit en Efpagne, foit en France, où il fit encore un. 

voyage. Tels font: 1°. Un Traité contre la témérité de quel-- 

ge Ecrivains, qui avoient vouju déterminer le tems de la: 

n du monde : 2°. Un autre contre ceux qui combattoient la 
prééminence de JEsus-CHrisrT,& de fa fainte Mere: &un  XXXT: 
troifiéme contre quelques Particuliers qui avançoient cette: {nes Ouvrages 
héréfie, que faint Jean l’'Evangélifte a été fils naturel de la | 
Vierge Marie, Ces trois Traités parurent l'an r 395. Le pre- 
mier, qui commence par ces paroles : Dies Cœli quis dinume 
ravit ? eft dédié au Comte des Empuries. Le fecond fut pré. 
fenté à Benoît XIII, & l’Auteur dit qu'il l’avoit fini à Avi- 
gnon, la feconde année de fon exil, pour la défenfe de la Foi. 

Dans le troifiéme Traité, on peut furtout remarquer ces pa-. 
roles de l’Auteur: « Cette propofition, qu’on ofe avancer en- 

core aujourd’hui contre l’honneur de la Mere de Dieu , en «. 
difant que par la vertu des paroles de JEsus-CHR1:S-T, « 

faint Jean devint le fils naturel de la Vierge, cft une véri- « 
table héréfie. Mais ce n’eft pas d'aujourd'hui qu’on com- « 

mence à la débiter. Elle fut prêchée à Rome en prefence «- 
du Pape Urbain V, de fainte mémoire , par un Docteur en « 
Théolo rie , que le Cardinal Evêque d'Oftie, de l'Ordre des « 

FF. Précheurs reprit févérement , ne pouvant entendre « 
fans horreur une propolition qu'il condamnoit d’héréfie. «. 
Elle à été depuis prêchée à Avignon en ma préfence, & « 

devant plufieurs Scavans, qui en furent 1 ain fcanda- « 

lifés: on en fit de juftes reproches au Prédicateur ( Evêque « 

de Pergamo ), on le réduifit au filence ; & on le déféra au « 

Pape, qui l’obligea de fe rétracter (1) ». 

Nous avons un quatriéme Traite du même Auteur, publié 


(1) Ifte etiam articulus fuit prædicatus| dem per D. Papam fortiter reprehenfus , 
etiam Avenione nuper per Epifcopum per- [de ejus mandato coaétus eft revocarc, &c, 
gamenfem... me præfente, audiente, &| 4p. Echard, T. I, P. 7120. 
cum Magiftris aliis reclamante .…, fed ibi-& 
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LrvrExE la même année à Avignon, & dédié au Confefleur du Ro: 
XV. d'Aragon, contre les Aftrologues, les Nécromenciens, & les 
"Nicoras dUires Devins ; dont le Pere Eymeric combat folidement Ja 
Evwertic. préfomption & l'ignorance. Il commence fon Ouvrage par 
ces paroles du Livre de Job: Nanwuid nofi ordinem Celi cp 
Job, XXXVIU, 55. penes rationçem ejus in terra ? 
| Don Jean Roy d'Aragon étant mort fubitement à la Chaffe 
le r9 de May 1395, Martin Duc de Montblanc, fon Frere 
lui fuccéda ; & C’eit à ce Prince qu'Eymeric dédia un petit 
Traité divifé en dix queftions, touchant la fainteté de la 
Mere de Dieu. Cet infatigable Ecrivain fit paroître prefquen 
même tems plufieurs autres Ecrits ; 1°, Un Traité contre les | 
‘Chimiftes ; 2°. un autre pour éxaminer & corriger un Livre 
intitulé: De la baffefe de l'homme ; 3°, Celui qu'il appelle : | 
Ÿ'Enchantement de l'Univerfite de Lerida, touchant vingt Ar- 
ticles répandus par Antoine de Riera, Etudiant de l'Univerfité 
de Valence ; 4°. Un Opufcule qui a pour Titre: Confefion de 
La Foi Chrétienne; & un Commentaire fur l’Epître de S. Paul 
aux Hébreux. Ce dernier, qui avoit été commencé à Urghel 
l'an 1393 ,ne fut achevé à Avignon, que le 2 jour de No- 
vembre 1396. Le Commentaire fur l’Epître aux Galates, & 
un Traité fur les Articles , dans lefquels on ne fuit pas com- 
munément le Maître des Sentences, furent le fruit du repos 
de Nicolas Eymeric, dans fon Couvent de Girone l'an 1 398. 
xxxrz  SUr.la fin de la même année, il avoit entrepris d'expliquer 
Sa mort. l'Epiître aux Romains : & ce fut dans cette fainte occupation 
que la mort le trouva le quatrième jour de Janvier 1399 { r ). 
vide, Echard ‘Tous les Ouvrages de cet Auteur, renfermés dans onze 
dr Aua. 14 Volumes, fe trouvent en Manufcrit dans.la Bibliothèque du 
fes. pag 23e Couvent de Girone : on les voit auffi prefque tous dans celle 
de M. Colbert à Paris, & dans:plufieurs autres. ‘Le plus efti. 
mé & le plus utile de tous ;eft fans contredit, fon Direftoire 
des Inquifiteurs 5 il a été imprimé à Barcelone, à Venife, & 
plufieurs fois à Rome, avec les fcavantes Notes de François 
| Peña :: 
(1) Senio prægravatus Patriamrevilit Anunquam -tanren Inquifitoris munere nifi 
“in fuamque domum Gerundenfem fe re-|à morte fpoliatum : quodteftatur infculota 
<epit, Ita tamen ut non aïius illi fcribendi, |lapidi fepulcrali Epigraphe, quæ fic habet : 
ve vivendi finis fuerit. :- Diem verd obiit Hic jacet R. P.F, Nicolaus Eymerici, qui 
1e quarta Januarii 1399 , ut conftatex an-|fuit Prædicator veridicus , Inquifitor intre- 
tiquioris ejus tumuüli infcriptione ‘in re-|pidus, & Doiter egregius. Nam ultra un- 
-centiori ubi legitur 1393 non rete cxceptä, |decim facra volumina compilavit; & etiam 


{ed ex certiflimis-Conventiüs Gerundenfis |40 annis pro fide Catholica viriliter decer- 
“monumentis, Nec tacendum etfi exulem fravit, &c, Ap. Echard.T, I, pag. 709, 
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Peña: Ceux qui ont écrit l’Hiftoire, ou les Annales del'E- Livre 
life, cicent fouvent cet Ouvrage ; il eft fur-tout d’un grand XV. 
Lu pour les Miniftres de la Foi, fpécialement chargés de 
veiller à la -confervation du facré Dépot. | 








‘SIMON DE CONSTANTINOPLE, PHILIPPE 
DE PERA, EMMANUEL CALECAS, AUTEURS 
’GRECS, ET ZE'LES DEFENSEURS DE LA For 
“CATHOLIQUE. EN 


Es Théologiens Latins ne font pas les feuls, qui ayent Leo Allaius, 
combattu avec avantage pour la Foi, & l'Unité de l’E- de Eccl Occ. & 

: . Tr , : . Orienta. perpetua 
glife contre fes Ennemis. Au milieu de la Gréce fchifmatique, confenfione, Lib. 
& comme dans le fein de l'erreur, l'Efprit de Vérité s’eft 11, Cap. XV, &c, 
choifi des Difciples , qu’il à lui même formés : il les à rem- Vide, Echard. T. 1, 

. 1 . ; . P. 518: 646,718, 
plis de lumiére & de force, pour Jes faire d’abord triompher 7:7, 761. 
de tous les préjugés de la naïffance ; & pour en faire enfuite 
d’illuftres Défenfeurs de fon Eglife, & de fes Dogmes. Tels 
font en particulier les trois Ecrivains de l'Ordre de faint Do- 
minique., dont nous devons parler ici après Leo Allatius, 
Grec lui-même, mais zélé Catholique, connu dans la Ré- 
publique des Lettres, autant par fes fçavans Ouvrages, que 
oi fa diligence à retirer des ténébres, les Ecrits de plufieurs 

ons Auteurs. | … A 

SiMoN, furnommeé de Conftantinople, du lieu de fa haif- S: x on 

fance, avoit fair fes Etudes dans cette Ville Impériale ; & DE Consran- 
ayant embraffé lInftitut de faint Dominique, il s’éroit rendu __TINOPLE. 
célébre dans le tems que Îles Princes Latins tenoient encore 5 —— 
l'Empire de Conftantinople. On fçait qu’ils en furent Is Mañ- Sinon conferve 
tres depuis lan 1 204, jufqu’en l’année 126 1. Par une faveur # Puiété de la BOL 

pi | } : | . dans le milieu mé 
fpéciale du Ciel, Simon conferva toujours la pureté de fa Foi, me de l'erreur & 
en fe féparant de bonne heuse du commerce des Schifmari- du -chifme. 
ques: & dans fa retraite, il profita de la connoïflance de la 
Langue Grecque, qui lui étoit naturelle 7 acquérir, par. Xe Nr 
Etude des Lettres divines & humaines, de nouvelles lumié- äier pour travail 


res , afin de pouvoir contribuer à la converfion de fes Com- {er svec fruit à la 
| converfion de fes 


patriotes. _ | ÿ | —. Compatriotes, 
Dans le cours de fa vie, ‘qui fut de quatre-vinet-dix ans, - 
comme nos Papprenons de Philippe de Pe-a, il fur témoin 
des Révolutions qui arrivérent tant dans l'Empire, que dans 
Zome IT, Nnna 
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Livre lEglife des Grecs. Les Princes Latins avoient humilié les 
XV.  Schifmariques, fans pouvoir éteindre le Schifme: & les Em- 
Tr on Pereurs Grecs qui remontérent'fur le Trône, ne tinrent pas 
DE Consran- tous la même conduite. Ceux-là parurent vouloir fe réunir à 
nnopce lEglife Romaine, & ceux-ci rejettérent abfolument toute 
voye de réconciliation. Michel Paléologue, pendant un Ré- 
gne de vingt-deux ans , avoit toujours été favorable à l’u- 
nion, & à ceux qui la défiroient: mais Andronic Il, Fils & 
Succeffeur de Paléologue, ralluma le feu du Schifme , perfe- 
cuta cruéllement les Dies , & il commença par l’Em- 
ereur fon Pere, à qui il ne voulut pas qu’on donnât même 
A fépulture Eccléfiaftique , parce qu’il étoit mort dans la 
Communion du Pape (1 J. 

Il ne faut pas douter que l’Apoftafie de ce Prince, aupara- 
vant Catholique , ne fit bien des prévaricateurs : elle éprouva 
aufli la conftance de plufieurs, & fervit à faire éclater davan- 
tage le zéle, & la fermeté de quelques généreux Défenfeurs 
de la Foi. L’'Hiftoire ne nous apprend pas, fi l'illuftre Simon 
de Conftantinople eut la gloire de QuBrir pour la Confefion 
des vérités qu’on attaquoit ; mais nous fçavons qu’il ne ceflz 
| as de lie d'écrire pour défendre les Dogmes Catho- 

111. iques. Parmi tant de variations, il penfa & il parla toujours 
de compo ml de la même maniére : & la conftance qu’il avoit fait paroître 
perfécution, plu- dans un tems, où fous la protection du Souverain ,on pouvoit 
eds attaquer ouvertement l'erreur , ne l’abandonna point lorfque 
Doûrine/de PE. l'EXil, la prifon , ou la mort devinrent le partage de ceux, qui 
glife fur la Pro- ofoient prêcher encore la vérité. Il fitplufieurs Ouvrages, écri- 
rar du Sait- vie quelques Lettres, & publia différens Traités; pour prouver 

| que felon lEcriture, & la Doctrine conftante des anciens 
Doéeurs, le Saint-Eprit procéde du Pere & du Fils ( 2}. 

Echard T.1,»ag. Leo Allatius parle en particulier de trois Traités de notre 

a Aùteur ; & il rapporte le commencement de chacun, ce qui 

peut faire croire qu’il les avoit eùs entre les mains. Un Ecri- 


(1) Poft ejus (Michaëlis) abitum idem An- | tantum noëtu à paucis procul à caftris mul- 
dronicus Palæolopus ejus Filius primogeni- | tâ terrà obrui juffit, id modô cavens ne ea- 
tus imperium {olus adminiftrare cæpit,quod | daver à feris difcerperetur. Spondan. 1283, 
uni cum Patre multis annistenuerat. Rem-|#. VIII. 
que ab impietate inchoans,& Apoñtañä,con-| (2) Non defuir opera Simonis Conftan- 
tra fidem Concilio œcumenico Lugdunenfi ,| tinopolitani , ex Prædicarorum Oïdine, 
ac Romais Pontificibus datam, in Schifma| qui circa hæc eadem tempora de Proctf- 
Græcotum relapfus , Patrem imperatorià | fone Spiritus San&i etiam ex Filie, tribus 
fepaltura aded non honoravit, utneplebeiä| Traétatibus , cum Græcis ftrenue conflit, 
quidem fit dignatus , ed quod unioni & | &c. Leo Allatius, Lib. IT, Cap. XV',n. 115 

Do&rinz Ecciefiæz Romanæ inhæfifler. Sed | Col. 774 
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vain plus ancien qu’Allatius, fe glorifioit d’avoir appris dans Livre 
les Livres de Simon de Conftantinople , la maniére-decon-  X V. 
vaincre les Grecs d'erreur & de fchifme (1). Nous ignorons x 


-quel a été le fort de ces Ouvrages, qui n’ont point té iM- pE CONSTAN- 
“primés : & on croit que l’Auteur, chargé d'années, mouruten  rinorie. 


paix vers l’an 1325$,la quarante-troifiéme année du Régne 


de l'Empereur Andronic IL. . nn 
Cette date peut fuffire, pour diftinguer Simon de Conftanti- . 


nople dontnous parlons, d'avec Simon Tacumæus, & Simon en ri 
de Créte; avec lefquels Leo Allatius femble quelquefois le avec Simon Tacu- 
“confondre. Simon Tacumæus, ou Jatyumæus, que le même Au- mzus & Simon 
teur fait auffi Dominicain, & dont Sixte de Sienne loue les Ou- je “Durs ee 
vrages, l'érudition, & la connoiffance qu’il avoit des Lan- ee. 
gues (2), mourut Archevêque de Tebes, vers l’an 1 3 57. Simon ,,,"" "7"8E 
de Crète, originaire de cette Ifle, & Profès du Couvent de 
Candie , après avoir long-tems travaillé pour l’extirpation 
de l’héréfie , & la réunion des Grecs, pour laquelle il s’étoit 
quelquefois rendu auprès du Saint Siégé , ne termina fa car- 
riére , que vers l’année 1418, près d’un fiécle depuis la mort r:8: 762. 
de Simon de Conftantinæle. | | 

«Pairippe DE PERA, natif d’une petite Ville de cenom,PHiLirre 
‘près de Conftantinople, dont elle eft confidérée comme le DE PERA. 
Fauxbourg, étoit déja entré dans l'Ordre de S. Dominique,du 7, * 
vivant de Simon de Conftantinople. Il nous apprend lui-mê-  phitippe de Pera 


me qu’il faifoit fon Noviciat, lorfque ce y sé Reli- s'appl que avec le 


même zéic à de- 


gieux mourut ; & qu'ayant enfuite profité de fes Ecrits , il fe ire rhéréfe & 
propofa de marcher fur fes traces, en imitant fes vertus, & le fchiime. 
continuant fes travaux pour la Foi (3). Il fit en effet fa pre- 

miére occupation de la priére : & tous les talens qu’il avoit : 

reçus de la nature, tout ce qu’il avoit acquis, ou dans la mé- 

ditation des Saintes Ecritures, ou dans la leture des Peres, 





‘ (1) F. Simon Conftantinopolitanus, 
Otd. Prædicatorum, qui fatis erat imbutus 
fcientià GræcÂ, magis e@am quim Latinä, 
quem vidi nonagenarium exiftenrtem, qui 
multa {Cripta dimifit contra Græcos, ex cu- 
jus fcriptis & libris initiam babui contra 
Græcos difputandi, mortuus eft me exiften- 
te Novitio, &C. Phil. de Pers in Traët. de 
Procel]. Spir. Sani contra Greces. 

(2) Simon Jatumæus, Epifcopus pri- 
müm Geratii, & mox Thebarum Archi- 
èpifcopus, Patrià Cp. Græcè, Latinè , & 
Hebraicè Doûtus, & in divinis Scripæuris 


continu leétione exercitatus. Sixt, Senenf. 
Bsbli. Sant. L. 1V7, pag. 313. 

(3) Phikippus de Pera, ke à celebri illo 
fuburbio Conftantinopolitano, Pera vulgô 
diéto nuncupatus... Vir fuit fxcu'o XI 
pietate, eruditione , ardenti Fidei Catholi- 
cæ, Ecclehiæ Romanæ, ac animarum Chrif. 
to lucrandarum ftudio clariffimus. Novi- 
tiws adhuc exiftens F, Simonem. Cp. jam 
nonapenarinm viderat, eique aftiterat mo- 
rienti; & ex ejus fcriptis methodum con. 
tra Græcos arguendi fibi primüm compa- 
ravi, êtc. Echard. T. I, p.646 
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LrverE & des meilleurs Auteurs, il le fit fervir à la converfion dés 
X V.  Pécheurs, & des Schifmatiques. Ses Prédications, fes Ecrits, 
fes fréquentes difputes avec les Grecs, le rendirent fort cé- 
lébre dans le quatorzieme fiécle. Comme il brüloit de zéle 
pour l’unité & la paix de l’'Eglife, & pour le falut de fes Fre- 
ce re declébre FES, il n’omic rign de tout ce qu’il crut pouvoir contribuer à 
par les fréquentes l’un & à l’autre. Souvent il convainquit les Schifmatiques 
a de fraude, & d'ignorance : & il leur montra que pendant 
matiques, les qu’ils faifoient ee de refpecter l’autorité , & les grands 
combat avec for. noms de leurs faints Docteurs, ils n’avoient ni leur foi, m 
ce dans fes Prédi- 


Larions & parles leur efprit; puifqu'’ils avoient porté la témérité jufqu’à cor- 





PHiLipPeE 
- DE PERA. 





Ecrits. rompre en plus d’une maniére , le Texte mème de leurs 
| Ouvrages. . L | 
VIII. Parmi ceux que nous avons de Philippe de Pera, les plus 


Ses Traités fur connus font: fon Traité de l’Obéiflance due à l’Evlife Ro- 
Pobéiffance à l’E- : : : Re he 
life Romaine , & Maine, & celui qui regarde la Proceflion du Saint-Efprir. 
a la Proceffion Dans le premier, l'Auteur remarque qu'il y avoit déja vingt. 
du Suint-EfPtit cinq ans qu'il difputoit avec des gens, qui avoient fermé leur 
efprit & leur cœur à la lumiére ; & qui réfiftoient toujours 
opiniâtrement à la vérité, | De cefloit de leur mettre 

fous les yeux. Dans le fecond Traité, qui fut compofe l'an 

IX. 1359, Philippe de Pera nous donne quelques éxemples de 
Plan de . Oc- }a hardiefle des Grecs, à falfifier les Livres, sa a 
jee our de leurs anciens Doéteurs, mais même des Auteurs Sdcrés. 
fer les Livres Dans le fecond Chapitre de la feconde Epitre de S. Paul! aux 
spa Theflaloniciens., il eft dit : Alors fe découvrira l’Impie , que 
u, Thefl, u, 8, le Seigneur Jesus détruira par le fouffle de fa bouche : Qzem 
Dominus Jefus interficiet Spiritu oris À Et dans le feiziéme 

: Chapitre des Aétes des Apôtres, fainc Luc remarque que 

faint Paul, & fon Difciple Timothée étant venus en Myfe; 

jis fe difpofoient à pañler en Bithinie; maïs que l'Efprit de 

Rene J sus ne le leur permit pas: Et non permifit cos Spiritas 
CJH. | 
.—. ajoûte notre Auteur, le n@n de Jesus efl 

fupprime dans l’un & l'autre Verfet, felon le Texte dont les 

Grecs fe fervent aujourd’hui ; & ils prétendent que le Livre 

des Actes des Apôtres, ayant été écrit.d’abord en Grec, ainft 

que l’Epître aux Theffaloniciens ; on ne doît pas accufer les 

In Prolog, Traa2, Grecs d’avoir fait quelque retranchement dans l'original, 
Procetione sou, s Mais les feuls Latins d’avoir ajoûté quelques mots dans leur 


Proceflione Spirit, 
"7 Verfon. Ceft, dit Philippe de Pera, ce que penfoit un Gee 


7 
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même Catholique , à qui je me plaignois de cette fraude. Li ve 
Mais nous découvrimes bientôt l’un & l’autre, que ce chan- XV. 
ement venoit en effet des Grecs, &-non pasdes Latiris. Et e 
es faints Docteurs de FEglife Grecque parlent en faveur de . p : à À " 
ceux - ci : car:faint Chrifoftome, dans fes Commentaires {ur 
les Epîtres de faint Paul , cite.le premier de ces deux V'erfets . 
de la même maniére qu’on le it dans les Eivres des Latins: 
& faint Cvrille fait la même chofe du fecond Verfét, dans 
fon Livre des, Tréfors. Ce.qui prouve clairement que depuis . 
Ja naiffance du Schifme. les Grecs ont eû affez de témérité.- 
pour .corrompre le Fexte même des Saintes Ecritures ; & . 
aîlez de malice pour imputer aux Latins, le crime dont ils . 
étoient eux-mêmes coupables. 
Ces reproches, quenotre Auteur faifoit fouvent aux Schi£ 
matiques, foit dans fes Conférences, foit dans fes Ecrits ; 
ne venoient que du grand défir qu'il avoit de leur falut. Nous. 
ne fçavons pas s’il y en eut plufreurs qui en firent leur profit; , 
mais il témoigne lui-même que ce ne fut pas le grand nom- . 
bre ; parce que fi leur efprit éroit aveugle, leur cœur étoit 
encore plus corrompu ; & ils manquoient moins de lumiére, 
que de st volonté (r). C’eft ce qui rendoit ordinairement - 
inutiles-les efforts du Serviteur de Dieu, malgré fa perfévé- 
rance à prêcher la vérité, ou à l’éclaircir:; & à s’expofer lui. 
même à toutes fortes de:périls, pour la faire refpecter. L'en- | 2. 
durciffement des Schifmatiques ne put cependant ralentir l’at- jeur covers fe 
deur de fon zéle ; & il ne cefla de défendre les vérités de læ futient toujours 
Religion, qu’en ceflant de vivre. On peut même avancer nie ss Do 
qu'il a continué encore après fa mort à combattre le Schifme, De 
par fes Ouvrages, qui étoient fans doute fort répandus dès 
fon vivant; & donc quelques-uns. font: parvenus jufques à” 
nous. . | | | 
Son Traité pour prouver la nécefliré de-Punion ; & de l’o- . 
béiffance à la Lime Eglife. Romaine, fe conferve en Manuf- 
crit dans la Bibliothéque-des. Daminicains ; au Couvent de. 
fainte Marie-Nouvelle- Florence ; & on trouve deux Exem= 
plaïires du Traité touchant la Procefliôn du-Saint-Efprir, l'un. - 
dans le Couvent-des faints.Jean & Paul à Venife, & l’autre. 
à Paris dans la Bibliothéque du. Collépe-de Navarre. Le ftyle: 


(1:) Ege autem jam per viginti quinque peine in eorum cordibus Apofthemz 
annos cum præfatis Græcis -difputans, &|latere, &c. 1# Traffa. de obedientia, Eccla 
tranétans, & totum contra eos meum im-| Rom. debita…. | 
pendens. ftudium ; & conatum, adrectil | } 

N'onn U.. 
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‘Lrvere de Philippe de Pera eft fort négligé, : dit le Pere Echard, 
X V. mais fes Ecrits fonc pleins dErudition & ils peuvent. beau- 
coup fervir pour lHiftoire du quatorziéme fiécle ( r ). 
EMÂNUEL  EMANUEL ( ou Manuel, CALEcAS) Auteur de réputation, 
CALECAS. fuccéda à Philippe de Pera, comme celui-ci Perd re à 
Fa Th pa, Simon de Conftantinople, dans la défenfe de la Foi contre les 
718. _Schifmatiques. Aufli zélé,mais plus éloquent, peut-être même 
Grands éudiion Plus habile Théologien que les deux précédens ; Calecas étoit 
d’Emanuel Cale- également verfé dans la fcience des Ecritures, & des Saints 
cas: Saréputation Canons, dans la lecture des Auteurs Grecs & Latins, & dans 
eos ere. l'Hiftoire de l’une & de l'autre Nation (2). S’étant fait unnom 
dans l’Eglife de Conftantinople, il entreprit de défendre publi- 
quement par fes Ecrits & par fes Difcours, la Doctrine, les 
Rits, & les Cérémonies de l'Eglife Romaine; & de perfuader 
à fes Compatriotes , que leur oppofition au Saint Siége écoit 
criminelle ; & leur obftination NS le Schifme, auffi contraire 
XIL à leurs intérêts temporels, que préjudiciable à leur confcience. 
” ae de Sa grande . fit qu’on l’écouta pendant quelque remis; 
fes Ecrits, lui pro- On €ffaya enfuite de lui répondre, ou de le réduire au filence: 
eurent” bient&t mais on ne put réuflir. Enfin au défaut de raifons , les Grecs 
après fon éxil de | : . | ; 
Conftintinople, : érent contre lui de violence, pour le chaffer de Conftantino. 
ple. | 
; Emanuel, fecouant alors la poufliére de fes piés, fe retira 
dans le Fauxbourg de Pera, & embrafla linftitut des FE. 
Prècheurs, réfolu de continuer à demander à Dieu , par fes 
ferventes priéres , la converfion des Schifmatiques, & d’y 
‘travailler par fa plume, ou par fes Prédications. Il fit plu- 
ieurs fçavans Ouvrages pour ce fujet ; mais les traits qu’il 
Xi  ‘Jançoit contre les Ennemis de l’Eglife, étoient accompagnés 
11 fait Domini- de tant de marques de charité , qu’on voyoit bien, que tou- 
So srbe jours éloigné de vouloir rendre le mal pour le mal, il ne 
vrages contre les-cherchoit au contraire qu’à ouvrir les yeux à des aveugles. 
Schiinatiques, ‘Le malheur étoit que ceux qui fomentoient fi opiniâtrement 
le Schifme , aimoient à s'aveugler eux-mêmes, & à entretenir 
les Peuples dans leurs angiennes erreurs. 
Ce.fut pour confondre la faufle politique des uns, & difi- 


{r) Etfi enim inculta fit pro more fæculi!ram Bibliorum , Cmonum Ecclefaftico- 
ditio, plura de rebus Græcorum refert,|rum , SS. Patrum Græcorum & Latino- 
quæ Hiftoriam Ecclefiafticam ejus fæculi |rum , ac utriufque gentis Hiftoria verfa- 
non parüm illuftrarent, firypis ederenrur, | tiflimus. Hic cdm magni nominis effet in 
Æ&c. Echard. T.T, pag. 647. Regia urbe, &'Ecclefña‘Cp ... Latinorume 

(2) F. Manuel Calecas, Græcus natio- | que Fidem , Ritns, & Cæremonias adverfus 
he, Conftantinopoli clarebat vergente Sæ-| Schifmaticos defenderet.….. ex eorum les 
<ulo XIV , Rbetor & Theologus, in Sacro- J cietate ejeétus-eft. Echard. st Jp. 
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per l'ignorance grofliére desautres, que ManuelCalecascom- Livre 
pofa en Langue Grecque un grand Ouvrage, qu'il divifaen XV. 
quatre Livres. Dans les trois premiers, il réfure folidement 
le fentiment des Grecs touchant la Proceflion du Saint-Efprit 
&. établit la Doûrine ,ou la Foi des Latins. Dansle quatrième, == 
il juftifie l’addition faite au Symbole par l'autorité de l’Eglife Gang ia 
Eatine ; répond à tout ce que les Grecs reprenoient dans les | 
ufages de l’Eglife Romaine, & prouve la Primauté de faint : é 
Pierre , & de fes Succefleurs. Enfin après avoir montré aux 
Grecs, que l’origine, les caufes, & les fuites du Schifme.,. 
qui duroit depuis plufeurs fiécles, ne pouvoient être jufte- 
ment iputées qu’à eux-mêmes, & à leurs peres: Il leur fait: 
remarquer, que dans le Schifme même, la Providence n’a- 
voit ceflé de lèur fournir des moyens de retour ,qu’ils avoient : 
toujours malicieufement méprifés, & dont ils continuoient 
encore à abufer. un | oo 
Comme autrefois les Juifs prévaricateurs, dans le tems . 

u’ils abandonnoïent le culte du Seigneur , & qu’ils violoient : 
à Loi, avoient eù. des Prophètes, qui ne craïgnoient pas de 
leur reprocher leur‘prévarication, toujours prêts à élever 
leur voix, pour rappeller les coupables à la Religion de leurs 
Peres: de mêmeles Grecs Schifmatiques avoient trouvé par- 
mi les plus fages, & les plus éclairés de leur Nation, des 
hommes me de zéle pour leur falut , qui s’étoienc géné- 
reufement dévoués à un travail ingrat & pénible ; dans l’ef- 

érance de ramener dans le fentier de la vérité, & dans lefein: 
de l’Eglife, ceux qui $’en étoient volontairement féparés par  XTV. 
un Schifme fcandaleux. Mais les mauvais Juifs avoienc perfé- Feu fveugier 
cuté leurs Prophèêtes, & les Grecs Schifmatiques ont traïté de gracirude envers 
même ceux qui leur parloïent par le même efprit.. Non con- ceux qui veulent 
tens de ne faire aucune attention à leurs falutaires avertifle- 5° rie 
mens, ils ont regardé comme leurs ennemis, ceux qui leur fouvent les mau- 
montroient leur devoir : ils les ont couverts d’opprobres, &ç "#5 1##emcns, 
les ont enfin chaflés de leurs Affemblées. Celui qui écrit ceci, 
ajoûte Calecas, à eù fa part à cet indigne traitement, & it 
rend fes actions de graces au Seigneur, de ce qu’il a été trouvé 
digne de fouffrir quelque chofe pour fon amour (1). 

(x) Prorfus verd & ex noftris nunquam | Theologiam effe arbitrantes: fe autem ad 
defuerqnt ex his , qui aliquid effe ie illos Conferentes ,. ignominiis quidem af- 
tur, quin Romanæ Ecclefæ faverint , fuo- | fcéti, five etiam fugati ob veri confcflio- 


gum quidem feparationem irrationabilem , | mem, atque confidentiam ; quibus & «ur 
& Præter Ecclefaiticas leges,, patrumque | hæc fcripfit adjunétus eît, gratias que Deo, 
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LIiveRe Notre Auteur toujours zélé pour la pureté de la Foi, & 
XV. toujours attentif à combattre les nouvelles Héréfies, fit un 
EAN or fecond Ouvrage , intitulé: De l'Effence er de l'Opération , con- 
Cazrcas.trele fameux Grégoire Palamas & fes Difciples; c’eft-à-dire, 
——— Contre les erreurs des Moines du Mont-Athos. Ces anciens 
XV. Quiériftes, nouveaux Maflaliens, prétendoient être arrivés : 
Ecrits de cet Au- à Erat de la plus fublime Quiétude,:& avoir poulife la per- 
$ te contre Gi fection de l’Oraifon, jufques à voir des yeux du corps une lu-: 








otre Palamas & Se | 

fes Difciples.  micre qui étoit Dieu même, ou la Nature Divine. Grégoire 

Palamas, d’abord Moine du Mont-Athos, & depuis Arche- 

vêque de Theffalonique, foutenoit que cette lumiëre qu’il 

appelloit Divine & incréée , avoit apparu à plufieurs Saints, 

cvs comme aux Martyrs pendant la perfécution, ou au milieu 

Ridicules idées des fupplices, & au grand faint Antoine, dans la ferveur de 

de ces Héréi- fes Oraifons. Et pour remonter plus haut, ajoûtoit-il, & juf- 

Los qu’au premier éxemple, c’eft cette même lumiére, que les 

Apôtres virent fur le Tabor, à la Transfiguration de JEsus- 

CHRisT ; & dont ils ne-purent foutenir l'éclat. Si donc étant 

encore des hommes imparfaïts ils ne laiférent pas de voir 

cette lumiére incréée , faut-il $’étonner ; que les Saints éclai- 

rés d’en haut la voyent encore à-préfent 2 | 

__ C'eft ainfi que Grégoire Palamas, & fes Bifciples abufés, 

efoient non-feulement fe comparer aux trois premiers Apô- 

tres, mais fe mettre même au-deflus d'eux : & ajoûtant f‘hé- 

réfie à l’orgueil , ils vouloient que l’effence Divine pût être, 

même dès cette vie, l’objet de la vüë, ou des yeux char- 

PR AATrius El, nels. La-methode d'Oraifon des Palamites, & la poiture, où 

XCY, n. 9. ils fe mettoient pour prier, n’étoient guéres moins abfurdes, 

.que leur Doétrine impie. Cependant deux Conciles aflemblés 

à Conftantinople, le premier en 1341, fous Andronic Pa- 

vi,  Jeologue le jeune, &:le fécond Pan 1351, fous l'Empereur 

Approuvées Jean Cantacuzéne, approuvérent les dogmes infenfés de ces 

néanmoins par  Fanatiques ; & on vit les premiers Siéges d'Orient remplis 
deux Conciles des | -. ar À 

Grecs: ceux qui Par ceux de leur fete. Grégoire Palamas, qui s’étoit trou- 

les enfeignenr  vé au dernier Concile, fut fait Archevêque de Theffaloni- 

Si ee #5 que ; & fes deux principaux Difciples, Philothée, & Ifidore, 

tée L Pins encore mieux partagés : celui-là obtint la Métropole 

d'Héraclée ; & celui-ci le Patriarchat de Conftantinople. 

: | C'eft 

quôd'his dignus habitus eft : ae “habent mercedem, &c. Mamuel Cale 

£crentes omnia propter hujufcentodi repofi- | ças , Ljb, 1. n.:8. tee 
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-chant la diftinétion de l’effence, & de l'opération divine (2). 
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C'eft contre ces trois Prelats, que Calecas écrivit l'Ouvrage, Livre 
dont nous parlons (1). En combattant les Palamites, il re- XV. 


fura en même tems, le Tome, ou la Décifion du faux Con. 
cile de Conftantinople, qui avoit approuvé leur erreur tou-C iircas. 





| nt , XVIII. 
Ce petit Traité de notre Auteur {e trouve en manufcrit dans Traité de Cale. 


Ja Bibliothéque du Roy à Paris: & il a été donné par le Pere cas contre les Dé. 


: Combefis en Grec & en Latin, dans la derniére addition à la a du Concile 


Conftantine- 


Bibliothèque des Peres. | ple. 
Nous avons un troifiéme Ouvrage Dogmatique de Cale-: pupin, Echard. ur 


à . . . . {p. 
cas, touchant la Foi & les principes de [a Foi Catholique, Ÿ 1x. 


dans lequel il traite de l'Unité de Dieu, de la Trinité des Autre Traité du 
Perfonnes, de l’Incarnation du Verbe, des Sacremens de l'E- "Ême fur les Dog- 


es Cacholiqu 
glife, de la Reéfurre&tion des Morts, &c. Ce Traite, dvi UT 
en dix Chapitres, a été encore traduit & expliqué par le Pere. 


Combefis, & inféré dans la Bibliothéque des Peres. 


Leo Allatius attribue plufeurs autres Ecrits Théologiques à 
Emanuel Calecas. Mais c’eft fans aucun fondement, que quel- 
ques Modernes ont voulu mettre parmi fes Ouvrages, celui 
quia pour Titre: 7'raité d'un Anonyme contre les erreurs desGrecs, 
touchant la Proceffion du Saint-Efprir, @ l'etat des Ames après la 
mort, fait à Conffantinople dans le Couvent des FF, Précheurs, 
Pan 1152. Cette date montre bien clairement, ie le Traité xx. 
n’eft point de Calecas, qui n’a pas vêcu dans le treizième . On lui arribue 
fiécle, puifqu’il écrivoit vers la fin du quatorziéme. Il eft vrai, as 
comme le remarque “Leo Allatius , que l’Hiftoire ne nous tre les erreurs des 
fournit aucune lumiére , pour fixer précifément l’année de la Grecs. 
naiflance, ou celle de la mort de ce fçavant Homme, mais 
dans fes propres Ecrits, nous trouvons de quoi prouver in- 
conteftablement qu’il écrivoit encore, non-feulement après 
lhéréfie de Grégoire Palamas, &-le Synode de Conftanti- 
nople tenu fous l'Empereur Cantacuzgne, & le Patriarche 


. (1) De eflentia & operitione, adverfus 
Gregorium P#lamam Theffalonicenfem 
Epifcopum, &æ Gregales Philotheum Me- 
tropolitam Heracleenfem, & Ifidorum Pa: 
triarch:m Conftantinopolitanum. ‘Cod. #5. 
2967 alias 1627. 

(2) Cim ed procefliffet Græcoruminf. 
titia , ut dicerent operationem Dei effe 
ri à fubftantia Dei Éverfurs , ficut fplen- 

r & lux folis diverfum quid eft à fubf- 
tantia folis, & calor ignis à fubftantia 


Tome LI. 


ignis, licèt nec fplendor à fole, nec calor ab 
igne feparetur : non animadvertentes aliud 
effe-fubftantiam Dei, & aliud operationem 
non re, {ed folàratione. Eadem enim reg 
fimpliciffima , quatenus per fe exiftit, fubfe 


[rantia eft; quatenus vim 2. habet, po= 


tentia eft; quatenus produétrix effeétüs, 
operatio & energia eft ; & hæc omnia fimud 
eft, propter infinitatem , & immenfitatem 
effentix, &c. Spondan. ad. an. 1350. m2. 
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Lrvere Calixte, maisaufi après l'an r378 , où commenca le grand 
Xv.  Schifme d'Occident. 
C’eft fans doute à cette époque que Calecas fait allufon, 
su rc dans fon quatriéme Livre contreles erreurs des gs a 
dit : « Ceux qui fe plaifent dans les divifions, fe rejouiflent- 
». de celle qui eft aujourd’hui dans lEglife d'Occident; où 
» on voit en même tems deux Papes, qui ont chacun dans. 
» fon Obéitlance, des Peuples, des Nations, & des Royau- 
» mes ; & ils veulent fe prévaloir contre nous de cette divi- 
» fion (1)». Ces ras ne peuvent marquer que ce qui fe: 
pafloit dans lEglife Romaine , fous Urbain VI, &*Clément 
VIT, ou fous leurs Succeffeurs jufqu’au Concile de Pife ; après 
lequel, & avant ke Concile de Conftance, on vit tout à læ 
fois trois Souverains Pontifes. Il faut donc conclurre que 
l'Auteur écrivoit ceci entre l’an 1378, & l’an 1409. 
Pierre Galefini, Italien, Pronotaire Apoñtolique fous le 
Pape Grégoire XIII, dans le feiziéme fiécle, s’eft donc trom- 
pé , lorfque dans la Vie de faint Bonaventure, il a afluré que 
Michel Comene Paleologue Empereur des Grecs, & Jofeph. 
Patriarche de Conftantinople , étoient venus au fecond Con- 
xxr,  Cile de Lyon, l'an 1274, avec un grand nombre d’Evêques, 
ln'apoinraffité & plufieurs. autres fçavans Hommes ; parmi lefquels, dit-il, 
+ a Concile sois Emanuel Calecas, qui par fes beaux Ecrits à puifflanment | 
| defendu la Sainte Eglife Romaine (1). On fçait cependant, 
par les Aëtes même du fecond Concile de Eyon, que l’Em- | 
pereur des Grecs, & le Patriarche de Conftantinople, fe 
contentérent d'envoyer leurs Légats, ou Ambaffadeurs, au 
Concile, & qu'ils ne s’y trouvérent pas eux-mêmes en per- 
fonne. Pour Emanuel Calecas, qui écrivoit plus d’un fiécle 
après le fecond Concile Général de Lyon, on eft encore 
moins fondé à vouloir Le faire paroître dans cette Augulte | 
affemblée. “ 
Antoine Meffano, Général des FF. Mineurs, que Île Pape 
Martin V avoit envoyé l’an 1472 à Conftantinople, avec le 
Cardinal de S. Ange, eft peut-être le premier qui ait fait | 
(1) Enim verd, qui diffentionibus gau-[triarcha Cp. Archiepiftopi, Epifcopi, & 
dent, illud quoque criminantur, quôd|Legati Græciæ Lugdunum advenerunt , 
nunc Occidentis Ecc'efiam duo agunt Pon-| frequenti cum cleri multitudine , in qua 
tifices , ambo per gentes, & genera divif, | viri eruditiflimi aderant, quorum Emma- 
&c. L. IV, Tit. de duobus Romanis Pon- fnuel €alecas unus,, qui lueulentis fenptis 
tificibus. Ecclefiam Catholicam Romanam adjuvit, 


(2) Grecorum igitur Imperator Michaël| &c. Perr. Galefinius in uit, $. Banav. Cap. 
VII Comenus Paleologus , Jofephus Pa-l XIF, | 
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connoître aux Latins, les Ouvrages de notre Auteur. A fon Livre 
retour d'Orient, Méflano apporta lès quatre Livres qüe XV. 
Calecas avoit écrits contre les erreurs des Grecs : il en fit 
préfent au Pape; & Sa Sainteté remit cet Ouvrage entre les 
mains de Don Ambroife, Abbé des Camaldules, afin qu’il 

le traduisit en Latin, pour l'utilité des Théologiens Catho- LÉ Lu 
liques ; qui fe trouvoient quelquefois dans l'occafion de dif- ne de fes quatre 


puter avec les Schifmatiques. Don Ambroife, ayant accepté Livres contre les 
£ a 5 . , é + Schifmatiques,par 
commiflion , s’en acquita felon les défirs du he . &illui un Abbé à 


dédia fa Verfion (1). Dès qu'elle parut, les plus habiles Théo- maldules, 
logiens s’empreférent d’en avoir un Exemplaïre ; dont ils {e mg 718,15. 


fervirent depuis avec avantage, fur-tout dans les difputes 
qu’ils eurent avec les Grecs, dans le Concile de Florence. Ce 
ne fut cependant qu’en 1 608 ,ou en 1616 felon M. Dupin, 
que cet excellent Ouvrage fur imprimé à Ingolftad, par XXII 


Ufage qu’en ont 


les foins de Pierre Stewart, Chanoïne de Liége. On l'a de- fit Les Théolo- 
uis publié de nouveau dans la Bibliothèque des Peres : on giens dans le Con- 


| . Cl... | ] : 
e trouve dans le XIV Tome de l'Edition de Cologne, ee 


dans le XXVI de celle de Lyon tions. 


(1) Parvi Præceptis tuis, Domine bea- | Urbe regla fecum advexit, commode, uti- 
tiffime, opufque illud clari & eruditi virilnam atque utiliter, promptè certè atque 
Manuëlis Calecæ, Ordinis FF. Prædicato- | obtemperanter ex Græco converti, &c. 
rum, Contra græcæ levitatis errores , | Dss Ambrof. in Epjfi. nuncupat, ad Papam 
quod infignis Theolopiæ cultor, Magifter | Martisem ÿ. | 
Aaotenius Meffanus zclo fidei fuccenfus , ex 
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Fin du quinxième Livre. 
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LE BIENHEUREUX RAYMOND DE CAPOUE, 
XXIII GENERAL.DES FF. PRECHEURS, 
| NoONCE APOSTOLIQUE. 


Es vEerRTus de ce grand Perfonnage , à qui 
nousne donnons le Titre de Bienheureux qu'après 
le Pape Clément VIIT *, l'ont rendu plus re- 
F1 commandable, que tous les ph Pen rem- 
1 plis: & la qualité de Noncede plufieurs Souve- 

_rains Pontifes, lui a acquis moins de réputation, que la con- 
fiance , dont fainte Catherine de Sienne, fon illuftre Péni- 

tente, l’avoit honoré. | 

Raymowr  RAyMonD, iflu de l’ancienne Famille des Vignes, naquit 
DE CaPOUF, à Capoue, dans le Royaume de Naples, fous À Pontificat 
de Jean XXII. Les anciens n’ont point marqué l’année de fa 





* Dans deux Brefs Apoftoliques, donnés|.cheñrs: Leéiones proprie pre [antfa Agnete 
Je 18 d'Oftobre 1 594, touchant l'Office de | Politiana deprompte ex vita ejufdim [antte 
fainte Agnès du Montpulcien , le Pape Clé-| Wirgrnis, quam fideliter [cripfit Beatus Ray-. 
ment VIII fait gention de la Vie de cette |wundus Magifier Generalis Ordinis Predica- 
Sainte, qui avoit été, dit-il, écrite avec |torum, dre, Bullar, Ord, T. V pag. f26, 
beaucoup de fidélité , par le Brenbeureux | 578. ee 
Raymond, Maïtre Général des FF. Prè- | 
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naïflance; & un Moderne s’eft trompé, en difant qu’il étoit 
venu au monde l'an 1330: nous verrons que dès l’année 
1350 il étoit Supérieur du Monaftere de. Montpulcien : un 
Jeune homme de vingt ans n’auroit pas été choifi pour cet 
emploi. Quoique quelques Auteurs, fuivis par le Pere 
Echard , prétendent qu'il avoit embraflé lInftituc des FF: 
Précheurs dans le Couvent de Capoue (1); Vincent Fonta- 


L'1 vR E. 
X V I. 


RAYMOND 
DE CAPOUE. 
SERRES RUE 

D cr, 


na , après plufieurs autres Ecrivains, affure qu’il s’étoit confa- . 
cré à Diéu dans le Couvent de S. Nicolas a cm Peur, - 
C 


être fe trouvoit-il dans cette Ville, pour y faire 


s Etudes : : 


il pouvoit aufli avoir entrepris ce M bu es exécuter plus : 


facilement fon deflein, & prévenir les obitacles , que fes Pa. 


rens auroient pû mettre. à fa vocation. Lui-même, dans la : 
Vie qu’il a écrite de fainte Cacherine de Sienne, avoue qe : 
Dieu l’avoit appellé à l'Ordre de S.-Dominique , d’une ma: 
niére. prefque miraçuleufe: 3. Dominicome, ut veritatem fa- 


tear, miraculose vecante , fuum Ordinem [um ingreffas immreritus. 


Les progrès qu’il fit-d’abord dans la vertu À dem | 


parfaitement, & à la fainteté de fa vocation. & à la belle édu- 
cation qu’il avoit reçue de.fes illuftres Parens Mais perfiadé 
Ed pour remplir avec fruit tous les devoirs de fon état, il 

evoit être auf fçavant que pieux, il s’appliqua autant par 
religion que par gout, à l'étude des Lettres divines & hu. 
maines. Tous fes momens lui étoient précieux ; & afin de n’en 


L 
Il répond à a 
fainteié de fa vo- 
cation parfcs pra- 
grès dans la piété 
& les fciences. 


perdre aucun, il de D toujours à quelque chofe de faine 
& d’utile. La foibleffe de fa fanté ( ordinairement mauvaife ) . 


& l’Exemple des moins fervens, ne furent jamaïs pour lui un . 
prétexte de déranger fes louables prariques dé Piété, ni de : 


négliger la lecture des bons Livres. | 
Peu d’années avant la cruelle pefte , qui fit de fi horribles 
ravages vers le milieu du quatorziéme fiécle , Raimond de 
Capoue déja honoré du caraétére de Prêtre, commença à 
remplir les fonions du miniftére Apoftolique : & pendant 
pres de quarante ans, il continua depuis à {ervir utilement 
'Eglife , & à édifier les Fidéles. Il avoit été lui-même édifié 


’ 


= IE: 

_ Etrommence à 
remplir les fonc- 
tions du Minitérg 
Apoftolique. 


de la haute piété, & de la ferveur admirable de plufieurs de . 


fes Freres, qu’il vit finir leur carriére dans l'éxercice de:la 

charité, au fervice des malades. Témoin enfuité du. relâche- 

(1) B. Magifter Raymaundus de Vineis, ortum habit ; ordinique nomen dedit in 

à Capua.vulgo diétus, quôd in, ea infigni | Patria ; quam-ur & ‘Ordinem eprepiis fuis 

Regni Neapolitani urbe natus, ex nobili | non parümilluftravit virtutibus,&c. Echard. 

de Vineis agnomine nuncupatà familià l'F 1, pag. 679. | _ | 
ODoo 1ij 
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Liverez ment qui fuivit de près le tems de la Me & ani de. 
XVI. vint encore plus grand pendant eelui du Schifme ; non-feu- 
Re lement il demeura toujours fidéle à tous fes engagemens, 
De Carour, Mais fon éxemple fut une odeur de vie pour plufieurs, qu'il 
_——— petint dans le devoir ; & d'autorité, dont il fut revêcu, fervit 
Le Shine & + rétablir la première régularité dans plufieurs Maïfons de 
une longue con- fon Ordre. | 

ragion introdui- Ces fentimens de religion & de piété, que la Grace faifoit 
A re ce croître dans fon cœur, furent encore fortifiés par l'heureufe 
part des Monatté. nécellité , où il fe trouva, d'expliquer les fecréts de la vie in 
es: on charge céricure à des perfonnes, qui marchoïent déja à grands ee 
Die dans les voyes de la perfection. Le Monaftére de Religieufes, 
fondé par fainte Agnès du Montpulcien , répandoit dans tout 
de pays la bonne odeur de JEsus-CHrisT. Il y avoit environ 
L'an su. Crente-troisans, que l’illuftre Fondatrice s’étoit és ée dansle 
Seigneur : maïs elle vivoitencore dans plufieurs de fes Sœurs, 
ou de fes Filles fpirituelles, héritiéres de fon efpric , & fidelles 
Imitatrices de Ës vertus. Toujours cachées en Dieu avec 
1 sus-CHRIST, elles travaiHoient à Penvi à mourir tous 
les jours au monde, & à elles-mêmes : la retraite faifoit leur 
füreté, la priére, & le travail leur ocœrpation, l'Evangile leur 
Régle, & le Ciel le feul ‘objet de leurs défirs. Telles étoient 
ces illuftres Filles de faint Dominique, formées de la main, 
& fur les éxemples de fainte Agnès; dignes par la régularité 
de leur vie, d’être confidérées comme 1a Lyr & la Cou- 

ronne de l’un & de l’autre. | 
I. Je choix qu'on fit du bienheureux Raymond de Capoue, 
Se en la conduite de ce faint Troupeau, étoit d'autant plus 
Religieufes du honorable pour lui, que ce fut moins fon âge encore peu 
ee ae avänce, que la folidité de fes vertus, qui porta les Supérieurs 
Au Mont-pulcien : à le préférer à ceux qu’une longue expérience auroit pü faire 
motifs qui lui font baroître plus capables de cet emploi (1 ). Il ne fe glorifia pas 
STE “ de cette préférence; & il ne fe diffimula pas à lui-même les 
‘ dangers, qui auroient pû accompagner fon miniftére, fi d'au- 
tres motifs que ceux de l’obéiflance, du zéle, & de da charité 








{1 ) Raymundus de Capua ( quem Virgo{fan@imonialium Cœtum , fub regula S, 
Deipara S. Catherinæ fenenfi Magiftrum| Dominici , egregiis moribus informatum 
vitæ Spiritualis delegit , poitea ad totiusfui | dimiferat ad Gœlos abiens anno4317; circa 
Ordinis Magifterium affumendum } aptitu- | quod tempus Raymundum ipfum credimus 
° dinis fuæ ad animarum piarum directionem | venifle in lucem, &c, Aéf. Sant, T. Il, 
prima experimenta dedit eo loco, ubi B. april. 
Agnès Vireo Sanétiflima à fe colletum 
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Æ lui avoient fait entreprendre. Sage & circonfpect dans fes Livre 
paroles, & toujours ami du filence , il s’adonna avec une  X VI. 
nouvelle ferveur à l’éxercice de l’Oraifon; pour apprendre RENE 
dans fes communications avec Dieu, quand & de quelle ma- ,} Cairour. 
niére il devoit parler à fes fidelles Servantes , afin que tous 
fes difcours fuffent pour elles., & pour lui-même, des paroles 
d'édification & de falut. 

Le Seigneur bénit la droîture de fes intentions : fon minif- V. 
rere fut utile à ces. Vicrges fages: & la: fainteré deleurs éxem- done lefen ous 
ne ne contribua pas peu à le faire avancer lui-même dans y réufir : Dieu 

€ 


2 pratique de toutes les vertus. La mémoire encore récente Hi Ron 











Le 


de celles de la bienheureufe Agnès, lui fit concevoir le deffein. 

d'écrire fon Hiftoire.lIl le fit he quelques Monumens, qu’on: 

éonfervoit précieufementdans ce Sanuaire; & fur le rapport- 

fidéle. de plufieurs Religieufes , furtout de quatre anciènnes, 

ee mat été les Elèves de la Sainte , avoient fouvent admiré: 

es héroïques vertus, & les merveilles que Dieu avoit opérées. 

depuis fa mort. Lorfque les Souveraïins Pontifes firent procé- 

der depuis à la Canonifation de la bienheureufe Agnès, on fe 

fervit principalement de cet Ecrit ; & les Editeurs des Aes | 

des Saints l’ont inféré dans leur fecond Tome d’Avril ; quoi- VI. 

que Raymond de Capoue-avaue qu’il l’avoit compofé dans fa. 5 éerit la Vie de 

jeunefle (r). | dé Lu 

Un travail fi conforme aux difpofitions intérieures du Ser.… 

viteur de Dieu, & les douceurs d’une retraite, où iltrouvoit 

tant de moyens de faire tous les jours: de nouveaux progrès 

dans la perfection, ne lui firent point oublier qu’il avoit 

d’autres er à remplir. Après avoir paflé trois ans à Mont- 

pulcien,.le zéle donc il étoit embrafé pour la converfion des VII. 

Pécheurs , l’engagea à aller annoncer la Parole de Dieu à a la fainte 
no e : Me . arole à plufieurs 

plufieurs Peuples d’fcalie. Ik-expliqua: auffi la Sainte Ecritu- peuples d'tralie : 

re, & fit des leçons de Théologiè dans quelques Maïfons Enfcigne la Théo- 

de fon Ordre: & il ne refufa pas de noue la conduite de Pgie das plu- 

fes Freres, lorfque l’obéiffance le chargea de cer emploi. Eh Et fair Prieur de 

1,3 67, lorfque le Pape Urbain. V arriva à Rome, Raymond! Minerve. 


(1) Dum ex obedientià facri Ordinis[rum , quæ fuerunt ejus difcipulæ, & ad- 
met, apud Monafterium , in quo fanétum | huc fupervivebant , legendam ejus tempo 
corpus ejufdem Agnetis Virginis requiefcit,|re juventutis meæ, ipfe compofui. Puta 
per tres annos & amplius pofitus eflem pro |circa annum Dni 1350 At. Sanit, Te II, 
Rettore ,ex quibufdam fcripturis, quasibi- | april, p: 791, mn 1 
dem inveni, &.ex relatione quatuor foro-. 
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‘Lrvre de Capoue, déja Prieur de la Minerve ,-eut l'honneur de 
XVL. refenter fa Communauté au Saint Pere ;-& de recevoir de 
nn fi des marques d’une finguliére-affe&ion. L'ordre des Supé- 
AYMOND : x D, : À 
pe Cxrour rieurs l'ayant depuis obligé de reprendre La direction des Etu- 
des à Sienne, il profefla avec beaucoup de réputation dans 
cette Ville, & il travailloïit en même tems au A fear Ames, 
qui fe mettoient fous fa conduite. _ 
sine here Ce fut en ée tems-là, que la providence lui adreffa l'illuftre 
de Sienne fe mer Catherine de Sienne fort connuë dès-lors dans tout le pays, 
dous conduite. autant par la réputation de fa Sainteté, que par l’éélat des 
_Miracles, & par-le don de Prophétie. Les faveurs extraordi- 
‘paires, que cette Vierge Seraphique recevoit du Ciel, ka 
tenoient dans un continuel anéantiflement, & dans une reli- 
gieufe frayeur. Plus le Seigneur -aimoit à faire de grandes 
_chofes par fon Miniftére, plus elle craignoit les iLluÉ ons de 
J'Ange des ténébres ; mais une fincére humilité, & cette dé- 
fiance d’elle-même, mettoient en füureté toutes fes autres 
vertus, & le Tréfor des Graces, qu’elle recevoir de la gra- 
tuite miféricorde de Dieu. Cependant fon nouveau Directeur 
entra lui-même dans quelque inquiétude fur l’état d’une 
Amc'fi élevée. Il nous a-appris quelles furent -fes premiéres 
penfées, fes doutes, & les précautions, qu'il crut devoir 
prendre, pour s’aflurer que c’étoit véritablement l’Efprit de 
Dieu qui conduifoit Catherine, & qui opéroit ei elle, ou 
par elle, ce qui attiroit l'admiration des hommes. 
«Dès que je commencçai , dit-il, à connoître cette Ser- 
» vante de Dieu, inftruit de’fes voyes extraordinaires, & par 
» la voix publique, & plus particuliérement'par l’aveu fin- 
» cére qu'elle m’en fit elle-même, je fus d’abord tenté d’in- 
” crédulité ; & Dieu permit que je me trouvai dans de vives 
»‘appréhenfions. Je ne craignois pas moins l’hypocrifie , ou 
» la foibleffe de lefprit humain, que la malice de cer'ancien 
» Serpent, qui féduifit ‘la premiére femme: je ne pouvois 
# oublier que j'en avois connu plufieurs, qui voient été 
» trompces par les illufions de Satan, dont-élles prenoient 
| » les preftiges pour des révélations, ou des infpirations de 
IX. » Dicu. à me rendis donc extrêmement attentif à con- 
U éxamine d'a"; noître fa conduite de Catherine de Sienne, fes véritables 
bord avec foinfes , . , 
ations, & Pefprie » fentimens, fon caractère d’efprit & de cœur, fur-tout l’o- 
qui la fit agir. » pinion qu'elle avoit d'elle-même ; & je n'omis rien de 
: Tour 
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tout ce qui pouvoit fervir à fixer mon jugement (r)». ‘©! L$vRreE 
«Il eft vrai que la profonde humilité de ka Servante de XVI 
Dieu ne paroifloit pas moins dans fes actions que dans fes «rs 
paroles : & ce n’étoit qu'avec une extrême confufion, ou « 5 CaPouE. 
par pure obéifflance qu’elle découvroit les graces, dont « 
Dieu la favorifoit. Sa candeur , & fa docilité toujours égale « 
à toutes les inftructions qu'on lui donnoit: amour de la « 
Croix , ou le défir de fouflrir pour JEsSUSs-CHRIST, ce qui « 
humilie davantage la nature ; une patience invincib®, au « 
milieu des douleurs, & des plus noires calomnies, le zéle « 
de la gloire de Dieu, de l'honneur de lEglife, & du falut « 
des ames; enfin les progrès admirables, que cette ame fi « 
pure faifoit tous les jours dans la perfection : tout cela pou- « 
voit fans doute me raflurer ». 
« Cependant { continue roujours le bienheureux Ray- « 
mond de Capoue) à mefure que les dons, & les graces, « 
_ dont Catherine de Sienne étoit favorifée, paroifloient plus « 
extraordinaires, je sg les épreuves : & fa vertu pa- « 
rut toujours la même : elle ne fe démentit jamais. La criti- « 
ue générale de toute fa vie; une rigoureufe Cenfure de « 
es plus légères imperfections ; le rebut, ou le mépris p- ce 
parent que je faïfois de fes extafes & de fes vifions; enfin « 
mon application à la mortifier , ou à l’humilier en toutes « 
chofes , ne fervirent qu’à me faire admirer en elle une « 
grande égalité d’efprit, une éxa@te vigilance fur tous les « 
mouvemens de fon cœur , une fcrupuleufe fidélité à rous fes « 
devoirs: &, ce qui eft encore plus rare, l’amour du mé- « x. 
pris, & le plus parfait détachement de toutes les faveurs «& Cet éramen ne 
E kg la diftinguoient fi glorieufement parmi les perfonnes it que le remplir 











& var de vénération 
e la plus haute piété ». pour elle. 


Après ces fages précautions, & toutes ces aflurances, le 
M Directeur pouvoit fans doute fe raflurer : & néan- 
moins il ne cefloit de prier celui qui ne peut tromper, ni 
_ être trompé; afm d'obtenir de fa divine bonté des lumiéres 
proportionnées à l’élevation de fa Pénitente. Il l’obligea à 
faire elle-même des priéres particuliéres pour cela : & per- 
fuadé que la parfaite contrition ne peut ëtre qu’un effet de 

(1) In principio, cum audito ejus præ- | dum , & viam, quibus inveftigare poffem, 
con cœpi familiariter cum ea converfari , | fi faéta ejus erant à Dho, aut aliunde; 
multifarièé, multifque modis de incredu-|erant vera , aut fi@a, fc. In AG. Sanit. 


lirate ( Deo penmittente pro meliori) ten-|T. III, april. p. 874,1. 89. 
satus fui. Quærcbam enim per omnem mo-| . 


Tome II. | P ppp 
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Lrvrt la Grace, il dit enfin à la Sainte, que fi elle li obrenoit 
XVI. une vive & forte douleur de fes péchés, il ne douteroit plus 
v’elle ne füt vér'rtablement fous l4 main de Dieu, & con- 
De Caro die par fon efprit. Catherine ie avec fa modeftie or- 
= dinaire l’ordre qu'on lui donnoit : elle priä avee eonfiance, 
Se. a. & obtint pour fon Confeffleur tout ce qu’elle demandoit. 
vre fa Saintetépar  « Ce fut, dit Raymond de Capoue , dans une vifite, dont 
un prodige. » cette Epoufe de JEsus-CHR1ST m’honora le lendemain 
» que R Qui avois fait ma propoñtion. Tandis qu’elle par- 
» Joit de Dieu, avec certe onétion, & cette énergie, qui fe 
» faifoient toujours fentir dans fes difcours ( quoique je n’euf- 
» fe alors aucune penfée actuelle de ce que je l’avois priée. 
» de faire) je me trouvai tout-à-coup dans le même état, 
» où feroit un criminel ; qui, préfenté devant le Tribunal de 
» j ESUs-CHRIsST, fe verroit févérement accufe de toutes 
» les iniquités de fa vie, attendant avec frayeur la Senten. 
» ce du jufte Juge. Tous mes péchés fe préfentérent alors fi 
» vivement à mon Efprit : & mon Ame fut pénétrée d’un fi 
» amer répentir, qu'il feroit a ee d’ex liqñcr par les 
» paroles toùt ce que je fouffris dans mon intérieur. f’admi- 
» rois d’un côté her infinie de Dicu, qui m’avoit fi long 
» tems attendu à pénitence ; & de l'autre je voyois avec hor- 
» reur ma noire ingratitude , & tout l’abus que j’avois fait de 
» fes graces. Une douce confiance me foutenoit cependant ; 
» mais fans diminuer la vivacité de ma douleur. Mes fan- 
» glots étoient femblables à des rugiflemens. Je ne le dis pas. 
» ne confufion, je craignis dans ce moment de voir mon 
» cœur , & ma poitrine Ê fendre , par l’excës de la douleur. 
» Les larmes, qui coulérent de mes yeux en abondance, me 
-» procurérent quelque foulagement : & cette fage Vierge, 


Qrmeen 


RAYMOND 








» voyant l'effet de fes paroles, ou plütôt de la Grace, qui 
» opéroit en moi, fe tüt; me hifla baigné dans mes larmes, 


» & fe retira {r}». 
C'eft ainfi que le Serviteur de Dieu raconte avec beau- 
coup d’humilité, ce qui lui avoit été accordé par la vertu 


(1) His confiderationibus , imo ut ma- Étimui, ne peêtus & cor pariter fcinderentur, 
gis propriè se clariffimis mentis vifio- F At iba prudentiffima , quæ ad hunc finem 
nibus , ruptæ funt eataraétæ duriffimi cor- Ftantüm venerat, mox ut hæc vidit, conti- 
dis mei, & apparuerunt fontes aquarum , & Fcuir; & permifit me lacrymis fatiari, 8e fin 
revelata funt fandamenta culparum mea- Eoultibus, &c. A4. Sancé. us fp, n. 89, 4e 
rem; in tantdmque fletum & rugitum pro- [Odoric. ad, an. 1399, 2.22 
rupi ( verecundé dico) quôd verifimiliger 





ai Fe. 
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une vie Chrétienne ; lui donna des pouvoirs extraordinai- 
res, pour abfoudre de toutes forres .de cas , & des Cenfures; 
cela augmenta le travail, avec la foule des Pénitens, qui 
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des priéres de fainte Catherine de Sienne. * Les fuites les Livres 


miéux marquées de cette grande contrition, furent une vi- XVI. 


a plus attentive fur lui-même, un renouvellement de &7, AYMHOND 
erveur dans la pratique de toutes les vertus ; fur-tout un 5e Carour. 
accroiflement de charité, & de zéle pour le falut des Ames. 





* XII. 


Il eur beaucoup de part à tout ce que la Saince fit depuis sain ufage qu'il 


“gs le fervice du Prochain, & la converfion des Pécheurs. en fair: ! Contri- 
a réputation de Catherine de Sienne rendoit encore plus °° {Predue noie 
£clarante celle de fon Confefleur; un plus grand nombre de Charité que la 
erfonnes s’empreflérent de fe mettre fous fa direction. Le fainte entreprend: 
= ° . . e e ss La réputation de 
Pape _. XI, inftruit des fervices importans qu’il ren- cette illuftre Vier- 
doit tous Îles jours à ceux, qui avoient quelque défir d’aban- ge rend la fienne 


donner les routes de l'iniquité, pour commencer à mener "ioursplus éca- 


avoient befoin de fon Miniftére. Il avoue lui-même qu'il au- 

roit fuccombé fous le poids, fi la main de Dieu ne l’avoit 

foutenu dans une auf rande fatigue. La providence mit XI11. 
bientôt après fa charité à une autre épreuve. La -cruelle jonvisertets 
pefte, qui depuis plus de RE. ans avoit caufé une ex- à ce zélé Miniftre, 
trème défolation parmi prefque toutes Les Nations de la P°ur ne 
Terre, ayant recommence à fire fentir fa malignité en f'an- ee 

mée 1374, le Peuple de Sienne fe vit d’abord abandonné 


de fes Pafteurs. Le nombre des morts & des mourans aug- 


_mentoit tous les jours; & les fecours, dont ceux-ci avoient 


befoin, devenoient toujours plus rares ; parce que l’affreufe 
me de la mort faifoit pâlir les plus courageux, chacun 
penfoit à fuir la contagion , .en s'éloignant de 2 Freres. 

Le zéle du bienheureux Raymond de Capoue ne lui per-  X1Y. 
mit pas de fuivre l’'éxemple de tant d’autres, dont il refpeétoic ,. 1 ef prefque le 
x 7 pots le mérite. La charité de Jesus-CarisT qui le cre vice des 
prefloic, fit qu'il fe confidéra dans certe extrémité, comme lefuférés ri 
sil étoit chargé feul de donner du fecours à tous ceux qui PARUS An LS 
n’en avoient point d’ailleurs. Il expofa généceufement fa vie 
pour peer À Perd des malades ;'il les.vifitoit de jour & de fi pan sacs mn 
uit, les exhortoit à la patience, leur adminiftroit les Sacre- :5+ 
mens, leur rendoït avec une officieufe charité tous les fervi- 
ces qui pouvoient dépendre de lui; & après avoir reçu les 
derniers foupirs des uns, il alloit aider les autres à bien ue 
mourir ; il prévenoit quelquefois le défefpoir de ceux, qui, ad anrx3s.m 35. 


Ppppi 
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Livre dansles ardeurs dela fiévre, ne trouvoient pas une main cha- 
XVE  ritable, qui leir préfentât un verre d’eau pour les rafraichir. 
Ravwono Comme il étoit prefque feule à remplir ces différens devoirs 
pe Carour. de charité, dans une grande Ville, on comprend fans peine, 
- qu’il n'avoit pas toujours le tems de prendre fa nourriture à 
propos ; fouvent il fe privoit du repos le plus néceffaire; it 
ménageoit cependant fes momens pour faire fes priéres ; & 
quoique la fatigue füt fi grande, il n’en fut pas rebuté. Mais, 
NN _—- pour l’éprouver , ou le purifier davantage, Dieu permit qu'il 
| Charité tendre & füt frappé lui-même du même mal, qui en avoit déja enlevé 
infatigable:ilcon- tant d’autres. Tandis qu'il {€ difpofoit à la mort, fainte Ca- 
2. ee therine de Sienne, qui l’avoit encouragé dans fes travaux , le 
cherine luiobtient vifita dans fa maladie; fit des priéres pour fa guérifon, & 
ge Dieu fa guéri” l'ayant auffitôc obtenue, elle voulut qu'il reprit fes premieres 

on : Il continue à x | _ A ; 
rendre fes fervices Fonctions, pour le fervice des Fidéles (1). Raymond fe livra 
aux Fidéles. de nouveau au travail, & au péril ; il ne refufa fon miniftére 
à perfonne, tant que la mortalité fe fit fentir parmi les ha- 
bitans de Sienne. _  . _— : 
L’année fuivante 137$, il accompagna fainte Catherine à 
Pife : # y apprit peu après fon arrivée, la révolte de la Ville 
_ de Péroufe contre le Saint Siége. La vive douleur qu'il en 
_ conçut, fut une nouvelle preuve de fon grand amour pour 
lEglife ; aux biens & aux maux de laquelle, il parut toujours 
infiniment fenfible. Depuis ce moment jufqu’à celui de fa | 
mort, c’eft-à-dire, pendant les vingt-quatre derniéres années 
.de fa vie, le Serviteur de Dieu ne cefla de prier, d'agir, & 
‘d'employer toutes fortes de moyens, pour infpirer aux Peu- 
k ples la foumiffion & le refpe& envers les Supérieurs; & por- 
ter ceux-ci à traiter avec douceur ceux qui rentroient enfin 
XVI dans leur devoir. Les Florentins, après tous les excès, où ils 

. Son grand amour . Ë 0 7 
pour VEglife : il S’étoient portés contre le Vicaire de JEsus-CHRIST,eme 
mer tout enufäge bloyérent Raymond de Capoue, pour être l’un de leurs Mé- 
ur lui réconci- ?;. de her y . | 
er les habirans de diateurs auprès du Pape Grégoire XI. Le zélé Religieux par- 
Peroufe & de Flo. tit aufli pour Avignon. Nous avons dit ailleurs que fainte 
rence, rot : Carherine de Sienne y fut auffi envoyée après lui, & pour 


le Pape le fait fon : | : Le 
| Péaiencier = Je même deffein. Dans toutes les audiences que la Sainte eut 


\ 








Se On 


! (1) Virgo autem Domini:poftquam ob- | falute animarum., gratiafque referatis Al- 
“tinusrat à fponfo perfeétant ‘gratiam . .. [tidimo, qui vos de præfenti periculo libe- 
juffit ut paulifper quiefcerem ; quod &lravit; ficque eceffé ad onera confueta, 
obediens feci. Surgens autem adeù fortis |magnificans Dominum, &c. 4p. Odoris. 
fui, ac fi nihil pañlus fuifem ; quod ipfalst fp. | 

Cernens inquiç : vadatis ad laborandum prof 
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dù Sonverain Pontife, Raymond fervit d’Interpréte à l’un & Liynre 
à l’autre. Lorfque dans le mois de Septembre 1376, le Pape %vI. 
Grégoire XI partit pour l'Italie ; Raymopd de Capoue eut — — 
l'honneur d'accompagner Sa Sainteté , qui le fit fon Péniten- RE 
cier,dans le tems qu’on l'établifloit im feconde fois Prieur mm 
dans le Couvent de la Minerve. 

Ce double honneur étoit déja une preuve de leftime, qu'on 
fai{oit de fon mérite ; mais la manière, dont il remplit les de- 
voirs de.fa Charge, le rendit encore plus confidérable & dans 
fon Ordre, & à la Cour de Rome. Ses premiéres vues fureng XVI 
de rétablir fa Communauté de la Minerve dans une parfaite 1, fconde fon à la - 
régularité : & on aflure qu’il eut le bonheur d’y réuflir, moins tête du Couvent 
par la protection, & la faveur du Pontife , que par la fainteté. hi 
de fes éxemples, par fa férmeté, fa prudence, & le mérite de larité, & continue 
{es priéres. Mais non content de travailler ainfi à rappeller  . 
fes Freres à la pureté de leur Inftitut, il annoncçoïit avec zéle. °°" "" 
là parole de Dieu au peuple de Rome, & cherchoit en même 75 na. 
- tems les moyens de faire rentrer la Ville de Florence, dans 
l'obéiffance du Saint Siége. Il avoit. fouvent traité de cette 
affaire avec quelques Membres de la République;& Grégoire. 
XT, qui en fouhaitoit ardéenment la conclufion, le chargea de  oie charge de 
dreffer lui-même les memoires,& routes les inftructions qu’on drefferles Mémoi 
devoit remettre à fainte Catherine de Sienne, avant que de KP Ci | 
la faire partir pour Florence ( r ).. Re 

Pendant que la Sainte, fans craindre les plus grands périls, . 
agifloit auprès des Florentinis avec cetre fageffe & cette conf- 
tance , que nous-avons repréfentées dans lHifkoire de {a Vie; ; 
Raymond de Capoue, attentif à tout, informoit éxa@tement 
le Pape de ce qui fe pañloit à Florence , & lui faifoie efpérer : 
qu'avec un peu de patience, on verroit bientôt le calme fuc- 
céder à la tempête. On touchoit déja à ce moment défiré; : 
lorfque ; pour punir les péchés des hommes, le Seigneur ap- " 
pella à lui un inc Pontife, qui vécut trop peu de tems pour : 


(1) Ibi cum pluribus menfibus laboraf-| fanétitatis veftræ , ufque ad Martyriumire, . 
fem in regimine prioratüs , ac in Verbi Dei Ipfe vero ait: nolo quod tu: vadas ; quia 
prædicatione, quadam dominicâ de mane, | ipfi malè te craétarent ; fed ei, tum quia 
nuntius quidam venit ad me exparte fukmi} mulier eft; tum quia etiam. reverentiam : 
Pontificis , mandans quôd effem cum fanéti. | habent ad eam , credo quôd nihil mali fa- 
tate fua in prandio. Cui mandato camobe-| cient; tu verd confpicias quæ Ballæ funt . 
diffem ... Summus .Pontifex ait : mihi| neceflariæ ad hoc fa@um; & porta mihi 
fcriptum eft, quèd fi Catharina de feniskcras in fcriptis in memoriali, ut cito expe- 
ibit-Florentiam, ego habebo pacem. Tunc| diatus negotium, quod & feci, & tuli, &ç, : 
ego ; nedum Catharina , fed omnes quot-| 46. Sanit, ut fp. n. 411° 
quot fumus, parati fuaus pro obediential p 

+ PPPH}: 
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Livre lapaix de l’Eglife. Le fchifme qui fuivit de près la mort de 
XVI.  Grésoire XI, préfenta au Serviteur de Dieu, plus d’une oc- 
RisuonD Cafion de faire paroître toute la vivacité de fon zéle, & fon 
De Carour, fidéle attachement au Siége Apoftolique. Lorfqu'd vit les 
Prélats du Palais, les autres Officiers de la Cour de Rome, 
” eo. & tous les anciens Cardinaux, mécontens du Pape qu’on ve- 
À la vée du SchiZ noit d’élire, fe retirer de fon obéiflance, & commencer à éle- 
me d'Ocsidens& ver Autel contre Aucel, il n’en fut point ébranlé: il fe fou- 
Urbain VL. vint que Carherine de Sienne avoit prédit tout cela, il y avoit 
déja trois ans. A l’'éxemple de la Servante de Dieu, il demeura 
toujours ferme dans les intérêts d'Urbain VI, réfolu de fa- 
crifier fon repos & fa vie, s’il étoit néceflaire, pour le fervice 
de Sa Sainteté. 

Ce Pape, de fon côté, l’honora d’abord de fa confiance, il 
lui communiquoit fes peines ; écoutoit volontiers fes confeils, 
& déféroit quelquefois à fes fentimens: il {e fervit de lui pour 
faire venir à Rome Catherine de Sienne. Mais quoiqu'il eût 
XX. depuis réfolu d'envoyer cette Sainte à la Cour de Naples, il 
Qui l'envoye en n’éxécuta pas ce deflein ; parce que Raymond de Capoue lui 
Le S Roy de en avoit repréfenté les inconvéniens. Peu de rems après, Sa 
France. Sainteté le fit fon Nonce Apoftolique 4uprès du Roy Très. 
| _ Chrétien Charles V. Malgré les dangers, aufquels les Minif- 
tres du Pape étoient alors expofés dans leurs voyages, le 
bienheureux Raymond fe mit en chemin, mais il ne lui fut 
as poflible de continuer fa route au-delà de Vintimille; & il 
à vit contraint de retourner de [à à Génes { 1). Sainte Ca- 
therine de Sienne Laccufa alors de quelque timidité, ou d’une 
prudence trop humaine. Maïs en même tems elle rendit juf- 
tice à la droiture de fes intentions: & Urbain VI, bien loin 
de blâimer fa conduite, le chargea de faire dans la Ville, & 
_ dans tout le Diocefe de Génes, ce qu'il auroit fait en France, 
xxx  POUr faire connoître la juftice de fa caufe , & animer les Gé- 
7 graine Disc. NOÏs à entreprendre fa défenfe contre ceux qui attaquoient 

{e de Génes. fon Election. : 
Tandis que Raymond de Capoue rempliffoit avec zèle fon 
” miniftére , vers la fin de l'année 1 379, il fut élû Provincial 











(1) Ut à Grrgorio in maximis Ecclefizfeft Legationibus. Miflus ab eo fuerat in 
hegotiis, præfertim de pace Florentino-| Franciam ad Carolum V Regem , ut eum 
rum, ceu vir in agendis peritus & folersŸ ad obedientiam fuam alicerer... Sed Vin- 
afcitus fuerat, fic à fucceflore, in tantis ex | cimillium afque progreflus, de infidiis fibi 
cjus eleétione ... excitatis turbis, diroque } in itinere ftruétis monitus, Genuam retro- 
Schilinate exinde fecuto, variis occupatust ceflit, &c. £chard, T. 1, p. 630. 
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de la Province de Lombardie, & cette Charge le conduifit Lrvrz 


bientôt après à uneautre, dont il foutint plus en ges le 
poids, pour l’honneur, & la tranquillité de fon Ordre. Nous 
avons vû qu’Elie de Touloufe, alors Géneral des FF. Prè- 
cheurs, s'étant attaché à l’obéiffance de Clément VII, doncil 
croyoit l’Election plus canonique, que celle d’Urbain V1 ; cous 


X VI. 


RAYMOND: 
DE CAPOUE. 
QE 





XXIL. 


Les SE 


les Religieux reconnoifloient celui-ci pour légitime Pape, de Lombardie le- 


ceflérent dès-lors de reconnoître Elie pout leur Général, & 
Urbain VE leur ordonna de fe choifir un autre Supérieur. En 
conféquence de et Ordre, tous nos Provinciaux , ou fes Dé- 
finiteurs d’Italie, d'Angleterre, d'Allemagne, de Hongrie, 
de Pologne, & des autres Provinces du Nord, s'étant alles 
blés à Bologne en Lombardie, dans le mois de May 1 380 

après avoir Séclaré que la Charge de Général de l'Ordre de 
faint Dominique écoit vacante, ils procédeérent felon les for- 


mes. ordinaires à une nouvelle Election, & le choix tombz x, 


choififfent pour- 
leur Provincial. 


XXITI. 
toutes les Pro 


fur Raymond de Capoue. Le 7. ne pouvoit être que fort vinces de l’Obé- 
Ï 


agréable au Pape Urbain ; & il fut reconnu avec joye dans 
tous les pays, qui étoient de la même Obédience. 

Mais u tems étoient trop difhciles , & le fardeau trop pé- 
fant; pour ne pas allarmer un homme, dont l’humilité n’é- 
toit pas moins grande que le zéle. I fe foumit cependant aux 
ordres de la Providence ; & n’ayant de confiance que dans le 
fecours Divin, il mit d’abord la main à l’œuvre, pour ré- 
pondre aux grandes efpérances , que fon expérience, & fon 
amour de la régularité avoient fait concevoir. 

Nous n’entrerons point dans le déraïl de toutes fes démar- 
ches, que fit le nouveau Générat, pour eflayer de réunir tous. 
les Membres fous un même Chef.T'oujours difpofé à céder fa 

lace à celui, qui depuis plufieurs années la remplifloit avec 
pass il Pinvita & le prefla par toutes fortes de confidé- 
rations , pour le portér avec tous ceux qui lui obeïfloiene, à 
fe foumettre au Pontife, qui étoit reconnu dans la plus grande- 

artie du monde Chrétien. Mais dans Pétat où etoient déja 
fes affaires, cette parfaite réunion ne dépendoit plus ni de. 
l’un ni de l’autre Général. H fallut attendre le moment, que 
la Providence avoit marqué pour faire cefler le Schifme dans 
PEglife. | 

Ne pouvant donc efpérer de réunir fitôt tout fon Ordre, 
Raymond porta toutes fes attentions à rétablir la Difcipline- 
réguliére , dans les Maifons & dans les Provinces , où fon au. 


dience: d’Urbaim 
VI, pour leur Gé- 
néral.. 


Th 


67: HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 
Livre torité étoit reconnue. Il eut la confolation de trouver plu- 
XVI.  ficurs illuftres Perfonnages, remplis de’Efprit de Dieu, & 
RER animes du mè me zéle, qui l'aiderent puiffanment dans cette 
RC AIOUE fainte entreprife. Les uns y travaillérent avec lui, & fous fes 
ordres : les autres continuérent dans la fuire ce qu'il avoit 








"Lean Alb. de vir. heureufement commencé ; & donnérent la derniére perfec- 
illuitr, Lib. I, fol. 44. 


tion à {fon Ouvrage. Conrad de Prufle, Jean-Dominique de 
Florence , Robert de Naples, Thomas de Sienne -& Marco- 
lin de Forly, fe diftinguérent parmi tous les autres. Le pre- 
mier fuivit éxaétement le plan du pieux Général, pour ré- 
former les Couvens d'Allemagne ; & il commença par celui 
de Colmar. Le fecond fit la même chofe à Venife, à Fiefoli, 
XXIV.  & dans quelques autres lieux d'Italie. Le troifrème & le qua- 
Dee is triéme travaillérent avec fuccës, Pun dans la Province de 
Traité fur la né- Lombardie, & l’autre dans le Royaume de Naples. Le bien- 
ceflité &-ls heureux Raymond de Capoue, parmi tant d’autres follicitu- 
moyens de l'intro- d d'enlus desc Le d il : ci 
die es , ne perdit plus de vûe cet objet, dont il fe croyoic princi 
palement chargé : il écrivit un Traité fur la néceflité de la 
Réforme, & fur la maniere de l’introduire { 1 ). Et c’eft vers 
Ja même fin qu'il dirigea toutes fes vües dans les fix ou fept 
Chapitres Généraux , aufquels il préfida à Bologne, à Bude, 
à Verone, à Vienne en Autriche, à Ferrare, à Venife & à 
Francfort. Pendant dix-neuf ans qu’il eut la conduite de fon 
Ordre, il n’eut pas la liberté d’en afflembler plus fouvent les 
Provinciaux, ou les Deéfiniteurs, foit par les malheurs des 
tems, foit à caufe des de nuits dontil fut char- 
gé par Urbain VI , & par fon Succefleur Boniface IX. 
Vide: Reovi.abar. Les troubles, dont toute l'Italie étoit agitée, furrout depuis 
Ex Corio, Pari, Je commencement du fchifme, venoient d’être encore aug- 
Hilt, Mecdiolan. ; ; . . Ps = are 
mentés par l'ambition du Vicomte Jean Galeas, Duc de Mi- 
lan ; qui, ayant pris les armes contre la République de Flo- 
rence , avoit allume une guerre , dont on devoit craindre les 
duites. Les autres Princes , & prefque tous les peuples d'Italie 
étoient armés, les uns .en faveur du Duc de Milan, les autres 
pour 
(1) Multüm imfudavit pro'regulari ob-| Venetis igieur ‘primo apud 5, Dominicum 
fervantia Ordini reftituendä; proptereaque | ftabilitus eft rigor reyularis oblervantiæ, 
ordinavit, ut in fingulis Provinciis unus ad | deindè in aliis Conventibus fucceflive ; do- 
mines effet Conventus, in quo Fratres juxta | nec fub B. Pio reftitutus cft ordo in om- 


tenorem Conftitutionum noftrarum vive- | nibus orbis partibus regulari obfervantiæ. 


rent, & ut Fratres reduceret,.opufculum | Vin. Fontan. in monum, ad, an. 1380, PaR 
. de reformatione Ordinis compoluit, quod | 2147 , ex Olmeda. 
in fingulas fibi fubditas Provincias direxit. 
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pour la caufe des Bibrentins, Le see commune àplu- Livre 
feurs. Le premier avoit déja forcé plufieurs places, & caufé XVI. 
de grandes pertes à fes ennemis: & ceux-ci, avec le fecours 
des Villes de Bologne , de Péroufe , de Sienne, de Faënza, de 
Ravenne, d’Imola, & de quelques autres Alliés, fe difpofoient 
à porter le fer & le feu dans tout le Milanez. Le Pape Boniface 
IX , après de vives exhortations à la paix , avoit enfin engagé 
les Parties intéreflées à envoyer leurs Procureurs à Génes, 
afin d’y travailler avec fes Nonces Apoñtoliques, à chercher 
les voyes de pacification. Le “y de Génes, le Grand Maî-  xxv. 
tre des Chevaliers de l'Hôpital de Jérufalem, & notre Géné-, Lei choif Pa 
, n » PO 

ral Raymond de Capoue, furent choifis par Sa Sainteté pour terminer des gran- 
terminer cette grande affaire. Le Pape donna fpécialement des diffenfions à 
fes pouvoirs à ce dernier , pour confirmer en fon nom le Traité ue ROUbLes 
de Paix, & prononcer des Cenfures contre quiconque entre- d'talios 
prendroit d’en violer les Articles( r ). La Bulle de Commiffion 
eft du premier de Juin 1391 (2). Mais l'affaire ne put être 
terminée que l’année fuivante. | 

Après avoir rempli les défirs de Sa Sainteté , dans cette im- 
Rp Négociation, Raymond de Capoue fe rendit dans 

Royaume de Hongrie ; où il vifita la plüpart des Maifons 
de fon.Ordre, & tint fon Chapitre Général dans la Ville de 
Bude. À peine étoit-il de retour en Italie, que le Pape Boni- 
face IX Îe fit une fecond fois fon Nonce Apoftolique, & l’en- 
voya en cette qualité dans le Royaume de Sicile, pour réta- | vide, odorc. am 
blir la Paix parmi ces Peuples, & lever les Cenfures que plu- “Foncan: in monumx, 
fieurs avoient encourues, les uns en favorifant Don Martin ** ‘#71»r28357 
d'Aragon, qui s’étoit déclaré pour Clément VII, & les au- R 
tres en éxerçant plufieurs violences contre les perfonnes Ec- 
cléfiaftiques,& les Evêques même, qui demeuroient attachés 
à Urbaïn VI, & à fon Succelleur. Pirrus, dans fon premier 
Tome de Îa Sicile facrée , fait mention de la fermeté Epifco- 
pale de Simon du Puy, Dominicain, natif de Meflihe, & 


(x) Dedit etiam Pontifex Raymundo, 
Capuano , Ordinis Prædicatorum Religio- 
fo viro... cui clarum nomen infignes vir- 
tutes , refque admirandæ ab eo pe pe- 
pererunt , ut... Cenfuras Ectlefiafticas pac- 
tionum violatoribus intentaret. Odoric. ad. 
Æ4H.1391,7%. 13. 

(2) Reverendus in Chrifto Pater , Fr. 
KRaymundus de Vinea, de Capua, Ord. 
Præd. Generalis Magifter , ibidem Genuæ, | Cenfuras Ecclefafticas pronunciavit, &c 
die, hora, & loco, ac præfentibus fupra- }Cerius, & Brovr. ut fp. 

Tome II. Qgqq 





RAYMOND 
DE CAPOUE 












diétis Principum & Communitatum procu- 
retoribus , præfens , habens authoritatem 
Apoftolicam , in, & fuper omnibus prædic- 
tis, à Bonifacio Papa, vigore literarum 
Apoñtolicaærum, apud S. Petrum Calendis- 
Junü , Pontificatäs ejufdem Bonifacii anno 
2 datarum , eandem authoritatem Apof- 
tolicam interpofuit; & in paftem non ob- 
fervantem omnia & fingula fupra fcripta, 
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Li ve«E Evêque*de Catane ;maltraité par le Roy:Martin d'Aragon ; 
XVI avant que ce Prince fe für réconcilié avec le Pape Boniface, 
RaxvonD Pour jouir paifiblement de la Couronne de Sicile. La Bulle 
Dr Caroues. que le Pape adreffa à fon Nonce, eft du 17 de Novembre: 
* XXVL 1393 (1). , 
Een du Raymond de Capoue paffa apparenment une grande partie: 
le Royaume de si. de l’année fuivante dans cette Ifle , toujours occupé ou Lex. 
Se . es de cuter les ordres du Pape, pour pacifer les troubles, & faire 
Pé ceffer les divifions, en étouffant les malheureufes femences. 
du fchifme ; ou à vifter les Maifons de fon Ordre, & faire 
_XXVIL revivre parmi {es Religieux, le premier efprit de ferveur & 
ae de sera Aux Fêtes de la Pentecôte 1395, il prefida aw 
décruire Le Schif. Chapitre Général aflemblé à Venife ; & il fe trouva de mème 
UE Le à celui qui fut tenu dans la Ville de Francfort en Allemagne, 
Casaur. ef au mois de Juin 1397. Ses fréquens voyages, fes longs tra- 
fe de donner des vaux, ni fa mauvaife fanté , ne le portérent jamais à fe dif- 
se pr sp en quelque chofe de la rigueur de la Régle ; parce que 
larité. a premiére , & la plus grande de fes oceupations, fut roujours 
| de fe rendre l1i-même un modéle de fainteté & de perfec- 
tion. Auffi éloigne de tout efprit d’ambition, que zélé pour le: 
maintien de la Difcipline réguliére, il vit fans envie are 
de fes Fréres élevés aux premiéres Dignités de l’Eglife ; & il 








ne fe prévalut jamaïs de la faveur des Papes, pour fortir lui-- 


même de fon Etat. L’unique chofe qu’il demandoit à Diew 

dans fes ferventes priéres, & qu’il s’efforçoit d'obtenir par 

toutes fes pénitences, étoit de voir la fin du fchifme, & le 

parfait rétabliflement de fon Ordre, _ les grandes pertes 

qu'il avoit fouffertes, foit par les maladies ii pop à , OÙ: 
ndant les funeftes divifions qui duroient encore. 


Déia charge d’années, le pe Général avoit entrepris de 


 : faire lui-même la vifite de fes Couvens, dans les Provinces 
Et meurrenopi. d'Allemagne, lorfque le Seigneur l’appella à lui dans le mois 
pion de Sainte. d'Octobre’r 399 (2). Il mourut en grande opinion de faintete 


(1) Bonifacius Epifcopus... dileéto Fi- 
Jio Raymundo de Vinea, de Capua, Ord. 
Præd. Generali Magiftro, & Apoftolicæ 
fedis Nuncio, Salutem... Cümte ad Re- 
gnum Trinacriæ, pro nonnullis noftris, 
& Romanæ Eccleñæ negotiis duxerimus 
deftinandum , nos, volentes tibi ea conce- 
dere , per quæ faluri. animarum, perfona- 
um ipfarum partium Salubriter valeas pro 
videre, tibi, hujufmodi negotiorum profe- 
cutiane durante, quafcumque tam Eccle- 


fiafticas, Religiofas, quàm etiam laicales 
perfonas ipfius Regni... abfolvendi.. <. 
difpenfandi , plenam & liberam auétorirate 
Apoftoliei , tenore præfentium concedi= 
mus poteftatem. Datum Romæ apud S. Pe- 
trum XV €al. Decembris, Pontificatüs 
noftri anno quinto. Builars ord. T. IL, 
pag. 337. | 

(2) Poft plurimos fabores, pro Eccle- 
fa, pro Ordine, atque communi pace 
confumptos ,, noviflimè apud Nurumber= 







DE LORDRE DE S$. DOMINIQUE. 675 


à Nuremberg, dansle Cercle de Franconie. Mais fon corpsfut L 1 v R Ë 
porté depuis à Naples, & enterré dans l’'Eglife de fainrt Do- XVI. 
minique (1) ; dont le bienheureux Raymond avoit étéle fidéle R yon 
Difciple & le zélé Imitareur , furtout depuis qu’il avoit com- pe Carour. 
mencé à connoître fainte Catherine de Sienne. Quelque in- 
nocente que pût paroître la vie qu'il avoit menée jufqu’alors, 
il eft certain que les éxemples, les priéres , les avertiflemens 
même de cette illuftre Vierge, le firent marcher depuis avec 
‘une nouvelle ferveur dans les voyes de la perfection chrétien- 
ne. La Providence qui s’éroit fervie du miniftére de Ray- : 

: | . : ce qu’il eut de 
mond, pour la direction de Catherine ; voulut fe fervir aufli fire Catherine 
du zéle de la fainte, pour lui apprendre à perfectionner ce de Sienne : pro- 
qui étoit déja bon; & à pratiquer plus noblement les plus #7 1e fe ss 
héroïques vertus. C’eft la réfléxion d'Oderic Raynald (2).  f&tion. 

Onattribue au bienheureux Raymond de Capoue divers pe- Vide, Echard. ur f. 
tits Ouvrages, dont quelques-uns ont été donnés au Public. saer.T. Il, pars 3E$e 
Outre les Vies de fainte Agnès de Montpulcien, & de fainre  XXX- 
Catherine de Sienne , il avoit compofé un Traité fur le Afa-  Ÿ°5 9868 
Qnificat, qui a mérite les louanges de Don Etienne, Supé- 
rieur de la Chartreufe de Pavie, & dont Poffevin recom- 
mande la leture. Le Pape Urbain VI ayant inftitué la Fé- 
te de la Vifitation , afin d'obtenir la ceffation du Schifme, 

ar l'intercefliqn de la Mére de Dieu ; Sa Sainteté employa 
A plume de notre Général, pour compofer l'Office de cette 
nouvelle Fête ( 3). On ne doute pas que plufieurs Lettres de 
Piété, qui fe trouvent parmi celles de Saïnte Catherine de 
Sienne , ne foient aufi de lui: & il eft certain qu'il avoit 








XXIX. 
Grands avanta- 
ges qu'il a retiré 
e la connoiflan- 


_ 


gam in Teutonia fenio confeétus | cum 


ConventäsS. Dominicireconditum.Echavrd. 
.mœærore dies fuos complevit, ed quôd ad- | | 


T. I, p. 630. 


huc turbgta perdurabant omnia; gaudens 
tlids , quia fublatus, ne videret mala gen- 
tis faæ, & Sanétorum. Deceflit B. Ray- 
-mundus de Capua, Magifter Generalis in 
æbedientia veri Pontificis Bonifaciü IX , pro 
quo, & pro Schifmate ab Ecclefia tollendo 
varias Apoftolicas Legationes obivit ad 
Reges, & Principes. ir. Fostax. in mon. 
‘ad. an. 1399, p. 167. | 
fr) Tandem Senio, 
obiit Nurimbergæ anno 1399, in noftraibi- 
dem Ecclefia fepultus, cum non vulgari 
San@itatis opinione, unde in noftris Anna- 
Aibus Beati citulo vulgà infignitur. Nurim- 

ergà autem£orpus ejus Neapolim eranfla- 


qua faille afferunt,.: ac ad altare majus 


laboribufque fradtus | 


(2) Hoc anno Raymundus Capuanus, 

Ord. Præd. Magifter , in Religiofa difcip!i.. 
na inftauranda ardentiflimus, ad Deum fe- 
liciter migravit. Fuerat Sanétæ Catharinæ 
Senenfis Confeffarius; atque ita in exce- 
Jenda pietate illi præfuerat, ut divinæ Pro- 
videntiæ confilio ab ea Sanétitatis præcep- 
ris excultus fuerit, &c. Oderic.ad. an. 1399, 
#. 22. ‘ 
{3 ) Raymundus Capuanus Ord. Præd... 
Sanéitate , ut doûtiinà celcbris ‘fcripfir 
Tractatam leétu dignum m Canticum Bea- 
tiffimæ Virginis , Magnificat ; compofuit 
Oficium Vifitationis ejufdem, &c.. Am. 
Poffev. st fp. - Fu 


. 


Qqqqai 


XVI 





RAYMOND 





D | 


X XXI. 


Boniface IX con- 


firme plufieurs fa. 
ges Réglemens 


Général. 


‘ XXXII. 


?a Buflar. Ord, T. 
M, pag. 415. 


_ 2. 


676 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


Ervazx traduit en Latin les Dialogués de cette Sainte, qui ont été 
imprimés à Cologne lan 1553. | 
Mais il femble que le plus eftimé, comme le plus utile, 
DE Carour. de tous fes Ecrits, foit celui qu’il avoit fait rouchant la Ré- 
forme. Ses Succefleurs, qui ont marché fur fes traces, en 
ont fait fouvent ufage ; de même que de plufieurs fages Dé- 
crets, que le Serviteur de Dieu avoit médirés à loifir, & 
qu’il avoit fait depuis autorifer; non-feulement dans quel- 
ques Chapitres Généraux, mais aufi par Le faine Siége. C'eft 
cé que nous lifons dans un Bref de Boniface IX, adreflé au 
Chapitre Général des FF. Prêcheurs, qui devoit fe tenir à 
Udine , Ville capitale du Frioul, pour donner un Succeffeur 
airs par Le Saint à Raymond de Capoue, Ces Lettres Apoftoliques doivent 


trouver ici leur place. 
| à Pate a , Evêque, Servi- 


teur des Serviteurs de Dieu, à 
nos chers Fils, les Définiteurs, les 
autres Supérieurs, & tous les Reli- 
gieux de l'Ordre des FF. Précheurs, 

ui fe trouveront préfens à leur pro- 
chain Chapitre Général, Salut & 
Bénédiction Apofñtolique. 

Lorfque nous portons les repards 
de la folicitude Apoñtalique, fur la 
Religion, & la fainteté de votre Or- 
dre, que le Pere des lumiéres a éta- 
bli, avec tant d'éclat, dans fa Mai- 


fon, nous trouvons un jufte fujet de. 
confolation dans cette bonne odeur, 


cr continue à répandre : & nous 
éfirons ardenment , que comme ira 
été jufqu'ici dans un état de profpé- 
rité, par la fage conduite de ceux 
qui l'ont gouverné, fous la protec- 
tion du Seigneur, qui n’a point ceflé 
de cultiver, & d’arrofer ce-qu'il a 
planté dans fon champ, il reçoive 
aufli tous les jours de nouveaux ac- 
croiffemens. Nous fçavons que Ray- 
mond, d’heureufe mémoire , autre- 
fois Supérieur Général de votre Or- 
dre, par un zéle digne de louange, 


ONIFACIUS , Epifcopas; 

fervus fervorum Dei, Dileëtis Fi- 
liis Diffinitoribus Capituli Generalis 
Ordinis FF. Predicatorum, fecundum 
morem diéli Ordinis , in Feflo Pentc 
cofles proxime future celebrandi, cate= 
rifque Pralatis, G fratribus sjnfdrm 
Ordinis , quos hujufmodi Capitulo in- 
tere[e contigerit , falutem, & Apoflo- 
licam benediétionem.… 

Du ad Ordinis vefiri facrem Re- 
ligionem , quam Pater luminum in do- 
mo fsa , fiderea claritete confiituit, 
ÆApoflolice. confiderationis intuirws 
extendimus ,.in ipfius fame:odore pre- 
cipuo non immeriso confolemwr, fer- 
ventibus defideriis affe&antes , flaturs 
ejus profperum. landabilirer baëlenss 
Prudentum proboramque megimine , 
Deco propitio gnbernatum.,. cum illins 
Jaffragio,. qué candem in agro Dowi- 
Mco plantevit , coluit , É* rigavit, fe- 
licta C continuata Jnfcipere incremen- 
ta. Cim itaque , ficut nobis innotuir, 
dudum bone memerie Raymundus, dic- 
ti Ordinis Muagifler Generalis, ælo 
pie devotionis accenfus, eupiens regu- 
larers obfervantiam ipfius Ordinis [eu 


avoit fait diverfes Ordonnances,pour cundim infiituta B: Dominiti, jure 
maintenir, ou rétablir, dans fon Or- #4 tenorem conffiturionum ejufdem Ure 


dre la vigueur de la difciplinerégu- dinés évregraliter obfervari | nonnulle 





#4 
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Lalubria ffatuta, & ordinationes pro lére, afin qu’elle fût par-tout obfer- LE r y R.E 
reformatione regulari, G" difciplina vée fans aucune altération , felon VOS wvUI. 
ejufdem Ordinis , etiam circa Clan[u- conflitutions , & les flaturs de faint ___ 7" 
ram Monafieriorum. Monialium [#b Dominique : nous avons nous-mé- RAYMOMD 
cura veftra viventium , duxerit eden- mes confirmé, par notre autorité DE CAPOU E.. 





da ; que omnia.fuerunt per nos autlori- 
tate Apoftolicæ confirmata : ae à 
modi tam pism , tamque commendabi- 
le , atque Deo gratum opus reformatio- 
nis bujufmodi fic provide, ficque leu- 
dabiliter inchoatum, G* in diverfis locis 
feliciter continnatum , ejufdemque op- 
tatam perfeétionem pracipuis defideriis 
affeëtantes., vobis omnibus , Ê [ingu- 
lis ,nec non Magiftro per vos eligendo, 
ac univerfis © fingulis prioribus Pro- 
vincialibus, 6 aliis prefidentibus pre- 
fati Ordinis, tam prafentious , quam 
futuris, G° etiam quibuflibet fratribus 
dicti Ordinis,.cujufennque ffatss , di 
gnitatis, gradns, Ordinis , vel condi- 
tionis extiterinr, vrffrifque , © corum 
Capitule. in Feflo Pentesofies proxime 
faturo , in pafierum celebraxdo , diffric- 
te vobis autloritate predilla, tenore 
prelentinm., inbibemus.,ne in predi£lo 
Capitnlo:, pnbtice:, velocculte, direile, 
vel indireilé, quovis quafito colors , 
nunc vel infuturum , contra bujufmodi 
opus reformationis -aliquid attentare, 
ant quo cjus. executio impediri, [eu re- 
tarderi poli, quidquam immutare, 
Jeu innovare, aut perfonas , conftitu- 
tiones pradilfas obfervanres, in alique 
contra confiitutiones ditii Ordinis mo . 
lefare prefumatis , sut prafwmant. Vo- 
bis, @ cifdem Magifiro , .pricribus 
Provincialibus, © aliis prefidentibus, 
#ibilominus difiritlé precipiendo man- 
dantes, quatenus omnis.C: fingula pro 
bujufmodi reformaione , etiem circa. 
chaufuram Monafitriorum . predilo- 
um, ffatuta, Ô ordinata ; permitta- 
tis in fuo robore inviolæbilite’ perma- 
nere, Sic igitur in premifis vos dili- 
gentes exbibeatis, ° etiam ffudiofos , 
quod apud nos, €-fedem Apofholicem 
de abedicutie promgtitudine meriro va- 


liers, qui font 


Apoftokique ,. ces falutaires Régle- 
mens, dont quelques-uns regardent 
lrclôture des Monaftéres des Reli- 
gieufes, qui font fous votre Ordre. 
Nous croyons devoir employer en-- 
core tous nos foins , afin qu’une œu- 
vre f1 pleine de piété, & fi agréable 
à Dieu, déja commencée fous de fa- 
vorables aufpices , & heureufement- 
continuée en différens endroits, foit 
portée à fa derniére perfection. C'eft 
pourquoi nous.vous défendons très- 
expreflément de faire aucun change. - 
ment, Ou innovation, de rien entre- 
prendre direétement, ou indirecte- 
ment , en public, ou en fecret, & 
fous quelque prétexte que ce puiffe 
être, qui donne quelque atteinte à 
l'ouvrage de la réforme ; rien qui foit- 
capable-d’en retarder l’éxécution , ou . 
d'inquiéter en quelque maniére .les . 
perfonnes, qui gardent éxactement 


leurs Conftitutions. Nous voulons . 


au contraire que vouglaiffiez fubfif.…. 
ter dans toute leur force les Statuts, . 
& les. Réglemens qui ont été. faits . 
PR pese our 
a. clôture defdits Monaftéres.. Et ce - 
que nous jugeons à propos de dé.- 
fendre , ou 6 ces pré. 
fentes Lettres Apoftétiques , ne re. 
garde pas feulement les Provinciaux,. 
& les autres. Süpérieurs qui doivent 
s’affembler dans le.prochain Chapi- 
tre; mais pénéralement tous les Re. 
ligieux , foit Supérieurs ou Particu. 
à préfent, ow qui fe- 
ront à l'avenir profeflion de votre 
Ordre, dans quelque rang, grade, . 
ou dignité , qu'ils foient. Agiflez : 
donc en celä de telle forte que nous . 
ayons lieu d’être contens de-vetre :- 
zéle, & que le faint Siége le foit de 


Qgaq üÿ 
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LIvrE votre prompte obéiffance.F ait à Ro- learis Commendari. Datum Kome apud 
XVI. me, lecinquiéme des Calendes d’A- S. Perrum V. Cal, aprilis, Pontifca- 
vril, la douziéme année de notre r#5 neffri anno duodecima, (1d eft die 

Pontificat. (28 de Marst4o1,) 28 Martii 1401.) 











LE BIENHEUREUX ANDRÉ DE FRANCHIS, 
EVEQUE DE PisToiE: JEAN DE BENOÏT, 
NOMME AU PATRIARCHAT DE GRADE. 


Avoré HYIlsrore*, Ville d'Italie, dans PEtat de Florence, au 
DE FRANCHIS, pié du Mont-A pennin , fut la Patrie du bienheureux An- 
DT ue | 


dré, iflu de l'illuftre Famille de Boccagnis, ou de Francbis, 
vent. Piflorienfs, dont il porta le nom. Les Auteurs Italiens mettent fa naif- 
re jee *-fance en l’année 1 33 $, fous le Pontificat de Benoît XII; & 
rte T-lPa& cout ce qu'ils racontent de fa premiére éducation, ne fait 
Ier DER, Un moins d’hônneur à la Religion de fes pieux Parens, qu'à 
‘excellent naturel , à la docilité, & à la modeftie d’un jeune 
homme, que le Ciel avoit prévenu de fes plus douces béné- 
dictions. Les leçons de fagelle , & les exemples de vertu qu'on 
lui donna dès fes tendres années, furent une précieufe femence 
Eccli, XX1V, 23. jettée dans fon cœur ; dont l’heureux accroiffement produifit 
bientôt ces fleurs, que le Saint-Efprit appelle des fruits d’hon- 

neur , degloire & d’abondance. , 
Après le redoutable fleau, qui en 1347 & 1348, avoit 
défole les trois parties de la terre , & réduit prefque à rien 
tous les Ordres Religieux; André de Franchis, dont les bel- 
les qualités faifoient déja l'admiration de tous fes Conci- 
toyens, fe préfenta au Couvent des FF. Prècheurs de Piftoic: 
& les Religieux, en petit nombre, que la Pefte avoit re 
gnés, l'ayant reçu comme un préfent que le Ciel leur faifoir, 
ls reconnurent bientôt que le mérite du Sujet étoit encore 
au-deffus de Peftime qu’ils en avoient. Quoique dans un âge 
eu avancé, & d’une compléxion qui ne paroifloit point ro- 
Lo bufte , il s’offrit d’abord à garder la Régle fans aucun adou- 
POS IES Do. Ciflement: &, fi pouréviter toute apparence de fingularite, 
minique: A fer- il ne pratiquoit au-dehors a , les jeünes , & les au- 
voue tres auftérités du Cloître, que conformément à ce qui étoit 
alors d’ufage ; il n’en étoit m moins attentif à mortifier tou- 


% 
. 


Cette Ville eft fur-rout connut, pour {Clément IX, de la Maifon de Rolpi 
avoir été le lieu de la naiflance du Pape] gliofs, | | 
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jours fes fens & fes paflions ; ni par conféquent moins éloigné Livre 
de tout ce qui auroit pà devenir un obftacle à la perfection, XVI. 
à laquelle il étoit Lire | _ L - 
Dans l’éxercice. de l’Oraifon:, & de la charité fraternelle , + Francais. 
il trouva de nouveaux moyens de s’avancer dans la connoif- 
fance & l'amour de Dieu: & l’union qu'il fit de la piété avec: 
la fcience, par une application continuelle à FPüne & à l’autre; 
le mit en état de fervir utilement l’Eglife & le prochain. L’ar-- IL. 
deur de fon zéle dans le faint Miniftére parut dans les fruits + us a 
de fes Prédications. Mais à peine avoit-il commencé à annon- uiftére. de: la par 
cer la parole de Dicu, qu’il fallut interrompre cet éxercice role. 
pour fe livrer à un autre ,.nommoins néceflaire, pendane les. 
ravages de la Pefte, qui recommencçaä fe faire fentir en 136 r.. 
Le faint Religieux fig alors tout ce que l’on pouvoit attendre 
de fon ardente charité, pour le foulagement & la confolation: 
‘des Affligés. Il fe prêta avec la même générofité à tous les- 
befoins . malades. lorfque la contagion fe renouvella en 
core en Italie l’an 1373. Au milieu de tous les dangers, auf-- 
uels il étoit expofé le jour & la nuit, le Seigneur veilloit à. 
he confervation ; & ce nouveau bienfait fut pour le fidele Mi-- 
niftre, un motif de travailler avec une nouvelle ferveur. à: ei chart. 
procurer la gloire de Dieu, par la converfion des Pécheurs. re do lene 
Plufeurs perfonnes. de qualité, de l’ün & de l'autre fexe, des Peftiférés.- 
qui fe mirent fous fa conduite, pour apprendre à vivre felon 
les maximes de l'Evangile, excitérent une louable émulation- 
parmi le Peuple de Piftoié ; & la réforme des mœurs parut: 
énérale dans la Ville. Ees riches faifoient part de Pas rime 
à ceux qui étoiént dans l’indigence : & Îles moins opulens {e- 
rivoient quelquefois d’une partiè du néceflaire, pour four- 
nir à la fubfiftance des Miniftres, ou 2 la décoration des Au- 
tels. Ce fut fans doute pour marquer l’eftime qu’ils faifoient:  ,,4. 
du Serviteur de Dieu, ou leur reconnoiflance pour les fecours: Fiuirs de Reste. . 
fpirituels qu’ils en recevoient tous les jours , qu'ils firent ré- lens pour la direc 
arer & aggrandir l’Eglife de fon Ordre ; où il avoit: pris a Re 
‘habit de Religieux. | | 
L'Evêque de Piftoié ayant été transféré à un autre Siége.. 
le Clergé & le Peuple de cette Ville, fe réunirenc à deman-. 
der André de Franchis pour leur Evêque, & le Pape Urbain: 
VI, informé de fes vertus, accorda avec plaifir ce qu’ils de-- 
mandoient. Le Sérviteur de Diéu étoit alors dans fa quarante. 
troifiéme année; & felon l'Abbé Ughel, il n’étoit pas moins: 
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. diftingué parmi les Sçavans de réputation, * que parmi les cé. 
lébres Prédicateurs de fon tems (1). Cette nouvelle Dignité, 
fans rien changer dans fes pratiques‘ordinaires de pénitence, 


._&, de dévotion, fit rm avec plus d'éclat, le zéle qui le 


dévoroit pour le ‘falur des ames, & la beauté de la Maïfon 


fl eft promé à du Seigneur. H travailla plus efficacement qu'auparavant à 
V'Evêché de Pif- Ja correction-des mœurs des Fidéles ; maisil voulut-commen- 
toyc: s'applique à Cer _ le rétabliflement de fa Difcipline dans fon Clergé; 


ja réforme du 


Clergé: yréuflir : & 1 
& fait de la Prédi- qui font rarement fans 
cation fon éxerci- 
ce prefque conti- 


nuel. 


Monum, Conv. 
Piftocienis. 


VL. 
Ses pieufes libé- 


ralités lui attirent 


la confiance de 
tout le Peuple. 


V 11. 
fleft pris pour 
Arbitre Ë tous les 
différends : fa fa- 
gelle, & fon équi- 
té dans cette.fonc- 
non. 


le fit avec fuccès, parce qu’il employa deux moyens, 
Le uand ils {e trouvent unis en- 
emble; je ‘veux dire, la vertu de la parole, & la faïntete de 
l’éxemple. On aflure qu'il ne fe contentoit pas de prècher 
fouvent dans les Eglifes, foit de la Ville, ou de la Campagne 
endant le cours de fes vifites : il afflemlsloit auffi rm 
es Peuples dans les Places ; & le Seigneur bénifloit ordinai- 
rement fon zele, par de grandes converfions. 

La réputation L faint Prélat, & l'odeur de fes vertus, en 
le rendant toujours plus refpectable à fon Troupeau , rendoit 
en même tems fon miniftère plus utile. L’ufage qu'il faioit 
de fes revenus pour entretenir [es Hôpitaux nourrir les Pau- 
vres procurer la liberté aux Prifonniers ,& acquiter les det- 
tes de ceux qui n’étoient pas en état de fatisfaire leurs Créan- 
ciers, lui gagnoit les cœurs de tous fes Diocéfains. Plufieurs, 
par fes falutaïires confeils, s’engagérent à un genre de vie, 
qui, fans les féparer du commerce du monde, les mettoit 
dans l’heureufe nécefité d’en combartreles maximes corrom- 

ues, & de remplir avec plus de facilité tous les devoirs de 
À Religion. Lui feul étoit l'arbitre, ou le Juge ordinaire de 
tousles Procès, & des querelles qui s’élevoient parmi les Ha- 
bitans de Piftoie : on s’en — d'autant plus volontiers à 
fa décifion, qu’on avoit mille preuves de fa grande pénétra- 
tion, de fa droiture , ou de cet amqaur dela juftice, qui le 
-portoittoujours à rendre à chacun cequi lui appartenoit, fans 
acception des perfonnes. Les Riches f'avoient pas plus d’ac- 
cès auprès de lui, que les Pauvres: ceux mème qui avoient 
l'honneur de lui être unis par les liens du fang , ne pouvoient 
pas fe flarer de gagner à fon Tribunal , la caufe qu’ils défen- 
doient, 


(1) Fr. Andreas de Boccapnis, five dejtrinà præditus erat, magnique nominis 
Franchis Piftorienfis, Ordinis Prædicato-|concionator, &c, Ita. Sacr. T. 111, Cl. 
sum , ab Urbano VI fuæ Patriæ elcétus eft | 306. 

Bpifcopus poft annum 1377, egregià doc- | 
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doient, fi elle n'étoit pas bonne; & les perfonnes de la lie du Livre 
Peuple étoient toujours affurées d'obtenir ce qu’elles deman- XVI. 
doient, fi elles avoient raifon de le demander. Ho 
Parmi les fervices importans, que le vigilant Pafteur ren- ;,£ Francurs. 
dit à fon Eglife, & à fa Patrie, on en diftingue deux, qui mé- | 
ritent en effet une confideration particuliere. Le 2 Re 
: ; R A ; Me: à on Diocèfe de. - 
d’avoir toujours éloigné de fon Diocèfe , la cruelle divifion sneure dans la paix 
des Efprits, caufée par le fchifme, & alors fi répandue dans & l'union pendant 
pre fque toutes les parties du monde Chrétien. André de tree 
Franchis, avoit d'abord reconnu le Pape Urbain VI; il lui cidene. 
demeura toujours fidélement attaché comme au véritable 
Succefleur de faint Pierre : & il eut la confolation de voir 
, . A . . Monum. Conv, 
tout fon T'roupeau, réuni dans les mêmes fentimens, ignorer riforieais. 
prefque les étranges révolutions, qui faifoient le crime ou le 
malheur de tant d’autres Peuples. Le repos de celui de Piftoie 
fut cependant troublé, maïs pour des intérêts temporels , & 
par l'ambition de quelques Particuliers , qui allumérent le feu 
d’une Guerre Civile. Ce fut en cette occafion qu’on admira 
plus Fe jamais la fagefle & la fermeté Epifcopale du Servi_ 


J 


teur de Dieu, fon éloquence perfuafive , & la vertu de fes 
riéres. | | | | 
Ce que les plus habiles Politiques n’avoient pà faire, pour. ‘ 1x. 
appaifer ces Éfenfons. & empêcher Peffufion de fang, le: 1…1 appaife une 


, À ». : gite : |. Guerre Civile al- 
Prélat le fit auffirôt qu'il put faire entendre fa voix parmile Pre Elie ae 


bruit des armes. Les plus mutins rougirent de leurs excès, où toie : un Faétieux 
de leur précipitation; & ils fe reprochérent 4 eux-mêmes Le of le comredire, 
R ee ' \ & porte fur le 
chagrin, qu’ils donnoient à un Evèque fi se: de leur refpect, champ la peine de 
& de leur amour. Un feul ofa le contredire , en s’oppofant fon opiniärreté, 
aux conditions de la Paix. L'Homme de Dieu ne laiffa pas de 
continuer à lui parler avec beaucoup de bonté & de douceur: 
il joignit même les priéres & les fupplications à tous les mo- 
tifs, qui avoient fait impreffion fur l'efprit des autres fiétieux, 
Mais rien ne paroïffant capable de toucher celui-ci, le laint 
Evêque s’adreffa à Dieu avec confiance , le priant de châtier 
dans fa miféricorde cet homme obftiné , afin que le châti- 
ment le ramenât au devoir. Sa prière fut éxaucee , & la paix nie 
rétablie dans la Ville.  : ro ne 
Mais bientôt après , le Peuple de Piftoie eut le malheur de 
perdre un Pafteur, dont le Gouvernement étoir fi doux, & 
dont les jours devoient lui être fi précieux. Après vingt-deux 
ou vinot-trois années d'Epifcopat, le défir de, Sunir plus 
Tome II. Rrrr 
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Livre écroitement à Dieu par la priére, & de ne s’occuper défor- 
XVI. mais que de fa propre perfe&ion dans le filence du Cloître, 
a Ep pieux Prélat à fe démertre de fa Dignité. Son âge, 
pt Francis, {65 infirmités, fes vives inftances obtinrent de Boniface IX, 
— ce qu'il demandoit: & ce Pape, en acceptant fa démiffon , 
Retraite du faim POMMA pour lui fuccéder , un de fes illuftres N'eveux; qi, 
Evêque dans fon Etant Chanoïne dans le Chapitre de Piftoie , avoir été formé 
ancienne folitude, fur les éxemples du fainc Evêque ; & parut depuis avec éclat 
Ita, Sacr. ue S. dans le Concile de Conftance. | 
XL. Le bienheureux André de Franchis, ne paffa que peu de 
a Où- mois dans la retraite, qu'il avoit choifie parmi u Freres : 
. il mourut en odeur de fainteté , le vingt-fixiéme de May 1401, 
ou 1400 , comme il eft marqué dans l’Epitaphe qu'on grava 
fur fon Tombeau, dans l'Eglife des Dominicains de Piftoie. 
Il a laïflé un Volume des Sermons qu’il avoit prêchés, pour 
XIL. honorer les Fêtes des Saints, ou pour exciter À piété, & la 
, Miracles opérés Foi de fon Peuple, furtout pendant le tems de Carême (1). 
Vénanen da On aff Di du fon Tombeau glori d 
Vénération du On aflure que Dieu a rendu fon Tombeau glorieux par des 
Peuple de Piftoie miracles : il eft certain que fa mémoire & fes Reliques, font 
ee St en grande vénération dans l’Eglife, qu’il avoit fi faintement 
. gouvernée, Peu de tems après fa mort, les habitans de Pif- 
PRE toie, envoyérent leurs Députés au Général de l'Ordre des 
XIII. FF. Prêcheurs, pour le prier de folliciter avec eux la Cano- 
a ee Le nifation de leur ancien Évêque. Les inftances qu’on fit alors 
rouvé fans aucu- En Cour de Rome, furent renouvellées en 1613, lorfqu’on 
me marque decor. fit Ja Tranflation de fon Corps, qui fut trouvé encore entier, 
AS XIII ie fans aucune marque de corruption. 
sr De nos jours, le Pape Benoît XIII lui a fait dreffer une 
lu ne Statue de Marbre qu'il a placée , avec le Titre de Bienheu- 


flatuc de marbre. reux ; à la fuite de trois autres faints Evêques du même Or- 


(1) Volumen Sermonum de Sanétis edi- | pultufque eft apud fuos Prædicatores ; ubi 
dit, ac quadragefimale valde proficuum. | fub marmoreo fepulchro hoc Epitaphium 
Vitam produxit ufque ad annum 1400. | legitur, rude fanè redolens fæculum. 164, 
Nunciumque per procuraterem Epifcopa- | Sacr. ut fp. | 
sui remifit ; deceflirque eodem anno , fe- 


+ © ‘+ Antifles, plebenr qui-rexit Piftorienfem, 

Andreas vitæ cunétis exemplar honeftz , 

Et pius &' mitis, divino dogmate clarus 

Hac fub mole jacet ; fed mens fuper aftra volavit» 
Annus millenus quadringentus in urbe 

Tunc Maii bis dena dies , & fexta fluebant, 
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dre, dans la Chapelle de faint Dominique, à la Minerve (1). Lirverez 
ia même année que le bienheureux André de Franchis XVI. 

defcendoit volontairement du Trône Epifcopal, pour fe ca- | 

cher dans la Solitude ; JEAN DE BENOÎT, pour ne point fortir J£.AN. 

de la fimplicité de fon état, refufoit le Patriarchat de Grade. De Benoir. 

C’étoit un noble Vénitien, iflu de l’ancienne Maïfon des 

Benoîts, qu’on comptoit parmi les familles Patriciennes; 

mais qui eft éceinte depuis le milieu du dernier fiécle ( 2 ). 

Voici ce que nous en apprend l’Auteur , qui vient de publier 

{es Monumens choifis du Couvent de [aint Dominique de Venife. Re 
Fer DE BENoîT , quoiqu'iflu d’une Famille très-noble, . RCE 

& élevé dans l'abondance des richeffes, parut toujours éloi- « illuftre par fa naïf. 





gné de tous les défauts qui font ordinaires aux perfonnes « fince. 


Monumenta feleta 


riches. Dès fon enfance, il montra tant de tendrefle envers ec Conv. $. Dominici 
ù sr, . : enetiarum s; page 
les Pauvres, que la compaffion & la charité fembloient lui se 53, &e. 

être naturelles. Il fe privoit volontiers de tout ce qui pou-« 

voit lui faire plaifir ; & en fe retranchant non-feulement le «  xv. 
commode, mais quelquefois le néceffaire, il s’oublioit en « Mais pls recom- 
quelque maniére lui-même, pour avoir de quoi foulager st sers , Lo le 
les miférables, & confoler les Affigés. Il travailloit en mê- « mépris de toutes 
me-tems à fe conferver toujours chaîte d’efprit & de corps, « PE “GE PR 
en combattant généreufement contre les attraits de la vo-& | 
Jupté, & les piéges de l’orgueil. La nobleffe & la gloire de « 

fes Parens, les grands biens dont il pouvoit hériter, le « 

nombre & le mérite de fes amis; & plus que tour, les ex- « 

cellentes qualités que la nature lui avoit comme prodi- « 

guées : tout cela pouvoit nuire à fon innocence, & lui de- « 

venir un fujet decentation. Mais en fidéle Difciple de JEsus- « 

CHrisT, prévenu de la Grace, & toujours docile aux divi- « 
nes impreflons, il triompha du monde, & de lui-même : ce « 

qui auroit pû le féduire, devint la matiére de fon facrifi- « 

ce(3). | | 


(1) B. Andreas de Franchis... unus eft 
ex quatuor beatis Præfulibus Ordinis Præ- 
dicatorum, quibus fummus Pontifex Bene- 
diétus XIIL, ejufdem Ordinis alumnus , fe- 


liciter regnans, ftatuit marmoreas ftatuas 
in Sacello S. P. Dominici, ab eodem fum- 
-mo Pontifice , paucis ab hinc annisereéto, 


in ædibus facris Cœnobii S. Mariæ fuprà 
Minervam. Ballar. Ord. T. II, p. 303. 
(2) F. Joannes Benedi@tus, Patriarcha 
Gradenfis defignatus... Venetiis natus eft 
fpeétabilis domo, & feculo dives, Nobilif- 


fimæ Benediétorum gentis erat, quæ modd 
inter patricias familias defideratur , jam an- 
no 1653 extinéta cum Vincentio, &c. Ibid. 

(3) Ab infantia crevit cum ipfo mifera- 
tio SE egenos : ac nihili certè habebat 
fui ipfius oblivifci , atque commodum fbi 
omne carnis negare, ut affitorum faluti 
fuccurreret. Florem pudicitiæ à cunabulis 
illibatum fervavit, ur nedum mens ejus, 
verdm ne caro quidem pati fenfus pruritus 
videretur. Avaritià, fuperbià, lafciviâ, gu- 
là, ceterifque vitiis, licét verbo gloriolus, 

Rrrri] 
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Lrvereex Ce peudelignes nous donnent une grande idée de la folide 

. XVI. piété de Jean Benoît, & de la maniere chrétienne, dont il 
Jean Pafle fa premiére jeunefle dans le fiécle. Ce que l’Auteur 
pr Bewotr, 4Joûte ne fait pas moins connoître avec quelle nouvelle fer- 
— veur le Serviteur de Dieu travailla à fa perfection dans le 
Cloïître. En embraflant l’Inftitut des FF. Prêcheurs dans le 
. . À —. Couvent de fainc Dominique à Venife, il fe propofa d’imiter 
dansleCloître ne 1e faint Patriarche, & d’obferver éxaétement tous les points 
nouvelle. perfec- de fa Régle. On remarqua d’abord en lui un grand efprit de 
Éd e un nouvel Pénitence & d’Oraifon , un tendre amour de Dieu, un zéle 
enflamme pour le falut des Ames ; le mépris de lui-même, 

& de tout ce qui pouvoit le faire eftimer dans le monde. Fou- 

jours recueilli & ami du filence, il aimoit cependant la con- 

verfation de ceux, qui s’étoient heureufement confervés 

dans la premicre ferveur , & dont les faints éxemples pou- 

voient augmenter dans fon cœur Île défir qu’ils avoient de fe 

fandifier. L'union très-étroite, qu’il eut toujours avec l’illuf- 

a tre Jean - Dominique de Florence, depuis Cardinal, Arche- 
fociéré de ceux Vèque de Ragufe, lui fut utile : on ne doute pas qu’il n'ait 
‘il voit les plus beaucoup travaillé avec ce grand Homme, pourrétablir dans 


qu 
& a Fi fon Ordre, furtout dans fon Couvent de Venife, la vigueur 
Be œuvres. de la Difcipline PRE ( J L 


Le premier emploi, dont on le chargea, & qu’il continua 
avec un très-grand fruit , le relte de fa vie, fut le miniftére 
de la Prédication. Auffhi fçavant que pieux, il avoit reçu de 
Dieu un talent particulier pour ES 39 7 & coucher les 
cœurs : le zéle , qui l’animoit, le foutenoit en même tems , & 
le rendoit.infatigable. Les Fidéles avoient befoin d’un Mi- 
niftre de ce caractére, parmi les calamités dont ils furent fuc- 

xvrrr Ceflivement affligés, tantôt pendant les horreurs de la Pefte, 
Son afliduité au & tantôt au milieu des troubles, ou des divifions de de em 








Minifére de la L'application du Serviteur de Dieu à remplir toutesles fonc- ” 


Predication : zéle 


infatigable, tions de fon miniftére fut celle, que de jour & de nuit, il fe 


livroit aux befoins du prochain, en agner des Ames à 
J ESUS-CHR1IST. Souvent il fe refufait à lui-même le repos 
le plus néceffaire à la nature, afin de ne point perdre une oc- 
cafion d’affifter les malades dans leurs néceflités. Cependant un 

| “divitiis afluens, refertus amicis, nec alius[ (1) Ordini Prædicatorum nomen de- 
in patria fimilis, Deo dante, immunis ,[dit... fibique fcverioris difciplinæ leges 
tanquam fortis athleta bellum illis indixit ,|impofuit, Joannis Dominici adduëtus ver- 
feliciterque expugnavir, &c. Jo-Domins ,| bo, & exemplo, &c. Monwm. [eleit, Curn 
fu monum. felectis > ut [pe - Epenet. t.fhe 


" 
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travail fi continue n’étoit jamais pour lui un fujer de difipa- p , y, Rp 
tion : le motif en étoit faïnt;aufli étoit-il toujours le premier à | 
 . ne XVI. 
retirer quelque fruit fpiriruel. Son cœur, dit un Hiftorien, 
étoit fi pénétré des vérités qu’il annonçoit, & fiembrafé du JEAN 
faint amour , qu’il ne pouvoit empècher qu’on ne de ra D SRI 





Lo des impreflions , que ces divines ardeurs fai- | XIX. 
« A x on cœur retire 
oient même fur fon corps (1 ). en 


Ce faint Homme étoit confidéré avec raifon, comme un rages de fes dif. 
des plus beaux ornemens de la Patrie & de fon Ordre, la co- cows.. 
lomne & le plus ferme appui d’une réforme naiflante. La 


réputation qu'il s’étoit faire depuis a A , & qui deve- 


noit tous les jours plus grande , engagea le Pape Boniface IX 

l'an 1400, à vouloir tirer cette lumiére de eflous le DOif- ra, sacr, r. v, co. 
feau , pour Pexpofer fur le Chandelier de l’Eplife. Le Pactriar- "ft Car 
chat de Grade étoit vacant ,. par la Tranflation de Pierre- p28: 395 


. Aléxandre Ameli, François de Nation, nommé au Sié 


d'Aléxandrie; le Pape en pourvut Jean de Benoît, & lui or- XX. 
donna de fe rendre fans rertardement dans le Diocèfe , dont Il refufe le Pa- 
on lui confioit la conduite. Mais le Serviteur de Dieu, qui . Poe 
n’avoit jamais refufé le travait, ne pur fe réfoudre à accepter 
une place d'honneur. L’humilité chrétienne , qui relevoit 
toutes fes autres vertus, lui faifant regarder cette Dignité 
comme bien au-deflus de fes mérites, il pria d’abord Sa Ein. | 
ceté de lui laifler finir fes jours dans l'état qu’il avoit embraffé: 
dès fa jeuneffe. Son refus édifia le Vicaire de JEsus-CHR1ST, 
fans le furprendre : on s’y attendait ; & on fit de nouvelles 
inftances, pour obtenir fon confentement. Enfin la Bulle fut 
expédiee À 11 jour d'Aoùût 1400. On ne voir dans ces 
Lettres Apoltoliques , les raifons qui faifoient fouhaiter au 
Pape, que lePatriarche élû fe prétat aux befoins de l'Eglife 


.de Grade; & l’idée que Sa Sainteté , aufli bien que le Sacré 


Collège avoient des vertus de ce faint Religieux, de fa Doc-— 


trine, de fa prudence, de fa capacité (2). 
(1) Minifterio verbi maximè pollens, | etiam fruétuofam, cum fratribus neftris Ira- 


proximorum faluti totus incumbebat, ut 
fibi quietem omnem die noétuque noga- 
ret. Chrifti amore adeo fuccenfum cor ejus 
erat, mt fæpe languens deficeret, ac præ 
dulcedine Domini Dei inter ulnas Joannis 
Dominici caderet, &c. Ibrdem. 

(2) Bonifacius ... Dileéto Filio Joanni 


: Benediéto eleéto Gradenfi, falutem... Poft 
deliberationem, quam de præficiendo ei- 


dem Ecclelix Gradenfi perfonam utilem, & 


buimus diligentem , demum adte, Ordinis: 
FF. Prædicatorum profeflorem... cui de: 
Religionis zelo, literarum fcientià, vitæ 
munditià, honeftate morum , fpiritualium - 
Providentia | & temporalium circumfpec-. 
tione , aliifque multiplicium virtutum do- 
nis, apud nos fide digna teftimoniaperhi-. 
bentur, direximus aculos noftræ mentis 
Teque præficimus in Patriarcham & Pafto- 
rem : Curam , & adminiftrarionem.ipfus . 


Rrrri 
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Livre Mais ni l'autorité du Saint Pere, ni les preflantes follidi- 
XVI  tations d'un Ami auf cher, & auffi refpe@able que le bien- 
7% an heureux Jcan-Dominique de Florence, ni l’éxemple de plu- 
pe Benoîr. fieurs autres Religieux de fon Ordre, qui avoient déja rem- 
—. pli avec honneur le même Siége* , ne purent vaincre fa mo- 
Riennepeutvain- deftie , ou la raflurer (r). À l'éxemple de tant de Saints, qui 
cre fa modeftie ou ont fui les honneurs, & la préfence de ceux qui vouloient 
lnflurer. les y élever, le Difciple de Jesus-Curisr fe déroba parla 
T. Ve Col. 1137: retraite aux priéres trop importunes de fes Amis. Mais le lieu 
° qui lui fervoit d’afyle ne fut point inconnu à un homme, qui 

Jui étoit uni par les liens de la plus parfaite charité. Jean- 

Dominique de Florence , moins fenfible à l'honneur, que la 

qualité de Patriarche pouvoit faire à fon Ami, qu'à tout le 

XXI bien que fon Miniftére auroit procuré à un grand Peuple, 
SL dans jui écrivit une excellente Lettre, dont on ne nous a confer. 
vé que quelques fragmens. Il louoit fes fentimens de modef- 

tie, & d'humilité ; & il ne condamnoit point fa fuite: mais, 

ajoûtoit-il, que faites-vous dans les forëts, ou dans Pobfcu- 

rité des cavernes > Craïgnez-vous moins la cruauté des bêtes 

fauvages , que la fociété des hommes, ou l'obligation de 

leur commander ? Vous avez fui l'éclat de la Dignité : les 

xxrn Martins, les Ambroiïles, les Grégoires l’avoient auff fui 

Et n'en fort qu'a- avant vous ; revenez maintenant avec eux : c'eft Dieu mé- 


AE me qui vous appelle : nè craindrez - vous pas de lui défo- 


triarche. eir (2 ). 
Ces reproches, & ces invitations ne purent rien changer 

dans la réfolution du Patriarche élû. Il ne fortit de fa retrai- 

te, pour reprendre fes éxercices ordinaires de charité, que 
para le Saint Siège eut nommé un autre Patriarche de 
Grade. La Bulle en faveur de Pierre Canche fut expédiée 

ju bnort le 22 de Septembre 1400 :il y eft fait mention de celle qui 








Gradenfis Ecclefñæ tibi in fpiritualibus, & [oblatam fugit tamen dignitatem; nec eam 
remporalibus plenariè commitendo , inillo [licèt auétoritate juffus, quâ valebat apud 

ui dat gratias, & largitur præmia confi- |ipfum juris & amoris Joannes Dominic 
de , quôd eadem Gradenfis Ecclefia . .. unquam admifit, &c. Mowwm. feleët. at ff. 
Sub tuo Felic: rcgimine, dextera Dñitibif (2) Silvas petis cum Gregorio Papa, fu- 
afliftente propitià, falubriter & profperè |giens gradum ad quem fine tuo velle fuift 
dirigetur, &c. Datum Romæ apud S, Pe- pe . Laudo fugam tuam qui late- 
trum III. Idus Auguñti , Pontificatis noftri ]bras de , ne Patriarchatum à fummo 
anno undecimo. Bsllar. Ord,T. [1 ,p.399. ÀPontifice tibi oblatum acceptare coganis.… 

(1) Ordinis Columna, ac fingulare or- | Qui ergo cum Chrifto, Martino, Ambro- 
namentum habebatur, quod ab eo rapi vi-{fio, & Gregorio fugifti, revetere cum eif- 
fum eft, cim ad Ecclefiam Gradenfem pro- | dem, Domino te vocante, aliis cave, &e. 
amovit ipfum Rom. Pont. Bonifacius LX : |1# mens. felectis st fp. 
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avoit été adrellée le mois ge à Jean de Benoît ; & le Livre 
Pape y loue de nouveau les vertus de cet excellent Reli- XVI. 
_gieux, fans l’accufer de défobeiflance, ni d’opiniâtreté. Nous = 
ignorons les autres ations de fa vie, & l'année de fa mort. 








VINCENT DE LISBONNE, CONFESSEUR 
ET CONSEILLER DU RoOY DE PORTUGAL, JEAN |, 
ET SON ÂAMBASSADEUR AUPRES DU PAPE 
BonNt:FACE IX. | 


ELon les Hiftoriens Efpagnols, Vincent appellé de Lif- Vincex® 

bonne, du lieu de fa Patrie, fut dans le quatorziéme fié- DE LisBoNNr, 
cle une des grandes lumiéres de fa Nation & de fon Ordre. Ti aus 
Il parut que F, Providence le conduifoit comme par la main, rev. 11: Pass, Lib. 
pour éxécuter par fon miniftére fes deffeins de miféricorde. Lopez Hit, Gen. 
La médiocre fortune de fes Parens , qui n’avoient rien qui de. RO 
püûr les diftinguer, que leur Religion & leur probité, ne les ne moe 
empêcha pas de le faire étudier, & de lui procurer toute l’é- p: «7. | 
ducation ;, que méritoient les belles qualités dont la nature 
l’avoit enrichi. 

Pour éviter les écueils du fiécle , Vincent fe retira de bonne L.. 
heure dans le Couvent Royal de Lifbonne: & ce fut encore Fes nes 
un coup heureux de la Providence ,que dans un tems, où le les vertus de fon 
relâchement avoit commencé, ou commençoit dèslors, à “2: Gint ufare 
s’introduire dans la plûpart des Maïfons Religieufes, le pieux Fheis 
jeune homme tomba entre les mains d’un Serviteur de Dieu 
également fage, éclairé, régulier, capable de le former à la 
folide vertu , autant par la force de l’éxemple que par linf- 
trution. Mais le Saint-Efprit, qui étoit fon premier Guide, 

& fon Maître intérieur, fui apprenoit toujours plus que les 

hommes : & cette divine lumiére, qui fe répandoit dans fon 

efprit pour lui faire connoître la beauté de fa vertu, embra- 

foit en même tems fa volonté pour lui faire aimer & prati- . 
quer la Loi du Seigneur ; fans permettre que fon courage füt | 

jamais rebuté par les obftacles, ni fa ferveur rallentie par: 

l'éxemple des plus tiédes. ; 

Le défir de fe rendre utile À fes Freres & à l’Eglife, fut un 
des motifs qui l’engagérent à s'appliquer fortement à l'étude 
des Lettres divines & humaines: il y réuffit. Er déja il avoit 


annoncé avec fruit la parole du falut dans plufieurs Villes de 
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Lrivazx Portugal; lorfque, préférant le mérite de l’obéiffance À fon 
XVI  inclination particuliere , il prit le Bonnet de Docteur dans 
lUniverfité de Coïmbre. Ce dégré d'honneur ne flatta pas fa 
vanité ; mais il fervit à lui donner un nouveau duftre dans les 
fonctions du faint miniftére. Tous les nomens du Difciplede 

succes fes ru. JÉSUS-CHRIST furent depuis partagés entre fes pratiques 
des: il prend le dé. de Pénitence, & les éxercicesde la Charité. Occupé la nuit 
gré de Do&teur , à prier, pfalmodier, liré, ou écrire , il employoit la plus 
& travaille Gas eande partie du jour à inftruire le prochain, tantôt dans les 


cefle à la conver- : 
fion des Pécheurs Ecoles, plus fouvent dans les Chaïres, ou dans le Confefho: 





VINCENT 
"DE LIsBONNF,. 





par fes Prédica- na]: car il fe regardoit comme redevable à tous ; & il ne fe 


Are refufoit à perfonne. 


On rapporte un fait fort fingulier, que nous ne devons 
point paller fous filence ; maïs que nous ne voulons pas aufñ 
garantir fur.le feul témoignage de quelques Auteurs moder- 

« nes. On prétend que Je Serviteur de Diem prêchant un jour 
111. dans la Paroifle de faint Nicolas à Lifbonne, il fe trouva dans 
Rencoatre fingu- | Auditoire une pauvre femme ( ancienne amie & voifine de 
ne ne la Maifon de fes Parens ) qui parut s'intérefler plus -que tout 
fa naiffance. autre, aux juftes louanges que toat.le monde-donnoit comme 
à l'envi au mérite du Prédicateur, à fes talens, & à fes vertus. 
« Ne vous étonnez pas, dit-elle, en fortant de l’Eglife, fi la 
vide, disriumlu. » grande réputation de ce fainc Homme me remplit de tant 
À  Doubo » dejoye: la Providence a bien voulu fe fervir de moi, pour 
cos pp 3,33 5 Jui fauver la vie, & le faire Chrétien: car je le reçus entre 
__ »mes mains quand il vint au monde: & dans Âe danger de 

» mort, où je le vis, je lui dennai auflitôt le Baptême ». 

Ces paroles ayant été rapportées à notre Religieux, il fit 
appeller cette femme, & la pria de lui raconter fidélement le 
fait, furtout de quelle maniere elle l’avoit ondoyé. d° me 
fouviens fort-bien, répondit-elle, avec beaucoup de fimpli- 
cité, qu'en vous jettant de l’eau fur la tête, je dis ces propres 

aroles : Créature de Dieu , je se baptife, @ je te recommande 

| la bienheurenfe Vierge Marie, Gr à tous les Saints du Paradis. 

TV. Le Pere lui demanda, fi après avoir dit, je te baptife , elle n’a- 

ÊL doute dé VOIt pas ajouté: Au nom-du Pere, @ du Fils, € du S. Efprit. 
ul. Non, répondit-elle encore, je ne dis ni plus ni moins. Après 
cette «naïve déclaration, Vincent de Lifbonse interrogea 

avec le même foin les anciens Prêtres de la Paroifle, & fes 

propres Parens, pour en tirer quelque lumiére: mais toutes 

des recherches, bien Joïn de calmer-fon inquiétude , ne fer- 

| virent 
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virent qu'à l’augmenter, parce qu’on l’aflura,que, fur le témoi- Lrvre 
gnage qu'il avoit été ondoyé au Logis dans la forme ordinai- XVI. 
re, le Curé avoit feulement ajouté les cérémonies de folem- 5 
nité, lorfqu’ôn l’avoit préfenté à l’Eglife. DE ÉRRONNE 
Ce fait ayant été conftaté, autant qu’il le pouvoir être; 
de l’avis de l’Evêque de Lifbonne, & des Docteurs ; Vincent, 1, fit réitérer 
âgé alors de plus de trente ans, fe fic baptifer , & confirmer. auf bien que les 
Il renouvella fes vœux de Religion, entre les mains de fon féremens de A 
Provincial , & recut tous les Ordres Sacrés, avec fans doute 4 rordre, | 
une plus grande abondance de Graces; parce qu'il y apporta Feuiller, an. Domia, 
de Fe grandes difpofitions. Cette Hiftoire, ajoûte un Ecri- *"° "7 #4" 
vain François, étoit fi fort répandue dans tout le Royaume 
de Portugal; que le célébre Louis de Grenade, qui écrivoit 
deux fiécles après, l’a rapportée dans fon Cathéchifme au 
Symbole de da Foi *. | 
Quoiqu'il en foit de ce fait particulier , que nous n’avons 
oint 1û dans les anciens Auteurs Efpagnols ; il eft certain par 
Le témoignage, que la réputation & la fainteté de Vincent 
de Lifbonne, oo tous les jours plus éclatantes, il con- 
tinua pendant long-tems à rendre fes fervices à l’Eglife, & à 
fon Ordre. Il compofa plufieurs beaux Ouvrages, pour ex- VI 
ae aux Fidéles les vérités de l'Evangile, les fecrets de 4, "485 “s 











, . ) ! gne Miniitre 
vie intérieure, ou les régles de la morale, & de la per- 4: V'Evaogile. 


fection Chrétienne. Sous le Régne de Don Alphonfe IV, de 
Pierre furnommé ZX Cruel, & de Ferdinand I; pendant les 
troubles dont. le Royaume de Portugal fut agité, le Servi- 
teur de Dieu ne soi d’exhorter les Peuples à la pénitence, 
& de déclamer fortement contre les be per , les ufures, 
les injuftices, & les autres fcandales, qui attiroient la colére 
du Seigneur fur des têtes criminelles. Comme il remplifloit. _ 
avec un zéle infatigable tous les devoirs d’un homme Apof- son zéle contre 
tolique , il en courut auf les dangers ; il en fupporta les tra- certains abus in- 
vaux; & il ne fe laïffa jamais ni intimider par les menaces, . dans Le 
ni éblouir par les applaudifflemens. | | abat Sa fecnctés 
Elû Provincial de Portugal & de Caftille, il fut fait auffi 

Inquifiteur Général de la Foi dans toute l’Efpagne : & ce 
double emploi, fi capable d'occuper plufieurs hommes, ne. 
lui fit point interrompre fes Prédications: c’éroit fur-tout 

* Le Pere Feuillet cite le vingt-feptiéme | j'avoue que je n’ai p trouver , dans aucua . 
Chapitre du Catechifme de Grenade, Pa-{ Livre de Grenade, l'Hifoire qu’on vient 
ragraphe quinziéme. Mais ce XX VII Chapi-|-de rapporter, | | 
ære n’eft divéé qu’en treize Paragraphes, Et _ . . | 

Tome II. "Sff£ 
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Lrvere dans ce Saint Miniftére qu’il recueilloit les fruits les plus 
XVI abondans. AE 1 de Monopoli, dans fon Hiftoire de l'Or- 
| A ! « . 
Vinceur de des FF. Préc eurs, 2 parlé du fucces que le Scigneur 
pe Lissonwr, 4VOIt accordé à fon zéle, pour extirper les héréfies, abolir 
. es fuperftitions, introduire, ou autorifer les louables prati- 
Fruits de fs era. dus de Piété & de Religion (1). Mais on peut douter, fi 
vaux : il eft far Avant le commencement du grand Schifme de 1378, Vin- 
Provincial, & In- cent de Lifbonne remplifloit déja la charge de Provincial, & 
uifiteur Général 1, À : : 
de La Foi, d’Inquifiteur de la Foi; ou fi ce ne fut que dans la fuite, 
L qu’on le nomma à l’un & à l’autre. Le Pere Echard, qui fem- 
T1 pag. 748 ble dire d’abord que le zélé Religieux avoit été mis dans ces 
deux poftes avant la naiffance du Schifme , témoigne dans la 
fuite que cela n’eft point certain. Il eft vraifemblable que 
lorfque les Royaumes de Caftille & d’Aragon fe furent de- 
clarés pour Clément VII, les Religieux de ces deux Royau- 
mes fe donnérent aufli un autre Lo sc & on nomma 
fans doute un autre Inquifiteur Général , attaché au même 
se 4 RP | 
Pontife. Vincent de Lifbonne, qui obéiffoit au Pape Urbain 
VI, avec les autres Sujets du Roy de Portugal, fe renfer- 
mant dès-lors dans les bornes de ce Royaume, ne porta pas 
plus loin fa Jurifdiction, foit en qualité de Provincial, ow 
dans celle d’Inquifiteur *. Les nouveaux troubles de Portu- 
gal , & la Guerre auffi opiniâtre que fanglante, qui s’alluma 
entre ce Peuple & les Caftillans, l'an 1383, favorifent enco- 
re ce fentiment. 

- Ferdinand I, après un Régne de près de quarante-quatre 
ans, étant mort à Lifbonne le 20 d'O&tobre 1383, fans 
laifler d’héritier de fa Couronne ; le Roy de Caftille, dans 

matana it, Je deflein de s’en rendre maître, au préjudice de Don ÿzan, 
RE LM XVI, Frere légitime de Ferdinand I, fit arrêter ce Prince, qui 

à = (x) Hoc anno F. Vincentius Ulyffipo- | réfie, dans les Royaumes de Portugal, & 
neofis Dominicanus, taries Provinciæ Hif.| d’Algarve. Il ajoûte que fes vertus & {es 
paniæ Proviacialis, à. Bonifacio Pontifice | mérites lui étoient connus , par le témoi- 
maximo Inquiftor Generalis per univerfam | gnage fidéle du Roy Dog Jean, & de plu- 
Hifpaniam inftitutus, in diverfis urbibus, [ fieurs autres illuftres Perfonnages : Teque, 
oppidis & Caftris Hærefes, errores, & fu-| gusmex Carifimi in Chriflo Filit noffrs Joux- 
perftitiones validiflimè exterminavit ,. &c.|#is Regnorum predilioru»s Regis 1lufirisy 
Brovi. ad an. 1394, m.13, ex Epife. Mo-| & multarum notahilium perfonaram nobis 
nopolitants. III Pars , Hiff. Ordi Pred, Libi | fatta relatiome fideli, ad haju[modi Offician 
I: Cap. LXXXVIIT. —- | fufficientem., & idoneumreputamus, Inquif- 

_* Nous avons une Bulle de Boniface IX ,ftorem baerctice pravitatis in ditiis Regis 
datée de Rome le 2 de Décembre 1399, & | awctoritate Apoñolica… fasimus,confiitaimes, 
adreflée à Vincent de Lifbonne: à qui cel &"c. Datum Rome apsd S. Petrum IV Nonas 
Pape commet le foin de veiller fur les dé-| Decembris, Pontificatés no/ffri anuo wndecs- 
marches des Hérétiques, & d’extirper l’hé- [mo Bullar, Ord. T. U, pag 389. 
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ne s’éroit réfugié à Toléde, que pour {e dérober aux D Livre 
cutions de la Reine fa Belle-fœur. Mais fa politique fut fa XVI. 
tale & à lui-même , & à fon prifonnier, dont la naïflance, & 
le droit qu’il avoit au Trône, faifoient tout le crime. Celui-  Lissonne: 
ci, en perdant la liberté, perdit l’efpérance & les moyens de 27 
faire valoir {es prétentions : & les nombreufes armées que 
celui-là mit fur pié, ne fervirent qu’à faire connoître fes def- 
feins ambitieux, & à le couvrir de confufion. Les Portugais 
n’aimoient ni lPun ni l’autre de ces deux Princes. Mais ils 
craignoient {ur-tout le joug d’un Monarque Sr DE ‘Leur 
haine naturelle pour les Caftillans, l'honneur de la Patrie, 
& l'amour de la liberté, leur faifoient défirer d’avoir un Roy 
de leur Nation. Ils prirent les armes, & fous la conduite du 
Grand-Maître d'Avis, après avoir efluyé pendant près de 
deux ans les bons & les mauvais fuccès de la Guerre, ils 
triomphérent enfin, avec une armée de douze’mille hom- 
mes, de toutes les forces de la Caftille. Les quérelles des 
Caftillans & des Portugais furent terminées par la célébre 
bataille d'Aljubarrota , à l’occafion de laquelle les derniers bia, pagcgse. 
ont inftitué une Fête, qu'ils folemnifent tous les ans à Lif 7 
bonne, avec beaucoup de re 2 ,& de grandes réjouiffances. 

Cette victoire, remportée le quatorzième d’Août 138$, 1X. 
affermit là Couronne de Portugal fur la tête du Grand- CE 
Maître d’A vis, qui avoit été déja proclamé Ra Po dre 

,q ja P y ,par la voix 
des Peuples, & les fuffrages des Seigneurs Portugais. Le nou- 
veau Roy, appellé Don Juan I, & furnommé /e Pere de Le 
Patrie, avoit routes les qualités d’un grand Prince, quoi- 
qu'il fût né fimple particulier. Pendant quarante-huir ans 
qu'il régna , il fe fit un plaifir de récompenfer le mérite, & < 
de favorifer les gens de bien. Mais perfonne :n'eut plus de Prend Vincent de 
art à {a confiance . que l’illuftre Vincent de Lifbonne ; que Lifbonne pourfon 
fe Monarque voulut avoir pour-fon Prédicareur , fon Con- EN > pn 
fefleur , & l'un de fes Confeillers ( 1 ). Confeiller. 

Tous ces différens emplois, & celui dont il étoit encore 
chargé pour la confervation de la pureté de la Foi, n’empé- 
chérent pas qu’une des principales attentions du Serviteur de 
Dieu ne füt toujours de rétablir , ou d'augmenter la régula- 
rité dans toutes les Maifons de fa Province. Ses foins ne fu- 


(1) F. Vincentius de Oliffipone, feu de[ diéto, Ferdinando 1, & Joanne I claruit: 
Lifboa, à Patria vulgd nuncupatus, ibi-| cui ultimo... à concionibüs ordinarius, 
| demque Ordinem amplexatus, fub Lufita- arcanifque Confiliis, & Confefhonibus 
piæ Regibus, Alphon{o IV , Petro crudelÿ fuir, &c. £chard, T1, p.748. 


ffij 
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Livre rent point inutiles, ni fes travaux fans fruit. Mais pour voir 
XVI plus promptement le fuccès des deffeins, que le te lui inf 
Vincent Piroir,& contribuer au falut d’un plus grand nombre de per- 
pe Lissonwr. fonnes ; il entreprit, fous la protection, & par les libéralirés 
= u Roy , la Fondation de deux nouvelles Maifons, l’une pour 
Le Saint Provin. es Religieufes de fon Ordre, & l'autre pour des Religieux: 
cial donne une de il fonda pour cela , le Monaftére de Saint Sauveur à Eifbonne, 
fes premiéres at- & le Couvent de Bemfique * à une petite diftance de cette 

ns au réta- ,.. ee 

bliffement de la Ville Royale. Plufieurs perfonnes de l’un & de l’autre fexe, 
régularité dans fa à qui l'Homme de Dieu avoit déja appris à méprifer les va- 
NUS nités du fiécle, & fes faux plaïfirs pour mériter les biens fo 
Hides de l’Eternité, fe retirérent d’abord dans ces faintes re- 
_ traites ; & y firent revivre le premier efprit de leur Inftitur. 
Et entreprend à LA ferveur toute Angélique, Finnocence, la piété, la bonne 
ce fujet la Fonda- odeur de ces deux Communautés, furent comme une femen- 
x a ne ce précieufè, qui porta depuis des fruits de bénédiéton dans 
& d'un aure de plufieurs Provinces d’Efpagne ; mais. particuliérement dans. 
Religieufes: fruits [es autres Couvens de Portugal, qui parurent fe piquer d’une 
gnereteS fainte émulation , pour imiter tout ce qui fe pratiquoit de bon 
mens. dans la nouvelle Maifon de Bemfique ({ r ): | | 
Le pieux Reftaurateur de l’ancienne Difcipline écoit lui- 
même le modéle, & comme la régle vivante de toute la per- 
fection, à laquelle il vouloit porter fes Relisieux. L'humilité & 
la modeftie relevoient le Pb de fes autres.vertus, & le ren- 
doient toujours plus refpeétable à fes Freres. Supérieur, & 
pere de tous, par fon âge, fon rang, fon mérite, il fe conii- 
déroit comme le Serviteur de tous, toujours le premier à 
pratiquer ce qu’il y avoit de pénible, ou de rebutant à la 
nature. Pour Kent de la. Divine bonté l’affermiflement, le 
XII a &. la confommation de l’œuvre de Dieu, il redoubloit 
A DE a ferveur de fes priéres , avec la rigueur de fes EE 
modéle, le Seigneur fembloit augmenter à proportion le mérite, & 


* Bemfique étoit une Maifon de plai-}ligionifque, ac difciplinæ regularis pluni- 
fance des Rois de Portugal : la piété de | müin ættuaret fudio, Hanc enim utalic- 
Don JeanI, le porta à vouloir en faire un | reret; & faltem apud Lufitanos fuos inftau- 
lieu de Priére. Son faint Confeffeur rem-|raret, Conventum de Btmfica , altero ad 
plit parfaitement les défirs de Sa Majcfté: | Oliffiponem lapide, Joamne I Rege lar- 
. mais , ajoûtent les Auteurs Efpagnols, il ne |giente anno 1399 erexit ; adjunéifque fibi 
voulut jamais accepter les fommes que le [in idem confilium confpirantibus fodalibus 
Prince vouloit lui donner, pour renter ce|pluribus , cam iis primævæ Ordmis vitæ 
Couvent. Souxa, Lopez, Ferdin. deCaflil, |magnum edidit exemplum , quod & aliæ 

(1) Vir fcilicet erat fermone potens &{brevi Lufitaniæ noftræ domus æmulatæ 
opere , qui non eruditionis modo Penn funt. Echard, ut. fr. 
que lucçre: laude litererum, fed Fidei, Re- 


ms mm 
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le nombre de fes. Difciples. Ceux qui: ont dit que lebienheu- Lry ke: 
reux Vincent de Lifbonne faifoit alors dans Le Royaume de Y%xvI. 
Portugal, ce que faifoit fainc Vincent Ferrier dans. celui. de v - 
Valence, &. ce qu’il continua depuis dans une grande partie Pre . 
du monde Chrétien; ont fait en peu de mots l'éloge, & l’a- mi 
brégé de la vie de ce parfait Dit: le de faint Dominique, 
qu'on ne vit jamais oifif dans le Cloître, jamais diffipé à la 
Cour, jamais rebuté dans. les pénibles fonctions du Miniftére 
A poftolique. | 

Sa patience. parut dans les épreuves ; fa conftance & fa fer:  x1v. 
meté dans les obftacles, qu’il eut à vaincre pour mettre la Sa patience & fon: 
réforme dans quelques Monaftéres; fon défintéreffemenc &ç S°nrge dns Le 
fon efprit de pauvreté, dans le refus qu’il fit des biens rem procure FAT 
porels, dont le Roy de Portugal vouloit enrichir le. Couvent. 
de Bemfique ; & fa charité n’éclata pas moins dans la:manié-: 
re, dont il travailla à la converfion. pe Pécheurs ,.ou des Hé: 
rétiques ;n’employant ordinairement envers les uns & les au-- 
tes, que l’inftruction, l'éxemple & la douceur. 
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Vers la fin de l'an 1400, fon Souverain, Don Jean I, le . re : 
LC | \ _.. C°/ EL T° oyens dôhti 
choifit pour fon Ambafladeur auprès du Saint Siege. L'Hif_ , pre ne 


toire ne nous a: point appris le fujec de cette Ambaffade. Ce venir à Jisuse. 
u’il y a de certain, c’eft que l’âge du Serviteur de Dieu, & cé de de . 
A fanté ufée par les travaux, & par fes grandes auftérités, que en 
ne fecondérent point fon zéle: aufli n’avoit-il fait qu’une Jeani l'envoye en. 
PE du voyage, lorfqu'il fut appellé au repos de l'Eternité, nus ue 
e cinquiéme jour de Janvier 1401. Le Pere Echard., qui af-Pape.. 
fure ( après les Hiftoriens de la Nation ) que Dieu fit éclater 
fa fainteté par des miracles, doute fice fut en allant à Rome; 
ou en revenant d'Italie qu’il finit fes jours ( 1 ): Le PapeBoni- 
face IX, ignoroit encore fa mort, le 14-de Juillet r40 1 : CR 
paroît par le:Bref que Sa Sainceté lui adrefloit , pour le féli-une mort précieu-. 
siter du fuccès.de fes travaux, & l’exhorter à faire dans quel- n nantes er 
se : >. . . ‘ aintetc par des. , 
ques Provinces d’Efpagne, ce qu'il avoit déja fait dans le miracles. 
Royaume de Portugal, pour ramener les Hérétiques, ou les 
empêcher de corrompre la Foi.des Fidéles. Ces Lettres Apof- 


XVI 


(1) Cum vero is effet Vincentius, cujus 
fotertiæ ac in agendis peritiæ plurimüm po- 
neret Rex, ab eo Romam anno 1400 mif- 


fus -eft , de gravioribns negotiis cam Boni-. 


faciolX aëturus : at cdm jam fenex effet, 
Jäboribufque fra@us , eo in itinere feu eun- 
da, feu sedeundo, diem obiit quinta Ja- 


fuarit 1401, non fine Sänétitatis opinione, , 
vel etiam mtaculorum famäi. Ex loco ubi - 
deceflerat, quem annotare omiferunt fcrip. - 
tores ejus ætatis, corpus Beati viri Bemf- 
cam transferri curavit Rex Lufitanus , &cs:. 
Echard. T. I, pag. 748 | 


| SIT ii: 
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Livre toliques fe trouvent dans le fecond Tome du Bullaire de l’Or. 
XVL dre des FF. Prècheurs page 421. 


Vincenr Cependant le Roy de Portugal, ayant appris les triftes 


De Lissowwr. nouvelles de la mort d’un fi fainc Perfonnage , qu’il avoit . 





= toujours refpetté comme fon Confefleur, & aimé comme 
Le Roy de Por. {On Pere, donna des marques publiques de fa douleur, & en 
tugal faittranfpor. même tems de fon affection. Deux Gentilhommes de fa 


æer fon Corps au à | . 
Rte ts Chambre furent envoyés, pour faire tranfporter le Corps au 


fique : ordonne Couvent de Bemfique , avec ordre de lui faire rendre dans 
qu’on lui reode de toutes les Villes du Royaume, où on pañleroit , tous les hon- 


ands honneu 1 + ’ - . 
Fans les Villes par neurs düs à fon mérite & à fon caractére. Maïs la reconnoif- 


où on doit le con. fance , & la piété de ce Religieux Prince allant encore plus 


duire : le Clergé, 1.54 : , : 
scies _ loin , il voulut que le Clergé de Lifbonne, la Nobleffe, les 


le Peuple de Lit. Magiftrats, & les principaux Habitans fortiflent de la Ville, 


bonne lui vontau- pour -recevoir le Corps de cet ami de Dieu, & le conduire 


devant. : : I ue ee : 
. XVIIL - 2VEC pompe jufqu au Couvent, où il fut inhumé dans un ma- 


Tombeau magni- Snifique Tombeau ; fur lequel on grava cette longue Epita- 
fique qu'on lui phe, qui contient {on Eloge, & le récit de fes principales ac- 
is + fon Epi- tions : 
cé « C'i git Frere Vincent, de fainte mémoire, Religieux 
» de l'Ordre des FF. Prècheurs , Doéeur en Théologie, 
» dont la doûrine & les rares vertus ont éclaté devant 
» Dieu, & devant les. hommes. Plein de zéle , il a détruit 
» les œuvres du Démon dans ce Diocèfe, & dans plufieurs 
» Villes du Royaume. Il a confondu les Héréfies, diffipé les 
» erreurs, & ru les. coutumes prophanes, en des prati- 
# ques de 8 & de piété. Dieu l’a honoré de ou nie 
» grands miracles pendant fa vie, & après fa mort. Il a fondé 
» deux Couvens de fon Ordre, pour y établir l'Obfervance 
» réguliére , un de Religieufes à Lifbonne, fous le nom de 
» Saint Sauveur, & celui de Bemfique. Il :pafla de certe vie à 
» l'immortalité la veille de l’'Epiphanie, en l'année 1401 ». 
AA AU de US do UN 





THOMAS DE FERMO, XXIVe GÉNÉRAL 
DE L'ORDRE DES FF. PRECHEURS,ET NoNCE 
APOSTOLIQUE. | 


Len AP: de ri Homas, natif de Fermo dans la Marche d’Ancone, 
A avoic été fous les deux derniers Généraux de fon Or- 
ga none, dre , un de ces Religieux fermes &.zélés pour l'honneur dé 
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PEglife, qui s’oppofoient de toutes leurs forces aux — LrvReE 
du Schifme , & à tous les abus que les malheurs du tems XVL 
avoient infenfiblement introduits, ou autorifés. Difciple & 

| : - HOMAS 
Imitateur du bienheureux Raymond de Capoue, aprèsavoir 2 Ferro. 
long-tems travaillé avec lui dans la vigne du Seigneur, pour | 








efflayer de réunir les efprits, & rétablir dans quelques Maï- _Echarde Te Le pe da 
fons d'Italie la vigueur de la Difcipline réguliére, il devine L. 


| , TL, Il ile long-- 
fon Succefleur , ayant été élû Supérieur Général de fon Or- ,ems avec le Rice. 


dre, dans le Chapitre tenu à Udine, dans le mois de May heureux Ray - 

1401. os LS. Fe Lie 
Le nouveau Général'ne fut d’abord reconnu que par les me, & récablir la’ 

Religieux, qui avoient obéi à fon Prédécefleur, & qui vi- diféipline répuké- 

voient alors dans l’Obédience de Boniface IX , en oi en en ee 

Angleterre ,en Portugal, en Allemagne, & dans les Royau- néralar. | 

mes de Hongrie, de Bohéme, de Pologne, de Suéde, & de If: 

Dannemarck. Il étendit davantage fa Jurifdiction après le 1! râche de rames 

Concile de Pife : & cependant, pour ne rien omettre de 1°14/"0Pédience 

tout ce qui pouvoit fervir au rétabliflemenc du bon ordre ; Religieux atta - 

Thomas de Fermo, à l’éxemple de Raymond de Capoue, _. F Res à 

invita & exhorta fortement tous ceux. qui s’éroient attachés Ve SR. 

à Clément VIT, de fe joindre à lui , pour reconnoître le mêè- 

me Pontife, & le Succeffeur de faint Pierre, dans la perfonne 

de Boniface IX. Ses vives exhortations n’eurent pas alors  rr. 

l'effet défiré : il eut plus de confolation dans le cours de fes Confolation qui 

vifires: car, dit Léandre Albert, il vifita plufieurs Provinces, F59r ps lavif 

pour reflufciter l’efprit de faint Dominique, & rappeller fes foumifes à {a Ju- 

Freres à la première ferveur de l’Ordre ( 1 ). Par-tout il trou- ee ee 

va quelques bons Sujets , remplis de zéle & de piété, qui ie Se 

avoient déja mis la main à l’œuvre, & qui partagérene avec {a convocation & 

lui le travail, pour en rendre le fuccès plus prompt, & plus feurs Chapineas 

heureux. Généraux. 

: Pendant fon Gouvernement, qui fut de treize années, il 

préfida à fix Chapitres Généraux, affemblés tantôt en Alle- 

magne, tantôt en Italie: &, felon le Pere Echard ,les Aîes:_ 

de ces Chapitres font autant de preuves du zéle de ce vigilant: 

Supérieur ; ou de fon application continuelle, à faire court 

par-tout la régularité ( 2 ). Il fut toujours honoré de la con-- 

‘ (1) Thomas Firmanus, vir Doëétrinä , [tas Provincias , ut Ordinem ad priorem. 

fcientià., & prudentià clariffimus, à Patri- |ftatum reduceret, &c. Lean. Alb. urfp. 

bus in Synodo Generali Utini habitâ anno! (2) Hic nofter Thomas vir magnarum. 

Dñi 1401 , deleëtus eft in Præfidentem to- |partium, eruditione , pietate, ac Religione 

sius Ordinis Prædicatorum, luftravie mul- fconfpicuus , Magifter Ordiois cle@us eft, 
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Liveaez fiance de quatre Souverains Pontifes, Boniface IX, Innocent 
XVI VII, Alexandre V, & Jean XXIIT; qui accordérent tous di- 
Tia Privilèges à fon Ordre, & fe firent un plaifir de favorifer 
EP enieo. dans toutes les occafions, les pieufes intentions du Serviteur 
————— (je Dieu. 
gérées.  Jhomas de Fermo, étant encore en Italie lan 1402, fut 
Tan éxactement informé de l'état de nos Millions d'Orient, par 
quatre Religieux Dominicains ; dont les deux premiers Dé- 
pa putés de PArchevêque d'Armenieau Pape, s’adreflérent auf 
” Spondan. ad. an. à [eur Général pour demander de nouveaux fecours. Et les 
M402» D. 215» 22. : : n ” A 
de deux autres, dont l’un étoit Evêque, l’autre Archevêque, 
“Travaux de que. 2VOient long-tems travaillé à la propagation de la Foi parmi 
ques Mifionnai- les Peuples Orientaux, fous la protection du fameux Tamer- 
ere Jan, Empereur des Mogols ou Tartares. Ce Prince, aflez 
| | faverable aux Chrétiens, quoiqu'il eût pris fur eux, & détruit 
de fond en-comble la Ville de Smyrne; avoit envoyé nos deux 
Prélats en Europe, le premier au Roy de France , & le fecond 
aux Princes, ou aux Républiques d'Italie ; pour leur faire part 
de la célébre vi&oire qu’il venoit de remporter fur Bajazet, 
ennemi déclaré du nom Chrétien. Quoique ces nouvelles ne 
deuflent pas paroître indifférentes à ceux qui connoifloient 
l'ambition de l'Empereur des Turcs, & fa haine implacable 
contre les Difciples de JEsus-CHRIiIsT;ce qui regardoit 
le progrès de l'Evangile dans les Pays foumis à Tamerlan, 
auroit caufé une joye plus pure à notre Général, s’il fe fût 
trouvé alors en état ( comme l’avoient été fes Prédéceffeurs ) 
d'envoyer un grand nombre de Prédicateurs Apoftoliques 
chez les Infidétes. 
Ve . C'eft principalement de cet objet qu’il étroit occupe , pen- 
Lezélé Supérieur Gant le Four _ fit en NE Ur bel pour y rétablir les Etu- 





S'appiqu Ps des & avancer l'affaire de là Réforme. Il paroît qu'il s’arrêta 
état de leur fuc- aflez long - tèms dans ces Provinces ; où il able deux 
Es Rens Chapitres Généraux : le premier à Erford dans la Turinge, 
au mois de Juin 1403 : & le fecond à Nuremberg dans le 
Nordgau, aux Fêres de la Pentecôte 1405. Il en avoit con- 
voqué un troifiéme , qui devoit fe tenir deux ans après dans 


la Ville de Brêlau, Capitale de la Siléfie. Mais pour certaines 


| raifons, 
& proclamatus. Et quidem afferendæ in| Romanos.,. Valebat, multa ab eis Privile- 
Provinciis fibi fubjeétis difciplinæ regulari| gia obtinuit... Concilio Pifano ratione 


ftrenué defudavit ; quod & Capitulorum | Schifmatis extinguendi çoaéto anno 1409 
Generalium Iub eo. coattorum fex ... aéta | adfuit, &c. Echard, st fp. 
Comprobant, Quä gratià ‘apud Pontificei 


os 
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xaifons, cette deftination fut depuischangée après k mort du Liver 


Pape Innocent VII, & le Chapitre de 1407 fut aflembléa XVI. 
Holoune dans la Lombardie. Les diviftons, qui devinrenten- 555 
core plus grandes qu'auparavant, fous le Pontificat de Gré- 5,5; Ferro 
goire XII, ne permirent point à notre Général de s’écarter 
de lItalie. Et f eût l'honneur d’affifter au Concile, que see 
deux Collcges des Cardinaux'affemblérent en 1409 à Pife, cile de Pife. 
pour effayer de donner la paix à l'Eglife. | oo 

_ On fçait que ce Cogcile ayant dépofé les deux-Conten-  Echardur tp. 
dans , Ange Corario, ou Grégoire XII, & Pierre de Lune, Sr 
qui fe faiboit appeller Benoît XIII, les Cardinaux des deux Lez25 de Juid 
Obédiences, au nombre de vingt-quatre , élurent unanime-  ‘** 
mént Pierre Philargi , de l’Ifle de Candie, de l'Ordre des FF: 
Mineurs,Cardinal du Titre des douze A pôtres, qui prit le nom. 
d'Aléxandre V. Les Peres du Concile de Pife furent les pre: 





miers à reconnoître le nouveau Pape.Thomasde Fermo fuivie 


l'éxemple des Prélats, & le donna à tous fes Religieux. On fe 
flatoit déja de l’efpérance de voir bientôt tout le Troupeau 
réuni fous la conduite d’un même Pafteur, & la paix rendue 1 
à l'Eglife après tant de troubles & de divifions. Mais les pé- 
chés des hommes retardérent encore ce bonheur. Les deux 
Pontifes dépofés mépriférent l'autorité du Concile, qui avoit 
procéde 2 leur dépofition; & au lieu de deux Obédiences, qui 
partageoicnt auparavant le monde Chrétien ; on en vit trois, 
en même tems. Le parti de Benoït XIII, fé foutenoit tou- 
jours dans plufieurs Royaumes d’Efpagne. Celui de Grégoire, 
AIT , quoique plus foible , étoit d'autant moins à méprifer ; 
qu’il étoit favorifé par l'Empereur Robert de Baviére. L’au- 
torité d'Alexandre V , étoit refpectée dans la plus grande. ” D 7. 
partie de l’Eglife : outre les autres Peuples quiavoient reconnu Suparieur Payer 
{es quatre Prédécefleurs, Urbain VI, Boniface IX Innocent de fon Ordre par 
VII, & Grégoire XII, tout le Royaume de France venoic 4 me VI 
d'applaudir à lEleétion faite dans le Concile de Pife. ‘ ‘blée. 
_ Tous, ou prefque tous les Dominicains François, en fe 
foumettant au même Pape, 4voient conféquenment reconnu 
Thomas de Fermo pour leur véritable Supérieur : & un des 
premiers foins du nouveau Pontife, fut de faire expédier une ans ox à 
Bulle, pour le déclarer feul Supérieur Général de tout fon +. 11; page 487 
Ordre. Ces Lettres Apoftoliques font datées de Pile; le 20. *"" *” 
Juillet r409. Sa Sainteté en donna depuis plufieuts autres, 
pour lautorifer à faire tous les Réglemens néceflaires, furs 

Tome II. L Tctce 
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LrvrEe tout dans &s Provinces, où il fe trouvoit en même tems deux 
XVI. Provinciaux dedifférentes Obédiences (1). Comme on voyoit 
Tionas Cncore même en Italie un nombre confidérable de Religieux, 
DE Fer mo, Qui demeuroient toujours fermes dans lPObédience de Gré- 
goire XII (2); le ge Supérieur , pour entrer dans les vüës 
vis du Concile, & contribuer autant qu’il étoit en lui, à éteindre 
Et fait tous fes Ces ficheufes divifions , qui affligeoient l'Eglife depuis plus de 
effors, pour faire trente ans, fit tous fes efforts, pour faire reconnoître le Pape 
reconnoître ce Pa- , + x 
pe par tous fes n Aléxandre V dans toutes les Provinces , & les Maifons de 
férieurs, fon Ordre. | 
de Thomas de Fermo rencontra de grands obftacles à l’éxé- 
cution de fon deflein. Il fe fervit, il eft vrai, avec quelque 
avantage, des moyens _ lui fournit le Chapitre Général, 
aflemblé pour la feconde fois dans la Ville de Bologne l'an 
r410. Mais route la prudence, le zéle, la fermeté, & les au- 
tres talens qu’on lui connoifloit, ne purent fuffire pour le- 
ver toutes les difficultés. Il eût de ficheux démêlés avec 
Vide, Echard. T.1, Hugolin, & Ange de Camerino, Religieux d’ailleurs dur 
sd grand mérite, & fçavans Théologiens. ‘Le premier étoit 
_ IX. Maître du facré Palais fous Grégoire XII, qui le fit Vicaire 
Has sa ny Général de l'Ordre, c’eft-a-dire , + ae de tous les Re- 
| ligieux ; qui, après le Concile de Pife, continuoient à recon- 
Ibid, noître ce Pontife , comme le feuk véritable Pape. Hugolin 
de Camerino lui demeura toujours fi attaché , que rien ne fut 
capable de lui faire abandonner fon parti, & fa défenfe, juf- 
qu’au Concile Général de Conftance ; où cet habile Théolo- 
gien s'étant rendu de la part de Grégoire XIE, il donna dans 
plufieurs occafions, de nouvelles D de cette grande 
érudition , dont Leandre Albert a fait l'éloge {3 ). 








| L | (r) Alexander Epifcopus .. Dileto Fi- 


lo Thomæ de Firmo, Ordinis FF. Prædica- 
torum Magiftro, falutem, &c. Religionis 
zelus, donum fcientiæ , ac prudentia cir- 
cumfpeéta, aliaque laudabilia probitatis, & 
virtutum merita, quibus perfonam tuamin 
magnis & arduis, tam univerfalis Eccle- 
fiæ quâm tui Ordinis, negotiis laudabili- 
ter comprobatam, infignivit Altiffimus, 
indubitas nobis fidem, fpemque pollicen- 
tur, quôd ea quæ tibi pro præfati tui Or- 
dinis ftatu (alubriter dirigendo , commit- 
tenda -duxerimus , prudenter & fideliter. 
exequeris, &c. Datum Pifis V, Cal. Aug. 
Pontificatüs noftri agno primo. Buller, Ord. 
Te EI, pag, 439 


(2) Certumin ea Provincia (Romana) 
maximam eo tempore divifionem fuifle, 
aliis Gregorii XII partes conftanter reunen- 
tibus , aliis Pifanæ Synodi decreta fequenti- 
bus ; adeo ut in ent Conventu duo fefe 
priores gererent, alter pro Gregorio, alter 
pro Alexandro, & deinde pro hujus fuccel- 
fore Joanne X XIII pugnantes, &c. Echard. 


T, I, pag. 775$ | 


(3). Nota Hugolinum Camarinenfem Sa 
crarum literarum Interpretem , virum Doc- 


tifimum , qui anno Düi 1404 Florens, de 
fua Doétrina periculum fecit; quaproptet 
facri Palatii Magifter fatus eft : quo in 
Officio fic fe habuit tum docendo, tum dif. 
putando, ut omnes vifà tanci viri Dottuni, 


LS 
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Pendant que Îles trois Pontifes prononcçoient des anathè- Lrvere 
mes l’un contre l'autre; Thomas & Hugolin ne fe mena- 
geoient pas davantage. Mais dans ces malheureux tems, 
chacun étoit accoutumé à méprifer ces foudres, & la main 
d’où ils partoient ( 1). Notre zélé Général, ne pouvant plus 


fe flarer de voir la parfaite union rétablie dans fon Ordre 


X VI. 





THoMASs 
DE FERMO. 





X. 
9 Fâicheux démélés 


tandis que le fchifme continueroit dans l’Eglife , il fe laffa qu'il a avec Hugo- 


enfin de lutter inutilement contre des Religieux, dont iln 
pouvoit ne point eftimer les lumiéres, & les vertus : & qu 
n’obéifloient à Grégoire XII, 
Religion, qui le renoient lui-même dans l’obéiffance d’A 


e lin & Ange de Ca- 
. merino Relig'eux 
L'erès - diftingués 


que par les mêmes motifs de dans le parti de 


léxandre V. Il redoubla donc la ferveur de fes priéres parti- 
culiéres, & en ordonna de publiques dans tous les Couvens 
de l'Ordre, afin d'obtenir du Ciel la ceflation de tant de 
maux, que Dieu feul pouvoit faire finir. Toute l'attention 


_de Thomas de Fermo fut deéformais , ou d’affermir le grand 


nombre de fes Freres dans les mêmes fentimens , qui les 


unifloient avec lui; ou de procurer leur avancement fpir 


tuel , fans jamais négliger celui des Etudes. 
. Pour exciter de plus en plus Pémulation des Etudians, & 


: Grégoire XIL 


XT. 
Il tourne fes at- 


tentions & fes 
1- foins vers le pro- 
grès des Etudes, 


accorder quelque efpéce de récompenfe à çeux, qui depuis 

long-tems enfeignoient avec honneur la Théologie à leurs 

Freres ; le Pape Aléxandre V voulut que notre Général eût XIL 

le privilège de donner à plufeurs de fes Religieux, le Bon- Et reçoit du Pape 

net de Docteur ,.avec les mêmes prérogatives , droits, & RS RATE 

avantages, dont ils auroient joui, s'ils avoient pris les dé-Doéteur à ceux 
rès dans PUniverfiré de Paris (2). La Bulle eft du dixiéme qu s'y feroient 

jour d’Août 1409. Le Pape Jean X XIII confirma depuis ce" "977% 

privilège ,; par une femblable Bulle du 6 de Février 1413, Pur or, 


: à x pag. 500, & Safe 
Tandis que Thomas de Fermo avançoit ainfi quelques-uns 





memoriæ tenacitate, & eloquentià in di- 
cendo, in fummam adimirationem duceren- 
tur. Diuenim fuit in Romana Curia, & ab 
omnibus dile&tus & obfervatus. Leaw. Alb. 


de vir. 1lluffrib. Lib. V7, fol. 139. 
(1) Sic in invicem durante Schifmate 


furebant variarum Obedientiarum fe&ato- 
res, fefeque mutuè diris devovebant. Cæ- 
terdm hæc fententia ratione tantüm Schif- 
matis lata , Hugolini, & Angeli, & fociorum 
meritis nihil plus offecit, quèm fententiæ 
Gregorii XH in Alexandrum V, & Benc- 
diétum XII1, eorumque affeclas fulmina- 
&æ , ipfis nocuere. Echard, T. I, pag. 759: 


(2) Ut ipf Fratres intra diétum Ordi- 
nem & extra, quibufcumque ni » & 
privilegiis, libertatibus , & indulgentiis, 


tam à {ede Apoñtolitä , quim à diéto Or. 


dine , Fratribus ejufdem Ordinis Parifiis in 
eadem Facultate Magiftraris conceflis , 
perinde uti, & gaudere valeant, ac fi in 
Parifienfi ftudio hujufmodi Magifterii ho- 
norem recepiflent... plenam & liberam 


Concedimus tenore præfentium Faculta 


tem. Datum Pifs IV , idus Augufti, Pon- 
tificatüs noftri anno primo. Bailar. Ord. 
Te II, pag. $00e 


Tittij 
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Lrvre defes Relig'eux, qui continuoient à rendre leurs fervices à 

XVI  lOrdre; il fe trouvoit fouvent dans l’occafon, ou dans la 
THouas néceflité d'accorder à no autres, la Hart d'accep- 
pe Fermo.ter les Dignités Eccléfaftiques, aufquelles les Souverains 
= Pontifes les deftinoient. Grégoire XII, avant fa dépoñtion, 

Ibid. p3g- 485. avoit donné l’Archevêché de Ragufe au Pere om Domi- 

nique de Florence; & celui de Thebes dans lAchaye au 
Pere Andre Fornari Pifau. Jean Babynghe, déja nommé au 
Siége Archiepifcopal de Toam en Irlande, par Aléxandre V, 

rag. 18. xeçut fes Bulles du Pape Jean XXII, le 25 de May 1410, 

dix-fept jours après l’'Exaltation du nouveau Pape. La même 

un Ne année Dominique Florent (ou de Florence ) Evêque d’Alby, 

aux Dignités Ec- pafla à la Métropole de Touloufe. Et Jean de Duras, ou de 

Ar , is Duraxzo , dans l’Albanie, fut fait Archevêque de fa Patrie, 
nemenr, — le premier jour d'Oétobre 1412. 

L Nous ne parlons point des Archevëques de Mitylene, de 
Sultanie, de Ravenne, de Corfou,de R'odes : & nousne croyons 
pas devoir nous arrêter à faire connoître ici ce grand nombre 
d’autres Religieux, qui, pendant le Gouvernement de Tho- 
mas de Fermo, furent élevés à la dignité d'Evêque,, par les 
Papes, qui tenoignt leur Siége à Rome. On peut:voir leurs 
noms, l’année de leur Promotion, & les différentes Eglifes, 
dont ils eurent la conduite , dans le fecond Tome du Bullaire, 
à la fuite des Bulles accordées à l'Ordre par Boniface IX, In- 
nocent VIT, Grégoire XII, & Jean XXII. Nous-ne dirons 
rien non plus des pertes que fit en même tems l'Ordre de 
faint Dominique, par la mort de plufieurs Saints , & illuftres 
Perfonnages , qui terminérent leur carriére au commence- 

ment du quinzième fiécle, après avoir travaillé avec fruit à 
| la: converfion des Pécheurs., à l’inftruétion des Fidéles, & à 
la Réforme de quelques Communautés , en Italie, dans lAl- 

lemagne & en France. 

“XIV. Mais Etienne de la Combe, qui fous trois différens Géné- 
a D “PF raux avoit glorieufement employé fes talens, pour le fervice 
fcience & leur pic. de l’Eglife & de fon Ordre , mérite que nous faflions mention 
ré : Etienne dela 4e Jui. puifque plus de vingt-cinq ans avant fa mort, ilavoit 
Combe méntefur- ,. : FES | es Re 
tout d’être mis de Mérité l’eftime, & les louanges de l’illuftre Catherine de 
çe nombre. Sienne. Etienne de là Combe, natif de Belvez dans le Diocèfe 

| de Sarlat, & Religieux de la Province de Towloufe , ayant été 

supplem. Ben,  CNVOYÉ en qualité de Vifiteur dans celle de Combe, vers 
Guido. ms. la fin du Pontificat de Grégoire XI, s'acquit dès-lors une f 


EE. M ee Ve Re Re nn nm eqe ne ns a UN SC EN 
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rrande réputation dans tout ce pays, & fit paroître un zéle Lrvryx 
Fandent pour pogn régulére, f que fainte Catherine XVI. 
de Sienne crut que ce feroit un grand pour fes Fre- = 

e . e . \ A \ bd 

res, s’il étoit mis à la tête de tout fon Ordre, après Elie- ,; Feruo: 
Raymond. Voici de quelle maniére elle en parle dans une de 
{es Lettres à l’Archevèque d’Otrante: 

« J'ai appris que le Général de notre Ordre devoit être de Sienne l’honore 
promû au Cardinalar. Je vous fupplie pour l'amour de Jrsus ce de la plus parfi- 
crucifié, d’avoir l'Ordre en recommandation, & de prier « 
le Pape de lui donner un bon Vicaire. Je voudrois bien qu'il ce une de fes Eettres. 
fut informé par votre moyen des mérites de Maître Etienne «Lettres de fainre Ca- 








+ XV. 


therine de Sienne», 


de la Combe, qui a été Procureur Général de l'Ordre, & c« pag. 56. 
Provincial de Îa Province* de Touloufe. J’efpére que. s’il « 
étroit nommé à la Charge, ce ferait.pour l'honneur & la « 
gloire de Dieu ,.& l'accroiflement de l'Ordre: parce que « 
j'ai reconnu qu'il eft un homme ferme, & plein de courage: «. 
nous fommes dans ün tems à avoir befoin d’än Médecin, « 
qui'ait ces qualités, &.qui ufe du fer de la fainte Juftice; « . 
puifque jufqu’à:préfent nous avons réduit la playe de:nos « . 
défordres jufqu’àa être incurable, & toute pourrié, par les ce 
foibles remedes qui y ontéré appliqués. Je n’ai pas fait fça- ce. 
voir au Saint Pere mon intention fur ceci, & je ne lui at « 
demandé perfonne en particulier ; maïs feulement-je Paiï « 
prié de nous donner celui qu’il jugeroit propre pour cet em- 
ploi, après en avoir conféré avec vous, & avec Maître Ni- ce 
colas d’'Ofme * ». 
Ea mort de Grégoire XI, & le Schifme qu$ la fuivit de fi” 
près, fruftrérent les défirs de la Sainte : Elie-Raymond ne fut 
point honoré de la Pourpre ; & il n’eût pas pour Succefleur 
Etienne de la Combe, qui continua à fervir utilementl'Ordre. 
pendant le Généralat de Raymond de Eapoue., & fe con 
mencement de celui de Thomas de Fermo: on nenousa. yvyr. 
point appris l’année de fa mort. La négligence des Hiftoriens. Thomas de Fer 
nous à Jaiffe aufi ignorer la meïlleure partie des actions de-®° hnomme 


| Nonce Apoltoli- 
notre Général. Nous fçavons feulement qu’en 1413 , pen-queauprèsdes Ré. 


dant que le Pape Jean-X XIIL & l'Empereur Sigifmond étoient. Poe HP 
e e ’ e e ? Lac owenes 
en Négociation pour régler le rtems, le lieu, & la maniére g suit ans 


d’'affembler un Concite Général, qu’on regardoit çomme l’u-. négociation, | 


%: Cette Lettre eft fans date: mais on ne! 1378, avant la mort de Grégoire XI ; avec 
pout douter que la Sainte ne l'ait écrite de- | lequel elle avoi: déja eu l'honneur de s’en 
Puis. {an retpur d’Avignan, lan 1377, oul tretenir. 


ar. 


Fttt ü} 


Sainte Catherine : 


te cftime : élose : 
qu’elle en fait dans 
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THoMaAs 
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Lrvre nique reméde aux maux de l’Eglife, le Souverain Pontife 


choifit Thomas de Fermo pour fon Nonce Apoftolique , au. 
près des Républiques de Florence & de Gênes. Il s’agiffoit de 


DE FERMO: Eee ces deux Peuples, qui étoient en guerre l’un contre 
? 





XVII. 
Sa mort. 


Vide, S. Anton. 
TI Pars, Hift Tit. 
XXII » Cap. V,, & 
Tic. XXII1, Cap. XI, 


#, III. 


Aa San@or. T. Il, 
Junii, à pag 394» ad 


pag. 417. 
Bzovium Oldoricu 


Albert. Echatd, 
T. 1, pag. 768, 


I 


Eloge que fair & de zéle. L’Miftoire de fa vie, également curieufe & 
faint Antonin de fiante 


ce grand Homme. 


/ 


autre: Scipion Ammirati, dans fon Hiftoire de Florence, 


dit que le Nonce réuflit dans {a Négociation. Bientôt apres 
il préfida à fon dernier Chapitre dans la Ville de Génes: où 


il mourut la même année le feptiéme d’Août. Son _ fut 
mis dans un Tombeau de Marbre , à côté droit du gran 


Au- 


tel, dans l’Eglife de faint Dominique ( r ). 








LE BIENHEUREUX JEAN-DOMINIQUE, 
ARCHEVESQUE DE RAGUSE, CARDINAL DE S. 
SIXTE, ET LEGAT APOSTOLIQUE DANS LES 
Royaumes Du NoRpD. 


À naiflance & la premiére éducation de cet illuftre Flo- 

rentin, ne fembloient pas promettre beaucoup : mais au 
défaut de Pune & de l'autre , l’ufage qu’une noble émulation 
lui fit faire des dons de la nature, & fa fidélité à la grace, l'é- 
. levérent fi haut, qu’au jugement de faint Antonin, on peut 
Spondanum Lean, Île confidérer comme un excellent Religieux, un des grands 
Hommes de fon fiécle, & des plus faints Perfonnages qui 
ayent tas dans l’Eglife pendant le Schifme ; à Pextinétion 


duque 


il travailla avec autant de fuccès que de perfévérance, 


edi- 


 juftifiera pleinement tous les Eloges, que lui ont donné 


prefque tous les Ecrivains, après le faint Archevèque de Flo- 
rence, qui l’honora toujours comme fon Pere, & qui fe glo- 
rifioit d'avoir été fon Difciple ( 2 ). 


{1) Poftquam Nuncius Apoftolicus, 


. ütique Joannis XXIII, ad Florentinos & 


Genuenfes illos conciliaffet anno 1413 die 
27 Aprilis, ut refert Scipio Ammiratus, 
Hiftor. Florent. T. II, Parsi, Lib. XVII, 
pag. 956, Edit. Florent. 16:47, certè ante 
Feftum S. Michaclis anni 1413 Genuæ 
obiit : ejus Anniverfarius dies in noftris 
Martyrologiis ad diem feptimum Augufti 
annotatur. Jacet Genuæ in S. Dominici 
templo , ad altaris majoris dexteram fub 
tymbo marmoreo, cui Epitaphium infculp- 
tum pedibus conculcantium detritum jam à 


pluribus annis non legibile, &c. Eckard. 
T. 1, P-747- . 

(2) Ingratitudinis argui poflem, fi obis 
tus invenirer illius magnifici, & per omnia 
laudabilis viri, qui me fuæ Doëtrinä Prædie 
cationis ad Relicionem... attraxit Domi- 
num dico Fratreim Joannem Dominici de 
Florentia, Cardinalem Ragufnum, qui uk 
tra dignitatem eximiam , in Ecclefia Dei, 
in fcientiæ & fapientiæ fermone , & moe 
rum fan@itate effulfit. Hic in adolefcen- 
tia fua XVIII æratis fuæ agens annum vel 
circa, Ordinem ingreflus eft FF. Prædica- 
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LE RE nacquit à Florence, Livres 
vers l’an 1357, ou felon quelques Auteurs l'an 1360, fous XVL 
le Pontificat d’Innocent VI. La fortune n’avoit point favorifé 
fes Parens: mais dans une condition obfcure , ou fort médio- 
cre, ils fe diftinguoient par la folide piété, dont ils faifoient 

rofeflion, & qu’ils eurent foin d'infpirer de bonne heure à ., re élue 
ne Enfant. Commeils avoient befoin dutravail de fes mains; none 
& qu'ils n’étoient point en état de lui donner un maître, ce gligée,caufe de 
) : HR Rr - ns . la pauvreté de fes. 
jeune homme, ge déja de dix-huit ans, avoit à peine appris parens. 
les Elémens de la Grammaire, lorfqu’il fe préfenta au Cou- 
vent de fainte Marie-Nouvelle, pour demander l’habit de 
faint Dominique. On le refufa d’abord, foit à caufe de fon in. 
capacité, & d’une difhculté qu’il avoit de parler, foit auffi 
Le ne point Ôter à fes Parens un fecours, qu’on croyoit leur 

cre néceffaire pour fubfifter. | 

Des refus réïtérés ne purent cependant rebuter le Serviteur III. 
de Dieu : plein de confiance, & d’un ardent défir de fe fan@i- 11fe préfente pour 
fier par les pratiques du Cloître, il ne regarda l’accueil peu A | 
gracieux qu'on lui faifoit, que comme une épreuve, qu’il de- & eit d’abord re- 
voit mettre à profit, pour attirer fur lui les faveurs du Ciel. Il %f- 
fentoit bien qu’il étoit 7. à PEtat religieux, &, fans con- 
noître encore tous les defleins de la Providence fur lui, il ne 
doutoit pas que le Seigneur , après lui avoir donné la grace de 
la vocation, ne lui accordât celle de le recevoir dans fa : 
Maiïfon. Il continua donc avec une pieufe importunité à {ol- 
liciter fon entrée; & il répondoit avec autant de fageffe que 
de modeftie , à toutes les Éficulrés qu’on pouvoit lui propo-. 
fer. On fe yit enfin dans l’heureufe néceflité d'accorder à fa 
perfévéra ce, ce qu'on croyoit encore pouvoir refufer à fon :, ue __—. 
mérite. Il fe trouva néanmoins un Religieux des plus graves & à fa perfévérance , 
des plus anciens de la Communauté ; qui, plus favorablement ce qu'oncroit por. 
prévenu que les autres, acheva de diffiper leurs peines, en 597,7%r fon 
prédifant dès-lors , que ce jeune Homme, dont on faifoit fi gieux des plus an- 
peu de cas, feroït un jour appui de fon Ordre, l’ornement ‘°" de Dee 
de fa Patrie , & l’illuftre Défenfeur de l'Eglife. HT . 
Cet Ancien ne difoit rien de trop; & le fervent Novice ne 
lui donna jamais occafion de fe repentir d’avoir parlé en fa 
faveur : en changeant d'état, on eût dit qu'il avoit changé 
\ 
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torum, literarum ignarus, fed egregiæ in-{turbatè in Aëtis Sanét. T. I1,. Jun. tas. 
dolis, &c. $S. Ant. at fp. Tit. XXIIT» Cap. 396» fe le / J P ë 
ZT: $. IIT. Eadem babes [ed tantifper. per- 
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Lrverie d'efprit & de cœur: il parut un Homine nouveau. Tout le 
XVI.  temsde fon Noviciat fe pafla dans une ferveur extraordinai. 
rx re, & toujours foutenue. Ami du Silence, de la Retraite, de 
Dowmnique, l'Oraïifon, on le trouvoit par-tout le même, recueilli, mo- 
—— defte, docile, obéiflant , attentif aux befoins de {es Freres, 
© 11 remplie pari. Toujours prêt à les prévenir, & à leur rendre les pertits fervi- 
tement ces efpé--Ces qui. pouvoient dépendre de lui. Il prit, fans le vouloir,un 
nom tel afcendant fur l’efprit de tous, ou plutôt fa vertu leut 
toire un homme donna une fi haute idée de fon mérite, qu'après avoir com- 
tout nouveau : -mencé à l'aimer comme un Sujet de A efpérance, & 
relpcëté des Reli. de mœurs très-pures, ils continuérent par le refpeéter, pref- 
gieux même les Que comme leur Maître dans la pratique des Obfervances ré- 
Plus refpettables. guliéres. Ceux qui avoient recu dans le fiécle une plus belle 
€ducation, ou qui avoient acquis plus de lumiéres dans le 
Cloître, n’ofoient fe flater d’avoir quelque avantage fur un 
jeune Novice, dont les rapides progrès faifoient déja l'éton- 
nement ou l'admiration de toute la Communauté. On fçait 
Cependant que le mérite n’étoit point’rare dans le Couvent 
de fainte Marie-Nouvelle : ce que nous avons eùû occafon de 
dire de tant d’illuftres Prélacs, qu’on avoit tiré de là pour 
remplir divers Siéges en Icalie, & quelquefois dans l'Orient, 
€n eft une preuve. | 
L'’avancement de Jean-Dominique dans l'étude des Scien- 
.<es ,aufquelles on l’appliqua d’abord après fes vœux , ne pa 
tut guéres moins furprenant que {es progrès dans la vertu. Il 
æft vrai qu’il avoit autant de pénétration & de vivacité, que 
de juftefle d’efprit, & une mémoire fi prodigieufe ; que, fe. 
don le témoignage d’un Auteur qui l’avoit particuliérement 
connu , il n’oublioit jamais ce qu’il avoit une fois appris. Re- 
folu de n’accorder à fon corps que ce qu'on ne peut abfolu- 
ment refufer à la nature, il mangeoïit peu ,-& dormoit encore 
moins. Fuyant prefqu'autant le fommeil que l’oifiveré ; tout 
te que fes exercices de pénitence ou -de:piété pouvoient lui 
{aiffer de loifir, il l’'employoit à la leéture des bons Livres, 
furtout à la méditation des faintes Ecritures. S’il donna la-pre- 
__ férence aux Ouvrages des Peres , il ne négligea pas ceux que 
Devient en peu Antiquité profane avoit eftimés: aufli devint-il en peu de 
de tems fansautre tems habile Philofophe, profond Théologien ; & il n’ignora 
fcousquedee es Mathématique A Droit Canon. Ce qu’on doit par- 
Qui de la Grace, un NI 1ES IVIATNE ques, L q P 
des plus habiles ticuliérement admirer, c’eft que dans l’acquifition de toutes 


De & «es fciences, il ne fut aidé que.de la Grace. Comme un au- 
‘ i 4 e. # tre 
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*re faint Auguftin, tout ce qu’il avoit lü, il Pavoit apprispar Livre 

lui-même, & dans un Âge peu avancé il avoit déja acquisun XVI. 

TFréfor d’érudirion fans A saint d’aucun Maïtre ( r ). D 
Saint Antonin avance ce fait fur le témoignage même du Lo uiniour. 

Serviteur de Dieu : & il cite fes Ouvrages pee te 5 meilleure 

preuve de la folidité, aufli bien que de l'étendue de fon éru- 

dition. Nous en trouvons une autre de fon humilité dans le 

refus conftant qu’il fit de prendre le-degre & le rang de Doc- vit. 

teur. Quelques inftances que fiflent pour cela fes Supérieurs . Tmopnt8e . 


: 1 ; . fon érudition dans 
& fes Amis, il s'excufa toujours avec tant de modeftie , fes Ouvrages, & 








cab aima mieux le laifler dans les bas fentimens qu'il avoit 
e lui-môme, que d'employer le précepte, pour lui faire 


de fon humilité 
dans le refus conf. 
tant qu’il fait du 


accepter cette marque d'honneur ; qui, dans le fonds, n’a- degré de Doéteur. 

joûte rien au mérite ( 2 ). Dès les premiéres annees qu'il 

pafla dans le Cloître, & avant que de s’adonner à l’éxercice 

des fonétions Apoltoliques , ce faint Homme ne donnoit 

quelque relâche à fon.efprit, que par le travail des mains: 

après avoir vaqué à l’Oraifon & à l'Etude, il s’occupoit quel- 

quefois a écrire des Livres du Chœur, qu’on conferve encore 

précieufement dans le Couvent de faint Dominique à Fiefoli. 
Nous ne dirons rien ici de fes pratiques particuliéres de Yi 

mortification & de penitence: il fuffit de fçavoir que rigide aux Obférvantes 

ebfervateur de fa Règle, il la garda toujours à la lettre; & cousin 

qu'il ajoûta beaucoup à ce qu’elle prefcrit. Après avoir imigé eaucoup 4 leur 

le filence de JEsus-CHr1sT,& s'être nourri le premier du ” 

pain délicieux de fa parole dans le repos de la retraite, il com- 

mença à annoncer aux autres les vérités du Saut. Ce ne fut 

ni faire une vaine oftentation de fes talens, ni pour fa- 

tisfaire quelque autre paffion de vanité , ou de cupidité, qu'il 

fe chargea d’un fi faint Miniftére: fes vûes furent toujours 

Den l’efprit de fa vocation l'y engageoit déja ; l’obéiffance 

uien marqua le rems ; & il ne fe propofa jamais que la gloire 


(1) Qui otia horrens totum fe ftudio 
Jetronum tradidit fomni tempus vigiliis 
occupando ; & quia memoriæ erat tena- 


cifimæ,ut nihil eblivifceretur apprehenfum, : 


& perfpicacis ingenii, tempore breviori 


doctiffimus in Logica, Philofophia, & Theo- 


logia, evafit, nec etiam expers Juris Cano- 
nici, & Mathefeos. Qui tamen teftatur.… 
fe in nulla fcientia habuifle Doétorem : 
Unde quañ alter Auguttinus per fe omnia 
didicit, & intellexir, quæ legere potuit, 
&c. S. Antar. AG. Sant, ut fp. 

Tome II. | 


(2) Cümque effet omniam fui ætate 
doûtiffimus , & in multarum rerum fcientià 
nulli fecundus, Magifterii tamen dignita- 
tem nunquam affumendam putavit, licèr 
ad hoc eum Patres Ordinis quim fæpiffimè 
impuliflent, &c. A6, Sanét. pag. 40$ ,n. 
28. Le ffavant Daniel Papebros a entends 
ceci du refus du Généralat: Gcneralatum 
recufar. Mais cette explication, peu conforme 
au fens des paroles qui fuivent, ne s'accorde 
pas avec la vérité de l’Hifioire. 


Vuuu 
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Livre de Dieu, l'édification du prochain, la converfion & le falut des. 

X VI. Ames. Soutenu, ou animé par des motifs fidignes d’un Dif: 

T Jgan.  Ciple de JEsus-CHrisr, il parut toujours infatigable, jufqu'à 

Dominique. prêcher quatre ou cinq fois dans un même jour, pour con- 
: center le pa empreflement des Peuples. | 

Ercommenceà Selon la remarque de faint Antonin, notre Prédicateur ne 

annoncer aux Peu. citoit prefque jamais en Chaire ni les Philofophes, ni les Poë- 

Ré AN tes, ni les autres Auteurs profanes ; quoique ce füt aflez la 

Je premier. coutume, ou Île mauvais goût de fon fiécle. Mais tout rempli 

de l’efprit de Dieu, & parfaitement verfé dans les divines 

Ecritures, Jean - Dominique alloït toujours puifer dans ces 

pures fources, les eaux falutaires qu’il répandoit avec d'autant 








x, ee de grace & de bénédiction, qu’en attaquant avec force 
Son zéle infatiga- les vices publics, il ménageait toujours les perfonnes même. 


Pelle les plus vicieufes ( r). Un Auteur ge vs Contemporain, a 
Cours, il ne les ap. Cru nous faire aflez connoître la force, l'énergie, & en même 
puye que par les tems la fageffe de fes difcours, la douceur de fon éloquence, 
divines Ecritures, l . . f él les frui ; bond def | 
ou Pautoriré de, I Vivacite de fon zéle, & les fruits toujours abondans de fes 
Percs: onlecom- Prédications ; en difant que ce que faint Vincent Ferrier fai. 
pare à faint Vin- {ojt dans le même tems dans la Ville de Génes, le bienheu- 
cent Ferrier. eo VE ; 
| reux Jean-Dominique le faifoit dans la Tofcane (2). 
Les Florentins furent les En qui profitérent des Le: 
cons de fainteté, des avertiflemens, ou des menaces de leur- 
Prophète. Pendant plufieurs Carêmes, il leur expliquoit tous. 
les matins tantôt l'Evangile, tantôt le Pfeautier, ou quelque 
autre Livre de l’Ancien Teftament : & il faifoit des Epiîtres de 
. . æ . e ° . 
faint Paul , le fujet ordinaire de fes difcours du foir. On nefe 
hfloit point de l'écouter : & il ne pouvoit fe laffer lui-même de 
faire admirer par-tout, les miféricordes infinies de notre Dieu, 
les richefles de fa Grace, la Divinité, & l’Excellence de la 
Religion de JEesus-CHrisT. C'eft de là qu’il prenoit plus 
ordinairement un jufte fujet de condamner lingratirude des 
mauvais Chrétiens, & la corruption de leurs mœurs. Mais 
foit qu’il voulâtinftruire, ou toucher ; infpirer l'amour de la 
(1) Rard altegabat Poëtas vel Philofo-[tius, vir Doétrinä & fanctitate præcipuus; 
phos, feu fententias eorum: facra pagina | Januam Verbum Dûi populo Nuncians ad- 
erat teftimonium fuæ doétrinæz, quam no- | veniffet, eumque hortarentur cives Floren- 
vis & miris expofitionibus decorabat; vi-|tiam fe conferret, hoc refponfo ab hac pe- 
tiorum rigidus, fed honeftus objurgator. |titione dimovit, non fe ad has civitates 
In AC. Sant. pag. 396 , 1. 4. miffum, alteri vero eas creditas effe, cujus 
- (2) Ad cumulum quoque ejus laudis & | Dottrinä, atque vitæ modeftià fuos mores 
gloriæ facit quod à majoribus natu audifle | componerent, atque emendarent , &c. 44. 
me reColo : nam cüm Beatus ille Vincen- | Sazéé. p. 406 ,n. 31. 
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vertu, ou l’horreur & la fuite du vice, il étoir fi maître des 
efprits & des cœurs, qu’il les tournoit à fon gré ; & les faifoit’ 
entrer fans peine dans tous les fentimens -qu’il fe propofoit. 
Les plus factieux, les plus libertins , ou les plus corrompus, 
ne réfiftoient prefque jamais à la force de fes paroles. Leur 
changement fut plus d’une fois la preuve la moins es À 2. 


16, . 
‘ LA Sajets ordinaires, 
que Dieu même avoit parlé par la bouche de fon Miniftre, g fruirs merveil- 


LIVRE 
XVI. 


" JEAN- 
DOMINIQUE. 
mm” 





& que fa grace victorieufe avoit agi en même tems dans l'aime leux de fes Prédi- | 


cations chez les 


de fes Auditeurs ( 1 ).' | 


Florentins, 
Lorfque cet Honme Apoftolique, dont le zéle devenoit | 
tous les jours plus ardent, alla enfuite annoncer les mêmes 
vérités dans les autres Villes d'Italie, fa réputation avoit déja: 
prévenu tous les Peuples en fa faveur. A Lucques, à Pife, à . 


Venife & à Rome, il prêcha avec le même applaudiflement, ,, 7. 
À : À ; : ques, à Pifer, 

& le même fuccès, qu'à Florence. Il en bannit, du moins pour i venite, &àRo-, 

un tems, les fcandales & les vices publics, le libertinage, Les me. 

diflolutions , les ufures, les haines invétérées, tout ce qui 

deshonoroit la Religion, ou qui pouvoit troubler la tranquil- 

lité des Peuples, & la paix des Familles. 11 fit fermer, ou dé- 

ferter les lieux de débauche ; & remit en honneur plufieurs 

pratiques de piété, qu’on avoit trop long-rems négligées. Le 

nombre des perfonnes du Sexe , à qui il infpira des fentimens 

de modeftie & de pudeur, ou qu’il retira même du défordre ; 

ne fut pas petit. Il y en eût afient difent les Hiftoriens, 

qui cherchérent à affurer leur converfion par la retraite ; & 

qui n’édifiérenc pas moins le public par la rigueur de leur pé- 

nitence, qu’elles l’avoient autrefois fcandalifé À leur vie 

molle & fenfuelle (2). Plus d’un Publicain s'offrir à imiter 

l'éxemple de Zachée: on fit de grandes reftitutions. Les Pau- 

vres & les Hôpitaux profitérent d’une partie des richcñles 

d'Miquité, qué quelques particuliers avoiént accumulées par 

toutes fortes de voyes : & je ne fçai fi on n’en confacra pas 

une autre partie à la Fondation de divers Monaftéres, 


(2) Pro divina voluntate populorum 
Masgifter efe promeruit; edque illuftrior, 
que non corporis , fed animorum Magifte- 
rio exccllebat : quippe tam validus illi & 
avétus , & ufque ad interiora animi & {pi- 
ritus penetrans fermo collatus eft ; ut muta- 
re animos, frangere mentes, adunare ple- 
bes , continere populos, incredibili qno- 
dam privil-gio facillimè poffer. Iraque non 
fceleribus dediti, non perditiffimis moribus 
isRiruri, non denique illi qui aullo Dei 


agebantur timore , refiftere valebant effiea- 
ciæ fermonis ejus; fed confeftim mutatÂ 
fenteutià, anumifque converfis in aliam fe 
vivendi trâänsferebänt formam. Jy A. 
Santk, p. 409.,.m 29e 5 

(2) Mulierum -quoque levitates, lafci- 


vias ,atque omnis generis pompas ita devo». 


tione fua coercuit; ut abjeétis illis pompæ 


fecularis illecebris, ac periculofiflimis leno- 


ciniis, ad religiofam vitam plurimæ fe éon« 
ferrent ; de, At. Sant. ?. 40%, n.29. À 
Vuuu ij 
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Livre L'ancien Hiftorien de la Vie du bienheureux Jean-Domi- 
XVI. nique, fait particuliérement mention de trois Maifons Reli- 
T5 xx" gieufes, qui reconnoiffent ce faint Homme pour leur Fonda- 
Domnique, teur. Celle, qu'il fit bâtir à Fiefoli, a été un ilfuftre San@uaire, 
où fe font formés des hommes puifflans en œuvres & en pa- 
nets. roles; dont la fainte Vie a été comme le germe, qui a depuis. 
Geurs Monaftéres, fervi à faire revivre dans des Provinces.entiéres, l’efprit de 
“pour renouveler, régularité & de ferveur. L’une & l’autre parurent d’abord 
ou affermir l’ef- , à + - 
prit de régulariré, AVEC éclat, & fe font toujours confervées dans le Monaftere 
& de ferveur. appellé dx Corps de JEsus-CHrist (1); & dans celui de faint 
Pierre Martyr. Jean Dominique fonda le premier à Venife, 
_& le fecond à Florence: tous deux pour des Religieufes de fon 
Ordre. | 
. XIV. Ces nouveaux Etabliffemens paroiffoient alors d'autant plus 
 . és ces néceflaires, foit pour la confolation & l'édification de l’Egli- 
* fe, foit pour l'avantage particulier des perfonnes appellées à. 
PEtat Religieux ; que l’efprit du Monde avec fes fuites, s’é- 
toit malheureufement introduit dans prefque tous les anciens. 
Monaftéres. De là l’indévotion, la tiédeur, le relichemenr, 
l'inobfervation des Loïix, & peut-être le mépris des faints 
Statuts ; qui, pendant plufieurs fiécles, avoient fervi à élever 
à une haute perfection ceux, & celles, qui les avoient gar- 
dés avec fidélité. Ce défordre n’étoit point particulier à un 
Inftitut , à une Province, ou à une Nation: le mal avoit ga- 
gné , plus ou moins, tous les Co:ps; & infenfiblement il s’é- 
toit répandu dans toutes les parties de l’Eglife: les plus fain- 
tes Solitudes n’avoient pas été inacceflibles à la contagion. 
Nous n’en trouvons que trop de preuves dans l’'Hiftoire. 
st .… Les perfonnes fages, qui ont depuis cherché avec quelque 
Deux caufesprin. foin les fources particulières de cette corruption prefque gé- 
cipales du défor- nérale, en ont remarqué deux principales. La premiére ( com- 
D Tandem nous l'avons infinué quelqu’autre fois ) avoit été la perte 
dans toutes les que tous les Ordres Religieux, les Congrégations, & les Cha- 
Congrégations. Litres, firent de leurs meilleurs Sujets, pendant que la Pefte 
ravageoit tous les Royaumes de l’Europe, vers le milieu du 
quatorziéme fiécle. En r'348 , notre Couvent de fainte Marie- 
Nouvelle à Florence,ne perdit pas moins.de foixante-dix-{ept 








. (1) Nobiles quoque feminæ nonnullx |Corronis Cartsrititulo nuneupavit : cu- 
Spiricüs fervore tantoperè funt accenfæ , ut | jus tanta dignitas'eft , ut aliud nullum Vene- 
in ea Urbe ( Venetà ) egregium nobilium |tiis effe feratur, quodilliregularis vitæ ob- 
saulierum Manafterium çonftituerint, quod fervantiä poffit æquari, &c. 1bjd.m. 31° 


: f 
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Religieux, dans l’efpace de quatre mois (1). Ce terrible fleau 
défola encore l'Italie , les années 1 36 3, 1.374 & 1400.Ceux 
qui avoient blanchi dans les éxercices de la Religion, & les 
ou fervens qui oférent affronter le péril, pour ne pas laiffer 


es peuples deja: fi rs 2 fans quelque fecours dent fu-- 
rent les premiers enlevés. Les autres n'étant plus foutenus par 
lès mêmes éxemples, & moins attentifs d’abord à conferver 
la pureté de leur Inftitut, qu’à fe garantir eux-mêmes de læ 
contagion ,commencérent à donner atreinte à plufieurs points . 


de la Difcipline régulière. Dans un tems, où ils auroiént dû 
ranimer la ferveur de leurs priéres, & travailler:avec un nou 
veau zéle à leur propre fanétification, & à celle du prochain; 
ils crurent pouvoir Ke leur.confervation, dans une ma- 


niére.de vivre plus douce, ou moins auftére (2). Iteft vrai que 
la cherté & la difete des alimens 2 ou néceflaires à la vie, 
:renment de tous ceux. 


fembloient les autorifer à-ufer indi 
qu’ils pouvoiént fe procurer. 

Les Sujers, à-qui on donna dans la fuite l'habit de Reli- 
gieux, trop jeunes pour la plüpart, pour pouvoir d’äbord fou- 


tenir toute la rigueur de la Régle ; ne trouvérent que trop-de : 
raifons de s’en difpenfer, dans leur âge encore tendre, dans 
la foibleile. du tempérament, dans-l’exemple des autres: di- 
{ons-le encore, dans:un défaut de: ferveur, & de bonne vo- 
Jonté : car l'amour propre manque-t-il jamais de prétexee,pour. 


éluder ce-que la Loi paroïît avoir de trop févére ? 


Mais ce qui acheva:prefque de détruire ce qu'il y avoit de 


régularité dans le Cloïître, & de bon Ordre dans le Clergé 
Séculier, fut le Schifme fcandaleux, qui affligea route la Chré- 
tienté, & changea:la face de l’Eglife, en ouvrant là porte:à 
une infinité de maux. Pendant que deux'ou trois Pontifes pa- 
roifloient en même tems aflis Le Saint Siège ; on:voyoie 
auffi quelquefois deux Evêques dans un même Diocèfe, deux 
Supériéurs Généraux dans chaque Ordre Religieux, fouvent 
deux Provinciaux dans une Province ; &.il n’étoit pas rare de 
trouver deux Prieurs , Gardiens, ou Commandeurs dans la 


(1) Anno quidem falutis 1348 tantoperé diffolutio morum , tum ut Iætids vivant 
eam fævifle memoriæ proditam eft, utin|licentiam omnem2ffumunt , ac fi animorum 
noftra domo atque familia feptem & fep-| falus ex-corporum falute penderet. Dece- 
tuaginta fratres, quatuor-menfbus finr ex-| dentibus -vor® capitibus, & fupervenienti- 
tinéti, &C. p.407 ; 38. bus novis, Rehgiones ipfæ depereunt .….. 

(2) Cüm enim maximè Hominesdivi-| pluribus anis: .& fummo labore homines 
nis deberent rebus intendere , fuæque faluti| nwriuntur , qui uni moxhorä decidunt, 
&. aliorum, confulere ; tum omuium fric, A6é, Sant. p. 407; n. 18. 
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Livre même Maïfon. L'un étoit à Paul , Pautre à Céphas:-celui-ci 
XVI.  obéifloit à un Pape, que celui-là refufoit de reconnoître. De 
Jrax — cet efprit de Divifion & de Schifme, naïfloit naturellement 
Donunique, Celui d'indépendance : on ne déféroit aux ordres d’un Supé- 
rieur , qu'autant qu’on le jugeojt à propos: & les mauvais 
| Sujets aflurés de l’impunité, fe donnoient la liberté de tout 
faire. En changeant d'Obédience felon leurs intérêcs, ils évi- 
roient toujours le châtiment ; quelquefois ils éroient récom- 
penfés ; & leur révolte leur renoit lieu de mérite, 11 eft aife 
de comprendre quélle pouvoit être alors la Difcipline de lE- 
glife, & celle du Cloïître. Un Auteur Iralien, qui écrivoit 
peu d’années après le tems du Schifme, en a fait un portrait 

d'autant plus affreux, qu'il eft plus reflemblant {1 ). 
Qu’on ne s’imagine ue cependant que la prévarication 
( ou la corruption ).fut alors fi générale , qu’on püt faire à ces 
malheureux tems une application éxaéte de ce qu’avoit dit 
pme Je Prophète: Tous fe font désournés de la droite voye ; és font 
tous devenus inutiles. Il n’y en 4 point qui falle le bien, il n'yen 
XVI a P4S un feul. Graces au Tout-puiflant, on n’en étoit pas tout- 
fe LD Creer à-fait réduit à certe extrêmité : car, fans parler ici de plufieurs 
préfeive pourtant faints Prélats, dont la haute piété, & la vigilance fur leur 
dans chaque = Troupeau, fembloient préparer un reméde aux maux de l'E- 
sean. glife ; nous pouvons aflurer que Dieu s’étoic aufli réferve 
de la corruption quelques fidèles Serviteurs dans chaque Ordre, pour les faire 
BAS {ervir à l’éxécution de fes deffeins de miféricorde. Dans le fe- 
cret de la folitude, & comme à l’ombre de fon Sanctuaire, il 
les avoit remplis de fon efpric : & quand il fut tems de les 
produire, il les fit paroître avec toute Pautorité, que peuvent 
donner l'éclat de la fainteté, le brillant de la Doctrine, & le 
don de la parole. Nous en avons déja fait connoître plufieurs 
de ce caractére dans cet Ouvrage: & l’illuftre Jean-Domini- 
que, que nous mettons le dernier dans ce Livre, felon l’ordre 
XVIT  destems, mérite un rang diftingué encre les plus célébres. Il 

Le célébre Jean- ,, r . À , N : 

Dominique eft de S'étoit dérobé à la corruption du fiécle , l'année même qu’on 
«ce nombre, vit commencer le Schifme( ou peu de tems auparavant ). Et 











(1) Miferabilis profe®à tum rerum om-f nec obedientia jam, nec humilitas, nec 
nium facies erat, cùm omne totius Ecclefiæ | manfuetudo , nec virtutes aliæ, quibus Re- 
corpus legitimo capite caruiflet ; monftruo-| lisgtones folent & confervari & crefcerc, 
foque jam fimile faëtum corpori, nec fir-| poterant fua jura tenere : fed pro arbitrio, 
‘mum aliquid , nec ftabile quidquam fibi| & voluntate omnes in fententiam, modo 
potfet promitrere ; cüm quidquid ille fe-{ hujus, deinde illius, nullo Dei refpettu, 
ciffet, alter reprobare contenderer. Quarel defcenderent, &c. Ibid, ». 40. 
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dans la Maifon du Seigneur ,toujours occupé de la priére,ou L rvR‘E 
de l'Etude, il fe mit en érat de travailler un jour utilement XVI. 

à réunir toute l’Eglife fous un Chef légitime, reconnu de — 





. | EAN- 
tous les Peuples Chrétiéns. | nn NOÉ 
Mais avant que de l’employer à cette grande affaire, la mm - 





Providence fe fervit de fon miniftére, pour rétablir la Difci- 
pline: régulière, & rendre leur premiére beauté à prefque : 
toutes les Maifons Religicufes d’üne vafte Province. Nous. 
avons déja. dit que la libéralité des Fideles, ou la ferveur de : 
uelques-uns, qui vouloient fe confacrer, fous fa dire&ion , au 
Fons du Seigneur, lui avoient fourni les moyens de fonder 
& de remplir trois nouveaux Monaftéres. Après les fages . 
précautions qu’il avoit prifes, pour y maintenir long-tems en 
vigueur l’Etroite Obfervance, & les faintes Pratiques qu’il 
venoit de rétablir ; il pouvoit juftement efpérer, que la piété 
éminente des perfonnes qui compofoient ces nouvelles o 
munautés, feroit comme un odeur de vie, quife répandroit XVI 
bientôt dans toute la République de Florence, & dans les T° Re 
Etats de Venife. Il ne fut point trompé dans fon attente : & Romaine, & de- 
lès anciens Religieux, en Le choififfant pour leur Supérieur, vient le Pet 
le mirent.en état d'avancer avec plus de promptitude , l'Ou- FR ns 
vrage dont le Ciél l’avoit chargé. Il n'accepta la Supériorité route Pralie, & le 
dans les Couvens de Pife, de Cortonne , & de Fabriano, que Se SD ue 
dans l'efpérance de les réformer: & il y réuflit. Selon Fon- ” 
tana , il fut fait Provincial de la Province Romaine (1); 
ce qui ne pouvoit que contribuer à étendre encore davan- 
rage le bien, que fes travaux avoient déja produit en tant 
de différens endroits. Auffi faint Antonin l’appelle-t-il le pre- 
mier Reftaurateur de la Difcipline réguliére dans l'Italie (2): 
& il remarque que tout ce qu’il y avoit de régularité dans la 
Province de l’une & de l’autre Lombardie, dans celle de 
Rome, ou dans les Maiïfons Religieufes du Royaume de Sicile, 
étoit une fuite de la Réforme , que le Serviteur de Dieu avoit 
eû le bonheur d'introduire dans le Couvent de S. Dominique 
à Venife. | 
Quelque difficile que foit ordinairement. l’entreprifé d’un 
(1) In pluribus Romanæ Provinciæ Cæx-[ hærentibus. Cujus odor vitæ adco diffufus 
nobiis docuit ; iifdemque præfuit, etiam | eft per orbem ; ut in proceffu temporis mul- 
Provincialis effeétus. 1# Theatr.p 217. uiplicati fint Conventus , & reformati ad 
(2) Hic Joannes fuit ille primus fufcita- | vitam regularem, quäm plures in Provin- 
tor obfervantiæ regularis in Italia... eam| cia Romana, & Longobardiz fuperioris & 


inchoans in Conventu $. Dominici Vene-|inferioris , & in Rewno Siciliæ, &c. 4&. 
to, cum quibufdam fanéto propofito ad-! Sayéf, pag. 396, n. 5. L | 


’ 
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Livre Réformateur, le bienheureux Jean-Dominique en vint heu- 
XVI,  reufement à bout, en beaucoup moins de tems, qu'on n'au- 
roit ofé fe le ss : & ce fut principalement à fa fageile 

qu'on en dut le fuccès. Si la fainteté de fes éxemples y con- 
tribua beaucoup ; la rare prudence, dont il étoit doué, ne 
XIX.  fervit pas moins à lever les obftacles, ou à les prévenir: & le 
Se Reel ñ Pie talent de la perfuafôn lui fit fouvent trouver Fe fidéles Coo- 
tacles de la Réfor- pérateurs de fon zéle, dans les perfonnes mêmes , qui au- 
me, le fait réuflir rojent pû mettre les plus fortes oppofitions à Péxécution de 
de ET deffins. | 
En travaillant ainfi à la Réforme, ou à la gloire de fon 

Ordre ,cert Homme Apoftolique ne difcontinuoit pas fes Pré- 

dications ofdinaires ; & Dieu répandoit toujours de nouvelles 

bénédiions fur fes travaux. Par-tout où il annonçoit l’Evan- 

gile , il faifoit des conquêtes à JEsus-CHrisT. Les perfon- 

nes de l’un & de l’autre fexe, qui s’étoient le plus livrées à 

l'amour infpur du monde, de fes vanités , ou de fes plaifirs; 

XX. e. CEUX qui avoient long-rems fçandalifé les Fidéles par une vie 
vaux Apoñtoli. libertine , fe metroient comme à l'envi fous fa conduite; pour 
ques, & toujours apprendre à réparer leurs pertes, & à fe purifier par les exer- 
avec fruit. cices de la Pénitence. Ceux-là déformais fidéles à la Grace, 
édifioient par leur changement, leurs proches & leurs amis, 

dans les mêmes lieux, où ils leur avoient été auparavant un 

{ujet de fcandale: ils ne fuyoient point le fiécle ; mais ilsen 
triomphoient. Ceux-ci, appellés à une plus grande perfec- 

tion , ou fe défiant davantage de leur propre foibleffe , alloient 

fe cacher dans de faintes recraites ; & faifoientà Dieu le fa- 

crifice de leur liberté dans des Maïfons Religieufes. Celles, 

ue le faint Prédicateur venoït de fonder, ou de réformer, 

fe trouvérent bientôt remplies d’un grand nombre, ou de Pe- 

nitens uniquement occupés à pleurer leurs péchés, ou de jeu- 

nes gens qui cherchoient un afyle à leur innocence. Parmi 

xxt.  plufeurs autres qu'on met dans ce rang, on diftingue avec 
Donne l'Habit à raifon l’illuftre faint Antonin ; qui dès fa plus tendre jeunefle 
. once reçut l’habit de Religieux , des mairfs du bienheureux Jean- 
de Florence.  {3ominique, dans fon nouveau Monaftére de Fieoli { 1 ). 
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(1) Sed & plurimiejus {tudia imitati, & | Florentià ortus; ut Laurentius Pifanus, & 
in noftra Religione pæfertim ( nam alios' Antoninus , deinde Florentinus Præful, 
commemorare longiflimum effet ) maximo; noftræ profc@ù ætatis decus; ut Andrea 
farrunt & noftris, & Univerfæ Ecclefiæ Dei Duccius, ut Bartholomæus Lapaccius, &ce 
adjumento atque decori: ut Joannes Mañus 1% AG. Janit, p.405, 7.32. - 
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La converfion, & la retraitede quelques-uns (oupluscon- Livre 
nus par le rang qu'ils tenoient déja dans la République ,ou XVI. 
lus chers à leurs Parens qui fondoient fur {eux leurs plus 
LL. efpérances), excitérent contre l'Homme de Dieu ;une 
efpéce de perfécution dans plufieurs Villes de Tofcane, Après 
les plaines & les clameurs des Particuliers , les Magiftrats le ue CARE 
menacérent quelquefois de profcription & d'exil. Tant il eft cosverfions opé- 
vrai, qu’on ne fait prefque jamais fans contradiction, ce qui rées par fon Mi- 
mériteroit les plus grands applaudifflemens. Mais le Difciple Ho mien 
de JEsus-CHrisT, ne cherchoit point les louanges ges cutions. 
hommes; & il ne craignoit pas leur Cenfure. Ni les difcours 
inconfidérés des uns, ni les menaces des autres, ne purent 
l'obliger de fe taire. Sa patience , fa douceur, l’ardeur de fa 
charité lui fervirent comme de bouclier, contre les traits en- 
venimés des langues médifantes. 

Un ancien Auteur remarque, que ceux qui paroifloient les  xXXxX1I14. 
plus ardens , à demanderqu’on ne lui permit plus de prêcher, ! ne 
ne s’'emprefloient pas moins que les autres à courir à fes Pré- cs snar cree 
dications ,à admirer , & à applaudir. Dans leurs Maifons, ils mis ne peuvent 
blâmoient le zéle du Prédicateur : dans celle du Seigneur, ils PA Per 
rendoient pabliquement témoignage à la vérité; & ils {e con- & de luiapplaudir. 
damnoient eux-mêmes (1). Tel eft lefprit des Mondains, or- 
dinairement peu d'accord avec eux-mêmes, parce que les 
maximes du fiécle qu’ils aimene, ne peuvent s’accorder avec 
celles de la Religion , qu’ils n’ont pas entiérement oubliées. 

Si ces gens montroient tant d’empreflement à entendre leur xx1Iv. 
Apôtre, & fes éloquens Difcours; ils n’en faifoient pas moins her “à 
paroître à lire fes Ouvrages de piété: car il en avoit déja com- le | 
pofe’plufieurs, propres à l’inftruétion des Peuples, & à la ré- 
formation des mœurs, C’eft le double effet qu'il s’écoit pro- 

ofé, en confacrant fes veilles à faire des Commentaires fur 
es Pfeaumes, fur le Livre de l’'Eccléfiafte, fur le Cantique 
des Cantiques de Salomon, fur quelque partie de l'Evangile, 


& fur les Epitres de faint Paul. En expliquant ce que l’Ap6- 
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(1) Nonnulli civitatum primarii, prof proferret quæ faluMria hominum animis vi- 
Filiorurh ( ut arbitrabantur ) amiflione ,tan-| derentur ... Cm ad aquas divinæ gratiz, 
tà in eum indignatione completi funt ; ut | quæ illius ex ore flucbant accederent , urgr- 
etiam nec ab-ejus contumeliis tempera- | pentes folent aquas ingrefli venena relin- 
rent ; fæpiflimèque in fuis confiliis agita- | quere , ita profeétô eveniebat iftis, qui ex- 
bant ,;eum à fuis civitatibus deturbare...! tra Ecclefiam pofiti virum præftantiffimum 
de nthilominus pro innatâ charitate , quaÏ laniabant , cujus tamen ad Prædicationes 

ingulis erat affeétus, compleétebatur om-| avidiflimé concurrebant ,.&c. In AK. Sant. 
nes; nec animum remittebat quominus illa ! pag. 406 , #. 36. 
Tome II. : X xxx 
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Lrvere tra dit dela Charité dans le treiziéme Chapitre de fa pre- 
XVI miére Epître aux Corinthiens ; Jean-Dominique avoit expofe- 
avec beaucoup de netteté & d'onétion, tout ce qui pouvoit 
faire connoïre la néceflité, l'excellence, les proprietés, ou 
les caractères de cette divine vertu: & c’étoit à ce point qu'it 
X X V: Ip fs . : ; pe ; 
Son Livre nur. éduifoit les principaux devoirs d’un Chrétien. Il publia en 
lé: Lucula Noëtis, MÈme tems. un autre Livre, intitulé : Zucgla noëtis, qui fut- 
nu Potte eftimé & applaudi des Sçavans. | 
| | L'’intention de FAuteur dans cet Ouvrage , étoit d’infpirer 
à tous les Fidéles, des fentimens dignes de la. fainreté de leur 
Region ; de les porter à préférer la lecture des bons Livres, 
à celles des Poëtes, ou des Orateurs profanes ; & de eur de- 
couvrir en même tems toutes les erreurs, dont un de leurs 
célébres Poëtes , nommé Collucius,. avoit rempli fon Fraire, 
de la Fortune @ du Deffin. On ne remarque pas que ce Col- 
. Jucius, dont of loye d’ailleurs les talens & plufieurs belles 
qualités , ait pris la plume contre un adverfaire ; qui , en fai. 
fant des réflexions be uelques endroits de fon. Livre, ne 
cherchoit point ä le mi mage à le corriger ,.ou à prému-. 
air les Fidéles contre des erreurs, qui étoient peut-être moins. 
dans les fentimens, que dans certaines exprellions peu mefu- 
rées , ou trop Poëtiques (1 ). | | 
Cependant le Schifme opiniâtre qui continuoit à troubler 
lEglife, donnoit de nouvelles forces aux Ennemis du nom 
Chrétien; & leur faifoit concevoir de plus grandes efpéran. 
ces d’envahir nos Provinces. Le célébre Bajazet, furnommé- 
Tlderim , c'eft.à-dire le Foudre, à caufç de la rapidité de fes 
vide, Odoric. al. conquêtes ; après avoir ravagé la Hongrie, la Dalmarie , l& 
7% Croatie, la Bofnie, l’Achaye , le Duché d’Arhénes; & avoir 
ss le fer & le feu, dans tous les pays d'Orient foumis À: 
Empereur des Grecs ; il menaça en 1393 la Capitale de 
leur Empire , qu’il fe contenta de tenir Haute à obligea- 
l'Empereur Manuel Paléologue de luï payer un tribut annuel 
de dix mille Florins d'or, & de donner aux Furcs un quar. 
tièr, & une Mofquée dans la Ville Impériale. Il'ne fe retira. 
enfuite , pour aller porter. la défolation dans la Thrace, 
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li) Cüm Poëta Collucius, in alüs vir| adverfus eum edidie libtum , quem z1c#- 
excellens , de fortuna vel fato quemdam| /am Noëfis vocavit in quo ejus omnia fic 
edidiffet Librum , in quo non fatis probe| male dita purgavit, ut illius esrores, &. 
de fide videbatur fentire., Poëticà Écfan hujus pietas atque eruditio -defisnentur., 
licentià duétus... Paflus nequaquam--.eit| &c. Ibid, n, 33.. 
impuné illius abire fententias ;. {ed moxE | 
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‘qu'après avoir ruiné toutes les places d’alentour de Conftan- Livre 
tinople , & en avoir tranfporté les habitans. X VI. 
Dans cette extrèmite , les Grecs eurent recours au Pape CRE 
Boniface IX, pour avoir du fecours des Princes Latins: & ce Doyinrque. 
Pontife adrefla deux Brefs au Pere Jean-Dominique, qui fut 
charge de précher la Croifade contre les Turcs, dans la |. ee de 
Marche-Trevifane, les Etats de Venife, le Patriarchat de précher la Croi- 
Grade, & dans quelques autres Provinces (1). Ces Lecrres fade contre les. 
A poftoliques font du quinziéme, & du trentiéme Oûobre 
1394. Pour excirer davantage le zéle de ce fervent Reli- 
gieux, & par fon Miniftére celui des Peuples Chrétiens, Sa 
Sainteté lui apprenoïit fommairement tous ces ravages des 
Turcs, dont nous venons de parler (2). 
… Mais ce qui avoit donne occafion à tous les maux, doft 
on fe plaignoit, s’oppofoit encore au fuccès des moyens qu’on 
pouvoit prendre pour les faire cefler. Malgré la vivacité du 
zéle des Prédicateurs, il leur étoit bien difficile de faire en- 
treprendre une Guerre fainte contre les Barbares, tandis que 
les Fidéles fe trouvoient eux-mêmes fi divifés, dans un point 
qui regardoit la Religion. Boniface IX régna aflez long- 
tems; & il n’eût ni la confolation de voir lorgueil des Turcs 
humilié par les armes des Chrétiens, ni le bonheur de don- 
ner la paix à l’'Eglife. Innocent VII, fon Succefleur , n’avan- 
ça pas davantage les affaires. La mort de ce dernier Pontife, 
arrivée à Rome le fixiéme jour de Novembre 1406, fit con- 
cevoir quelque efpérance de conciliation. 
-_ Onn'ignoroit pas quele Roy de France, toujours zélé pur  XXVIL 
honneur &t le repos de l'Eglile , avoit engage Pierre de Lune a DC a 








on allumée par 


‘à promettre de renoncer au Pontificat, fi Innocent y renon- je schifine, en ar- 


çoit aufli, ou fi après fa mort les Cardinaux vouloient fur- rte les fuccès, 


. (1) Non Græciam modo , verüm etiam. ob Schifma Infidelium ferociä , ex Pontif- 
alia regna, crebris populationibus devaf- | ciis flebilibus literis ad eumdem Joannem- 
tari à Turc Bonifacio relatum eft ; qui] Dominicum datis... Colligitur. Odoric. st 
allicere quoque ad facri hujus belli focieta- | fp. :æ. 25. | 

tem Venetos ftuduit ; ac Joannem-Domini-| (2) Quoiqu'Odoric Raynald, dans @ 
cum, de quo pauld ante memoravi, inf-| Table des Matiéres , attribue ceci à Jean- 
truxit auétoritate , ut non foldmin Auftria, | Dominique de Florence , qui fut depuis 
Tarvifinaique Provincia, verum m ditione Cardinaf , Cependant dans le corps de l'Ou- 
Qquoque Veneta, Gradenfi Patriarchatu, & | vrage , il confond ce Religieux avec un au- 
Archiepifcopatu Salifburgenfi, Crucefigna- tre Dominicain de même nom ; mais natif 
tar expedinionem contra Barbaros, ad fuod de Gubio, qui étoit aufli célébre dans k 
fplendori afferendam Religiänem , promul-| même tes; & qui fut Nonce Apoñtoli- 


gandam turaret. Quim verd imfelix efler | que aupres de quelques Princes d’Allema- 
‘Orientis & Hungariæ ftatus,, invalefcente!| gne. Vide Echard T. 1, p. 79€: s 


Xxxxij 
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Lrvere feoir à l’Election. Cet expédient avoit été goùté de toutes les 
XVI.  perfonnes fages : & après le décès d’Innocent VIF, les Flo: 
rentins ne crurent pas qu’on püt, ni efpérer une occafion plus 
favorable pour éteindre le Schifme ; ni trouver un homme 
lus ble d’en perfuader la néceflité au Sacré Collège, que 
fe célébre Jean-Dominique.On fçavoit combien il étoit diff- 
cile de réfifter aux charmes de fon éloquence; & depuis plus 
de vingt ans qu’il travailloit à la vigne du Seigneur, il s’étoit 
acquis une fi haute réputation de fagefle & de fainteté, que 
fon nom étoit en vénération dans toutes les Cours d’Iralie. 
XXVHIL. La République de Florence Payant donc nommé fon Dé- 
Ra puté, ou fon Ambafladeur à Rome ifit beaucoup de diti- 
Par la République BENCE pour s'y rendre: mais il trouva que les Cardinaux en 
de Florence, pour æyoient fait encore plus, pour donner un Succefleur à Inno. 
enr ie cent VII. Ange Corario Vénitien, Cardinal Prêtre du Titre 
d’Innocent VII: il de fdint Marc, & Patriarche Titulaire de Conftantinople, 
A ÉPAENES arrivant fçé de plus de foixante & dix ans, venoit d’être élû Pape, 
régoire XII élû. cl déCrdooie XII € : aff 
ous le nom de Grégoire XII. Ce contre-tems pouvoit affiger 
d’une part le Député de Florence : maïs bien d’autres confi: 
dérations relevoient d’une autre côté fes bonnes efpérances. 
Outre qu'il avoit l’honneur d’être connu, &' particulierement 
aimé du nouveau Pontife , avec lequel il avoit-auerefois vêcu 
fort familiérement à Venife , il le-regardoit comme un hom- 
me d'une fainte vie, d’une févérité antique, & qui s’étoit tou- 
jours montré fort zélé pour l'union de l’Eglife: 





JE À N- 
Dominique. 
RU ne UT À 


D'ailleurs les Cardinaux, avant que de procéder à l’Elec- 


tioN , s’éroient tous CR TS par ferment & par vœu, que ce- 
Jui d’entr'eux qui feroit élû-Pape, renonceroïit à fbn droit, & 

quitteroit toutes les marques. de læ Papauté, dès que cela 

ourroit contribuer à faire cefler le Schifme ;.c’eft - à - dire, 

rs Pierre de Lune viendroit à mourir , ou à confentir à 

Odorte. ad. an. Prendre la-voye de la Ceffion. Grégoire XIE, d’abord après 
oén. 1, 12: fon Election, ratifia librement cer Aéte, qu’il avoit déja figné 
avec les autres Cardinaux pendant le Conclave ; & ilne par- 

loit que de fon défir de voir enfin PEglife réunie (1). Les 
un Prélats, & tous les autres Officiers de la Cour., ne doutoient 
: nullement de fa bonne intention, dit un Auteur Conrempo- 

(r) Vir prifcà feveritate , & fanétimo-[batur de unione primo illo tempore, ut f 

nià reverendus. Is vero Conclavi egreffus]eztera deeflent, pedibus & baculo fe itue 

promiflionem , votum , & juramentum , rum ad eam cobfciendam affleveraret. Less 


quæ privatus fecerat , tunc in poteftate | 4res. ap. Odoxic, am 1406 Be 13e 
confiturus iteratà novayit; atque ira loque- 


a _ 
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rain:.on craignoit feulement qu’il ne vécût pas aflez pour Livrera 


Paccomplir. | | | X VI. 
Ce Page étoit ( ou du moins il paroïfloit être ) dans ces 5 
jouables difpofitions, lorfqu’il donna Audience, dans un Con- Dos +8 
fifboire publie, au Député de Florence. Celui-ci, pour affer- =——— 


mir Sa Sainceté dans les mêmes fentimens, & en prefler da- , XXE 
vantage l’éxécution, fic un Difcours, qui fut d'autant plus « ie Conf. 
applaudi des Cardinaux , qu’ils défiroient cous. avec ardeur de re, pour le porter 
voir bientôt finir ce malheureux Schifme. Grégoire XII , lui- #ie ns de par 
même, pour foutenir fon caraétére, écrivit à fon Concurrent , PEglie. 
encestermes: | 

Grégoire, Evèque, Serviteur des Serviteurs de Dies , à Pierre 
de Lunc,.que quelques Peuples dans ce cruel Schifme , appellent 
Benoit XIIT, amour de la Paix € de l'Union. 

« La vérité nous apprend que celui qui s’humilie fera éxal- «e 
té; & que celui qui s’éléve fera humilié. Réfolus, avec le ce NC 
fecours de notre Divin Sauveur, de profiter du falutaire ce 
avertifflement qu’il nous a donné, nous voulons bien vous ce 4}. oéoric. an 

révenir dans un efprit de charité & de douceur, vous ex- « "452.14 
Ho par nos Lettres, & vous inviter à entrer vous-même « ” Se - - 
dans les vüûes pacifiques où nous nous trouvons afin de con- « fur. & écrxe à cer 
courir enfemble à donner au monde Chrétieñ, la tranquils « fujet à Pierre de 
lité & la paix, qui fait Fobjet de fes défirs. Vous ne pouvez ce an PRIE 
ignorer dans quel abîme de maux, de | wa ; de calamités,,.« 

& en même cems dans quélle infamie fe trouve ñptre fainte ce 
Religion, depuis près de trente ans , que ce cruel: Schifme a « 
commence: & il eft aifé de prévoir les malheurs encore «. 
lus grands, dont nous fommes menacés, finous ne travail «. 
Lu férieufement à éteindre enfin le feu de la divifion »»x 

« On connoit certainement la premiére caufe de nos di- «. 
vifions ; & ceux même qui ne veulent point reconnoître de « 
bonne foi ce qu’ils ont à fe reprocher fur cet Article ; me ce 
haiffent pas d’avouer , que notre défunion ef’ devenue, & «e 
devient tous les jours aufli fatale à la gloire de l'Eglife, qu’à.«. 
fon repos. Si on continuoit donc de part & d'autre à ne vou- «. 
loir rien céder, le reméde aux maux qui- nous font gémir «: 
feroit impoflible .. & les Peuples Chrétiens fe trouveroient co 
toujours dans la même fra ren C'eft à vous À voir fi vo- « 
tre confcience.ne vous reproche rien : pour moi je déclare « 
ouvertement mon intention; je ne prétens point perdre Îe-c 
tems : mais plus mon droit ef clair & certain, plus je crois «e 

: X xxx ii} 
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Ervre »dqu'ileft für & louable, de l'ibandonner pour procurer l’a 
XVE  s»nion, & la paix de l’Eglife: car il ne faut pas toujours dif, 
JEan  » puter alarigueur (1)... u 
Douniour.  “ Agiflons donc de concert l’un & l’autre, pour efluyer les 
= » larmes de cette Epoufe de JEesusCHrisT depuis fi lons- 
» tems affligée. J'offre de renoncer au Pontificar, fi vous re- 
» noncez vous-même au droit que vous prétendez y avoir ». 
Grégoire XII marquoit enfuite la maniére de faire cette 
renonciation : après ne re il fouhaicoit que les deux Col- 
.… -léges des Cardinauxÿ aflemblés dans un même lieu, nommaf- 
fent canoniquement un Pape, qui pût être reconnu de toutes 
les Nations Catholiques. Il promettoit cependant de ne point 
créer de nouveaux Cardinaux, à moins qu’il n’y füt obligé 
ou par l’opiniâtre refus de fon Concurrent ( s’il n’acceptoit 
point la voye de la Ceflion) ou par la néceflité d’égaler le 
yxxr nombre des Cardinaux qui fe trouvoient avec Benoït XIIL 
UnReligieux Do- La Lettre , datée de Rome, le onziéme de Décembre 1406, 
ne préfente fut portée par un Religieux de faint Dominique, à Benoît, 
a Lettre à ce der- : ou =: - 
en qui étoit alors à Marfeille. 
Celui-ci , dans fa réponfe du dernier jour de Janvier r407, 
roteftoit de même qu’il avoit toujours fouhaité l’union de 
lEplite, fans jamais refufer la voye de difcuflion , pour mon. 
trer la juftice de fon droit. Il offroit en mème tems de fe trou- 
ver avec fes Cardinaux en quelque lieu für & convenable, où 
Grégoire XII voudroit venir avec les fiens ; & promettoit de 
renoncer à la Papauté , pourvü que fon Compériteur y renon- 
çât de fon côté. Ainfi les deux Papes tenoient le même lan- 
gage ; & la fuite, ajoûte un de nos Hiftoriens, fit voir qu'ils 
rieur» Hi, Eccl penfoient aufñ de même;c’eft-d-dire, le contraire de ce qu'ils 
ns difoient. | 
XX me Mais bien des gens, parmi les plus fages, & les pluséclairés, 
protefte  égale- jugeoient encore plus favorablement des intentions de Gré- 
mentqu'ilveurre- oojre XII; & le bienheureux Jean - Dominique étroit de ce 
noncer au Pontifi- | . + \ : 
ea , fi Grégoire nombre. Auff fe détermina-t-il (à la priére de oe Pape) à 
XI y renonce s'arrêter auprès de lui, pour l'aider de fes confeils , & avancer 
als mais Di lun pjus efficacement la paix de l'Eglife. La folide piété du Servi- 
ent sien. eur de Dieu, & la maniére dont il fe conduifit dans cette 


(1) Tn qua re ri de te ipfo , ac confcien-f ra funt jura noftra ; tantd laudabilnis duci- 
tin ua videris. Nos merite atque mitentio-| mus & pro pace, & tedintegratione Chrif- 
nem noftram apertiffimè profitebimur : non | tianorum relinquere : nen enim femper de 
€ confilii noftri tempus aliquo modo tere-| fammo jure difputandum eft. #p. Odor:c.# 
re; fed quo validiora, certiura, & ütmio-1 fp, DEN 
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rañde affaire, ne permertene pas de juger autrement de fes Livre 
: Far , & de la fidélité avec laquelle il ne cefla de fervir XVI. 
Grégoire XII, jufqu’à ce quél eût contribué à l’Election de 
Martin V , dans le Concile Général de Conftance, C’eft ce > eo 
. OMINIQUE, 
ue nous verrons.dans la fuite. | : 
… Cependant Grégoire XIT ayant nommé le Pere JeagDo- xxx 
minique à l’Archevèché de Ragufe,Fhumble Religieux s’ex: Grégoire XI1 
eufa d'abord d'accæprer cette Digniré; & s'il fe foumir enfin, omme l'arche 
pour ne pas réfifter opiniâtrement à la volonté du Vicaire de ie P, Jean-Domi 
JEesus-CHrisr,ikne voulut point fe faire {acrer. Deux NL AE dE 
motifs le portoient à prendre ce parti; le premier, felon l’an- Se P8nrépour 
cien Hiftorien de fa vie, étoit lefpérance qu’il avoit de.pou- ces de ce Pape : : 
voir fe démettre bientôt de cette Dignité, pour reprendre m#s il ne veu 
avec plus de liberté les fon&ions de l’Apoltolat ( : ): & il re: A a 
gardoit comme une feconde railon , l’impoffbilité où il fe cette conduire. 
voyoit, d'aller réfider dans fon Eglife, dès-là que le Pape ne 
vouloit pas lui permettre de s'éloigner de fa perfonne. 
Le: fujer que nous traitons, ne nous permet plus de perdre 
de.vüë la principale affaire de PEglife, jufqu’à l’extinéion- 
du Schifme ; mais.il ne nous engage pas à en rapporter toutes 
les fuites, & les différens moyens, dont fe fervirent les deux 
Contendans, pour éluder la promeffe folemnelle qu’ils voient 
faire de renoncer au Pontificat. Il fuffit de fçavoir que dès le 
mois de Mars 1407, Grégoire XII ayant envoyé trois Am- 
bafladeurs à Marfeille, ils convinrent avec les Cardinaux de 
Benoît XIII, que l'union fe feroit par La Ceflion volontaire 
des deux Papes ; qui devoient fe trouver enfemble à Savone, 
Ville Epifcopale de la côte de Génes, à la faint Michel, ou 
au plütard à la Touffains de la même année. L’Ade de ce 
Traité, en date du vingtiéme d'Avril, contenait toutes les 
conditiens, dont on étoit convenu, pour la füreré, & lhon- 
neur de l’üun & de l’autre Pontife, & de leur fuite; entr'au- 
tres, que des deux côtés or s’abftiendroit de toute cenfure, 
qu'on ne nommeroit point aucun des deux Concurrens, An: 
tipape; ni ceux de fon Collége, Anti Cardinaux.…. | 
Les mêmes Ambafladeurs s'étant depuis rendus à la Cour 





(1) Ille verd , Joannes-Dominicus , ut|ejus : nunquam tamen voluic ob humilita-. 
erat mitis & bonus, eam dignitatem fufci-|tem confecrari , fperans fe denud fedatis 
pere renuebat, cupiens magis animarum!| perturbationibus ad Ordinem rediturum. 
faluti intendere, quim humanis favoribus|Pontifex autem longè diverfa animo per. 
ad hæc faftigia promoveri. Cæterdm videns|traétabat, &c. A6E Sanét, p.408 , 7e 46. 
ita Pontificem decrevifle, annuit veluatatil À 
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Livre de France, ils annoncétent comme très-prochaine l'union 

XVI. de lEglife : cette nouvelle répandit une joye extrême dans 

Fran tout le Royaume; & on donfa bien des louanges à Grt- 

Downiour, goire XII , qu’on appelloit par honneur un Ange de Paix. 

| On ne penfoit pas aufli favorablement des intentions fecret- 

tes de Benoît : & on étoit d’autant plus fondé à s’en défier, 

wil refufoit opiniâtrement aux Amballadeurs de France, 

. e publier par une Bulle, ce qu'il avoit déja promis, parti. 

culiérement touchant la voye de la Ceffion. D'une autre part, 

Grégoire XII ne tarda pas à déclarer qu'il ne pouvoit fe 

rendre à Savone , faute de Een , & de füreté : il conti- 

_ nuoit néanmoins à dire publiquement qu'il étoit prêt à faire 

fa renonciation : & Benoît parloit encore de même. A mé- 

fure que l’un faifoit naître de nouvelles difficultés , l’autre 

aroiHoit prefler davantage l'affaire de l'union; & il ne man- 

quoit point de reculer à fon tour, lorfque l’intérêc de fes 

affaires le demandoit. On commença dès-lors à accufer les 

Theo Nien, chan, deux Compétiteurs d’être d'intelligence, pour faire efpérer 

cap. XXI, & gout, & ne conclurre rien. | 

Dès le mois d’Août 1407 Grégoire XII fortit de Rome, 

our fe:rendre à Viterbe ; & de la à Sienne., où il fit quelque 

House Cependant de dernier terme pour'la Conférence pro- 

mife, étant expiré le jour de la Touflains , il fit publier un 

Ecrit pour expofer les raifons , qui ne lui avoient point per- 

mis d’aller à Savone. De Sienne ce Pape pañla à Lucques 

avec fa Cour : il y arriva dans le mois de Janvier 1408 ; & 

il réfolut. dès-lors de créer de nouveaux Cardinaux ; à quoi 

les anciens s’oppoférent toujours fortement. Le Pontife tà- 

cha d'abord de leur perfuader que fon intérèt & le leur, le 

demandoit aïinfi : mais n’ayant pü les faire-confentir ,nipar 
priéres, ni par Yes raifons, il fe détermina à pañler'utre *: 
Le Mercredi, neuviéme de May, en préfence de quelques 
Prélats appellés exprès, il fit quatre Cardinaux ; & 1e Same- 
di fuivant il déclara leur promotion, en Confiftoire public, 
{elon la coûtume. Les deux premiers , Antoine:Corrario, & 
| “Gabriel 
* Oderic -Raynald.explique tes raïfons ; | poffet opprimi, convenire; & nimidm fbi 
qu ce Pape d’agir ainf: Reluétantes Cardinales veteres infenfos elfe putaret , 
ibi Cardinales paflus Gregorius, cdm<en-|novos Cardinales ftudiis conjunétiffimos, 
{eret retinere Pontificatum fe juftè pole, | folutà jufté Apoftolicä auétoritate vou 1a 


quôd Antipapa nollet: Pontificalia infignia | Conclavi nuncupati Religione ,..creandos 
. deponere, neque in loco , in quo ipfe non! duxit. Ad an. 1408 , 7.8. 
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‘Gabriel Condelmerio, qui fut depuis Pape fous le nom. Lrvre 
d’Eugene IV. étoient fes Neveux: le premier, Fils de fon XVI. 
Frere, & le fecond , de fa Sœur. Le troifiéme étoit notre 
nt gs , Florentin, qui eut le Titre de S. Sixte. Et Dominique. 
e quatriéme , appellé Jacques d’'Udine , du lieu de fa naif- —— 
fance, fut fait Cardinal, Diacre, du Titre de Sainte Marie jen gi card: 
la Neuve. M. Fleury, dans fon Hiftoire Ecdéfiaftique, dit nal du Titre de s. 
que le troifiéme de ces Cardinaux étoit un femeux Prédica. SE, 
teur, Gun de ceux qui difoient hautement que Gregoire ne pou- 
voit en confcience céder le Pontificat, Comme cet illuftre Hif- 
. torien ne cite point de garand de ce fait, nous ignorons d’où 
il la appris: mais nous rapporterons bientôt le témoignage 
d'un Auteur prefque contemporain , qui le contredit ex- 
-preflément. | | 
Ce qu'il y a de certain, c’eft que cette Promotion de Car-  XXXW. 
-dinaux eut des fuites fâcheufes pour Grégoire XII, &d'ar- ,9rtachement 
‘tachement du Cardinal de S. Sixte à la perfonne du Pape met 3 de rudes 
{on Bienfaireur, l’expofa pendant long-tems à de rudes épreu- épreuves: calom- 
ves, à de grandes contradictions, & à de plus grands périls. D lille 
D'abord on lui fit un crime du procédé irrégulier, ou des ne peuvent ni le 
‘variations de Grégoire XI, qu’on attribuoit en partie , aux — Anse 
confeils du Cardinal qu'on fçavoit être honoré de fa con- | 
fiance : Quoique dans le fonds, ce Pape n’eut jamais été dans 
la volonté fincere de defcendre du Trône; & que fur ce 
. «point il ne prit confeil de perfonne. Les Florentins , qui de- 
puis tant d’années regardoient le Pere Jean-Dominique com- 
"me leur Apôtre, & leur Oracle, fe trouvécent extrêmement 
partagés fur fon compte, dès qu’il eut accepté l’Archevêché 
de Ragufe ; & plus encore lorfqu’ils le virent Cardinal. Les 
uns, toujours perfuadés de la pureté de fes fentimens, & de 
la folidité de ‘fes vertus, attribuërent à un coup favorable 
de la Providence, qu'un homme de ce mérite eût été mis 
dans un poîte, où il pouvoit être d’une grande utilité à toute 
lEglife , & en procurer plus facilement lunion défirée. Les 
autres au contraire le-condamnoient d’ambition & d’hypo- 
crifie. « 11 étoit, difoient-ils , fi éloquent à nous perfua- « 
der le mépris du monde , & de toutes {es vanités : que n'a- « 
til donc méprifé lui-même Péclat des honneurs ? Pourquoi « 
s’en eft-il laiffé éblouir ? Il a jeuné la veille pour mieux goù- « 
ter toute la douceur, & le plaïfir de la folemnité ».-Quel- 
ques particuliers le déchiroient par des difcours encore moins 
Tome II. Yyyy 
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Livre méfurés, & beaucoup plus facyriques * Mais après tout ce. 





XVI.  n’étoit que de paroles: & le Serviteur de Dieu, que les ap-. 

Re plaudiffemens des Peuples n'avoient püù tenter de vanité, 

Douiqure, NE fut ni abattu, ni troublé par tout ce que la légéreté, 

= ou le dépit de fes Ennemis les portérent à dire, & écrire. 
contre lui(r}. _—— | 

XXXVIL La conduite des. anciens Cardinaux, mit fa conflance À: 


Les anciens Car- 


, ‘ | : . . CT , e | .. . 
dinar efpn. de d'autres épreuves : toujours irrités d’une Promotion, qui avoit 


le reconnoître en été faite contre leur fentiment, ils refuférent de reconnoître 
de de leur [eurs nouveaux Confreres; & ils furent quelques jours fans 
onfrere : quit- . 

rene la: Cour du aller chez le Pape, Ils firent plus ; dès le onziéme de May, le. 
Pape pour fe reti- Cardinal de Fr ( Normand de Nation ) fortit de grand 
2e cn Matin de Luques, lui troïifième & déguifé , pour fe retirer à 
Cap. xxx, | Pife, Paul Corrario, Neveu du Pape, l'ayant appris, envoya 
| auflitôt des gens armés avec ordre d'arrêter ce Cardinal, & de 
le ramener à Luques : ce qui ne lui réuffit pas. Six autres an- 

ciens Cardinaux fortirent le même jour de Luques avec leurs 
Domeftiques ; & furent reçus à Pife avec honneur. Là, fe 

trouvant en füreté, ils drefférent un Aéte d'Appel, dans lequel 

ils parloiïént aïinfi au Pape: | | 

« Il eft venu à notre connoïflance, il n’y à pas dix jours 
».que Votre Sainteté nous a faittrois défenfes, la premiére 
. de fortir de Luques fans votre permiflion, depuis ce jour-- 
» là, qui étoit le quatriéme de May : or ce jour-là-mème, 
» qui étroit un Vendredy, allant au Palais, nous trouvames 
n.votre Appartement rempli de gens armés , outre la Garde 
» ordinaire : des perfonnes dignes de foi, nous dirent que. 


* M. Sponde a remarqué les excès de 


Fhecodoric de Niem , àr [es calomnies contre le 


Cardinal de S. Sixte : Quem vehementifii- 


‘mé infe&atur Nicemus, tanquam præci- 


puum Unionis diremptorem & Gregorit 


perverforem ; confutans etiam ejus pro 


Gregorii caufa tractatus editos : adeoque 
graviter eum infamare Conatus, ut etiam 
epiftolam finxerit , aut ab alio fiétam retu- 
lerit,, nomine fatanæ ad eum fcriptam ; 
qu ei gratias + , quôd fuis malis ope- 
nbus, nefandiflimis mendaciis , ac iniquif- 
fimis Prædicationibus fatageret abomina- 
bile fchifma in Ecclefia Chrifti fagaciter 
confovere. Cum tamen apud S. Antoni- 
num, & alios, idem Joannes-Dominici ut 
vir probus, pius , verboque & opere pol 


tens prædicetur; atque etiam poft morter | 


miraculis claruiffe dicatur, &c.-Spondan. 
ad an. 1408, ñ. 6. 

(x ) Populares quidem fummis hominem - 
laudibus extollebant , fuis virtutibus Joan- . 
nem-Dominicum ad Cardinalatüs gloriam 
pervenifle vociferantes; fierique tali homini 
poffe , ut hujufcemodi malis & fciffionibus 
ejus operà & fuafu imporeretur finis. Cz- 
teri vero calumniabantur, dicentes hypo- 
critam heminem ac fimulatorem mundi 

loriam fore contemnendam magnificè 
Érafile : eum ver vigilià jejunafle, ut hi- 
larior interefle poflet fofivirati. Atque his 
& hujufcemodi verbis m præftantifimum in. 
vehebantur virum. IIle autem nec dignitate 
elatus eft, nec dejeétus eorum calumnii, 
&c. AG, San. pag: 409, me 48 


tn — 
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quelques Cardinaux devoient étre tués ce jour-là; & cœqui« Livre 
eft arrivé au Cardinal de Liège, a donné lieu de le croire:«  Yvr. 
car ceux qui le pourfuivirent avoient ordre de le tuer, s'ils « 
me pouvoient le ramener. De plus, la nuit précédente on « 
avoit fabriqué chez vous des ceps & des fers , pour mettre « 
aux piés des Cardinaux *. Or ils n’avoient point commis des «s Vide, Odoric. ad 
crimes dignes de telles peines ». | dé 
« La feconde défenfe que nous faifoit Votre Sainteté, étoit «  Fkery, Hift.EceL 

-de nous affembler en aucun lieu , fans votre commande- & "*©°2.8. 
-mentexprès : ce qui détruifoit le droit de notre Sacré Col-« xXxXxXviL 
Jléce., auquel il eft effentiel de pouvoir s’aflembler quand il « Ee font qe 
-eft befoin, pour conférer enfemble de la Foi, des Héréfies « D ét 
‘& des Schifmes. Aiafi nous ôter cette liberté, c’étoit non- x fes Sentences. 
feulement nè pas vouloir procurer par vous-même l'union « 

de l'Eglife ; mais nous empècher aufli d’y travailler, com- « 

me nous y fommes obligés. La troifiéme défenfe, éroit de « S 
communiquer avec les Envoyés de Pierre de Lune, ni avec « | 

ceux de France. Cependant notre premier devoir & le fer- ce 

ment que nous avons fait, nous engagent à ne rien omettre « 

de ce qui fera néceflaire , ou utile à l'union de l’Eglife : & « 

cette union ne peut fe faire que par des Conférences, & des « 

Traités avec l’autre parti ». 

« C’eft pourquoi Très-Saint Pere, nous vous difons avec « 

toute forte de refpe& , de foumiflion, & d’obéiffance, que ces « 

Défenfes font nulles : quand elles auroient quelque valeur , « 

elles feroient injuftes ; & nous en appellons par cet Ecrit, « 
premiérement à vous-même, Saint Pere, mieux informé, « 

& jugeant felon la droite raifon : mais s’il faut appeller d’une « 

perfonne à une autre, nous appellons de vous à Notre Sei- « 

gneur JEsus-CHR1ST, dont vous êtes le Vicaire, & qui « 

jugera les Vivans & les Morts. Nous appellons auffi au Con- « 

cile Général, où l’on a coutume d’éxaminer & de juger tou- « 

tes. les actions même des Papes. Nous appellons encore au « 

Pape futur, auquel il appartient de réformer ce que fon « 
Prédéecefleur a mal fait : & nous proteftons contre tout ce « 

qui pourroit être fait ou attenté à notre préjudice pendant « 

le cours de cette affaire ».Cet Acte én date du treizième « 

de May 1408, figné de fept Cardinaux, fut auflitôt publié à 





E A N- 
DOMINIQUE, 





* Odoric Ray=ald affure que tous ces] faifoit le caraétére de Gr'soire XIT: Meræ 
bruits étoient ple:ns de calomnie , & entié- funt bec calannie, cù n Gregorius benignita- 
‘tement oppolés à lefprit de douceur, qui ;£e fuwmsma uteretir, Alan. 1108, n. 8. 


Yyyyi 
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Livre Pile, & fignifié le lendemain. à Grégoire XII en Confiftoire: 
XVI public. | 

TU Tandis que ce Pape ,avec les quatrenouveaux Cardinaux,, 

Downrour, à qui ilvenoit de donner les marques de leur Dignité, écrivoit 

- pour répondre à l’A&e d'Appel, & juftifier fa conduite; celle 

Ha de Pierre de Lune augmentoit toujoursles trouble & le feu du 

Cardinaux répon- SChifme. Après s’être promené pendant deux mois le long de 








denticer Aûte., [a côre de Génes, il avoit paflé en Catalogne, & s’éroit jetté- 


D 


dans Perpignan, Ville Frontière de France & d'Aragon, & 
appartenant alors à cette derniére Couronne. Benoît comp- 
soit d'y:attendre en füreté la fin de l'orage, qu'il venoit d’ex- 


citer de nouveau par une Bulle, par laquelle il prétendoit 
excommunier tous ceux, de quelque condition-qu’ils-fuffent,. 
qui approuveroient la voye de Ceffion, ou qui feroiént d’une 


opinion contraire à la frenne ; & qui fe retirant de fon-obéif- 


fance, lui refuferoient la levée des derniers, ou la Collation 
des Bénéfices. Cette Bulle fut remife au Roy Très-Chrétien 


le 14 de May 1408, par un nommé Sanche Lopez *. 


XXXIX. C'eftainfi que l’ambition de deux hommes tenoit tout le. 


Les anciens fe oi: monde Chrérien dans de continuelles inquiétudes, & éloi- 
k e e ‘ . , e . ms e 
. du pare, de gnoit de plus. en-plus.la paix. de lEglife. Mais les Cardi- 


Pierre deLune,& naux des deux Colléges, s'étant. enfin réunis à Eivourne, & 


convoquent un Ù ! Re | De ti DUAL k | : 
Concile à Pie, n’efpérant plus que la. Chrétienté pât recevoir la paix des 


our y terminer Mains de Grégoire & de‘Benoît, qu’on accufoit de Collufion s. 
P y B »°q 


Na de lE- ils écrivirent une Lettre circulaire à tous les Evêques, & à 
sai tous les Abbés, pour les prier.de fe trouver au Concile Gé- 


néral , qu’on devoit tenir à Pife, au jour de l'Annonciation, 


vingt-cinquième de Mars 1409. La Lettre de Convocation, 
_ fignée par les Cardinaux Romains, étoit du 24 de Juin 1408; 
& celle que les Cardinaux de Benoît fignérent féparément, 
étoit du r4 de Juillet dela même année; l’une & l’autre étoit- 
datée de Livourne , Ville d'Italie, dans l'Etat du Grand Duc 
de Tofcane: | 
ee . . Grégoire XII étant encore à Luques, avec fes quatre Ear- 

convoque de fon dinaux & un petit nombre de Prélats, donna une Bulle pour 

côté un. dans l Convoquer un autre Concile, qu'il vouloit affembler à la Pen- 

jovnse d'Aqui- tecôte prochaine dans la Province d’Aquilée. La date de cette 
Bulle eft du fecond de Juillet 1.408. Ce Pape ne tarda pas à fe 
retirer de la Ville de Luques, trop voifine de celle de Pife,. 


* Voyez le fort de cette Bulle, & de ceux qui l’avoient portée en France, fi. 
Eccl, de Eleury , Liv. C, nm 9, 103 164 | 
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pour être un refuge affuré. Son intention étoit d’aller d’abord Lr vrE 


dans la Marche-d’'Ancone ; maïs ayant reçu avis en chemin, XVI. 





w’il ne pouvoit y aller en-füreté, il fe retira à Sienne; où il CE 

t bien reçu; & y. demeura.trois mois logé dans le Couvent. Dour En 
des Auguftins. Comme il éroit toujours réfolu de fe foucenir. =. 
far le Sainc Siège, & qu’il ne pouvoit. plus efpérer de rappel-- 
ler les anciens Cardinaux qui s’étoient{éparés de Jui, ilfitune: FifEcel. Lir.c,. 
nouvelle Promotion le Mercredy dix-neuviéme.de Seprem- F7 LL 
bre *. Les neuf Sujets qu’il honora de là Pourpre, étoient Fait une nouvelle. 
l'Archevèque de Tarente, les Evêques de Recanati, de Vé-.""77%%% 
rone , de Rimini, de Lincoln en Angleterre , de Fiefoli, &: 
de W ormes: celui-ci étoir Polonois de Nation, Ambafladeur 
de l'Empereur Robert, auprès de Grégoire XIL: Le huitième: 
Cardinal, appelle Vincent de Rives, Efpagnol, avoit été en-. 
voyé à la Cour du même Pape, avec la qualité d’Ambaffa- 
deur, par Martin Roy d'Aragon. Le neuviéme & dernier 


. Cardinal fut Pierre Morofini, noble. Vénitien, &. fameux: 


Jurifconfulte. 

_ Benoît voulut auffi augmenter le nombre dé fés Cardi-.  xL11. 
naux , afin de remplacer ceux qui venoient de le quitter pour. Pierre de Lune 

k | , Ë : . en une autre, 
fe rendre à Pife. Etant donc à Perpignan ke Samedi, 22 de: 
Septembre, il créa cinq Cardinaux, dont le premier appellé: 
jean d’Armagnac, Frere du Connétable de France, mourut 
e huitiéme d'Otobre de la même année. Le fecond Cärdi= 
nal, Pierre Raban, ou Ravat, avoit été Evêque de Saint 
Pons ; &. difputoit alors le Siége de Touloufe à Viral de 
Caftelnau Touloufain, qui de Prévôt du Chapitre de Sainv 
Etienne , avoir été fait Archevèque de cetre Eglife depuis 
l'an 1401. Ees trois autres Cardinaux de certe Promotion, . 
Jean Martinés de Morillo , Charles d’Urri, & Alfonfe Car-: 
rillo, font peu connus: Cependant Benoît -XIH, pour ne: 
rien céder à fon Compétiteur , avoit déja convoqué fon Con L*EUT 
cile à Perpignan: & il en fit l’ouverture avec beaucoup de Concile à Perpi- 
folemnité fe premier jour de Novembre. gran 
Toute_l'Europe:, ou plutôt tout lé mondé Chrétiérr, étoiv 
dans l'attente du fuccès de tant de Gonciles convoqués er. 
même tems, deux par deux différens Papes, &.un troi-. 


* -Oderic Raynald met cette fecondeÏ de Sienne, où Grégoire XIT ne-fe trouvoie 
Promotion dans le mois de May; mais c’eft | point dans le mois de May 14c8.Odoric. dd : 
une méprife ; puifque felon cet Annalifte| 4..1408, #, 59. 
même , la Promotion fus faite dans la Ville} . 


va. 
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Livre fième parles deux anciens Colléges réunis. «Chacun-:fe dôn- 
XVI. noit de grands mouvemens pour augmenter & fortifier {on 
nn parti. Celui de Benoît étoit -bien diminué , depuis que la 
Downique, France, voyant fa mauvaife foi, & fon infléxible opiniâtreté, 
s’étoit retirée de fon obéiflince. Le parti de Grégoire XII fe 
trouvoit encore plus-affoibli, quoique l'Empereur Robert 
-continuât à le favorifer, avec quelques Princes d’italie, & 
-d’Allemagne. On étroit prefque généralemenit perfuadé, que 
‘les deux Concendans ‘n’avoient ni la volonté, ni le pouvoir 
_de remédier aux maux de lEglife, dès-là qu'aucun des deux 
n'étoit dans l'intention de renoncer à fon droit ; & qu'il n’2- 
--voit pas l'autorité de convoquer les Evêques des deux Obé- 
diences. On pouvoit donc efpérer que le Concile de Pife fe- 
roit le plus nombreux, & le plus puiffanment appuyé; com- 
me il étoit en effet le-plus canoniquement affemblé attendu 
les circonftances des affaires. | 
XLIV. _ L'ouverture de ce Concile fe fit au jour marqué, vingt. 
Ouverture du cinquième de Mars 1409. Il s’y trouva plufieurs Cardinaux, 
Concile de Pile. E,£ques. Abbés, les Généraux des FF. Prêcheurs, des FF. 
| ‘Mineurs, des Carmes, des Auguftins, plufieurs Doéteurs en 
‘Theologie, & en Droit, & les Députés de quelques Prélats 
abfens. Les Ambaffadeurs de quelques Souverains s’y rendi. 
rent bientôt après. Mais ceux de l'Empereur, ou du Roy 
des Romaïns, ne parurént à Pife, que pour arrêter, s'ils 
avoient pâ, l’aéivité du Concile, & empêcher la dépofi- 
tion de Grégoire XII. Ils fourenoient qu’il n’appartenoit qu’à 
ce Pape de convoquer le Concile, & qu’il l'avoic fait, au- 
tant qu'il étoit'en fon pouvoir ; que prefque tous les Prélats 
ui fe trouvoient à Pife, fur-tout les Cardinaux de lune & 
& l’autre Obédience, étant fes Ennemis, & fes Parties, ne 
pouvoient être en même tems fes Juges ; que le terme afli- 
£né pour la tenuë du Concile, étoit trop court pour une gran- 
de partie de ceux qui auroïent dû y afifter, & qui fe trou- 


X LV. . +. ! e 1." y 
Les Députés de Voient dans des lieux trop éloignés pour cela. On prétendoit 








l'Empereur, prient.enfin que la Ville de Pife n’étoit point un lieu de füreré 


ee Fe De ce Pape. Après que les Ambaffadeurs eurent ‘propofé 

le rems: & appei- leurs difficultés , ils eonclurent en priant les Peres du Con- 

lent de tous les cile, de la part de PEmpereur., de convenir d’un certain jour, 

Réglemens qu’on : . | TS : 

y fera. & d’un autre lieu , pour s’aflembler de nouveau. | 
Le Concile fe mit en devoir de répondre à tous ces Chefs: 


mais les Ambafladeurs réfolus de fe retirer, fans atrendre 


me 
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l&:réponfe (1), .dreflérent un Aë&te d’Appel, ” commen- LIVRE 
ce par la juftification de Grégoire XII; & dont la conclufion XVI. 
eft que Conrad de Sufat,, l’un des quatre Ambaffadeurs ,” FA 
comme Procureur: de l'Empereur Robert, 2 a Notre- Dominious. 
Seigneur JEsus-CHRrIST; &.àun Concile Général lé- —— 
gitimement afemblé: La date eft du dix-neuviêéme d'Avril, 2," 
1409: Deux jours après ies Ambafladeurs partirent de Pife. . 
Le Concile continua cependant fes Seflions. Dès.la pre-. Sn 
miére, après les Proceflions & les Priéres ordinaires, on avoit pierrd de Lune & . 
cité a la porte de l’Eglife , Piérre de Lune , & Ange Corrario Ange Corrario foi- 
foi-difans Papes. Ces Citations avoient été réïtérées les jours ar PAPER TION 
fuivans.. Dans la- huitième Seflion , il fut décidé ( à la pour-- * 
fuire des Promoteurs ) que l'union des deux Collésesdes Car- - 
dinaux avoit été bien, & duement faite ; qu’ils avoient pû : 
aflembler un Concile de l’Eglife Univerfelle, que celui de: 
Pife, qui la repréfentoit fuffifanment, étoit affemblé en lieu : 
für & LE 1 ; enfin qu'il avoit pouvoir de connoître de : 
toute l'affaire préfente , & de la terminer comme n'ayant : 
point à cet égard de Supérieur fur la terre. Ce qui fut pronon- 
cé folemnellement par le Patriarche d’Aléxandrie : & après . 
ar Procédures faites contre lés deux Contendans, on : 
ut dans Ja quinzième Seffion , un Décret qui portoit en fub{… 
tance : | 
Le Sairit Concile repréfentant l’Eglife Univerfelle, auquel ? xLvrr. 
appartient la sep & la décifion de cette caufe tou- Al A 
chant le Schifme & l'union de PEpglife ; vû tout-ce qui à été fon. 
produit & prouvé contre Pierre de Lune, & Añge Corrario, 
jadisnommés Benoît XIII, & Grégoire XH ; après une mûre : 
délibération ; décide & déclare que tous les crimes contenus .: 
en la Requête préfentée au Concile par fes Promoteurs, font : 
vrais & notoires; & que lefdits Ange Corrario , & Pierre de:- 
Lune {ont Schifmatiques opiniâtres ,& hérériques, coupables . 
de parjure , mr en lEglife, & incorrigibles. C'eft ‘ 
pourquoi ils fe font rendus indignes de tout Honneur & Di-° iv 
gnité, de tout droit de commander, ou préfider; & font re- On y défenduna- 
tranchés de J’Eglife. Néanmoins pour plus grande füreté ; le mmement de re- 
\ connoître l’un ou 


Concile les prive de tous ces droits, leur défendant à l’un & à faune des den 
l'autre de porter pour Pape, déclarant le Saint Siége vacant, Contendans. 





(x). Die Dominica, 21 aprilis, omnesfferunt , nolentes aliquam declarationem 
Oratores Domini Roberti Romanarum Re- | facri confilii fuper dubiis fupra fcriptis ex- 
gis eleéti,.infalutaro hofpite de Pifis recef- Jpeétare. Odoric.-ad an. 1409 , m. 19. 
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Livre &tousles Chrétiens de quelque Dignité qu'ils foient, même 
XVI. Iinpériale ou Royale, abfous de leur obéiffance ; nonobftant 
tout ferment.de fidélité, ou autre engagement : défendant à 
-tous les Fidéles d’obéir à l’un ni à l’autre, leur donner aide 
ou confcil, les recevoir ou favorifer , fous peine d’Excommur- 
tnication, s'ils méprifent d’obéir à cette Sentence, &c. Le 
“Concile déclare enfuite nulles toutes les Procédures, Senten. 
-ces , ou Cenfures prononcées par les deux Contendans , auffi 
bien que leurs Promotions de Cardinaux, faites par Ange de 
Corrario , depuis le troifieme de May, & par Pierre de Lune 
depuis le quinzième de Juin 1408. | 
XLIX Dans la dix-feptiéme Seflion on lut une Cédule, conçue à 
Les Cardinaux-peu près en ces termes: Comme pendant le Schifme quel- 
er dd ques-uns des Cardinaux ,qui font en ce Concile, ont été créés 
Créations, fonr “par les deux prétendus Papes féparés l’un de l’autre ; & qu’il 
us : Éleétion a EE M à l’Election d'un Pape unique & 
: indubitable ; le Concile ordonne que ceux qui ont été ainfi 
créés par les Papes divifés, procédent à l’Election pour-cette 
fois jautant qu'ileft befoin ; fans que le Concile prétende rien 
innover, ni déroger au pouvoir des Cardinaux, touchant l’E- 
lection du Pape. Et'il les exhorte à procéder à celle-ci, avec 
tant de charité & d'union, qu’on ne puifle y remarquer au- 
-cune étincelle de difcorde. : 
Cette ‘lecture fut faite en plein Concile le Jeudy treizième 
de Juin. Et le Samedy fuivant, les Cardinaux au nombre de 
vingt-quatre entrérent au Conclave, dans le Palais de FAr- 
chevêque de Pife. Onze jours après, c’eft-à-dire, le vingt- 
fixieme du même mois, ils élurent Pape le Cardinal de Milan, 
| du Titre des douze Apôtres appellé Pierre Philargi, natif de 
ee énepirr Candie, Religieux de faint François, qui prit le nom d’Alé. 
Philaroi qui prend Xandre V. Après la vingt-uniéme Seffion, tenue le feptiéme 
le nom d'Aléxan- jour d'Aout, le Concile de Pife finit: mais on n’eut pas la 
dre V : le Concile Rire . | A . 
finie, & les trou. COnfolation de voir finir en même tems le cruel Schifme ,pour 
bles continuent, l’extin@tion duquel il avoit été afflemble. 

Pierre de Lune continuoit de tenir à Perpignan {on pré- 
tendu Concile Général, commencé dès le mois dé Novem- 
bre de l’année précedente. Il fut aflez nombreux, puifqu’on 
-y comptoit jufqu’à fix-vingt Evêques. Cependant toute l’élo- 
quence de ces Prélats, la plüpart bien intentionnés pour la 

aix de l'Eglife, ne fut pas allez perfuafve, pour engager 
Dite de Lune à renoncer enfin au Pontificar. Il prit au con- 
’ raie 


JEAN- 
-DouINIQUE. 








RS PEN. 


tre Pierre de Lune, & contre Pierre de Candie, dont il dé- 


“quoit, fe croyant toujours le feul véritable Succefleur de fainc 
Pierre. 
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traire de nouvelles mefures pour attirer les Princes * & les Livre 


Peuples dans fon parti, ou pour y retenir ceux qui lavoient XVI. 
jufqu’alors reconnu pour Pape. Ange Corrario tenoit auf 





JE A N- 


“on petit Concile dans la Ville d’Udine, Capitale du Frioul. Dominique. 


Après avoir prononcé une Sentence d’Excommunñication con- — 


; - “ue | Les Tonciles te- 
claroit les Elections nulles & facrilèges ; cet ancien Pape pro- nus à Perpignan, 


mettoit-encore de renoncer librement au Pontificat, quand # * Udine, ne 
peuvent déterini- 


les deux autres , préfens en perfonne au même lieu, renonce- ner Pierre de Lu- 


roient auf à leurs prétrendus Droits. C’eft ainfi qu'il s’expli- ne & Grégoire 
XII à céder leurs 
droits à la Tluare. 


“Cépendant le droit d’Aléxandre V ,ne devoït point paroîe LIL 
tre douteux. L’Eglife de France ,-& route la Nation avoient Pa res 
reconnu le nouveau Pontife ; & fon Obédience, dèja la plus fe tous les jours: 
grande & la plus confidérable, augmentoit tous les jours , à Se 
proportion que celles de fes deux Compétiteurs s’affoiblif Sn "7 
{oient. Quoique Grégoire XII, füt Vénitien de naïffance, Ha 
République de Venife l’'abandonna; & celle de Florence, 
qu'il avoit cru autrefois darts fes intérêts, n’avoit pas tant 
différé à fe déclarer contre lui. A Rome on abbartit fes Sta- 
tues, & rien ne pouvoit paroître plus trifte que l’état, où ik 
fe voyoit réduit , obligé de fuir de Villeen Ville, ou de Pro- 
vince en Province , toujours expofé à mille dangers, & ne 
pouvant trouver ni répos ni füreté en aucun lieu. | 

Dès le commencement de l’année 1409, ilavoit envoyé  Larr. 
notre Cardinal de Saint Sixte{ appellé communément le Car- Grégoire XII en- 
dinäl de Ragufe } en qualité de fon Leégat, dans tes Royau- a 
mes de Hongrie, de Pologne, & dans les autres Provinces du en qualité de Lé- 
S:ptentrion (1).Oderic Raynald, qui de le Bref donné Se ore 
pour cela au Légat, ne dit pas quel fut le fuccès de cette Lé- son. d 

ation. Mais nous comprenons par-là , que pendant la tenue 
du Concile de Pife, ce Cardinal fe trouvoit dans les Pays 
étrangers. L’'Hiftoire ne nous a point laiflé sgh , que le 


même Cardinal, qui depuis fon retour en Italie, n’avoit ni 


(r) Ad infringendos eorundem Cardi- | Vindicem , Tir. -S. Sixti Prefbiterum Car- 


‘nalium conatus , 4c pie » rie âd Pifa-| dinalem, in Hungariam, Poloniam, Ruf. 
‘num, fed ad aliud à 


e indiétum Concilium | ciam, Dalmatiam, aliaque Regna finitima, 
‘proficifcerentur , avertendos, pfures Lega- | dato hoc diplomate, &c. Odoric. ad an. 
ws, ampliffimis: fretos mandatis , in varias | 1409, #. 11. Wide, tbidem diploma Potrfs- 
Chriftiani orbis partes decrevit, mifirque cium datuns Arimini VI dus Januarij à 40% 


.Joinnem-Dominici Pontificiæ auctoritatis 


T'ome : IL, Zzzz 
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Livre abandonné Grégoire XII, ni cellé de lui confeiller de faire 
XVI le facrifice de fa Dignité, pour rendre la paix à l’Eglife, & fe 
Jean procurer à lui-même quelque repos; prit occafton de tous les 
Dominique. Maux dont.il le voyoit accablé, pour le prefler encore plus 
vivement de renoncer enfin au Pontificat, & de fe foumettre 
humblement à la volonté de Dieu, qui s’expliquoit en tant 
de maniéres. 
LV. Toutes les confidérations de bienféance, d’honneur, & de 
Religion, & tous les motifs les plus capables de faire impref- 
ape tous rs RE sé | 
les morifs qui doi- fion fur l’efprit d’un homme fage ; notre Cardinal les fit va- 
vent! ose loir pour engager Grégoire XIT, à prendreun parti, qui étoit 
ne: difcours qu'il non-feulement le plus für, mais aulfi le-plus honnète. « Non, 
Jui tient. > Très-Saint Pere, hui diloit-il, ilne convient ni à votre âge, 
» ni à votre réputation, ni à votre vertu. de refufer plus long- 
» tems aux Vœux des Fidéles cet éxemple de modeftie,& cette: 
» confolation: que toute l’Eglife-attend de l’amour d’un pere, 
» & de fa fagefle. Il ne vous conviendroit point de paroître 
» moins fenfible aux plaintes, & aux. maux de toute la Chré- 
» tient , qu'à vos intérêtsparticuliers. Que le’preétendu Pape, 
» que vous.avez eù pendant long-tems pour Concurrent, de- 
» meure toujours opiniätrement obftiné :. qu’il compte pour 
» rien d'entretenir encore dans l’Eglife, le feu de la:divifion 
». qu'il y æallumé, & qu'il préfére par un: orgueil de Démon 
» l'éclat ge fa Thiare, au falut de tant de Peuples, qu'il a fait 
» fortir du Bercaïl de Jesus-Carisr ; on n’en eff plus furpris: 
» & fa conduite, qui le couvrira d’une éternelle confufion, fait 
» bien voir combiénifeff éloigne de l'efprit de JEsus-CHRisT, 
» dont il ofe s’appeller le Vicaire. N’imitez donc pas un tel 
»-modéle. Il vous fera toujours plus glorieux d’avoir généreu- 
» fement facrifié vos propres intérêts, ceux-de la caufe com- 
».mune (1) 2 | 
« Puifqne Votre Saintetéveut bien m'honorer de fa confian. 
» ce ; & que Dieu a permis qu'elle m'ait élevé dun rang à pou- 


(x) In Hac verô rerum omnium pertur-] nec debere-illum , dum rebus füis intende- 


batione , fummo ftudio: & diligentià nite-| rer Eccléfiafticæunioni, cum fumma fui in- 
batur Ragufinus nofter Gregorio Pontifici| famia , impedimento effe ;-quin eo libentiuüs 


fuadère ,.ut. Pontificatui pro divinä-volun. | eum debere in hacipfare confentire , quo. 
tate refignaret. Memorabat autem intueri| femper-& viri optimi ,.& manfuetiffimi no 
illum oportere, quôd cm multa facienda| men habuerit. Cujus confervandi prudenti 
euraverir, quæ fuo ftatui viderentur falu-| homini non minimum operæ pretium eft 
taria fore., quouam paéto omnia inania|follicitudinem effe, &c. A6. Sant, pag. 
evañiffen ; fore fi ipfe cefliflet , ut pax &la4r1, # 52 

&anquillitas tandem Ecclefiæ redderetur : 
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voir lui parler avec liberté, je la prie de fouffrir que je ne lui « 
diffimule rien de ce qu’il luiimporte infiniment de bien con- « 
fidérer. Vous voyez, Très-Säint Pere, l'inutilité de tout ce « 


Livre 
X VI. 


JE A N- 


que la prudence & la fageffe humaine , vous ont fait entre- « Dominique. 
GRR 


Ms jufqu’ici, pour amener les chofes au point où vous « 
les défiriez. Tous vos projets ont été renver{és:& les mefures « 
le plus habilementconcertées , ont toujours été fans aucun « 
effet, ou en ont produit un entiérement contraire à vos in-« 
tentions. Les Peuples, les Princes, les Prélats, fur l’attache- « 
ment defquels vous aviez crû pouvoir compter, fe font en « 
partie retirés de votre Obéiflance. Les uns,ouvertement dé- « 
clarés contre vous, ofent vous imputer tous les maux que « 
fouffre aujourd’hui PEglife : & les autres, contens de vous « 
plaindre ,netravaillent pas à vous délivrer de ceux que vous « 
fouffrez. Les premiers infultent à votre malheur : les der- « 
fiers en Mr & fe taifent.» 

. La Ville de Rome, qui vous a été long-tems fidelle, ne left « 
plus aujourd’hui. Vousavez perdu celle deViterbe: & votre « 
Neveu, à qui vous en aviez confié le Gouvernement.eft de-« 
venu le Prifonnierde vos Ennemis. Votre naiffance fembloit « 
devoir vous affurer pour toujours l’affection des Vénitiens ; « 
& vos bienfaits méritoient fans doute la reconnoiffance des « 
Florentins: Cependant les uns & les autres paroiflent aujour-« 
d'hui vous méconnoître , où fe faire un plaifir d’ajoâter de « 
nouveaux fujets de chagrin à toutes vos difgraces. Mais tan-« 
dis que rien ne vous réuflit, tout femble au contraire tour- « 
pt l'avantage de ceux qui fe font féparés de vous. I étoite 
ainfi ordonné dans Îe Ciel : ces différens événemens font au-« 
tant de voix de la providence , qui nous inftruifent des vo- « 
lontés du Seigneur. Il elt jufte de les adorer , & de s’y fou-« 
mettre avec refpect. Quand tous les hommes feroient pour « 
nous; dès que la volonté de Dieu fe fait connoître, il ne nous« 
refte qu’à noùus humilier, & obéir (1}». oo e 

… Ne différez donc pas davantage, Très-Saint Pere, à pren-« 
‘dre une relolution digne de vous, dignede votre âge, & de« 
_ fi) Ego quidem, à Pater Beatifime, 





Sed & meæ civitatis cives , quos nuper unà 
binis Cardinalibas honeftafti, quis eorum 
tibi volantates ademit > Non funt hæc om- 
nia nifi divinæ voluntatis indicia. Sed ef 
omnia pro nobis viderentar humana milita- 
re jura; nonne divina volantas apud nos 
femper ds omnibus debet efle præftan- 
uor ? CEA id, #. 60. 


AAA 


_mitem præftitiffe , nifi ut qui aliis fuaferim' 
lute fuadeam ... Credifne tantas animo- 


divina poffe voluntate provenire ? Quis tuo- 
‘um Venetoruæ tibi éxtorfit animos ? 
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Lrvre » votre Religion.Ileft encore:rems-de faire avec honneur, 
XVI. » & avec mérite ce qu’il faudroit faire enfin par nécefhité. Sui-- 
Trxx —” vezle confeil que je prends la Kberté de vous donner. Puif- 

Dowuniour, ” que vous êres le Vicaire de JEsus-CHRIS+, vous avez 

» dû retenir autant de tems qu’il l’a voulu la fuprême Digni- 

» té, où il vous avoit lui-même élevé : & vous devez aufl la. 

» quitter {elon {on bon plaifir, lorfqu'il vèut que vous en def. 

» cendiez. Ne craignez pas de remettre vos intérêts , & de: 

» vous remettre vous-même entre {es mains.A rbitre fouverain 

» de tous les événemens,& de toutes les chofes humaines, il 

» difpofera de tout felon fa juftice , ou fa miféricorde. Si vous. 

» vous dépouillez pour fon amour, d’une gloire qui pafle avec. 

» la figure de ce monde, il couronnera votre humilité, & vous 

» élevera à une gloire plus folide, qui ne finira.point. (‘1 } ». 








LV L'ancien Auteur, qui. rapporte tout ce dfcours de notre. 


Grégoire XI en Cardinal , aflure que Grégoire XIT:, naturellement daux & 
Li porté à la paix, en fut ébranlé; & qu'il auroit peut-être ac- 
corde où, ps ce que l’on défiroit, s’il n’en eût été détour- 

né par les fortes follicitations de plufieurs de fes Amis. En 

effet ceux qui étoient moins touchés des intérêts de la gloire 

de JEsus-CHRisT, & de fon Eglife, que de leurs avanta. 

ges particuliers, ne manquérent point de lui repréfenter, 

u’un Souverain ne doit jamais fe prefler de defcendre de 

fon Trône; que plufeurs Princes & grands Seigneurs, à 

l’'éxemple du Roy. des Romains, étoient toujours fermes dans. 


fon parti; que plufieurs Villes d’ftalie & d'Allemagne de- 


meuroient encore dans fon Obédience.; qu'Aléxandre- V 

n’avoit pas été élû plus canoniquement, qu'il Pavoit été lui- 

même ; que bien des Peuples ne reconnoïifloient point l’au- 

torité du Concile de Pife ; que bientôt on verroit fes Décrets 

attaqués de toutes parts: & qu'après tout, par fa renoncia- 

Lvr t&ion.an Pontificat. il-ne pouvoit ni rendre là paix à l'Eglife, 

Mais les enne- ni faire cefler le Schifme, tandis que Piérre de Lune, re: 
mis de la paix d- connu encore dans plus d’un Royaume, continuoit à agir en 


chent de le raflu- . Q ! ! 
ser. Pape. Ces pitoyables raïfons empêchérent, ou retardérens 


( 1} Suadeo ergo tibi, Pater Beatiflime , | rabit hominum mentes, quo certe loco, & 
omnia tua in divina voluntate ultro repo-| tempore,.& modo-fibi videbitur, quiom- 
nas ; ne videaris tum cdére , cm ampliüs he pro fuo arbitriotemporalia verfat. 
em ipfam retinere non polis. Vicarius | In eum.ergo te omniaque tua rejicias ; iple 
Chrifti. es : ad arbitrium ejus &. retinere , & | tibi , fi. non has perituras hominum digni- 
eamdem. linquere dignitarem. decet.. Ipfe | rates, aliam tibi gloriam, pro hac tua hu- 
übi , fi placuerit, auxilio eric: Ipfe caufan | miliatione, in cœleftibus refervabit. Ibid ,, 
tuam, & dignitatem tuebitur; ipfequemu-În, 65. | 
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pour quelque tems l'effet de celles du Cardinal de Ragufe. Liver #. 
Grégoire XI fe contenta de lui répondre ; qu'il étoit prêt XVE 
à tout ; & qu'il renonceroit volontiers à fa Dignité, pourvû — F 
qu'il ne füt pas le feul à faire cette démarche. L'affaire, Do : . A 
ajoùta-t-il, mérite bien qu’on y penfe mürement (1). Le mm 
Serviteur de Dieu comprit donce.qu’il falloit attendre & prier. 
Mais ne défefpérant :pas d'obtenir enfin ce que.fon amour 
pour l’Epglife lui faifoit fouhaiter avec ardeur ,.il continua à 
rendre fes fervices au Pape, aiquel ik s'écoit d’abord: atta- 
ché. Si cet attachement lui attira:-de nouveaux reproches, les 
fuires te comblérent de gloire; & fes plus déclarés ennemis, 
dévenus enfin fes Admirateurs, ne lui refuférent pas les louan- 
ges, que méritoient la droiture dé fes intentions, & la fupé- 
riorité de fes talens. —— , ee 

La mort d'Aléxandre V, arrivée pendant -{on féjour 2° zvyrr 
Bologne, étroifiéme de May 1410, après dix mois & huit - Mort d’Aléxan- 
jours de Pontificat, reléva les efpérances des Partifans de dr V : Balthafér 

Re | + ! Fe | offa lui fuccéde 

Grégoire XIL Mais off ne différa pas d’élire un autre Pape. fus le nom de 
Ee Cardirial Balthafar Coffa fuccéda au Pape. Aléxandre ; Jean XXII : ca- 
fous le nom de Jean XXIHIE Dans le public on ne fuc ni nn u 
content , ni édifié de cette fouvelle Eleion, foit parce qw'on vie, mif: reel 
ne croyoit pas qu’elle eût éré aflez libre; foit -parce que la &: #67 
perfonne , qu’on avoit élevée à cette haute Dignité, en pa- 
raifloit peu digne. Il eft vrai-que ce-noble Napolitain étroit 
homme d’efprit, & très-habilé dans le maniment des gran-: 
des affäires.: mais felon les Hiftoriens, fa vie avoir éré juf- 
qu’alors affez licentieufe :. fon air Eu celui d’un hom. 
me du monde élevé dans les. plaïhrs, & il avoit éxercé de-- 
grandes violences dans fa Légation de Bologne. Son ambi- 
tion d’ailleurs écoit fi connuë, qu’on le foupçonnoit déja de 
deux grands crimes, qui lui furent depuis reprochés dans Le 
Concile de Conftance :.le premier étoit d’avoir avancé :la - 
mort de fon prédécefleur ; & le fecond , de s'être fervi de 
ménaces dans le Conclave, pour intimider. les autres Car- . 
dinaux; & les faire venir à fes fins. Aufli Thyerri de Niem 
qui vivoit alors, la-t-il craîté d’inftrus: Nous ne-rapporte- imveai. in Joan. 
rons pas tout ce qu'avancecet Auteur, qui n’eft pas toujours 1 ar. VIE 

(1) Erat .Gregorio.mite ac: perhuma-[Iraque ad ea omnia. fe paratiffimum efle. 
num ingenium.,. & im-optima quæque | refpondit; modè non ipfe folus, fed & cæ. 
prompiiflimum:; facilèque his rationibus | teri omnes Pontificatui refignarent; in ea 


confenfiffet , nifi.alii permulti & maximiltamen re diligentnùs cogitaturum. 4€ 
in adverfam fententiam fuafores adeffenc. | Sazéf, st fp. ». 62. 


Zzrz ii 
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Livre modéré, ni équitable. Mais on ne peut diflimuler que la ré- 


XVI  putarion de Balthafar Coffa étoit mal établie, & fon animo- 
JE ax  dité contre Serie net avoit aflez eclaté dans le Concile 
n'avoit procuré la Convocation, que pour 


Dowmwique. de Pife, dont i 
— humilier un homme qu’il n’aimoit point. Un tel Pafteur, 
dans l’état où fe trouvoient les affaires , ne paroifloit guéres 
propre à réunir le Troupeau, & à rendre à l'Eglife Ë pre- 
micre beauté. Un 
On ne düt pas être furpris de voir continuer toujours les 
mêmes troubles’, les mêmes fcandales, & la même divifion, 
fous trois Pontifes, qui fembloient faire un jeu des Cenfures 
les plus terribles, dont ils fe frappoient mutuellement: Gré- 
Lvurr.  goire XII, étant à Gaëtte le Jeudy Saint 14r 1 , fulmina une 
L'Empereur Si- Bulle d'Excommunication contre Pierre de Lune, contre le 
Go ns nouveau Pape, & contre leurs Cardinaux. Mais l’année fui- 
vante, Jean XXII ayant mis dans fes intérêtsSigifmond Roy 
de Hongrie, qui avoir fuccéde 2 l'Empereur Robert, & La- 
diflas Roy de Naples; Grégoire fut ôbligé de fortir précipi- 
tanment de ce Royaume , & de chercher avec fes Cardinaux 
.… une nouvelle retraite dans la Marche d’Ancone. Il la trouva 
dans la Ville de Rimini, où il fit depuis fa réfidence , fous la 
protection de Charles Malatefta, qui en étroit Seigneur, & 
qui n’abandonna jamais ce Pape dans l’adverfité. La confufion 
LIX. cependant augmentoit toujours ; & la pläpart des Fidéles ne 
Re f rend fcavoient plus à quoi s'en tenir. Les Villes de Bologne & de 
dans Rome, par  Forli s’étoient retirées de l’obéiffance de l'Eglife: & Ladiflas 
fes impôts. étant entré avec fon armée dans Rome, où Jean X XIII s’é- 
toit déja rendu odieux par fes impôts, ce Pape voulut fe reti- 
rer d’abord à Florence ; mais quoiqu'on Pappellât l’idole des 
Florentins, dit un ancien Auteur ,il ne püt être reçu dans la 
Ville: on lui permit feulement de s'arrêter aux environs, 
dans une Maifon qui avoit appartenu à faint Antonin, avant 
fonentrée-en Religion (1). | 
Ii n’y avoit qu'un Concile Général, qui püt remédier à 





(1) Maximè verd rem omnem turbave- 
rant Bononia, atque Forum-ivii , quæ ci- 
vitates ab Ecclefiæ devotione diebus 1llis 
defeceranr... Cum Joanne quoque Pon- 
tifice Ladiflai pax nequaquam diu manfit ; 
fed licèt ante illius caftra irrupiflet , re- 
fumptis tamen viribus, de Les iterum 
capti, Joannem Pontificem in fugam egit. 
Citato igitur curfu Florentiam venit; & 


licèt Florentinorum vulgo fimulacrum di. 
ceretut, civitate tamen exclufus eft , ad S. 
Antonin præfulis domam ei habitarione 
permiffà : diffidebant enim im his perturba- 
tionibus civium omnium mentes, nec facilè 
quo pedem figere pofient habebant ; fed 
hic illi Pontifici, alter vero alteri a1hære- 
bat. Joannes-Caroli in Altis SanCE.p. 412, 
#. 63: ut 
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tant de maux: & ce Concile même ne pouvoitapporter un Lrvkre 
reméde efficace, que par la Ceflion réelle ou la dépofñtion des XVI. 
troisConcurrens.On en comprit dans la fuite toute la néceflite. 
Cependant la Providence venoit de donner à l'Eplife un puif- 
.fant Protecteur , en la Perfonne de l'Empereur Sigifmond, 
Prince encore moins diftingué par toutes fes autres grandes 
qualités, que par le zéle de la Religion, & fon amour pour 
Punion & la paix de la Chrétiente. Mais plus ce Monarque 
défiroit la procurer cette union , par la voye du Concile ; Lo 
Îles trois Compétiteurs paroïfloient éloignés de concourir à 
la tenue d’une Aflemblée, dent ils prévoyoient déja toutes 
les fuites. 
Notre Cardinal de Ragufe eff2ya de perfuader à Grégoire EX. 
XII, de fe prêter de bonne grace aux pieux défirs de’ l’Em- Sr 
pereur,& de contribuer de routes fes forces à la conclufion de gufe ‘continue à 
cette grande affaire. Ce Pape ne püt réfifter plus long-rems nee ee 
aux raifons du Cardinal , ni à fes vives inftances: & ne con- sficicemenr à Le 
noïffant perfonne plus capable que lui, de ménager fes inté- paix de l'Eglife. 
rèts en Éaifant ceux de l'Eglife, il le nomma fon Légat au- 
près de l'Empereur. Ce Prince le reçut avec la diftinétion qui 
étoit dûe à fon caractére, & à fon mérite perfonnel. Ils eu- 
rent plufieurs Conférences fecrétes, dont le réfultat fut qu'on : rxr. 
travailleroit inceflanment à convoquer un Concile Général ,' Eft envoyé en 
dans un lieu commode, libre, & non fufpe& à aucun des Snféquence, fon 
Concurrens. Affurés de la bonne volonté de Gregoire XII, PÉmpereut : & 
l'Empereur & le Légat prirent quelques mefures pour faire Sonvient atee Hi 
confentir le Pape Jean X XIII à cette Convocation. Tout dé- éonvoquer un 
pendoit de là : Sigifmond en fit fon affaire ; & il commença Concile Général. 
d’abord à en tenter le fuccès par les Lettrestrès-preffantes’, 
qu'il écrivit à ce Pontife (1 ). | 
Il y a peu d’Ecrivains qui ayent remarqué cette Anecdote, 
qu'un Auteur prefque contemporain n’a point oubliée dans 





JE A N- 
DouiNIQUE. 
Mn nr Tin si Det" A" 





(1) Dum verd effet hic ftatus rerum , | contulit Ragufinus, de hujus rebus fanc- 
peroportunè Sigifroundus eleétus eft Ro-| tiffimè confulturus. Omnibus autem fpec- 
manorum Imperator, vir certé & animi ma- lratis & Cognitis, rem omnem in Joanne re- 
gnitudine ,& prudentiä fingularis. Fum ve-l'pofitam efle cenfebant :- Quippè-cim jam 
ro Ragufinus nofter Antiftes multis verbis |-Gregorii voluntatem accepiflent in Eccle- 
rem apud Gregorium profecutus ef, uc|fiæ unionem vehementiffimé inchinatam ; fi 
animum ad Ecclefñiæ unionem intenderer. | Joannem ad hoc ufque perduxiflent, omni 
Quod cüm ab illo facilè impetraffec, Sigif- [procul' dubio rem. omnem fperabant fe  , 
œundus vero omnem fuam operam pro- |.efle confeturos. Itaque fecretioribus lireris 
mififlet... Literis & nunciis rem ipfam | Joannis animum cautiffimè tentandum effe- 
fudiofiffimè profequebatur. Tandem ex|decernunt. Aff. Saalf. pag. 431,2. 64. 
Poorificis .voluntare- ad Sigifmundum. fef 
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Liv E la vie du Cardinal de Ragufe. On peut bien préfumer que 

XVI ‘cet habile Cardinal prit en même tems quelques arrangemens 

Train avec l'Empereur, couchant les honneurs que l’on accorderoit 

Dosniour, à Grégoire XII, & à fes Cardinaux, après que ce Pape au- 

Q roit expreffément renoncé au Pontificat. Ce que nous avan< 

.çons ici n’eft qu'une conje&ure : mais elle eft fondée fur la 

conduite , que nous verrons tenir aux Peres du Concile de 

: Conftance, & à l'Empereur Sigifmond qui sy trouva préfent. 

a. Tout le monde fçait quelles furent les inquiétudes de Jean 

Jean XXlituche X XIII, & les difficultés qu’il fit, pour éloigner toujours le 

d'éloigner ce pro- Concile qu’on demandoit. Mais la Providence parut d’une 

Lt maniére finguliére dans les moyens, dont elle fe fervit, pour 

J'obliger à faire lui-même cette Convocation, & accepter le 

(lieu que l'Empereur avoit jugé convenable pour le Concile. 

Le Roy de Naples, après s’être reconcilié., & brouillé enfuite 

de nouveau avec ce Pape, s’éroit rendu maître non - feule- 

ment de Rome, mais de prefque toutes les autres Villes de 

PErat Eccléfiaftique. Jean X XIII , n'ayant pas aflez de forces 

pour réfifter à un fi puiflant Ennemi, fencit le befoin qu’il avoit 

du fecours de PEmpereur ; & il refolut d'accorder à ce Prince 

tout ce qui ne feroit point oppofé à-fes intérêts eflentiels, afin 

| de gagner {on amitié, & s’aflurer de fa protection. gs 

 . avoir donc négocié avec lui par Lettres, il lui envoya deux 

ILeftenfincbiige Cardinaux pour régler toutes chofes, touchant le tems, le 
æyconfentir. lieu -& la maniére d’aflembler un Concile Univerfel. 

Le Pape Jean XXHIT, vouloit cependant difpofer du lieu; 

mais fans que cela parut. Léonard d’Arezzo fon Secretaire, 

à qui Sa Säinteté avoit fait confidence de fes intentions, ra- 

-conte ainfi la æhofe: « Le principal de l'affaire (me difoit le 

» Pape) confifte dans le lieu: je ne veux pas être dans un en- 

» droit, où l'Empereur foit le plus fort. À la vérité j'ai donné 

» à mes Légats un pouvoir très-ample, par honnêteté , afin 

» qu'ils le puiffent montrer : mais par des ordres fecrets je les 

» reftraindrai à de certains lieux. 1l.me nomma enfuite ces 

-» lieux ; & demeura plufieurs jours dans cette réfolution, 

__ » jufqu’au tems où les Légats devoient partir. Alors il les 

on Area de, prit en particulier ; & ayant fait retirer tout le monde hors 

“mie Liv. CU, » moi feul ( c’eft toujours Léonard Aretin qui parle) le Pape 

LXIV.  » lesexhorta parun long difcours, à fe-bien acquitter de leur 

a en » commiffion, dont il leur fit voir l'importance. Paflant en- 

Aer .»'fuite à des proteftations de.bienvèillance, il-fit l'éloge de 

» léur 
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Îeur verti, de leur prudence, de leur fidélité, leur difanta« Lrvaz» 
qu'ils fçavoient mieux que lui-même, ce qui pouvoit ètre « XVL 





le ed pie dans cette occafion. Et comme il s'atten- « 
drifloit , il révoqua tout d'un coup fon premier progee. J'a- 'Douintous 
vois réfolu, leur dit-il, de vous marquer certaines Villes, « 





dont vous ne vous départiriez pas: mais à préfent je-change « 

d'avis; & je remets le tout à votre prudence. Sur quoi il « 

déchira devant eux Île papier, où il avoit écrit les noms des «  LXV. 

Villes , que les Légats devoient propoler ou accepter, & «1° te enfiteà 

ne leur en prefcrivit aucune en particulier { x)». de fes Légars. 
La confiance de ce Pape en la fageffe de fes Légats, fonar- 

dent défir de voir fes deux Concurrens, aufli-bien que le Roy 

Ladiflas , abbatus, &le grand befoïn qu’il avoit de l'appui de 

Sigifmond pour l’éxécution de {es vaftes projets: tout cela le 

porta à en ufer de fa forte :& il fut la ou de fa politique. 

Les deux Cardinaux partirent donc avec feurs pouvoirs illi- 

mités ; & ayant trouvé l'Empereur à Lodi en Italie , ils laif- 

férent à ce Prince le choix d’une Ville, pour la tenue du pro-  jxvr 

chain Coneile. Sigifmond choifit Conftance, Ville Impériale On choifit pour 

dans le Cercle de Souabe; &'les Légats l'acceptérent. C'é- _ la Ville de 
, | - os ‘ À | oanftance. 

toit en effet un lieu commode, 8c allez a portée de tous les 

Intéreflés : maïs la Ville écoit enticrement à Îa difpofition de 

TEmpereur. Auffi le Pape apprit-il cette nouvelle avec un 

chagrin mortel. Il fut le premier à condamner fa facilité ; il 

s'accufa d’imprudence d'avoir fi légérement changé de réfo. 

lution; & de s'être ainfilivré piés & mains liées, à la difcré- 

tion d’un Prince, qui feroit toujours en état de faire éxécuter 

tout ce qu’il plairoit au Concile de décider, ou d’ordonner 

contre lui (1). | a 
Mais ne pouvant défavouer fes Légats, à qui il avoit donné 

un plein pouveir, & pour ne pas donner lieu de croire qu’il 

ne vouloit point de Concile, ce qui lauroït rendu odieux à 

route la Chrérienté,& fufpet à Sigifmond; Jean X XIII prit 


{1) Decreveram, inquit /1ota quædam]gerunt... Les. Areti, mt [p. Ap, Odoric. ax. 
‘nominare, à quibus nullomodo diftedere-| 1413, ». 22. 
tis: fed in hoc temporis punéto fententiam} {1) Quod fimul atque intellexit Joan- 
-œuto,, ac voftræ prudentiæ cunêta permit-| nes, incredibile quantito indoluit, feip- 
to. Vos quid mihitutum, & quid formidan-| fum , ac fortunam fuam deteftatus, quod 
‘dum copgitetis. Chartulimque, ‘in ‘qua eal'tam eviter àcogitatione , propoñitoque ille 
doca fcripta erant, in eorum confpeëtu la-| priftino reftringendorum locorum defcivifs 
ceravit, abfque ulta alicujus loci nomina- fer. Sed voluntatem Dei nemo vitare po 
tione. Legati ipitur ad Sigifmundum pro-|teft, &ec. Ibid. 
#eiti, Cenftantiam pro loco Concilii dele- _ 

Tome II. Aaaaa 
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Livere leparti de diflimuler, & d’aller en perfonne trouver ce Prince 
XVI àLodi. Après de longues & fréquentes Conférences, qui du- 
— rérentenviron un mois, l'Empereur demeurant infléxible dans. 


JE ÂÀ N- À ’ - . e | ’ e 
Douinrous la réfolution déja prife avec les Légats; il fut arrêté que le 


> Concile feroit affemblé à Conftance, le premier jour de No- 
vembre 1414. . | 
LXVII. Le Pape Jean XXIIF ne pouvant mieux faire, fe contenta: 
Le Pape Jean d’un Acte autentique figne de l’Empereur,& des Magiftrars de 
A Conftance ; qui promettoient que Sa Sainteté, avec toute fx 
une Bule pour la Cour , jouiroit dans certe Ville d’une pleine & entiëre liber- 
Convocation. té, & qu’on lui rendroit tous les honneurs dus à un Souverain- 
Pontife. Après ces précautions, le Pape publia enfin la: Bulle 
pour ka Convocarion du Concile: elle eft datée du neuviéme 
de Décembre 141 3. Dès le mois d'Oétobre précédent, Sigif- 
mond avoit donne un Edit, pour inviter au Concile toute la 
Chrériente ; c’eft-3-dire , tous ceux qui avoient droit d’ÿ affif- 
ter, promettant un fauf-conduit à quiconque en voudroit,& 
déclarant qu’il fe trouveroit lui-même en perfonne à l’Affem- 
blée , afin d’y pourvoit plus efficacement a la fürege publique 
& particuliére. Il écrivit auf à Grégoire XIT, & à Pierre de 
Lune, pour Îes exhorter à venir au Concile : il leur promet- 
toit coute forte de füreré, & leur envoyoit un Sauf-conduit 
pour cet effer. La fuite fit voir, dir Oderic Raynald, quelle 
étoit Pobftination de Pierre de Lune, la diflimulation de Jean 
XXII, & la fincérité de Grégoire XII (1 ). | 
Celui-ci cependant ,.bien éloigné de vouloir paroître dans 
un Concile, où devoit préfider jean XXII, qu’il regardoir 
toujours comme un intrus, & fon capital Ennemi, il n’étoit 
pas même réfolu.d’ÿ. envoyer perfonne de fa part. Quel bien, 
difoit-il, pouvons-nous efpérer d’une Afflemblée, qui n’aura 
qu'un Phantôme de Pape à fa rête ? Le Cardinal de Ragufe 
au contraire, voyant une occafion fi favorable de terminer 
les affaires, en faifant cefler le Schifme, employa toute fon 
éloquence, & tout l’afcendant que fa vertu lui donnoit fur 
de dé de Grégoire XIF, PERS porter à fuivre avec fou- 
mijflion les ordres de la providence. 
Après que ce Pape, toujours agité de mille penfées inquié- 








(1) Czæterüm patefecit poftea exitus[rtantiam concederet , colligitur ex aliis 
fincerè à Gregorio, fitè autem fimularé- | A@is: ar illum in perfidia obduruiffe , at- 
Que à Joanne rem geftam efle. Sollicitatum | que adulterini honoris umbram animx fu 

ariter à Rege Romanorum fuiffe Petrum | faluti, & Ecclefñæ paci prætuliffé , inferius 
è Luna, ut ad Schifma abolendum Conf-|dicemus. Odoric. an. 1413; . 23. 
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tantes, l'eut écouté quelque tems, avec cette bonté qu'il Livre 
avoir coutûme de lui montrer , il lui répondit ainfi:« Vous& XVI 

voulez donc, mon cher Cardinal, nous perfuader ce que « eue 
nous nous fommes fouvent dit à nous-mêmes; & dont, par « Dominique. 
la grace de Dieu, nous avons toujours été pleinement « = 
convaincus. Non, je n'ai jamais été fi aveuglement atta- « 
.ché à ma Dignité, que je ne me fois trouvé toujours dif- « 
polé a préférer la gloirede Dieu, & le falut de mon ame, « 
a tout l'éclat de la Papauté. Ce que je vai vous dire , « 
vous devez le pañler à ma jufte douleur. Ne croyez pas « 
que je veuille n'oppofer aux ordres de la Divine Provi- « 
dence ,-quels qu'ils puiffent être ; mais fouffrez que je me « 
plaigne encore une fois de lingratitude des hommes. Je « 
ne vois perfonne qui s’afflige avec moi dans mon malheur, « 
perfonne qui ait pitié de ma vieillefle, ou qui refpeéte ces « 





.<heveux blancs (1). Si un Peuple étranger m’avoit fait les « 


traiteméns , que j'ai reçus de mes Citoyens, & des vôtres, « 
je m'en ferois confolé. Citoyen moi-même de Venife, que « 


_n'ai-je point fair en fa faveur? Et que n’a-t-elle pas fait; « 


ue ne fait-elle pas encore contre moi? Ai-je moins de rai- « 
bn de me plaindre de la Ville de Florence ? Dans mes « 
trois premieres années de Pontificat, je lui ai donné trois « 
Cardinaux ; honneur qu'aucun autre Pape n’avoit accordé, « 
& que nul autre fans doute n'accordera jamais à cette Ré- « 
publique : quel a été fon retour à mon égard? » - 

Ce Pontife, après avoir déchargé fon cœur, & éxagéré LXVII. 
beaucoup l’ingratitude des Vénitiens & des Florentins en- de 
yers lui, ajouta: « Pour ce qui regarde le Pontificat, je «e fnrations du Car- 
fuis trop vieux, ee penfer encore à vouloir le retenir. Si « dinal de Ragule: 


SR RS nr TA | S2. PL ë confent à fe dé- 
J'ai long-tems différé à y renoncer, ça été moins pour & mettre du Pontif- 


_ Mon avantage particulier, que pour celui des perfonnes , « cat. 


(1) Cm ergo Ragufinus nofter jam] remus, non idcirco fint dia ; ut nos exif- 
apud Gregorium multa fuaderet, quæ falu-| times ulla ratione divinæ nos velle voluntati 


taria magnoperè viderentur; maximè vero 


ut literas, & mandata ad Synodum perfe- 


renda perficeret ; jxm temps eundi com- 
memorans efle ; verbis ejus altera ex parte 
<ommotus , ita Pontifex'refpondife fertur : 


Tu quidem nobis, ô Ragufne frater, ea 


verbis tais fuades , quæ nos jam dudum no- 


bis ipfis perfuafñimus fæpe : neque enim uf- 


que adco hanc toncupivimus fedem , ut 
non magis Dcum amaverimus, animæqué 
aoftiz faluiem. Quæ etgo tibi nunc refei 


obfitere ; fed magis ut pro hominum in- 
gratitudine hoc extremo loco queramur, 
Nemo enim adeft qui doleat vices noftras, 
nemo bujus miferetur feneétæ, nemo hos 
deinceps reverebitur canos. Hæc fi ab alie- 
nis reciperem , tolerabilius id certè fuiflec : 
fed quid ego vel civibus meis , vel tuæ ci- 
vitati feci, ut tam acerbè , tamque atroci- 
ter in me debuiflent converti? &c, A4. 
Sauter. pag. 413 , 2-59, 70. 


Aaaaai 
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» qui s’étoient attachées à moi. J'écois d’aiHeursperfuadé 
» que la juftice éroit entiérement de mon côté; & je n'i- 
» gnoroï pas qu’il eft permis à chacun de défendre fon droit, 
» Mais puifque vous continuez à croire que Dieu demande 
-» de moi le facrifice de ma Digniré ; me voilà prêt à le fai- 
»-re: je le fais de bon cœur ; &.je le ferois a nie pour 
»-plaire à Dieu, quand je n’y ferois pas contraint par la vio- 
» [ence des hommes ( 1 ) ». 

« Au refèe, fervez-vous dans cette occafion, de toute vo- 
n tre prudence ; & prenez garde que nous ne foyons pas les 
» feuls malheureux. Une longue expérience vous a appris 
» à connoître les hommes. Vous connoiffez leur génie, leurs 
» paflions, leurs intrigues, leurs vûës fecrétes, & tous les 
» tours, dont ils fçavene faire ufage pour parvenir à leurs 
» fins, Profitez de vos lumiéres ; & ne vous laiflez point 


»n furprendre. Pour moi, je demeureraï feul dans ce petit. 


».coin, oublié ou délaifflé de tout le monde: & mon fort 
»-fera pour la poftérité un avertiflement de la fragilité des 


» grandeurs humaines, & de la me des hommes. Ré- 


» glez donc vous-même toutes chofes : & agiflez avec tant 
».de fagelle & de circonfpection , que tout puifle tourner à 
» la gloire de Dieu, à la paix dé l'Eglife; & n'oubliez pas 
».ce qui touche mon honneur (2) ». 
se oi ayant ainfi parlé, & accompagné ce paté- 
tique difcours de fes larmes ; notre Cardinal, toujours plein 
dè refpect & d'affe&ion pour lui, tâcha de le confoler, & il 
fui dit: « Très-Saint Pere, plus l’ingratitude que vous 
_» éprouvez de la part des hommes eft grande ; plus aufli de, 
»vez-vous efpérer de la bonté infinie de Dieu. Puifque vous 
»-ne-cherchez qu’à lui obéir, & à lui plaire, affurez - vous 


(3) Quantüm- vero ad Pontificatum at-F (2) Cæterdm, Ragufine, vide ne nos 


tinet, ego jam amodo fenex, pro vobis po- 
tids , & veltrà, quim mei commoditate 
hatenus iflum retinui. Exiftimabam præte. 
rea jus fuum tueri unicuique efle concef- 
fum;i nam nifi leges omnes habeant tem- 
pore & negotio ifto perverti, jus fafque 
 femper-pro meo Pontifrcatu ftetit. Sed quan- 
- do ex fignis, ut fæpe retulifti, fecus eft ab 
mi ts provifum, meliori: certè con- 
filio cedo equidem volente Deo, & libenti 
animo cedo, etiamf nullæ litres, aut ko- 


foli in caufa ifta miferi evadamus. Noffi in- 
fidias hominum, nofti mores & ftudiz, 
quanta, &c qualia fint. Ege enim in hoc 
angulo-meo reliétus atque defertus, do- 
cumentum pofteritètiero, ne quis im hu- 
manis rebus longè, aut in honmnum fide, 
aut in eorum pollicitatione confidat. Ita 
ergo difpone fingula, ut & eorum animo— 
rum faluti, & Ecclefiafticæ tranquillitatr, 
tandem verd & noftro honori, quèm prw- 
dentiffimè atque cautiffime confulas, 4: 


minum controverhiæ adeflenc, &c. A4.|Sanc. utfp. n.72. 


Sat. ibid. 


- —. 
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qu'il ne vous abandonnera pas. Notre premiére & princi-« LIVRE 
pale atrention dans le Concile, fera de pourvoir au repos « XVI. 
de l’Eglife, & à l'honneur de Votre Sainteté. Il s'agit main- «= 
tenant de faire expédier deux: fortes de Lettres: les pre: « Doymiour. 
miéres, que nous pourrons montrer d’abord, ne contien- « 
dront que vos ordres communs: & ce qui doit être de plus « Li édit: des 
fecret, fera dans les autres, que mous ne produirons que « Lettres fecreres , 
lorfqu'il fera tems, & dans : befoin. Si Fean XXIIE fe « D G 
trouve au Concile , ignorant les pouvoirs particuliers que « on qe 
vous nous aurez donnés par vos Lettres fecretes, il rombera «e pouvoirs  géné- 
le premier dans le piège. qu’il a prétendu vous drefer (1) Fe ou ee 
Tout fat auflirôt expédié felon le fentiment de ce pieux & 
habile Cardinal : & nous allons voir que la:Providence fit. 
aufli tout réuffir, fuivant fes defirs,.peur l’union de l’'Eglife, ke 
füreté ou la confolation de Grégoire XII, & l'honneur de 
fon Colléce. . 

Jean XXII, preffé par fes Cardinaux , s’étoit rendu; quoi-  Lxx. 
qu'à regret, dans la Ville de Conftance, où il étoit entré RE pa co 
Pape, & d'où il fortit enfuite en particulier. L'ouverture du Conftance. 
Concileavoit été faire le cinquiéme jour de Novembre 1414, 
avant même l’arrivée -de l'Empereur, des Electeurs, & des. 
Ambafladeurs des Rois & des Princes. Le Cardinal de Ra Odoric. an, 1414, 
gufe , ayant pris congé de Grégoire XH ; muni de fes pouvoirs, ”* 

_ & honoré de la lité de fon Légat dans la Flandre & l’Al- 
lemagne, partir de Rimini, accompagné du Patriarche Ti- 
tulaire de Conftantinople, & du Seigneur Charles Malare£ 
ta (2). Avant que:de paroître au Concile, le Eégat jugea à 
propos de conférer de nouveau avec Sigifmond, dont le Cou- , Confére avec 
ronnement fe faifoit -en même tems. à Aix-la-Chapelle. Il mon. #7 
avoit des Lettres de Grégoire XII à lui remettre, &iln’é- 
toit point indifférent que l'Empereur fût éxatement informé 
des derniéres réfolutions de ce Pontife. . 


ro fore ut Joannes Pontifex-; fi ad Syno 











LXIX. 


LXXI. 


(1) Ea ubi fenior verbaperfecerat, Ra- 


gufinus Pantificem.confolatus, bone -eum 
cfle animo refpondit : Quo. autem magis, 
Pater Beatiffime , ingratos efle homines 
probafti, ed PRES SD debesagnof- 
cere voluntatem; quæ f ita difpofuit, pa- 
rendumeft. Honorem autem fanétitatis tuæ 
tuebimur omni ftudio & vonatu.. Tu mo- 
do binas literas facito , alteras quidem man- 
datz communi2 continentes , alteras ver 
puvatas, in Quibus fingularia quædam in 
tmpore aperienda committantur, Ita fpe- 


aoftris: &' Apoñtolicæ 


dum venerit, primus fallatur ,. continentiæ 


aliarum ignarus, &c. Ibidem. 


+ (2) Greporius.. Dileétis Filiis Joans 


ni, Fit. S. Sixti Prefbitero Cardirali, Rae 


gufino vulgariter nuncupato, & Joanni.in 


Patriarcham ne eleéto, 

edis Nuncis : … 
Apoftolicæ vocis fonus ad omnes confue- 
vit emitti, ut clamor Patris audiatur à Fi- 
lis, & ad ftuporem excefluum corda Fide. 


lium excisentur, &c. 4p Odoric. stfp. 


Aaaaa ii], 


D 








+41 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES 


Livre - Cependant le logement des .Ambañfladeurs de Grégoire 
XVI. XII, avoir été marqué dans le Couvent des Auguftins de 
Jan — Conftance; & notre Cardinal y avoit envoyé un Exprès, 
Douiniaur, pour faire mettre à la porte de ce Couvent, les Armes de 
fon Maître. ss X XII, les fitarracher la nuit fuivante, 
arce qu'il regardoit cette entreprife comme une infulte faire 

à fa Dignité. Le Légat de fon côté, traitant de violence l’or- 
dre de ce Pape, en fit porter fes plaintes au Concile. L’on tint 
li-deffus une Congrégation , dans laquelle les fentimens fu- 
Hift. Ecel, Liv, cn, rent extrêmement partagés ; & l’on ne fçait pas, dit un Hif 
MU y  torien François, que l’Affemblée ait rien décidé fur cette 
Se plaint au Con. Affaire. Un Auteur plus ancien aflure cependant, qu'il fut dé- 
ee rerminé à la pluralité des voix, que les Armes de Grégoire 
xx, | XII, ne devoient point être arborées, dans une Ville qui 

etoit de l’'Obédience _— XXII (r). 

Si ce petit avantage flata un peu les Amis de ce Pape, on 
peut dire que ce fut aufli le premier & le dernier fujer de con- 
folation dans ce genre, qu'ils reçurent dans le Concile de 

Conftance. A it qu’il devenoit tous les jours plus nom- 
breux, par l’arrivée des Evèques. des Anais. des 
Légats, des Députés ,& des Docteurs, les affaires prenoient 
un autre train ; & le crédit de Jean X XIII diminuoit vifible- 

_ ment. Le feptiéme de Décembre, il y eut une Congrégation 








de Cardinaux ; où la matiére de PUÜnion ,-& de la Réforma- 


Brovi. ad an 1414, tion fut fortement pr Cardinaux Italiens, atta- 

Er, Chés au Pape Jean X XIII, préfentérent un premier Mémoi- 

On y préfente re ; le Cardinal de Cambray, un fecond ; & le refte des Car 

quelques Mémoi- Jinaux , un troifiéme, Les premiers demandoient la confir- 
ICS, pour & con- + Si 25 _e : _. + 1 11 - 1 

tre ce Pape, & les mation , & l’éxécution de ce qui avoit été déterminé dans le 

autres Prétendans Concile de Pife; & rien ne pouvoit intérefler davancage le 

20 Poil Pape régnant : c'étoit demander qu’on confirmât fon Elec- 

tion, en pourfuivant fes deux Compétiteurs, comme déja 

condamnés & dépofés. Pierre d’Ailli, appellé le Cardinal de 

Cambray , de concert avec quelques Prélats François, foute- 

noit que le Concile de Pife ( de lautorité duquel on ne dou- 

toit pas ) s'étant propofe pour fa fin l’Union de l’Eglife, qui 

n'étoit pas encore Aire , il obligeoïit tous les Evèques, & le 

Pape même, à chercher les moyens les plus convenables pour 

(1) Joannes-Dominicus cüm infgnia 


Gicgorii Hofpitii foribus præfixiflet, ca 
notte dejeéta tucre; reque in judicium de- 


duéti ; lata fententia eft , in loco qui Joan- 
ni pareret, defigi non debuifle, &c. Jiéd, 
Te 4. 
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rocurer cette Union ; que non-feulement ce Concile, mais Lrvre 

e droit narurel & divin y obligeoient les Prélats;, & que XVEH 
foutenir le contraire ,.ce feroit favorifer le Schifme. Il ajou- 
toit que le Concile de Conftance, ne dependoit pas de celui 
de Pife; & que l’autorité de celui-ci n’avoit pas befoin d’être 
confirmée par l’autre. | | 
Le troifiéme Memoire dr tem regarder commeune Lxx1v. 
efpéce de Satyre , expofoic les devoirs d’un bon Pape ; pour . Sage modéra- 


| | | . . )- tion du Cardinak, 
laifler conclure au Lecteur que Jean XXHI, vivoit d'une ma- & Cambray. 





JEAN- 
DOMINIQUE. 
mn” * 


LS Re J'Éitowgr VT a 7. 
2 - CN Vs «= 


Ne 


a Re À 


Tv 


niére toute oppolee. Dans une autre Congrégation qu'il y 


eut vers le milieu de Décembre , quelques-uns propoférent 
d'agir d’abord avee vigueur contre Pièrre de Lune, & Ange: 
‘Corrario, comme contre des Schifmatiques obftinés, & des. 
Hérétiques déclarés. Le Cardinal de Cambray rejetta encore. 
Ja propofition; & fourint que cette voye éroit dangereufe & 


impraticable. Il fouhaitoit qu’on eflayär au contraire d’enga- 


ger l’un & l’autre à la Ceffion volontaire , pour le bien de Ia: 
paix, en donnant à chacun un pofte fi honorable dans l’Eplife,. 


qu'ils euflent lieu d’en être contens. 
Les chofes en: étoient-là, lorfque l'Empereur Sigifmond 


arriva à Conftance, le 14 de Décembre. Cinq jours après. 


Pon tintune Congrégation Générale, dans a ce Prince: 


déclara au Pape, aux Cardiñnaux & aux Prélats ,. que Gré-. 
goire XH etoit difpofé à concourir à la paix de l’Eglife. On- 


nomma enfuite quelques Cardinaux tr prendre avec l’'Em- 
pereur les: mefures néceflaires , non-feulement pour la conti- 
nuation du Concile, mais aufh pour la liberté, la füreté, l’or- 


dre , la commodite , & la fubfiftance de tous ceux que cette 


grande Affemblée attiroit dans laVille de Conftance. 
Vers la fin de Janvier 141$, comme les Éégats de Gré- 


goire XII & de Benoit, ou de Piérre de Lune, etoiént fur le 


point d'arriver, on afflembla une Eongrégation pour délibé- 
rer. fur la mraniére dont on devoit les recevoir , & fur le ca- 
ractére qu’on leur donneroit. Jean XXIIT, & ceux qui étoient 
de fon parti, ne vouloient point qu’on les laiffat entrer dans 


là Ville avec le Chapeau Rouge, qui étoit la marque de leur 1: 
Dignité. Mais l'Empereur, & avec lui pluféurs Cardinaux & re 


autres Prélats, jugérent qu'il falloit les recevoir avec honneur 


LXXV. 
Lcs Cardinaux 


gats de Grépoi- 
XIT, & de Bc- 
noît XIII, font ad- 
mis au Concile 


& qu’il feroit dangereux de les aigrir d’âäbord par une diffi- dans Je rang dû à 


— 


culté hors de propos. Cer avis parut plus fage, comme il étoit leur Dignité. 
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Livre plus modéré; on le fuivir. Les Légats de Benoît étant arrivés 
XVI. les premiers, ils déclarérent que leur Maître étoit tout prèt 
à fe rendre à Nice, pour conférer avec l'Empereur ,.en pré- 








a e fence de F erdinand Roy d'Aragon, afin de travailler avec ces 

—— deux Souverains à l'Union de l’'Eglife. : 

tr. Ge Le dix-fepriéme de Février on vit arriver à Conftance plu- 
fieurs Princes & Prélats de l’Gbédience de Grégoire XII: 
car, felon la remarque de faint Antonin, il y avoir encore 
bien des Fidéles de-mérite & de probité, qui reconnoifloient 
toujours ce Pontife ( 1 ). Louis de Baviére, Eleeur Palatin, 
fils de Empereur-Robert ,étoit à leur tête, accompagné des 
Evêques-de Vormes, de Spire, de‘Ferden ,‘& des Envoyés 
de lArchevêque de Trèves. Ils entrérent à Conftance avec 

id. les Légats de Grégoire, qui les avoient atrendus, dit un 


Hiftorien François: je crois qu’il faut dire qu'ils éroient ve- 
nus enfemble; puifque, comme nous l'avons remarqué avec 
Oderic Raynald, en ap de Rimini le Cardinal de Ra- 
gufe, & le Patriarche de Conftantinople, re en Allema- 
ne , & en Flandres (2), avoient:été d'abord à la Cour 
Empereur, & fans doute-auprès de quelques ‘autres Prin- 
ces , avant que de-{e rendre à Conftance. Quoiqu’iken foic, 
notre Cardinal entra dans certe Ville avec toutes les mar- 
Hif. Ecel. Liv. cu, ques de fa -Dignité, ayant à fes côtés l’Eleteur Palatin, & 
nn les Prélats ; parmi lefquels étoit le Patriarche de Conftanti- 
nople, fon Collégue. Peu de jours après on leur donna au- 
dience : & fur les demandes que leur fit l'Empereur, 5ils 
avoient des pouvoirs fufhfans ? s’ils approuvoienc le Concile» 
& s'ils vouloient ‘fe joindre aux autres pour délibérer una- 
a nimement ? Le Cardinal de M répondit au premier 
"ele Dardinal de Article, qu’il avoit un pouvoir fufhfant, & qu'il étoit prêt 
Ragufe de me ‘de le montrer. L’Elcéteur Palatin ajoûta qu’il étoôit garant 

tre par écrit les tooire' XII fuferoi - LOT: 
moyens de procu- due Grégoire'XIT ne réfuferoit aucune des voyes néceffaires 
ser l'Union. à l'union , pourvü que Jean XXII ne -préfidit point au 
° E Concile a 
(1) Illuc quoque acceflit Cardinalis Ra-[ datæ literæ ,‘quibus fummam ipfis porefta- 
gufinus , Das Jonnes-Dominici, Ordinis| tem tribuit ; tum præcipuè Joanni-Domi- 
Prædicatorum., pro. obedientià & partc| nico Provinciam dedit , ut ampliffimis illis 
Gregorii , qui à mulris Deum timentibus] cætibus ipfius famam ab æmulorum male- 
& peritis adhuc reputabatur Pontifex fum-| volentia vindicaret ... Legarique Apoftoli- 
mus. MI Pars , Tét. XXII, Cap. VI ,À ci ea de-caufa munere, if Germania & Bel 
SIT. gio infignivit , &c. Odorie. an. 414, 03. 

-{2) Extant alix à Gregorio ad. cofdem 


ma 
de l 








? 
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“Concile *, Notre Cardinal infifta fortement fur cepoint; & Livre 
l'Empereur , qui ne défiroir que l’Union, lui dit qu'il devoit XVI. 
imaginer les moyens convenables pour la procurer ; & qu'il 
le prioit de les mettre par écrit. | 

Il paroît que le Légat l’avoit déja fait :. car dans l’Afflem- 


JEAN- 
DoMñINIQUE. 
Di Gr ct) 





‘blée qui fe tint le lendeniain , après que le Palatin eut pro- 
“mis de travailler efficacement avec les Légats, à faire réuflir 


k Ceflion, pourvü que Jean XXIII ne préfidât point; & 


FE ne fût pas même préfent au Concile, afin qu’on y pât 


éliberer en coute füreté ; le Cardinal de Ragufe préfenta 
un Mémoire, où il expofoit au long toutes fes demandes, 
& les moyens de rétablir la paix dans l’Eglife. Jean XXI, 
a qui ce Mémoire fut communiqué, entreprit de le réfuter 
de point en point. Il approuvoit la rénonciation de Grégoire, 
& de Benoît, maïs non pas la fienne: & il rejettoit la pro- 
pofition de ne point préfider au Concile, comme injufte, & 
malhonète ; parce que, difoit-il, c’étoit lui, qui en qualité 
de feul Pape légitime, & reconnu pour tel de la plus grande 
partie de À Chrétienté, avoit afflemblé le préfent Concile; LXXVIr. 
‘s’y étoit rendu des premiers; & y demeuroit aé&ucllement, ceprend de let 
pour travailler de tout {on pouvoir à la Réformation de l’E- fuer. 
glife. IH ajoûtoit que la liberté étoit toute entiére dans le 
Concile ; que Grégoire y avoit été fufffanment invité & 
que f fes Partifans vouloient s’unir aux Peres du Concile, à D 
des conditions raifonnables, il faHoit les y recevoir avec tou- 
tes fortes de témoignages de bienveillance. | 

Ce Pape , qui fentoit déja que le Bureau ne lui feroit point LXXVIII. 

favorable ,commencoit à fe venir fur la défenfive: & en peu, * ee 
de tems on lui fit perdre bien du terrein. On tenoit plufieurs beaucoup à safoi- 
Congrégations particuliéres , aufquelles il ne fe trouvoit pas; blir. 
parce qu’il étoit fufpec : & on faifoit courir plufieurs Ecrits, 
où on s'expliquoit avec liberté fur fa perfonne. Le Cardinal 
Fillaftre en compofa un, dans lequel il appuyoit beaucou 
fur lPabdication volontaire des trois Papes , comme la ne à 

* Grégoire, pour donner fon approba-| partü millefimo quadringentefimo decimè-. 
tion au Concile, avoit demandé cette con- | quinto , indiétione o&ava , non ut à Baltha- 
dition ; & ïl en avoi: chargé fes Légats, fe Coffa, fed ut à Sigifmundo Rege Ro- 
particuliérement le Cardinal de Ragufe.| manorum Congregatis ; eâque lege, ut 
Odoric. an, 1415,n. 1. Joannes nec præeffct concilio , nec inter- 

Auétoritatem tribuit Gregorius XII fo-|eflec. Qua de re diploma hoc ad internun- 
Jemnibus Epifcoporum Cœtibus Conftantiæ | cios fuos mifit. Wide, Diploma illud apud 


habitis ut Concilii Œcumenici nomine,|Odoric, ad'an. 1415, #1. 
& Dignitare infignirentur, ango à virginis 


Tome II. Bbbbb 
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Livre leure de toutes les voyes pour faire ceffer le Schifme. Jeam 
XVI. XXII s’en plaignit,; mais le généreux Cardinal, bien loin 
TER de défavouer cette Pièce , lui déclara ouvertement qu'il en. 
Dommiour, Ctoit l’Auteur; & qu'il ne l’avoit faite que pour contribuer 
—— à mCttre la paix dans l’Eglife. Tous ces Mémoires, ces Con- 
férences, ces difcours donnoient de l'inquiétude au Souve- 

rain Pontife; qui ne négligeoit rien de . coté , pour for- 

tifier fon parti: mais il n’y faifoit pas de grands progrès. Or 

comprit dès-lors que l’Eglife feroit bientôt fous un feul Chef, 

ou par la Ceffion volontaire, ou par la dépofition juridique des 
trois Contendans,& que celui quiabdiqueroit de bonne grace, 

feroit le mieux partage ; le Concile fouhaitoit avec ardeur de 

voir enfin les trois Pontifes prendre volontairement ce par- 








ti, conrme le plus abrégé, le plus fur, & le plus honnête. 
Ceux qui étoient les mieux inftruics des difpafitions atuelles 
de Grégoire XII, ne doutoient plus qu’il mé donnât bientôt cet 
éxemple d’édification à l’Eglife. On ne pouvoit pas l'éfpérer 
de même de Îa part de Pierre de Lune, toujours im é,& 
auffi déterminé que jamais à ne fe rendre aux confeils de per- 
fonne. Les fentimens de Jean: X XIII n'étoient guéres diffé- 
rens: mais comme il étoit le feul des trois Competiteurs, qui 
fe tiouvât à Conftance , ce fut auffi vers lui que les Peres du 
Concile tournérent d’abord toutes leurs attentions, 
LXXLX. Un ancien Auteur a cru que l’adrefle du Cardinal de Ra- 
11 offre de céder gufe avoit fait romber ce Pape dans le Le car €e Cardinal 
Fo a pon- n'ayant montré d’abord qu’une partie de fes pouvoirs ; c’eft- 
re XIL& Pier. de à-dire , des Lettres de Grégoire XII, qui promettoit felon le 
Lune cédoient ks ftyle ordinaire, d’abdiquer le Pontificat, à condition que fes. 
Fo Concurrens en feroient de même; Jean XXIIF ne crut pas 
hazarder beaucoup en renant le même langage. Ainfi , en pré- 
fence de tous les Peres, il déclara que pour le repos : lt 
Chrétiénté , il étoit prêt de prendre volontairement & libre- 
ment la voye de. la Ceflion, fi Ange de Corrario, & Pierre 
de Lune renonçoiïent pareillement au droit qu'ils préten- 
doient avoir à la Papauté (1). Ce ne fut , dit-on, qu’apres 


; {r) Cm jam mandata Pontificum fcru-|retur. Itaque cüm is qui fnéti quadam 
tarentur ii, qui præfeéti negotio erant , | aftutiâ fallebatur , exiftimaret jam é peri- 
cüm attuliflent Ragufini & Caroli commu-|'culum evafiffe, fecurior fa@tus., cüm infta- 
nes literas illas ; ut earum-Pontifex Joannes | ret dies, quo ifta omnia conficienda erant, : 
tenorem infpexit, fertur dixiflé fuis, Gre-|cæpit Joannes Pontifex longè magnificis 
gorium Fraternè Ragafinum traétafle : | & ampliffimis rem exornare verbis, omncf. 
ignorabat autem quid in fecretioribus habe- {que ad capitis unitarem hortari, paratiffii 





çoit abfolument au Pontiticat, fans condition , ni reftrition. 
étoit pas facile de revenir fur fes pas. Il fcavoit d’ailleurs 


-fations ; & que le Concile avoit réfolu de lui faire fon Procès, 
‘pour le dépofer. Les Peres trouvérent même que fa déclara- mor, & publie la 
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avoir conduit ce Pape jufqu’à ce point,* que notre Cardinalfé L:vRà 
voir les Lettres fecretes, par lefquelles Grégoire XII, renon- %xvI. 


er nmeenennn-ans À 
JEAN- 


Ce fut un coup de foudre pour Jean XXIIT : mais il ne lui L | 
OMINIQUE, 


qu'on avoit déja préfenté contre lui une longue lifte d'accu- *LXXX. 
3 | Le Cardinal de 


Ragufe le prend au 


‘ ; | . : ° Ceffion libre & en- 
tion étoit vapue , obfcure, ambigue, & incapable de procurer. : décor 


l'union : ils demandérent donc une autre Formule; qu'ils re- x11: embarras de 
jettérent encore comme infuffifante. Enfin on en obtint une Jean XX1II. 
troifiéme , que ce Pape prononca tout haut, en ces termes: Ar HG 
« Moi Jean XXIII, Pape, promets, fait vœu, & jure LXXxI. 
Dieu, à l'Églife, & à ce Sacré Concile, de donner volon- « Te a 
rairement & librement la paix à l’Eglife, par voye de ma « prétence du Con- 


fimple Ceflion du Pontificat ; de la faire, & de Paccomplir « cile. 


effectivement fuivant la Délibération de ce préfent Concile, « ibid, n. 150, 
toutes les fois & quantes que Pierre de Lune dit Benoît « 
XIII, & Ange Corrario dit Grégoire XIT, dans leurs Obé- « 
diences, céderont par eux , ou par des Procureurs légitimes, « 
le droit qu’ils prétendent avoir au Pontificat, & encore en « 
tout cas de Ceffion , ou de mort, ou autre, auquel ma Cef- « 
fion pourra procurer l’union de PEglife, & lPextirpation du « 
‘Schifme ». | | 
On remarque que lorfque le Pape prononça publiquement 

cette Formule, écrite de fa main, après avoir 1û ces paroles: 
Je fais vœu, € je jure à Dieu : il fe leva de fon Siége, fe mità miten.rse. 
genoux devant PAutel ; & en mettant la main fur fa poitrine, LXXXHI. 
1l dit tout haut : Oxi, je le promets véritablement. X]| notifia en- ARS es 
fuite fa Cellion à toute là Chrétienté, par une Bulle datée 1e Concile, & à fe 
dü neuviéme de Mars 141$. Cependant on ne tarda pas à retirer fecrerre- 

» ‘e à SA ge L., ment de Conitan- 
s'appercevoir que le Pape cherchoit à diffoudre le Concile, ce, 
ou à fe retirer fecrettement, & à fortir de Conftance. Les 
Peres & l'Empereur prirent des mefures pour empêcher lun 
& l’autre. Dans une afflemblée du dix-neuvième de Mars, les 
Prélats Anglois propoférent d’arrêrer Jean XXII, pour pre- 
wenir fon évafion. Mais les François s’y oppoférent. croyant id, 156 
qu'il étoit plus à pros de laïfler à ce Pontife la liberté de 


mum fe afferens force, fi alii cederent ,f totä Synodo fe fa@turum promifit, fi modd 
etiam Pontificatui refignare... Non alia| Gregorius ipfe verè & fincerè cefliffer, &c. 
quim quæ vidiffer Gregorii mandata adefle| 464, Sandi. PAL. 414372, 73e 
“exiftimans , jure jurando, -acliteris, coram 
Bbbbbij 
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Lrvere choifir lui-même la maniere d’éxécuter ce qu'il avoit pre- 
XVI. mis. Dès le lendemain, 20 de Mars, la eonfternation fue 
— générale dans route la Ville de Conftance , quand on y apprit 
a a fuite du Pape. Aufhitôt de so Sigifmond , fuivi de- 
— l'Electeur Palatin, & de tous les Scisneurs de fa Cour, montz 
à cheval; & fit le tour de la Ville, aflurant par-tout que 
nonobftant la retraite de Jean XXIIf, le Concile ne feroit 
D interrompu , & qu'on Jouiroit toujours de la même 

iberté à. Conftance. - 

On peut voir dans l’Hiftoire du Concile toutes les fuites 
de cette affaire. Le Pape s’étoit retiré d’abord à Schaffoufe, 
Vie dépendante de Frederic Duc d’Autriche, qui perdie 





une partie de fes Etats, & fut obligé de venir s’humilier aux 


piés de l'Empereur, pour avoir favorifé cette évafñion. De 

Schaffoufe Jean X XHT étoit allé à Eauffemberg, Ville fituée 

fur le Rhin , entre Schaffoufe & Bile : de-là il s’écoit réfugié 

à Fribourg, & enfuite à Briflac. Le Concile & l'Empereur 

”_ . « Jui députérent par-tout des Cardinaux & des Prélats ; d’a- 
ide, Odoric, Bzovi. LS Le | : Sr 
Spondan, &e. bord pour l'inviter, l’exhorter, & le prier de revenir à 
Lxxxin.  Conftance ; enfuite pour le citer juridiquement, & le fom- 

; en ne. mer de paroître devant le Concile ; puis | 2 lui apprendre 
Contumace .&en, qu'il avoit été déclaré Centumace, & Sufpens, & enfin pour 
fin dépofé. jui fignifier la Sentence de fa Dépofition: 


LXXXIV. Jean XXIIT avoit été déja arrêté, conduit à Ratolfzell, 


On l'arrêt : il & enfermé dans la: forterefle de Gotleben, où Jean Hus 
eft enfermé dans ét ff if » \ d <: ° li .. d CC 11. : 
une Forcereffe : & Ctoit auf prifonnier , à deux ou-trois lieuës de Conftance: 
y foufcrit au juge- Ce fut là que les Eommiflaires députés par le Concile lui 
Qi PA RE fignifiérent fa Dépoñtion. I enfic ist la leéture avec 
vide, Ap Odori. AeZ de-tranquillité ; & après s'être retiré D. environ 
an 415224 deux heures pour penfer à ce qu'il devoit faire, il ratifia le 
jugement du- Concile (1); mit fa main fur la poitrine ; & 

il jura qu’il renonçoit abfolument, librement , & de bon 

cœur au Pontificat ; qu’il n’agiroit plus comme Pape ; & qu'il 

ne fe fairoit plus défigner par cette Dignité. . L'Empereur 

_ordonna enfuite à l’Eleéteur Palatin de-le faire conduire à 
Heidelberg , & de l’y traiter avec toutes fortes d’honêtetä 

Le Concile fit fçavoir à toute l’Eglife la Dépofition de 


Jean XXII, qu'on ne nomma plus depuis que -Balthafar 


(1) Legati etiam ad Balthafarem ipfum | vallo ipfi affenfit; qui libens de quocumque 
faere nonnulli Præfules, ut decretoriam ei jure , quod ad Pontificatum fingi , pofler, 
fententiam exponerent; ac: fi quid luberet, | deceflit, &c. Oderic. ut fp. 7 
in illun objiceret : petito temporis inter-à mi 
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Eoffa Mais avant que de procéder à l'Ele@ion de fon Suc- L rv-r x 
eefleur, il falloit terminer l'affaire des deux: autres Concur: XVI 
rens. Comme Grégoire XII ne reconnoifloit point l'autorité Tr 
du Concile, aflemblé par Jean XXIII ; & qu'il n'eût pas D 
été bien aife qu'on eùt accepté fa Démiflion fous la Préfiden- = 
ce d'aucun de fes Cardinaux, on s'avifa de faire préfider a "1 
Empereur à la quatorziéme Seflion, qui fe cine le 14 de fide à la XIV Sel 
Juillet 1415. Sigifmond prit donc pour cette fois feulement ee. nt à 
La place de Préfident, fur un Siége qu’on lui avoit préparé pes 
devant FAutel. Notre Cardinal, & le Seigneur de. Rimini de nouveau , au. 
Charles Malatefta, fe placérent à fes côtés : on fit la-le&ure 597 % Grégoire 
des Bulles de Grégoire; & le Cardinal de Ragufe. convo+: 
qua le Concile au nom de ce Pape en ces termes :: 

«Notre Très-Saint Pere le Pape Grégoire. XII, ayant « 
été bien informé fur le fujet de la célébre Afflemblée , qui c 
fe trouve à-Conftance pour.y former un Concile Général ; « 
& défirant: avec ardeur. l’Union. de l'Eglife, fa Réforma: « 
tion, & l'extirpation des Héréfies , a:nommé pour ce fujet « 





les Commiflaires & Procureurs ici préfens., comme.il pa- « 


roit par jte es viènnent d’être lüs. C’eft pourquoi « 
en vertu de cet Ordre, moi Jean Cardinal de Ragufe, par « 


Pautorité de mondit Seigneur le Pape, autant que cela-le « 
regarde, je convoque ce Sacré Concile Général, j'autorife, « 


& je confirmetout ce qu'il fera pour l’Union & la Réfor- «. | 
mation de l’Eglife, & pour l'excirpation de l'héréfie{r)n... 5 yevur 

Nortreilluftre Cardinal ayant ainfi parlé ; lArchevèquedè L'Archevèque de- 
Milan approuva l’Aëte-au nom du Concile, & admit la Con- Milan approuve 
vocation, l’Autorifation, l'Approbation, & la Confirmation, &», n°, %s Pe 
faires au nom du Pape appellé dans fon Obédience Grégoire sation. . 


(1) Cüm itaque predilfa rerum conver. 
*fione id altum effet , Jvannes-Dominicus Con- 
cilium Gregorss nomint coegit ex bac formula : 
Quia Sanétffimus Das nofter, D. Grego- 
rius Papa XII, audivie, intellexit, atque 
multiplicicer eft.informatus de celebri fama 
hujus Sanétæ SAS pro Generali 
Concilio Conftantienfi in Ehrifti nomine 
Congregatæ, idcirco idem Dns nofter avi- 
dus Ecclefiafticæ unionis, & reformatio- 
nis , & extirpationis hæreticæ -pravitatis , 
commiflionem fecie, pro ut in cjufdem li- 
teris nunc leétis dignofcitur contineri : Cu- 
jus quidem commiffionis, & mandati vigore 
ego. Joannes miferatione divinäà Tit, Sanéti 


Sixt. Prefbiter Cardinalis , Ragufnus vul- 


gariter nuncupatus-, pro me & Colicpis. 
meis, in hac.parte hîc exiftentibus , in no- 
mine. Patris. &-Filii , & Spirits Sancti, , 
auétoritate ipfius Domini noftri. Papæ, 
quantdm ad eumdem fpeétat, ut Prædiéta - 


Sanéta unio, reformatio, & hæreticæ præ- 


vitatis extirpatio, Deco auétore meliorem . 


{ortiantur effeétum:; &:uct {ub diverforum . 


profeflione Paftorum diflidentes Chriftiani., 
in unitate -Santæ Maæris Ecclefiæ, & cha. 
ritatis vinculo conjungantur, iftud facrum 


-Concilium Generale Convoco , & omnia . 
per ipfum-agenda auétorizo, & confirmo., 


jJuxta modum & forma, pro-ut.in literis… 
Dûi noftri nunc leëtis pleniüs continetur, . 
Ap, Odoric, nt fp n. 26. 


Bb ïij. 
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Lrvere XII, autant que l'affaire pouvoit le regarder. Les Peres por: 
XVI.  térentenfuite un Décret pour déclarer nulles routes les pro- 
Jran  Cédures faites dans les deux Obédiences , à l’occafion du 
Dominique. Schifme, & les Excommunications réciproques de Grégoire 
a — XII, & de Jean XXII. | | - 
ein de Après cela le Cardinal de ‘Saint Sixte, dit de ds fe 
Ragufe quitte les leva de fa place ; & ayane quitté fa Calore de Cardinal, il 
2. mes dB Dir alloit fe placer parmi les Evêques, lorfque les Peres du Con- 
: PEmpereur le Cile, & l'Empereur le priérent de reprendre les marques de 
prient de les re- {a Dignité, qu'on lui confirma de nouveau (r).C’eft du moins 
prendre: Es 4 ainfi que le raconte un ancien Auteur. D’autres difent feule- 
niffent à leur Col.Ment qu’en quittant la place, où il étoit à côté de À is | 
lége. il s’approcha du banc, où fe trouvoient les autres Cardinaux; 
qui le reçurent au baifer de paix, le placérent entr'eux, & 
l’unirent à leur Collége { 2 ). | | 
. L'Empereur quitta aufli le lieu où il préfidoit , pour repren- 
dre fa place ordinaire :‘& l’'Evêque d’Oftie , appellé commu- 
nément le Cardinal de Viviers, fe mic à celle de Préfidenr. 
Après qu'on eut célébré la Mefle, & récité quelques priéres, 
on lut une autre Bulle de Grégoire, qui donnoit un plein 
“pouvoir à Charles Malatefta ; d'abdiquer le Pontificat en fon 
nom. Pendant que-ce Seigneur fe préparoiït.à cette action, on 
dut plufeurs Décrets: le premier portoit que le Concile ne 
{eroit point diffous, qu’il n’y eût un Pape élü., & défendoit 
‘en même tems à qui que-ce füt de procéder à-cette Election, 
zxxxvur, {ans la Délibération, & le confentement du Concile, Par un 
On confirme tour autre Décret , les Peres ratifioient tout ce que Grégoire XII, 
Se que Grégoire avoit fait canoniquement dans les lieux, où il étoit aétuelle- 
XII avoit fait Ca- . | — . 
noniquement dans MEN reconnu. Un troifiéme déclaroit, que fi dans la douzit- 
fn Obédience :me Seffion on avoit ftatué., que Grégoire XII , après fon 
or ar ont abdication ne pourroit être élü de nouveau, ce n’évoit poine 
leur rang : on mé. qu'on l’eût jugé-inhabile au Pontificat ; mais qu’on en avoit 
nage fon honneur yfé ainfi pour le bien de la paix, & pour ne faire ombrage à 
& {a réputation, | ! ‘ 
perfonne.‘On lut encore un Décret, par lequel Le Concile, 
(1) Ego quoque, quiillius hic Legatus!|Præfidentià honorandum , cum ingenti 
affifto, cm meo jam funétus fim officio, | glorià decrevere , &c, A. Sandi.p. 414, 
Pileo & dignitati ab eo mihi collatæ ultro }#. 75. 
ac fponte rcfigno. Ea cdm Ragufinos dixif-| (2) His geftis Joannes-Dominicus Car- 
fer... & ad inferiorem alios inter Epifco- | dinalium cæterorum ofculo , & amplexu 
pos fe contulifler locum , Imperatoris &'|exceptus inter Francifcum venetum, & 
omnium qui aderant fummo Confenfu ;| Antonium Aquileienfem Prefbiteros Car- 
Synodique auétoritate , illum & Cardinala- |dinales collocatus eft, &c. Oderic. st. Jp 
4ûs Dignirai reftiruendum , & .concilii #. 27. 
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après avoir reçu au nombre des Cardinaux, ceux qui étoient Livr£ 
de la Création de Grégoire, fe réfervoit le droit de fairece XVI. 
qu'il jugeroit À lorfque deux ou trois Cardinaux, au- 
paravant de différentes Obédiences ,auroient le même Titre, 
Ïl fut enfin déclaré, que Grégoire, ou Ange Corrario, feroit 
reconnu Cardinal ; & que tous les Officiers qu’il avoit eùs.. 
érant Pape, jouiroiént toujours de leurs emplois. LXXXIX 
* Après la lecture de tous ces Décrets, Charles Malateffa On lui accorde - 
s'étant affis fur un Trône fort élevé ; comme s’il eut été pré- : AE Pres 
paré pour le Pape même , il fit un petit Difcours , fur ces pa- FRA Of. 
roles de-lEvangile: Faïfa cf cum Angelo multitudo milite ciers font mainte- 
Calefis : au même temsil fe joignit à l’Ange une grande "#95 leur em- 
troupe de l’armée Célefte. Il luc enfuite l'Aëte de Renonciä-: wi. 
tion en ces termes: - or 
« Moi Charles de Malatefta, Seiÿneur de Rimini, Gou-« , XC 
vérneur de la Romagne, pour Notre Saint Pere le Pape « re 
Grégoire XII, Procureur Général de la Sainte Eglife Ro- « tificat, eft là dans - 
maine pour ledit Pape, étant autorifé par le plein pouvoir « 1EÉQNGUE: 
qui vient d’être lü, & n’y étant contraint par aucune vio- « 
Jence, ni porté-par aucune prévention; mais uniquement « 
animé d’un ardent défir de procurer la paix & l’union de « 
l'Eglife, je renonce effectivement & réellement an nom du & 
Pape Grégoire XII, mon Maître, à tous les droits qu'il a ,« 
ou qu’il a eus au Pontificat : je renonce expreflément pour « . 
Jui à Îa pofleffion, au Titre, à toute prétention à la Papanté, a . 
én préfence de Notre Seigneur JEsus-CHRr1sT; le Chef « 
iivifible & l’Epoux de la Sainte Eglife, & devant ce Con. «_ 
cile Général, qui reprefente l’Eglife Romaine & Univer-« 
felle (r }». | L | ee. 
" Le Concile reçut & approuva cette Ceflion ;.en rendit  xcr. 
graces à Dieu ; & donna de grandes louanges à celui ,au nom. ! comblé as 
duquel on venoit de la:faire. Ange Corrario, qui recevoic au- pures 
tant de bénédiétions à Conftance, qu’on avoit prononcé d’a- 
nathêmes contre lui à Pife étoit toujours 4 Rimini.’ Auflirôr 
qu'il eut -appris par les Députés du Concile, &.particulié- 
(1) Purè , & liberè, & fincerè P omne jus Papatüs, titulum , & pof- 
torio nomine ipfius Sanétiffimi Dñi noftri | feffionem, quod, quem , & quam haber, 
Gregorii Papæ XII, in nomine Patris , & | coram Dno. N. J: C. qui EÉcclefiæ fuæ. 
Fili, & Spiritus Sanéti, renuncio & cedo | Santæ eft caput & fponfus, in hac facro- 
nn in his fcripris realiter & cum | fänéta.-Synodo | & Univerfali Concilio 
effeëtu , juri, titulo , & pofleffioni, quod , | Sanétam Romanam, & Univerfalem Eccle- 


ri , & quam ipfe habet in Papatu & re-|fiam repræfentante, Ap. Odoric. an. 1415, 
gno normine præfati Dai noftri Paparum, | %. 27. | 
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Liverz rement parles Lettres de notre Cardinal, tout-ce qui s’étoit 
, XVI. fair à Conftance, il afembla en Confiftoire fes Cardinaux, 
& tout cæ qu'il y avoit encore de Prélats., ou d'Officiers à 
fa Cour: & s'étant revêtu pour la dernière fois des habits 
Pontificaux, il déclara er louoit, approuvoit.,, & ratifioit 
tout.ce que le Cardinal de Ragufe fon Légat, & Charles Ma- 
latefta fon Procureur, avoient fait en fon nom dans le Con- 
XCIL  cile Général de Conftance. Enfuite il mit bas la Thiare, & 
ane Less roures les autres marques de la Dignité Pontificale, protef- 
fon nom. tant qu'il n’entreprendroit jamais deles reprendre, fort fatis- 
fait d’être le premier des Cardinaux ,& Légat perpéruel dans 
la Marche-d’Ancene ( 1 ). 
XCIII. En effet, dans la dix-fepriéme Seflion du Concile, & avant 
Et cft établi lui. Je départ de l'Empereur , qui entreprit un long voyage, pour 
mêémelLégaitara na. D: A . | 
ee dane D Mar. Cacher de ramener Pierre de Lune ä l'Union, on porta un 
ched’Ancone Décret pour déclarer Ange de Corrario, Doyen du Sacré 
Collège, & Légat 2 /ærere dans la Marche-d’Ancone, avet 
tous les droits, & tous les émolumens attachés à certe Di- 
gnite. Le Concile lui donnoit en même tems une entiére de- 
charge , & une pleine abfolution de tout ce qui pouvoit avoir 
été fait d’irrégulier pendant {on Pontificat, de même que de 
tout ce qu'il y avoit eu de défectueux dans fon Obédience, 
l’'éxemptant expreflément de rendre compte à qui que ce für; 
& défendant à toutes fortes de perfonnes, de quelque condi- 
tion qu’elles pufñlent être, Papes, Rois, ou Empereurs, de 
xCIv. jamais l'inquiéter à ce fujet, nonobftant tous les Canons, & 
. On le difpenfe toutes les Conftitutions même des Conciles Généraux, qui 
de rendre aucun urroient autorifer à lui demander compte de fa conduite 
compte à qui que P : ; | | S 
«ce foit, paflée. Le Concile ordonna de plus que le Souverain Pontife 
qui feroït élà , ratifieroit ce Décret; & déclara que nul ne 
pourroit être élevé au Pontificat, qu’il n’eût auparavant juré 
de le faire obferver. | | | 
Oderic Raynald a eu raifon de dire que le Concile de 
Conftance pourvut à la fûrete & à la Dignité de cet ancien 
| | _ - Pape, 
(1) Angelus.Corarius elim- Gregoriusillis, in publico confiftorio gaudenter & 
Papa XII, nunc Epifcopus portuenfis , |fponte approbavit, laudavit, & confirma- 
poftquam intellexit ceffionem fui Papatüs | vit omnia in ea parte gefta, pro i {o 
per diétum Dam Carolum de Malateftis ditum Carolum. Quo faëto i lico cpofuic 
procuratorem fuum , ad hoc per eum fo-[mithram Pontificafem... & omnia... in- 
lemniter conftitutum , publicè fatam,, [fignia Papalia, etiam ibidem præfentibus 


convocatis fuis curialibus., & Cardinalibus, [omnibus, cum folemni proteftatione, quod 
nec non Prælatis, & Clero qui fibi ut Papæ |illa nunquam de cætero réfumere vellcr, 


œuuc adhærebant, & credebant in partibus [&c. 1b5d , #. 29. 
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Pape, avec plus de magnificence, qu'il n’auroit pù lui-même Lrveaz 
le Per (+). On voit en tout cela jes fages atrentions d… XVI 
l'illuftre Cardinal de Ragufe ; & on ne fçauroit lui refufer 7. 
une partie des louanges qu’il mérite. Il avoit, dit un Hifto- Dourwrque: 
tien du quinziëme fiécle , beaucoup de crédit dans le Conci- === 
le (2 ):& it femble qu’il ne voulut s’en fervir , que pour don- XV 
ner à fon refpectable Bienfaiteur des témoignages publics férences doivene 
de fa reconnoïffance, & de fa générofité. Mais on ne doit pas firiour être arri- 
moins admirer fa rare prudence , & les autres qualités de 298 Rdeneol Cid 
efprit, que celles de fon cœur. nal de Ragufe, & à 

. Le Leéteur aura fans doute remarqué plus d’une fois, avec a tr 
uelle fagefle ce grand'Homme avoit conduit une affaire aufi Leurs | 
dificile ; avec quelle fidélité il accomplit la promefle qu'il 
‘avoit faite à Grégoire XII, de ménager furtout fes intérêts 
& fa gloire ; & avec quel bonheur la Providence fit réuffit 
tous les defleins qu’il avoit concertés , avant même que de 
À as de Rimini. Grégoire XIT, ne craignoit rien tant que 
Ja honte d’être le feul à abdiquer Île Pontificat, & de fe voir 
#nfuite foumis.de gré ou de force, à l'autorité de Jean XXII, 
qu'il ne regardoit que comme un Intrus & un Ufurpateur. 
Il eut aa contraire la confolation d’apprendre, que tandis que 
celui-ci, honteufement dépofé , languifloit dans fa prifon , le 
Cardinal de Ragufe avoit l'honneur de convoquer le Concile 
‘Général, au nom de Grégoire XII. L'un, par fes variations: 


&t fon opiniâtreté avoit attiré fur lui les anathèmes du Con-: D. 
cile, & une Sentence de condamnation ; fans ee de Pinfa- à 
ui fit: l’autre, . 


mie, dont il fut couvert par le Procès qu'on 
ayant enfin fuivi les confeils d’un homme fage, & d’un ami 
fidéle , mérita par fa docilite , les louanges de roas les Peres 
du Concile , & les bénédi&tions des Fidéles, S'il renonça à un 
vain Titre, ou plutôt à une ombre de Souverainté ; il fut auf. 
tôt revêtu de À plus haute Dignité qu'il y ait dans l’'Eglife, 
éprès celle du Vicaire de JEzsus-CHr1sT. Ange Corrario 
Doyen du Sacré Collége, & Légat Apoftolique, étoic plus ÿ 


(1) UE jam nihil in ea Synodogere. { enim munus Picena Lépatione exornanmt, 
‘batur, nihil apud Imperatorem,ubi Ragufini | ut refert præter alios plures S. Antoninus: 
haud intercefliflet auétoritas : maxima verd | Patres ,inquir, venerandum illum & omni 
apud À pes illius dignitas habeba- | laude digniffimum , antiquum dierum, ex 
tar; plurimumque Ragufno tribucbatur | Gregorio ad Angelum primam nomen’ 
ab omnibus. A4. Sané.pag.414,n.75. |laum reverfum , Legatum inflituerunt in, 
-(2) Confaltum fuit amplipre munificen- | Picentibus confftentem, &c. Oderic. am. 
tia à Concilio Conftantienfi Gregorii digni-| 141$, 2. 29, 
ati, quäm ipfe cogitaflet, Cardinalitium AE A tn. 
- Teme IL. ni | LA rOCECE. 2 7 
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Liver grand,même devant les hommes, que Grégoire Xil, errant 
XVL  & fug'tif depuis le Concile de Pife. Il avoit de plus la fatis- 
; faction de voir tous fes Cardinaux agorésés, par le confente- 
A ment de JEclife, au Sacré Collège; tous fes Officiers main- 
—"” tenus dans leurs places , & lui-même en état de faire du bien: 
à ceux, qui lui étoient demeurés toujours attachés pendant 
fes difgraces. : | | 
Mais ces confidérations font encore trop humaines : di. 
fons que la folide confolation de ce Pape, en rentrant dans 
Pordre de Dieu, fut de contribuer à l’extin&ion du Scüifme, 
à la paix de l’'Eglife, à l'édification de tout le monde Chrétien, 
âu repos de fa confcience , à fon falut. Et-c’eft ce que notre 
jeux Cardinal s’éroit principalement propolé, en s’expofant 
à tout, | ne le point abandonner, qu'il ne l’eut conduit, 
ou par {es raifons ,ou par fes faintes importugités au point où 
il vouloit l’amener. Le Seigneur benit fes intentions, qui fu- 





rent toujours droites, & l’Eglife lui fur en partie redevable. 


de Ja tranquillité, dont on commenca à jouir depuis l’abdi- 
cation volontaire de Grégoire XII. | 


Le fort de Pierre de Lune ne fut pas auffi heureux : l'obf- 
e fore de lierre 


de Lune eft bien tination incroyable de cetinfléxible Vieillard, 2 depuis tanc 
it inutiles les. 


différent. d'années troubloit toute la Chrétiènté, ren 
mefures ,-que le Roy d'Aragon, & les Ambaffadeurs de Caf- 
tille , de Navarre, d'Ecolle, & les autres Seigneurs de fon 
Obédience ,avoient prifes avec faint Vincent Ferrier, & avec 
Sigifmond, Ce Prince, done le zele mérite les plus.grandes. 
Jouanges , s’étoit rendu en perfonne à Perpignan, pour con- 


férer avec l’Antipape:, & chercher les moyens , ou de le ga- 


gner, par la promefle de lé traiter auffi favorablement qu’on 
avoit fait Grépoire XIT;ou de le réduire, par la crainte d’un: 
traitement féemblable à celui qu’on venoit de faire fubir à Jean: 


RCI. XXIIT: Mais. toujours femblable à lui-même, & comptant: 


Son opiniätreté à “?- : | _ ‘ ; . 
retenir le Pontifi- pour rien le fcandale qu’il donnoit à l’Univers étonné, Pierre 


cat le fait hair, & de. Lune. aima mieux fuir de. Ville en Ville, haï , & mé- 
méprifer de tous _.- ; ‘ ; ; 

les Gensdebien. Prife. de tous les gens de bien, que de céder au droit qu'il 

étendoit avoir au Pontificat.. | 

Tandis que fes amis, & des Princes difpofés à le fervir,tra- 

vailloiene de bonne foi à régler toutes chofes, Pierre de Lune. 

difparat tour d’un coup de Perpignan, pour fe retirer fecre-. 

témént à Collioure : &.de là il trouva le moyen de fe fauver- 

à Panifcole, Place forte fur le bord dela Mer, peu éloignée 

de Torto{@.:1i fe crut afluré dans ce lieu , qui n’eft.devenu ce- 
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Jébre que par cette retraite. Mais pendant que du haut defa LIVRE 
Tour, ke prétendu Pape excommunioit une fois le jour tous XVI. 
les habitans de la terre, & lançoit fes äimpuiflantes foudres 5 
contre le Concile de Conftance ; les Peuples; & les Souve- Domwiour. 
rains, qui l’avoient jufqu’alors reconnu, fe retirérent'de fon === 
Obédience , à la perfuafion de faint Vincent Ferrier : ils en-dan. Odorie ad an. 
voyérent au Concile leurs Evêques, & leurs Ambafladeurs »*7 
& après qu'on eut inutilement épuifé toutes les voyes dela! xcvir. 
charité & de la douceur, pourle rappeller au fein de lEgHfe, 1 fe retire dans 
on inftruifit fon Procès ; & on de déclara contumiace ,Fauteur on à 
du Schifme, Hérétique, & Schifmatique endurci. On pro-reconnoiffoient , 


| | : 1 1 évitent fon Obé- 
nonça enfin fa Sentence de Dépofition , dans la trente fixiéme ee ef dé, 


Seffion du Concile ,le 22 de Juillet r417 (1) "+ ‘'pé. 
.” Après la Dépofition de deux Papes, & li Renonciation vo- : 
Jontaire d’un troifiéme, les Peres du Concile ne penférent 





-qu'à donner à l’Eglife Univerfelle, un Chef, qui en téunît 


toutes les parties , afin qu’il n’y eût déformais qu'un feul 


Troupeau, & un premier Pafteur. C’étoit la ee fois 


que le Cardinal de Ragufe-avoit l'honneur de concourir à 
Election d'un Pape :elle fut faite avec beaucoup de céléri- 
té, de paix, & d’unanimire. Tous les Electeurs , entrés dans lé 


_ Conclave le huitième de Novembre 1417, s'accordérent le à 


onzième en faveur d’Othon Colonne , Cardinal Diacre du XCIX.. 
Titre de faint George au Voile d'Or; qui, en mémoire de is pe 
faint Martin Evèque de Tours, dont on célébroit la Fète ce pred le nom de 


jour-là, prit lenom de Martin V. 7 Martin V. 


» 


La joye fut dès-lors générale dans le Concile, & dans la 
Ville de Conftance, & bientôt après dans toute la Chrétien- 
té. Notre illuftre Cardinal la fencit en fon particulier d’au- 
tant plus vivement, qu’il avoit fouhaité avec op d'ardeut ” 
la fin du Schifme, & qu’il y travailloit avec plus d’applica- More d'Ange. 
tion , fur-tout depuis quatre Ôu cinq années. Mais fa joÿe fut Eorrario, dit au- 
un peu diminuée par les nouvelles, qu’il reçut prefqu'en mê Pen One. 
me tEms, de la mort d'Ange Corr ario. Ce vénérable Vieil- marques de l’atta- 
lard , avec lequel le Servireur de Dieu avoit été fi étroite- chement où Cure 
ment uni, & qu'il refpeétoit autant qu’il en étoit aimé, avoit ce vénérableVieil. 
fini fa longue carriére à Recanati dans la Marche-d'Ancone, lard. 
D %* “ ».)? F , * . | A 
de dix-huiriéme jour d'Otobre 1417*. Le nouveau Pape lui 

(1) Oblatravit contra hæc Antipapa ;} cultus, &c. Odoric, ad an. 1417 ,n.12. 
mapifque obduruit in pervicacia; atque in| * M. PAbbé Fleury, & le Continuateur 
latibulo Panifcolenfi impietatis fedem te- |4le PHiftoire Eccléfiaftique, ne fontpas du 
auit, à paucis fuæ- fa@ionis hominibusi même fentiment fur l’âge-de Grégoire XIL 
Ccccci 
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Ervereg fitfaire des obféques magnifiques à Conftance; & le Car 
XVI.  dinal de Ragufe s'acquitta du même devoir felon l'étendue. 
de fa reconnoiffance, & les fentimens de fa tendre piété. 


J E A N- , e. .. bd 
Domwioure, - L'une & l’autre étoient connuës depuis long-tems ; & fes 
—— autres vertus, qui le diftinguoient beaucoup parmi les plus il- 





luftres Perfonnages du Concile, lui avoient conciié l’affetion 

de toute certe Augufte A fflemblée.Dèës le jour qu’il ÿ parut, on y 
renditjuftice à fon mérite, & à la fupériorité de fes talens. Les 

Princes, ainfi que les Prélats, commencérent à agir avec lui, 
: comme avec un homme qui cherchoit fincérement la paix de 
cc: lEglife; & qui par fon habileté étoit capable de l’avancer 

Cardinal s’at- b L red l lls feruyità f 

tire l’eftime & la DEAUCOUP. La maniere, dont 1l ÿ travailla, {ervit à confirmer 
confiancegénérale tout le monde dans cette idée, & donna un nouvel éclat à fa 
Dunes & des réputarion. Après qu'il eut comme. confommé fon Ouvrage, 
| par la Ceflion volontaire de Grégoire XIF; la confiance qu'on 
avoit déja en.fés Iumiéres, & en fa prudence, parut de plus & 

en plus dans les grandes affaires, qui furent trairées dans le 
Concile, foit pour l'Union & la Réformation de l’'Eolife; ou 

pour l’extirpation des. Héréfies, particuliérement de celles 

des Wicléfires, &. des Huffites. L'ancien Hiftorien que nous 

cr  fuivons,. ajoûte que la haute idée, qu’on avoit du. mérite de 

On lui donne notre Cardinal, fit que dans le Conclave de Martin V, quel- 
er ques Electeurs luidonnérent leurs fuffrages pour le Souverain 

jou Perse. Pontificar (1 } 

de Martin V.. Il eft vrai qu'outre.les talens naturels qu’on lui connoiffoit, 
& qu’il avoit cultivés avec foin pour Les rendre plus utiles à 

l'Eglife, il poffédoit dans.un dégré éminent toutes les autres 

qualités, qu’on-peut défirer dans un ‘premier Pafteur, le Zéle, 

fa Prudence, la Douceur , 1 Charité, une fermeté égale à la. 

droiture de.fon cœur, une élévation de génie, & une jufteffe 

7 d'efprit, qui faififloit d’abord dans.chaque affaire je point 
précis, où il falloit la réduire. À joûrez à cela une langue. ex: 

ériènce , & une éloquence naturelle, à laquelle il étroit diff, 
cile de réfifter.;. &-quile rendoic en quelque maniére maître. 


Selon le premier , il avoit foixante-dix ans, | fententia...maximè autemin perfuadendo 
lorfqu'il fur élû Pape le 30 de Novembre | Quæ vellet folertiffimus habebätur... Ac- 
1406 Et le fecond prétend qu’il étoir âgé | éedebat. ad hæe ampliflima bonieatis- opi- 
de quatre.vingt-douze ans quand il mou- Enio, quæ ita omaium, anumis erat inferta 
rut, le 18 d’Oétobre 1417. Hifi, Eccl, Liv. |ut quæque diceret, quæcumque confule- 
ZCIX, n. 60. Liv. CIV,n, 91. tet , quañ ex divino oraculo viderentur a- 
Cr.) Igictr in hac ipfa Synodo plurimüm Fcepta; feruntque eum , ob infignem de eo 
apud omnes valuis Ragufni noftri auétori- |apud omnes famam:; non nulläs ad Ponti- 
tas, cm fermonis elegantià & virtute, |ficatum -voces fuifle forcitum , &c, 44: 
um prudentià & ingenio fingulari :- nam | Sawéf. pag. 416, 8.80. 
ilius ex ore omnium videbatur pendere 1 : 


Ca 
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dès efprits, pour: perfuadér tout ce qu'il vouloit. Son défie L r1v:rR'E: 
reffement parut für-tout dans le peu'de foin , qu’il eut d’enrë. XVI. 
chir fes parens ; ou-dè les élever. La modeftié de fes Domef — 5 
tiques, & l’ordre qui régnoit dans route-fa: Maifon annon: Doxinroue. : 
goiènt d’abord.la fagefle, & la Religion du Maître. Parmi les ==" 
troubles & cet embarras d’affaires, où il s’'étoit trouvé depuis no. A eo 
que:le Pape Grégoire XIT, Pavoit honoré de la: Pourpre Ro- Ce ne. 
maine; on:ne le:vit jamais ni moins occupé de la:prière, & prit Fe cœh ee 
de-fes éxercices-ordinaires de pénitence, ni moins rigide ob les grands talens 
fervateur de:fes Régles; ni'enfin moins vigilant, ou moins ag. RATE manimen - 
tentifà tout-ce qui pouvoit le faire avancer dans la perfection 
& la fainteré.. | | 
C’eft-la connoiffance de toutes ces excellentes qualités, qui’ 
avoit rendù notreCardinal fi précieux à l’'EmpereurSigifmond, 
ue le fentiment de l’ün fixoit ordinairement les réfolations de 
l’autre. Dans les Conférences fecretes,qu’ils avoiént eû2s avant 
même la Convocation-du Concile de‘Conftance,.ils avoient . CIV. 
concerté enfemble tout le plan, quece Prince fuivit éxaéte- ifnont R décide : 
ment,& qu'il éxécuta dépuis avec tant de fuccès pour léxtinc: toujours par fes - 
tion da Schifme. Eorfqu’il fallut travaillèr à faire recevoir dans *" - 
le Royaume de Bohëme les Décrets du Concile deConftance, . 
-& ramener les Difciplées de Jean Hus à la Doérine de l'Eglife:, 
Sigifmond fouhaita que cette difficilé commifion fut confiée - 
au Cardinal de-Ragufe:-il: n’auroit pas marqué ‘fans doute : 
cette préférence, s’il avoit connu ‘un autre fujet pluscapable +, CY 
de faire réuflir une entreprife, dont le fuccès lui tenoit extrê- tu; RE 
merment à cœur. . | méflion de faire re. 
Avant ;ow après là mort dé -Vénceflas Roy de Bôhëme, as Péerets 
PEmpereur Sigifmond fon frere avoit été appellé à la Succef: Conftance.; & de 


Q 


fion de fes Etats *. Mais quoique le droit de ce Prince ne püût F2menerles Huf- 
fites à la Doûtrige 


être douteux, Zifca Chef des Huflites, & Général de leur de lEglie. . 
Armée, s’y oppofa..de toutes fes forees, prétendant que: le - 
confentement, que Sigifmond avoit donné äu fupplice de-Jean :: 
Hus, & ml eut de Prague , le rendoit abfolument indigne 
du Trône dés Bohëmiéns: H aflemblà d’abord ceux de fon - 
parti en. forme d'état ; & s'étant fait donner par eux la‘com- 
* La commiffioh donnée À notre Car- dire le’ contraire {uivant- Fopinion de M.: 
dinal eft du mois de Juillet r418 : elle! Sponde, qui aflure que Wencefla$ mourut : 
avoit donc fuivi là mort du Roy Wenceflas , | d’apopléxie le -feiziénte du mois d’Août.: 
feton le Continuateur de PHiftoire Ecclé-| 419, La Bulle adrefféé au Légat favorifé : 
fiaftique de M:-Fleury, qui met.la mert{ce dernier-fentiment. Lib. CI, pe, ISA, , 

_de ce Prince en l'année.1417.-11 faudroit | 4d 4%, 1419, ». 6. | | 

| Céccciÿ. 
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Livre “Monde faire la guerre à Sigifmond, il commenca les hof. 
XVI.  tilicés, fe rendic maître de quelques Forterefles ; & colora fa 
Tyran révolte d'un prétexte de Religion. Si nous n’aimons mieux 
Dowuniour. dire qu’un faux zéle de Religion, & fon opiniâtreté dans l'Hé- 
| réfie, l’entrainérent dans la révolte, & y précipitérent avec 
quite Ed. Lire Jui tous les Difciples de] can H us. 
0 Il s’agifloitdonc d’adoucir, s’il étoit poffible, ces efprits fé. 
LCR des TOCES, qui avoient fait trembler plus sis fois le Roy Ven- 
Scétaires fe révol- Ceflas ; & de leur perfuader que les deux Héréfiarques, Jean 
tent contre ce Hus & Jérôme de Prague, avoient juftement mérité le fup- 
fin © plice honteux, qu’on leur avoit fait fouffrir à Conftance. Il 
étoit néceflaire de commencer par là, pour pouvoir travail. 
ler enfuite, avec quelque efpérance de fuccés, à les rendre 
eux-mêmes foumis à l’autorité de l'Eglife, & à celle de leur 
légitime Souverain. Mais on fentoiït bien que fi l’entreprife 
toit importante , elle n’étoit pas moins difficile: & ce qui 
cv, devoir en augmenter la difhculté, c’eft que le venin de l'Hé 
Progrès de leur réfie, déja trop répandu parmi les peuples, avoit encore in- 
héréfie dans le fee l’efprit de plufieurs Princes, & de quelques Prélats, dans 
Royaume de 8% Je Royaume de Bohëme (1). Le Pape. i 
Leresle Cardinal yau À (1). Le Pape. Martin V, ne douta 
de Ragufe eft dé- point que les talens du Cardinal de Ragufe ne fervifent à 
puté par Martin V, vaincre toutes les difficultés. fi l’induftrie humaine étoit ca- 
Rte diteulrée pable de les vaincre: & tel fuc le fujet de la Légation, dont 
| e: & È 
de leur réunion à Sa Sainteté chargea notre Cardinal. Voici la Bulle qui fut 
M cu expédiée pour cela. Nous la rapportons en ‘entier; parce 
qu'elle peut fervir à éclaircir, & à prouver une partie de ce 
que nous avons dit. 





MF Evéque... à no-. ARTINUS Epifcopus... 
tre cher Fils Jean, Cardinal Dilcéto Filio Joanni, Tir.sS, 


Prêtre du Titre de S. Sixte, Légat Sixti Prefbitero Cardinali, ac in Reg- 
de 1a Sainte Eglife Romaine, dans is Hungarie arque Bobemie, © 
les Royaumes, Terres, & Domai- ommibus Terris, atque Dominiis, Ca- 
- nes, foumis à nos Très-chers Filsen riffimis in Chriflo Filiis mojfris Sigif. 
Jesus-CuHrisT, les illuftres Rois, wxwndo Romanorum ,  Hungarie, 6 
Sigifmond Roy des Romains, & de Wenceflao Bobemie Regibus illufiri- 
Hongrie, & Wenceflas Roy de Bo- bus, communiter, vel divifim fuppalt- 
hême , falut & bénédiction Apofto- #55, S. R. E. Legato faluem, 
lique. | | | : 
Lino denotrecœureftex- Levantes in cércuitu mentis woffre 
(1) Ad vindicandam porrd , à tot tan- ['igione infignem... Legatum in Bohemid, & 
tifque impiorum injuriis Religionem inten- Res e creavit , ampliffimaque ad reprk 
tus Pontifex, folutà jam 22 aprilis Synodo À mendam hærefim, quæ jam principes quo- 
Corftantienfi, cm Gebeanam fe contu-{que, ac præfules inficere cæperat, auétori- 
liffet, Joannem-Dominici, Ordinis Prædi- Îtate communivit, &c. Odoric. ad an. 141%, 
catorum, TituliS. Sixti Prefbiterum Car-1n, 8. | 
dinalem, doétrin rerum facrarum, ac Re- 
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eculos ,. nan ablque maxima cordis 
nofiri amaritudine recenfentes, quod in 
Regno Bohemie, ac finitimis parti- 
bus, prob dolor! preteriris, > moder- 
ais temporibus,.per argument pcflife- 
va contra puritatem Catholice fidei, 
ho; is humani generis procurante ver- 
futia Viper ea dogmata, qua tanquam 
cancer. mentes mertalium f[erpcre non 
defiftunt, peftifcre pullularunr és 
dicationes nefarias , C° articules dam- 
natæ memoria. Josnnis Wiclefi Hare- 
Jiarche ,.G fcquacium.malignantium 
apfius , jugiter counitentium ,. Chrifii 
Fidelium mentes G corda feducere à 
veritate Orfhodoxe Fidei, contra Sa- 
crofantlam Matrem, G Univerfalem 
ÆEcclefiam, fponfam noffram , in per- 
niciem [alutis eterné multorum Fide- 
dium Chriflianorum ;.&, ficut Iugubri 
in/inuatione didicimus multor:m fide 
d'gniffimorum ,etiam Prelarorum, & 
Principum , in partibus illis, atque fi- 


$. DOMINIQUE. so 


trême , lorfque nous réfléchiflons Lr vRrE 


attentivement fur ce je s'eft pañlé XVI. 
autrefois, & fur ce qui fe pale enco- 
re de nos jours, tant dansle Rovau- JE A N- 


me de Bohème, que dans les pays Douiniqur, 
voifins ; où des hommes pervers, fé- — 
duits eux-mêmes par la malice de Bille donace à. 
Satan , s'efforcent de féduire les au- ce fujer. 

tres, & ne ceflent de répandre con- 

tre la pureté de la Foi Orthodoxe, 

leurs Dogmes empoifonnés.La doc 

trine de Jean Wiclef ( dont la mé- 

moire a été fi juftement condamnée ) 

femblable à un cancer dangereux ,. 

fe communique, & pervertit tous les. 


jours les cœurs des Fidéles, par les. 


mauvais artifices des Difciples de cet 
Héréfiarque , dont les difcours, & 
tous les efforts ne tendent qu’à la. 
perte des Ames, en les éloignant de 
la: régle de notre Foi, & de l'obéif: 
fance de la Sainte Eglife, leur Mere 
& notre Epoufe. Par le trifte, mais 


nitimis exiflentium , G° remotis , mfs fincére récit,. que nous ont fait de 


celeriter atque falubriter ad reduttio- 
Dem antmarum 4d prefate. Ecclefie 
snitatem, ac fidelitatem , & obedien- 
Liu ; © coinquinatorum horrenda ac 
Prrnicio[a labe haretice pravitaris, 
pbllinatorumque proterviam ex agro 
militantis Ecclefie radicitus extirpan- 
dam , opportunts remediis occurratur , 
non foin per. Regnum © partes iilas, 
Jed alias fic debacchatur, GC furit bu 
fufmodi labes , impellente fatore 2iza- 
nie, quod innumerabiles orbis partes in 
confujionem prefatz Orthodoxe fidei 
pracipitabiliter, © inexterminabiliter 
fecum trahet : @ fupremis exoptantes 
affectibus, ut in Regno, C partibus 
illis, © aliis, refurgant defiderabilis 
pax, © quies,.O cultus prefata filei 
-Orthodoxs incrementis [alutaribus , 


ænimarum falus, © corporum coalef-. 


cant , coque ES Se veniant in pre- 
m:Îfs apponenda ‘remedis, nec minus 
pracavenda difcrimina , quo plures 4d 
morbum cau'as, CO incrementa peflife- 
ra videtur in dies.ad infeilionemmen- 


tous ces maux, quelques Princes, &. 
Prélats, aufli bien que plufieurs au 
tres perfonnes très-dignes de Foi, 
dont les. unes habitent dans.ces mé- 
mes lieux , d’autres dans les Pro- 
vinces voifines, & quelques autres 
dans des pays plus éloignés; nous 

comprenons toute -la néceflité qu'il 
y a d'apporter un reméde prompt &. 
efficace à un fi grand-'mal; puifque fi: 


+ 


nous ne nous hâtons de ramener dans : 


l'unité de fentimens, ceux qui atta-. 
quent les principes de notre fainte : 
Religion ; ou fi nous ne retranchons 
incefflanment du Corps de l’Eglife, . 
ces hommes obftinés dans l'erreur ; 
il eft à craindre ;que le venin de l'hé-.. 
réfie,continuant toujours à fe répan- 
dre par la contagion de l'éxemple, il’ 
d'inde enfin, non-feulement tou- 
tes les parties de ce Royaume ; mais 
auffi les Peuples, & les Narions d'a- 
lentour : & on pourroit dire alors 
que la playe feroit autli incurable, 
que le nombre de ceux quipériroient 
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LrvRrE feroit grand. Souhaitant.donc avec 





XVI, ardeur de rétablir dans ce Royaume, 
| | | "___ & dans lesautres Provinces, la paix, 
JEAN- le repos, fur-tout la pureté du.eul- 


DOMINIQUE. te, & tout ce qui-peut fervir au falut 
.des Ames, en prévenant tous les 
dangers, qui menacent la Religion, 
& qui-expofent la Foi de tant de 
Peuples à un prachaig naufrage; 
nous vous avons -choifi -pour-cette 
haute entreprife, n'ignorant point 
combien vous -êtes ‘puiffant en œu- 
res & en paroles, & avec quelle rare 
rudence vous avez coutume de trai- 
æer les plus grandes, &:les plus dif- 
ficiles affaires. Nous fçavons qu'avec 
æoutes-les autres qualités, qui vous 
“rendent fi recommandable, on trou- 
ve eacore en vous l’éminence de la 
{cience, la probité, la fidélité, la 
pureté des mœurs , une connoiffance 
finguliére des chofes divines & hu- 
Jmaines , une longue expérience, tou- 
te la maturité, &la fagefle du Con- 
{eil. Nous ne doutons pas aufli que, 
plein de zéle pour l’extirpation des 
Ééréfies , la propagauon de la Foi 
D boxe Lun , la paix de l'E- 
glife, & la tranquillité des Peuples, 
vous ne foyez toujours prêt à em- 
ployer vos talens, la force & la ver- 
tu de la parole, afin de rétablir par- 
tout le bon ordre, inftruifant ceux 
qui font dans l'erreur, & les rame- 
nant par tous les RP be er & 
de fait, à la connoiffance de la véni- 
té , à l'amour de la concorde, à la 
foumiffion enfin , ou à l'obéiffance, 
qu’ils nous doivent, & au S. ee 
Votre préfence à la vérité, nous {e- 
roit très-utile, & à l'Eglife .univer- 
elle: auf n'eft-ce qu'à regret que 
nous nous en privons : mais faifant 
attention à toutes les grandes ver- 
tus, dont le Seigneur vous a fi abon- 
danment enrichi; nous nous fommes 
déterminés , de l'avis de nos Freres,, 
à vous envoyer comme.un Ange.de 








tinm Chriffianarum , pater ille malig. 
nantinm feminare : Ecce ad te, quem 
potentem quidem opere ©':fermone, in 
magnis cXpertum,O arduis,cximie cir 
curnfpetlionis indufiria, claritate [cien. 
tie, probitate. ac fidelitare © nærum 
elegantia probatum., divinarum., bu 


manarumque rerum notitis., 4 geren— 
-darum rerumexperientiæ, maturitate, 


° altitudine confilii infignitum ; in 
cujus affcétibus geritur., pro ut indubi. 
tanter tenemus., extirpare barefes , ve- 
ritatem Catholice di , labefattis 
coinquinatis barcticz coinquinatione 
multorum mentibus, facris tuis conft- 
liis infèrere, © oberant@., ac devios 
bujufcemodi ad veritatem Catholice fi- 
dei, unitatemn ipfius Ecclefie, nef. 
traque ; ©" fedis prefatefidelitatem, 
G° cbediensiam revacare... Licèt tue 
circumfpellionis prefentiä nobis , € 
apud nos Ecclefie Univerfali perutili 
Carcarnus inviti, noffre convertimus 
deliberationis intuitum ; pro tuarum 
confiderationevirtutum, tibi à Demi- 
no in abundantiä conceflarum. te tan- 
quam pacis Angelum, de Fratrum 
zofirerum confilio, ad Regna Hunga- 
rie ,atque Bobemie , G terras, ac do- 
minia, ipfis Sigifmundo-Romanorim, 
ac Hungarie,ratione coronz Hungarie, 
nec non Wenceflao Bohemie, Regibus 
illuffribus, fuppefita, C eorum jurif- 
ditlioni fubjeËla, Apoflolica fedis lepa 
tums impréfentiarum , st in ipjis evel- 
las, & defiruas, diffipes, € difper- 
des , edifices ; atque plemes, deforma. 
ta reformes , indireila dirigas , corri. 
£enda corrigas, € convertas afpera in 
VI45 planes , ac deviantes ad femiram 
redacas veritatis : ac flainas.in nowi- 
ne Dii, ge nt caleflis gratie infujie, 

tuague tibi providentis minjfirabunt. 

providimus deflinandum.,firma tenen. 
tes fiduciä , quod aftustues dirigente, 

qui novit praua in diretta, © afpera 

in Vias-planas convertere, per tue cir- 

cumfpeilionis indyfiriam, periculis, € 

| .défériminibus, 
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VS As S 8 = À -. 


7 


OR SV 2L2-M A *<* 2 DB NN 0 -R à 


"DE L'ORDRE DES. DOMINIQUE. 6: 


diftriminibus , que ex dogmatizationi. Paix dans les Royaumes de Hongrie Li: vReE# 
bus, herefibas, divifionibus, perverff & de Bohème, & dans les autres +7 1; 
satibus., inobedientiis, fchifmatibs, -pays, qui font de la dépendance des _ _ 
atgre guerris , in Regnis,terris, G do- Rois Sigifmond , & Wenceflas; afin JE À N- 
vminiis fupradiétis , procurante pacis que par l'autorité de Légat Apofto- DominrQur. 
emulo,exortis , evenerunt , [eu de ce- lique, dont nous vous revétons par 
tero poffent verifimilirer evenire, po- ces préfentes, vous puifliez travail. 








terit laudablitér obviari, Cc. ler avec fuccès à arracher, à détrui- 
Datum Gebennis VI idus fulii, re, à difliper ce que l'homme enne- 
Pontificatis noffri anno prime. mi à fait de mal dans ces Provinces, 


‘& vous appliquer enfuite à planter, & édifier. Nous vous commettons le 


foin de réformer, redrefler, corriger tout ce qui vous paroîtra avoir 
befoin de’correttion, & de réforme. Tâchez de fare rentrer dans les 
“voyes de la vérité tous ceux, qu’un efprit de diffenfion, d'indépendance, 
d'erreur, ou de fchifme, en a malheureufement écartés : & ordonnez 
au nom du Seigneur, tout ce que la lumiére de fa Grace, & votre propre 
fagefle vous feront juger bon, utile, ou néceffaire. | | 

Fait à Genéve le Péme des Ides de Juillet , la premiére année de no- 
tre Pontificat. ( C’eff-a-dire, le 10 de Juillet 1418.) | 


Au fortir de Conftance, notre Cardinal avoit accompagné  cix. 
le Pape Martin V, jufqu’à Geneve; & c’eft de là qu’il partit ou 
pour le Royaume de Bohëme : où il fut témoin des défordres 


pue , qu'onne 
affreux que les Huffites caufoient dans tout le Pays. Dès l’an- fe les étoit repré- 


nce précédente, ils avoient commencé à mettre tout à feu & à FREE 


fang: ils maffacroient les Eccléfiaftiques, les Religieux, les 
Magiftrats ; pilloient les Monaftéres, brüloient les Eglifes ; L: 
& fembloient s'être fait une loi de n’épargner nile Sacré, ni Hit. Ed. Lie 
le Profane. Maïs c’étoit principalement la Ville de Pra- Vide, Bzovi. Odorie 
gue qu’ils mettoient tout en combuftion. Ces Hérétiques, ””""€x. 
dont la brutalité fans éxemple fe portoit toujours aux plus Horribles cruau- 
grandes violences , étant entrés dans la Maifon de Ville, jer- ‘* ds Hufires. 
térent par les fenêtres tous les Magiftrats qui s'ytrouvérent: 

& qui mes reçus fur les pointes des lances, des hallebardes, 

ou des broches, qu’une partie de ces fédirieux leur tendoient 


dans la rue. Le Juge dela Police, & les plus riches Bourgeois 


qui s'écoient retirés dans le même lieu , comme dans un afyle, 


ne furent pas mieux traités. Le Connétable du Royaume al- 

loit fubir le même fort, malgré fa garde de trois cens Cava- 

liers, s’il n’avoit promprement abandonné fon Palais, pour 
chercheravec eux fon falut dans la fuite. Ces horriblescruau- CXL 
tés, fesmeurtres, & les brigandages, que W'enceflas n’avoït re fait 
pü réprimer , ni ofé punir, augmentoient tous les jours res 
avec 1e nombre de ceux qui les commettoient toujours im- ls douceur 


Tome II. _Ddddd 
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Livre punément. Leur fureur, & l'audace de leur Chef, écoient 
XVI, venues à cepoint, qu’on ne pouvoit, qu’au péril de fa vie, leur 
1 faire des propofitions de paix, ou paroître condamner leurs 

Dominique, €XCÈs les plus monftrueux. | 

| 7 Ilne faut donc pas être furpris fi le zéle du Légat A pofto- 
lique, & tout ce que fa prudence éclairée pouvoit lui i gc- 

rer, fut fans effet. Toutes les voyes de la douceur, & de la 
perfuafion étoient inutiles, ou plutôt eHes n’éroient point 
praticables avec des gens toujours armés, aufli déterminés à 
répandre le fang , que réfolus dene rien écouter. Le Cardinal 
auroit voulu afflembler les Evêques,& les principaux Seigneurs 
du Royaume, pour chercher enfemble dans un efprit de paix 
Cx1r. les moyens d'arrêter la fuite de ces maux, & de mettre du 
a . moins en fûreté la vie & le repos des Fidéles, fi on ne pouvoit 
mettre par lafor. amener ceux, à qui l’'Héréfie avoit fait perdre Lo ae fen- 
ce desarmes.  timens de humanité. Mais l'erreur en avoit déja féduit plu- 
fieurs; & la crainte intimidoit les autres : chacun ne penfoit 

qu’à fe cacher ,ou à ne pasirriter des Hérétiques, qui ne ref- 

peétoient perfonne. Notre Cardinal ayant tout éxamine de 

près, il écrivit au Pape, & à l'Empereur, qu’il étoit déformais 

inutile de parler , ou d'écrire contre ces furieux ; & que les 





Huflites n'étant pas moins les Ennemis déclarés du Trône,que 


de l'Autel, il ": avoit que les armes, qui fuflent capables de 
e 


av nier * les réduire au devoir. Un Hiftorien François remarque que 
Dec le célébre Gerfon, avoit déja donné le même confeil à Si- 
gifmond. Ce Prince, d’ailleurs fi vigilant & fi actif, ne s’y dé- 

termina que lorfqu’il ne fuc plus tems : & pour avoir trop né- 

. gligé de prendre fon parti, il perdit Poccafion d’arrèter les 


Sigifmond sy dé. Progrès des Huflites, & d’étouffer une Héréfie, qui lui fit 
termine trop tard. perdre un Royaume ( I ). 

Le Cardinal Légat pafla cependant de Bohëme en Hon- 
grie ; & fe rendit d’abord à Bude, dans l’efpérance de réduire 
plus facilement les Hérétiques, qui s’y trouvoient en moin- 
dre nombre, & empêcher la communication qu’ils avoiens 
avec les Huflites Bohëmiens. Sa préfence dans ce Pays ne fut 

CXIV. pas en effet fans quelque fruit: les Grands de Hongrie, qui 
ee s’étoient rendus auprès de lui, & les Peuples, que la réputa- 
fa préfencewyeft tion de fa fainteté avoit attirés à Bude, furent confirmes par 
point Gas fruits fes puiffans difcours, à demeurer toujours conftans dans la 


_ (1) Sigifmundus , cüm expeditionem Bo-[clæo pluribus profequitur Raynaldus, 4d 
hemicam intermiffiec, ut Turcicæ vacaret,|an. 1419, n. 29. Vide, AÛt. Sand. ut Sp. 
_ nec defcndit Hungariam , & Bohemiam|p. 399 , Col. I. es 
amifit ,ut ex Ænea Silvio, & Joanne Co- 
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Religion de leurs Peres, & à s’oppofer avec vigueur aux ar- LIVRE 
mes des Turcs, dont ils étoient menacés. XVI. 
. Après cette Légation, le Cardinal de Ragufe devoit en 55; 
rempliruneautre en Orient , auprès de l'Empereur des Grecs. Dominiaue. 
C'ef ainfi du moins que l’afluroit peu d’années après André 
Archevêque de Rodes, dont nous lifons les paroles dans les io 
Actes du Concile de Bâle ( 1 ). Mais le Seigneur vouloit finir remplir une au- 
{es travaux, & récompenfer fes vertus. Il n’y avoit pas long- n°. Eten 2 
tems qu'il étoit arrivé à Bude, & qu’il éxerçoit dans ce Royau- | 
me fes fonétions de Légat, lorfqu’il eut un preflentiment fe- 
cret de fa prochaine mort. Il en attendit le moment avec af- 
furance ; & il s'y prépara avec humilité. Quelque grande 
qy'eut toujours été fa vigilance fur lui-même, & fon atten- 
tion à conformer fa vie aux maximes de l'Evangile, il ne mit 
point fa confiance dans fes bonnes œuvres ; mais dans la feule 
miféricorde de celui, pour la gloire duquel il n’avoit jamais  <xvr. 
ceflé de combattre, de vR ; & de fouffrir. Purifié par . Mais Dieu mer 
les larmes de la Pénitence, & la réception des Sacremens, ee pa 
ayant confolé avec une bonté de Pere tous fes Domeftiques, ner, 
x ve leur avoir recommandé de conferver toujours la chari- 
té & la paix, il s'endormit dansle Seigneur, l'an 1418 ,felon 
faint Antonin, & M. Sponde, ou, felon un autre Hiftorien, 
dont les Editeurs des A&es des Saints ont fuivi le fentimenc, 
le dixiéme de Juin 1419, dans la cinquante-neuviéme annce 
de fon âge, & la douziéme de fa Dignité de Cardinal. 

Son corps, ainfi qu’il avoit ordonné, fut enterré dans l’E- | 
glife de faint Paul Hermite, quiétoit dans un des Fauxbourgs  cyvrr. 
de Bude. Mais quoiqu'il eût defiré qu'on fit fes Obféques felon On lhonore dans 
qu'il convenoit à la modeftie, & à la pauvreté d’un Religieux, fs Obléques non: 


feulement comme 








on n€ laïfla pas de lui rendre tous les honneurs, düs non-feu- 4 Cardinal; mais 


lement à un grand Cardinal , Légat Apoftolique, mais auffi à Sa ee 
.. + A . ° e e . , € 
un ami de Dieu, dont le Ciel, dit-on, faifoit déja éclater la 55. où con. 


fainteté par des miracles. Les Peuples lui donnérent dès-lors mence dès-lors à 


le Titre de Bienheureux ; ils l’invoquoient avec confiance ; & Pinvoquer , & à 
lui donner le Ti- 


laifloient à fon Tombeau diverfes marques des faveurs, qu'ils ce de Bienhcu- 
avoient reçues de Dieu par fes intercellions ( 2). Ce culte n’a reux. | 


. (1) Dominus Joannes Epifcopus Cardi- | Religione effene vobis fimillimi, &c. ##- 
nalis Thuji Sanéti Sixti, vir omnium fuæ| dreas Rhodius in oratione ad Bafileenfes. 
ætatis Religione , & fapientiä fpeétatiflimus, | Bw/lar. Ord.T. 11, p. 709. 

Legatus in Græciam declaratus eft, quem} (2) Utrobique legitur ‘ad ejus venera- 
illuc properantem fi mors.non fuftuliflet , | bile corpus , fepultum ad templum Fratrum 
plurimi aunc populi, ac nationes, situ &} Sanéti Pauli, in fuburbano civitaris Budeæ, 
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764 HISTOIRE DES HOMMES ILLUSTRES, &c: 
Livre fubfifté qu'autant de cems que la Ville de Bude eft demeurée 
X VI. au pouvoir des Chrétiens. Les Turcs s’en étant rendus mai- 
Jean tres le dixième de Sepcembre r $4r., ils renverférent le Tom- 
Dominique. beau du faint Cardinal, avec tous les autres Monumens de la 
— Keligion Chrétienne. 
CXVIIL. Séraphin Razzi, Auteur Italien, dit que cet illuftre Per- 
Son Tefamen&, fonnage avoit donné fa Chapelle, ou fes Ornemens, fes Vafes. 
d'Argent , & fon Chapeau, à l'Eglife de Ragufe; dont il porta 
le nom , depuis qu’il en avoit été fait Archevêque ; quoique; 
comme nous l'avons déja remarqué , n’y pouvant faire fa réfi- 
dence, il n’eût ni reçu ka Confécration, ni perçu les revenus 
de cette Eglife. Les Florentins .confervent plufeurs précieux 
Monumens de la Piéré, & de PErudition-de ce faint Religieux; 
& on voit encore dans le Couvent de Fiefoli. fon Tableau 
avec cette Infcription: Bienheureux Jean - Dominique de Flo: 
rence, Archevèque de Ragufe, Cardinal Prêtre, Reflasrateur 
de la vie-régulière dans l'I taie , € Fondateur de ce Cosvent. 
CXIX. Nous avons déja parlé de quelques Ouvrages de notre Car-. 
Editions de-fes dinal, dont les: uns ont été publiés; & les autres fe trouvent 
Sade: en Manufcrit dans quelques Bibliothéquesd’Iralie. Son Traité 
never dela Charité fütimpriméàä Venife, l'an 1 $.5 $. Saint-Antonin, 
s Ambroife Cathiarin, kéandre Albert parlent avec éloge de- 
fes Commentaires fur quelques Livres de l’Ancien & de Nou- 
veau Teftament:; de fes Difcours, ou de fes Sermons ; & dé 
fon Traité contre le deftih , que l’ Auteur avoit adreflé à Cok 
Juciis même, dont il avoit entrepris de réfuter les fentimens,. 
ou de corriger les .expreflions. Toutes ces Piéces, & plufieurs 
autres, également remplies. de doërine & d’on&iôn, nous 
ont été confervées par les foins de quelques Scavans. Il n'en: 
eft pas de même de quelques Ecrits que ce Cardinal avoit faits 
en faveur de Grégoire XII. ‘ 
prodigia fieri multa, ee a ibi ima- | Hæreticos ios see eft ue gladio opus 
gines adftare , prodigiorumteitimonia re- effe À ruse ignificaverit. Qui nee 
erentes, quæ meritis hujus viri fidetes funt | qued faum futurum erat compatiens, fpe- 
confecuti. AG, San. T. II , Junii p. 394, | ranfque proceffu temporis eos fanari poffe, 
3.1, P.417,n. 89. tunc'ab eo abftinuit. Dominicus autem Buse 


_ Rogaverat etiam Sigifmundus Romano-| dam .Hungariæ ad, eundem Regem, five 
rum Rex (ut Antoninus fcribie) Marti- | Cum illo pergens , qud etiam-adem Hære. 


— a mi æ nn 


._ = 


num Papam, antequam Conftantiä abirer, 
-wt mitteret Eegatum in Bohemiam Fr. Joan- 
nem-Dominici, Florentiaum , Ordinis Præ- 
dicatorum, Prefbiterum Cardinalem Tituli 
S. Sixti, ad reducendos Huflitas, ad Eccle- 
{:æ fidem. Quod cèm Martinus feciffet, ed 
profettus Dominicus, aded duræ.cervicis 


fis jam penetraverat, ibidem mortuus eft 
hoc ipfo-anno, &. honorifict fepulsus ; mi- 
raeulis etiam poft.obitum claruss cujus vire 
tutes, doétrinam, feripta, res geftas def- 


cripfit idem Antoninus ejus difcipulus. . 


Spond. ad, an. 1418; 7. 12. 


Fin du feixiéme Livre, € do fecond Tome. 
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À; 


 Bomszic, Prince Maure: d'Afri- 
"A que, amene du fecours aux Maures de 
Grenade, eft vaincu, eft tué par les Ef- 


ppnobs Pag. 118,219, Son-Pere Al-. 
O0 


acen , pafle en. Efpagne avec une 


plus puiflante armée, qui eft taillée.en . 


piéces , par les Chrétiens , p.221. 
ÂccrAJozIr, ( ANGz) fçavant Domini- 


Cain ; p. 401. Evèque d’Aquila, procure 


divers avantages. à {on Peuple, dont il 


arrête la révolte, p. 402 ;, 403 , 404. Il eft : 
transféré au Siége de- Florence » p. 405. 


Abus, qu'il corrige, p.406, 407. Déli- 
vre fa Patrie d'une cruelle Tyrannte, 


p- 411. Synode, fages Réglemens., ibid. . 
Charité dans de grandes calamités, p.452. . 
Le Prélat accompagne le Roy de Naples : 


à: Avignon, p. 417: Sert utilement: la 
Reine. de. Niples à la Cour: du-Pape, 
ibid," IF eft fait Grand Chancelier du 
Royaume de Naples, Ambaffadeur-à la 
Cour d'Angleterre, p. 418,419. Abdique 
fon Evêché, :bid, Réforme le Monaftére 


de S. Miniat ; & meurt à Naples ; p. 420. . 


ALANÇON, (n°) Charles IIT, de l’Au- 
gufte Maifon de France, entredans l'Or- 


dre de S+ Dominique; p. 48r, 481. On. 
- s'épofe à fa Vocation, p. 483. Il perfé- 


vére , &-fair fa Profeflion, 485. Elû Ar- 
chevêque de Lyon, il défend les Droits 


de fon Eplife , ibid. Révolutions., p. 486 . 


Tranquillité rétablie ; fa mort ; 487. 


AtssrT, Evêque d'Harbelftat ; infette 


l'Allemagne de fes erreurs, 619. 


ALDOBRANDIN, (Y&AN) noble Fto-. 


rentin, 536. Travaille à pacifier les trou- 


bles d’italie , 587. Il eft fait Evèque de - 


| Gubio ; fruits de fon Epifcopat, p. 588. 


. Se-rend auprès du Pape, & laifle à Avi- - 
gnon des monumens de fa Piéré ; p. 589... ° 
De retour en Italie, il réfifte aux Schif 


matiques , & abdique fa Dignité, 5bid. 
Son Succefleur le fait regretter. 590. 
ANDRÉ; Prince de Hongrie, Roy de 


Naples, affafliné , 415. Sa mon févére- 


mens. vengée , 416... | 


ANGz2 ps-PsRouwss, fruits defes Pré) : 
dications, p. 130, 131. Fait Evêque de - 
Solz, p. 132. Et transféré à l'Evêché-de 
Greflerte , p. 135. 

ASs:NAGO; (Benoir) Nonce du Pape : 
à la Cour de-Naples; & à celle de Conf- 
tantinople , p. 194, 197, 198. Nommé 
à l'Evêché de Côme; p. 199. Iriquiété 
par un Evêque intrus , il le chafle , & ré- - 
tablit la paix, p. 200. Pieux établifle- - 
mens, ibid, Sa mort ; p. 1er. | 

ASTRUC:DE Pi1sRA, Juif, Prose 
fion d'invoquer l'Enfer , & d'offrir des . 
faerifices aux Démons, p. 6:6.. 

AVIGNON; Jeanne Reine de : Naples . 
vend certe Ville, avec fon Terrnoire, . 
au Pape Clément VI, p.418... 


B, : 
9 


BR‘ NOINSLLA,(YEeANNa) pieu'e Da: . 
. mede Sienne, follicite avec fuccès la : 
charité de fainte Catherine de Sienne , 

dans une affaire difhcile, p. $35 


BARTHELEMY DE BOLOGNE, fes 


travaux Apoftoliques .en Itadie, & en :. 
Orient, p. 108.. Epoque de fa Miffion . 
chez les. Infidéles, p. 109, Méprifes de 
quelques Auteurs, ibid, Il'eft facré Evè- 
ue de Maraga, & déclaré chef des Mif- 
de. Orientales ,. p. 1 r0.-Etat de la Reli-. 
gion dans ce Pays, sbid: Fruits da Mimif- 
tére du bienheureux Barthelemy , p. 1&1.- 
Erreurs des Moïnes-de:S. Basile, p.112, . 


Converfion de l Abbé de Chernac, p. 113, . 


114 Séjour urile du Prélac dans ce Mo 
rallée p.115. Il et transféré à PArche. 
vêché. de. Nexivan ,- nouvelles :convers 
fions , p. 116. Etat.des Monaftérés de S,\.. 
Bazile, pour les mœurs, & la difcipline, . 
#. 1t8..Notre Archevêque en procureda . 
Réforme , p. 119. Sa mort, ibid. Sa mé- 
moire.eft honorée-des Chrétiens, & des . 
Turcs, p. 110, : 
Bartitrs, { FRANÇOIS. PRIGNANO) Neveu : 

du Pape Urbain VI, fes mœurs, p. 6084 

Déchü de. fes prétentions fur une partie . 
. du Royaume de Naples, p, 609. _ 


dd üij. 
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». sr. Combat les erreurs de Jean de 
 Poilly, p. $2. Il eft fait Maïtre du facré 
© Palais, p. 53. Pattiarche de Jérufalem, 


* & Adminiftrateur de l'Egi:e de Nicofe, 


pb. $4. Travaille, avec plus de zéle que de 
fuccès , à extirper les abus dans ce Dio- 


cèfe, & dans coute l'Ifle de Chipre,p.s;, 


58 
; C. 
ArFA, cette Ville repouffe les efforts 
des Afliégeans ; elle eft depuis enle- 
vée aux Génois, par Mahomet II, p. 
382 ) 383 | 
ALECAS, (EMANUEL) habile Auteur 
Grec , fe fait Dominicain , & compofe 
divers Ouvrages , pour ramener les Schif- 
matiques, p.654,65$5. [Il écrit contre 
les erreurs des Moines du Mont-Athos, 
p. 656. Combat trois Prélats Palamites, 
p. 657. Il ne s’eft point trouvé au fecond 
Conaile de Lyon, p. 658. Un de fes Ou- 

. vrages eft traduit en Latin, par ordre du 
Pape , p. 659 

CANAR:1ESs, Religion de ces Infulaires 

- dans le quatorziéme fiécle , p. 617. | 

CANTACUZSNE, (ŸEAN ) ufurpe l'Em- 
pire de Conftantinople, partage le pou- 

- voir avec Jean Paléologue, affecte un 

. grand zéle pour la Religion Chrétienne, 
?. 488. Reçoit avec honneur les Nonces 
du Pape, & traiteaveceux, p. 490, 491. 
11 demande la tenue d’un Concile Œcu- 
ménique , p. 493. Devenu Moine à Conf- 

.-tantinople ; il confére avec quelques 
Miflionnaires , & reconnoiït la Primauté 

. du Pape, p. 620. 

CarRAccioL1, (Nicozas) iluftre par 
fa naiflance, & par fes talens, p. 603: 
Eftimé à la Cour de Rome, & 2 celle de 
Naples, p. 604 Il eft fair Cardinal , & 
Légar d'Urbain VI, contient quelques 

Peuples dans fon obéiffance , p. 605. 1l 

- ne peut ramener la Reine de Naples, 
pr 606 , 607. Sa Légation auprès du nou- 

. veau Roy de Naples, p. 609. Continue à 
#ervir fidélement le Pape, qui eft 2ban- 
donné de prefque tous les autres Cardi- 
naux , p.610. Sa mort ,p. 611. 

CARCASSONNE, inquiétude de ce Peu- 
ple , dans le quatorziéme fiécle , p. 65. 

CASATE, (THoMas ps) Confeflèur d’A- 
medée de Savoye, p.612. Il n'a point 
été Archevèque de Naples, ibid. Ileft 
honoré de la pourpre Romaine, par 

Clément VII, p. 623. | 

Casssz, Bataille de Caffel gagnée par 
les François ,p. 367. .Vigilance du Con- 

: fefleur du Roy , fid. 

CATHERINE, Sainte Catherine de Sien- 

..ne, qualités de fon efprit, & de fon 
cœur , p.498. Quels érotent {es Parens, 


PA - -., 


T A B L E 


Braqurn,(RAymonp) Docteur de Paris, p.499, so0. Vertus naiflantes de la Sain- 


te, foo, soi. Sa patience , & fa fermeté 
dans une perfécution domeftique, p. $oz, 
503. Auftérité de Vie , p. so4 Amour de 
la Croix ,p. sos. Eit reçué dans le Tiers- 
Ordre de S. Dominique, p. of » fo6- 
Oraifon , filence, faintes pratiques, p. 
$o7. Tentations humiliantes, dont elle 
triomphe, p. 308, og. Charité héroi- 
que dans le fervice d'une Lépreufe , p. 
fio; & d'une Veuve qui la calomnie, 
p. si. Une troifiéme éxerce “encore fa 
charité , fans vaincre fa patience , p. 12: 
Converfon de ces Femmes, p.s13. Ré- 
fléxion de M. Baillet , ibid. Force admira- 
ble des difcours  & des éxemples de la 
Sainte» p. 514, Nouvelles converfions ; 


: PeS16,$17, $18 > $19. Catherine fonde 


un Monallére à Sienne , p. $17. Sert les 
Peftiférés, p. 518. Et confacre à Dieu 
deux de fes Niéces , p. 620. Ce qu'elle fait 
à Pife; p. $10, 511, Affigée des maux 
préfens de l’Eglife, elle en prédit de beau- 
Sa plus grands, p. $22. Elle retient 
quelques Vilies d'Italie ; dans l’obéiffen- 
ce du Pape; p. 514 Les Florentins la dé- 
putent vers Grégoire XI, p. $16. Et con- 
tinuent à traverfer la paix, qu'ils font 
demander , p. $18. La Sainte leur en fait 
des reproches, & ne laifle pas de parler 
en leur faveur, p. 529. Elle acheve de 
déterminer le Pape à fon voyage d’Ita- 
be ,p. s31. Trois Prélats, qui avoient 
réfolu de l'éprouver , admirent fon ef- 
prit, & fa vertu, p. $32. Autres épreu- 
ves ,p. $33. Ce que fait Catherine, a Gé- 
nes, pe $33: 534: & a Sienne ,p.$:6, 


__£375 539. .Le Pape l’envoye à Florence, 


pour porter ce Peuple à la paix, p. $40. 
Avec quelle fermeté, & quelle adrefe ; 
elle fe comporte dans cette difhcile négo- 


_ciation ,p. $41 : $42. Succès, p. $43. Elle 
. revient à Sienne, fes occupations dans la 
… Retraite; p. f44s $45 » 546. Nouvelles 
. Épreuves | 547. Commencement du 
. grand fchifme d'Occident, prévû par la 
. Sainte, p. 548. Elle écrit aux Evèques, 
. aux Princes , & aux Peuples , p. g49. Sa 


Lettre à trois Cardinaux Italiens, 1bid, 
Elle confalle a Urbain VI d'être moins 
févére » & de fe donner un nouveau Col- 
lége de Cardinaux, p. 552. Ce Pape là 
fai venir à Rome; & l'oblige à parler 
en préfence du Sacré Collége, p. 553, 
fs4 On veut l'envoyer en Ambafñlade 2 


. la Cour de Naples; fon courage ,p. fff. 
_ Elle en infpire à fon Confefleur; p. 556. 


Sa Lettre au Pere Raymond de Capoue, 
p. 557. Elle écrit deux fois au Roy de 
France, & à la Reine de Naples, p. f59. 
Adrèfle de nouvelles Lettres au Royde 


. Hongrie , & au Prince Charles de la 


Paix, p. $6o. Avantages d'Urban VI, 
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attribués aux confeils, & aux priéres de 

. dla Sainte, p. f6o, 561. Sa mort» sbid. 
_ Son éloge, p. 562. Plufeurs Souverains 
follicitent fa Canonifation , ibid. Le Pape 

_ Piel en publie la Bulle , p. $63. Tranf- 
lation de ies Reliques ; shid, Ses Ecrits 
fouvent imprimés, & traduits en plu- 

. fieurs Langues, p. 564 3 . 
CHaRL«EsIV, Empereur, faveurs, dont 


Sacré Palais, Evèque du Puy, transféré à 
l'Evèché de Maux, p. 137. Ses Ouvrages, 
» 138, 139 Caractére de fon Elprit, 
?. 140. Opinions trop hardies, p. 1434 
Régles qu'il fe prefcrir fur les vérités ré- 
vélées, p. 142. Sa maniére de penfer fur 
l'autorité humaine, p, 143. Critique de 
fes Puncipes, p. 144. 11 à une Chaire à 
Salamanque, p. 145$. 


il honore l'Ordre de Sant Dominique, . 


P. 74 _ 
CHARLES DE LA PAIx, Prince de 
Hongrie, invité par Urbain VI; fe rend 
maitre du Royaume de Naples, & fait 

__ périr la Reine feanne , p. 608. 

CoLomM81N,(J5AN) fa maniére de vi- 
vre, fonde la Congrégation des Jéiua- 
tes, que le Pape Urbdin V approuve, 
& que Clément IX fupprime depuis ; 
Pe 473 > 474 | 

ComrosTezLe, état de cette Eglife, 

, au commencement du quatorziéme {ié- 
cle , p.77, 81: Cu 

Concizes , de Bude; de Prefbourg, 
p.10. De Vienne, p.21, 41. De Valla- 
dolid , p. 181, De Pife, p.697. De Conf- 
tance , P. 741 749: 

Cors,(JeaAn Ds) Dominicain, Evèque 
de Tinia , Confefleur du Dauphin Hum- 
bert 11, & fon Chancelier , accompagne 
ce Prince à la Cour de France ,p. 371. Il 
eft mis à la rète du Confeil de Régence, 
P. 377, 400. Il eft transféré à l'Evéché de 

, Tivoli, p. 401. 


D: rcro$r, ( BERNARD ) faétieux, 
& calomniateur , p. 37, 175$: 

DssPpLANES, (P18rRs ) Curé de Va- 
lence en Efpagne , fes erreurs ; & fes pra- 
tiques fuperftitieufes , p. 640, 645. Il fait 
femblant de les condamner , & continue 
depuis à dogmatifer , p. 642. 

D:ssquALzqusiInNs, Capitoul de Tou- 
loufe , fait faire fes Obféques , dès fon 
Vivant, p. 314 

Drvisrons daus le Royaume de Caf- 

_tille,p. 178, 179. 

DocrTrins d'Ubertin de Cafal, & de 
Marfile de Padoue, en faveur de Louis 
de Baviere, contre le Pape, réfutéc par 
le Cardinal de Bayonne, p. 189. 

Dovucin, (Guriraums) Procureur Gé- 

_ néral de l'Ordre de S. Dominique, Non- 

ce Apoftolique en Italie, p. 314 Il éxra- 
mine quelle avoit été la pénience, & la 
mort de Gui Tarlati, Evèque d’Arez- 
zo , p.316. 11 eft promü à l’Evèché de 
Luques, & fait arrèter l’Antipape Nico- 
las V , ibid. Il eft député pour l'abfoudre 
des Cenfures ; p. 317. Zélé pour la réfor- 
me de fon Diocële, p. 318. 


DexAND Ds S. Pourçain, Maire du 


E 


E’° OUARD II, Roy d'Angleterre, en 
Guerre avec la France, p. 321. Se ré- 
concilie ; & fe brouille de nouvean avec 
le Roy Très-Chrétien» p. 322. Ileft la 
victime de fes pallions, & de celles de 
fes l'avoris, p. 323. 
ELz1E-RAYMonND, Général des FF, 
Prècheurs, p. 6112. Retire des mains des 
Religieux de Citeaux les Reliques de S. 
Thomas, p. 613, 614, &c. Le Pape d’a- 
bord prévenu contre lui, le traite enfuite 
avec bonté, p. 615. Elie fait tranfporter 
les Saintes Reliques à Touloufe ; & il 
complimente le Roy à Paris, p.616. Ob. 
tient quelques Bulles en faveur de la Doc- 
trine de S. Thomas ; vifite fon Ordre, & 
cnvoye des Miilionnaires chez les Infidé- 
les, p. 617, 618 Le Schifine divife 
fon Troupeau ; zéle, vigilance, mort du 
pieux Général, fon éloge , p. 621. 
EL1ZABETH d'Aragon, Reine de Por- 
tugal, éminentes vertus , & rudes épreu- 
ves de cette fainte Princeffe , p. 88. 
EPREUVSS fuperititieufes abolies, ou 
condamnées dans le Concile de Vallado- 
. id, p.183. | 
ETIENNs D8s LA Comse, Religieux 
Touloufain , loué par fainte Carherine 
de Sienne ,p, 700,70. : 
ETIENNE DS SisNNe, Difciple, & 
Secrétaire de fainte Catherine, depuis 
. Prieur de la Chartreufe de Pavie, fa vie 
dans le fiécle , fa converfion ; il accom- 
pagne fainte Catherine de Sienne dans 
plufieurs voyages, il écrir fon Hiftoire 
P. S34s Ce 
Eymeri:c, (Nicosas) natif de Girone, 
faint & fçavanc Religieux, p.632. Son 
amour pour le travail, & la pritre, p, 
633. Inquifiteur de la Foi dans tous les 
Etats du Roy d'Aragon, travaille utile- 
ment pour l’Eglie, p. 634, 635, 636. 
Perfécurions excitées contre lui, p. 637. 
Zéle contre les Novateurs, p.638. ILvaà 
Avignon; & accompagne le Pape à Ro- 
me, p. 639. Publie divers Ouvrages, ibid. 
Combat une fuperftirion dans le Rovau- 
_ me de Valence, p. 640, 641,642. Ecrit 
contre cette erreur , sbid. Et contre les 
.….Lulliftes, 2.643. Nouveaux Ouvrages, 
Pe 646 , 647 RC 
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H'LORENTINS, divilés., p, 407. Op- 
. primés par la Tyrannie, p. 408. Ac- 

. cablés. de différens fléaux, p. 412. Leur 

* : générofité dans des calamités pub'iques. 


= p. 413.  Révoltés contre Grécoire XI, - 


-p. 523. Excommuniés, & profcrits par 
ce Pape, p. 525.-Maltra tés en différens 


Pays, fur-tout en Angleterre; ils cher. . 


chent à fe réconcilier avec le Saint Sié- 
gp. 526. Mais avec peu de fincérité, 
|"? $f27.,, f28. 
-FonNpATIoNs de quelques Couvens en 
. Dalmatie, p. $. Dans la Bofnie, p. 15. 
À Nocera, p.27. D'une Univerfité à Pi- 
fe, p. 48. D'un Collége pour les Armé- 
niens , p. 128. 
FRANCHIS» (ANDRe' ps) travaille de 
bonne heure à fon faiut, p. 678. S'appli- 


que avec fuccès à la converfion des Pé- . 
-Cheurs, p. 679. Il eft fait Evêque de Pif- 


‘toye , #bid. Fruits admirables de la Riété, 
. & du zéle du Prélat., p. 680. Il banit de 


‘Retraite, fa fainte mort; on follicite fa 
Canonifation, Benoît XIII lui fait dref- 


fer une ftatue dans l’Eglife de la Minerve, 


p:- 682, 
FRANÇOIS DE CAMERINO ; fuccès 
de fes Prédicarions fur les Côtes de la 
- mer Noire ,p. 148,149. Ce qu'il fait à 
- ‘Conftantinople, p. 150. Il eft facré Ar- 
<hevêque de Vofpro , p. 151. Annonce la 
Foi aux Gentils, aux Sarafins, & aux 
- _ Tartares ; p. 157. 
FRATRICESLLES, leurs erreurs, précis 
de leur Doctrine, p. 126, 1217, 128. 
: ‘Condamnée par le Saint Siége , p. 2219. 
‘FReaAUvILLE, (Nicoras ps) fonil- 
luftre naiffance , p. 35. Ses progrès dans 
l'Ordre de S. Donrinique, p. 36. Ses em- 
“plois à la Cour de France, p. 37. Sa mo- 
.dération ,p. 38. Il encourt la difgrace de 
. Boniface VIII , 1bid, Cicment V le fait 
. ‘Cardinal, & fon Légat en France, p.39. 
Le Légat fait publier dans le Royaume la 
. “Croifade .contre les Sarafins,. donne k 
:Croix ‘à trois Rois, &à lufieurs Prin- 
ces, p. 40. Il eft chargé de terminer 
- Paffaire du Grand'Maître du Temple, 
f- 41; & de faire conclure la paix entre 
.… Îles François ; & les Flamands, :hid, Mort 
-de ce Cardinal, ?. #3. Son éloge par 
M. du Ghefne > Pe £> > +3 
Fasmras-Un1rs, Religieux de S. Bazile, 
. en Arménie , unis, & incorporés à l'Or- 
. dre de S. Dominique, p. 119, 12f,126, 
127 , &cc. 


ï C. 
gd Arcias, (ARNAUD) Avocat d'Al 
bi, p. 37° 


GAUTISR,-appcilé 


T A B LE 


‘GASPARINI, Chef des Voleurs, fes 


meurtres, fes brigandages, fa conver- 
fion, p. 284 Les Complices -de fes cri- 
mes le fuivent dans fa pénitence, p. 285. 


GaAsPERT, ( HuGues ) Dominicain, 


‘Evèque -de Ccneda , Nonce du Pape 2 
‘Conftanrinople, traite de la réunion des 
deux Eglifes , p. 490, 491. Ce qu'il fait 
‘dans'fon Diocèie, p. 494. Ce qu'il ob- 
tient de l'Empereur d'Occident, en fa- 
veur de fon Egl:fe, p. 494,495. 

le Duc-d’'Athénes, 
commande les Troupes de Florence, 
s'empare du Gouvernement Civil, & 
met la Répubiique aux fers, p.408. Ses 
‘excès énormes , p. 409. Sa-chûte, p.410: 
4Tle 


GAZOTHES, (S. AUGUSTIN DE) [a Pa- 
trie , fes Parens , fon entrée dans l'Ordre : 


de $. Dom'nique; ?. 1. Ileft attaqué, & 
bleffé par deux -Aflaflins., qui tuent fon 
Compagnon, p. 3. Il écudie à Paris: 
mait non pas fous Saint Thomas, p. 4. 


: . Piêche avec fruit en Dalmanue, en Ita 
fon Liocèfe la Divifion, & le Schifme; - 
- fait cefler une Guerre Civile, p. 681. Sa 


lie, dans la Bofnie, p. f. Ce qu'il fait 
en Hongrie, p. 6,7. Benoît XI l'appelle 
à Rome, & le facre Evèque de Zagrab, 
p. 8 Etat des Eglifes du Nord ; p..9. Le 
fainc Prélat réforme, & a-gmente fon 
Chapitre, p. 10. Pourvoit aux befoins 
des Eglifes de fon Diocèfe, p.11. Dou- 
ceur ; & charité, p. 12. Effets de fon 16- 
le, p.13. Aumôns, rare modeftie, 
P. 14 Retraite, Priéresp. 15,16. Eau 
miraculeufe , sbid. Cruelles divitions heu- 
reufement terminées, p. 17,18, 19. Le 
bienheureux Augullin aflifte aur Cond 
les de Bude, de Prefbourg, & de Vien- 
ne,p.10 21. Nouveaux fruits dans fon 
Diocèfe , ibid. Fermeté Epifcopile , p.21, 
23,234 Auguftin transféré à l’'Evêché de 


. Nocera en Italie, fort du. Diocè'e de Za- 


grab, aufli pauvre q il y évoit entré, 


p.24, 27. Ce qui fait, & ce qu'il prédit 


«dans ks Villes'de Trau , ‘& de Sicé, 


_p. 26. Il bannit de Nocera les reftes du 
- ‘Matométifme, p..17. Les habitans de 


Sicé éprouvent la vérité de fes prédic- 
-tions, & les cruaurés de Miladin, p.219. 
Sa mort p'écieufe , fon culte, p. 30. On 
follicite fa Canonifat'on, p. 31, 32. Le 
S. Siege approuve fon culte, p. 34» 3j* 


GEoRGISsNS, leur Religion, & leurs 
- MŒUrS, P. 123. 
GERARD DE D'AuMAR, Docteur de 


Paris, -& Général des FF, Précheurs, 


- p.270. Fait révoquer par Clément quel- 


ques Ordonnances de Benoît XII , p.172 
Eft honoré de la pourpre Romaine ,& 


° 273. 
Gopreu, (GuizrAuMme-Premre Ds) f6 


talens, & fes emplois das l'Ordre de 


. $. Dominique , p.175; & à la Cour de 


_ Rom, 


| 
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Rome, p.176 Il eft fair Cardinal, & 
Légar du Pare en E:pagne, p. 177. Ce 
qu'il fait dans les Etats Généraux du 
Rovaume , p. 180, & dans le Concile de 


+ Valladolid ,p. 181 , 182,183. 1l fauve la 


Ville de Lorca afliégée par les Maures, 
? 184-Réprime l’entrepr:fe facrilége d’un 
Prince, ibid. Et laiffe la Caftille dans une 
meilleure fituation , p. 185. Sa magnif- 
cence envers fon ordre ,186, 187. Il fert 
utilement le Pape , par fes lumiéres, & 
par fa plume ,p. 188, 189. Commiflaire 
Apoftolique contre quelques fcélérars ac- 
cufés de ditférens maléfices , p. 190. Ou- 
vrages de ce Cardinal , p. 177, 189,193. 


GoncçaLes (MARTIN ) fes opinionsaæmpies, 


& infenfées , fourenues par fon Difciple 
Nicolas Calabrois, p. 635,636. 


GreGoirs XI, condamne plufieurs pro- 


G 


politions , extraites des Ecrits de Ray- 
mond Lulle , p. 479. Défend la lecture de 
fes Ouvrages , p. 480. Il tâche de faire en- 
crer les Florentins dans leur devoir, p. 514. 
Fulmine une Bulle contr'eux ,p. $1;. Re- 
ra agec bonté leurs Ambafladeurs, & 
uffre patiemment leurs emportemens, 
?. 529. On employe les priéres & les me- 
naces, pour le faire venir à Rome ,p. s30, 
531. Il part pour l'Italie, p. 533. Sujets 
de mécontentement qu'il reçoit à Rome, 
p. 540. Il députe fainte Catherine de 
Sienne vers les Florentins , sbid. Mort de 
ce Pape ,p. 548. Précautions ,& plaintes 
des Romains après fon décès, p. $67. 
REGOIRE XII ( ANGz CoRRaARIO ) fuc- 
céde au Pape Innocent VII ,p. 716. Ra- 
tifie le ferment, & le vœu de renoncer à 
k Papauté , dès que cela paroîtra nécef- 
faire pour éteindre le fchifme , sbid, Ce 
qu'il écrit à Pierre de Lune, appellé Be- 
noît XIII, p. 717. Il eft fort loué en 
France, p. 710. Commence à fe brouiller 
avec fes anciens Cardinaux; il en crée de 
nouveaux , sbid. Les premiers l’abandon- 
nent, & lui font fignifier une Acte d'ap- 
pel,p. 722,723. Ilconvoqueun Concile, 
& fair une feconde Promotion pe 724, 
725$. left cité, & dépofé par le Concile 
de Pife , p. 727. Il excommunie fes Com- 
pétiteurs, dans le Concile d'Udine, p. 
729. Trifle Etat de fes affaires , sbid. Il fe 
retire à Rimini ,p. 734 Rérand fon cœur 
dans celui du Cardinal de Ragufe, p. 739. 
Renonce , par Procureur , au Pontificat, 
dans le Concile de Conftance, p. 749, 


H 
H 


H 


fes premiers emplois ,p. 95 , 96. Ses Né- 
gociations en Italie, p. 99. En France, 
& en Flandres ,p. 105, 101. Dans fes 
voyages, & parmi fes autres occupations, 
ilcontinueà écrire ,p. 101, 103. Ileft fait 
Evêque de Tuy, & transféré à Lodéve, 
p. 102. Zéle du Prélat, fes Fondations, 
ibid, Son amour pour l’Eglife, & pour 
fon Infticut ,p. 103. Quel cas les Sçavans 
ont fait de fes Ouvrages, p. 1c4. Catalo- 
gue de fes principaux Ecrits, p. 10$ , 196. 
Deux de fes Parens fe font diftingués dans 
l'Ordre de faint Dominique , g, 107. 


H, 


UcoziN pe Sarnr Marc, Domini- 
cain, Evèque de Crémone, réfifte 
avec fermeté à un Antipape , à un Evé- 
que intrus, & un Empereur fchifmati- 
que, p. 311, 312. Il éloigne le fchifme 
de fon Diocèfe, bd. Nonce du Pape, 
pour réconcilier les Peuples d'Italie, p. 
313. Sa retraite , fa mort, rbid. 
UGUESs GERAUD , Evèque de Cahors , fes 
crimes, & fon fupplice , p. 191. 
UGUES DE VAUCEMAN, Général des FF, 
Prêcheurs , s'oppofe avec fermeté à raute 
innovation dans fon Ordre, p. 271. 
UMBERT II, Dauphin de Viennois, fon 
véritable caractére, p. 365, 366. Il va a 
la Cour de Hongrie , & à celle de Naples, 


p. 367. Il époufe la Niéce du Roy Robert, 


ibid, Succéde à fon Frere , Guigues VIIT, 
& revient dans fes Etats, p. 368. Sages 
Réglemens , ibid. Il conclut la paix avec 
la Savoye , p. 369. Punit un Seigneur ré- 
volté, ibid, Veut terminer des différends, 
qui divifoient la Noblefle , p. 370. Fait 
valoir fes prétentions, fur le Bourg ap- 

ellé fainte Coloirbe , p. 370, 371. Il va 
à la Cour de France, & fe défite de fon 
oppofirion aux défirs du Roy , ibid. Con- 
clut le mariage de fon Fils avec la Fille du 
Roy de Navarre, p. 372. fe fait recon- 
noiître en Auvergne, & en Normandie, 
ibid, On lui offre le Titre de Roy de Vien- 
ne, qu'il refufe , fait diverfes Ordonnan- 
ces , fe trouve à une Bataille. sbid, Il eft 
pris pour arbitre, & procure une Tréve 


‘ entre quelques Seigneurs, p. 373. Re- 


nouvelle le Traité de paix avec le Comte 


de Savoye , & perd fon Fils unique , sbid, 


51. Il eft déclaré Doyen ; & Légat ,p. 


7$2,7$3. Sa MOIT ,p. 7$$- 


GREGoORAS { NicerHors ) Auteur Grec, 


fchifmatique, veut t rer d'embarras, le 
Patriarche , & le Clergé de Conftantino- 
ple ,p. 154. Ses raifonneimens abfurdes, 
PSS, 156. 


“Gurponis,( BERNARD } fes commencemens, 


Tome II, 


f 
0 


Sollicité en mème tems par Louis de 
Baviére , & par le Roy de France , s’atta- 
che à celui-ci , p. 374. 11 veut érendre fon 
autorité dans la Ville de Vienfle, ibid, 
Arrête les projets du Comte de Savoye, 
p. 375. Défend quelques divertifiemens 


* -miliraires , & révoque les priviléges ac- 


tordés aux Juifs, sbsd. Yuftice & modé- 


‘ration de ce Prince ,p. 376, 379. Il fixe 


de confeil Dclphinal dans la Ville de 
Eeeee 
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Grenoble , & le rend Souverain , p. 376. 
Univerfité établie dans la même Ville, 
ibid. Pieufes libéralirés, p. 377. Monaf- 
tére de Montfleury, p. 378. Humbert 
tente une réconciliation entre le Saint 
Siége , & Louis de Baviére ,p. 379. Il y 
travaille inutilement ; mais il obtient 

our lui-même le commandement de 
armée des Cruifés , p. 380. Préparatifs, 
nouveaux Réglemens, p. 381. Le Dau- 
phin va s’emburquer à Marfeille , Marie 
de Baux, fon Epoufe, l'accompagne en 
Orient , ibid. PiufieursItaliens fe joignent 
à lui,p. 382. Il pañle l'hyver à Négre- 


pont, ibid. Reçoit les Amballädeurs de la 


Cour de Conftantinople , p. 383. Les In- 
fidéles font battus dans une rencontre, 
combat Naval, ibid, Tréve demandée 
- par les Turcs, & accordée par les Chré- 
tiens, p. 384, Motifs de l’accorder, ibid, 
Le Dauphin fe retire à Rhodes, & il perd 
fon Epoufe , p. 385. Congédie l'Armée ,, 
& revient dans fes Etats , p. 386. 1l réfor- 
me quelques abus, p. 387. Second ima- 
triage propofé , & refufé , 1bid. Il difpofe 
du Dauphiné en faveur de la France, 
?. 388. Condition du Traité , ibid. Amour 
du Dauphin pour fes Sujets , p. 389..Le 
nouveau Dauphin eft revèru de fa Di- 
gnité dans le Couvent des FF. Prêcheurs 


a Lyon, p. 390. Humbert entre dans cet 


Ordre , p. 391, Il fait de nouvelles Fon- 


dations ,p. 392, 393. Sa Profellion , fon. 


Ordination; il eft nommé Patriarche 
d’Aléxandrie, Adminiftrateur de l’Eglife 
de Rheims, & propofé pour celle de 
Paris ,p. 394, 395. 11 meurt parmi fes 
Freres dans le Couvent de Clermont, 
sbid. Son Corps eft enterré dans celui de 
faint Jacques, p. 396. Dont il n’avoit pas 


été Prieur , p. 397. Cenfeur , &. Pancgy-. 


rütes de ce Prince. , ibid. 


J. 


Anoves! ( BARTHsLEMy } Majorquin, 
J fes rêveries ,p. 636. . 

Jacques ps Manrous, Evêque de cette 
Ville, p. 134. Il en éloigne le fchifme, 
?. 135. Meurt en odeur de fainreté, ibid. 
Jsan XXII, élû dans le Couvent des FF. 
Prêcheurs à Lyon, p. 43. Condamne 
quelques propofitions de Jean de Poilly, 
P. 53 , & les erreurs des Fratricelles, bd, 
Il écrit à Raymond Bequin, pour l'ex- 


horter à détruire les erreurs renouveHées . 


dans l’Ifle de Chypre, p. 56. Déclaration: 
ou Explication de ce Pape , touchant le. 
délai de la vifion béanifique, p, 192, 

Fran XXIIF, fon Eleétion peu agréable à 
l'Eglife, fes mœurs, p. 733. Obligé de 
fuir de Rome, ne peut être reçu à Flo- 
rence ,p. 734 Tâche d'éloigner la tenue 


T ABLE | | 


d'un Concile Général , p, 736; on .veut- 


difpofer du lieu, fon difcours à fes Légars, 
p- 737. Chagrin , qu’il difimule ,p. 738. 
Il prend fes précautions, & convoque le 
Concile de Conftance, id, Mortifica- 
tions, qu'il y reçoit, p. 741, 743, 745 

Renonce au Ponuficat, p. 747. Sa fire, 

fa dépottion , p. 748. 


Fran ps BaNoir, illuftre par fa naiflance, 


& par {és vertus, p. 683. Fruit de fes Pré- 
dicarions ,p. 684 Il eit fair Patriarche de 
Grade, p. 685. On ne peut lui faire ac- 
cepter cette Dignité, p. 686. 


JsAN-DouiNiques, fon éloge par faint An. 


tonin , p. 7v2. Ses commencemens, 
p. 703. Ses progrès, p. 704. Rare érudi- 


. tion , humilité , p. 705. Talens, fruits de . 
fes Prédications, p. 706, 707. Il fonde . 


quelques Monaitéres dans une étroite ob- 
fervance, p. 708 , 712. En réforme plu. 
fieurs autres, p. 711. Donne l’habit de 


Re:igieux à faint Antonm, p.712. On. 


l’adimire en le perfécurant ,p. 713. Ou- 
vrages de piété, 5bid. Il écrit contre le 


Poëete Collucius , p. 714. Elt chargé de . 
prècher la Croifade contre les Turcs, 


p. 715. La République de Florence le dé- 
pute à Rome , p.716. IL harangue le nou- 
veau Pape, p. 717. Grégoire XII , le fair 
Archevèque de Ragufe, 7r9, & lui don- 
ne la Pourpre ,p. 721. Jugemens des Flo- 
rentins, pour, & contre le nouveau Car- 


dinal ,p. 711, 722. Ileft envoyé dans. 
les Royaumes du Nord, en qualité de : 
Légat de Grégoire XIL, p.729. Toujours . 


attaché à ce Pape, il ne laile pas de lui 
confeiller d’abdiquer la Papauté, pour: 


rendre la paix à l’Eglife, p. 730, 731. 


Les flateurs intéreflès parlent autrement 
au Pape, p. 732. Le Cardinal fait con- 


fentir Grégoire XII, à la tenue d'un. 


Concile Général, & prend fes mefures 
avec l'Empereur Sigifmond, p. 735. Dé- 
termine enfin le Pape à abdiquer , Dif- 
cours patétique , p. 740. Arrivée du Car- 
dinal à Conftance, où il eft reçu avec 


honneur, p. 744 Ce qu'il fair dans le . 


Concile , qu'il convoque au nom de 


Grégoire XII, p. 745, 746, 749. Ilelt . 


uni aux deux Collèges des Cardinaux, 
». 750. Ménage fagement les intérêts du 
Pape , p. 753. Concourt à l’Eleétion de 


in V, & a queiques voix pour l2 


a ous , Pe 756. Légat Apoñftolique en 
Bo 


ème , & en Hongrie, p.758. Ce qu'il. 


fait dans l'un & l'autre Royaume, p.761, 
762. Sa Mort, fes Obfèques , fon Culte, 
fes Ouvrages , p. 763, 764. 


Jean 06 FLoreNce, Frere lai dans l'Ordre 


de faint Dominique , p. 120. Erudie avec 
fuccès ; elt ordonné Prêtre; devient cé- 
lébre Prédicateur en Italie, p. 121. Mi 
fionnaire dans la Georgie, & prenuer 
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“Evèque de Téfis, p. 122 , 123. Succès de 
{es Prédications , p. 124. Sa mort ,p. 12f. 
Jean Ds NeucHATeL, Cardinal, Evèque 
-d'Oftie , n'a point porté l’habit de Reli- 
gieux , variété d'opinions , fur fa Patrie, 
-& fa Profeflion , p. 614 , 625$. 


“Isasezzs, Princefle de France, prend le 


voile de Religion, dans le Monaftére 
Royal de Poifly, p. 482, 


JucemeNr, qu'on doit porter de différen- 


tes perfonnes., qui, dans un temps de 
trouble, & de fchifme, ont vêcu dans 
-différentes Obédiences , p. 577 ; 578, 
79 9 f30 » EG 


L 


L_ var (BeRENGER px ) étudie dans 


l'Univerfité de Touloufe , pag. 64. 
Prend les dégrés, & enfeigne dans celle 
de Paris , id. Commiffaire Apoftolique 
à Carcailonne, p. 65, 66. Il aflifte au 
Concile Général de Vienne; p. à , eft 
-lu Supérieur Genéral des FF. Prècheurs, 
6bid. Sageffe de fa conduite dans l'affaire 
‘de Bernard de Montpulcien , p. 67, 68., 
69,70,71,72,733 74375 1 76, Nonce 
Apoftolique , & Archevêque de Com- 
poitelle ,p. 77. Légat du Pape en Efpa- 
gne ,p. 79. Différens motifs de cette Lé- 
gation , p. 80. Il rétablit la-paix-entre les 
‘deux Régens de Caftille , p. 81. Patience 

-& fermeté pour fourenir les droits de fon 
"Eglife, p. 82. Il foûmet les Rebcles, & 
leur pardonne, p: 84 Réformeles mœurs, 
& la difcipline ,p. 85. Travaille à pacifier 
les troubles dans la Caftille, p. 87. Et 
envoyé à la Cour de Portugal , sbid. Ré- 
‘concilie l'Infant D. Alfonfe, avec fon 
pere, & avec fon frere , p. 89. Rétablit 
É U niverfité de Salamanque ,p. 91. Meurt 
dans l'éxercice dela charité, p. 92. 
LauDun (GuizzauMes ps ) fe retire dans le 
Cloître, p. 318. Maître du Sacré Palais, 
il éxamine fa Doûtrine de Jean d'Olive, 
p.319. Il eft fair Archevêque de Vienne, 
& nue Apoftolique en France, p. 320: 
11 ménage une Tréve entre les Rois de 
France & d'Angleterre ,p. 321. Le Pape 
Jui écrit pour l'en féliciter , p. 322. Il va 
à la Cour d'Angleterre, & revient dans 
fon Diocète, p. 323. Il eft transféré à 
T'Archevèché de Touloufe ,p. 324. Vifi- 
tes , Concile Provincial , sb:d, Réforme 
T'Univerfité dc cette Ville, p. 325. About 
‘plufieuts abus, sbid. Fait diverfes Fonda- 
tions à Touloufe, & ailleurs, p. 32f, 
316, 329. Sa retraite, & fa mort dans 
fon Couvent d'Avignon , #bid. 
Lerrrs du Duc de Calabre , pour deman- 
der la Canonifat.on du Bienheureux Au- 
. guftin de Gazothes , p. 32. 
—— de Fean I Roy de Bohème, pour la jufti- 


ficarion de Bernard du Montpulcien p, 31. 
—- de Jean XXII au Roy des Ziques, p. 1ÿ1. 
— au Roy de France Philippe V , p. 19r. 
— des Romains au Pape Jean XXII, p. 

203. Réponfe de Sa Sainteté, p. 105. 

— des Pifans au même Pape , 157. 
Lours px Bavisrs , à Rome, p. 2f3, à 

Pife ,p. 255. 1] foutient l’Antipape, qu'il 

a créé , sbid. Tous fes projets renverfés, 

pe 2f6. $ 
Luccs ( RAYMOND ) quelles ont été fa vie, 

& fa doéttrine ,p. € 14, 645, 646. 
Lucrisrss , leurs déclamations contre la 

Sentence de Grégoire XI, de fes Cardi- 

naux , & de fes Théologiens ,:p. 479. 


M. 


M2 ( Gur) noble Napolitain,. 
fes talens , fes vertus, & fes prédi- 
cations, à Naples, & à Ragufe , où # 
fonde un Couvent, p. 627, 618, 623. Il 
meurt en opinion de fainteté, p, 630 
Quand, & pourquoi on a caché fes Rek- 
ques ,p. 631 

Maurice , Prince de Hongrie, p. 159. Sa 
piété dès fon enfance ,p. 161. On l'oblige. 
de fe marier, fa continence , p. 163. Ïl 
prend l’habit de faine Dominique , & fon 
Epoufe reçoit le voile, id. Epreuves, 
fermeté , p. 164. On fe lafle de les perté- 
cuter, ils font leur Profeflion >? 16, 
167. Le Biehheureux Maurice va à Bolo- 
gne, p. 166. Il revient en Hongrie, s’ap- 
plique à réunir les Efprits, à inftruire, 
& foulager les pauvres , p. 168. Excellen- 
tes vertus ,p. 169. Don des miracles, 
p. 170. Il prédit la mort prochaine de fon 
héritier , sbid, Accomplifléèment de cette 
Prophétie , p. 171. Mort du Bienheureux- 
Maurice , fon cuire, p. 173. 

MiLaAvDiN , Tyran de Dalmatie, redouta- 
ble a cout le Pays, par fes cruautés , p. 22. 
Perfécure le faint Evêque de Zagrab, 

Pe2 Î , 24, qui demande la converfon, 

-ou l'humiliation du Tyran, p. »$. Mila- 
din chargé de chaînes , eft conduit dans 
les prifons de Zagrab , p. 29. L'humilia- 
tion produit fa converfion, p. 31: 

MonEr jrs DaLMaAceE) Piété, 
& vigilance pendant fes Etudes à Girone, 
& à Monrpelier >P°211,212. Sa retraite 
dans le Cloitre, p. 213. Ses emp'ois, 
p. 214. Il craint la converfation des 
Grands , & des femmes , p. 215. Va à la 
fainte Baûme , faints éxercices , p. 216. 
Rappellé a Girone ,p. 1217. Effets de fa 
charité, & de fes priéres, ibid. Obrient 
une glorieufe victoire aux Chrétiens, at- 
taqués par les Maures, p. 221, 212. Sa 
fainte mort, .fon culte awrorifé par le S, 
Siége, ibid, 

Mont-CassiN, célébre Abbaye, érigée en 
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Evêché, p. go. Er remife en fon premier 
état , 1bid, 

Monrrceury , Monaftére fondé, & doté 
par le Dauphin Humbert I] , p. 377, 378, 
385$ ; 393° 

MONTPULCIEN { BERNARD DE ) Confefleur 
de l'Empereur Henry VII, calomnié, 
& pleinement juftifié , p. 69, 70, &c. 

MouLins { JAAN DE ) fa Patrie, p. 328. In- 
quifiteur de la Foi, Maitre du Sacré Pa- 
lais , Général des FF. Prêcheurs, p. 329. 
Son cäracére , ibid. Fruits de fon z£le, 
?. 330. Il eft fait Cardinal , p. 331. Ses 
vertus , fa mort ,P. 333e 


N, 


ANËS , fameux fcélérat, cdnverti par 
les difcours , & les priéres de fainte 
Catherine de Sienne ,p. fr4, f1f, f16. 
NaxivAn , nouvelle Chrétienté dans l'Afie, 
heureufement cultivée jufqu’aujourd’hui, 
par les Enfans de faint Dominique , 
p.116,117. Archevèché affecté au même 
Ordre , sbid. Province de Naxivan , 
P. 129, 

Nicocas V, Antipape , fes entreprifes à 
Rome, & à Pife ,p. 252,25$5.1l eft ar- 
rêré, & fe foùmer ,p. 259. Conduit 2 
Avignon , & enfermé , p. 260. 

Nicocas D8 SAINT SATURNIN, Docteur 
de Paris, Maitre du Sacré Palais, atta- 
ché à Clément VII,p. 577, 580, $51. 
Député vers le Roy de France, ibid, Ce 
qu'il fait à Paris ,p. 583. Créé Cardinal, 
p. 584. Il va à Marfeille au - devant de 
Clément VII, p. $85. L'accompagne à 
Avignon, & meurt dans fon Obédience, 
ibid. 

Noctra Des PAYENs, Ville infectée des fu- 
perftirions de Mahomet, devient entié- 
rement Chrétienne , par les foins du 
Bienheureux Auguftin de Gazothes, p. 
27. Confervée par les priéres du faint 
Evèque , P. 34 


Dox , ou OTHON({ DE LA SALSs ) fert 
O utilement l’Eglife dans les Diocttes 
de Terra-Noya >» de Pola, d’Oriftan, 
p. 45, 46 Archevèque de Pife , p. 47. 
Honoré de l'amitié de l'Empereur Henry 
VII, p. 48. Sa reconnoiflance envers ce 
Prince ,p. 49. Il fe retire à Florence , ibid. 
Pourquoi, $o. Il eft faic Patriarche d’A- 
léxandrie , & Adminitrateur de l’Eglfe 
de Mont-Caflin , sbid, 
OrDsLarr1, Tyran de Forli, fes excès, 
pe 598 : 


ALAMAS ( GREGOIRE ) fon phanatifme, 
P-656, 6$7* 


T AB LE. 


Pesrs générale dans les trois parties du 
monde ,p. f93. 


PrERR& D'AQUILA , met le trouble dans La. 


Ville de Florence, p. 414, 415. 
PIERRE D5 LA PALU , fe fait Religieux , 
p, 223. Docteur de Paris, p. 1224. Préfide 


au Chapitre Général de Pampelune, ibid, ” 


Eft envoyé Nonce Apoftolique en Flan- 
dres , p. 22$. Accufations contre lui, fon 
innocence reconnue, ibid, Le Pape le char- 


ge d'éxaminer la Doctrine de Jean d'Ol- : 


ve, p. 226. Il revient à Paris, fes occu- 
pations pendant dix ans , p. 230. Ce 
qu'il fait dans le Chapitre Général de Flo- 
rence , ibid, Nommé Patriarche de Yéru- 
falem , fes travaux en Orient, p. 231. De 
retour en France, il engage les Princes 
Chrétiens, à prendre les armes contre les. 
Infidéles , p. 1232. Ce qu'il fait dans une 


célébre Afflemblée à Paris, p. 233. Obfta- 


cles au projet de la Croifade, ibid. Préfide 
a l'Aflemblée des Prélats, & des Doc- 
teurs dans le Château de Vincennes, 
?. 234. Sa mort, fon éloge , p. 236. Ses 
différens Ouvrages , p. 1239. 

PHivirps DE PsRA , Dominicain , Auteur 
Grec, célébre par fes Ecrits, & fes difpu- 
tes contre les fchifmariques ; 1l les con- 
vainc d'erreur & defraude ,p. 6$1,6$2, 
653. 

PorRTrUuGAL , divifions de cette Cour heu- 
reufernent terminées par la prudence de 
Bérenger de Landore ,p. 88, 89, 90. 

PosséviN, Anachronifines , ou méprifes 
de cet Aureur ,p, 146. 147 


Q: 


UÜrerisres, leurs “paenens expliqués, 
& folidement réfutés par Taulére, 


p.354, 355, 356« 
KR. 


AyNonp ps CAProUz, fes commence- 
mens , p. 660. Ses progrès, p. 661, 
662. 11 Ccrit la vie de fainte Agnès, 
P. 663. Et reçoit fainte Catherine de 
Sienne parmi fes Pénirentes, p. 664 
Examine avec foin fon efprit, ibid. Grace 
finguliére qu'il obtient par les priéres de 
la Sainte ,p. 665,666, S'expofe pour le 
fervice des Peftiférés , p. 667. Attaqué du 
même mal , 2! guérit , & continue dans 
l'éxercice de la charité, p. 668. Député 
_ des Florentins , Péuitencier du Pape,.& 
Prieur de la Minerve, p. 669. Nonce 
d'Urbain VI , il s'arrère à Gênes, p. 670: 
Provincial de Lombardie , & Général 
des FF. Prècheurs , p. 671. Ses travaux 
pour la vieréeuiiére, p. 672. Ileft choift 
par le Pape, rour terminer les différerds 
de quelques Peu. les ,p. 673. Et pour ré- 
concilier les Siciiens , ibid. Cours de fes 
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vifites, fainte mort ,p. 674. Ses Ecrits, 
p. 675. Le Pape autorife ce qu'il a écrit 
our la Réforme , p. 676. | 
RaLACH8MENT. Deux fources du relâche- 
ment , qui dans le quatorziéme fiécle s'é- 
toit introduit dans tous les Corps , p. 708, 
799 5 7 10e re 
Revo, ou Rivozzr, Dominicain, Con- 
fefleur du Dauphm Humbert II, accom- 
pagne ce Prince en Orient , eft fair Evé- 
que d'Orange, & figne l’Ate de Ceflion 
du Dauphiné, en faveur de Charles V, 
° O I e 
ER , Dominicain Anglois, fes MH- 


fions dans le Levant, p. 147. Appelleà 


la Foi plufeurs Souverains , & plufisurs 
Peuples ,p. r48, r49. Eit député vers le 
Pape , qui le facre Evêque de Cherfone, 
& le fait fon Nonce, p. 151, 152. I en- 
treprend de retirer du fchifme , le Clergé, 
& le Peuple de Conftantinople, p. 154, 
156. Confirme dans la Foi les nouveaux 
Chrétiens d’Afie , p. 1$7: 

RossrT De GENEVE, Cardinal Légat , en- 
voyé en Italie par Grégoire XI ,p. f2$. 
Elû Pape fous le nom de Clément VLI. 
Difpute à Papauté à Urbain VI, p.571. 
Eft reconnu en France , p. $ 84. | 

Rosezcr ( Nicozas ) qualités de fonefprit, 
p.421. Député à la Cour de Clément VI, 
ibid, Eft fait Docteur , Provincial d’Efpa- 
gne , Inquifiteur de la Foi dans plufieurs 
Royaumes, p. 422. Confefleur des deux 
Infantes d'Aragon , sbid. Arrête les pro- 

rès de l’héréfie, p. 423. Réforme plu- 

teurs abus, p.414 Fonde un célébre 
Monaftére à Barcelone , ibid. Exécute tes 
derniéres volontés des deux Infantes, 
ibid, Eft honoré de la Pourpre Romaine, 
p.425. Le A Innocent VI lur écrit, 
p. 426. Rofelli fe rend à Avignon, & 
procure un accommodement entre le 
Pape, & le Roy d Aragon , p. 418, 429: 
Ses occupations, fes vertus, fes ouvrages, 
ibid. Se retire dans fon Couvent ,.fes au- 
mônes, fa mort ,p. 4300 

Rorrin ( PHicivpe DE ) Pénitencter du Pape, 
Evèêque d’Ifernie, transféré à l'Evêché de 
Tivoli, réforme le Clergé, & fait régner 
la paix dans l’un & l’autre Dioctfe, 
?. 566. Eft chargé de la garde du Con- 


clave d'Urbain VI, p. $68. Reçoit ce: 


Pape dans fon Palais ,p. 572. Il eft fait 
Cardinal, & Légat dans toute l'Italie, 
?. 573. Services qu'il rend au Pape Ur- 
bain ,p. $74. Sa mort ;, pe 75e. 


S. 


ALTERELLI ( SIMON ) imite l'éxemple de 
faint Aléxis, pag. 239. Sa retraite ,. & 
fes emplois dans l'Ordre de faint Domi- 
nique, p.240, 241. Nonce du Papeen 


Italie, p. 243. Eft fair Evêque de Parme, . 


Pp. 1244 Travaille à pacifer les troubles, 
p. 245. Transféré à l’Archevêché de Pife, 
p- 147. YŸ rétablit la tranquillité, p. 249 


Ufages de fes revenus, p. 244,249, 250. 


Divifions ralumées à l'arrivée de Louis 
de Baviére, p. 251. Sage conduite du 
Prélat ,p.2$2,2$53. 11 réfifte avec cou- 
rage aux fchifimatiques , sbid. Eft chaflé de 
fon Siége par l’Antipape ,p. 1254. Revient 
à Pife,p. 256. Voir l'Antipape à fes piés, 
reçoit fon abjuration , & le réconcilie à 
l'Eghfe , p. 260. Rétablit cout dans fon 
Egliie ,p. 261. Sa charité & fes libéralités, 
p. 262. Médiateur entre les Pifans, & les. 
Siennois , p. 263. 1264. Prépire des fe- 
cours aux Chrétiens de La Paleltine , ibid. 
Divifions entre les Villes de Pife & de 
Florence , p. 265. L'Archevëque ne peut 
vaincre l'obftination des Florentins , p. 
266. Il fe déclare pour les Pifans, p. 267. 
Sa conftance dans.les épreuves , ibid. Sa 
mort , p. 268. | 
SCANDELAND { J5AN Ds ) Evêque de Wor- 
mes , Prince de l’Empire , travaille fuc- 
ceflivement dans plufieurs Diocèfes, p. 
466 ,.467. Renonce 2 fes Dignités , pour 
vivre dans la retraite, p. 468. Ses Ouvra- 
ges ,Pe 469. | 
ScHisMs d'Occident ,.p. s71. Ses malheu 
reufes fuites, p. 74 
SIMON DE CONSTANTINOPLE , fe garantir. 
du fchifme , & travaille à la converfion 
des Schifmatiques , p: 649, 650. 


Simon Ds LANGRES, Docteur de Paris & 


cher à plufieurs Papes ,. & à plufieurs au- 


tres Souverains ,p. 590, s9r. Signe l'Acte- 


de Ceflion du Dauphiné , p. $92. Péni- 


tencier du Pape , & Vicaire Général de- 
l'Ordre de faint Dominique , ibid. 11 eft . 


élu Général, & gouverne pendant qua- 


torze ans , p. $94. Il aflifte au Couronne- 


ment de l'Empereur à Rome, ibid, Eft 
chargé de ménager un accommodement 


entre les Rois de France, & d'Angleterre, 


P: 595 , 596, 597. Zéle & vigilance pen- 
dant la Pefte, & contre les entreprifes 
d'un Tyran, p. 598, Il envoye des Prédi- 
cateurs dans le Pays des Infidéles ,p. 599. 
L'Empereur Charles IV , lui donne deux 
Bulles d'Or, en faveur de fon Ordre, 
ibid. Le Pape l'envoye en Bretagne , paur 
détourner une guerre , g. 600. Il accepte 
. la Fondation d'un Couvent , & l’Evêché 
de Nantes ,p. 6o1. Il conduit fagement 
fon Diocéfe pendant dix-fept ans, Staturs 


Synodaux , p. 602. Il pafñle à l’'Evèché' de 


Vannes, & rentre dans le Cloître , p. 603. 
STROZZI { ALÉXANDRE ) Ses commence. 
mens ,p. 433. Sa fermeté, & fa ferveur 
dans le fervice de Dieu ,p. 434. Fruits de: 
fes Prédications , fainte mort ,p. 435. 


STROZZI | PIERRE }) céltbre par le don dela. | 
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parole , & dela fcience ,p. 431. Sa pru- 
dence dans le Gouvernement , & fa cha- 
rité dans une grande calamité , p. 432. Il 
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verfité de Prague, p. 461, Député par 
l'Empereur vers le Pape , ébid. Pour quel 
{ujet , p. 464. 


procure divers avantages à l'Eglie de TAMsRLAN , Vainqueur de Bajazer, favo- 


Florence ,p. 432,433. 


rie les Chrétiens, p. 696. 


Supre ( Guizcaume ) Maître du Sacré Pa- TAULERE ( JEAN ) Ses ralens, fa répura- 


lais, p. 470. Evèque de Marfeille , fa vi- 
gilance Paftorale, p. 471. fe trouve au 
: Concile Provincial d’Apt, & au Couron- 
nerhent de l'Empereur à Arles, p. 472. 
‘Fait Cardinal , il abdique l'Evèché de 
_Marfeille, ibid. Accompagne Urbain V 
en Italie, p. 473. Et fait Doyen du Sacré 
Collége , ibid, Chargé d'éxaminer les 
mœurs, & la doctrine de Jean Colom- 
bin, & de fes Difciples , il en rend un té- 
._moignage favorable , p. 474. Donne 
l'Onétion Sacrée à l’Impéraiice , femme 
. de Charles IV, p. 475. Reçoit la Profef- 
fion de Foi de l'Empereur d’Or:ent, Jean 
Paléologue, ibid. Fait aflurer les Reliques 
de faint Thomas d'Aquin, aux Religieux 
de fon Ordre , p. 476. Légat dans le 
Royaume de Naples, p. 477. Revient à 
Avignon avec le Pape Urbain V; aflifte 
à fa mort, fait élire fon Succefleur , & le 
facre , p.478 Publie un Traité des Myfté- 
res de La Croix ; ibid, Examine & fait con- 
damner plufeurs propofitions , extraites 
des Ecrits de Raymond Lulle , p. 479. 
‘Sucer ( AzrHonse } Chef des faétieux à 
Compoftelle , p. 83. Il meurt miférable- 
ment , p. 84- 


:Suson ( BIENHEUREUX AMAND-HENRY ) 


préparé de bonne heure à l’Apoftolat , 
p.436. Différent caractére de fon pere, 
& de fa pieufe mere, p. 437. Henry en- 
tre dans POrdre de faint Dominique, & 
ne répond pas d’abord à fa vocation, 
p.438 Amendement, progrès dans la 
vertu, p. 439. Epreuves , & fidélité, 
p. 440. Peines intérieures , p. 441, 442, 
443. Prédications fuivies de perftcutions, 
pe 444, 445. Affront que lui fair une de 
fes Sœurs, p. 446. Il la retire du défor- 
dre , p. 447. Converfon de quelques 
femmes débauchées , p. 447. Calomnie 
d'une hypocrite, 448. Découverte, 1l1d, 


Henry prêche avec fruit contre les Blaf- 


phémateurs, p. 449. Pieux excès de cha- 
rité. p. 451. Idée des Ecrits du Bienheu- 
reux Henry de Sufon , p. 452,453. Les 
:Sçavans , & les gens de bien les approu- 
vent , les libertins les cenfüurent , p. 454, 
455. Lertre du Saint à un de fes amis 
mourant, p. 456. Patience héroïque, 
p. 458. Sainte mort, p. 4$9. Ce qu'a 
penfé Surius des Ouvrages du Bienheu- 
reux Henry-Amand de Sufon, p.460. 


T. 


#PF'AMsaAC { Jean Ds jilluftre Ecrivain, 
p. 461, Premier Recteur de lP'Uni- 


THomASs ANGLOIS , 


tion ,p, 33$- Sa converfion ,p. 336. De 


.guel'e maniére il eft conduit par un 


pieux Laïque, à la parfaite abnégation, 
P. 338, 339, &cc. Humiliation falutaire, 
P. 34$. Fruits extraordinaires de fes Pré. 
dications ,p. 346. 347. Témoignage des 
Magiftrats de Cologne, p. 348. Taulére 


devient comme l'oracle du Pays, p. 349. 


Il prédit quelques héréfies, avant leur 


-haïifflance, p. 350. Wicléfites, Huflites, 


Lurthériens, Calviniftes, Quiétiftes, re- 
préfentés d'avance, p. 351, 352, 3f3 
Erreurs des Bégards combattues par Tau- 
lére, p. 354, 355. Les faux Spirirucls 


font injure à ce Théologien , en voulant 


s'appuyer de fon autoité , p. 357. Epoque 
de la mort de Taulére, p. 358, 359. Son 


:éloge par Surius, p. 334 Par M. Sponde, 
:P. 359 Par Louis Blofñus, p. 363. Par 


Trithéme , p. 364. Catalogue de fes Ou- 
‘vrages , Pe 359 , 360 n 
Confeflèur du Roy 
d'Angleterre, Richard 11, fait Cardinal 
de faint Pierre-aux-Liens, fon éloge par 
PAbbé Ughel, p. 576. 


Thomas Da FE=RMO , Général des FF. Pré- 


cheurs , s’oppofe aux progrès du fchifme, 
& aux-abus introduits dans le Cloitre, 
?. 695. Il fe trouve au Concile de Pife, 
p. 697. Travaille à faire reconnoite le 
Pape Aléxandre V, par tous fes Religieux 
d’talie , p. 698. Reçoit du Saint Siége, 
le pouvoir de créer des Docteurs dans fon 
Rd à 699. Le Pape Jean XXII le 
fait fon Nonce, p. 702. 


Tozoui, ( ANNIBAL ) appellé ter (es 


Baptifte , défordres de fa jeunefle, p. 


299 , 300, Sa converfion, fa retraite . 


dans POrdre de faint Dominique, p. 
300, 3or. Il eft formé a la piété, & Fe 
prédicarion., par S. Ambroife de Sienne, 
p. 302,303. Sa charité, fon:zéle, p. 304 
Epreuves, p. 305. Nonce Apoftolique en 
Sicile , sbsd. Son miniftére dans la Palef- 
‘tine, P. 306, 307. Dans l'Italie , p. 308. 
NIQUE à Avignon , en odeur de fainteté, 
10e 


Tocomsr, ( Enks) celébre par fa doctrine, 


& par fes travaux contre les Hérériques, 
pe 310 


Tozomel > ( MICHEL )} mis dès l'âse de 


cinq ans dan le Couvent des FF. Prè- 
:cheurs , à Sienne, p. 3069. Il embraffe le 
smème Inftieut , qu'il honore par fes ver- 
tus , :bid, Meurt en fèrvant les Peftiférés, 


pe 310. 


TRANSLATIONS fréquentes d’un Evêché à 


es 
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un autre , pour quels morifs , p.46. . 
Trivar, ( Nicolas ) fon éloge par M. le 
Gendre ; p. 58. Confié dès fon enfance : 
aux FF. Prêcheurs de l'Ordre, où il re- 
ir J'habit , p. s9. Sa répuration dans les . 
hiverttés d'Oxford & de Paris, p. 60. . 
Ses Ouvrages , p. 61., 612,63. 
TURRIANI , Ou { ANDRÉ DE LA TOUR) cé- 
lébre Docteur , & Prédicateur, p. 49$e 
Pénitencier du Pape, & Archevèque de 
Gênes, p. 496. Afflemble un Concile Pro- 
vincial , reçoit chez lui le Pape Grégoire . 


77$ 
p.688. Ses Ouvrages , fes Travaux pour 
la pacificarion des troubles , p. 689. Don 
Jean I, Roy de Portugal , le prend pour : 
fon Prédicateur , fon Confefleur , & l’un 
de fes Confeillers , p. 691. Fondation de : 
deux Maifons Religieufes ,» défintérefe- 
ment du Serviteur de Dieu, p. 692. Sa 
mort, p.693. Son Epitaphe, honneurs . 
rendus à {a mémoire , sbid, 

Virsrss, tumulte, & révolre de fes Ci- 
royens contre la Cour du Pape Urbain 

V, qui chäie les pales Po. 474 5 . 


XI, p. 497. Sa mort , ibid, . A47$. | 
| URSAIN VI. Son Election dans:le rumulte, 
V. . p.548, 568 , 569. Confirmée cependarg, 


&c. reconnue par tous les Cardinaux, 


ES 


RE 


DR Sas 


Es % — 


= 


“T ENTURIN DE BERGAME, ( B.) Son Pere: 

lui fert de maître dans l'étude des . 
beaux Arts, p.275. Sa vocation d’abord 
combattue , & enfuite louée par fon Pere, , 


P-2765 277, 278. Ses vertus, pe 27$ ; 


279, 282,283. Ses talens pour la prédi-. 


cation | & fes fuccès , p. 280, 281. Sa 


direction , p. 283, Fruits de fon miniftére - 


dans fa Patrie, p. 284,185. Société de 
Chrétiens Pénitens , formée fous fa con- 


duite , p. 286,287. Infulte faite au faint . 


Miniftre , punie , p. 188. Epreuve de fa 


capacité a Mantoue, p. 288. 289. Ses en- . 
vieux l’accufent devant le Pape, p. 290. . 
Son innocence eft reconnue ,: p. 291: 
Nouvelle calomnie , qui le fait condam- . 
- ner à l'éxil , ibid. Saint ufage de fa re- - 
traite , p. 292. Jl eft vifité par le Dauphin 
de Viennois., p. 293. Ce qu'il écrit à un : 
de fes Amis, p. 294 Rappellé par Clé-. 
ment VI, il reprend fes fonctions Apof- . 
toliques, p. 295. Prèche avec fuccès la . 
Croifade contre les Turcs, p. 296. Pañle 


en Orient 3 & meurt à $myrne, dans 
e 


URSINS 


p. 570. Attaquée enfüite , ibid, Commif- 

fion extraordinaire donnée par ce Pape, . 
à fes Légats , p. 573. Ses entreprifes con- 
tre la Reine de Naples, p. 6c7, 608. Il 
punit févérement deux. Cardinaux, p. - 
609. Eft aflicgé par les Troupes de Char- 
les III, Lettre. de quelques Cardinaux - 
contre lui , sbid, 


Ursis , ( JAcQUES Des ) jeunes Religieux, 


cruellement afflafliné par les Ennemis de 
fa Maiïfon , p. 3. 
(MarHisu Des ) reçu à l'habie, 
dans le Couvent de S. Jacques, p. 101. . 
Enfeigne avec honneur , à Florence, à 
Bologne & à Rome, p. 202. Gouverne f2- 
gement la Province Romaine , ibid. Dé- 
puté par le Sénart vers le Pape Jean XXII, 
». 203. Il eft facré Evèque , & fait Cardi- 
nal , p. 206. Ses libéralités envers fon … 
Ordre, p. 209. Contribue à l’Exaltarion 
de Benoït XII; & meurten odeur de : 
fainteté ; p. 210. 


à “9 


LES 
+ Ge se 


ue Vyons ee © 


LE 


l'éxercice de la Charité, p. 297. Sa mé. 7° GR A8, en quel état le Bienheüreux . 
moire eft en vénération , p.298 . _s Auguftin de Gazothes avoit trouvé 


VicroiRs D'ALJUBARROTA, remportée pas. , cette Eglife .p. 9. En quel état il la laifla , 
les Portugais , fur les Caffillans , p. 69. . Eglfe ,.p. 9. En quel état il la laifla, 


ill 69 pe 2fe 

VincsnNT De Lissonns, célébre Prédica- . Zisc A, Chef des Bohëmiens , révoltés - 
teur, Doéteur de Coïmbre, p. 687. IL: contre leur Souverain, p. 757. Cruautés 
découvre que fon Baptème avoit été nul, ., de Zifca & des Huflites, p. 761. 


Fin de la T'able des. Matieres.du fecond. Volume. . 
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FAUTES A CORRIGER, 


Page 43 ,ligne11,1326 : lifez, 1316. Page 87, lig, 30, auquel, if. duquel. Page 88, 
lie. 18, à peines , /if. à peine. Page 106 , tutulo, lif. titulo. Page 146 , quivicus ; lif, qui- 
ricus, Page 157, lig. 32, nous ne nous fommes, 4/f, & que nous ne nous foyons. Page 
-289., lig. 14,avez-vous renoncé au monde, ajoutez, lui dit-il. Page 290, detulerenty 
LL detulerunt. Page 192, domwm, lif. donum. Page 1298, lig. 6, chargée, if. chargé. 
Page 3021, lig. 24, opininiatre, lif. opiniâtre. Page. 303 , lig. 14, rate , lif. éternels. 
Page 347, lig. 6, prévint , {f. prévient. Page 353, affechi, lif. effeëti, Page 416 , ad pre- 
ceribus ; Lif. ac. Ibid. impengunt ; lif. impingunt. Page $19, lig. 8, après le Pape, mettez 
un point. Page f69, lig. 19, cependant, /if. pendant. Page 668, lig. 34, partit aufh, 
dif, auflitôt. Page 700 , lig. 8, Puau, Gif, Pifan, Page 756 , lig 16, de plus & en plus, 

. dif. de plus en plus, 
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